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Les  PRINCIPES  de  Çrammàire,  Logique,  Rhétonque,  ' 
'î  Verfificâtiori  ,  Syntaxe  ,*Çônftru<Slion  ^^Synthèïe  ou 
li  Méthode   de^Çompoftfion.,  Analyfe  y  Profbdie  , 
fPronoiicîatiôn  y  Orthographe,  &  généralem       les 
i    Règles  néceflaires  pour  écrire  &  parler  cotvQÛé^ 
^  ment  le  François  ,ibit  en  Profe  ,  foit  etiyevsi 

X*£XPôiiriÔN  &  la  folutloyi  des\dificu(tés  qui 
peuvent  fe  prcf enter  aan^^le  langage  :  le  tout  cCppityi 
'     fur  des  exemples  tirés  des  meilleurs  Auteur^.  : 

'    Unï  Tabls  rai(bniïéc  des  mançrcs ,  pouriacilitçf  ru(àgc  de  ce^ 
!'     DidUonnairc,  &  indiqu.]|p  au  Lcaèujf  les  endroits  ^^i^^ 
.  trouVcrdcs  détails  (ur  lefc  objets:  d<  fi^s  rccficrcKcfi   -j;     <^  ^^ 
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QUA^NB  Je  commenfai  U  Dîaîôiinaîré  âe 
l'Èlocurion  Françoife ,  je  me  promis^  d€  vous  le.  , 
dédier^  j  comme  un  foible  hômnftage  de  ma  reco/hÀ 

j  ^oijf^ce.  4  qui  pourroisje  mieux  adrejfer  tm 
Ouvrage  JUr  la  Langue  Franfoife ,  qu'à  ^Auteur 
du  TmhédeeJih^tié^  de  celui  des  Pajfiqns  &  de 
pluj^urs  autres  Ouvrages  de  Morde  j  oà  voUs  avèi^ 
développé- tomts  les  grâces  de  votre  ejprit  &Ja 

[/^^^Â/ir<r  de  votre  ame^Citeraz-fe  ^  MAJ[>AMa 
différents  Traités  de  Phyjique  oà  vous  ayei  joint 
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-\  '/    k  la  ftùfcnitur^ê  LtiicaSituiems  rethefÊJkk 

'    .   la  précifion  &  la  pureté  du  Langage  j  mérité  ^ 

'  L  ,T        manque  à  la^  plupart  des  Ouvrages  dé  ce  genre  f 

Je  m'arrête  j  je,  crains  déjà  d^avoir  violé  Id  loi 

-''    que  vous  m'avei  impoféê.  Je  crains  que  la  réunion 

r''     de  tant  de  fortes  Je  mérite  ne  vous  décelé.  Je  laijfe 

<•     votre  modejlie  fe  fatisfalix  au^  dépens  Àe^ma 

recoHnoiffance.  Monfeul  regret  en  ce  moment  j  ejl 

^         '      de  rie  pouvoir  vous  montrer  par^  un  Ouvrage  plus. 

.    digne  de  vous  être  offert  j  le  rèfpeciaveé  lequel 
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préliaiinaire  pe  doit  _pa<;  êtt#  v' i|?a;y^^  :  '^ 


n 
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regardé  comme  indifFécent  :  nbuf  ite  lavomi 
p^inc  ia^c  pour  f:çlevec  le  raéiite  de  0  tJ^i».  M^^ 
cionnaire  m  pour  en  faire  réloge }  mais  pouÇ  ^"^^^^^ 
moncrér  i'eachaijnenieni:  des  ol)|ecs  priiicipaïuc 

s  &  des  diffirfents  ànicles^4|ai  y  font  traitét •  il 
eft  donc  néceflàire  de  lelire  avec  accemioa  ,  JS 
Ion  veut  prendr^^u^  jafteidéedel'oiitrage^         . 

i  Se ieparcoorir aTecorcbe.-''^ \i):-'-    ."^•■•' ''^^^'-^ ^  ^-•■i-^ 
-    Notre  dedeih  avpit  ét^d^abord  de  nous  éteiili  ^  ! 
dih  fur  les  principes. des  I«aî^es  en  géi^^    "^ 
rai /&-  fiir  lès  règles  par^oUeres  &  legéuâ 
de  la^Xanjgae  Ftançcûfe  }  noaii  nous  avons  fiûc 
rcâexion ,  que  nptiis  ayipnf  rapporté  ces  priii<| 

I  i  cipesi^énéraitx  tomes  jM  £>it  qu'4  en  avoic 
,  ïcé  ql^^n  4m^     couis  db  ronvrage  »^c^«lf 
les  r^es  propce|;4  la:!^^ 
rrottvent  appiWMidîes^idl^ 
que  article  4*ime  âMnji^r#>ÎH^ 
pante  oo^^  lie  le  £m#|Q4^^^^ 

généraL  11  Gm  ésim^:)Bm!fê:  IN^^  ^  ^KâfNf 

voir  la  inarclie  de  ce  JPi!^|i^^       apj^s  " 
iN(Hie  S^îlioiif  ^ 
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for^prpi<ï^avhgUcoSprét 

*   IS  i   P**^^  mcme  nontpotir  objet;  que  quelques-unes 

'  ji'l'de  (es  parties.  iViiilleurs  (es  Auteurs  ne  s'ac* 

^    çordenc  point  loajour^r  PluHeurs,  oubliant  que 

VÏ  lé  but  d  une  bonne  Grammaire  n'eft  point  de 
cartiger  là^ang^e ,  mais  d^xamifier  les  loix^i^ 
/(Miént  aâiiel  „|âc ,  de  qujèlle  manière  il  faut 

^^  iécrire  &  la  parler  ,. ont  faitdes  fj&cmes  eW 
propofànt  une  infinité  de  thanjgemens^impra- 

':  ^icables  :  ils  teflemblent  aflet  à  un  homma 
qui  voudroit  parler  à  quelqu'un  une  Langue 
qu'il  ti'eûtena  pas  »  ibus  ^ébevte  qu'elle  eft 

V  plu^  parfaite  <{ue(:eltç  qu'il  entend.  Plufieurs 
voulant  détruire>'cl*ùn  feul  coup;  tout  le  travail 

y  4c  M^  Girard ,.  Duclos  f  ^4  Ôlivet ,  Voltai- 
re^  &ç.  ont  prétendu  réc^uire  le  langage  i  un 
art  pratique  qui  ne  doit  9*appréndre  que  par 

-  fétercite  &  non  pat  je  raiibnnetnem  f  ian^ 
fongetjque  là  m^tbocU  eft  kcli^dje  foutes  le^ 
fciences  &  de  tous  les  àttji.  Les  uns  n'ont  fait 

.    que  copier  forvilemem  leiin  prédéceâèu^s  :  ib 

nom  pas  inèàie  examiné  , fi  leurs  dâSuM^^f 

4tôient  ei^  mïe  Com 

^  égarés  cornue  eiix«X)'aatres  esifitii  auxquels  Otiç 

,\  doit  les  pren[iierei  déooiivenesf  oAt  ptéparé  U 
matière  pour^eéiix  <»^^  viendroièijr^âiprèseisx  ^ 
mutt  ^Is  ont  Àrtié  ame  mliifeéè  fi  abfttmit«i 
lèiirs vues  font  filiiM^  >  Icufii  riâloaiieaMmi 

^fehf  fi  métaph^^Ck^  êm^^àié^  MÊ^r 

^i^Qpesi  fort  ^teifd|è^  j)bur'le^  ft^idiNl^     ^ 

g  ^11  y  a  d'aUltÉtr  ^11^  in&mé  d^y^^ 
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t    P  ïl  4  t  î  M  t  N  A  I  R  R      iî^ 

çflc(brç$  Etrivairis  ,  &  éparl^s  clanii  leurs  ou- 
vrages »  ^otti  on.*peuc  enrichir  la  Grammaire 
les  aurrci  |>mies  de  1  Elocution.  Ne  peur^oi 
pasV  en^rapprochiant  là  plupart  cies.meiUeuri^ 
Âutedrs,  tirer  du  choc  de  leurs  di ver fes  opi- 
nions de  nouvelles    lumières  ,  détruire  *ïïei 
erreurs  acaéditées  y  Se  en  n'admettam  que  de^ 
|.  bonnes  déânicionS  »  en  s'attacbanc  au  caraâeré  ' 
tonftiturif^  au  jgéfitë  propre  de  laXangue  ^  luib 
donner  des  principes  ôc  des  rçgles^mres^  la 
finipKfiet ,  la  venger  enfin  du  reproche  de  bi« 
açarrerie  qti*6n  lui  fkit  injuftement,  &  qu*oni 
prétend  aucotifer  en  difanc  que  les  Grau  mai^i 
riens  mêmes  ne  peuvent  s'accorder  entr'eiiz^;^ 
m^ien  établir  de  certaitti 

l^ous  (avions  auffl  <|ue  bieti  des  perfeonéf ^  ^ 
trèsiflftmites  à'àilletirs  »  3c  qgi  ont  étudié  pto^^^ 
(leurs  Langues,  extepté  leâr  Laitue  materheU^ 
le  ih  rrouvent  ibuvem  etnbatiimîes  lut  cér^'^ 
raines  restes  de  i^nialf  oâ  de  ^nftruâioo> 
de  qu'il  £:haDpe  quelquefois  I  leur  tÉiuie  élà« 
quenre.  des  rkistei  &ii^ffi>|^  oontre  ta  i^c^nei:! 
La  piftpartvjdè  cei  fÊ^Êâmn'<mt  pM^h  tàv^-- 
ragé  de  revenir  (îtr  leurs  éas  &  de  fô  livrée 
àjm^  cdmnie  (khfe  ^ 

ai^V  àiiMire  àu^^l^  ellet  n'éhif 

i>as  le  <»lirs^  d^^  {rftil; 

ieui^  jmr^^lr^^  qui  n^t  paâ^ 

fairetuÉiliaitt^^  ' 

iMémÊédÊÊ  nés  pé^fi^^ 
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\.  Qaané  aiix' traîrés  rar  la  Rhécoriqxié  ,  ûôitj   ' 
trouvions  qu'ils  n'étoiént  pas  allez  appuyés  par  ^ 
les  principes  de  La  Logique.  Choie  fi  efleiv- 
tièlle ,  que  nous  avons  vu  pi ufi^eurs  hommes 
fort  cclairés  faire  faire  à  leurs  enfants  leur  Lo* 


aiï 


■  ■ri'. 

■■te 


h* 


vW 
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giqiie  avant  leur  .Rhétorique. 

Pour  cequi  regardée  la  Poéfie,  on  vejrraV  par 
rexpofé.foiÂmaire  que  nous  en  fàifons  dans 
ce  difcours ,  combien  cet  article  eft  ctendu  j 
'nous  ratvons  enrichi  de  mille  obfervations  tir 
rées  des  Êoèteç^  les  plus  célèbres ,  d>c  <^ui  né  fe 
trouvent  (laiS  «ïi^cilh  de^  traités  ^e  yerfafication  ' 
b  publiés juiqu'àproent*  :■■.':'],' -^'^'./^..^^'rj^^^^^^^  ;  v 
V  Nous  ne  pouvions  donc  manquer  de  lious 
rendre  utile? ,  en  réuniffantfôiîs un  feul  point . 
de  vue  tout  ce.qujia  paru  de  folide  fur  rEiocit^ 
tion  Françoife.  Ceux  qui  voudront  en  faire  une 
étude  ;fui vie  ,1e  pourront  entreprendre  avec 
fuccès  ;  de  ceux  qui  ne  voiidront  que  confulter 
au  B^foin ,  l'orfqu  ib  auront  quelques  doutes  il 
éçlaircir  ou  quelques  difficultés  à  le  ver,  trou- 
veront dans  notre  Diftionnaire  une  cphimodi^ 
té  qu aucun  auti^'ouvrage  nç  peut 
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On  fentirâ  ,  au  uiiiple  expof^dé  ce  tî^té 
d'Elocutton ,  œmbiêd  il  eft-uri^e Jcififtruétif  ^^^ 
&*là^ibritie  que  nous  lui  avons  donnée  fait  dé*- 
jâ  cbfinoitre  coitibien|^  eft  s^réaU^  ^  com- 
mode, puifqu  elle  £i*â^htefurrle-chatnp  1*^ 
jet  quWpeutdefirçé^y  &  quelle  çpa|:gi;i^l*;Çll«: 
«.  »  nui  infèparable  de^  la^  |^4kiic|  J^fct/d^intt  ^6im 
vragè  didaâique.  Nouti  ftVOns  eu^fbin  «  4*ili| 
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autre  cot^,  de  (emer  le  plus  (^é  fléiirs  ^ù^t 
nous  a  etc.  pôflîble  Atr  les  épines  de  la  partie 
Grammaticale,  par  r^griment  des  exemples  qde 
nous  avons  tâch^de  rendre  par-tbut  auflî  inté-*  ^ 
reliants  qu^  fuites.  •       ^  ^       -^;'';:  ^-'--mv/'], 

.  Ua  Table  étendue  &  râiftnnée  qtï^^  ■  * 
ayons  placée  à  la  fin  ;eft  un  furcroît  de  corritho-  , 
dite  &  de  facilité... Elle  itijique  Varticle  &  là 
page  où  telle  difficulté* eft  levée.  On  ne^fera 
pas  furprîs  ^  Ci  pour  le  içème  objet  ^ri  eft  ren- 
voyé à  différents  articles  j  on  fait  qu'un  mê- 
me mîbt  a  des  acceptions  diffirrentes  ,  fuiyant 
différentes  fondions  dans  îe  diftrours*  -  .; 

Mais  il  eft  temsodemret  dans  le  détail  d.e 
ce^Dittionnaire.  Nous  nous  arirèterons  ui^  pô*t  S 
fur  les  articles  importante ,  &  nbusfca 
rapidement  ûîr  le  jMft^ 
iiî  finît  équèfitoi^ 
de  tenir  lds4)ï:àinichiès|n^^  ^^      fc 

Si  le  leiîbcur  rënçcm 
prélimin2kire0U  les  É^fkles^bï 
[   miçlques  termèiS  qu^il  n*ènt^s^e  jp^  Vt^ 

'  chera  datts  Fbuv rage  c^u:  4  la  taâe  rai<t(hnii5e*à 
leur  ^ng  alphabétique  i&iï^  |roiuvetâfé^ 
|>licfttiàn 
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Ceft  par  cet  article  fltfon  doit  comniencet^;^ 
c'eftitti  qui  bréfenre  lèfil  qi^^^é^   ^^^^  le  lec- 
teur s  c'eft  lui  d*aitlèùts^tii  dbtinel^  déhomi^ 
nation  à  tout  i*oifVrs^i  ^pn  y  fait  i^it  éu^ 
ÏÉlo^ueion  ou  la  mahtcrc  4e  s'expntnec  ^  roi^ 
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verbycme^t^  iofe:  f>àj^  écrit ,;  a  deux  b|ranches 
principal<^  ,  rEIoqùence  &  la  Pocfie  ;  mais 
qu'elle^  fo^rfondées  fiu  k  Gammàire  qui  e(l  I0 
principal  dà  toute  élôçutipn.  Eri  effet  pour  bien 
pkler  ôibijînc  toutj  le  faite 

j , ./  ïvec  m^thod^j^rreâion ,  élégance  &  pureté.  , 
^    Ainfi  ce  ^^ionitiaire^fnbraflre  plufîeurs  objets 
liés  enn^eux  ilkÇra^^ 

Des  obfervaciônè  fur  les  Lianguès  eii  gcné-? 
rai , ^ eripartkulier  fur  lal^anguèi^rânçoife  , 
fur  les  différents  objets  dé  la  Gràmniaitey  fur 
ilmpûttance  dé  cette  étude  »  fur  t'jiitiVté  d'une  ^ 
bonn0  méthode  v  conduifétit  naturellement,  i 
Tarticle  Mots^  c^x  eft  t'obiet  unique  <8c  général 
des  Grammaire/}  puifquè  tout  s'y  réduit  aux 
inots  prononcés  «  aux;  mots  éaits  .aux  mots 
iUWS.,:    ,     _ 

Moisk 


./■ 


'■$■■ 


^'  <■■'.■ 


/ 


V 


:,V 


o. 


■*: 


ibii  y  eft  le  pi  us  important  ;  c*eft  4c  lui  que  tout 

y^iMny^  :  on  ien^  ^combien  il  eft  e(Ièntiel  de 

prendre  d*ab9rd  une  jufte  idée  deimotf  qui 

U%  cpmpofe0t  Upè  Lâi^^  .«avàiit  que  d'entrer  daiis 

le  détail  de  ce  qui  lés  concerne  chacun  en  par- 

■■■■■'  wcuiien:^Vvj,,.|;..vb^ 

Il  va  deux  choies  a  dituiimàr  dâiis  |és  mocif 

en  général  i  i<^  Ymi  fc  le  ^ni.  tM  premiers 

^^l^t^ja  prononces  on  écrits;^  COI  verta  te  qui 
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l!</Le  jî/w  des  mots  cttâ^^ 
['article  qui  porte  ce  nom.  Les  mots  étant  U 
repréfentation  de  nos  idées  »  nous  les  divifons / 
en  pluAibtrrs  clafles ,  dont  la  différehce  porte  fur, 
celle  dé  nos  idées.  Nous  les  faifons  naître  de  la 
ttature  même  des  idées  j  ^  paroître  fuivant 
le  befôin  que  les  hommes  en  ont  eu  à  mefure 

^ue leurs  idées  fe  font  étendues.   '-■■::\/./^:x^>'X'-&' 
""    La  première  claffè  comprend  les  iVb^^ 
féconde  les  rirku;  h  troifiemé  les  P^rttci- 


pes;  la  quatrième los^Pf^oms. ;  la  cinquiemç^^ 
les  jintclés^  là,  (m  iài^répqfitions  ;'  la 
feptieme  les  ytfi/ve/'^tfj;  la  huitième  les  Con-- 
jonations  ;  &  la  neuvième  les  ^Inic^tiiions»^^  ^ 

Voilà  lét  différentes  fortes  de  mots  «qui  fç' 
i^Quyenc  dan&  la  Langue  Françoife*  L'ordre 
dans  lequel  on  les  range  dans  I<^  difcoiirs  fe^ 
verra  à Tanicle  ConfiruciiofU^  :'-^-^:^'r"'-';i-'\^^^^^ 
^  Pluiieiirs  de  ces  mots  fbuftent  des  Varia'; 
tions  félon  les  occaftons  convenables  :ceili|fi^ 
na|io&s  s'appellent  afiritf/^i2/^.Ceft  txx  xaàfc 
K  Syntaxti  qu  on  traite  cet  objet^mais  on  le  trou*' 
vera  d^iwoppé  d*ttfie  manière  plus  détaillée 
dans  les  irciclfs  xefoeâ^c  des  diftéf emçs  pat" 

On  pourroft  ènom^vifer  let  mots  énj$^^ 
honyme^  ;  en  homonymes  ;  %ntropei;  en  mots 
vi^ior  ;  mots  ^tfi  ;  mots  frojjiers  ;  mors  ^fx- 
tràordinàihà  ;  mots  poéûaues  ;  mon 'conjîuirés;: 
moîtfamUUrs  ;  moi;s  i^^^ufil^  ^  pàûfiMii 

Nous  avons  traité  ki  Érticles  ^fwnymiiy 
mts  i  iropu  »  mots  poétiques  sa  mot 
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'  %icences  poétiques*  Quant  aux  autres ,  notai 
âvorts  renvoyé  a  Tufage  du  nionde ,  &  i  la  l^c^ 
ture  des  bons  Ecriyains..  Cependant  n*ayanc 
jainâis  perdu  de  vueij^^^tie  le  prinçîpal/objet  d0 

■  cet  (^uyrage.étpit  rElocutionV  ayons  ic- 

.inafàué  dans  toutes  les  b^^^^  ceux  qui 

ëtoient  du  ftyle  noble  ^  ceux  qui  itoient  d^ 
ilyle  familier  >  &c*  ■  }       y^  :  \        " 

Nàtns  {prémien  partie  £oràifon  )•      *    ' 

"-  0|ri  voit  dans  tet  article  combien  d'autres 
*  'b^  iiiots  pourroieijit  être  rangés  dans  la  claflè  des 
noms  ;  quelles  font  les  difFérenres  acçepriptti  ' 
du  mot  noni y  &  enfinia  ^ivifion  en  fi^Jtaritif 
^  en  adjectif.  }Aais  avant  que^d'aller  plus  loin» 
Mous  croyons  que  c*e(^  ici  lie  lieu  de  parler  def 
l4écliàaif6ns,  -  - 
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Déclinaifon* 


jiielqiie  Lti^e  que  C6  fbit ,  Ja  d^^ 
natfon  ne  peut  avoir  lieu  qu^  pour  les  noms»  foie 
iubftannfs ,  fçic  adjeâifs.  Bi<^  plus»  poiir  qao 
ces  noms  aient  une  d^linaifoj^  H  neiUffit  pas 
que çhati:un dVux  puilTè fe prêtera  des  cermi-^ 
xiaifons,  i  des  chûtes  différentes;  il  £uit  que  ces 
chûtes  variées  aient  un  autre  objet  »  un  autre 
but  que  lenombre.fc  le  genre  j  il  faUt  qu'elles 
fejt^ent  à  ii^di^uor  des  rapports  de  dépendan-. 
es  &  de  régime  entre  les  menuet  d'une 

phraAl(,  eiirte^unyi^cr  &  lio  v^e^V  un 

verbe  &  un  objet  »  où  un  terme  emre  upè  pré*i 
pqfitionôcùnnùmtdcc,  ^   ;.^ 

.^1  peit  d'après  Wi  principes»  que  nous  èxmni» 
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Éons  11  tstXangue  Frâiiçotfô  a  des  diécIinaKbifs* ' 
Nouji  pefons  les.  raifons  des  Grammairiens  qui  ' 
veulent  en  admertre',  ôc  le^  r^irons  de  ceux  qui 
s'élèvent  contre  j  le  leébeur  pourra  prononcer. 
Cet  article  fert  plus  que  tout  autre  à  fiiire 
connoitre  le  vrai  caraâere ^ ingénie  de  notre 

Laflgue/r':  ::  ■C;:^'^    .;-:^'/  "    "-■.■/ 

Quoique  nous  ayions  traité  des  genres  &  de$ 

nombres  »  tant  des  fubftantifs  que  des  adjedbi&- 

dans  leur  Article;  cependant  noi|st<confeilIôns 

â  ceux  qui  voudront  lire  Cjet  ouvrage  métho-^ 

diquement ,  de  jetter  un  coup  d'oeil  lur  les  arti* 

çlesGenre  ôcNomffU {Syntûxe  ) ,  avant  que  de 

lire  ce  qui  regardé  les  fi^bftàntifs  &  les  adjec-> 

tifs.  Ils"  verront  dans  le  Premier  l'origine  des 

genres  ;  leur  divifion  éii  g^e  mafc^riir  &  en 

genre  fqnininV^  ce  qa  on  entend  par  genre 

douteuk  &  genre  épicène*  Dans  le  fecondnous 

expliquons  Tes  noms  de  nombre \^n  lesdivifant 

en  noms  dé  nombre  fubftàntifs  >  <6c  eh  noms  de 

«ombré  adjeâi£i  ^  lefqueb  ont  encore  des  fub- 

divifions  X  nous  exaRiinons  xnfttice  ce  qu'on 

entend  par /lo/ix^reVâitJ  les  mots  ^  foit  dans  les 

noms  »  foit  dans  lés  verbeti  Revenons  à  la  divi 

.iîon.dunom.^.:;^:"''::'^^-^*'^         "■■:.^ ::::'::',,:'- v;"-  ■ 
;'-,.;:.  ..':\  .,.■„.  :  :-:  ^ .  ^  ■  ^^rf  ■'-'-'  '-^  '  ■  :  '■  v.r'.;-.  .;■  ■  .;■■«  - 
:    "t  1  o        Ifomsfubfiàntifs.  v  ^  v      ; 

I^^  danif  (tet  arti(de  iTabord 

Toriginé  de  la  dénorniharion  da  terme  y«ii^ 
J^ànfifi  quelles  notions  la  plupart  des  Gràm« 
mâiriens  omt  attachéesi  ce  mot  jcombieii  elles/ 
font  (à^ulTes  :  nous  venons  enfuite  à  ia  vraie 
définition.  Tour  cela  eft  développé  par  des 
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pies  &  Jw  appiiçacions  fenfibtcJ.T  Enfin 
après  kvoir  diftribué  les  fubftantifs  en  différen- 
tes clkffes ,  formées  par  les  'différences  qui  fe 
trouvent  encre  le$^  objets  que  ces  fubffantifs 
r^éfençent  ,  nops  ^examinons  ie  genre  que 
cfiacura  des  fubfta|itifs  exige  fuivant le ursiigni- 
ficatioti^.  Notisobfervons  leurs  variations  gram* 
fnatiales  de  orthographiques  dj^  rapport  aux 
liombtes  ;  ijous  avons  rapporte  plufieurs  no^" 
de  M.  de  Vaftaire  fut  ce  derhier  objet. 

Quant  a  ià  conAruâion  que  les  noms  fubftah-*. 
tifs  demandent  dans  iinephrafé»  on  la  trouvera 
traitée  à  chacun  des  mots  qui  peuvent  fe  conC> 
truite  avécett?^  ^ comitie  adjeStifs^  articUs ^adr 
ifcrbesy  ôcc.  parteque  le  fubftantif  étant  la  partie 
principale  aune  phrafe  ,  tout  le  refté  ne  s'y 
trouvant  que  pour  fervir  à  développer  ôc  c^r- 
conilancii^r  ridée  qu'on  y  attache»  ou  les  rtf>^ 
ports  qu'on  y  apperçoit  avec  d*autres  idées^  cm 
plut&t  aux  autres,  mots  i  fubior  les  loix  de  cionf- 
tmâion  qu'aux  fubftantifii.  En  Parlant  d^  nom 
fitbftàntit,  il  eft  à  ptopos  de  aire  un  mot  du 
verbe fiib^antifl  ■■";:''i-'^-^  •:-%,'::•:■■ 
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Après  Tavpir  défini,  nous  confidérons  fes 
véritables  fonâuoiis  »  fa  différence  d  avec  let 
yerbesadjtUlfs;  comment  il  n*eft  pas  toit}oùri 
tetbe  fublbntif  ;  quand  eft-ce  qail  eft  verbe 
auxiliaire  ;  quelles  font  fes  régies  particulier^ 
HÊH  brfqu'il  eft  joint  au  pronom  ce  y  re^es'  Que 
nous  examinons  encore  &  d'une  manière 
ifikailiée  à  Tarucle  Pronoms  :  enfin  quek 
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f  R  È  L t M  ^  I  N::Â-- 1:,  ^  E  ■*  '^  rir'' 

les  autres  verbes  qii*6n  pourrbi t  ranger  da m  la 
clafTe  du  v<srbe  fùDllanuf.  PaÏÏbns  à  lafecotii^e 

"Nous  commen^onspardéfîlHr  le  mot  adjectif 
en  général;  nous .diftmguons des  verbes adjeç-^ 
tifs  ^  des /2()/72j  tft^tf^yi.  Qu'entend  on  par 
verbes  adjcAifs  ?  En  combien  de  claflTes  les  di* 

.  vife-t-on?  Quelle  eft  leur  diftérente  d  avec  le 
verbe  fubft^ncif?  A(>rès  avoir  fatisfak  à  toutes 
ces  quellions  nous  reprenons  l'es  noms  adjec- 
cifsyÀ  nous  dé¥etem>ons  leurs  rapports  &  leur^ 
différences  avec  les  Uibftantifs  &  avec  ladver-^  \^ 

^  M  :  nous  cherchons  enfu  ire  combien  il  y  ^ide 
1Cp|tes4ad^^  4^  nous  en  trouvons  autant 

€(b*il  y  a  dansles  choies  de  manietes  d'être»  de  V 
qualités  réelles  ou  poffibles.  Se  de  rapports  [ 
que  notre  elprit  y^eut  apperccvpi|r|p  i^^ 

^';  D^^i  naîtlaidivilbh  deiîTadjeâii^  én^^Sî/i 
méeaphy^qties  yphyfiquts ,  nominaux ,  veiiauT^  i 
Humétaux  ,  pojjejjifs ,  Sc  pronominaux» 
*^  Viennent  enmite  les  règles  de  radjeftifaviSfC    > 

^  le  (ubftantify  relativement  au^etire ,  au  nombre  '  U   - 
&  au  rang  que  run/doij!  avoir fiir l'autre  :  ony    ^ 
fait  voir  quels  font  les  mots  qiii  peuvent  les  fé-  ^      i 

rarer  ;  lei  rapports  fingulîers  de  i  adjeâif  avec  "^'^■■'■'^^^ 
article.  Nous  n'omettons  pas  non  plus  les  rai-    {^^ /.  V 
fons  qui  forcent  ibuvienr  d^empIoyerW  ad jec-v 
'  t}^ ,  de  manière  qu'ils  fçmblent  perdre  leur  ca^ 
raârere  pour  aller  le  confondre  dans  \fL  foule  ou 
des  inbftantifs  pu  àts  adverbes  y  ni  cmunent  ^ 
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es  adjéftifs  exprimant/  des  qualités  <}ui  pett- 
yenc  fe  mefurei  ô^  fe  comparer ,  ont  ea  befoiri 
des  degrés  de  camparaifon.  tious  examinons 
'  audl  Jes  adjedifs  rapproches  les  uns  des  au- 
tres j  &  nous  finiuons  par  faire  remarquer 
quels  font  les  adjeâifs  qui  s'appliquent  égaler 
menç  aux  perfonneç  &  aux  chofes  »  &  quels 
font  ceux  au  contraire  qui  ne  jf^  difent  que  des 
chofes.  On  trouvera  U  aeflTus  des  obferyations  . 
très  intcreffkntes  de  M.  TAbbé  d'Olivét  ,-4tu: 
-ÏRacihe,  &  de  M.  de  Voltaire  fur  Corneilie,  ^ 


Degrés  de  càmparaîjm*^-    C        :    \^ 

Nous  faifons  voir  pourquoi  non  feulement 
les  adjedtifs  y  mais  encore  les  adverbes  admec^' 
tent  (es  degrés  de  comparaifop  ;  combien  il  y  a 
de  degrés  oe  corhparaiion  y  &  quels  font  les  ad- 
jedbifs  &  les  adverbes  qui^n  font  fufceptibles*  . 
Nous  parcourons  par  ordre  ces  différents  dp^  % 
grés  ,  &c  nous  n'omettons  rien  de  ce  qui  les 
concerne.  Là  plus  grande  difficulté ,  c*efl:  lorf-- 
que  le  fécond  terme  de  la  comparaifoh  n'eft 
pas  exprimé;  M.  d'piivet&  M.. de  Voltaire 
relèvent  i  ce  fujet  quelques  fautes  dans  Racine 
êc  dans  Corneille. 
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f^^rh^  [féconde  pahWfOraifon  ). 


Les  noms  marquen¥rol:)fet  de  nos  îd^es  ;  Jes  ^ 
verbes,  les  conjonftioins,  lés  adverbes  &  les  in* 
tcrjedions  expriment  la  forme  de  ces  mcmoj;^ 
idéesy  ils  fervent  à  lé$  peindre  &  à  les  uniif*' 

Nous  analyfons  U  oa(gçç  4a  verbe  »  pour  croo; 
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P^  R  â  L  iUl  N  A  I  R  R  4^tjî| 

Ver  fureniçnt  quelle  eft  ^fojmexjull  donije  i^ 
iiosidée^.-"  ■"■••■^'•-  '■•i-:'---  ''■.'■-"■■/"■■/•;.  ■v  '  ■"  ^^''v. .: 

,  JLcs  différentes  fignificatiohs*'que  les  hom- 
mes »  nacurelletpent  forcés  d  abréger  leurs  ex- 
predions ,  ont  renfermées  dans  le  verbe  >  iioiis, 
donpnc  lieu  de  faire/  une  divifiori  des  vêrbe$ 
<en  veries  adjccHfi  ,  "  enverhes  neutres  ,  en  V«r*' 
èes  actifs  ijpajjifs  ^  refléchis  &c  reciproaucs* 
.  Les  dinerences  dans  les  termiiiairons  dés  * 
verbes ,  pour  mieux  dé(igner  celui  ou  ceux  qui/ 
font  le  fujfc:de  là  jpropoiuion ,  ont  exigé  rarci* 
cle  Ferfonnes,  ^  ,        ^  ^     . 

Le  rapport  au  tems,  à  Tégariilluquelie  yèr-^ 
be  affirme ,  a  amené  l'article  Tems  dcsjvcrhcs. 

L'anicie  i)/a^^j  expo^^^  les  inflexipus  aux^ 
quelles  on  a  alfujetti  le  verbe  »  pour  marquer  (i 
Tai&rmationeftabfolue, indéterminée^,  condi- 
tionnelle &  dépendante  »  dé^réé  ou  cominaar 
dée;  de-U  les  articles  Ihdiçcuif  ^  Impéraxif  ^ 
Subjonctif  ^  Infinitif .        v 

Les  verbes  ,  confidérés  félon  la  fbrmatîoit  . 
dé  leurs  rems  >  nombre ,  pcrfonnes  6c  modes , 
forment  difFérentés^claiTes  ou  différentes  con^ 

jugaiioQsdonc  nous  allons  parleiv      *•*;■" 

Tous  ceux  qui  fe  prêtent  exaâemenc  i  cou* 
tes  les  variatioiû  dW  conjugailiM»  s:^^ 

;   Réguliers,    ".'-^    ■■■       '■  ' -w':.^'^'^:?-;-^";;?^^ 

,:Ceux  qui  s'écartent  dè^  règles  domtnnnes  fé 
nomment  Irréguliers^* , o|.' ^ _ :.^.*i,.-r:«>  .■  -V  ,.r,^-:^\,.  /. . .  -^-^^  ^ 
-  Ceux  qui  ne  prennent  pas  certaines  per-( 
fonnes  ou  certains  tems  $  appellent  JDéfeQifs. 
Ceux  (|u  on  n'emploie  jamais  qui  la  troifie-. 
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itié  perfonne  du  finguiier  s'ippellene  Imper* 

.  Ceux  enfin  qui  outre  l^r  pt^pre  (îgnificsu» 
flou  fervent  comme  de  f(^couj:s  ai^x  autres 
yti}Êts^^é^ï\t  AuxiliaireÉ.  '  y      -  ^^^ 

'  Toutes  ces  fubdivifipns  forment  autant  d'ar- 
ticles auxquels  nous  renvoydns  le  lefteurj  mais 
nous  dirons  ici  un  tnot  Vie  nos  articles  Conjur 


gaifonàc  Irréguiiers* 
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-  X5n  entend  j^  tômugcn/oh  l'arrangetifeii^ 
falvi  de  toutes  tes  cérmmaifons  d'un  veroe  »  fe^ 
ion  les  VOIX  ,  les  modes,  les  tems  »  les  nom- 
bres &  les  perfbnnes.  »  ^  v^ 
:  On  entend  atiffi  parle  n:iot  conjugaîfon  m 
cadre ,  un  modèle ,  fur  lequel  un  grand  nombre 
4t  verbes  femblables  fe  modifient.C'eft  dans  ce 
.dernier  fens  que  nous  formons  quatre  contu^ 
^  gâilbns,  on  qtutre  cadres  principaux  »  fur  iéÇ- 
quels  lés^  retires  fe  conjuguent  ;  6c  un  modèle 
pour  la  conjugaîibn  des  vetbes  paffifs    '^4#^  VI     ' 
Nous  avohsmis  ila  t(tè  les  vetbes  auxiliai* 
/  res  »  parcequ'Us  encrent  dans  tous  les  tems  coni>^ 

:  jK>fôs4«s|WÏ«^verbes*^.X"--\'V>'^ 
,     <>rar^^ 

■•  fur-tourpcmr  lWhographc.r^  :^r;' ■::^;^7î' ^^^  ^'■■■'  , 

Nootmvbns  donné»  â  lafin;  des  redèir  pour  la 

formation  der  tems  j  en  4Ul^ 
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'  '    FcrtesirrcguIUrSé^  v  ,. 

On  trouvera  dans  cet  article  une  lifte  dfe  tons 
les  Verbes  irréguliers  ^  où  Ion  renvoie  à  Vàxtkm 
de  de  chacun  d'eux  pour  leur  çonjugaifon. 

Comme  nous  avons  remarque  que  les  di^« 
cultes  de  notre  Langue  ,  foit  pour  la  Syntaxe 
des  verbes  avec  leur  régime,  (bit  pour  leur 
fignification ,  regardent  fur  tout  les  verbes  if  ré* 
guliersy  qui  font-plus  fujets  i  varier ,  moins 
connus  &  d'un  ufage  plus  rare  q^e  lès  autres^ 
nous  avons  cherche  dans  les  fources  de  récymcK* 
Ipgie&'de  l'analogie  la  véritable  origine  de  ces 
verbes;^  ce  qui  n.us  a  mis  i  portée  de  donner 
ane  idée  ju(te  de  leur  fignificatien  précile* 

■.  Participes  \tro\fieme panitd'oraifûn)*  V 

.  Après  avoir  montré  lès  rapports  des  pantci* 
pes«  avec  l'adjeûif  A;  avec  le  verbe,  i^ous  tesi 
ayons  divifés  tn  participe  pr^^  &  panicijp^ 
pajpfttn  établtUânc  les  régies  auxquelles  Ui( 
font  aftreimt*  Noos  nous  fommes  étendus  dâ^. 
vantage  fur  le jMtfticipe  paffit  qui  eft  difet  i 
beaucoup  plurâe  diflicultés  que  raucre»  Nous 
l'âvoiis  confidécé  foW  deut^^^  oit 

connae  tâif  ou  comme  fjàiiify  Ôc  nous  avons: 
établi  les  loix  qu'il  lubit  lociqu'îl  eft  aAif  ^^ 
Ôc  celles  qui  le  citecement  lorsqu'il  eftpaUif; 

JLi^  a  peu^ftç»r  point  de  oanie  (roraiioiÊ 
qui  ofte  tant  de  difficultés  que  le  participe.  O^ 
ne  fidi  ttop  quaml  la  setnitiiaitoffi  doit  varier^ 
oii^iie  dbit  pas  varier  }  les  perfiinnet  les  plus; 
iuftttitces  file  U  Langue  font  faUvens^eaBbarrafr 
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fées*  Il  y  a  plùfîèùts  points  fur  lefquels  lef 
Grammairiens  foQC  partagés  ;  nous  en  avons 
rapporté  uii  entr'autres  ayec^ia  décifion  de  M.  . 
de  Voltaire.  On  verra  à  la  fin  de  cet  anicle 
comment  font  terminés  tous  les  participes  des 
Vjcrbes  >^,de  quelle  manière  ils  forment  lears 

Au  relie  ce  qui  regarde  les  participes  hVft 
"traité  ici  qu'en  général;  on  trpuvera  au  mot 

canfiruclio/thezvLcoup  plus  de  détailr  Commet 
'  on  pourroit  confondre  le  gérondif  ^ec  le  parti'* 
«   cipcpréferït  ^  nous  avertiuons  le  leâeur  de  les 

rapprocher  »  beat  s^aiTurer  de  leur  diSerenc(». 

jfe  "      Pronoms  { quatrïcm^pahu  d'oraïfon).       *^  ' 

Nous  avons  rémonté  d  Tôirigme  des  pro-^ 
V    noms  ;  ^ux  railons  qu!on  ^  eues  ou  qu'on  a  dik 
4  avoir  y'^e  les  introduire  dans  les  Langues  %  ôc   - 
-après  avoir  rendu  Leur  définition  plus  fenfibltf 

{i>ar  des  c;xemples,  nous  marquons  lemploi  dC  ^^ 
e  fervice  du  prononi  y  comment  il  tient  i  la 
nature  du  fubftantif,i  celle  de  l'adjeâifi  4e 
comment  il  eft  toujours  neutre  quand  il  fert  î  ^ 
rappeller  Tidée  d'un  adjeûifl^  ^ ^t^^^^^ v    ^ 
Nous  divifons  etifuite  les  jMonpms  è 

rentesclaflès,  faiyant  les  difl^rentes^naiiieref 
■  '  dont  ils  repréfeotent.  ''^-[d^/y-'O^^-,.:/^.:^^ 

.  Ceux  qui  rappellent iréf^tt^ldéi»  dii pel^  ^ 

{bnnes  (ettlement  j  {éhùmxaemPgffimtitsiw'  / 
:  ^    Nous  ajiMlloni  relatifs  ceux  ^ï   {èhtwa» 

S  paiement  1  rappieiUer  lés  idées  des  dio(es  oif  ^ 
es^^erfoqnes^  <l3â^nt  ()^ 

^  temiina^lettri^cfiiade^^^^^ 
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v..*-*      ,«%^    l 


-  S* 


n- 


•*  i 


',<.  '!*'• . 


>-*?■'■ 


■..  .^'û. 


J  • 


^.  ■!»♦.■.: 


•f 


'"■v,. 


<> 


•,  »...  \ 


'/• 


,■   .■  ♦. .  '•  ■ 


■'    ^ii' 


■.  -'■'.■  i' 

■  Si 

'  ■  i- 


noms  auxqiiek  ils  fe  rapponen^Mes  pt^edènc 
prefque  toujours.  Npus  momionf  commeâc  cùi 
rebafs  fervent  encore  à  lier  les  phraf^s  ^nscé 
.elles.^'''''--''';^ï-'V-;;-';^;--A|--^^^ 

(>uxqttri(kvehtrdé%tM>i  fixéci$tr;4t 
montrer  pour  ainfi  dire  Hxl  doigt  /ce  i  mettre 
\\fo\xs  les  yeux  la  chofe  i  laoaelle  il  i«  xapgor4 
tent  ,s*appeUfût  ^'^itfw/i/îWi^ 

ÇeuXi  au  contraire,  qui  ne  d^figneàt  rien  «l# 
décermtné ,  oui  indiquent  fimplement  les  cho^ 
les  ou  let  pel&onnes  ta  général  »  f^appellenr  Ui*  l 
définïà^  -  •  ^-■'Vi-^c-':-^. ■'■..;  -;r/"^::;.:j:  .V''M^^^:-' :;;-■'•■-.-"'  ^^j  ,  ' 

Voilà  tel  qttaete  (brtéiiiefiroiloim  4^ 
éxaminoÉiÉ  fuccîeffivetntiie»  en  fixant!  Végic4 
4e  chacune  les  règles  qui  leur  convienneitt  doué  < 
les  genres  >  tes  nombres  »  les  fonftîoni  te  M    : 
.,.iyntaxe.^-"-;f;.---v  ■i::'/-'X"^^^v^'-'''''-'-\'X'':.-^  . 

Nous  u^oAs  (k>itie  jp^. 

tioips  ce  que  in  pjtupart  de$  Grammairieos.apo 
p^XtnxprmomMpQjfiiJpfs^  nous  tes  aVons  rangéi  ^ 
oliis  la  cùiTe  dts  ad)€^fs4  On  eninoiiTéniief  / 
taUbns dansi^Q^a^,  te il^  îct ,  ^ 

parciKiOecVft  lînpmnt  eàttitiet;  Ce  n'eft  point 
parl'étymcdogiè,  m  partes  jkbMiflUes  qui  s^ 
vent  tempËU^r  im  olot ,  q^^ 
poW  i^pir4«iÉui^nellë  éladté  il  £1^ 
n'eft{k>int  nçnplmfK^^  U  najture  de  robjec  qu^ 
nous  &U jipfM^cii^oii^^  )  msAa  feul^pieiitwiMÉ  la 
iftuu^  mkt  il  exprime  c«t  ob|et  >  par  les  jé^  : 
pôm  ^U^os  f  décdttinç^  f  p^  le  joaribuà 

lequfttâ  te  piféfeiito^x       ^  quaUtéi  dont  il^ 
réiirichié>^>^^^  ctaits  qullrlâl 
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^  ?^Npus  examinons  les  prônoms'peribnnels  eh 
'Commun,  lioas  poions  les  règles  géhirâles  qui 
/les  concernent  j  &  nousvoyons  eilfuice  quel 
eft  rufaçede  chacun  d'eux  pris  eti^  parciculier* 
VffousTu^vôhs  ta  même  mçchode  pour  les  autrei 
dafles  âe  pipnûms,»  .&  par-fout  nous  ajM^Mvons 
nos  raifotuiemens  des  remarques  de  M.  l'Àbbé 

-■'  d'Olivet ,  de  M  de  Voltaire  ,  fcc.  fie  des  déci» 
fions  de  l'Âcadéttiie  dans  fei  obf^rvatipns  An 


iM"    (■ 


pans^la^dermere  clalle  des  Pronoms  ^  oii 
trouvera  des  remarc][ues  fur  plufieurs  expreflioni 
qui  ne  nous  ont  point  paru  de  vrais  pronoips  , 
&  que  nous.avons  cependant  biiCes  dans  cèn9, 
clafle  ;  parcei|ue  le^  Leâeur  acçoniumé  â  le^ 
ttouVer  parmi  les  pronoms  dan>lik,.£^bari  dei 
Cirammairès  >  les.  chercbéra  péiït«4^  ptdr^| 
ieèartideqU'aiÛeuifeé^^)    1^^ 


/  |,^^,,!i', 


■K'^nicUsCti 

f  iSl  l'on  dpitjuger  dejilmportance  d*uh  objet  ; 
'  par  les  peines' du'i^n  grand  "nombre  de  perfoii!*- 

lies  capables  >*l^ .  toat  données  pôiurle  définir 
^^  le^idevskq^/  fie  par  le  p^^ 
'  plû!part  de  ceux  quiTont  entrepcUj  liùtîc/è  ejft^ 

ians  contredit ,  la  partie  d*oraiip^^ 
r|K>coai|tetde_lft  Langue  Françq•ifi^£..i^^^v^^^^  : 

^^  l^ousinettons  ibus  les- yeux  w  , 

^  4éfimdonsWei^ont4onne^^ 

Jbji^ûs célèbres }  le Pece  M'^t],M.R€00^ 

#o]ral  V  M*lft^#Mw  j  4^^ 
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(ont  poiijt  à'accorcl*  Nous  avons  dircàré  leurs 
définitions  Tune  après  l'autre  ;  noui  av6ns 
écarté  celles  qui  nous  ont  paru  défeAiiea(fi| 
&  nous  avçns  développe  les  plus  exaâes*  ' 
Nous  'np^s.  fonunes  attt^çhés  dans  tout  le 
^ cours  de  cet  ouvtiige»  comme  nous  lavons 
déjà  obfervé ,  à  donner  d'abord  uq^  idée  jufte 


.1 1)  i 


les  dénils  paroiffent  être  >  il  ne  faut  plue  pour 
s'en  ufiîc  heureufemeot  qu*iMie  attèifrion  ibit*' 

tenue*..    \,  ■  i^^:\.'\^^-:-m^^Mli-\/- ^^:^'r:\:-'i^\,U  '  ;V':;-.;>v 

Af9^ès\.a^^  etaoU  la  nate  définition  de 
l'àtticlë ,  il  no|is.â  été  jGu:i)e  de  détruirecette 
foute  i^àpibrlbted'fl^  donc  M.  Reftaut 
noiur^  iooftblés*  Nous  avons  pourtant  fait  plu** 
fients  oUérv^itiçMis  prâiiN?inaires>  pour  ne  (aiflcf 
aucun  doute  au  Ledteur  ^.enfuite  no^s  ibnu* 
mes  revenus  au  feiil,  Wif  Ui  que  aous  avons 
*cnt  pottvoii^  admettre ,  8c  nous  en  av^  j|fve- 
Ibp^k  nature  8^  fiaté  TuÉigi^ 

verbes  qui  engefi|  i|pbjMiAC®<nent  s^rès  eux 
leÀ  db|eâif  t  /&ns  article  te  fans  prépôfi* 

à  domiér  tui  I^éleur  rae  idée^  jo(fed^ 
qui  toompofent  là  Lan^' ,  i^^  encore  à  le ^ 
pré(erver>des<  ÊLufifes  idées  qu  il  potirroit  éit' 
prendre  }  c*eft  pourquoi  nous  Im  avons  ezpofé 
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les  déjmtîons  de  là  plus  faine  partie  des  Gram* 
mairiens  /  df  nous  l'avons  mis  À  portée  de  pro* 
fionccri;  De  tous  léi  Grammairiens  ,  nouy  ne 
voyons  que  M.  Dumarfais  qui  ait  donné  .une 
idée  jufte,  claire  de  précife  des  prépontions* 
Nous  Tavons  adoptée  »  en  nous  permettant 

Îuelques  réflexions  fur  d'autres  penfées  de  M. 
)umarfais  ,^  relatives  aqx  prépofitions.  Nous 
ibmmes  entrés  eniuire  dans  le  détail.  (;• 
s    En  conlîdérant  les  prépofitions  »  quant  au 
matériel ,  nous  en  avons  hdtdelixckues  >  Pré-- 
pqfitiotis  JlmpUs  &  Prépofitïons  cùmpojees  ; 
puis  hous^  savons  parcouru  avec  M.   l'Abbé 
Girard  toutes  les  ^rpèces  èst  rapports  que  les/ 
prépefitions Cuvent  exprinieh  ;^    ;-  ^  ^  / 
^  Gri  verrai  ouelfes  font  èèlki  qtii  éÈÉsàr  foî^ 
vies]  de  nliiueurs  ^omplàiàentsfé  réfutent  i . 
chatun  deux  Y  fi^  ^udlles  font  celles  qui  no' 
'ilb^'fé^évent'  pas.  ;  '^'m^^^^^^^'-^-M^^ 

Ndul  dominons  eiiiSn^^  ^^î^la^'^m'^0 
xî^1èspi:éfK)fitions|  ï^v|afh>pfié^rjqf ^^ 
les  ont  ^admettre  ,  #iwâjg^r  xmi^  #ejettèi^ 
l^irridè  tvant  leur  c^^         y  f  ^  1*  ^it 


nons 


cbmment  piuiieiirs  pettvem  devenir  <les  eàM^ 

jonai<^.,conw>fikp^  mm^^x^^M^^^^^^  '  \ 

il  y  j|  %  ce  dermeç  ârcidè  mi^^ 
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^     'Adverbes  {Jeptietrit  partit  i*0rà[ 

Après  quelques  détails  prelimiâailres  nous 
venons  à  U  définition  de  Tadverbe*.  La  ma^ 
tiere  eft  délicate  Ôc  fubtile.  Cette  définition 
n*eft  pas  plus  aifée  à  faiiir  que  celle  de  rarcicle  ; 
auffi  les  Gianinuîffiens  n'ont-ils  pas  été  plus 
heureux.  Pre(que.  tous  l'ont  manquée ,  excep- 
té M.  l'Abbé  Girard  \  encore  avons  nous  été 
oblig;és  »  pour  le  faire  mtehdre  »  de  difouter  fa 
définitiooaVecûn  ceruih  détail.  1^  i^^       de 

1  adverbe  étant  bien  exAmitiéei  Qpiii javofts  paifê 

;i.  fcs  difi^rentes  divifiQns.^,v.;:._^v, .^^^^^ 

On  .ponrroit  diyifW  l'advett:^^ 
fon  oriffine  étymoloirique  &  ik  kttùmon^ 
niais  nous  fiûioni  V^^ 

'  s'y  rencontrent ,  &  la  néceflité  d'adopter^  une. 
divifion  ijoi  ait  ir»>poirt  aux  dilfêrentèl^anié^ 
tes  dbpf  >L  nK>diai|  f  4ans 

le  détail  4e  xema^iu^  ^âi  qu'ilrf  >  drîntéref- 
fant  poiir  la  conftru^ion  &  le  rfciitti^i  ^^ii^^ 
I^Qf^l^^       neuf  ^laflès  dA$^9J^s  i  i^i^ 
.nqu|^pm;^uï^ 
remarquer  ceuxqut^ifîitfi^eptiblesde  ^gré^ 

«  decqii^mal^  ceux  qiiiier^nf  à  en  i^ckiincr 
d'a^isp^lppl^  qftei^^  exîgédaâs 

la^  çq§|i^^  prennentii^lklel 

ceJiiij^p^nMnt^4^^  ffrépc^rilKli  Vil^M»*»^^ 
cai|^fV0i  ^  4âiAgli^liaeiiX7^^ 

ixpré/fioiUc  : 


*  ^)%h'%t*^^\%it>ki  th\ 
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;  Il  y  a  un  graind  nombre  d'cxptèfliQns  ad* 
verbialcs  ,  ^anc  à  la  (Jgnifiqitiàn  ,  iftais  com^ 
pvfée$  de  différents  mocs^  nous  n  a^olns  paaf  cru 
devoir  les  placer  parmi  tes  adverbes  »  inaia 
nous  avons  donné  une  lifte  des  plus  Jifirées  , 
dans  l'ordre  des  efpeces  d'adverbes  parmi  lef^ 
quelles  les  Grammairiens  les  coiiiptenc  ordmai* 
rement, 

Onadit  un  mot4esadvetl>es  réunis  »  &  dé' 
ceux  qui  avec  leuf  régime  fervent  fouvehiç  d'oA- 
y<fâfi/i  ou  de  tenvii/iiz^i/jr  aux  verb»s  j  &  Ton 
£nic  par  cette  queltiôn  importante  1 4  ^l^cls 
traits  ptut-on  connoUtt  quajii  ces  exprèjfions 
qu*on  trouve  tantôt  parmi  les  adverie^j  tantôt 
parmi  les  prépqfitions  j  font  ou  adverbes  ou  pré' 
pqfitions?  On  tâche  dé  refondre  la  queftiôn. 

Conjonctions  (  huitième  partie  îPorai/bn)^  ; 

D^ns  un  difcours  futvi  nous  avons  non-fea* 
lenîént  à  exprimer  différents  rapports  entre  les 
mets  ;  maisauffi  entre  les  phi^aies  ou  les  jt^e- 
mens.  Les  mots  propres  â  marquer  ces  liai  • 
fons ,  ces  rapports  de  phiafe,  font  les  car^^onc*" 
tionst 
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,    Après  avoir  développé  ce  prindpi^  *  iip^^^^^^^^^ 
porté  les  autres  mots  qui  J^ntroffice'^^^ 
jonâions  >  nous  veiiohs  i  là  divÛion  dés  œn* 
jonâ^ibns»  Nous  les  diftif^uons  tnjlrr^tes  8c 
m^jcémpà^es  ;  piiis^tioiis  en  fiûibtis  douze 
clafles  qôe  noiis  patcouroàt  f une  après  faurre^ 
Noos  dMniflbtis  dbaqné  coiljonéH^ 
cutier ,  nous  nuiquèns  àÉes  qni  J^^ 
Haltes  dàflès^  les  places  qu'elles  occopent  dans 
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P  i  É  L'I  M  I  N  i^i  R  E.^^  »^^^ 


h^ucours  »  les  modejs  quelles  afTeâenc  j  les 
difFcrences  prefque  imperceptibles  qui  fe  crou^ 
vent  entre  les  conjonctions  d'une  même  çlafTe  f 
&  les  cas  bit  le  même  motjeft  tantôt  conjonc* 
tioiî  &' tantôt  adverbe.  L'union  de  pluUeurs 
confonébion^  les  unes  avec  les  autres  le  trQuVe 
traitée  i  la  fin  »  ainfi  (|ue  la  conftcûâion  du  i{uc 
conjonârif  avec  la  particule ^^11  y  %  fur  ce  que 
coiTJondtif  liric  note  dé  M.  de  Voltaire  qui 
vient  à  Tappui.  Nous  avons  multiplié  par- tout 
les  exemples  y  pour  ne  iaiflèr  aucun  cloute  au 
Leûeur. ■  .'■■■'■•■;  ^  :'::  ■.•■■.;■  't  ; -^  %A'  -     -  r'-\.. .    ,, 
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Inttrjcâîons  ou  f  articules  interjiUïves  ' 
Vv      {neuviemepàrtUd'ùrai/on).   ^     ,;     ^ 

Les  interjeâi^^  iervàttC  ^tomihe  oii  Pa  te- 
marqué  à  Tarticle  il/orj  >  à  exprimer  les  moti-' 
yemens  particuliers  de  Tamç  >  ënles  confidere 
ici  fuivant  ce$  di£fére«|;s  mouvemens  ;  &  d*at 
^^^r4  on  les  divife  en /7itftici(/f  j  ^i^^^  Se 

■J^'^n  particules  diJçumVes.  Ct%  deux  branches 
principales  donnent  chacune  plùiieurs  (ubdi^ 
vifions  qui  font  exaininée^s  chacune  en  particu- 
.  lier  »  en  marquant  leurs  différentes  loix  pour  la 
'.'xxïnSamStïoiAf^^^^  "'^■':--^- '■  . 

Comnie  les  particules  aflèrti ves  pas  j  point  i . 
plm:^M'i%J\M^^mv^  préiîttrfive  yiitfi  pré- 
fentent  plii$  ^  difSculc^  yjb:  eaufenc  1^ 
vent  ptuii  d'embarras  què'  lés  points  les  plus 
importance  de  la  Langue  j  on  trOQveta  1  leur 
égard  plus  de  détails ,  &  plufieurs^feivanobs 
A^  M-rAbbé  d'Olivet  &  deM.àe  Yaltaite.  • 
les  aeuf  fortes  de  mots  bu  |>artiei 


i: 


i 


y 


y 


^ 


•  -Vi 


'    >l 


as 


i"„ 


\'< 


■l'f^ 


-v 


4^ 


s. 


N   ■  " 


»iv 


DIS  COURS 


•^;#  ■ 


-^: 


d  eraifon  donc  la  JLangue  eit^  cOmpofée ,  ôc  i 
rexamen  def^uels  les  Gramiiï^ires  fc  bonjenc; 
Mais  l'Elocutioii  va  pliis  loin  ;  elle  cherche  i 
rendre  le  langage  iacelligibleV  ^bannir  le$ 
idées  vagues ,  6c  i  faiHr  le  fens  d^ s  exprefliotis 
figurées.  Ceft  pourquoi  nous  allotis  parler  des 
fynonymts^  des  homonymes  6c  des  trop€S* 

■:vy-::  ..;:■■./■  ■■^^'^•  '   .'^.■■\'---.--\.:.  .,.:y" 
■■-. :  "'■  ."■'■      '■'-   Synonymes,  :  ■    ■,■  à  ■; ,    ;■  > 
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Il  n*y  a  peut-être  pas  deux  mots^  dans  la 
tangue ,  qu'il foit  indifférent  d*enipl6ver  lurt 
pour-Iautre.  La  dtftinâioji  des  fynonyines  eit 
donc  bien  eflentieile  pour  la  pureté  du\langar 
gé.  On  verra  dajns  cet  article  comitient  \ridée 
commune  ou  générale  attachée  aux  mots  a 
donné  naiflance  Aux  fynpnymes  ;  mais  com« 
fnent  Iidée  particulière  lés  difFérencie.  Après 
avoir  cité  un  exemple  tiré  de  M.  de>Vidtaire 
6c  quelques  àt^tres  ae  M.  1* Abbé  Girard  >  no^s 
renvoyons  à  l'excellent  livre  de  çé  derniet>  ii^- 
(îtulé  :  Synonymes  frattfois.  : .    V 

'^  '■■•■■..':'.-  ',;-.>  . ^'v' ---iftjmcwîym^-:.^'"^''  ^•:.- ';•■'  '''■■'^■'■'"  ■■■,\ ;^ 

Les  homonymes  loiit  une  fburcé  d'éqtuvo^ 
ques  ;  il  eft  denc  très  ipiportant  de  lès  éviter. 
I^ous  en  diftinguont  de  pdieurs  fortes;  ceux 
qui  iregardeot  l'écrittire  ovf  rorchogriiph^  -^  ceu% 
qui  rendent  Ici  fpt|oq  la  prononciation ,  en- 
m  çf  m  qui  regardent,  tout:à4^fpis>  ^  1^  pro* 

flQQçi^lipn  ^  l  OtÛiOj^^J^  ^ 

.  •■;*        ■,'.,..■■.■•■"...      ir.tf^ri      ■•■*  k  ?;.*■' '*i''»rfr,;sjS;  ■f-v"i!-,  U'., 
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■:'^^'^'  '^-^  ■•;■...,:■.■■.  Tropfs,' 

On  voit  dans  cet  article  rorîgine  des  tro- 
pes ,  leur  ufage,  Fagrément  &  la  variété  qu'ils 
jettent  dans  le  diicours.  Nous  y  ^vons  Joint 
le  Jins  déterminé  ^  \t  fen^  indéterminé  ;  le  fens 
abfolu  y  le  J^ns  relatif;  le  fens  collèchif ^  \q  fehs 
dijiributif^  ficc.  Iç  fen^  propre  j^  le  fens  figuré  ; 
ôcénBnïe  fens  par  extenfion^  obfervé  par  M. 
àiAlemhert  ;  pateeqtie  pous  avon^  cru  qu'il 
étoit  de  notre  fujet  d-expliq^uer  tçùs  les  len^ 
dans  lefau^ls  un  même  mot  peut  ctrè  pri|. 
Bien'plus ,  nous  avons  penfé  qu'il  fèroit  à  prq- 

fyqs  de  marquer  les  fautes  qu  on  doit  éviter  re^ 
ativement  au  fens  des  mots  ^  c'eft  ce  qui  eft 
traité  aii  mot  Barbarifme ,  bù  nous  fàifons  voir 

au  on  peut  pécher  Contre  la  Langiiè  ;  i°.  en 
ifant  un  mot  qui  n*eft  point  du  JL>i6bionnaire 
de  la  Langue  ;  \?lfn  prenant  un  mot  dans  uti 
fens  différent  de  celui  qui! a  dans  Tufage.    * 

Nous  rapportons  à  la  fin  de  rarticléuné  noté 
de  M.  de  Voltaire  >  dans  laquelle  il  diftingue 
deux  fortes  de  bacbaiifixi^^V  çeldi  dès  mots  6c 

celm  des  phrafei...;.;:^;-'',  '^'  '  " ■^.v-rs.f-^l: ':'^  :' . 
Comme  nom  avo»s  fuppofé ,  en  parlant  de 
IWkographe  &  ,de  la  pronpnciatiotii  ^  que  le 
Le;£teur  con^oîc  déja^es  principaux  foins  de  la 
tingtie  y  &  l'u^ge  ordinaire  de  nps  caraâreres 
âlphabét^uef  }  |r  eft  nifcèflkire>^  avant  qi:^^ 
dremamer  c«s  niatier^  >  de  ^^tfi^çiÀ^/^^ 
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'  Pn  troi^vâ  dans  ceé  article  toasles  carac- 
tères qui  entrent  dans  notre  Languir  i'ayec  la 
nouvelle  méthode  de  nomtner  les  lettres  ;  mé- 
thode beaucoup  plus  analôeue  i  lèi^rs  fotic-^ 
tions  que  l'ancienne  ,  &  qui  abrégeroit  beau- 
coup les  peines  &  les  difficultés  de^  enhxit 
pour  apprendre  à  lire. 

Nous  divifons  les  lettres  tnvoixfimpUs  Se 
en  articulations  y  tti  lettres  majufcules  &  en  /er- 
tres  minufcules;  en  cambres  romains  ÔC  en  ci- 
racieres  italiûues. 

Nous  parlons  ènfuite  des  différents  fyftê- 
mes  des  Auteurs ,  pour  rendre  notre  alphabet 
parfait:  &  nous  expofons  les  avantages  &  les 
inco«v«iiens  qu  ils  prélentenf  .^  ^^^^^^  ^^^^^  ^  ^  ^^^^^^^^^       %^^^ 

Orthographe.    .       * 

Après  avoir  rapporté  quelle  a  dû  être  rorî- 
gine  de  récriture ,  on  fait  des  obfervations  gé- 
nérales fur  tes  caraâeres  alphabétiques  ;  fur  le 
retranchement  de  certaines  lettres  «  dont  ta 
prononciation  s*éteint  dans  celles  des  lettres 
voifinés  f  fur  la  liaifon  des  idées  ^  jfur  les  xé- 
pos  3c  les  inflexions  de  la  voix  »  toutes  châ- 
les qu'il  a  fallùtnarqaer  dans  récriture  j  8c  qui 
font  la  matière  des  articdes  Elt/ion^Céiilk'^ 
PouSuauèn  f  Jlpcftitle  ^  Points  d'omiffiàt^ 
Guillemets  9  tcca  De  tous  ces  amçles  nous  né 
parletons  ici  oue  de  la  ponéhutiotl  êc  des 
accents  ^  qui  font  les  deux  principes  bran* 
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chès  'y  les  siutfës  notant  que  dès  jraibificatidns 
qui  y  tiennent-:/ -.vc^.  :-'r  ■  ^- ^v:;^'---;  ■;•  - .   '/:-':t'.':\- 

Les  obfervations  générales  fur  le^  caraAe-t  i 
res  alphabétiques  renvoient  aux  articles  VoyeU 
tes  j  Confonnes  j6c  Diphtongues  j  où  rortho* 
graphe  eft  traitée  endéeaiL 

Nous  prévenons  le  Le^eùr  qtie  nous  avons  ; 
été  obligés  9  en  parlant  de  l'orthographe ,  de  ' 
toucher  fouvent  à  ce  qui  regarde  U  pronôn^ 
ciation;  pairceque  ces  deux  traités ,  quoique 
difiérents ,  ont  cependam  bien  des  relations 
entr'eux  ,  de  manière  qu  il  eft  impcffible  de 
parler  de  l'un  de  ces  objets  »  fans  dire  bien 
des  chofes  qui  appartiennent  héceflâirement  à 
l'autre.  Yv',,  ■:',\.y~-.ry^^ 

Quelques  téflexions  fur  lés  difficultés  de 
l'oroiographe  en  eUe-mème  vnous  amenet^t  à' 
celles  qui  naiflènt  des  différends  qui  partagent: 
les  Auteurs  fur  cette   matière  :  les  uns  fui- 
vent  l'orthographe  ancienne ,  les  autres  la  mo-  ' 
deme.  Sans  prétendre  terminer  leurs  difputes  , 
nous  nous  contentons  de  fetter  un  coup  dœili 
fur  les  raifons  qui  les  diviff  nt ,  &  nous  étouf- 
fons 4  cet  égard  .les  principes  que  nous  fui- 
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'On  vçrra  comment  la  Langue  Françoifc  qui  j 

n'a  que  fit  voyelles  a  cependant  plus  de  dix-  |. 

huit  vobc  Jlmples  dont  nous  donnons  une  ita-^  f 
ble  ;  enfuitè  nous  examinons  de  combien  de^ 

façons  difiërehtes' chacune  de  ceç  voix  peut  j 

êure*indiqmiè  dam  récriture^  &  l'eft^en-efiès  î 
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félon  rufâgè.  Pour  cela  nous  tonfideions  cha- 
cune de  ces  yoix  en  particulier  :  nous  n^at^ 
quons  celles  qui  s'écrivent  &  ne  fe  prononcent 
pas ,  celles  au  contraire  qui  fe  prononcent  6c 
ne  s'écrivent  point  j  les  cas  oublies  exigent 
dans  la  compofitîon  le  redoiiblenlent  des  con- 
ibnnes ,  &  les  cas  où  elles  ne  l'exigent  pas  ; 
les  accents  qui  leur  conviennent  félon  les  oc- 
cà(ronSv  les  mors  qui,  femblables  quant  aux 
fons  dont  ils  font  comppfés ,  s  écrivent  cepea- 
dant  diiïéremn^ent ,  parcequ'ils  onç  différentes 
fignifications  ,  ou  qu'ils  fpnt^de  diffêrents 
nombres.  Il  feroit  long  &  inutile  d'indiquer 
ici  toutes  les  obfervations  que  contieiit  cet 
arricle.  En  réfutant  lesreeles  de  plufteurs  GraiiiH 
ipairiens ,  qui  nous  ont  parîHautives  «  nour 
avons'tâcHé  fl^en  établir  de  claires  &  de  (ures. 
Dans  bien  des  cas  particuliers  nous  nous  fom- 
mes  aidés  de  la  connoidance  que  Ion  a  de  la 
manière  dont  les  mots  fe  compofent  ftuvent 
les  unstles  autres.  Nous  avons  confuU^  aïiflli  !'&• 
tymologiè  ôc  1  analogie  ;  mabruO^ne  clot^i* 
ne  nulle  part  avec  tant  d'empire  que  dans  cette 
partie.  Les  exceptions  font  conjiaêrables  ;  c  eft 
pourquoi  nous  avons  mis  beaucoup  de  décatis 
&  d'exemples.  ^s       ,        .         , 

■    ■"  Eiiphtoneuesm         ^      '    '    ^M 

Nous  avons  eu  grand  foin  de  fixer  le  npm* 
bre  des  diphtongues ,  parceque  c'eft  un  point 
fort  important  pour  la  pronondaçion  ^  pom^  U 
verfification.  On  verra  conibieii  nous  çn  &VQOi 
diftingué  de  {é^^^--^r.mm^^m^ 
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Nous  développons  la  manière  dortt  Te  for- ; 
tnehtles  fons  ,  ôc  comment  ils  fe  modifient  ; 
ce  ^ui  fait  voir  rufage  &  la  différence  de^ 
voyelles  àc  des  confonnes.  Nous  établiflbns  le 
nombre  des  confonnes^^  nous  paflbns  enfiiitc: 
a  leur  divifion;  puis  nous  les  reprenons  rune 
après  Tautre,  &  nous  expofons  ce  qui  con- 
cerne leur  orthographe}  détails  tbïit  aufliim-  . 
portants  que  ceux  que  Ton  troiivc  au  mot 
Voyelles.  ,■     -.^'/ {'■'.:. ■■•^.Y' ■-'•.■■.  ,:;,'•'' 

-    •  >  .    Ponctuation^  '     ".  '  ^  v 

;  ■  ''■■■  '  ■-  .s  .-'^  ■■•.■'.■  ;  ".   •■.  ■  •■.  ■     ,.-    ••-     .:;  .-.•  '>..,■■■■  ■■■-.  ■  V,  '■; 
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On  verra  dans  cet  arncle  là  néceflité  de  la 
ponâuation  ,  {^gui^les  rqpos  de  la  vqix  ,  Se 
pour  le  fens  du  di(coùrs.  ■  '    '  ■      ^ 

Les  différents  degrés  d*ttnionenfre  lés  ,0iîr-\ 
^ties  du  difcours  produifenc  y  dans  le  parier  , 
des  paufes  plus  ou  moins  longues  &  à  différen- 
tes^ diftances  les  unes  dj^s  autres.  Ces  diverfes 
fortes  de  repos  ont  exigé  autant  de  %nes  :  de-  ' 
U  font  venus  la  vireule  de  le  point  j  ou  la  vir- 
gule  ponStuée  y  les  4!:uX  points  i  le  pomt  j  la- 
lineaj  ôcc     ,  -;;>'';:;;.'      ;  .■.•.•■  :  ' ,;:  -  „:  ■':;,:;■'  ~;;:  ';  :  ■■  ;  •  ■'  : 

Avant  que  dépafler  à  chacun  deces  arnicles  » 
nous  faifons  fentir  en  général  combien  la  ponc- 
tuation eil  effentielié.  Sans  elle  >  que  de  mots 
poùrroient  fe  rapporter  i  U  phrafe  qtti  les  pré^,  ' 
^  cède  ou  â  celle  quji  lésTuit!  Quelle  difiërence 
alors  pour  le 'fens!  Ceft  par  romiilion  d^s 
points  À:  des  virgules  néceliaires  »  q^ill  ^^'eft y 
(routé  tant  de  diScutcés  mfimnom4>lei  diàt' 
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.)e  texte  de  TEcriture  Saintae  ,  dans  rénoncià* 

'^tion  des  anciennes  LoixVdes  Arrêts  6c  des 
Contrats  de  la  plus  grande  importance  pour  la, 

»  vie  civile,..  ;  ■'•.■  /  ;.;■  :■■.,:...  '/rr. 

Il  eft  l>îetv  étonnant  que  iar  ponâuation  » 

;  malgré  tant  d'utilité ,  ait  été  connue  fi  tard  yôc 
qauny  ai&  point  encore  de  règles  bien  certai- 
nes fur  ce  point  important.  Nous  finiflbns  par 
avertir  le  Ledeur  que  cet  objet  eft  intimemenc 
lié  avec  Farticle  ConftmèHon  j  puifque  la  pono* 
cuatioif  fert  à  marquer  les  différents  rapports  dea 
idées  eatr'elles ,  de  ceux  des  mots  cdmtruit^    ' 

Tels  sont  les  principaux  articles  qui  traitent 
des  mots  écrits  :  y  oyons  maintenant  ceux  qui 
concernent  lès  mots  prùnonces*  Gonune  la  pro- 

'nonciation  &  lorthogr^ibe  ont  beaucouo  de' 
capportrunei  l'autre,  il  y  aura  quelques  <a^eti 

>'  qiltleiic  (erQAt.cooi|iHms*-^'-^>v^-  -m^iiW'&'^m 

J"  Cejl  U  partie  de  k  itkammju^ 

Ee  laprpnooyciation  \  qui  marque  les  accents  ^ 
;  fyliabes  longues  dclireves.  Les  r^ies  mû 
concernent  ces  ditiKErents  o^ecs  ibnt  rr^cNÉ 
aux niots  Prommeiatum}r^^c^nu ^  QmtiuUé ^ 
dkmt  joc^i^  albns^  i^^  quelque  choïe  ^ic  mx^ 

2tAeb<ni  Wld^apit^^^  Vo^t^ 

^s^Çm^onms^i^ 
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graph^  )  puis  nous  encrons  en  matière  >  SL  iious 
comrfiençons  {to  une  cable  dtsfons  que  nous 
appelions  propres  i  nos  caraâeres  âlphabccir 
ques.  Nous  les  fuirons  félon  l'ordre  des  lettres 
auxquelles  iJ[s  font  plus  particuliereipenc  affi^- 
cés*  Pour  leé  indiquer ,  nous  joignons  à  chacun  ' 
d^  ces  caraâeres  lin  mot  connu  où  le  fon  donc, 
il  s  agit  fe  trouve  tel  que  nous  rentendons. 
Pouries  confonnes  nous  les  joignons  à  un  e  ^ 
mi^et ,  coQuce  à  la  vp^elle  la  plus  feible ,  celle 
par  conféquénc  qui  laiflèi  l'oreille  plus  dé- 
tention, pour  la  confonne,  puiique  c'eft  celle 
^ui  en  dêa^mde  inoins  pour  ellerin^me.  '  ^ 
Noos  ajoutons  une  ùblçiipt^lfi^ 

Ifotts  entrons  après  celadans  le  détiil  en  lui*  f 
j^iii^  l'ordre  des  caraâerts  alphabétiques ,  &^  !? 
non  jfm^iM^ih^  ^<  àtm  wAts  y  parcequ'il 
(K^oit  plus  mUe  ^  lettre  rer  ^ 

wt0!m^c9&^m  i^  4c  tel  autre 
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txxij  V    DIS  eau  R  s 

ctfnr  imprïmi  iVacctntfroJhdi^ue  ^  grérùki^ 
jiçaiy  àc  Y  accent  oratoite.  Ce  dernidr.  regardé  . 
la  déchmaiidn  qui  appartient  à  réloqaence^ 
l^ous çn  parlerons  plus  bas» lotfque  nous  ren- 
drons compte  de cettèpaccie  de  ITElocutiom;"^ 
L'accent  imprimé  ie  divïfe  en  accent  i^riii^ 
vc  y  aigu  6c  circonflexe  \tiiiQ.s  mar(|uons  foâ 
ufage  6c  fes  fondions*  Nous  traitons  enfuitéi 
de  Paccenc  prcrfodiqvie  ou  grammarical  }   & 
après  avoir  létàbU  en  auoi  il  œntifti^  *^ÀOÛk 
examinons  fur  quelle  iyttat]^  il  iaut  éiey^^r  0^  « 
baifler  la  iroix  ;  6c  pour  cela  nous  cohiidèrdtii 
les  monofyllabes  nufcutins  &  fômîniaâ  ^' 
diflvllabes  mafculins  &  fén^initis  }  enfitt  1^  " 
triI^rllabes.ou(cuUns  &£^imfi$i  &a  '''^^^^''/<: 

■'.  -  .  /•    •  •■'■•"     #*%'■■■'         •     •/*'•■      f  "•■■'-■'■■> -v'  •''   ■'■'"■'■  T^IP  ■    " 
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Nous  avons  des  voyelles  éànthimélkjaÊ^ 
turellement  pius'grave»  5tfièl^4^féquent|l# 
long  ;  4*ftacres4bAuplu9  brevet  rpu^é<^ 
£om  plus  ^^ttè's*  U  ]F  àdclétèaionnet  doatlW- 
ticulattèil^^  pné  fiiioins  tl^^éllpnci^i^^ 
vojrelles «cuites précèdent ,  â^^^^^ 
mandant  j^âidl^eâfiikspoât'tUëi^i^^ 
att*9n  eft  ebti£^0  n^killf^^^ 

tes  les  Lan^ei  »  0arcequ*ils*^^peodeiie 
£)ns  primitifs  ic  iit  )|^^ture  des  cxgane^ 

:,.. .  ...^  :.  ,    :. .:.  ■       'Ai 
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Îoe les^ttttes.  Nous U$4v<»i$ divifécs en/y^fei*^ 
e^ianguesSc  en  fyUàhes  broyés  Nbui  lavonf  .^ 
quli  y  a  encore  des  nùaiic^t  entre  les  lo^gueiJ  j 
&  les  Itreves  ;  mais  npui  nous  contei||ii^3^^,, 
cet;  égavd  de  donner  lf$  pria€i|>es  &  d'iaduyiec^t 
kyoïeri^rfowlés  qW»  ç««>x  q|it  ont  les  org^l^ 
on  d^icMi  4c  îiiifte%>  ii>nt»  pas  beft>m  qii  cip^!t[ 
leur  anttocnile  tons  les  font^  les, autres  trouver^;, 

»4>n  ffcni  copibien  cei^artiiile  ell>t«i)ifljjii%^ 
pour  U  boÉiwt  pï|S^^  \ 

H^  Après  àtoir  dit  dàitsle$  i^mdtt  priécé^eiâ»    : 
tout  ce  qui  côncernèhléirÊéNUïer^  ^^^ 
d#Ml^^' l»»si|pie  V'cksKxm 
les«ftppioiC^oni  diuisc^ui-i»^^  nous  lett.€<»irf>^ 

jRêfèÉi^^^  '  daotvJliriEmb  i  -  "1 
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nôtrt  entrons  dam  te  détail ,  en  remirqdtant'   ■ 
;,  ;    Qué  le^lus  fouvenr  Jel  Poètes  fie  feue  acréo^i^ 
^\  tipn  qaaux  fyllàbe»  d^u&ge  :  noilé  diibni  Ie^« 
pRir  fouvent ,  parcequ'U  éft  utie  infinité  de  J 
mors.,  qui  félon  l^ùfagê  ne  devraient  compter  ■> 
qa'ttne  diphtongue^  52:  pnconfi^cienc  qu'une  ^ 
f/Rabe  9  oc  dans  lefqueb  eépendaiit  les  Poètes  ' 
^n  comment  deux.  PsLftttmpie  ^  h  mot  pt^-^ 
Jion  eft  de  deujf  iyllabei'  feid»  i*uj(|igei/a/^;i  ;  ^  t 
ééil  éff  de  trots  éiipoéfié^,  /w/^/{»-ômP^^ 
fdfftii'  cfe-  dHKnguér  îët-  priiicipaiir-  df^ncre^  ceàt 
-^  iiibts  ,  parceque  les  jeunes  Poètes  oi|t  fouveiie^î 
V  à  cet.  %ard  des  douter  qii^ieu^  eft  difficile. 
::   dçJever.:^  .,..,.*- ;;,.■..  ",. .•■■,-.■?"":  ^  ^- ./r.       ,.A.,f  v-^^ .-^ ■ 

b;    quant  à  rortiu^gâipliei^  ^ipiam  i  Ia|fonp|ici4^  l 

'     tionc;  vopns  laibrmftfouftlaaitd^ 

paroitre  d^s  le  di{cours.'.C>^  ^^^iq^lioiit  ^ 
a«K>^s  «nnoncé  1 1s1fii|idàl\atldb  ^orf^itii]  p^ 
llfirdiâivasiaitioiisau»qiiè|le$(lei  tii^ 
^  jécs^daiif  le  difixit^  jpie  ^^  iioittâvçiitMdHi^ 

elE|K>iMtimieiqaei^b|^  ' 


-  ^    -■   .^    ■  ■  *  ■•■.,■.       :     ■      '^   V    .'    -•  . 
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chacune  de  ces  efpecies  de  mots  perd  ob  ac«  ; 
quien  ou  change  dans  UH  variaciens  ;  nous  eil> 
Javoils  parlé  dans  l^UKs;  articles  refpeâiÊi* 

I3l  mot  «Sj/ifaxérailèaible  ibus  les  yeut  Ja 
Leâeur  les  prmcipales.  partiel  doraiibn..^' 
montre  les  règles,  g^tié^a^les  qu'elles  fubiiiénU 
les  unes  relativeinent  aux  autres ,  quatAtàl'obi 
Jet  qu  il  traite.  On  j  ion  coibni^^t  1#  fubftan^ 
ttf  adulettk  à  ifjes  liw  les  ^d|^tf&  '^  lét  pro^ 
nonts>  t*atticlèJ<^4e«ÎpArtiape$v  Iqs  regl|es^ 
les  0xceptiQns^]lii0iit  ii^qti^es«  Op^ftmw^Xeê 
rapports  du  vecb^w^  le  fulijeAil'ott^  iiotuinai* 
tit  ;  cpiêl mode;  eii^  tdi  tour  dé  ipto^ 
Tufage  des  çon|oi|ômx&:  dès  prépoâ(tol^«  Ûil 


rpr  développet  les  piincipès  <}uâ' concer-* 
nenc  Utvwid^  %M 

:  ces  pïutfnaiitk4^^èi4if^-:fîf i^ 

les  «gMdé  l|i^  GiiiiÀiiato  tha^' 

|ilace  qui  kîi^l^i^  murxeitféiMfief  i^oé^ 

«diée^^iiu^U^^^W^^  '^mm-  m^*  ^ht  ;^ 

^  lioits  diftsflpuâ^  id^      fiméâ  de  conâmt:^ 


'l: 


>»•  ■ 


%         ,■     •' 


xxxvi  D  I  SCO  U  R  S 

/■.■■.■•-•  .  1    •  '  •    .    ■ 

■*':    ■  -  ■        ,■       .  ■       ,  -       ,       .  ,-.■■- 

ports,  leurs  Halfons  entr*elles  ^  les  téùûnts^ 
des  comparaifons  faites  elitre  plufieurs  ter* 
mes ,  nous  trouvons  qu'il  y  avoit  mille  moyens 
pour  y  parvenir  ^  &  nous  en  temarquoQi  trois 

f>rincipaux  ,  que  les  Langues  employtnt  félon 
eur  génie  partittilier  ôc  leur  première  inftitu*' 
■■  tion.\:v--.''i^.r:-;-^^  ■"■•■" 

Sans  décider  de  laTupëtiorirc  de  Tun  de 
ces  troi^  mdyéns ,  nous  padpfis  i  notre  Lah-> 
gue  ,  de  nbus  dëvetoppons^  ia  conftruéf ion 
gràmmacit^l^v  ell  marquant  fordre  que  Vufa^ 
ge  primitif  &  général  ^xige  entre  tes  mors 
pour  fsiire]faifir  les  dtifef^nti  rapports  qui  fe 

-trouvent  èrttt'eux  dansh<>b:e penlceé*  v  *  ^* 
-  Pour  Cela  nous  :exaniinons  d'abord  quelle 
eftla^  première  chôfe  nécei&iïe  pour  tendre 
une  penfé»^  earuite.  nous  étendon^céivt  mè^ 
me  penfée  »  en  la  conAd^r^iit  fous  diffêh^hts 

.rapports  ,  en  la  modifiârir  de  diverfes  tbanie-  ^ 
tes  )  .^nfoher  que  notis  vikifens  entrer  tèu-  '  ' 
tes  1er  parties  d^oraimn  rane^  a|kàs  t^ntte  ^ôè 
chacune  à  fonrai^.Ne^^lpIi^ns  beê4i«mis 
que  naus.donnons  àaiç4iâër^nt$  mots  foivo^ 
leurs  fenâkms  dans  lapKrafe*  On  verr^  ^^^^  ^ 
bien  ces  non^s  font  àppltc4rfer#a  vm^ 

'  '  Nous  iÉptsquons  ce  4|ilé / creft^  ^ue  la 
:    Nous  difttogttons  enc««t4^|»hiàftiiii 


Km£^-. 
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On  ne  fauroit  croire' combien  il  en  refaite  dp 
netteté  ât  de  prccifion  pour  refprit  ,  &  com- 
bien cela  peut  contribuer  à  la  jufteUe  4u  rai- 

Ibnnemeim  ^-  ■%::'■  ,  ;> 'M-y-:-  ■  ^'■';::i' ■  ^ 

i  Les  principes  que  nous  avons  établis  dans 
IsLConftruclion  grammaticale^  ne  paroilFent  pas 
toujours  exaé^enient  fuivis  dans  le  difcours. 
L  ordre  Me  randyfe  y  eft  of&z  fouvent  inter^ 
rompu  ^  les  mots  y  occiipent  queli}uefois  une 

Elacé  &  y  prennent  une  forme  ,  quinefem- 
leht  pas  leut  convenir  fuivanc  lés  loix  pri« 
mitivés  de  la  Laïque.  Ces  irrégularitcs  appa- 
rçnte^fônt  traitées  â  V2XÙc\t  Çonjlruclion  figu- 
rée V  où  rpn  fait  voir  quels  feçours  elles  prc-  ^ 
ttni  aux  différents  ftyles  &  à  l' harmonie.  Les 
ayiiclQS  EUipfe  j  Pléonafme  jSyUepfe  ^  Hyper^ 
batè  ^  iléllenifme  bc  Inverfion  ^  6n  développent  J 
ist  nature  &  lès  droits ,  qui^foiit  fondes  fur 
ru(age  &  fur  k  bàîgoût/>^^^^v^^^^-  V 

ï^lufieurs de  Ces  figures  de  diûion  nouroni 
fervi  à  lever  de  grandes  difficultés  dans  bien 
des  occàfions  $  nous  ayons  trouvé  plus  d'une 
fois  ^uè  ce  qui  avoir  paru,  n^èœe  à  des  Gram* 
mairiens  célèbres ,  une  faute  confiderable  con- 
tre la.  Langue ,  a'étoit  autre  chofe  qu'une  fi-" 
Sitré'^«e  di&ioii*  Il  eft  donc  biçn  important  ' 
e  ^oyàoitfe  en  x^^  confifte  la  conftraAion 
^guréé ,  ion  origine  ^^  les  écarts  que  l'ufage 
j8cJe  bongouc  loi  permettenr ,  &  les  avàntajges 
c^^Ueiprocure  aui^yle*  On  verr^^^  enrliunc 
Jet  Joiorceaux  ^oe  nous-  venons  de  citer ,  &: 
:  ^^E^àiAK^ûUcifine  ^  quelle  difiecénce  il  y  a  e»* 
uij^l^ei^Ëmtes  j^éçlW  Àc  ces  irr^ularités  appt« 
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rentes;  on  trouvera  aufli  au  mot  CaUicifme 
fielirs  conftruâions  autoriféôs  par  Tuf^e» 
quoiqu'elles  paroiflènt  contraires  au^  >^€gleff 
i:onii^ne$  de  la  Granunaire. 
.  Mâiir  le  Leâeur  s  apperçoit  d^jâ  fans  doute 
'que  nous  allons  quitter  les  épiiies  dé  la  Granï- 
maire,  pour  jpafTer  aux  objets  de  TEloquence* 
La  Grammaire  noiis  a  donné  4es  règles  pour 
parler  correâement }  la  Rhécorique  va  nous  ea 
donner  pour  bieii  dire*' 


'•;r 


V 


R   H   i    T    OR    l'OVf    1. 


Nous  montrons  d* abor<i  rutilité  dé  la  ilAe^ 
torique  j  enfuite  nous  la  divifons  en  trois  par- 
ties principales ,  V invention  ,  la  difpofition  & 
VElocut^ion.  Nous  déterminons  l'objet  de  cha- 
cune de  ces  partie^ ,  fur  quelque  fujet  que 
VQrateur  air- à  s'exercer.  Noos  réduilons  les 
•  diiterents  genres  de  caufcs  ou  kypotkèfis ,  à 
trois  fortes  ;  \z judiciaire  j^-Wdélibéràtive  &  la 
démonjlfotive*  Après  avoir  dit  un  mot  de  là 
thèfe  ou:  queftion  générale^  nous  faifoQS  voir 
fon  rapport  avec  Tes  hypothèfts  ou  quejli<m$ 
.'  paftieuiieres^^i^^fimr^^i^:-^^^:^^       ih^-'^"  '^^  --'i^r^^^-^'' 
ri  En  reprenant  les  trois  partiesi  principales  i3e 
ilà  Rhétorique  Tune  ^prcs  raucre  ,  ooiis  les 

:  ^aiilops  icnacune  4  Je>i>^  âtticie.  Ce  traita  ttft 
ri^uyoiur  {^  priiîeipes  dc|  UîZâfj^^^^ 
^tage  qui  matique  l^t  pI&pÉr(^  des  autr^ltSI^ 
^;Conques.  En  général  dans  tcmt^s  les  parrîet  die 
•  ce  Diâioanaire  oâ4  toafoiirs  fui«irett|i(^^^ 

ibfilef  mn^foimi^ 


■  f^'l 


■V 


,>^ 


,  par  les  tegles  du  ^aiibnneinent,^  &  Kon  s'eft  ] 

âppliqucàjetter  par- tout  dés  noicions  PhiljO^  j 

ibphicjues  qui  puid^nc  porter  ,c|ans^l^fprit>,cl|es  : 
conrioiflances  utiles    On  feit  combien  il  cft 
eflènuel  dé  s*a(xout^n^^d«  bonne  heure  1:'^ 
penfer ,  8c  combien  c^ela  influé  fur  la  manière 
dont  on  Verfa  8c  dont  on  ingéra  dans  cot^c  le 

refte  de  la  vie.  Noii$  invitons  le  Leâei]i:'4e  | 

lir^  iurtottc  avec  att^uiimirafticle  itf^^o^  ' 

.  .    .     ■  '  ■  -y     .     .  ■     .    ■  '"  -  ' 

L'invention  nous  ^donne  les  ttots  moyws  [ 
de  perifiiader }  le$  pi^€s j  h»  mutfs  Jk  Ms 
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Cet  artîde  préfchte  là  délinitibh  (pté  les 
Orateurs  ,  &  mXrttuVittCicéfon  ont  donnée* } 
nous  expofons  en  mème^tenis  celle  des  Logi- 
cien^, 9c  nous  le$ '<k>mpkoiis  Pune  àriutrç 
pour  pafTer  enfonce  i*  la  itootceride»  pseui^es*  v 

.  SQUree  def  preuves.  "^       ' 

'  'Ottléspoïfe  dansr  k^natiite  da£iit&il»ns 
ki  tij^cmàiiCeS'^  quifont le  tems>le  Ueii,  jla 
pérfbnne,  b  cAïUe^^  b.<fin ,  k 
trei  ;/'bi#iti0in8  ^Idép^iorat  cda  efts«ei^     feu- 
iSblé  j^  '^flëi^iics^^  ^ Nous  1  fifâflbos 

par  indiquer  ce  qi^^  ordifMtremenc 

lieux  communs  j  dqntjon  compte  cjuatorze  ,  la 
définition  j  Y enum/riâ^  &X.  ob^ 

|»^Hip,^^  )<?Ui^^|id(|S,  f  eÇ 
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Maïs  on  fent  bien  quil  y  a  du  choix  dàh» 
tes  preuvefs  ;  c'eft  caque  nouifaifons  voir  dans 
Tarcicle  Aiivant.  ^  ;       ,  ^    >      ^ 


Choix  des  preuves  ou  arguments. 


J  •  >.  o.. 


•Nous  examinons  pour  le^hoix  des  preuve» 
les  caraâcres  quelles  doivent  avoir, j  nous 
confiderons ,  dans  un  article  à"  part  ,* la  foririe 
"  fous  laquelle  il  eft  plus  important  quelles  pa- 
roiffent  :  de  là  les  aiflférents  Vaifonnemens  Us 
font  touî  développée  dans  des  exemples  choifis 
Ôc  les  plus  frappans  que  nous  avons  pu  trou* 
ver .^  Les  articles  les  plus  importants  tels  qu» 
Syllogifmt  j  A  ne fUmemé^  Dilemme  j^c.  ont 
chacun  uii  traité  a  part* . 


.s. 


Mceurs. 


.     L^s  /TMwrr  font  la  (econde  divUion  de  rîii'- 
vention,  &  on  ep  diftingue  de  deux  forces  ^ 
mœurs  réelles  j  &  mœurs  Ipratoires.  Nous  ra|K 
portons  quélqùef  endroits  des  difcoars  des 
fJiis  célèbres  Orateurs  ,  où  elles  brilieiit  le 
plus  I  dt  nous  iàdiquonsi  pour  ceux  qui  f^^ 
vent  le  latin  le  f;;imeux  difcours  de>$inon  dans 
le  iv  Livre  de  1  Enéide.  Nous  examinons  v  eii 
.JSniflTant  ;les  mà:ar;sqni  co0yieIme|ltauxdii£i* 
Qu'entèhd-ob  par  paiffions  ?  Oà  prewiènè^ 
files  leuxiburce  r  Quel  eft  leiu:  efiet  ^  ~ 
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fhtp  occupem-etles  dans  le  difcours  ?  Voilà 
ce  que  nous  confiderons  dans  cet  article  ,  qui 
fait  h  troiliéme  divifion  de  l'iavention.  Nous 
ne  donnons  „  point  d*exemplès  4e$  paflîons  , 
nous  nous  contentons  de  renvoyer  aux  écrits 
des  Bourdatouc  y/àti  Boffuet  j  d^s  Flechier  j 
des  Maffillen  j  Sec,  Le  Ledtîur  trouvera  en- 
core bien  des  chofes  qui  regardent  les  pailion's 
aux  mots  Figures  de  àihétorique  j  Style  ^  Ant^ 
plifiçation.  ^v^  ..,■■  '  ■^.  ■;.  \  ■■\,,^  y;,.,.^  ,  -.  :•  [.y^^^  /. 
\  11  ne  fuffit  pas  d'avoir  trbuvc  les  moyens 
de  perfttader ,  d'avoir  conçu  les  jpreuves  &:  les 
raiu?ns  oui  doivent- entrer  dans  le  fujet  qu'on 
ite  J  il  faut  encore  les  mettre  dans  l'orclré  le 


traite 


plus  propre  à  faire  impreflicni  fur  lefpt^it  des 
Auditeurs  ou  à^s  Leâieurs  j  c'eft  ce  qui  eft  ex- 
pliqué à  l'article  où  lonr  traite  àé  h.  difpo^ 
jîlfio/2  J  cjui  eft  la  féconde  partie  de  la  Rhcto- 


■«i> 


-  \ 


Il  (uBit  de  diftingaer  çhins  cet  article  Iz 
diftribution;^u  diïtours  pour  t^éloquçnce  de  U 
chaii^e  »  &  la  diftribution  pour  1  éloquence  du 
Barreau;  &  de  renvoyer-,  pour  lesjdifférentes 
parties  du  difcours  qui  rlont  énoncées,  au]C 
mots  où  eU^  ibur  ccaice^  chactp^        pac^ 


ticulier* 


^î|V.;.;-vA, 


t^sL 


€Oursi 


^'l 


avipir  «Impliqué  #  qa  on)  entend  par 
rfi/<:o«ri,;cè  que  ce  mot  fignilîe  dans  le  (ens 
le  plos  i^â  V  &  ce  qu'o^coiupt^ndi  £^|i$  ceif;# 


'••i- 
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dénomination  générique ,  nous  montrons  Tôb- 
^^^  jet  de  chaque  efpece  de  diicours. ,  '    /     "^ 

Ce  qui  concernera  divifion  dii  fujet  qtfon 
ciîtreprend  de  traiter  ,  fe  voit  au  mot  diftribu" 
tion  ;  mais  comme  cet  article  nous  àj!>aru  très 
im|3K>rtant ,  nous  avons  eu  recours  d  WLogifue^  . 
qui  feuile  connoît'du  taifonnement ,  &  nous 
^ons  invoque  la  méthode.        >.    i^ 

La  méthode  eft  la  clef  des  Sciences  &  des 
Arts.  Ceft  elle  qui  met  de  l'ordre  dans  nos 
idées ,  de  qui  nous  conduit  comme  par  la  maiii 
de  connoinances  en  connoifliànces.  Elle  écarte 
les  fauxjugemens ,  applank  tes  difEcuttés  >  dé- 
compofe  les  proportions  trop  compliquées  ,  8c 
nous  découvre  ainfi  les  vérités  les  plus  cachées. 
Sans  la  méthode  on  ne  peut  faire  ^ucun.  pro- 
grès^ on  marche  au  hazard  ,  on  s^égare^  &  ipn 
fait  beaucoup  de  chemin  fans  faire  Un  pas  vers 
le  but.    '  : .  ^ -V. ■:)■  '. ■  V-;  "o-,"/. ,-;:^- k '■■-    Z: ;/-*^v-v.-.- . .■  -i^/t 

On  diftingue  deux  ibrtes  de  itiét^odes ,  IV 

;|ttticle$é'  ■/-^^^-■■^■:v^^vvi:\:^^ 

;  Non  contents  d'avoir  nk^ntré  44^  r^ 
.^;ia(yyê>rufage&:4e$  avantages  decette  niu^« 
thode,  nous  ayons  appliqué  fçs  règles  â  t^ 
difcours  de  Mqffilion  ;  font  faire  voir  coujf 
ment  on  peut  développer  la  génération  des 
idées  ,  comment  oii  peut  futvre  un  raifbnne* 
inenr  dan$  (omes  fes  ^pmies  ^  .&ç.  les  articles 
iÇenr^  (Rhétorique  ]  ^  ifjf^^riiim 
utiles  pout  cet  ob|ec.  Oii^y  çcpç^jToj^ 


■# 


f.^ 


.:^'v%iJ'-^l.'v  i':v'4!,^f:'V: 


*.'..^\^-..r'V»\À«' 


PR  é  LÏM  IN  AIR  E. 

f  enichaînemént  des  idceife  j  comment  on  monte 
par  degrés  qq  ridée  la  plus  particulière  i  la 
plus  général^  ,  &  Comment  on  defçend  de  U 
pkis  générale  à  U^Ius  partkuUere/ 

Ayant  indiqué  les  fources  pour  trouver  les 
thoyens  de  perfuader ,  de  l'ordre  dans  lequel 
on  doit  ranger  ces  moyens  ,  il  s'agit  mainte^ 

nant  d'énoncer  chaque  chofe  Jeton  fa  nature  V 
forï  importance ,  ou  fa  dignité  ;  là  Grammait:^ 
a  donné  des  règles  pour  le  faire  correâement; 
nous  montrons  à  rartîcle  >îry/tf  comment  on 
doit  s'exprimer,  relativement  a  la  qualité  du  fu<- 
jet  qu  on  t|»ite» 


•i 
■t 


Style. 

:     Le  ftyle  eft  une  façon  tîe  s'exprimer  <|uî 
porte  un  caraAere  émané ,  tant  de  la  qualité 
de  loqvrage ,  que  du  goût  perfbnnetde  TAur 
teur.  Nous  examinons  d  où  réfulte  ce  caraïte-  * 
re  }  tombieti  on  dillingue  de  ùmes  de  ftyles  ; 

3uels  font  les  Auteury^ù  l'on  ^ut  trouver 
e  parfaits  modèles  pour  les  difrérents  ftylef^* 
Nous  cdnfiderons  én^ce  ^  objet  fùns  uh 
point  de  vdègéuérsd }  n^utilôus  arrêtons  fur 
coûtes  lest^juaHrés  qui  {^ùvent  ou  doivent 
cbricourif  â  i»iidre  le  ftjrlé  parfidt  ;  f;ins  omet- 
ire  leircoàVenibcesqii'ilé^  rap^ 
port  à  l|i^  pecfimne^  <^  rapport 
aux  citcbiittaàoii«7 ,  p^  rapport  i  la  ihiainiere  oe 

Nouisn]an^n$1èliei»despa0ioni«  lestons  ' 
6c  les  nuances  différentes  qu'emploient  la  mé- 
imite ,  refprit^  la  raifpn ,  le  fencimeût  &  1 H 
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.^vu'feAt'^v-  ..,>''' i-i\ 
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I 


pagination;, quand  eft-ce  quSl  faut  confultef 
le  nombre  &  rharmonie  ,  ou  avoir  recours  aux 
figures  &  aux  images.      V  \,: . 

Ondiftingue  çoœre  d^autres  fortes  de  ûy- 
les  s  \attique  j  le  laconique ^  V oratoire ^  ïacd- 
démïque  ;  enfin  le  Jlyle  profaïque  y  S>c  IqJI^Ic 
poétique.         ■  '■^.'  ■■■  '■},>;■-:.  ■'■■.',  .'.  .::  '::    '■'■.- 

C'eft  au  goût  à  indiquer  le  ftyle  qui  con- 
vient à  tel  oii  tel  fujet^  mais  le  goût  fe  for- 
mé par  les  préceptes  de  par  les  exemples  ,  & 
s'ftccoutume  à  dilcerner  le  bon  d'avec  le  mau- 
vais 'y  on  voit  par-la  quelle  efirunioti  intime  ôc 

nécefniirederarr&  dii  goût.        ^^      ;/ 

;■■/■  ;{"  ', ,,-  *:         ..  ■  ;\  ■:  ■■■    '■"'.■  :■.■■-.     ' 

■■■'   Goût,  ,'     '  '' 

'■■'■   ■  •.    ;      V  .  .  >"v  .     ;,  ■  '\    '■■ .  '    ,-  :,  ■;•    ;:•  ;■ 

Nous  n'avons  pu  le  définir  qu^eh  partie  ;  " 
parcequil  eft  un  objet  mixte  ,  çoiHpofé  d'une 
qualité  de  l'^forit,  &  d  un  fentimerit  ducceur, 
&  que  ce  qui  tient;  au  femiment  ne  peut  fe 
définir.  Nousfaifons  voir  en  quoi  tonfifte  cette 
qualité  de  refprit  ,  &  comment  on  peut  la 
perf<^<3:ionner ,  de  manière  quelle  faifilTe  du 
premier,  coup  d'œil  le  point  de  beauté  qui, con- 
vient à  chaque  fujet.  Ce  qui  nous  a  portés , 
(  puifque  la  beauté  eft  fon  objçt  )  à  examiner 
ce  qu  on  entend  par  beauté  cfans  les  ouvrages 
de  littéràtui^c.  Ce  n  eft  qu'avec  un  goût  exquis  , 
&c  fortifié  parles  principes  de  la.  Rhétorique  » 
qu'on  peut  acquérir  l'art  de  toucher  &  de  pec- 
^ader ,  &  être  vraiment  éloquent,.      -      1  . , 

■  ■■     ,*f>*  ■ 
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"  P  R  ÊJL  I  M  I  N  A  I  R  E; 

.  ■  ■  ■  ,     '^^, "    ■-   _      ■  .    .  ■_  5-    "a    ■  ■  •    :       ■■"■■-  -"  '     I  -  .     <-    - 

-     f  ■-  ■  —        ■  ''  *■  ■  //■'■:'■''"■;■■        -'"  ■.■';  ' 

-''•'•"■./■■>'  :'É''l'o' Q  u  EN  c  i*;  ■-.■■■:../■./■";■  \" 

«•  •  ■■■,»..      .  '■  ' 

L'éloquence  feule  cohnoîc  les  reflorts  qui 
peuvent  nous  ébranler ,  '  nous  émouvoir  ;  tou- 
tes nos  paflîons  font- dans  fes  mains  ,  elle  les 

^irrite  ôcles  appàife  à  fpn  gré;  Nous  rapportons 
dans  cet  article  un  morceau  de  Racine  daifs 
Brirannicus ,  qui  fait  mieux  fèntit  ce  que  c'eft' 
que Téloquéncè,  que  tout  ce  que  nous  poumons 
en  dire.  Lès  articles  dont  nous  allons  parler 
préféntent  qp  qui  appartient*  à  ces  exptellîons 
vives ,  à  ces  traits  enflammés  que  Téloquence 
jette  daris  nos.  amies ,  &:  à  ce  ton  noble  &  élevé 

'  qui  lui  conyient.        ' 


^■^ 


^  Wigures  de  Rhétorique* 

Nous  îaiîbn^  voir  rorïgirie  des  ligure$  ;  noti? 
les  divifons  enfuite  en  figures  de  mots  &  en' 
figures  de  pen0es»     [    k:It''^^^^^^^^       ^ 
*  Leî  figures  de  penfées  forment  trois  clafles. 
La  premielç ,  de^^^ttréJ  les  plus  j^nvenables 

Lît  itùï(\é\Xiè  rà^^fig^res'^d^ornémcnt,  Clià-'v 


i'"'. 


Amplification.. 

^  Nous  ilTtoiitro^^  en  qcfol^ieotififtd  ramjJifi-v 
èàrion^  c^df^iiçt^t  elle  feirc il(^^«ûve ,  à  l'ex-  ' 
pofition  du  iPait  »  à  cqiicilter  la  raveur  de  ceu)t 

»;■■•'  .•■,••,  1  »•      ::  '»■,■■         ■■,,''•■    \  ■  .  :    '       ■  •.■' 
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xi4         D  i  s  c  p  tJ  r;s  ; 

enfin*  comment  elle  embraffe  toUs  les  lîeuii 
communs  de  la  Rhétorique^    r 


DcdamatiQnf  ' 


>i 
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Onexpofe  dans  ce  traité  combien  il  y  a  4ef, 
fortes  de  déclamations  \  enijuoi^lles^onilftent} 
mais  on  y  fait  voir  qu'ail  n*cift  gueres  poflîble 
d  établir  des  règles  à  cet  égard  s  Ims  rcghs  dcf^ 
fendent  j  diCçU  le  célèbre  Baron  „  déporteriez 
bra^au-dejfus  deiat^ç^  f^J^lq^^^^ 
porte j  ilsfimu  bien.:::.Z  î^'-^^^i^^.,!^:;': .  >;;:'v..r^^ 
.  Çepeiidant ,.  ai^  mot  4^rr^,  i^fjtixpirr  >  ^^ 
wons  anatyfé  pour  ainli  dire  la  déclamation^ 
d*^n  beau  morceau-tiré  dé  rAthalie  de  Racine^ 
&  nous  avon^  marqué  \e%tomÀ%>hLprononci£h' 
tïon  familière  ^  ^  les  ton»  «le  la  primçncimoji 
joutenuÊm 


M-r  '*J\:'- 


,t 


^'■'.-  A'  ??,■ 


W^'-    ■'-  u 


«.  ' 


m^ 


reoratoitit 


ï  ; 


;;v?^ 


rès  4Vpîr  défini  en  gcQ&ii  lÈ  |;ç:>f  >«<^ 
li;  >  nous  l'appliquons  au  ^iâ:x>uc9(^  |^ 
noil^  donne  lien  d'examiner  >  Ye/pii^e^eâphf^ 

flont  on  aou  diftii>go^ww,^^^%r«^, 
dea  objeu  ,  les  r»M  </<  re/vm  4i JUHi  reà^J^^ 


V  ^     1   I    »    l  . 
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vknnénc  ÎÉiux  chutes  >  au  rnoorieli^nt  &  aa 


Nous  avons  puifé  la  plupart  de  nos  obfer-*  ' 
vations  dans  le  cours  des  belles-Lettres  >  Se 
dans4  ouvrage  fur'  la  cpnftruâion  oratoire  de 
M*  HAbhc /€  Êatieux  i  nous  ne  pouvions  fai«  : 
vre  un  guide  plus  eftimé.  r    /        v  /  >     i 

Tous  leicu>jéts  dont  nous  venons  de  par-. 
1er  ibtit  conununs  à.r£lbquence  3c  i  hoLcBoé^K 
lie.  11  n'eft  poîar  de  %ur^  <|a*on  ne  puiiiô^; 
employer 'dans  l'un  connue  daiis  raut re  de  ces  ;. 
deux  %les«^  Les  chanbèi  du  ftyle  ékrvé  >  le 
nombre  ,  k  cadence  de  lliannonie  Uur  am>aF-^ 
tiennent  â  tous  detui  ;  feulement  tout  cela  ^j 
d^  tt£ige  plus  fréquent  il^phisbar^  dans 
Poéfie  que  dans  k  Proie.  Ob  a.  prétendu  quirl 
rîAn^^SffcMi  formoit  le  caraâeife  diftis^f  do^t 
veri  |^>4€  i|iif  confiqae     du  ftyle  poéc^fi^^p 
mata  eètte  péétentbn  >  été  èieti  détanxkd^  paif> 
pbitmxa£drmiiit  célébrer  »  ftr^njpr'amrei  par 
celui  qtiaauD^feiiooa  de  d^       ï^eûenr  ni 
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mx^^jissrm  arrai^eitienti  4Ut6c^tsi  i  ^  Vaedeit 
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xlvilj  DISC  D  U  R  S 

tiroques  que  les  mots  ont  entr'eux  ,  axxix^à  on 
es  conlidere  comme   régis  ou  rcgidams.  i%  v 
U  ordre  Métaphyjique  ^  tn  les  confidcrant  rdatî- 
vement  anax  rapports  réciproques  décidées  oa/ 
des  objets  ,  à  leur  convenance  ,  à  leurgét^a-^ 
tion*  5**.  V ordre  Oratoire  j»  relativemeocaubuc  ' 
'xle  celui  qui  parle.'   -  ■    ■  K..-,::',v^  _  A;-:;.  Q!yv^v-n^|:.^!i,H/ ;. 

Nous  montrons  cnfuîtepourqaqiî  la  ]La^« 
gue  Françoife  fe  pircfe  difficilement  à  rorJrè  I 
oratôirç  \  en  rapportant  cependant  ||lu(ieurÉ  i 
exemples  tiiés  des;pbis  célèbres  Ecrivains  §  éii«^ 
tre  les  mains  defquels  elle  s'eft  pliée  /ans  S'é^  > 
çj^ter  de  1  ordïe  bratbire ,  Ifînondans^UrpteÉ^  ^ 
.fes ,  du  moins  dans  les  .périodes  âc  dans  la 
marche  des  laifonnémei^s.  Après  avoir  obfervé  V 
les  avantages  des  inverfions  ,  nous fintâbns  par  v 
marquer  celles  que  la  Profe  &  la  Poéfie  èd-  > 
rçvittenr  également.;  &  en  même  leint  cetlet  ' 
que  l  une  adopte  vd£  celles  que  r»xtafereietiti^>^^ 

Paflbns  mai^tenamv4  Ifi/derniére  Wànc^^ 
rËlocotion  Françoife ,  qui  «alla  Pp^e** 


j'injM.i-ïA 


■  ■jf^i.V'f^C'^^  ■■■'  ' 
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On  diftingue  trois  fortes  dé  J^ii^  „  c^llf 
S^hji£hq&mièé^Bkm^« 
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^yçrJificatÎQn^  rj 

Avaiu  que  dé  parler  de  la  ftruâruré  ic  dd 
rarrangemenc  des  vers  »  il  étotc  d  propos  d'exa^- 
miner  pourquoi  les  Poètes  de  tous  les  pays  ne 
font  pas  aiTujettis  d  des  règles  comtnunei  >  quoi** 
qu'ils  peignent,  tous  un  même  objet  qui  eft  Jt 
belle  pâture  ,  quoique  cet  objet  fe  préfente 
par  tout  avec  les  mêmes  attributs  ,  ^  que  les 
couleurs  du  tableau  doivent  toujours  être  con?- 
formes  à  celles  dé  Toriginal.  Après  plufîeurs 
obfervations  i  cet  ^gard^  nous  montrons,  les 
principes  généraux  communs  i  toutes  les  Lan-* 
gués,  &  les  règles  particulier^s_à  chacune; 

la  c^- 

Frao.^ 


U 


>cs 


par  exemple,  \e  nombre  des  fy 
Jure ^  la  r//Re  font  ^propres  aux 

■  çois^.' :  '  :-':Jy' -'■'^':'^':'" ■■■''■;■  ':-x'^^  .^ -^  .^. 

:      SihiSwre  du  veiv*  °~^^  ''^v--j"^''^^V;- 

■•■■»-.■,■■..■■■■  >-  ^^  •      -,•■■■ 

Conrime  la  ftruâure  du  vers  exige  robfef* 
vation  de  toutes  les  Ipix  impofées  aux  Poètei 
po^r  le  nombre^  la  qi^té  &  rarràiigemenc 
des  fyllabes^  le  composent ,  nous  avons  été 
obligés ,  pour  déteciniiier  le  nombre  des  lyUar 
besdansun  vers»  de  d^ftii^uer  dans  cet ^ti« 
de  Combien  de  £)rtes  de  vers  tous  ivotis»  '^    ' 

Ées  qualités  reqm^  dans  les  fyllabes  va- 
rient ielon  qu'elles  ibnfâ  la  fin  ou  daps  te  corps 
du  vers  t  on  trouvera  to^t  ce  qui  regarde  le 
premier  cas  â  rartide  il^me  ^  &  tout  ce  qui 
regarde  le  iecond  i  FartMe  IKiid^  :^    - 
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^•,j- 


Jlrrangemeni  des  vers. 

emetir  des  vtrs  ou  l'ordre  daos  le- 
Témelf  4 
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qjiel  ils  fe  fuivent;,. varie  en  autant  de  façorit  V 

3u  on  peut  fe  pL'opofer  de  difFérçnts  mélanges     . 
cvcrs-ctitrVux  ;  fait  relativement  aux  rimes, 
foit  en  ne.con(idéranjt  que  le  nombre  des  fylla- 
bes ,  foie  par  rapport  i  Tuii.  &  à  Tautre  dé  ces  > 
deux  points  clp  vue-^^'eA  ce  que  tious  exami^ 
nons.  ■  '•  .         ■,.;•'.;  '■■  ^:;_  '':':.'{■■  A- -^  '*  ■  '■  '    -• 

Comme  chaque  efpece  de  Pocme  a  des  te*  ' 
gles  particulières  de^verfification  &  de  ftyïe  , 
nous  n'avons  pu  nous  difpenfer  de  dirit  qàeU 
que  chofe  de  chacun  de  ces  Pocmes  en  pàtti-^ 
culier.-'*  ,:;•:■,--/- ■■j.:    -  ■■•:.■       ■■.■■.\-:.:-.:  ■{■:.. 
Nous  mus  étendons  moins  fur  les  grands 
Pocmes  que  fur  les  petits  y  ce  qui  pourra  d'a- 
bord paroitre  fingulier  :  mais  ceux-ci  Rayant 
ue  peu  de  détails  >  nous  pouvions  entrepréa**' 
re  de  lesdoniïer^  ceux  là  au contraii;e  ne  pou- 
vant être  bien  connus  qile  par  de  long's  ouvrai. 
;es  >  nous  avons  dû  nous  contenter  d*y  renvoVeç 
es  Leâeurs>  de  bréfentet  feulement  une  nonoa 

tenérale»  ou  ^  fi  l'on  veut ,  leur  définition  i  ave« 
es  principalesB  qualités  que  doit  avoule^tr  ftvle; 
Ces  difFérentsiWoçmes  »  grands  ou  petitS'»  Coût 
Y  Epopée  j  lzTragédU(M  la  Comédie  yVOpéra  g, 
VEgloguCjVE/égi^  j  l^^S^yre  ^hPoïrtiediJifiCr 
tique  ^^VEpithalame  ^  ÏEptttiCj^  izFaUe^j  i'^ 
érojliche  &  les  pièces  ei^  vers  libres }  on  leg 
trouvera  tous  à. leurs  articles  particuliers,  .^i- 
Nous  ayons  en  f  ranj(ois  pluGeurs  £(>rtèi 
de  piec^  de  vers  ,  comixilëes  de  ^Zr^pA^i  bai 
fiances^  fur  lefquelles  nous  kVQns  jpgei  ptcH 
pos  de  donner  quelques  détails.  Nous  difpns 
peu  de  dioJ(!$r.  4et  ccd^t^  qui  ii^  J^ 
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en  ûfage.  Nous  n'eif  aurioos  pas  même  parlé  » 
ii  nous  n'avions  penfé  que  l'on  a  toujours     V 
une  forte  de  iatishiébion  à  prendre  une  con-      i 
noilTance  générale  de  ce  qui  flatcoit  nos  pe« 
res  >  lors  même  que  notre  goût  ne  s'accorde  ^ 
pas  avec  le  leur.  Nous  nous  étendons  un  pea 
plus  fur  les  Pocmes  qui  font  encore  i  préient     ; 
en  quelque  répuutiom  On  peut  voir  tous  ces     !  . 
difFerencs  Focmes  en  (lances  aut  articles  ^  Son-    j 
net  j  Bouts  fimés  y  Rondeau  i  Triolet^  Chant    L 
royal  ^Balade  ^  Lai  6c  fTire-Lai  ^  Madrigat^^u  ] 
Epigramme  ^Odt  j  Chanfon  ^  Cantates.  ^, 

Les  ftances  dont  ils  font  composés  ont  four-  ! 
ni  la  matière  d*ui\  traité  part^icutierf  où  après  ^ 
avoir  expliqué  ce  qu'oii  entend  pat  ftances  » 
nops  les  a^ons  divuéeién^aaces  réguTieres  ÔC 
fiantes  irrégulieres  ^ /de  nous  avons  établi  les 
regles^que  fuivent  les  unes  &  les  autres* 

Rime»    .   n 
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Après avcHC étwUce  que  cVft  que  la  rime  t 
fin  examine  fi  cêffilie  foorce  de  ^àUtés  ôifde 
défaUtsdans  les  vers;  Nous  rapportons  les  d^ 
férentes  opinions  fur  té  viâat ,  en  renvoyant  aa 
furplus  à  Iz  Poétique  de  M.  de  Fokairtt  cà 
Von  à  recueilli /tout  ce  que  ce  grand  Maître  a 
dit  d'etcellentw  ■cette;  matière*?  ^'^^^ 

Nous  paflbi»  atir  telles  générales  d^  la  ri^ 
me;  ^ts  nous  paiHbtis  «^  ^  rime  ma/adihéj  8c 
de;  là  rima  fir^inine  y  qm  ftwftnt  ipce  riches 
ou  (ui^îemetttyi£0!j^e^.  Oa  veiira  ce  qcd 
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Viennent  ^près  cek  les  règles  pNour  la  rime 
tnafcuiine ,  ôc  pour  la  riine  reminine.     • 

Nous  fioiflbns  cet  article  par  ilire  un  mot 
des  rimes  qui^e  fe  trouvent  plus  que  dans 
nos  vieux  Poètes  »  &.  qu  on  appelle  pour  cela 
rimes  vieilles.  Ce  font  la  Kirlelie  j  la  Batclée  ^ 
la  Fratemifée ,  la  Senpe  j  la  Briféc  ,  XEmperie^ 
re  ^  ï Annexée  j  V Enchaînée  j^  VEquivo<iue  j  la 
Couronnée^ 


elurcm 
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;  Nous  commençons  par  faire  fentir  combien 
la  céfure ,  ou  ce  repos  qui  coupe  lé  vers  en  deux 
parties  dont  chacune  s'appelle  hémifiicke^  conr 
;tribue  à  la  cadence  &  à  iharmonie  des  ver$ 
François.  Nous  difons  ènûiite  dans  quelles  for- 
tes de  vers  la  céfure  a  lieu.  Nous  obfervons 
fur  quelle  fyllabe  doit  ^rter  la  céfure  ,  ^ 
quelles  font  les  règles  ÔcJ^Texceptions  à  cq% 
^ard.  Nous  entrons  dans  le  détail  des  difFé'* 
rentes  fortes  de  niots  qu^  le  repos  peut  fe« 

f»ar«er ,  en  marquant  lei  fautes  dans  lefquet 
es  plufieurs  Poètes  font  tombés  »  de  lious  rap^ 
portdiSs  quelques  obfervations  de  M.  de  Voi? 

Nous  allons  finit  ce  tableau  général  par  rar« 
ticle  lÀcencis  Poétiques.  On  y  troure  ce  qu'oïl 
appelle  coQimunémentmirrJ^^'rif/irex  ;  &  nooà 
y  trairont  de  quelques  autres  licences  rélark 
ihes  à  Forchogn^he  ott  Ai  ,lsi,  tonftruâioii',  At 
dcm^n  nufe^qu'àiP^  ne|>ariom|^ 
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feulement  des  licence^  permifes  ,  nous  rop* 
portons  aufli  celles,  qui  font  regardéeii  comme 
vicieufes.  Cela  nous  donne  lieu  de  faire  plii*' 
(i'eurs  obfervationsutiles  fur  le  fty  le  ^  obferya^ 
rions  que  nous  appuyons  des  remarques  de  M. 
l^Abbé  d  OUvet  &  de  M-  de  Voltaire, 

Tel  hst  ls  pi;ah  (impie  j  que  nous  avons  cru 
devoir  fuivre  dans  ce  Diéionnaire  de  TElam- 
tioh  Ffcuifoife.  Il  nous  a  paru  |e  plus  proère 
#  à  venger  notre  Langue  de»  reproches  in|uft:|« 
qu'on  lui  a  faits  fouvent  ^  &ate  d'en  connoi- 
tre  aflèz  les  principes  ^  les  ioix.  La  Langue 
Francoife  n  eft  ni  plus  difficile;  ni  jplus  bizarre 
que  les  autres  }  elle  na  ni  plus  de  tegles  ,  ni 
plus  d'exceptions.  Il  fémbleroit  même  que  c*eft 
de  tooi^es  les  Langues  vivantes  j  celle  qui  s'aç- 
commoderoit  davantage  au  caraâere  des  dif- 
férons peuples  >  comme  te  g^nie  François  feni- 
ble  être  le  plus  propre  a  fympathifer  avec 
toutes  les  autres  Nations.  L'empreflTement -que 
la  plupart  des  Etra^ers  ténioignent  à  appren*^ 
dre  notre  L^gaè  ;  leai  progrès  rapides  qu'ils 
'  y  font  avec  tin  peu  d'étude ,  me  confirmenc 
dans  mon  opinion  :  fes  tours  font  adfçs  àiàifir» 
ils  n  ont  rien  d  auiC  embarraflant  ^d'auffi  con  v 
fîis  que  ceux  de  la  plupart  des  autres  Langues 
vivantes  ;  les  mots  qu'elle  emploie  »  ne  font  ni 
durs  ni  barbares  ;  il  n'y  a  po^t  ^organe  qui 
ne  s'y  prête  fans.peine«  >\i 

Ceft  pour  en  tacUiter  encore  plus  rétu(îe| 
que  nous  avQAs  çompofô  cet  ouvrage.  Nous 
avons  tâché  d  y  téfoudre  toutes  les  difficulté^ 
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qui  peuvent  s'y  rencontrer  j  &  nous  nous  foittî 
mes  appliqués  en  même  temps  à  montrer  tous 
les  ornemens  »  toute  la  richeide  fc  k  pompe 
4iont  elle  peut  être  parée  jenforte  que  fi  elle 
a  quelques  épines,  ces  épines  font  cachée^ 
fous  les  fleurs.  Nous  l'avons  prife  depuis  les 
premières  pkrafes  informes  que  bégaiej'enfanc 
qui  vient  de  n|iitre  >  ou  TEtrai^er  qui  com* 
stience  â  rapprendre ,  &  nous  Pavons  fuivje 
dans  fa  marche,  jufqu'aux  plus  fiiblimes  dit* 
cours  des  Bolfuer^  des  Racine. 

Le  Leâeur  s'appercevra  aifément ,  que  la 
Langue  Françoife  qui  paroît  fi  belle ,  fi  noble , 
fi  élevée  dans  la  bouche  de  ces  homm^  élo- 
quens  y  n*en  a  pas  plus  d*arc  ni  plus  de  difficul- 
tés|  c'eft  la  même  fimpUdté  d^  fà  conftruc* 
tion  ,  le  même  enchaînement  dans  les  mots  ; 
la  difTérence  ne  vient  que  du  choix  heureux  de 
ces  derniers ,  &  de  lemploifage  qulls  fâvoient 
•cniaire,    ■        r .':■',:--■ 


Fin  du  pifcours  Prélimi^ru 
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M ,  /tfiir  3tf ,  frercr ,  /i/J^ frère. 
i« ,  W  itf  ,  féridei ,  lifii^  fétide 

)j,/if«ei7,dV,/i/|:jdc/. 

éS,  //pur  tS ,  pouvoit,  lifii^  pouvoir. 

ij4,/i|nrtf,i^riâ.  ^ 

itf>,/i^#>  ,ridéevoifîne  , //fn  ridée  toIûim. 
*o  j ,  /m  »8 ,  TcUf ,  /i/rx  on  vcui. 

3  Jf ,  li^JW  11 ,  preTcrirc ,  Uft^  peut  ptdlriit. 
HSl  .  lînw  ta  .  mW^rm^  lin*  l.»-!.^     * 


If*  »  (ÏF"*  '*  »  *ïï*^t\  une  langue. 

)t4,/i^4,  ah./i/riah!^ 

i  «8 ,  Uf;iu  j  I  ,  alei ,  UÇtx  h«Jet. 

jr, ,  ^  54 ,  impératif,  Ufn,  imparikir. 

5>1  »  /^#  ji ,  finit  foir,  /iTHfiair ,  foicw'> 


1>» .  ^W  i4r,  luftifietcmt ,  Uçp^  )uftifie  cooc. 

407 .  ft»#  i|  «  indidus»  (•/«KindiTidue. 

4f )  9 /<|mf,d,li/ne.^ 

47tf .  /^  « ,  Air  grandeur .  /«/H  fur  la  grandeur. 

^;i  » î'jP^  *ï  >  m^idmie ,  UCn,  m'admSe., 

«<>  I  «vue  M I  ca  airxé ,  iiy^  emiini» 
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60  ,  ligne  M  ,  une  )an£Uc,/i«p|»rifnUMwngue.        ' 

98  I  ii^we  ^  î ,  l'àffimation  »  iliff\  rafirmation. 

1 48  ,  ligne  4  >  fa»  »  ^'M  ^**J' 
I  çx ,  /»g>»e  ^0  i  la  ,  Uje\  i^ia. 
16<5 ,  ligne  it  Jnom  »  ii/w  lenont. 
1 41  >  '*«»«  ^  *  J  Voyelle  »  /iyH  voycllei. 
146  ,  /5»«  i«  J  tient»  /«/<\  ryomou  rions.  - 
Is 5 , 4«'  J î  l  adjeaif ,  /#M  aajeûlh. 
5^0 ,  ligne  40  i  trouveront ,  life\  irou?ercnfc 

4(S5 , /yif M  «  f  fan»^  » 'f/H  ***«  ^*- 
471  ,  Urne  «  ^ ,  «n  Italie .  life\  enfin. 
500 ,  /4"<  391  >  l'hémilUch ,  iiTHl'btolUUi 
540 ,  lipuTt  cwré  ,  (i/f^coupé. 
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U'wnt  ou  refpacc  ;  maif  «ajM  ftfis  il  faut  avoi  fMii  ^. 
mettre  un  criMc  de  pl)^ine  an^jcifus  du  mtc  qucJ'on a 
'fK)rcse*  "'■"'  ■     j^'-- 

'    ABsbu9*fe;  Vetbit  »âl#^^^  ic  Ik  quatn<iiè 

conpjgairon  compofé.àe^^oiu^  î(c  de  la  ptépouti<xp  Jàtî* 
ne  â^-^«i  j|iaç^ue.ab4i2i£o^  )éloigucm       'Aif^fiâb^u* 

délivrer i^.  ^»Un  fa  ahfçus  de Jaccufation  intentée  Jauf- 
fimMcmripi^  c'i^^^tip.  fa  #QÎgp4^,  i^ivré . 
déliéikTtccttUKien.  U,ne  acàukti»n  «t  uo' Ikn  ijlii  en« 
chaîne  la  liberté  ou  la  réputation  d*uti  citoyen.      ^  "  ^ 

f  1  (è  prend  très  fouveiir  d^  un'fèns  abfolu  ,  les  in^ 
dites  étoient  tris  violents  i  on  a  eu  bien  de  la  peine  a  tah^ 

■    Ce  yerbe  eft  plus  ufité  dans  iès  teins  çompo^  m^ 

Indicatif.  Pr<F/ew  \  j^ious  ,  ni'abîbui^,  îî  àb- 
fout  5  nous  abfolvons ,  i^'us  abrolveï,  ils  abfôlvcnt^ 
Jm/jd^ii/r  y  j'abfolvois ,  6.C.  -FitfKTjj  j*ab(budrai^^c, 

{  « 

nipports  «  des  reeles^difiereiites.  ,       ^ 


Tâtion  3e  là  voïxlPde^  intèifTànes  çehài^s /j^  ^à^^^ 
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tics pay>  q^d^iiutj^jilçmti.:  tlven^  nulin^qui «<: 
4=nt  le  ,yiçe  ,dê  Iji  jffjnônjjuàiyn  fufqnei  f^  ïç  foli»  &  1^ 
liailon  des  lenrcs.     , 

roix  (^tt{e|lr^  ]{çttt«y:  Op le 4iyij^  en  ^cèent  /fig». 
«Wnîe    vIp  .«î^Sw^e^^fl»o«M<^^^ 


iv-":- 


ojwççi^,  ,çj|>^,  W^^  fmff.m9^  ^ 
iQuelaucioii  auui  1  accÉkic  ijLcaj£  .ifia 
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adverbe  d'avec  un  autre  mot  j  comilie  //  eft  la  \  la  honiit 
dans  le  premier  de  ces  exemples ,  bu  la  exprime  uir  adr* 
Verbe  de  lieu ,  il  porte  l'accfcntK^n  en  a  point  dàris^l^ 
fccond ,  od  il  eft  pronom,  Pçrotfpaj^ré?ç*vpia?  Skra-cé 
par  laBourgognt  ou  par  la  Champagne?  Dam  la|>rcmiçte 
plirafe ,  où  prend  racccnc;parcç<|u*il  y  eft  adVerbc  j  iCû'eii 
a  point  dans  la  féconde,  pardcqull  y  cft  Cônjont^ii.  i? 
a  iien  de  t agrément  a  la  campagne  :.\c  premier  «  çft  vcri 
be,  il  n'a  point  d'accent;  le  fecoinda  l'accent ,pafcequ'il 
cft  prépoution ,  &g.  Quant  aux  autres  détails  de  cette 
forte  d'accents  ,  voyâ  ks  difFércntcs  lettres  ;de  l'alf 

4^^.  V accent  profodïque  otl  gratnmatîcat  rie  '  s*cxpfmic 
due  par  la  prononciation  :  c'tu  éelui  que  demandient  ks 
lyllabe^  d'un  mot  ;  comparées  cntr'cUes ,  mais  (ans  au- 
cune relation  ni  aux  autres  mots  qui  l'accompagnent;  ni 
à  ce  que  fignifie  la  pbrafe.  On  dcinandè  jS  nous  âroris 
cet  accçnt  ?  Ce  doute  fera  levé,  j(î  l'on  confidcrèi^ae  nous 
ne  poiivons  prononcer  im  mot  de  plufîeurs  rçmsVfa^s 
abaîiïb't  ou  élever  la  voix  fur  quelqu'un  de  ccç  tems  ;  mais 
eft-il  Jibrc  de  l'élever  fur  îunc  ou  iî|r  l'autre  des  fyllabcs  ?  " 
11  femble  d'abord  qu'il  le  fo)c  :  |a  variatioQ  àcet'é^ard 
va  mâme  jufqu'à  élever  dans  un  céirtain  arritngemènrdè 
mots.'unp  fyllâbc  déterminée  d'un  mot,  là^iUcHe  s'i^ 
baiffé  dans  Une  autre  cônftttidicMi'.  /«étant  très,  bref  ^ 
*on '<ié pîeUt  rii  élever,  ni  abàilFcr'h  voix  en  le pri^ii!6^'« 
çant  ftûl  î  il  ri*a  point  rfSiqcenV/Ùans;*  vi^n/^  les ti^uk 
\rioii  n'cn'pàroiflcrtt  foire  i^ii'uti,  kjé  prendHalbrs  le  (bii 
:iaLi%^:'Admirâyiement  étitmç  prôit^ôncé  fctil ,  eft  aigu  zViài^ 
tépénultieme;  dans  admirailtméht  èien ,  llaiccenV  aigu  eft 
porté  par  là  prononciation  Ùiïtk  detnicre  du  iâdc  adihR 

laWeiàcht. '■,•■:,/■  \  7./-:*;t*#;;^;-h^^7  ^:^^^e't*T^îj'^  ''«^" 

Oii piehllrc donc Icsre^  ïfircl pour fe^Hgêr^d^ 
cette  joute,  fi  le  gértie&Ià  jpefftôion  de  la  lan^èétl^ 
^ent  de  nouvelles  règles ,  mime  dans  les  vâttàtionit  ?l.è$ 
accents  imprimés  nous  Terrent  à  un  autre  ufage  j  nous  ne 

fouvons  pas  leur  donnet  double  eniplbi,  il  en  réfnltcrbit 
^  hi  cbrifufion  8c  de  la  méprife.  Il  faut  id  recourir  à  là 
^attire  8t  au  génie  de  la  langue  :  la  nature  demande  ava- 
rier fes  exercices;  ainfi  il  faut  mêler  les  accents.  La  ha» 
Dire  ne  prçndkr^s  qu'en  s'y  Ijuiraiit,  pour  alnfi  «lire» 
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toml>cr  :  le»  dernières  ryllabes  ,<l*un  erpace^aui'ont  donc 
une  inicxioii  naturelle ,  aiféc ,  .difRrentc  de  rinflexioxi 
des  Cylhhts  précédentes  oui  prépareront  celle-ci 5  delà 
Ja  pénultième ,  dans  toutes  les  langues ,  cft  ordinair^îmeat  / 
aiguë  jlfe  ta  dernière  grave.  Mais  nôtre  e  muet  à  la  fin  r 
d'uHi  mot ,  ne  faiCmt  c(b*un  quart  de  tcms,  un  quart  de 
brève,  &  peut-être  moins,  lorfque  nos  repos  fîniflcrit 
par  un  e  muet ,  l^accenraigu  doitctre  porté  fur  la  fyllabe 

fitnrépénultiemc ,  comme  dans  ces  mots,  âud,act  ^  ténÂ 
drejfe  y  parole  ;  mais  dans  lés  chûtes  mafcùlineSj  l'accent 
aieu  refte  ordinairement  fur  la  pénultième^  çQmime  <i^?  1 

\  traper ^  ûttirer t  &C.  :r..V--;   'ù^^r-V/:r\/^'-  -à  ï'--.^^:.  ^'^;^.': 

Cette  règle  ToufFre  encore  bien  des  difEcultés^^c  Aqs 
exceptions.  Nous  avions  des  lyUabes  très. brèves  :  s'il  y 
en  a  deux  de  fuite  àuirjCpos,  l'acdutt  aigu  fera  porté  fur 
la  fyllabie  précédente  ^  comme  dans  les  mots  n^ton ,-  pàf- 
Jion^  parceque  les  deux  dernières  font  très  brèves;  il  ca^^ 
fera  de  meme.fi  la  fyllabe  très  brève  fe  trouve  entre  deux  1 
longues,  comme  dans  ài^nc€Voir,  Pour  donner  plus  de 
jour  à  cette  matière,  nous  allons  établir  q^dquês;prin• 
cipes  fixes  pour  les  différents  mots,  eu  égard  au  nombre \ 
dcfyllabes  dont  UsibntcomtK>fès.   -V     '   >  . 

/';:'%^,;!^\vSv^a;--:'^ M<mofyU<ihiS  ma/cuiins,Z.^^^j',     ''r  '■*'' '  '.t 

l^o'^  '"ohoCyflabc"  bt^ 
^accent  :  nous  en  avons  indiqué  la  rai(bn  plus  haut.  Ja^ 
maiU^  voix  ne  s'élève  qu'elle  ne  doive  s'abaifTer  epfuitct'^ 
br ,  elle  ne  peut  point  s'élever ,  5c  enfwtc  •  9'abàmcr  fur 
une  fyliabé  tiniqtiè  qni  ne  dure  qu'un  leultems.  Mais 
dans  une  (uite  de  monoArllabes  brefs  réunis  .par  le  iehé^    ; 
'  celui  qui  prifcéde  k  filial  prendf  l'accent^comme  dans  les 
polymlabes  :  ain£  dans  cette  phrarév6*tfmr  Vand  éfi  un 
grand  Saint ,  il  faut  mettre  l'accent  fiir  ^iWa  qui  eft  Iç 
1nikp^ttWéBi*i''^:^t?^'^**^-i'^^^^  V:  ■  '  \ 

'  t^^f  iâ'  rai(on  contraire  ^  tout  «onpfythbd 'prononcé    | 
]bnj|7Ve(i-t>dirè ,  dt  deux  ceim  environ ^aatà  Taccfent    I 
cifcott^exe.  I^ui(<|if  il  td  long ,  il  demande  ta  rabinsqii'en    ; 
lèT^voiionçant ,  oÀ^éVft*  ou  J*on  û>^Sk  Ja  voix  :  mais 
pour  rélever,  il  faudroit enfuite  une  amreL  fyUabr  fur  Ui* 
quellçla  voixpûtipmbçf  s  &,pour  f  i4>aifrer ,  il  faudroiç 


m^^mMm^^^^^^^^^âr 


*  '.t' 


•iw 


Îû  M  éctà  Ëth  iAM  un  iébtibi^îiiîk  fài  (Ifàréméotl 
élà  td  yfctiûc  lâ  règle  g^ttléfAle  <!t  donner  coixtplairaii 
i  àiônôfyllabc  lûàjg ,  la  ySkiii  dé  râcccnc  dré6nf|ete  mil 
élcYc  8c  àhiitTctnCiike  là  UixM  h  méint^fyUék:  tOk 
<bntlcs  rtoU^tff  (de  ^ttoc ) ^ jsyi^ /m Jr{ de  vift 

-  :;r  •     Monoj^llaèes  jfemiMuUt        :^    P^^ 

',        Dan)  tètit  m6nofyllàb6  fêmMar^raccènt,  oo  plutôé 
le  fon  iigli'tl^  placé  fut  1^  (yïtMmàCaaiiàc.  ¥^t mom 

te^ife-  ne  ^  de ,  jè^^Lc,  qui  n'ont  qtf iint  fyllabéibrA 
inëe  par  un  r  ap^ochWfvt  da.ifmet,^  pjur  conféoutnt 
«l:is  btëf  :  mail  iio^^^«»AlÀM  m^^ 
fylla^miTétUîâeruMe^én  t  ma^toixin^ei^^  . 

fnmdè£tmiàte ^Zcç,  IJ^  rtfiâffl dt  4«te  rcf^^ (|iie  là 

;  ciixtïtànpitfiafcbmf^  fou  prononce /^r/c i 

les  diilyllabès  ijo;a(culin$  de  deux  lohgites  preniktil 
le  fon  aigu  fur  \ijiesèÊm,^^l^li^Sét1^^  fhvtv»  ^-  - 

ra^cotc  cftïttf  Ife, préfet |çii^$. 4^4» 4tniiçre 


1      $iunçl»^<ftdeiranciliie  longue  «oiif^^^ 


txpmfti. 


Fj^l 


K^n^f 


tj  ï 


/^■.A^r'>.::^;^:^V 


^ ^ 


■;''lf  '/ 


'•  ■'< . 


/  -11 


.A-r'" 


me ii^piâitt iMtèiUifu g^aHwêtrt y^JUàrié^dcé, .  i;iî;;r.;»:ï 
Si  fe  ^S^msft  t<t  aèilett  iMem*  i'accenc  eft  &r  It  ' 

èreMiM  :  petite  ^fripm^î  Wfttei  ...h.  ■  .^-i' r  ^i,j:^-v  •  jr  •: 
Til  dl  iTtfii»  t<M«i«  Il  il'étte  bkiere  ^  iTkeèit  i^à  fat 


i' 


fi; 


■ml 


S*ll  y  âtl!»^  tok^tt;  l'atceiR  eftiariaicfitctt^  (1^  ) 
i^eritréiméim.  5*il  f  à  tfoiilirbTes^  c*cft  laj^émilii^t  ' 
;7(/?(^/ff  «  çritiquir ,  attiqturi  piàktrg  èbcL  >ii  f  •  tioit 
brérèf .  llcHit  tes  ikéxàatl^Ktéiûnkittuèt  brevtl,i'ac« 
cent  tfll  fir  là  jfftntiiefé:  ittîèr^  »^^ 
S'il  f  a  iiM  criii  bfévif  «dbojlrilbMc  w%Ks^^^^^^^^ 
la  pfi!iiil»r« I lai^/n^iKÇflrv^Mi; '^*il^  •  mie  ké^filttt 


■„ 


ddâtuki,éttéiu^l$té,  #lt|%«i<«lm«ia  isrvie  b4eaK 
très  bitfi^V^ï^  ^iiora  k  IdllgA  t  ^i^^ 
rd;i  i  a^i^l  f  àlilWii^limittli^^ 


mQcti 

m 


^^■^: 


\i'r 


{-  .' 


■y^ 


;■■* 


■%'-.-'flSv 


',':^^^-t%--.^^ 


'  '  » 


>.^:--.  ' 


J  :i  V-. 


•  l«. 


1^ 


i 


^       .  >V  ^-  ■      -^ fc     .  "        '  ,    -  *. 

«urions  été  obligés  <k  filtre;  <c  <]ui  a^roicnt  mulMo^ 
«llongé  ccc  article  :  mtit  dans  Ja  Typographie K  IhÂpri* 
•  cure  ,  cet  accent  ne  Te  iiiaEqQ.e>poiDCi  c'ed  le  bpi^iQfu-l^ 
U  délicateffe  de  l'oreilk  qui  doivent  ^iger  è  eeregiird. 

Au  reAe,  Taccenc  proK>diqtte  ,;iôit  gr^ye^  foU  aigu,  , 
ne  doit  point  inâuer  fl^r  la  loneiieur  (iç$  fyilabcs  :  il  Dc 
confiftc  cju'à  abar{{er  ou' élcvtt Ta  voix  5  encore  ne  doit^ 
on  1^  faire  foirvenc  que  d'uoeitiâQicreprerqUe  iafed^ble. 
Si  Ton  rrouloit  appuyer  fur  i^a«ce0tt^Ç!|i:(«ii^^ 
dans  une  aifcéhitian- ridtculiP*'s;-^^'**'^^  ^  -^^v^n'^vr  ; ■^■V:'^>- 

5^  Vatxeru  or/iroiVif  cft  eèKtt  qui  éleyt  wà  uh^fk  W 
totfi,  félon  que  l'objet  te  deknaQde  pour  aid^r  à  d^fi^oer, 
à  fortifier  le  fens  d'uiie  phraftlbi»  le  difcoun,  (pu  fa* 
niiher,  (bit  foutenu.  :ôf^  iuiçii;rçgie ,  ontéfùad^ûitisZ'* 
Iponie  I  on  lait  uii  repreck^  »  on  qiieijcllc ,  911  (e  plaijoc , 
os  lbadine$  il  y  ^  pour'  lofit ^f Udei  tonf  «Utf^rtlHi.  t4 
yofic  sVleve  ou  s'abaiflè  plusti^ii  inoinsf;  elle  iè  fonifie 
bu  s'afFqiblit,  elle  (è  4uref&«<|î^4iiiSoUit,  sNnii^^  oufe 
xétrécitf  eUc^va  inéme  jtt^!à-^grif  i  «ellliiciio  de  cef 
fons  fc  varie  à  Tinfipi  pjy:  des  nuances  imperceptibles, 
^ui  font  graduéespaf  llnMÎféè^  là^aâîon, 

zâiMxcïHtf  hi&x  tous  cç^^cJ5|^^|i«|s  |>it  jtii^M 
filcùier,  les  0r4«Mp«ri  «^^#|ât^ 

ijeglc  qui  ne  doive  &  fkèiçl^}^ytàmxj^ 


xe,r«ccçttti 

mm' 
Mm 

tHÙÛÈÊÈLi 


f^nrir4^ti9$i|ii 

tries  /  5t  difficiléi  à 


% 


■'% 


'  '-  '    ''      '\--'.      •■     ,■■,1!^'      l^fc'      ^|k'       ■ 

eft  protumcé  arec  une  (brte  de  modulation  ;  ks  looguc» 
y  font  piul*  réâTendct  y  les  brcv^yrokic  articulées  avec 
un  foin  qui  leur  donne  plus  de  corps  &  de  confiftancç» 
Quelques  Orateurs  même  prononcent  preCquc  toutes  les 
lettres,  «c  ^Çtffk%hMmrfff9'^htmf^i  ç'cft  i^  «yçccs^ 


>:V- 


r 


■,t .  ..v> 


/■%■. 


Cette  déclamation  comp^nd,  ï*,  les  inthnatioiU,f\\i^ 
éJcvées  ou  plus  bàAcs,  plus  fortes  oq  plus,  foiblts  î  i«^ 
les  édat$  de  vèiz  s  )  **.  les  icni^f  fur  léS  longues ,  dont  on, 
fait  plus Tentir  la  longut^nr  en  là  tralnanit  ;  4''t^4*$  txj^nf* 
fiims  g  lorfqifoti  appuie  for  ^ertilnes  lettres  bli  (yllabcs^ 
comme  fignesf  f*.  les  atciUi^uiotu^yxraU^iftftiidus  de 
la  yojixd^s  certaines  périodes  ou  ^j^pireSij^^.les  /Vij?<-> 
xionsàt  voix^ur  préparer  les  repos.  Xt'acctint  oratoir^ 
ainfi  confidérr^  comprend  toute  p  |ttftie  de  Udédam^:» 
don  qai  ieippartièni;  à  la  YOii:.  - ;-- 
.  Si  l'on  veut  relireindre  le  fens  du  mot  acctni  ùhùiàfi% 
jl  ne  fignijif  tf  qiiç  l'élf  yeiiieni  jQu  rabai0cmentde  la  youc 
pour  arriver  à  un  repos  :  en  ce  cas  i}  ne  di^te  de  Tac* 
cent rpfo/bdtqaeou  graminatical^  qu'cô  ceque  Uprùfi" 
^!ifiéff|Miiioocc^les,repos  oU'le6^^4^  mots'ptris'maié^ 

riellaiioit^#>OMnmc  (%s|^^^^  jpriâ|(êr«  kî 

repoi'doi  fNnii^  aconlidér^  ebiiiiiie  %nes4rnos  feo<» 
i^etis  iiuttft#i^e  ^iitijamais  ef|j^^adi^n^4|¥^^^ 

pies  r  tout  cejilii  conctrtiç  la  m#nM8KiiÀi|^itl^)0^ 
voix ,  oc  i^t  s'enièicMi  Ne  écrk  On  peut  envoyer  uli 
^  ;  Wtà^ë'mvttr^  il  y  fah» Muante,, 
le  B^^m^m^  Paris }  i^ake^^ne 
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■j  '  ., 
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f  r. 


■■>'"> 

N  ^j 


1  '  A 
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t« 


Aë^ 


vlyiJ?  ' 


fV- 


■o-^m 
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i 
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>-/■,; 


je  crains  Dteo ,  dltcf  foUfl  s  ^  vklcé  mé  (oil^  9    ; 
Voici  comme  ce  Piat  Tonàp«rle  par  ma  bp^ette*!  v> 
Du  tète  it  ma  tôI  <|iie  (btt  dt  Toat  prer  I    <>  '7 
far  de  rtérilcs  vflwtt  fenTet-Youl  m'hônoreèf  r^ 
Quel  fruit  me  retient  il  de  coût  rot  facrifiçest    . 
Ai'je  bcfoln  du  fjûig  dtt  bouet  de  àtt  %ttdÉè$i 
le  fang  de  v  -^c  Roii  crie  k  n'èft  point  kônté  !  ,  ;  ^  ' 
Rompez  ^  rompez  tout  paâe  tyéc  l'impléié  ^ 
Du  niilieu  de  rooirpeuple  extetoflnet  les  criiiiet| 
J^jroni  Viaidfç?4f^|tt!lii^iia  iri 


-|,_ 


»  I 


A  la  umple  leetùrè  de  ces  vers ,,  on  leac  q«Hi  f  rcghè 
iin  (êndinciiit  <tindjjg^don  hc  àc  repcbcKéé^  an  ton  d  au- 
torité ,  qui  s'inlînucrit  âans  raccént  oràt<>ire  êç  çKaçua 


qui 
de  ces  vers. 


-fl  .•.;■*■'■ 


n  ëtàhu  tiietr ,  diteè^èué  i  Û  r^k  n&  iéOm 


■.-.1  ■:  -ti'f  ■■:. 

.19.'.' 


Hi-:  *->' 


1 


•   Joad  fait  parler  ici  uà  Ifraëlit^  qui  coolcrirott  eocori 
àufond^vt  cctiix  ta  tèligioitde  fes  vctcê,  mais  qui  ne    . 
joignoit  poimles  cBiivres  àla  fin.  Il  oeroirdcliic  fànèàni 
cet  ce  ^ert  atec  un  tonde  fnété,  de  deàinu^Jéfiraii^ 
clii(ê^ée<iouceur^ais\amé  par  ce  (êntilmcpt  inté^ 
licatt  qoi  loi  diÂRqoe  cette  ibi  mornb  éiàbtïjnàmél!!^ 
rite.  Les^oi$rep<]fB||ii'ôniauirreii^^ 
^  tdkmme^t  h  cmtk  oeia  lentf^tis ^aogelo w^^ 
oient <}l|j[' yjtodrinf^-' ■  /.|..,i u^i^j^M;:/^*^  ^[^■i^^jWié:ij^ii€^i'^r:-'^ 


^^l 


m^mktonè: 


*  •■'•■•4 


J>n  zde  de  ma  kl -qa^^  iciç  ;4e  rofÊmÉÈ^^^^^ 


If 


■'^: 


•*•:>■ 


r'. 


•A  C  Ç^:  •' 


^.    «V.-" 


tr 


ker  t^^f6émt  Uhàtiirë;  AilÉ»  ^kitétbkiâoh  ^  Os 
Joint  éJikxiiiiki^iimk  i^àmiél^'àit  ttpi^btz  âVéci 

avec  tm<;  «^râieôittyivc  «:  afà^éc;  de  md  tU  é  doit  fon- 


Ut  trëik  y^m  imimé&ttlij:  étké  i^^ftêê  tttièià 


être  à  (miktimr&mm  ai^céit  t  iotmt.  ^ 


';>-U-  I- 


1*  lïl      -^    .K  •*«  .  -f  -■  .•'".,.,.>  -    ■*.''■,■ 


Ôcèr  qcickitil^^  à  9  l(râ^t^.  Mit  I*  IreMiié  :  il  dÀ& 
é  jm  VBmh  WàHn  iiè  le  lÉuPiié  f  i»  kteii.tftiA(K.  il  t^ 

pit^nitiidë  mm  wtmimêë^  m  n^rëit  idâte  «t 

,  Dans  Itt  dei»  yeri  foivantiy  ifM^iiékAWMmcé&iL 
ttfii  Saisie  M  4i 


-    doit  étTie  proogocé  la  (cconde  ^  âyec  pin»  d'< 
triai,  lélëMKfT^I^^^ 

coojagaifiia.  coaipQâ  de  ^lk#y#r  j^pl  tl4i  fait^ii' 


lairàtiiait  ea  l«.«oi 


\  Sm  à»  vers  s  jccoiinr  ûniiie  doiicçoiin#¥éll  ^iilt|»l9| 

lprS# 


. I^fi^^in$.4^fi-t^^^/'^^^^  ;i :  •  '-■  '  :  ' -:-^-=# 


,  ■*■  ■>■■ 


•?^v.-" 
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'A  C.Q.x^n:m.CQ 


■'■\i 


Ce  terbe  Ce  conjure  Jans  Tes  t^s  cpinj>o(Hf  avec 
le  verbe  /£r<  ou  avoir  nùUfFéremmeor.  On  dit  j*ai  accou^ 
ru,  ou  jeiuis  accouru  :  vcyefCouRiiii^#Aux)LiÀiRi«^^ 
,  ACCROIRE.  Verbe  qeucre  réciproque  8c  irifîguUer  de  ; 
la  quatrième  cQnjugai(<Mi,  compoli  de  croii^r  &  de  U  . 

Ï»répo(îtion  latine  ^o,  qui  (ignjfie  à,  pour i  elle  marque 
'objet  do4*aâion  :  ainh  accroire  yeu|  dire  en  donner  à 
cr6ireyfaire  croire  ;  il  indique  toujot^rs  une  fauifeté,  U 
ntfi  pa$  difficile  de  lui  tn  fain  accroire. 

Ce  verbe  e(l  j^éciproqae  dans  la  pbrafe  iùivante.  Il 

riujik  mieux  a  s* 0i  faire  accroire ^  qu'à  .0  fyiri  accroirw 

'■'':aux^  autres  ;  c'eil^a-dire  .qu'il  le  perrUade  aiCément  i^. 

lui-même  qu'il  a  du  mérite,  maiStQuUj^&ieperfaad^    ^ 

facilement  aip  autres.  '     -  !^       ^ 

ACCUEILLIR.  Verbe  «aifirr<5^1ier  de  la  féconde 

c6nj  Ugaifon ,  composé  du  verbe  cueUlirC  chnfir ,  rajfèmf 

Utir  ),icdé  la  prcpoiîtion  latine  ad  ^  qui  figniHe  k^^yersi, 

Xe  d  dans  ad  {e  change  toujours  ç^  /a  c^nibone  qni  l| 

/ itiity  lorfqu'il  entre  dan!^  la  composition  dim  mot  j  &i) 

:  en  eft  de  même  de  la  plupj^rt, des  autres  préppfitipi|s«  AïOf 

jcueillir  /ignifif  doQc  cKoifir  quelqu'un  qui  itimà  nonip, 

vers  nous  s  le  ffe<;f^r  dèli^n  cccor ,  atreca&âion.  ^AMr 

:   mfons  été  rendre  i^ifii4-^JM[.un^  tel^  UmUr^  Mccu€iili$:^ 

^fa^Pi^ere  la  fùt^ gra^^ufi*  ,  :  ■■>  "r^  ;;|.'.^r3?ei/'  ^■rr: 

'  #'>  Il  ne  (è  pre^dcitmais  6iibl|>nnrpfe  w^^^^  P^ 

fi^furen^  ac^t^ilis^torage  :  /a/Mttfvrv^,^/^ 

tt-Ce  V^rbii.  (le  {b  pip^d  r^ciproquemeist  que  dans  Jj^ 
|>hrares  oui  font  par  e^e$-méni,çs  red|»r<^,uct.  tées.aam 

^màifllmjjm  voyàÉ|çi^l^i^Ljti*^ 

iT^K^d^^K^  •■'*^-..V*V;i«S'^n4:>  si;îe.-^;;i;U:{t»:' 
iâcemtude  \yoyn  Adverbes;  -^-      uÏ  nii?^^^  -'^ 


i'^^ 


:P. 


jagaîtoii'»  tÔMfoitit  quérir,  ifÊxmimt  chercher,  tréttu 
yeti  ohtfiDit\  8c  de  la  pr^jpofition  lâdûe  ii^,  en  fran^ois 
h  \  vers,  La,  cotifonne  de  la  pré]^0tiôâ  4u/  Te  change  en 
la  conroonb  fuivànte  dans  la  compoficton  des  mot»;  H^ 
dans  le  mot  Écqnénr  ;  etie  fe  change  eiît  c  qui  éqtrWàlfc 
au  q  danf  la  proiionciation.  Acqtiérir  lignifie  dont  îhëN 
cher  V  obtenir  ;  amener  à  foi ,  vers  foi  «(uelque  chô(Ssi» 
en  faire  racquifidoii,  s'en  rendre  propriétaire  :  ainfri*!:^^ 
diiiacquérir  des  biens,  des  richenes ^  de  Thonnéur  > ^ 
la  réputation  >  &c.  Il  s'cQiploie  au  propre  cokime  au 

■figure.    -    ■''-■  ■;     .'  :■:... ■-■.:*^'**^*^>^;;*-»::-'^;   l-.'-H?^-^--  :  ,- 

On  ne  s'en  fert  jamais  qo*en  parlant  de  cho(èf  hon<* 

nctcsôc  aVf^tajgeaU»^  à  moiAS  que  ce.fs  Coii  par  d^- 

rifion.   '■^'''-''■--■■-ï-- <-•■"■  ■■^■•■'  ■•■■v~-K.>^-;:--.-:;v':'- -i^S/f;  .•.■.■■...•■...> 


3|uiert 

acquértoifs^y'^/voùs  àcquériet  ,%%é^2roi^       Ptàérit  .• 
facqUiSii  tu  acquis^»  il  acqtàt rnoi^  «c^ttîiii«is-,*^vous 
acquîtes V  ils  acquirent.  Frhémm^^ 
tu  as  acquis,  6çc.  Prétérit  ânténtw^ i  feas  àcqufir,^, 

/ttffj^#.>^|^ai^»  ^iifs>  4eei'  l^ilir  i^"^  V^ai»- 

^i    querral^  ai^lràii  noQs^itc^fletttfitt  ^  voo»  acqaetb»r^ 
Us  acquejrront.  fiifitr  pi^/ ;  j'aurai  acqiiis^^^^^^ 

r^lr^^o#ic«p 
raiejél#ip(iW»r>^ 


Juerdiis. 
aci 

4#| 


i|i 


5K 


•«^« 


frimwtiiiot^ac- 


mém^  iékdkjft^e/f  un  mime 


ffî< 


■*<!« 


trtcàujx^ 


.-,'*, 


'"4  ■ 


*-,V'*'' 


V    : 


'V 


t 


;.r::..V, 


k4       •  :  ;  A.  C^'  ";  '  ^  G  T  ;;  .   :^"::;  • 

^uifi:.  Gérondif:  en  ^c^r^^u  pu  gcqi^^nt.  V  :    V,,,; 
ACÏ10ST^CH;B,  |.:^o|bcJic  cft  Hj^|ic#çe  p^<îe  Ijpk 
rs  »  duns  laqoeUe  Ijc  nom  de  U  perj[<^ji^^'ou  4ç  /a  c^9^ 
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qui  CD^  le  fii|ec ,  le  «ouyc  jUcé  «te  pçuMiiçi^qijc  cJur 
X  iwc  4es  letwcç  qui  fc  CQQ^oft^t ,  cft  [^  ly^rc^a^lc  <te 
cdaque  yccs.  Cdvi^ci  futf^càl^J4a^^gç  4'M,ï*oijriM 
,qu*Qn  Dommoit  Axî^QXfiVMi^^  ce  mot  qni  .ev/fjéliii  <^ 
•^•açroftiche^.■  .:■:.,/  ._:.  ...,.:■:  .■.:>_'y,Aict:,..:,  ,.^;,4-.-";^"i..a.^ 
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•"■',      ^{onc  te  fatiguer  de  teart  vaines  patoleé f^^tfi^i v^  ;i  -.'alh  ' 
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i]ue'ces  avions  rcgi|sclçi|c  ;  il^i^tUûfpàiU  Jkjetttf^^^^^ 

rpiricuclle  $  ainfi  Goliath  cit  luicc  de  Vz&xii^àa^  cm^ 
phrafc  :  Vavid  iuaÇoliatk;  dcpieuc&.VQ\ijct  ^c  j'amoii 
ilans  celle-d  ijàinu  Dieu,  Cette  tfiilihâfion  &  çcàte  di^ 

nicAti,ac*tt:^cqpçw^^^^ 

néccflit^t ,  4f  qji  «»c  «^e  a  (;on%4ff  If  ^^^^^  d)^  âc:5 

tion,  av£jc  kTiiin4'IKW:pK<^^f>A|^^l^o^      ^^  W 

matérielle  Qtt  rpipwdi(ç,  AQII^jW^ 

celui  qoi  J^  j^w«at>  &  o^^  çefia  f  ^ui  ^  Ce  xafi{>o^e  ;^ 

tpittcska Jok,  ••«àWd,  <i»'|l  #jç  |>git  p^s  4fT  y#aç 

Les  !f eifief  «^  roQt  te  rf^pa^iç  Ç<MN  ^^^« 


le  fàfie  tunttiédiitt£firà(  m^(tfif^^ç|B^,m^3Jfffm^  .9. 
quelque  ckt^f€  i  j^TOÎ^  qiiç  *^^  ipmj^i^^ 

thofi ,  npouffer  quelqu*uti ,  fct. .     v  *^   I    V  ;  .  ^ 

gimc  ,  à  aioiiAj^iiiîi%  p4*W^ 

»72uV  iiMîitfiwri  aM!«g^^  çû^ 
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#èll  fondé  lur  la  naàïre^^.  de  Foitai^;  ^    "  .  > 

M.  l*Abbé  d'O^wr  f;jttr  ttnc  autre  rêmsirque  fur  le  ré-* 

&mc  des  verbes  a^^i^i  à  i'aecalîoa  d<e  ce  vcr|d^j^an« 
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V   ;  Ne  vous  iatormez  point  et  que  je  deiFieàdtai ,   U:^-  -   v^^|r 

•»  ïl  faudroic ,  dit-il ,  «<  vditf  mfm^pémt  de  ti^  qite  jâ 
êidtvitndrai  :  &  pourquoi  le  faudtoit^il  f  piftoe4|u'aactta 
a^irerbene  peut  avoir  deux  régimes  limples-,,  quoique 
^'|ilu(leurs  verbes  puiflent  avoir  deux  t^gifii€$,i'an  Uni' 
5:^'ple,rautre  particule  >^( c*eft-à-diréqi^  teçi^s^^ 
particule ,  comme  ii  Tezplique  ailleuri^  y^MQ:^mm^0m 
*  ^*t  Macinc  àk-i  ntvàms  informefpoim-ei^lc*t^*Ssù 
M  1W^hd&  ciu^j<î  deviendrai.  Alors  if^âs de  ce  font  deux 
93  régimes  iimples  on  deux  accufacifs  comme  on  pax^ciy» 
a»ib?t  en  latin ».' Oif'nouijpbrofMp^ 
m  point  de  verbeis  qui  pui^nt  à^K>tr  tàvtx  à  la  foû  6ieaùt 
t^ftjftes  (ituples.  Mais  jf^  je  dis  »ntmt  dtmmtdéip^int 
4ffquejedevtendrdt\  mi  ptirafe  eft  (»iTeéb v  <jparcequ'il 
y  à  plttfieurs  verbes  dif  nombre  defqttits  «ft  ikmauit^i 
qui  fouffrent  le  régiine;  £liiple  &  le  pamciil4  Or  im  eit 
iei  pouir  2e  moi  ,  8c  parconféqnenc'fégimè  oaràciA^^ 
de  tbrte  que  4fWl#!^y4  ^«n  s4Ém4^^ 

^^  ïê'iie  doate:poihtf i  ajouee-ril ,  que  i*4iaat«miede>tes 
phiûïès  ne  dép&i(l'a^  plus  grand  ioii|bte:def  le$6iirs| 
jnais  il  faut  piM|fC  „  ^^  travers  des  opines ,  Jpotir  ,arri ver 
aux  rianttspn^irieslejj^^qit^ 
.«araésdelapidëjk;-":'^'"*"  '  —'>--^---^ 
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;  ^ifiB^EÇTIF:'  Si^  4^^  dé  <£  ^  sT^i^iikirKè^tere^  dia(ê. 
jNfbûs  àvokis  tteslIèÀil^dkôin  doà#  iiMMl;sàk)fii  pai^  ^ 
|r  i(ks  veH>es  ii^èaift^âikil  firat  4iii^  . 

é'm^^^^^M^^  ^'^  ^^  ^  %^t;i9l^^el 
iWatti*i«ï^  i|toe*a^  aloiit&^ld'àltoiiitfton 
WBût  reAnèè  iNM  &iit^;4#BÔâfs 

"^^^^ptéicr  verbe  fiiMftmi£lrr»;^p^ 
èl^ttiiie  mi^liérac'ifi'txpa^ 
I.t8  verbes  a^éaVir  lé  #? ifeat:^ci^  % 
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ficiproqiiis  «  de  celle  de^  vitées  imptr/àmutls  :  *  voyiez  Ar^ 

Fbyq;  aufC  rarriclcSuiSTANTif ,  iod  U  <IilFi^rence<]u 
verbe  ^(|ànitif  ^  du  ve^^  j|(ije<^f^  eft  pjiis  dçyo*, 
ioppée. 
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Le  ^^  aSeàifm  un  n6m^  tiù  une  pà^iV4^cii|ijU)n  «; 
qui  modijSe  l'idée  du  fi^bii^P^^  auquel  II  eft  |çtnc ,  pat 
l'cxpredioii  de  quelque  qualité  qu*it  lui  attri^e.  Quan^ 
je  dis  ,  homme  jag^,  hmm*  eft  un  nom  4i$(^cijf  qu4 
mepréfente  un  objet  comme  didingué  4(  d4^pi^4  idé 
tout  autre 47^^  eft  un  nom  qui  lui^  c0f  uni  ^  ilç  q^Je 
modifie ,  qui  en  rend  hdée  plut  çomplcrte , J^li|S  riç^  I 
qui  le  parcicularire  par  la  quatic^  de  (agei(Ie  |r,oiium^ 
que  c$i  nom y^V'^  exprime,  mais  qu'il  e^rii^aç en  l>iuri.|{ 
buanc  au  tiibftanùf ,  Aoinme  ;  jojg^  eft  done  vii{j|d^eâU; 

Vs^Ai^ùU  digère  du  rubftaQHi»  en  cç  qi^e  çç(uv-ci 
préreoi^QAMOurf  Ton  objet  commç  ifoié ,  ^  aYaxi^  uns 
cxiftence  diftinguée  &  indépendante  de  cell£  det  s^utres 
êcret|,au  tiiu  que  celuirU  ne  peint  Tobjet  de  ronexpceC^ 
fioftvx^^omme  modifiant  &  qualifiant  i^aiiqx^bjji^ 
pnn/çjpiilj^uel  il  eftjliri^^^^  dont  U  eft  d^jidapr^y 
&  avec  lequei  il  ne  fait  qu'iuie  m^nne  choie^    ^v . .; ^i^ 

Le  Cub/lanrif  dénomn^ç  un  étçe  ^  l'adjeâjil'  âjfÇMit^  \ 
cette,  démvninatiqa  la  prqprii^^  d'être  tcL      *  -N^y 

^1  efttauffi  ai(ii  de  maiqucj(J^:d\f£ircnce  qui  tt  ttouyflt 
entre  km)fi^  &  T^dVerj^ ,  am  tou^  autre  f^urtie  d'cH  , 
raiCbii.  Vadiverbc  expri'ipe  une  n^ainiere  d'^e^  une  q^a« 
iité  »  un  rapport  aum  bien  due  ràdje4if^j(  mais  c'eft  |ac 
une  exprelbon  qui.  n*eft  fulceptible  d'aucune  vanatioa 
(oit  DQur  le$  genKS,  u>it  font  les  nombres:  a^  l'ad'^ 
jeâitÀ'eft  ÎFait  que  p<>ur  ^^mpa^r  Içs  Çubftantiât 
dent  il  prend  (  fi  Von  peut  patler  amfi)  la  ^vi^ée,  le^ 
couleurs  i  tandis  que  jt*adY.erbç  nu  Tejçt  prinçipaleiçcn^ 
qu'à  modifier  ies  verbes ,  les  pardic^es  ,  fie  quêl^^ue&iif  ^ 
les  adje^^  S  mais  jamais  les  (ûbftantii^.  Noqs  répète* 
rons  à  Ce  propos ,  ce  qu'on  ne  peut  trop.difei  que  ce 
n'eft  point  la  différence  des  objets  ezprinjiés  qui  copfti* 
QIC  les  ditf^rentes  clàiTes  des  mots  3  mais  la  ditférenta 
manière  dont  les  mots  ex^rkncac  leur  objet ,  &  leurs  di£^ 
ârcnts  emplois,  ^ûSl  kuff^uufi  i  humain  ,  huma^nuai^ 


■A 


V  • 


'V  '■ 


>-'ii' 


M 


\ 


/" 


^^ 


'T 


4       • 

•j  ■ 


expriment  la  même  (qualité ,  \Ic  •  ménfie  objet  :  maïs  ott' 
voit  par  tout  ce  que  nous  avons  dit,  que  le  premier  eft 
fubftantif,  le  fécond  adjedif,  &letroin6mc  adverbe: 

II  y  aautant  defortesd'adjeâifs,  qu'il  y  a  dans  les 
êtres  ^é  manières  d'être  y  de  qualités  réelles  ou  poifî« 
bles  ,  &•  de  rapports  que  notre  elprit  y  peut  appercevqir 
ou  imagraer.  'Si  toutes. ces  qualités  dont  les  idées  des 
objets  lom  revêtues  dans  notre  erprit  ,  font  des  quali-^^ 
tés  qui' exiftent  réellement  qu  qui  puifTent  réellement 
exifler  dans  la  nature  de  ces  objerss  alors  les  adieétifs 
deftitiés  à  énéncer  ces  qualités  «.fe  tiomtticnt  ,aajè3ifs 
pftyfiq&es.  Mais  (î  ces  qualités  n*ont  rien  de  réel  dans  les 
objets ,  il  elles  ne  font  que  le  réfultat  des  vûes^e  notre 
efprity  que  df^  rapports  extérieurs  aux  objets ,. étran- 
f^ers  même  à  leur  nature  ;  alors  les  adjedifs  qui  lès  ex- 
priment (ont  nommés  d^^^i/j  méra/?^j^(giM'/. 

Des  exemples  rendront  cette  matière. ^us  intelligible. 
£n  Cupporant  que  les  différentes  furfaces  d'un  ebrps  (e 
léduilent  à  quatre  qui  foient  égales  entr'eMes ,  |t  dis  qu^ 
ce  corps*  eft  quarré  ;  quatre  exprime  doiic  ukit  diû]i6(i-' 
tioh  dus  différentes  rurtaces  de  ee  corps  )  il  en  peint  t'étftt 
xéel  &  f^yfique  ;  quarré c(ï  un  adjeâir  phyfiquew  II  faateti 
4ire  autant  de  toutes  les  qualifications  que  nous  donndos 
aux  èiics  phyfiqnes  jp^ur  exprimer  les  impreflîons  qu'ils 
font  fur  nos  Icns  i  comme  hianc  »  noir,  coloré ,  &c.  pour 
les  yeux  ;  doux ,amer^,  aigrt  ;  &c.  pour  le  goût;  odmfé^ 
rant, fétides,  6cc,  pour VbéotSLtydur^mou^fic , &c. pour 
le  taâ  3  Se  pour  l'oreille  ;fr<ive  «  aigu  ,  &c.  Mais  quand 
je  xonHdere  un  objet  non  pas  feulement  tel  que  mt$  - 
liens  me  le  préfentent ,  mais  comparé  à  un  autre  objet  ; 
ibit  que  tous  les  deux  foient  phyuquesott  mécaphyfique , 
ôu\)ue  Tim  foit  d'une  efpece  fie  l'autrç  de  l'autre  i  alors, 

Î'c  lui  trouve  des  rapports  avec  le  fécond  objet  auquel  je 
e  cofkpare  ;  par  exemple ,  je  vois  qu'un  homme  le  Cett  ^ 
beaucou|»  d'iin  meuble  ,  &  je  dis  que  ce  meuble  lui  eft 
utile  ;  utUe  eft  donc  Un  adjeâif  qui  n'exprime  rien  qui 
(bit  phyfiquement  dans  le  meuble  )  c'eft  donc  un  adjcc-^ 
df  méuphylique.  Il  en  eft  de  même  de  tous  ceux  qui 
exprimeht  quelque  reflemblance  ou  différence  |  de  ceux 
qui  marquent  la  poiïèflTton  i  St  tous  ceux  qui  font  c6n- 
noicre  l'oidrc  numétal  ^  ou  de  tous  les  noms  de  fiombic 
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comme  ;  quai^  ,  cina ,  quatrième^  ctnqmtme^  8cc, 

Cccce  première  dimnâton  lecjc  bien  plus  au  Phiiolo- 
phe  qui  veut  rapprocher  nos  expréiTions  des  opérations 
de  notre  crpritVquau  Grammairien  qui  ne  cherche  que 
les  loiz  de  ces  exdrejdions  j  celài-ià  n'examine  le  ianea^ 
ge  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  l'éclairer  &  diriecr  fa  phi« 
lofophie  i  celui  .'ci  n'apalyfe  qu'autant  qu'il  le*  faut 
pour  s'afTurer  des  régies  du  langage.  Le  but  de  l'un  étanc 
h  ditFérent  deceli^i  de  Tâutre  ,  il  ne  faut  pas  être  fur- 
pris  s'ils  prennent  chacun  une  route  différente.  Nous 
n'avons  fait,  cette  remarque  que  pour  nous  juftifier  de  ce 
que  nous  infiftons  il  peu  fur  cette  divifion  des  adjeâifs^ 
que  quelques  Auteurs  Grammairiens  ont  développée 
tort  au  long.  Nousen  allons  repten4re  une  autre  pcut^ 
être  moins  philofophique  ,  mais  plus  grammaticale^ 
non-feulement  en  ce  qu'elle  nous  fenrira  beaucoup poui^ 
ics  déta;ils ,  mais  anflt  en  ce  qu'elle  eft  tirée  de  l'analogie 
des  ditférènts  adjeâifs  >   avec  les  autres  efpéces  de 


noms; 


De  tout  les  adjeâils  en  général ,  les  uns  qualifient  en 
exprimant  un  attnbut  inh£ent  &  permanent  dans  l'ob- 
jet ,  foit  que  ca  attribut  foie  fondé  fur  la  nature  de  la 
chofe ,  fut  fa  forme  ,  fur  fa  fitt|ation  ou  fur  (on  état  ; 
tels  (ont»  èon  ,  utile  «  èeau  ,  fimpk  «  roûd  ,  blanc  ,  ex- 
terni  ,  précédent ,  différent ,  fenihlabU,  Sec  J  ce  font  ceux 
d'oii  fe  forment  la  plupart  des  fubiÛnfifs  abftradifs.» 
comme  Bonté  »  utilité  «  ktauté  »  fimpliché  ,  rondeur^ 
blancheur  ^  &c  ;  &  c'eft  à  caufe  de  cette  génération  dés 
noms  abftraâifs ,  que  nous  appellerons  Us  adjedifs  4ie 
cette  première  claffe ,  adje^fs  nominau:é: 

lien  eft  d'autres  qui  quàUfienr  par  un  attribut  d'évé- 
nement,  en  exprimant  une  qualité  accidentelle  &  fur* 
venue  à  l'objet ,  une  qualité  qui  paroît  être  l'eftèt  d'une 
aélion  qui  fe  paife  ou  qui  s'eft  paffée  dans  la  chofe  j 
cùùkOkt ^  €€ureffam  «  obligeant,  glijjant  ^recherché »  détef- 
té ,  nauti  ,  embell§  >  6cc.  Ceux-ci  tirent  leur  ori^e  «les 
verbes  y  foit  de  l'un .  (bit  de  l'autre  des  deux  parricipes  ; 
ainiinous  fommes  tondes  à  les  nommer  «uge^fs  jyer-^ 
baux,  „-'  '^ Ju '-::,■. v>'-\"/'i;^>.)u;.5>l«;^cx'^; ■-■■»? '  ■■.■  -'.'■  **'>  -•,'  ••\-' 

D'auôes  ne  qualifient  qu'autant  qu'ils  expriment  l'or- 
dre  auméirai  des  obieti  s  jdi  (bue  un  -,  dems  »  trois  »  qu^k 
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ire ,  prtmïjtr  ",  fcconi ,  tFoifieme  >  quatrième ,  &c  :  nous  Icjr 
•  appellerons  fl^y^^z/x/zi/m/rdio:.' .       . 

Il  ui  cfl;  qui  ne  qualifient  que  par  un  attribut  àt  rap« 
port  perfauncl ,  qui  m%que.  la  dépendance  ,  la  liaifoii 
(&  fur-tout  la  polTçlIicrA:  nous  les  ayons  déjà  nommée 
ailleurs  a^^V^^/yi /c>j^j^(/7.  Tels  r^^^    mon  ^  ma»  noire. 

Nous  ne  cxpyons  pas  devoir  prouver  ièi  que  ces  ad-  • 
■  je*^ifs4ie  font  point  des  pronoms  après  ce  que  nous  en 
difous  au  mot' Pronoms.  Nous  ajouterons  rçulcmenc  - 
que  Mc/IIeurs  de  Port-Royal  nous  paroifTent.  trop  fevo- 
res  quàiid  ils  nous  difent  qu^on  ne  peut  dire  Un  mien  ami» 
On  le  dit  bien  encorcdanslcfVylc  badin  >  mais  ils  a  voient 
à  prouver  que  mien  jic  peut  itiarcher  avec  (on  fublï^an". 
tir  y  puifque  félon  eux  il  n'efldelliné  qu'à  le  remplacer.: 
^  Voilà  fans  doute  la  caufe  clé  leur  féverité  dans  cette  'dé^ 
cifion*  générale*  Ils  auroienj^  du  néanmoins  fentùr  qu'ea 
convenant  que  cette  façon  de  pa/:Jcr  un  mien  ami  avoir, 
été  autrefois  d'ufage  ,  c  etoit  prouver  que  mien  n'eft  pa^ 
cifcnticlcmcnt  pronoïn  ,  <|u*il  ne  l'eli  que  pa%ac€i<lcnt ,  ;  , 
&  alors  ils  n'ai^roicnt  plus  eu  qu'un  pas  à  taire  pour  re^- 
marquer  qu'il  ne  devient  pronoai  qu'en  prenant  l'arti- 
cle,  que  c'cd  cet  article  qui  loi  en  donne  le  caradere  ; 
.    mais  que  pat  lui-même  il  u'çft'qne  puI^adj6âif  poÊ 

■.  fcffif:  •■.■_.;-'_.  --,..■".:''"•■  '■''('■-'  . 

'  0-autres  ciïfini  ne  qualifiçiit  qu'en  marquant  unie  quo* 
tité  vague  ic  non  déterminée  y  tels  que  ,  quelque  tplu^ 
peurs ,  tout  »  hul  ;  aucun  i  ou  en  marquant  une  iuÂplç 
indicJiion  ou  préfentation  ,  comme ^c  «  cetj»  chaque^ 
.  quel  ^  tel  à  certain ,  &c.  On  voit  que  cous  ceux-ci  n$ 
(ont  autres  que  ceiù  des  différents  pronoms  qui  pru« 
vent  appartenir ,aux  adjeâifs  en  fubidant  à-pcu-prcs  les  ^ 
mémcsloix  ;  aiiiii  nous  les  nommerons  adjeH^fs  pf&^^ 
minaux, 

L'adjedif  éunt  fait  pour  qualifier  le  fubftantif»  4c  ne^ 
;préfcnter.avec  lui  qu'un  fcul  obiçt^  ^»  nour  àifi6dij:e» 
qu'une  Teulc  idée  :  comme  d'ailleurs  il  e»  bieë  rafiei)tt'ii 
n'y  ait  ^aus  une  parafe  qu'un  feul  fubftgntif  rédUcmco^ 
exprimé ,  ou  remplacé  par  quelqu'autre  terme  ^qiii  en 
tienne  lien.»  8c  plus  care.encocç  qu'un  même  adjeôif  ne 
puiife  égaloaeoc  eue  actxifa^f  à;iia€  iR>uk  itùih&uiùà 
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difFércnti;  il  a^t^  tiéccïTairc  d'éràWir  des  règles  pour  la 
•conftrii^ion.dcs  uns  avec  les  autres  ;  règles  que  doivent 
Suivre  tous  ceux  qui  parlent.  Vils  veulent  être  entendus; 
règles  ruÂifantes  four ffairc  cohnoîtrc  au»  auditeurs  ou  '' 
aux  Icdciirs,  quel  eft  le  nom  fubftantif  auquel  tel  ad^ 
jedif  eft  deftinë  dans  une  phrafe. 

La  première  de  ces  règles  que  Tufage  a  en  efFi^t  éta- 
blicjs ,  c'éii  que  radjedif  doit  Te  conformer  à  fon  fubftan- 
•  t.iF  quant  ku  genre  &  au  nombre.  L'âdjedif  ne  peut  par  . 
lui-même  avoir  que  de  l'indid-'érençeVour  quelque  genre 
ou  quelque  nombre  que  ce  foir;  puiiqu'il  ne  peint  &<rc 
Hfifîrommc  aucun  objet  précis  &-récl ,  il'  n'en  peint  nî  n'en  . 
dénomme  un  ni    pluficurs  qui  foient  de  rcfpecc  des 
.  niàles  ,    ni  de  c^Iedes  femelles  ;  ce  feroit  réunir   les 
contradictoires  :  un  adjectif  n'eft  donc   en  lui-même  , 
ni  mafculin  ,   ni  féminin  ,    ni  fîneulier  ^  ni  pluriel; 
mais  il  eft  fait  pour  accompagner  y  (crvir  &  qualifier  des''''* 
noms  qui  dénomment  des  objets  réels  &  précis.  Il  doit 
donc  fe  conformer  à  ces  noms  au  ilioins  dans  les  chofes 
crtentielles  i.  û  le  fubdantif  marque  lïn  gcrtrc,  l'adjedif 
doit  aufficn  avoir  lé  caraétere;  celui-ci  nepeutreftei.au 
finguliei',  fi  celui-là  eft  un^^nom  pluriel  :  voilà  donc  les   - 
adjectifs  condamnés. à  fubir  différentes  variations  dans 
içurs-t^rminaifons ,  félon  les  circonftances  &  le  génie  de 
.lahmgue,   ^  V'       . 

Une-' autre 'règle  eft  celle  qui  ordonne  de  la  place  que 
r.idjedif  doit  occuper  relativement  à  fon  fubftantif:  la- 
voir I  fi ,  &  quand  l'un  doit  être  avant  ou  api  es  l'autre  s 
fi  quelques  mots,  &  quels  mots  peuvem  quelquefois  fe 
placer  entre  deux.      *     jf  '<      • 

L'article  qui  annonce  la  dénomination  qui  le  (uit ,  doit 
encore  avoir  des  rappojTts  finguliers  avec  l^adjeâif  ;  il 
faut  les  marquer  par  des  loix  établies. 

Le  nombre  infini  de  nuances  différentes  que  npus  pou- 
vons donner  à  nos  penfées  V  le  petit^nombre  d'eTprcnious 
que  nous  avons  en  comparaifoh  du  nombre  toujours 
croiÏÏantdes  idées  que  lious  pouvons  avoir  à  exprimer; 
la  variété  des  vues  de  l'efprit*;  en  un  mot',  mille  raifons 
nous  forcent  fouvent  d'employer  les  adjtélifs,  de  manière 
qu'ils  fcmblent  en  perdre  le  carââcre  pour  aller  (è  con^ 
fondre  dans  U  foule  ou  des  fubftantifs  ^  ootles  a<^crbes  ; 
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autre  fource  de  remarques  utiles  dans  la  Grammaire}  % 
Enfin  ,  les  adjcâifs  exprimant  des  qualités  dont  cha^ 
cune  peut  fe  trouver  en  même  temsdans  des  objets  dif* 
férents ,  on  peut  comparer  ceslÉJets  relativement  à  une? 
de  ces  qualités,  mefurer,  pour  air^fi  dire,  la  dofe  que' 
chacun  d'eux  en  contient,  la  trouver  plus  forte  dans  run. 
que  dans^^l'autre;  delàlesdegr^  de  comparaifpn  :  voyt^ 

DZGR-ÉS   DE   CÔMPARAISON.jç^f^v;r- ;A./V,::   ;  .  ,V,:  :',;;  v*>  .-r. 

■  Voilà  ce  que  nops  avons  ici  principalement  à  contid^-*^ 
rèr ,  &  nous  alldos  entrer  dans  ce  vaite  champ ,  en  com*^; 
mtnçantpar  les  genres  j  mais  ayant  foin  par-tout  d'abré«r 
ger  autant  que  nous  le  permettront  le  (oin  d'être  clair»/ 
18c  l'attention  à  ne  henomietae  de  ce  qui  paroitra  néi^^. 


'  la  première  terminairon  de  radje£tif ,  celle  avec  la«; 
quelle  on  le  trouve ,  par  exemple»  dans  les  Diâionnai^ 
res,  défigne  Ic^^cnre  Ikiarculin;  le  féminin  fç  forme  dit 
'maîculin,  commcnouslç  dirons.  Tous  les  adjeâifs  ont 
^ouç première  terminaifbn ,  on  un  e  muet,  ou  une  autre 
vojfèUe,  où  une  consonne  j  &  pour  féconde  terminaifoo, 
ils  6nt  toujours  uà  e  muet  :  amfi  ceux  qui  ont  l'f  muer 
au  maTcuiin  y  n'ont  que  cette  feule  terminaUon  «  &  pat 
conféquent  fontde  tout  genre ,  ou  plutôt  n'en  défisdeoe 
par  eux  -mêmes  aucun»  &  trouvant  toujours  les  mêmes  ». 
l'oit  auprèf  d'un  fîib^itif  iiiSÛ:ùlin ,  (bit  auprès  d'un  fé^ 
minin  :  tel  eu  le  n^t  n<iic«/!r  qui  dénote  un  homme  oa 
une  femme  à  qui  on  peut  reprocher  fedéfàut  qu'on  nomme 
le  ridiculi ,  maijs  qui  ne  dit  ^s  plutôt  que  l'on  parle  d'un 
bon^ine ,  qu'il  m  dit  ^U'0%veut  parler  d'une  (èmme  5  aulfi 
4it-on ,  un  hiomme  ritucuU  ^  imeftmmt  ndicuk,  Ainfi  nous 
'  n'avons  rien  à  dtrè  touchant  le  genre  de  ces  adjeâifs  »  donc 
la  première  terminaKbn  eft  un  0  muet  i  tels  que  Cont  >  tv» 
Ufe^fidiU  «  wili  ,  nmidi  «  rougt .  riche ,  pntJip  àcn  » 
^majkê ,  ordiiuùrtt  dixignu ,  êcc,  Maitn  n'eft  que  mai^ 
culin ,  ic  fait  àa  féminin,  maithfêf  mats  on  le  rmrde 
ibuvent  comme  fubibntîf  .|t  (ouventii  ep'&it  mum^j 
âions  :  il  eneu  de  même  «  prxn^  q  fait  pmf^m^ 
tijfhài,phj^É^fff  ^traim^triBÛtngt^^^ 
'(.  dmk  liL'  oremieie  tenninaifiio  êft  'VOw 


féminiii,de, 


v^..- 


••'i  " , 


i.;,,>x.Ai*C..t.  :.u;l.>t'*J.,ijî.-.;»,it-'îiA.'-.  :. 


>t 


■.■■..,;;:;,;•■  >^ 


'..  '%:■ 


A  DT 


'    I 


tpyelle  antre*  qu'un  '  muet ,  ibrment  la  terminai/îm  d« 
genre  féminin,  en  ajoutant  (enlemcnc  un  t  muet  à  leur 
dernière  Toyelle  :  enchanté ^  enchantée  au  (étakùini  4é^ 
haucké  ,  débauchée^  peii  «  jfùùe ,  ^ocimf ,  àoumu  ,  Ueu  ^ 
bleue,  ftc.  Celte  re^fo  n*a  pour  ezteption  oue /«von, 
qui  hit  f évente,  fi  Fon  ne  compte  point  ki  iyllabct  na« 
2alcs  parmi  les  voyelles  ;  car  fi  on  les  prend  pourik  fim» 
pies  ToycUcs ,  on  trouvera  aue  le  nombre  des  ei^ptéi 
égale  à-peurprès  le  nombre'iKceuz  qui  fiiiventla  règle  ; 
npus  marquerons  les  eiceptions,  apôès  aue  nous  auront 
obfervë  que  tons  perdent  leur  fi>n  nazal  au  féminin  par 
l'acquifition  d'un  e  moeciênl ,  comme  commun  »  cémmu^' 
ne:^  vatm^  vaine  »  pUén^  pième  »  an  ,  pu  >  Ae.  Dans 
le  f(émiaii»'de  tons  ces  nomt,  la  lyual^  qui  ëtoif  aanalc 
au  malcnlMi, devidtt  pnrt.  "  •'  *.  :^  ■•t^^-  r'^-'x'  -^■^':  -^r 
Les  a^t^  -k  wnumh  au  mafcnlin  par  art  «  iett ,  on  « 
outre  l'adiiK^  et  !*«  nMictf  doublent  encore  k  lettr(^mi« 
nin.la  c— femit  qni  les  terminoit  an  mafcnlin ^  eonune 
payfim  ,  mtjf/smu  ,  chrétien  «  chrétienne  p  hot^tthomia^ 
fhpon,  pipinm,  »c  '' 
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- ,  ;0«Mfi  lîîit  éeni^,  9c  malin,  'makgnê^k*^^:^^^^^^''^-.  ' 
Les  adjeâifv  polTcfltft  mom ,  um»j^»  ont  t  tenir iSf<* 
minin  mm ,  ton ,.  fin  »îl  le  noi|^  qni  fitit  conuncoee  paf 
r  une  voyelle  ou  par  un  h  non  afpiié ,  comaïc  'Hmi»  ame  « 
mon  hiroùu  ,mon  ineoft/héahle  mmw  ;  mais  fivk  n6m*lnt«t 
vant  comaeoce  par  nu  Aaroké  ou  par'nneeonfimne/ 
les  FéiQiiiiDs  de  ccss  trois  adieâ|R^(Woiic'jpi^  «a  j  fit j  té 
fœur^  fil  fille,  écc.  Cette  dilKreiice  de termfaiaii&ns 4^/ 
vant  des  mots  de  flÉéme  genres  ponrroit&Jaftificr  par 
de  fones  raifims,  qnand  même  ce  feioit  iinifi  vibltocà 
faite  à  la  reelc  :  mais  qn\m  fe  ibitlrkiîné  Incn  qn'nac  iaiv 
gue  a  eztlté  avant  letrmei)  qne  ccUea-a  dcpcMNit  de 
celk4à}  A: aue  fi  eUcsie^aotttdtrenCy  eclbnticringlea 
qui  (borlanflès.  jamai#}a  lamene  péclin*  ^^^v  .  -"^^  4 
Tont  ^ks  adjcâiis  qni  &omtat  an  nttfimlia  pns  nntt 
conipnoe  astre  qne  #  >  «  ijfîom  kur  cetnmiaifiMi  ibiuiii*» 
ae  en  «fonçant  n»  «  «n^  i^knr  duaicie  coofimiie  { 
hiond » uifd g  grand ,  dnr^gris *  faimm^gpwm gkma  « 
fiin,fivid,idèiliant^fim 

cttlint  »  qni  dotmenr  an  ièiiâiiin.«;  ainfiqn'nne  k&iit^ 
d'auttei  ^/  j^oct jjonté  t  jenr  «nnjnwfop  wrfMinf  g 
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comme  ihndt»  i^J^  ,  gran4g  »  dm  ,  grift  »  /éiikvm% 

Cctte  rcf^e  cft  celle  qui  ftonfir  le  p]a$  iticc^éùat's 
poui  allons  .:^s  fuivre.  Les  aJ)câif$  ^ui  fiûiifcnt  f»ar  tta" 
ip  j  /brmeat  leur  féminin  de  <ieuiL  mauicrcs  ,^onr  aucuiia 
D*cft  conforme  à^  la  refile  :  1^  uns  ajoutent  Ac  au  c^ 
comme  fient  «  frûncht,,  Uanc  «  hfancke  »  fie  »  Ûchâf 
^'autres  ohlmgenc  le  c  en  quê  ^^commc  puÛu  ^pulùquèii 
futCn  turque 9  caducs  caduque  ijgrcç  confervc  au  féminiti 
Je  c  ayant  le, que  j  grecque^  :  çrud.^  figni^ant^i  n'eft  f  M 
cuir ,  Ê|it  au  ifiif minin  crue  ^Hntila^jfeHiilU. 

S^  Les  adieâifi  donc  le  ma&ulin  nnic  par  un/,  chaH^ 
genc  au  féminin  cette  conibnnc  Ibrte  en  (on  arctculatioii 
^ible  qui  c^  V^^Y  joigtieatlV  mutt  i  vif  ^  yive^nmfy 
neuve  \  veuf  ^  veuve  »  captifs  ^ptive  toififyùifii^^eU^ 
f^>  chétive  g  of<j/^A  'Utitjlfve ,  iardif ,  tardive  ,  4cc.  î  ^ 
Ceu^  qui  fininenjc  par  un  ^/fcenncnt  au  féminti  un  ai 
fuphonique  pour  conserver  de  v^nUf  muet  ràrciçuiactoii 

;•■ .  lernié':,, comme  long  t .  lonsu^  ■■^■^^:y:;:-f-:,r;s^^^^^^^^ 

Ceux  en  ^j  #/V«  as^  ol»ul'»  04  Bt  ot»  xedeiubieor  là 
èortfopne  filiale  avabt  i"e  raiiet  de  leur  fi^miniil  »  comme 
M  effilé»  l/i^tturtl^  naturelk,  çrud»  cruelle  ^  Vermeil  s^ 

^  i^iyheiïl€»J<d»folU,hult.nidleM  i^«  l>afi%  frds% 
gràfft  àgnfS  ji  fr<jfi  j,  net ,  nette  «  jot  >  fotte  ^'è^,  i#» 
fàtUà  P^rtiik  partiile  ,  vieil  «  vieiàe  ;  mat  fait  matu% 
ll  eftJe  ieuliefi  at  qui  ^oubk  ia  confonne  :  «om^^  fait 
eomplitf  ^^ifim-^  difirete  >  inquiet,, inquiète  ^^piet ,  re^ 
pUtcujfier^  y  fiet^te  »  efpapol ,  êfj^ignoU  ;  ^c.^  4^^ 
ikh  dff^ot^M  éifiJpeB  hiK  Jujpeâe  ;  épais  fatc  ipedfft%  gç 
fidUhit^^i^khtMexprts  fait  expregit  i^  n||  £ût  rvfi^dift 

La  |^litpajr|  de«  «dicâiis  ea  <iù<}bnt  eà/i  au  féminiflri 
comme  (iawvH'c^'»  ^f^fnpeufi,  chômeur^  chanteufi  ^  ÉâHm 
Uier  ,  railUufifM^o,  D'aocrés  éîaneent  wrtn  rite  m  -m^ 
uur ^'tt^meyi,  tmeur^  ttunce,  d^j^aéeur^  ^^fipoitkeé 
p^i^iSéiurs^  ]$roteHnu  «  Sec.  0*tutre8  encore  en  cHifi  3^ 
yengeur  t  vetmreffe  «  pWiàim  i  péch^reffe  \,  w(kKmuf\ 
ptMnureSt\  demandeur \^^mukipr  ^  dtnt^mii^ê  y  dé- 
fendre fi  vil  cermcs  de  PaUtè  j  Içc  et  kt  «utmén  <w«^ 
comme  miiUeur^  nuillati^i,  majeur  ,'mèfeme  i»  iw^ 
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rii»^  1  writur^pritan  /ou bien  ilt n'ont  point  de  termû 
nf i(bn  féminine  »  comme  ameiar *  vainqueur^  &c. 

Ceux  qui  ibnt  termini^s  par  nn  «  ^  changent  cette 
lettre  tn  fi  »  courtuiux ,  courageufi ,  icc.  Roux  k^faux  « 
fontrùM  dc'fimffe.  Doux  £m  ëouçè  i  vieux  fait  vieilie, 
fat  tkA  poiist  wie  épithété  de  femme  ;  ainâ  il  n'a  point 
de  fc'miniik  Otieloues  noms  en  on  ,  014  en  tau  îbnt  olU  » 
tUt;  comxotjim^mou^ folie»  moUesheau,  nouveau,  btUe^ 
nouveUt.  La  tiui&m  en  tû  que  ces  quatre  noms  faifoienc 
autrefois  an  iBa(culinyô/«  moi,  htl  «  noiivtl  :  &  quand  le 
nom  Suivant  commence  par  rnie  voyelle  on  par  un  k 
non  afpiré  ,  on  (t  fcrt  encore  du  premier  &  des  deux 
derniers;  voilà  im  M  homme.  Il  ^  entraîné  par  un  fol 
4Uttow  :  UvapnexeMe  ux  nouvel  étaUiffement,  Fou  »  teau,, 
nouveau  t  ne  s'emploient  domcqae  qoand  leurs  fubflan- 
tt^  Cbnt  malcaUnt ,  êc  qn'iis  font  fuirit  par  une  confon- 
ne.  Pour  iao/ ,  il  eft  vieux  ,  on  ne  l'emploie  plus  ;  il  en 
ell  à  peii  près  de  même  de  vieii  qu'on  ne  prend  plus 
gaeiie  que  dans  le  ft^lç  lUc^tiquç  :  il  fim  dépouiller  le 
vieil kommx^-'f^'^^ ^^--^^^^^^  '^ ,'■  .M '■''  '■  .r  : 

l'iufioirsnoms  vrais  adjeâiîFk  ,  ou  employés  comme 
tels  jn*ont  point  et  terqpîinatibos  féminines  :  xûeikplu^ 
peûn  \  qui  ne.  prend  Jamais  IV  iniret  :  on  dit ,  plufieurt 
'/rm|M3r>  comme  plufieurt  komkies.  Il  faut  en  dire  autant 
de  l'adjàtif  poffefBf  imr  .*  leur  honneur  detnandoit  u» 
metOear  ufageik  leur  autorité,    .  -X  .  1 

fous  les  noms  de  nombre,  qui  (bma$eâilii/acqtt*oti, 
.âppelfe  les  ntà  khfitba  tm^aiMnanx^  les  autres  ordi- 
fiAMT,  n'om  chacun  qu'une  mk^termimilbn  pour  les 
deux  ge^cs  i  mH  deux,  trois ^  quatre ^  cinqydix^, 
vi/^i^xext ,  mUle,  ftc.  qui  font  cardinaux  $  deuxième  > 
trotâeme  «  qumrietlte  «  etrofoieme  «  dixième  «  te.  qui  ibnt 
ormnaux  ,j(b<it  tous  éealemeni  ma(cuUns  fie  féminins» 
(ans  recevoir  aucun  cnan^emcnt  :  on  dit  «  vingt  hom^ 
mit ,  vinatfetàmet  i  4r  tnufieme  de  vûsJUt ,  la  troifieme 
ife  vot'jmèé  U  ^tftc  extepi^r  ici  un ,  premier  6c  fii^ttd  ^ 
quiibncmufnntian  »  wu  «  prtmiireù féconde.    >>^  v 

Lj|  plftparv  4es  noms  de  piofir^ns  fie  «i'éou ,  commo 
m  tpkilùfipèe^'P^mat»  foidat»  ficc. n'admettent  qu'une 
icuie  terminaiCon  ^  6ide  plus  ne  fe  qualifieât  qulauni»^, 
QQlin^  i|UQi^^jjlii'fi^      nais  «dje^ifi  ;  la  ^ifim  Ans 
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» 
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^Qtttç  eh  e(l  qu*ih  n*ont  été  inventas  <I*abor^  que  pont 
les  hommes ,  puiCtfoe  ce  font  prefque  toajoors  les  hom<» 
mes  qui  ex'srcent  ces  profcfllions ,  à  qui  tel  ëcac  appar« 
tiçnc  :  on  die  un  roi  »  &  jamais  une  roi  y  quoiqu'on  puiile 
dire  »  Marie  Tkérefe  ^fi  roi.  Comme  Icf  noms  de  ceste 
efpece  fe  prelinent  (buvent  fubftantiTefflçnt  ^  il  arriTe 
au  (Il  que  louvenc  ils  ont  avcé  eux  des  qualificatifs ,  ou 
autres  adjeébfs  :  or ,  fi  ces  noms  de  pibfèdtons  Cont 
attribués  à  une  fènïme ,  les  adjeâifs  qm  les  accompag- 
neront Aiivront-ils  le  genre  féminin  ,  comme,  la  raifon 
fcmble  le  demander,  ou  refteronc-ils  maiciilins,,  comme 
leur  première  in{titution.&  Içur  pliis  fréquent  emploi 
femblent  l^xiger  ?  Dira-t*ôn ,  Marie  Théreje  eft  un  grand 
roi?  Cette  femme  eft  un  peintre  tris  hahile  /  elle  fut  dans 
fdjeunejfe  unfoldat  courageux?  Ou  bien  fàut^il  dire  ^ 
.une  grande  roi  «  une  peintre  habile  »  unefoldat  courageux 
Je?  Le  fciil  prononcé  de  ces  mots. femtnifès' choque 
trop  ,  pour  qu'on  en  croie  Tufage  tolérable  :  la  première 
fa^on  bleilc  moins  ,  &  Ton  doit  fans  doute  la  préférer  à 
i*autre  dans  lés  ôccafions  qui  ne  laiâent  que  le  choix  : 
car  fi  l'on  peut  tourner  la  phrafè  autrement ,  fans  lon^ 
gucur&  fans  obfciirité  ,  que  le  .flyle  le  permette,  on 
doit  plutôt  le  faire  Se  dire  ;  paf  exemple,  marie  Tkérefi 
eft  roi  ;  eUe  en  a  toutes  les  grandes  qualités.  Cette  fenh 
me  efi  peintre  par  état  j  &  même  onja  dit  u^  habiU, 
Elle  fut  foldat  dans  fa  jeunefe  ,  &  montra  àeaucot^  de 
eouTfge ,  &c«  Il  efl  aniu  beaucoup  de  nonaf  de  cette 
efpece  qui  ont  leur  féminin  difJercnt  de  leur  mafcolin  ^ 
comme  ^«Azii^  ^  ioulang&t  ;  marchand^  manhande  ; 
perruquier  «  perrunffàeie  ;  pâtiffier ,  pâtifiere  }  &c  Pour 
peu  au*bn  y  prenne  gttde ,  on  rerra  qa*en  eéoéral  ce 
lont  les  noms  des  profèffions  qui  font  exercés  par  àç» 
femmes  ,  plus  fou  vent  que  les  antres  :  c*efi  anm  tàat 
doute  pour  la  même  railon  que  pkilofopke  (mSàct  «nflt 
depuis^uelqne-tems  des  adjeâifs  féminins  ^  elle  fait  U 
pkdofophe  :  je  ne  penfi  pas  que  la  vraie  pkHefipkiê  pettffk 
être  moins  laile  aux  femmes  au' aux  hmmu  /  nuds  je 
remarque  que  lapUipart  dé  celles  ^kî  s'en  mêlaunefont' 
ime^tris  mauvaifis  pkilafiphes  ^  fins  endev§^  nteiUinms 

femmes,  '   ,,'  --.^-v^vv ■:■■';'■' '■?»■■•■'■:'■.-  ^'•■■■■.'♦-'=^' ■■''■■■  :^'^>'i^Kf'''?-?v4;^v#Hi#'''. 
^  Nous  ne  |Neni!oiis  pat  qu'à  fmt  4?téce£Suce  éi  mixff^ 
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ia  là  diijKreiicc iI*one retneà  oiie  femme  roi  :  on  fthc 
que  le  premier  de  ces  deux  noms  ne  diroit  pas  a^eXj 
pour  rezÇmpLe  oii  nous  nous  fonâmM  fervis  de  Vautre. 

On  faiit  aufli  fans  doute  ,  du  moins  nous  le  di(bnt 
ailleurs,  voy^^;  Pakticipe  »  que  les  adjei^ifiii  verbaux 
terminés  en  tnt  on  ont ,  prennent  1>  muet  au  féminin  , 
comme  plaifaru  homme  ,  ftmnit  plàifante  >*  camfftau  « 
carrejf^me  ^  <cc.  «quoique  le  participe  préfenc  d'oii  ils 
>  font  tirés ,  ne  change  jamais  fa  terminaifon  y  cette  femme 
carreffant  tout  le  momie,  comme  elle  fait  ,  doit  piai/^  fans 
être  aimée,     ■-■■■!' \  ■'"::■' '■'•'-'. 

Nombre, 

-  :-'-v*-.'-:  :  .■■■■■-■■/.  '^  .■■■       :■■-■■    ' , , 

Nous  avons  ici  deux  règles  générales  j  la  premier» 
Que  cous  les  adjedift  ont  un  fineulier  &  Un  pluriel  j  U^ 
kconde  que  leur  pluriel  (bit  maiculin ,  (bitfeminin  ,  iè<  - 
forme  par  Taddition  d*un  i  au  lx>ut  de  la  termtnaifoa      ' 
mafculine  ou  féminine  de  leur  ftngalier.  Ainfi  boa  .^bott'        , 
nt  t  dixiemt ,  grand,  grandie  »  mien  ^  mienne  «  a»tf/»  .     i 
'  crûeiie  ,  &:c.  font  bons  ,  boimes',  dixièmes ,  grands  «       :f, 
pondes  >  miens  »  miennes  ,  cruels ,  cruelles  ,.  &e.  Mais  ces  ^ 
dcuxrci 
point 

eft  qui  flâarquent  leur  pluriel  pat  un  i  au^lieu  d'un  ï  | 
d'autres  par  un  »  :  quelques-uns  même  changent  d'au* 
1res  letues  encore ,  Ac  quelques  alfitres  îi'eÀ  cCuigim  9i 
n'en  prennent  point  :  reprenons.  -   f 

Aufiral,  bohUd»  conjugal,  f<ttal,fiUal»  final  9^^^ 
littéral ,.  naval  «  p^^oral ,  trUj^  \  vénal  «  canonial»  paj» 
ekal ,  peSoral ,  9c  oueloùes ÉÉlérM  adjeâifs  en  al,  n'ont 
point  de  pluriel  matculin  .  quoiqu'ils  en  ayent  un  femi- 
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règles  ont  dés  exceptions  :  qùelqiKS  adjeâifs  n'oiit 
de  pluriel  »  d'autres  n*ont  point  de  (îngulier  :  il  ea 
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cùmmt  terres  aiifiraleJii,  heures  eanomales 


reneon^: 


tresfatal^r,  ehanfbns  triviales  «  poéfas  pafioralei  ,  9cc, 

Tous  les  noms  de  nombre  qu'on  appelle  cardinam^^ 
n*ont  point  de  finguUer  ^ .  noa  plus  oue  l'adieàif  «Ai- 
fieurs.  li  iècoit  abfurde  ^u*un  nom  dont  L'office  eft  de 
marquer  jp/iir»£Êt/»  put  n'indiquer  qu'un  foil  être  :  ainii:  - 
deux,  e(tx /vingt,  cent ,  ace.  ibac  touj<^s  ati  pluriel. 
Deux  hmnmes  ,  dtx  ans  »  vingt  jours  ,  Ace.  on  feat  bien 
qiie  un  eft  ici  excepté. 
I^  44je^ft  qui  iont  terimojéi  aa  fiogulicr  par  «ft , 


/ 


V 


■■•\ 


s. 


it 


AD  3 


0 


J 


/aigir^  prentient  au  pluriel  maCculin  ,  félon  quelquet 
Aureuri  ,  unf  au  lieu  d'un  $  ,  &  alors  IV n'a  pas  befoin 
d'rcre  accentué  ;  le  \  fupplée.ceç  accent  par  lui-même  : 
démonté  ,  démonte:^  ;  de$  équipages  démonter  ,  &c.  mais 
cet  ufage  eft  condamne  par  la  plus  grande  ^  la  plus 
fjiinc  partie  des  Grammairiens ,  qui  font  encore  autori- 
fés  en  cela  par  la  pratique  du  plus  grand  nombre  des 
Auteurs./'  ,  »^    '      ''■■.  y'-.  ]■'■''■■  : 

Lesadjeâifs  terminés  au  fingulier  en  au  ,  font  leur 
.pluriel  mafcuhn  en  y  ajoutant  un  x  .  comme  hau  « 
nouveau,  beaux  ,  nouveaux  :  leS  iîngulicrs  hel-,  nouvel , 
n'ont  pas  d'autres  pluriels  cnafculins  que  ces  deux  ci , 
comme  fol,  vieil,  n  éq^^nt  pas  d'autres  <|ue  ceux  de  fou  ^ 
vieux. 

Fou  9c  mou  font  an  phiriel  foui  9t  fàous  félon  là  re« 
gte  générale  ,  ainfi  que  hteu  qui  fîiit  ^iMs.  Ceux  des  a<)- 


in-,  1^  ibrmenc 
royal,  nuptial ^ 


jcâifs  en  al  qui  ont  un  pluriel  mafcu 
en  chantant  al  en  aux  :  commthiral 
Sec.  ruraux  ,  royaux  ,  î/IÊptiaux  ,  ècc. 

Les  adjcâifs  po^ïTih  mon,  torr,  /myont  tu  pluriel 
tant  p6ttr  l'un  quf  pour  l'autre  genre  ,ikes  ,tes  ^fes  : 
notrt,  votre  »  font  vôtres  j,  nôtres ,  quatii  ils  feryent  dans 
les  phrafcs  od  un>feul  diroit ,  miens  J  mienties  j  tiens  , 
tiennes  ^  comme  ces  livres  font  ïts  aétrès  ,  ceux-là  font 
les  vÀcrcs  :  (î  '  un  feul  homme  p'aHùit  de  lui-même  ,  il 
ditoktf'ces  livres  fom  les  miens  j  eeux-lfli  fomjes  tiens  « 
s'il  ne  parloic  qu'à  uîi  fcul  $  mais  éàn$  lefs  cas  où  ce  Cent 
îaterrdTé  diroit ,  ce  font  là  mes  Hyres^  voici  tes  irotku'- 
res  ,  plofiçnrs  devroient  dire ,  voici  nos  livres ,  ypilà  tes^ 
hfochures  ,  9cc*  nopt^  votre  ^  ont  donc  pour  pluriel  de 
l^in  &  de  raoj^  geniç  ,  nos,  vos ,  qc|and  ils  font  joints 
àlettrs{ubftjmiifs.     '         ^    .         ^ 

Les  ad^eâifs  pronomini'tft  ontaufIil>ieflf  des  caprices 
pour  la  formation  de  leur  pluriel  :  celutiaiiceux  j  cet 
fait  4és^  mais  ils  font  céraillés  au  j  mot  Pronoms. 
Crui^  nud  ou  ta,  font  leur  pluriel ,  erus ,  nus  fans  d  ; 
tout  fcÉît  tous  :  caillou  fait  cailloust ,  oû<aiUous .:  pénitent 
tiel^i  n'eft  p^s  en  ufage  ,  hit  pénitentiaux  i  Iç^pfiak'- 
mes  péniterieiaux  :  umverfel  fait  univerfils,  feloû  kl  i^le 
l^nérale  ,  quand  il  eft  adjeâif,  qtiel  fiecle  a  vu  des 
komihes  umvcrfiU_  ?  mais  pris  fublUiidvcmcat  ca  terme 


^  % 


ai 


^c  phiiofophic,  il  fait  imiyerfaux  j  la  tktfe  des  univers 
faux  a  fait  dans  Us  fitcUs  pafés  un  grand  fujet  dt  dijj^utt 
dans  Us  écolet,  v    r  v  * 

Les  adjeâifs  verbaux  terminés  en  n/ ,  prennent  un  s 
après  leur>,  ou  à  la  place  de  c«ce  dernière  confbnnis  3 
carejfam  i  càrejfaats  om  canjfans  »  &:cj:.  Tufage  eft  par''- 
tagë.  Pour  les  panicipes  d'où  ces  adjectifs  fonc  tirés  ,  i(s  . 
ne  prennent  poiÉpdeterminaifon  plurielle  non  plus  que  . 
de  féminine  ;  quoiqu'on  les  employé  dans  l'i^n  &  l'autre 
cas  i  ces  deux  femmes  craignant  de  le  chagriner ,  tontper^ 
dudèsjàjeunefe. 

Les  adjeâîfs  qui  terminent  leur  (ingulicr  mafcuHn 
par  un  ^  ou  par  un  jc  ,  ne 'fouirent  aucun  changement 
pouiJeur  pluriel  dumème^rc,  cernn» heureux, ^u» 
loureuk  ,  concis  t  précis  t  iaf  s  ^4^  tScc, 

Parmi  les  adjeÀifs  de  nombre  cardinal ,  iiy  en  a  qtfi 
font  toujours  terminée  par  un  /  ou  iiax ,  comme  deux , 
trois  »px ,  dix  :\t%  autres  ne  pircolieiit  îamais  k  iigne  du 
pluriel ,  excepté  vingt  9c  cane ,  qui  preni^tnt  un  '/  iotÇ* 

Qu'ils  ibnt  multtpliéf  par  «uî  autre  nombre  qui  les  précis 
e,  ^  qu'ils  fout  immédiatement  (iiivés  paf  leiurfiibC- 
untif  :  «illeurt  ils  n'en^prettiKni:  jaBaii.Aiofii''Oii  dit 
quatrcrvingts^mi^  trois  cens  hommes ,  fx  vingts  chevaux^ 
quatre  cens  àwts  i  4cc.  quotn  vingt  ditx  pieds  ,  trois  tant 
cinquante Mvmê:  Qoclq»^  Auratlf  péceadeat  que  gent 
s'écrit  toujoon  cents  ou  cens ,  coottJI  4es  ééii  où'èl  tfk 
multiplié  par  un  niuse  oombie.  Leur  âùtcx^té  eft  offes 
grave  {tour Juftilier  «eux  qw  le  &Fom  |  mait  elle  -lie 
paroit  pat  (ufi(àtt«e^oiir  eopilapiiier  ceuc  qui  en  agi^ 
rotent  aaticmeot.  MiAIf^iii  41e  fçead jamais  des ,  û  <c 
n'ed  quand  il  teûfic  efiwiiies  diftaooes,  comme  on 
les  mefure  en  Itime>,  un  miUe  ^  doux  mUtes  ^  |ce.  devient 
nombre  4>rdt&d  daat  les  4aMS ,  6e  4*éem  ^  3  fjin  fnil . 
fept  cent  ftùxame  :  méUief  U  miUion  ftimt^  s ,  quand 
ils  fom  multipliés  fat  qttC[lqa'atttreiK|iÂlire^ttin'^p4Â 
un:  ummOUer' ^'tm  rmSiêti^^leux-miUiêrf  g  daim  MMonà  , 


Sccmonfieur,  mtmfitgneur  ,^nadama  ,  fom  0^  flarie!, 
me0enrt ,  mtffégfmrs ^mefèàmù:'^^^^^^^^^^^^  "*  '  - 

Quantesj^  n'a  ni  iocalier  ta  éMkfeoHa  |  il  n*a  lieu  que 
dan$  cette  MvkfbciK  5^iirM^f<MyK«#/W#t 
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ConftruBionavttfleSubfiantif. 

Nous  n'annonçons  ici  la  concordance  de-4^je^if 
qu'avec  le  fubdancif;  non  pas  qu'il  ne  puifle  (c  trouver 
en  des  phraCcs  oii  if  ait  d'autres  loix  à  fubir  vmais  parce* 
que  ces  cas  font  rares  ,  &  que  les  loix  en  font  ddvçlop- 
pées  au  mot  Construction. 

Si  l'adjeâif  c(l  dediné  à  faire  feiil  l'oâce  d'objeaif, 
ce  qui  n'arrive  qu'après  le  verbe  Vfrc  &  un  petit  nombre 
d'autres  verbes  ;  alors  fa  place  eft  marquée  à  celle  des 
objedifs  ou.dc  l'autre  efpece  de  régime  dans  laquelle  il 
£gure  s  du  relie  il  conferve  toujours  À  par-tout  le  genre- 
&  le  nombre  du  fubftantif  auquel  il  Te  rapporte  itesfem- 
mis  deviennent  rarement  plus  vertueu/^s  en  affichant  la 
pruderie.  Les  armes  font  journalières  :  voye^  le  mot 
Construction. 

^'  ta  loi  de  rendre  l'adjeflif  conforme  a  Ton  (ubftantif 
pcQlè  le  nombre  &  le  genre  ,  ne  doit  point  paroitre  vio- 
lée ^rcequ'il  y  a  quelques  façons  de  parler  qui  paroif- 
fcnt  alTez  ûngulieres  pour  avoir  donné  de  l'embarras  à 
plufîeurs  Grammairiens.  Quand  on  dit^  voilà  une  partie 
de  votre  temsperdu.  Il  laejfa  fur  la  place  la  moitié  de  fes 
^ens  morts.  De  lafofonquefni  dit  iùnadâ  m* entendre  » 
&c.  rien  n'eft  contraire  aux  règles  de  concordance  ^  par- 
ceque  c'eft  temps  Se  fens  ,  &  non  pas  partie  ni  moitié  que 
perdu  &  morts  qualifient.  Ainii  perdu  doit  être  au  (îngu- 
lier  mafculin ,  ic  morts  au  pluriel  d|i  même  genre ,  parce 
que  leurs  fubflantifs  le  demandent.  Xcs  quatre  mots  » 
partie  de  votre  temps  «  prélentent  un  objet  total ,  dans  le- 
quel l'idée  dominante  eft  celle  de  ièms  ;  c'eft  comme  fi 
l'on  difoit  ^  votre  tems  ',  npii  pas  tout  entier ,  mais  dans 
une  de  fes  parties.  Or  c'eft  te  tems  aiaiî  confidéré  ,  c'ciï 
cet  objet  toul,qui  ^Çk  perdu.  Il  eneft  de  mémedu  fecond 
;czemple  :  les  mots  partie  &  riwitié  font  des  noms  abibrac^ 
tifs  de  métàphyfiques  qui  ne  peuvent  feuls  recevoir  ces 
fQites  de  qualincati^  ;  il  faut  qu'un  autre  nommprimé 
ou  fousrentQpdu  vienne  à  leur  fecours.  Or  ces  ^utres 
noms  qui  font  modi£és  U  reftrcints  par  unt  partie  i  la 
moitié ^  font  ici  exprimés  y. ai  puisqu'ils  y  (ont  les  prin^ 
ci^ux  jperfiMiJiagçs  ^^  c^ux  que  les  auu^s  mots  qui  les 
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ticcompagnent  ne  font  que  fcrvir.,  il  efl  jufte  que  Thon- 
neur  de  commandée  aux  adjeâifs  leur  appartienne.  ' 

La  difficulté  du  troifîeme  exemple  elt  fur  ce  que  l'oii 
iécrit  de  l'on  prononce  ,  que  j'ai  dit  g  &  non  pas ,  que 
j  ai  dite:  cette  dernière  manière  (èroit  néccffaire  ,  (î  le 
que  éioit  un  relatif  de  fafon  ,  6c  qu'il  fût  l'objc^f  du 
verbe  dire  :  mais  il  n*ciï  ni  l'un  ni  l'autre  ;  ce  n'eft 
qu'une  conjon^on  plac^  pour  lier  de  la  façon  ^ycc 
j  ai  dit  :  ce  point  e(t  détaillé  à  t article  Pronoms  h„e- 
LATirs.  Quand  même  ce  que  lèroit  relatif,  il  nej>our« 
roît  être  ohje^f  du  verbe  dire  ::  car  alors  que  (e  rap- 
porteroit  au  motfafon;ot  la  Êiçon  dont  on  dit ,  n'eft 
pas  la  cliq|è  même  que  l'on  dit  :  8c  ce  n'eft  que  celle-ci 
quif  peut  être  l'objet  du  verbe  dire  ;  ainli  le  relatif  qui 
repréièntcrait  dans  cet  eifemple  ces  mots  de  la  fafon  , 
oc  pourfoit  jamais  être  l'objet^ijf  de  ce  premier  verbe. 
£nnn  fi  l'on  voolôit  placerun  relatif  après  les  trois  pre* 
miers  mots ,  il  faudroit  feurvir  du  relatif  <^Qnf  «  &  noh 
pas  de  ^itf  ;  d'où  il, fuit  que  celui-^ei  dans  notre  phra(e> 
n'ç^  ni  relatif  ni  objeâir ,  mais  fimple  conjonâionj  $ù 
que  l'objcâif  n'étant  point  exprimé  ni  par  lui-même  ni . 
par  un  pronom ,  le  ver|)e  doit  refter  au  mafculin  j  de 
qu'on  doit  prononcer  Ôç  écrire ,  de  lafafon  que  foi  dit  « 
&c,.  Tout  ce  raifonnement^eft  fx  vrai ,  qu'on  pourroic^ 
joindre  an  verbe (bn objet ,  fans oter le  que,.8ç  dire , d0' 
la  fafon  qoej-ai  dit  Us  chafis  ,  otiiidâ  rn  entendre. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  Ve^  lettres  royaux  j 
mais  ces  deUr  mots  font  à  peu  prés  regardés  comme  n^n 
faifant  qu*un  :  ainfi  on  ne  peut  pas  en  conclure  contre  (a 
néceilite  conftante  de  faûe  accorder  Tadje^f  en  genre 
avcc^oiliubftantif.  , 

On  dit  an/fî  la  feu  reine  «  comme  le  feu  roi;  une  demi 
meftfre  ,  Àç.  mais  ces  mots  feu  8c  demi ,  font  aulfi  confi- 
dérés  comme  des  demi  mots.  On  doit  encore  dire ,  ellefi^ 
fait  fort  ;  ils  font  demeurés  court  «  dcc.  mais/b/r  de  court 
peuvent  paâcr  là  pour  adverbe ,  ou  pour  ne  faire  qu'un 
mot  avee  fe  faire  «  demeurer.  Les  fubftantifs  veulent 

?|uelqtteifbisque  leurs  adje^fsles  précèdent ,  de  d'autre-, 
ois  qu'il!  Viennent  à  leur  fuite  :  voyons  l'ordre  de  les 
loix  de  cette  marcbe.  V   v     : 

Lot  a^edifs  polTcfnfs  de  pronominaux  vont  toujours 
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avant  bdèiommatioQ  qu'ils  qiuiHfient  :  ic  M  Cstton» 
Voit  avec  eux  quclqu'auuc  ad^çâif  qui  dût  précéder  Is 
Kfub(îancif ,  ceux-là  oe  s'en  laifleroiem  point  prévenir  } 
ils  gardent  toujours  1^  tétç  de  toutes  les  qualifications. 
Ces  régies  font  fans  exceptions.  PiMi  us  Jôciétés  frivo» 
if  s  où  nos  jiûms  Marquis  éuiUn%  tous  ies  jours,  avec  com* 
plaîfance  &  profufion  leurs  talens  fitfêrficiels  &  nùpri* 
fables  j  'fouvent  un  homme  dt  mérite  j^i  à  force  detra* 
voilier  hfortnerfonefprit^  fort  CQturfifts  mœiirs  ,  aura  un 
peu.négligé  cette  aijànce  du  grand  mottd€i,&  tous  ces  airs 
qui  ne  font  la  plupart  que  des  airs  éverués  ,  fe  verra  mi* 
prifé  Ù  facrifié  par  toute  lacompapiie  ,  al  impertinente 
dicacité  d'un  ou  deux  étourdis  ,  ^  ne  pariàu  beaucoup 
que  parce  qu'ils  n'ortt  jamais  penfé  ^  ^  quinœa  ^  ex»» 
Jtérieur  plus  élégant  que  Uvètre^  que  parcequ  ta  eultum 
de  leur  ame'  n'a  jamais  occupé  leur  téms,  Mitn  »  tien  i 
fien  y  notre  »  votre  t  î^wvQt  la  même  re^  ,  quand  ils 
fout  joints  à  un  rub(lantiF  ;  mais  l'iifàge  eCb  de  ne  plus 
employer  les  trois  premiers  qu'avec  i^artide  b^  ,  qui 
marche  avant  eux  •:  ce  n'ell:  plus  qu'en  lèyle  familier  4c 
burlefquc  qu'on  dit,  cetu  culotte  ejkmsmum,  de  je  prendrai 
ce  qui  fut  mien  où  je  le  trouverai,, 
,  Les  adjcâifs  numéraux  précèdent  toujoucs  les  CvAiC- 
tantifs^  génériques  ;  les  individuels  Ce  font  (uivre  par 
ceux  du  nombre  ordinal.  Le  premier  komnit  fut  U  pre-^ 
mier  pécheur, .  Cejl  la  cinquième  branche  de  ia  troi^me 
race  de  nos  Rois. qui  e/î  fir  U  trône,  Franfois  II  fuccéda 
à  Henri  II.  Il  eft  parti  lui  dixième  ,  je  fias  eevenu  moi 
onzième  :  t armée  étoit  de  foixante  Gf  dix  mille  hom^ 
mes  ;  ils  tinrent  campagne  pendant  neuf  mois  de  i  année.:- 
au  bout  dejce  tems-là  l'ennemi  les  furcrie  ,  ks  défit  &  les 
dijjipa  dans  tejpace  de  dow^e  jours.  U  arrive  quelque* 
fois  que  ces  adje^fk  ne  marcnenc  qu'après  le  fub^ao^ 
tif  générique  ^  c'eft  dans  les  citations  :  auHwedt  la 
Gerufè  y  chapitre  premier  p  verfit  jdixieme,  Qaiïqutfois 
on  emploie  le  nombre  cardinal  pour  le  nombre  ordinal 
après  les  noms  individuels  :  Charles  fU  ^  fUs  de  Char^ 
les  VL  Louis  X^,  arrière  *  petit*  fils  6?  fuccéfii^-  d^ 
Louis  X/^.  De  même  dans  cette  faç6n  commune  de 
marquerh'année  ;  Can  mil  fept  cent  foixante  ,  au  lieu  de 
dire ,  la  millième  fiptiemt  centième  foixantiem^  année  , 
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ce  qui  fcroit  d'une  longueur  &  d'une  rudciTc  infup- 
portab!^^.   ;-  ;~ -t*' ■'":•■■;■■■:':■■'.  •    -■'.,■■:  ^  ":',;^ 

Dans  ces  0ccâfî6ns  te  fubftarnnf  tcftc  au  {îtigulier  : 
inaK  il  en  eft  d'autres  ^li  il  cft  toujours  au  pluriel  » 
quoique  le  nom  de  nombre  cardinal  n'y  faÏÏc  que  fonc- 
tion dk  nombre  ordinal  ;  c'eft  quand  oh  dit ,  par  exem- 
ple ,  rlicurcqu*il  cft  aduellcnient ,  ou  qu'il  ctoit  ou  qu'il 
{rr.i  dans  un  autre  tcms  :  H  efi  quatre  heures  ;  il  cft  fix 
heures tmisquâns.  Il étoit  deux  heures  &  un  quart  j  &c. 
c'cft-à-dSe,  il  eft'  la  troifteme  heure^  il  efi[la  ftxieme 
heure  ^  le trotfieme quarts  Sec,  ■    -    ^^^~-— 

Lors  même  qu'on  veut  fe  fcrvir  du  nombre  ordinal , 
fi  l'on  doit  employer  plufîeurs  noms  dcjhombre  ,  le  der- 
nier eft  feul  ordinal  :  on  dit  donc  ,  le  quatre -vingts  dix- 
fepfième  jçur  après  fa  châte  ;  Sec.  IV  faut  bien  rcmar^i»  / 
quiK^quc  quandil  y  a  de  la  forte  des  adjerftifs  du  nombre 
cardinal  avant  un  autre  du  nombre  otàin^XyX^Mx-ciwc 
prend  point  d'x,  /i  ceux  qui  le  précèdent  rie  le  multi'-; 
.  pli-nt;  s'ils  fcrvoicntà  le  multiplier ,  alors  il  lui  faudroic 
u!i  j ,  comme  âte^  trois  cinquièmes^  ajoute^  deux  cin-» 
quiemes ,  quatre  on:^îemes ,  &c. 

Dans.Ia  façon  d'unir  les  adjcéïift  du  nombre  cardinal  > 
pour  n'en  faire  que  comme  un  feul  mot,  on  met  toujours  ** 
6*  avant  «« ,  après  vingt ,  trente  ^  quarante  ,  cinquante  ; 
vingt  &  un  ans  ,   trente  &  un  chevaux ,  quarante  &  un 
joursycinquante  &  unhori^mes  :  mais  lious  ne  diCgns  pas ,   , 
viîigt  &  deux ,  vingt  &  trois  ,  Sec,    on  ne  doit  point  y 
mettre  d*^,  mais  cependant  prononcer  le  t  de  vingt , 
comme  s'il  y  avoir  yingte-deux ,  yingte-trois ,  &c.  Nous 
difons ,  foixante  &  un  ,  foixante  &  deux  ^  foixantc  &  . 
,  trois  »  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  quatre  vingt  /  alors  nous 
rcjettons  absolument  1*6 ,  &  nous  difons ,  quatre-vingt" 
un  j  quàtre-vingt-^leux ,  Sec.  fans  faire  fentir  le  r. 

£n  général ,  pour  favoir  quand  il  faut  feiervir  des  noms 
du  nombre  cafdinal  ou  du  nombreordinal,  il  n'y^aqu'à 
obferver  (î  l'on  a  intention  de  dire  feulement- combien  il 
y  a  de  ces  objets  dont  nous  parlons ,  ou  fî  nous  voulons    - 
marquer  le  rang  de  quelques-uns  par.  rapport  aui  autres. . 
Dans  le  premier  cas ,  on  prend  le  nombre  cardinal  ;  dan^ 
le  fécond ,  c'ell  l'ordinal  qui  figure  :  ils  étaient  vingt 
hommes  ;  je  me  fers  de  vingt ,  Se  non  pas  de  vingtième  ^ 
Tùmc  I,  C 
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Harceqae  ]c  ne  prccends  pf  s  p;irler  de  l^ordre  qui  éroic 
cntr'cux  ,.  m^is  (culcmcnt  dire  combien  ils  itoicat,  Fotre' 
frtrc  éioit  U  dixiemt  :  tsïQjfi  dc^'cin ,  ici ,  o'cft  pas  de  dire 
combien  iU  écoient,  mais  ièulement  de  marquer  le  rang 
de  votre ifrere  par  rapport  aux  aM.cr€S|  aiou  j£  me  fers 
de  dixième^  Se  non  pas  de  dix,  \  "* 

Lcsadje^tiis  verbaux  Yienn|iit«9lÇoïït»:aptès^le5  iub-> 
(lantiFs  qu'ils  qualifiènr  :  co^feic^le  eib  fans  exception 
pour  ceux  qui  iont  formé^u  participe  pafTé  3  Quelque- 
fois ,  mais  rarement  cei^  qui' viennent  du  participe  aâif 
préfcnt ,  prennent  le' devant ,  comnne  ;  on  tfi  fouventbicn 
trotripé  y  quand  Qn  Je  fau<U  fi  riantes  itnt^ges  des  biens 
qu'on  recherche.  Le  plus  décidant  pèr/onnage  nefi  pas 
t^ours  l'homme  le  plus  inftruit ,  Scc,  Mais  quelques  cx<- 
cepiions  paniculieres  n'empêchent  pas  la  règle  jgcoéràle  : 
unefurface  upplatie  /uni, figure  arrondie  /  du  pam  cuit  »un 
cœur  jktisfait  *  une  p€rfi>nne  divertijfante  ^  une  fitaation 
gSnante  «  une  pafion  dominante  ,  un  difcours  pfaifimt , 
.K/t  état  recherché  ,  un  defir  réprimé ,  un  plaifir  enlevé  » 
un  fat  puni  j  3cc._  . 

'  Les  adjeâifs  nominaux  n*ont  pas,  à  beaucoup  près , 
autant  de  régularité  cntr'cux  que  ceux  des  autr.e&  ckiTes. 
Ils  fuivent  des  \ov%  difFérentes ,  (cIoa  les  difRreoces  ma-* 
nieres  dont  ils  cmaliiient  :  il  fai^t  donc  en  fuivre  le  d^i. 
Ceux  qui  qualineat  en  déljgnaiit  une  figure  quelconque , 
fe  mettent  après  leurs  fub(fantifs  i  une  boule  ronde  ,  nnè 
t^lt  quarrée  »  unf  pyramide  triangulaise^  uof  tàhatiere 
ovale  «  mte  pointe  aiguë  »  une  Ugne  droite  ,  cowrhe  »  eir* 
eulaire  ,  4:c. 

.  Ceux  qui  exprimeot  ks  qualités  (cnfîbles .  c,*eil-à-dire» 
les  diifèrcnccs  couleurs ,  ks'^goûts _,  Its  odeurs ,  les  fous, 
Jcc.  fiUveot  la  m^me  r<gle  :  hàkit  jaune  »  chapeau  noir^ 
poiidte  hkmehi  »  feuillages  vêrds  «  étofe  grife  «  bçnnêt 
hlanc»  (  &  non  pas  blanc  bonnet  )i  herbe  amerejaveurdcre, 
vin  dmx  *  infirument  fimçn  ^tondw  »  voix  karmçnieufo , 
viande  tondre  ,  mets  tiquide ,  chemin  raboteux  «  ralfin  ftc  \ 
tems  fioid,pays'ckmi ,  terrein  kmde ,  atrpf  mou  j, 
jardin  oémféram  *  odeur  fuave  »  8cc, 

Nous  ne  parlotis  ici  que  des  adje^fs  qui  (ont  origi- 
nairemcoc  ckfèinés  à  exprimeV  4/9$  Mirtes  de  qualités  $  car 
fi  pour  féi:vic  à  cet  cjo^i  >  oalm  fm$  pceodu  mfw^ 
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figl^^ ,  aloi^  ils  joe  Cof^  plus  fournis  a  la  tcgle  .que  nous 
yenons  de  donner;  ils  en  fuivent  d'autres  :  c'eft  ainfi 
^\X(^ditymauvaifiçd£ur,  hon  ragoût  »  Sec, 

.  Les  àdjeiîlifsi^nominaux  qui  marquenc  ou  habitude  de 
produire  quelque  efîet ,  bu  capacité  de  le  faire  ,  on  ap« 
titude  à  en  être  foit  la  cauCb  produ^rice,  foit  l'objçt, 
xnfin ,  qui  naifïent  de  quelque  opération  ou  produdioa 
'd'effet ,  ceux-là  ne  marchent  qu'à  la  fuite  de  leurs  fub*^ 
Aantlfs  :  komme  a^if ,  mot  ixprcjtf  »  enfant  naïf  \  cou-- 
tànu  dhufivt  ,  lieu  accejfihle  ,  événement  fo^He  ^  hoif 
combuftib(e  ,  mine  rijikle  ,  objet  vifible ,  corps  malléable  , 
courtifans  affldus  ,  corrffpondant  exaH ,  malheur  acci" 
dmtel ,  perfa  me  4ifiraite  ,  péché  aéi^el,  effort  ordinaire  , 
défaut  jom^lier,  proposition  iHufoire ^  &c. 

Ceux  qui  ont  quelque  rapport  à  l'exiflence ,  &  ceux 
qui  exprii^ent  une  qualité  relative  à  la  nature  ou  à  l'ef» 
pece  aun  objet,  fuivent  encore  le.méme  ordre  :  pkùpr$ 
imaginaires  «  douleurs  réelles  «  dffir;^  néceffairts  ^  tfroits 
fcigneuriaux  ^  menfe  abbatiale  ^  fiatuts  canoni^fs  ^.d^Jc^* 
pline  eccléfiafiique  »  charité  chi'étienne  ,  proffjlon  feli^ 
gieufi  ,  mot  adverbial  ,  nom  adjeàif  »  verbe  anfljnal , 
pronom  petfotmely  lettn^Mottyme  ,  aàe  authentique  »Jènf 
littéral^  ordre  o'ajmnatic^Llexprejfion  équivoque ,  tUf- 
COUTS  concis  »  Tangage  obfcur\  mariage  clandefti^,  Ifi^ 
fondatnentales  ,  valeur  militmnj  air  cavflUer ,  ii:c. 

On  dqit  encore  renvoyer  après  le  fuoftaatif  tous  ceux 
qui  marquent  àt&  noniis  de  naâons  :,  politimifi  italienne , 
empire  ottoman ,  bntVigi^rf  anglùi/è  ,  mode /ntnfoifi ,.  acr 
'£ent  gajfon ,  cérémoàies  chirioifis ,  beaùjtemmaine ,  ^<i- 
yité  efpamoie ,  troupfs§  pru$enri£s ,  mufiqup  ^tmnde  ^ 
mœurs   hoUandoifes  ^  palatins  polonais  ,  faldi^s  fui- 

dois^Mc^    •  .  -'vi/    •    - 

Los  a4ieâifs  terminas  en  iqug  peuvent  %o^ ,  fie  doi- 
vent la  plupart  (è  meure  après  les  fubllaittifs  «  4"**  p^ 
^^fi^f^f  ^^mtfie  magnifyii^  ^  raifims  potitij^m^  cirçonf, 
tancM^  critiquas ,  aiuâtf^  flû$ms^  iikrffiimm%  ^«• 

tes  #d|^âii&  ^i^m  qu^liçis  qMMiilc^  esm  produits  » 
foit  en  ,b^n ,  (qït,çnipwji ,  ç^  ipAf  |^nt  4étcrmM^s  à 
l'une  des  deux  places  piatorflu'à  l^autre  \  ils  f  récedça^ 
ou  fuivicnt  \t!.'^%  i^^M3^i^ilr^  W^  le  goit  de  rorateur  : 
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les  pirconftances  "particulières ,  parçcqu'Jl  en  cft  cjucl- 

"bis  où  Tadjeâif  le  plus  libre  fc  trouve  cependatié 

par  Tufagc  ;  il  faut  aufli  voit.ce  a-tffftcd  le  mieux  à( 


qacfois  où  Tadjeaif  le  plus  libre  fc  trouve  cependatit 
nxc  par  l'ufagc  ;  il  faut  aufli  voit.ce  a-tffftcd  le  mieux  à( 
la  beauté  du  ftyle ,  &  proférer  ce  qui  tavorjire'lâ  netteté. 


la  force  du  fcns  SC  l'agrément  de  l'oreille  :  en  général , 
on  dit  àoi\Cy  aimable  homme  \  homme  aimiible  ;  aBiort 
admirable  ,  admira/fie  aciian  ;  ingratitude  abominable  ,^ 
abominable  ingratitude  ;  homme  /avant,  Ùfavant  homme; 
minifire  prudent ,  &  prudent  miniftre  y  dif cours  imperti' 
nent  ^  &  impertinent  difcours  ;  détour  artificieux  ^'artif' 
deux  détour;  dome/iique  fideU ,  fidèle  donieflique  y  foldat 
cruel ,  cruel  foldat  ;  habile  chirurgien  .,  chirurgien  habile  ; 
tendra  mère  ,  6*  mère  tendre  ;  fuprime  félicité^  &féliïité 
fuprême  ;  profond géo^netre,  &  géomètre  profond;  Sec, 

Au  reftc,  on  ne  fauroit  trop  le  répéter ,  il  n'y  a  peut- 
être  pas  une  phrafe  dans  toute  la  langue ,  où  il  foit  par- 
faitement égal  &  enticremeîit  indifférenr  de  placer  Bad« 
\t6k't(  avant  ou  après  le  fubftantif  ;  il  y  a  toujàtir?  des 
difFcJcnces  ;  &  quelque  délicates  qu'elles  foicnt  ,  elles 
n'en  font  pas  moins  réelles.  Dans  une  occafion ,  tel  mot 
d«it  être  avant  l'autre  i  qui  dcvroit  être  après  dans  une 
autre  circonftancc,  foit  a  caufc  de  la  variété  dcs-fons, 
ou  de  l'intérêt  de  celui  qui  parle /ou  de  la^liaifon^es. 
idées,  &c.  Mais  cette  difcufliqn  regarde  plus  Icftylc 
que  la  gtammairc;  ainfi  nous  n'en  parlerons  point  ici.: 
leulement  nous  allons  marquer  quelques  adjeâifs  qut 
font  confacrés  à  être  placés  avant  tel  lubftantif  &  après 
fcl  autre  :  aâion  jufie ,  perfome  jufie ,  ame  jufie  ;  Se  jufie 
prix ,  jufte  colère  ,  jufie  défenje  ;  a^ionhajfe  ^faUe  haje  ^ 
plancher  bas 'i  &  bas  prix,  bas  Langutdoc  ^  bajfe  Nor- 
ynandie ,  &c.    /      '        ,  ;••'■'■.    ■■■--»'■■■ 

Ceux  des  adjcélifs  métaphyiîqùes  &  moraux  qui  ibnt 
les  plus  conilants  à  fe  maintenir  à  la  même  place,  (bnt  : 
beau ,  bel ,  bon ,  mauvais  ,  grand ,  petit ,  gros  ,  faint , 
^ravei  jeune,  "vieux,  vieil ,  cher,  qui  marchent  avant 
leur  fuWlantif  :  grdnd  parlatr,  petk  étourdi  ,^bon  enfant\ 
mauvais  poète  ,  bravifoldat ,  btm  cheval ,  bel  homme  ^ 
fainte  femme ,  jeune  héros ,  vèti0nùmfire ,  ehitami  ;  ^ 
gros  ballot.  'in  y^  ^' 

Il  cO:  rcocndant  encore  des  ctrcQnftanees  oé  ilt'dedcni 
leur  pwvw ,  eomme  lorfquliffiiék  employa  f^\3a:  hixt 


comparaifon,  ou  lorfqu'ijs  font  réunis  pluficuxs  cnfenï^ 
blw  pour  un  détail  4ç  dcfcription  :  comme  6erger  plus 
beau  qi£  Adonis  ;  capitMnç  aujjî  grand  que  CéJ'ar  ;  une 
femme  belle  ,  grande  ^  jeune  &  venueufe;  une^perfonne 
\Ieille ,  laide  &  pecice  ,  6cç,  l  '  '^ 

Nous  avons  encore  plutieurs  adjeôifs  (]ui  forment  uni 
fcns  très  différent,  fclon  qu'ils  prcccdent  ou  qu  ils^uï* 
vent  le  fuBftantif.  Dans  le  Tcns  moral ,  cher  (e  met  de- 
vantV  cher  ami  :  dans  le  fens  littéral  il  ç(l  après  ,  repas 
cher.  Un  vrai  fripon ,  me  vraie- fable ,  c*eft-à-dire  ^  réel^ 
Un  homme  vrai^  une  nouvelle  vraie,  c'eft^à-dire  ,  un 
homme  vcridique  ,  une  nouvelle  conforme  à. fa  vérité.  Un 
galant  homme ^  c'cft  un  homme  droit,-  ouverte  bicn^- /^ 
falGint  ;  un  homme  galant^  cft  un  homme  aiÉd^  auprès 
des  fcmi^,  &  aui  cherche  à  leur  plaire^  Un^ pauvre 
homnie  cft  fans  efprit  &  faas  talents  >  un  homme  pauvre 
.cil  privé  des  biens  de  la  fortune.  Un  honnête  hornmez 
àz  fa  probité  j  un  homme  honnête  cft  poli.  Un  vUaift 
/:ammf  eft  défagrcablè  par  la  figure,  ou  pat  la  mal-pro^ 
prcité  ,  ou  par  les  manières  &  les  vices  ;  un  homme  vilaitt 
cfi;  un  avare  qui  montre  dans  fa  déjpen(b  une  épargne 
fordide.  Çne  cruelle  femme  ne  fc  laillc  point  yaincfe  aux 
inilancesdcs  hommes,  ou  tourmente  elle-même- par  les 
iaftancès  les  plus  £otKs  y  une  femme  cruelle  cherche  à 
faire  du  mil  parpfprit  de  vengea.nçe ,  &  ne  redoute  poinc 
alor^  les  p|us  grands  crimes,  furieux  animal ^cdt  lin  ani- 
mal d*une  grandeur  3c  d'une  groifeur  jprodigieufèi  ani^ 
mal  furieux ,  efl  un  animal jplcw  4c  i(îrocité,  ou  cerriblo 
par  la  colère.  Une  gr^té  femme  eft  chargi^e  dlcmbon* 
point  5  une  femme  gro^e  eft  enceinte.  Une  femme  (âge 
cft  e^a^c  à  remplir  fes  dcvoii:?  i  ^^tne  fage-fejjnme  ell  une; 
accouchéufe.  Un  flaifanï  homme,  eft  un  Qtiginal>  t^ 
homme^flaifam  eft  un  ba^iin.  Ut^  nouvelle  certai fie  c(k 
une  nouvelle  ailurée  ^  ^meeen^nk  nouvelle  eft  une  nou-. 
vcUc  indétcrmioéc  j  &'c. 

Quelquefois  un  fubftantif  chance  lui-même  De  /î^ni- 
fication«  félon  qu*il  a  un  adjeélifou  un  autres  'ai"£> 
mifire  humaine  s*cntcnd'des  pctiteHcs,  des  fautes,  de  la 
fragilité  des  homm^^^yilf  a£reufe  fe  dit  d'une  extrême 
j)auvreté  5  &c.  i^^reT,  placé  après  fon  fubftantif^  fign>- 
lie  qui  cft  ^icc  a  la  xnoiti  exemple  :  durunt  Utte  vit 
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m«^:  eicitiplë  :  Z>é/^«ttt  iioN  iè  mohel  i/éHètfU  iê 
^  dit  M.  <fOlitec,  a  fait  une  \oà^t  téimmk\M  à 


ni  qa*it  y  ait  en  cefA  i^n  plÂi  ^nd  fëcref  ^ne  de  côA- 
^  fulcer  foteilie.  <>  cèft  un  èidîHcnr  atis  pbttr  oui  fâii 
en  profiter:  noDs  f  ouVbns  ijdutèt  que  rulâgcUft  le  0ria- 

Quand  le  Ifubihlnrif  eft  april  f  a#«âif ,  fit  lié  jpéti^èiit 
être  réparés  que  par  des c^p^tf  s  adterblal^ ,  mpx 
le  régime  de  radjeaif  ^  bu  \niti  dbhmt&àt%\  toctàtt 
èe  le  fait-on  que  dans  àt%  ^oirlllriiâlini  iît|b¥«!léi,  dans 
âès  inverfibrtt  :  i^c^it  l^s  mM  CerNètkvfîtibk  8è  tin* 
Vixirtoiii  eômme  »)uurtia6&  màlkttnux  t^-k-ikiàr, 
fhwkmipeut'ii  être  tdùjours  éfàt  k  lui^mimtt  Mkmké 
fini  ctVk  tarie  dejir  de  pénélrerf  avenir ,  pewt-Hipetrék' 
quille  luhH  néanmoins  b  fnàftrè  et  fa  li^mi,  M  pmt' 
rôti  if  iùtî  en  ta  riglant,  Ji'cff  èiftit  plui  M  é&s  iims  i 
wuekâre>  Dans  la  eônftriidibft  Aânirelli,  radièatfpïaeé 
iVatitfôii  fttbdannf ,  ii'eÀ  fént  être  élol^é  àtitf  )ié  felt 
jbrii  fisbiUiitiVchi<!nt  lÛ  Uàà  flmt  m  Jm  iéiâm$ 

Si  iè  ItMinrif  eft  à^Èàt  fàimt,  ût  mm  iMï 

ibbtîf  fkttt  dé  fciijéâff ,  i(rmMt^iibm^  y^m- 

lif,écmtli^flieftdè'çéj^ 

Dana  k  tour  graiti#l^„^ 
âfori  if  m  lÂéni^  <iÉa.^d 
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Su*  11  fïiccàt ,  fofe  qU*9  dilve  (on  HibAiDiifi  fluelque-^ 
>i$  en  le  prenant  /H  t'^^aafubftahtifr^auttc  fois  ri 
n'en  prend  poii^  ;  çç  (om-là  auu|nc  de  no^nts  qn'il  faui 

dUcurer.   "•■■'-'...v-'   .^.'^.1:^'-  .'•'  •   ."  ^-  ^"'^'''  ■v''--^i   '   ''■■', 

|i  ridjcairAilt  lèbmédiarcmcnc  Ton  rQbftântlf  »  ou*a 

ne  foit  point  nn  idje^^huméral ,  ât  qtf^l  ne  Itèrve  go'à 

marquer  k  (bmoiii  ik  U  eohdidon  v  élôn  il  fi^end  rar- 

ticle,  9t  Ton  fubftii^  to  ctt  d^ouiïU  :  mnti  Je  Grand 

voulait  fendre  fia  ù^UikÈlùe:U fait  fr1ç0ûrh  Madamf 

Uprintiffe  dé.  \  .T^ipvriiifts  di  Sifkjuite  pM<^ofhf 

contiennent  me  màwi ^iPifiBft»  &c,  ^icet  ^àfdÉtik  étoicai 

.à  la  t^e  de  leùn  (Si6(lahtifs,  iW  tti$0àiin       encorç 

/    {'article  |6ur  c^t(t^%  r  ii  Gnind  Èjifin  ^itlmciiN^ 

aujft  Undrg  que  gfiUriiix  (t  mttjpiammi  tks  fimpices  dà 


rie  fonipâs  foùjoiin  itdj^  dainàifeaim 
geam^mim$>d€sfqm^k$'^'' 

bî<9u  c^àmà^  n(»m^  1^  M 


tcottve 


iTei&ciit^.  jamm  rkôéuni  ytm 
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content  î  le  favàtu  qui  s*fnorguêillh  ^^  vaut  il  tign^r^ 
qui  fe  rend  jufiicej  on  fcnt  que  les  fiipcrlaâfs  lonc  j^ 
exceptes,      t 

Toutes  Ics^  fbis  que  plufîeurs  adjeôifs  qualifient  une 
jnéme  d^npiiimacion  ,  s'ils  en  partagent  fntr' eux  Jï tota- 
lité ,  de  façon  quj:  chacun  n'en  SLf[t£li  par  Ton  fens  qu* lîne 
certainc^^portion  \  alors  l'article /c  iiifpctc  devant  cnacmï 
de  ces  aa|(difs  \Us  èettes  &  Us  laides  femmes  ont  iàa^ 
iement  iftine  de  flaire,  lï  t(k  éy'idihi  que  U/les  Sclaidts 
ne  conviennent  pas  aux  mémc^  fetiimcs  ni  à  toutes  les 
femmes  dont  on  parle  s  que  ces  c^t^x  adjedifs  ne  quali- 
fient Je  mot  femmes  ,  que  par  jportîo/i ,  &  n*eix  coni- 
prennent  riîniyer(alité  que  par  Iràt  réunion  ;  ainfi  oa 
répète  rartmle  avant  chacun  d'eux.  Mais  auand  chacun 
des  adjeéitriéonVient  à  tous  tes.  individus  Je  la  dénomi- 
nation^ de  façon  que  leur  jiombre  n*in£nuepomtde 
partaf^c  dans  fa  totahté,  ^  fait  {^ukmcnt  additiori  de 
qualités;  ziiitiVii^ïdt  aé  Ct  téftic  foint:  les  douM  & 
tendres  règatds^^uhe^coqmu  fyum^mt effet  dàfeà' 
itmenequejltfah::         -^*^   •»*>.<       ..  ^ 

.Tout  ce  que  flous  avons  dit  j|Jfqa1d  touchant  Vtéàctè 


V 


/^ 


pouvons  «lï 
n'exigcnitltti  n^^^ent  HiîâicIt^iiPâji^méiir^ 
ils  font  jdiQRT'i  Un  fubftantif  iJnilfi^Ue  ^  qu'alors  £oà-^ 
jTiis  a  l'i^flucKce  4é  iMi-a/M^Û^oàt  «Wfâicj^ 
pa^net  V  oa  avec  article ,  ott  Afls^li(tièie ,  Jfelyrf 
demande  U  nature  ou  rempïoî  di'BhftanWn  lif^ 
nêtes  i^eUi  ffikdrmà  notre  dtjftnft  i  hnves  foldats'  f{ 
notre  dSftnfi,  Dao^lc  premter  exemple V  radjeâif  p 
un  articJé;^att;éR:  cehii àAWXmSl  ^  fnkvoilfè^ 
loin  potft^feèv^^fUhjeéHflifi^mft.  Diftçl^^ 
hravts «^l^^>itit^  parccqtiffivWi^  en  i^imk^ 
phéV  #dli  vètliiioihc  :  ce  n'ièll  4onc  bue  Xorlbu'j^i^ni 
joints  I  ijbî^bfbQtif  individuel  dey dk&  W|^^p| 
iiifiques  oit  iles  topographlques,  (^^  lès  aiâ|e«aïï|t 
fouve«  quèlqlJjB  iû»ueiiicc  iurllM^ 
iubftantà  t^fértettt  [^ 
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fa  ^otre  ;  le  Grand  A!exaéire  fouilla  fa  gloire  par  jlùs 
d'un  crime.  .,,  v.      .       * 

Les  adjcf^s  numéraux  du  nombre  car^inalne  preiv* 
ncnc  pok^c  rarticle  quand  ils  font  cmploy^îs  pour  faire 
coimoiCTC  le  nombre  :  les  apôtres  répondirent  qu^ll  ne  leitJt 
rejioitque  cinq  pains  &  deux  poiffons.  Mais  (t  le  bue  prin* 
cipal  de  lapHrafc  n*cflpas  de  faire  connoitrc  ce  nombre» 
qu'il  ne  s*y  trouve  que  comme  actompagncmcnt ,  alors 
il  prend  Tardcle  :  Jefis-Chrifl  prit,  les  cinq  pains  &  Jts 
deux  poisons ,  &  les  bénit.  Pour  les  adjç£Vîfs  de  nombri 
ordinal ,  ils  ont  l'àrtide  quand  ils  (bnc  avant  «leur  fub- 
ïlantif  »  à  moins  que  ce  ne  foie  pour  marquer  une  date  » 
une  citztioti  ^  premier  livre  ,  Sec.  les  premiers  frères  fu-r 
renc  les  pferw ers  ennemis.  Quand  ils  font  après  le  (ub- 
(lancif,  ils  laiffent  rarticle  ,  Franfois 2,  Enfin  ceux-ci 
fc^  comportent  comme  les  nominaux. 

Parmi  les  snijcûifs  ppficinfs  '&  pronominaux  ,  tnon^ 
ton ,  fin  ,  te  t  cet, ,  quelque  ,plujïeurs  ,.nul ,  aucun  ,  cha- 
que ,  quel  t  tel  ^  Si  certain  ,  banniffcnt  abfolumenc  l'arti» 
clc,  dans  Quelque  circonflance  t|u'ou  les  fuppofç  ,  le 
faifant  difparoître  partout  où  ils  (c  trouvent  :  aufH  ja-* 
mais  ces  douze  adjeâifs  ne  quittent  leur  fervicc  qualifîw 
cAcif  ;  jauiais  iU  ne  djénommeoc.  Crr  homme  aveuglé  pair 
la  confiance  de  fa  toànefortunê:,  attribue  à  fin  eenie  les 
ficçes  qui!  rie  doit  qu'à  certaines  reruontres  dont  il  a  pro" 
Jitéfans  avm  ett  aitclm  destaiens  b  ét^  foins  necef aires 
pourles-ménam:^^^^^ 

"*  Il  y  en  il  <râutre|jjui  ne  re|etteht  pas  toujours  rartû 
clc  "■*    *  -       -  -c     ..  - 
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ou  la  firme^  'fj^^  "l^i^  tf/;/r^  votre  àmitU  mutuelle  ? 
kormnMéh0m^i^Wii  Querelle  firvèéie  entre  deux  de  fis 
amis^i  ^^t^jàifûis  i^UgédefedécUuerpourfund'eux^ 
pour  ru  tes  avptrpas  tous  deux  pour  entiemis*  .^  -  jns-  '"i  - 
*  iVbiyie:\;f^yûtit  deux  pliinels  ,Tnn  notés  ^vàtres» 
&  rautrci^d^y -«dir  /  le  premier  né  fertaot  jamais  da 
quaUficadï'lf^QiilliirtlçIe  \  le  (ècond  ne  dénommant  ja- 
mais rentre^ià  là  tlaife  4c  c^itjcqtii  abjKorrentpar-tbQt 
rarticle.,  f^ùs'iiifaitfts^oht  de*  ^ttn  ÇQmpe^fér  les  hêtres. 
Il  eft  bioa  4^ebiibY<r  que  quaiH  le  rapport  poflèfGfcjK 
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'^amphibolosie.  alors  on  Te  fert  de  Taiticlé ,  8c  Ton  omet 
ràdjeàif  poflem  :  linit  6n  dit  ^J*ai  mal  à  U  titi  »  ic 
Aon  pas  k  ma  titt  ;  plriceqti'il  eft  clair  que  je  ni;  pdlt 
ivoir  mal  à  la  eéte  d'un  autre.  Blaii  s*il  s'^agiiTôit  d\inè 
thoCc  habiraéUe ,  fàt  eïeibple ,  d'une  douleur  lbéàuea> 
tt  Se  connue  de  cèuk  à  qui  Ton  parle  ,  alors  le  pôneifif 
te  vient  à  la  place  de  rârdcle  ifjai  mai^a  fnà  Utt,  .^ 
llugr^ini  m  a  beaucoup  tourmente  cette  mtit  ,^c, 

To//ir  rejette  l'article  ,  quand  il  ne  (ett  qu'à  Airquèt 
un$  quoticc  vad;ue  ;  toute  femme  ijl  fragile  ^  &  tout 
'  homme  eft  pecawie.  Si  tout  Matque  U  totalité  précité ^^ 
,ou  une  quantité  intégralç ,  alors  il  pe^t  être  eiftploye 
ou  Ctul ,  ou  avec  un  pronom ,  ou  avec  un  {ubÀaiitit  | 
oans  les  deux,  première»  eirconilaiioeé  il  À^^utmet  0oiiifc 
encore  l'article  en  (a  compslgnie  5  fai  temt  ifu ,  6  tout 
bèfirvéi  je  V9IU  approuve  tous  y  ce  hXI  4^e  ^ol  Iç 
trotiîcine  cas  quil  permet  à  l'anicle  de  j^oStix  ,  main 
Ibus  condition  de  ne  |tmai$  occuper  h  pireiAierc  ^lacé 
qu'il  fe  réfcrve  à  lui-iibtoe  ^  parcequé  Ici  iéaotÉ  le  io^ 
e^ce  ne  peuvent  jàûuki$  être  àaotincfs.i  yù^ijmt'  è^ 
tenter  tout  U  monde  ,  eft,  umfoÙe  i  ti  jpit^  rémpKr  to^f 
iu  devoirs  auxquds  oij||^  jtiJto  ^  ft^ 

.  ;  Ôd  dit  ^  lit  toût-puijfaut^  ù  fmUe>^tujfiae$(it,.i  Jalàk  i 
•  n^cft  là  proprem^t  qu'on  demi  nuK  ^  iâuîîl.|)etd 
droits  ,9c  fyirani  laCott  diesjiomtdioiitil  jlilfW^'U 

^  Jï&m  mmttmnctu,  quand  UapPiURS^^ 
la  mémfc  efpêcè  qHc  mmiii^^  Heh  ^  k  ^^IM.  Al^ 


Influe  grûni  pt  lé  partie.  Il  ne , 

àm  quand  il  eil^plofé  ptcfti*?     ,    ^. 

tout  has  V  marckn  tout  i^èÉ^  / 1^  #al 

ie$  adje^n  p^iibiuàaqx  qm  fur^ïn^  Fi 
ta|eaiit  la  toiilRé  dl^  la  dénbiHîoaâditii&Ilt 
à^iire^^<|u'^îie  partie  4cf  uidividiia<M*^né 
il  s'enfuit  4^;^  (ils  font  plàfieurii»  ll^î^^ 
Mcle  fe  répète  ^m  ^m  Jtm^.m0k 
Jô^  fuffms  :Mtt$^àiiàtefùt  mnè.mMmrM-' 
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JDts  AdjcBjfs  qui  cêjint  dctètft. 
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'  KèiiiiVM  di^jà  remarqué  6{cn  éés  hli^ni  fadjec- 
xif  poutoit  devenir  fubfbûtif  \  ce  qui  fc  fait  fur-coar 
duând.  il  eft  don -reulement  employé  fcul ,  mais  encore     ^ 
ahnoàté^  par  l'a tticle.  Nous  avbds  remarqué  qù'alort  » 
il  figiiifioit  ili|^db)tt  qàelcjdAi^ue ,  mais  revêtu  de  ta  qui- 
lire  qu'il  €tp:iii|«  I  %  moi^i  411e  ce  he  fût  une  qualité 
rcilrcintc  par  elle-même  à.  une  feule  crpece  d'objets  :  le 
^ai  fiàl  éjt  iifàit,  La  prude  eft  encore  mus  da7wtrrufequ€      ; 
la  c^uèJtt^,  iSiçns  ajouterons  ici  que  îâdjeélif  s*cmploi^  ^  ;| 
audî  qid^uéfojs  avec  le  verbes  comme  lorfqu'on  dit  »      < 
ikahter  jt^e  ^  chanter  faux  ,  voir  clair  j  voir  trouble  , 
penfir  cret^  ^  èce.car  c'cfl  comme  fi  l'^n  diloit  chanter     i 
/ù^d!lmtanfàuXs^^*fvecclarté\oucPlé,^^^^ 


avec 


tout 


.!  TT 
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ail  trottUi  ^peàjhr  iune  manière  enuji.  Nous  ha  noui^ 
^tendroiiéjpas  cUviuitage  far  cet  article  s  realcmenc  nous 
dirons  qtfwi  édicéliF  employé  ad^rbiateinc^C  ne  (e  i 
prend  coiamilln^ment  qu'è^^lcûiin^'&galicr.  fçéa^mé 
on  le  Voie  dans  les  eaemp|et  cités ,  de  qti'il  f^jijim^iè 
alors  1^ article.^ pM^fiàoii.  l^ços  difiins  »  cSl 

Jemenc  .  muins»  m^Xj^^&t^m  tenninaubiiijepnmie 

ma  imm.  Wm^  radkWs^ifiÉecç 

rend  l0,|éÉâ^è^  (ôofireiit  ^t^edii^i^ef  imie^j|li^ 

la  t^mp^im  I  tel  q|lk|Uim  ^tm^l  dans  ce^j»hra% 
^SmLy^lRëNf  *  " JL wflPFlf  ^^u=^<»  iôuMpt^ 


r  (  %  >  ». 


^t 


it^&^  là  f jme  4iBS  «fx£f  v#  cok^aratfoiij 

iVié^^  à^|[m  i^s  ▼  itnvÉjràns ,  po^ 

I  f^&ei:  IJ^miBics  dmn;  voy^pi^is 


.<Âi< 


mes  vil 


ci  fi^%iMii|  ii^  ji  faire  mi  les 

n  tah  cQJiMéiis  en  enit-mémct  ^  |oié 
^s  des  aucr^  Cooiidérés/^  'fournir 
btrcrvèf  qu'à  n'y  a  que  k$  nominiiai:  oc 
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les  verbaux  <]^ui  puifTent  être  modifiés  par  quelque  ad- 
verbe ,  les  numéraux  ,  les  porfcflîfs  Se  les  pronominaux 
n'en  admettent  point  ;  on  dit  donc  ,  extrêmement  heau  i 
parfaitement  poli  ,  toujours  honnête.  Si  l'on  dit ,  il  veut 
être  toujours  le  premier';^ cette  maifon  eft  entie'-ement  & 
ah/blument  la  mienne  ;  les  adveibes  ne  modifient  nipr^* 
mier  iji  mienne  ;  ils  ne  tombent  que  fur  les  verbes^     • 

Dey  AdjeUif s  rapprochée  les  uns  des  autrkst 
Etant  rapprochés  les  uns  des  autres ,  i  <'.  les  adjcftifs 
poflcflîrs  &  pronominaux  peuvent  qualifier  par  indivis 
ceux  des  trois  autres  ctà/Tcs  conjointemeot  avec  le  fubf- 
lantif:  c'eft-à-dirc  ,  auc  non-feulement  le  fubftantif/ 
mais  encore  les  adjeaifs  nominaux  ,  verbaux  iSc  nu- 
méraux qui  l'accompagnent ,  font  robjçt  du  tappoitcx-*"  * 
primé  par  ceux  des  dermcres  clafTes  5*  qu'ils  font  cbift- 
pns  dans  leurs  qualifications  :  ainfi  qu'oA  peut  k.  voir 
dans  CCS  exemples  :  ma  tendre  amitié  m* englkgè^vouà 
pardonner  cette  première  faute  ;  mais  ùn9  féconde  fittjje 
ne  s^ouhliroit  jamais.  Kos  airs  décidée  vouySiiit'déjà'itt* 
tiré qài^es fdckeufes  chaires.  Ma,  eft pd/Tcifif,  <«/r i 
iine  >  *t>^J ,  quelques  ,(Snt  pronominàtTi,  :  Ôr*<^às  <iij<J 
a(^MrÎ5^alifieflt  chaean  non -feulement  1^àrîl|>f(a 
^tif,inais  encore  les  âjïtrcf  àdjcdHIs  q^i^  tf^iytnt 
réunis  :  ina  tendre  amitié, ,  ce  n*cft.  piàfdt  [it^écii^iâieat 
ràmitié  en  général ,  mails  Une  amitié  téh<biçv^irfc  jt  d2^ 
clarc  régner  dans  ;mon  cçeur ,  que  je  dik  ètte  *b  itioi^ 
ma  :  tendre  éftâdicÀif  ndnjinal  ;  les  aaCiJêi'iM'flitveàt 
les.  pronominaux  ,  (ont  ntttdéraax  pf'^f'Oin^^tè»^^^^ 
oil  verbaux ,  décidés  i  btt;iAr(àmmaux  cncâtttV^ 
iïnfi  ces  différentes  fortes  <fâd|caift  '^à&n^^^^ 
dans  la  fignificatîoh  ^e$\  4«&  aattcs  ij^ 
aulH  fe  trouver  a  kttrluîte^  Toit  fé|i:^riiâe^ 
n  Ta  vu  ,  foit  plofiçaijt  o^ijablc;  il  lé  àîï^ifVl9{^ 
cominc  5  une  première  foà^e  vcioritairé  W^^icJtff^^ ^! 
moinà  parionnahle  que  vihgt  autres  qm  fie  mtÉM  atf»- 
fe^  de J  imprudence^  ■^^■^■^'y-mP'-'.^^^ 

les  adjeaifs  delà  troifiefaç  clafei dits''iitijifipt; 
ont  la  même  propriété  >%»«  ^"^^mcnc  t;  ïflèiSitdç^ 


ont  la  même  propriété >  mais  feulàncnc  t;  ï^^^ 
nominaux  Stades  vcrbaùi**j  fcs  ,;iutrcs  nà  jouyant éiÀ 
iiijcts  à  leur  qualificatipÈ;  Ainfi  l'on  ^' ^:jk'^éî^'^ 
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^  7^zi;>rV  attaché  par  t amour ,  f/l  /f  dernier  moment  finff» 
,i>/e  qu'on  oublie.  Mais  on  iic  diroit  pas  ,  ie  premier  mort 
foupir ,  ,tcc,  parce  que  ^c  rapport  ciprimé  parW/i  ne  ; 
peut  pas  être  compys  -dans  la  (^ualiHcation  d'odrc  numé- 
ral rendue  v^ar/if /rem/V^  Ce  privilège  de  faire  tomber  . 
fa  qualification  par  indivis^fur  d'autres  ad jcéHfs ,  cpn- 
joinremçèc.avec  le  fubftantif,  n'e  A  Jamais  accordé  aux 
nominaux. ni  aux  verbaux |  ils  ne  peuvent  même  en  qua- 
lifier de  leur  propre  claffc*:  on  ne  diroit  donc  pas  i  c'efi 
une  aimable  caphcieufe  femme ,  ni  c^efi  une  femme  aina- 
bU  capricîeufe }  il  f^iudroit  retrancher  Ic.mot  fernme  ,  & 
employer  capricieufe  comme  déiiominatif  5  c'eft  une  ai-, 
mable  caprieieufi.  Ce  n*eft  pas  qu*ot^  ne  puiflc  réunir 
plufîeurs  de  ces  adjeélifs  pour  qualifier  une  même  dé- 
nomination ;  mais  comme  thacun  d'eux  ne  tombe  que 
furie  fubftancif  &  jamais  fur  les  autres  adjedifs,  ils  ne 
font  joints qpe  par  énumération';  c*eft  en  çc  fens  qu'on 
À\x  ^  c  ef  une  femme  aimable  (f  capricieufe.  On  peut  re- 
trancher r£r  dans  certaines  occafions  ou  Ti^fage  autb- 
rife  à  le  faire,  fur-tout  Vil  y  a  plus  de  deuit  adjédift  : 
ce^^  une  femme  capricieufe  ,  inigale  ,  finguUere,  Il  y 
auroit  aaffi  qoefques  ciceptioils  a  faire  «  à  ce  qVil  fi^m- 
blc  j  car  il  pjiroîtaa'on  pcutdirç,  ceft  une  belle  ^andt 
femme  g  fttctc^%\z  grandeur  de  taille  cft  ici  un  des 
objets  qtcl^^e^ifi^e  peut  quilifier  riBiis  ce  font  de 
ces  obflrvaribh^  particàlietes  pour  lefquelles  l'ulagc  o(l 
un.rtaîttè  tteaucouD  pldiarfiir^  p^ij  cxpé^itif  qî>»l6cmtc 
la  métapKy8aue*-lt-,  -  ^^:^'-'-"t:^'-';:;y;>^  ^^--n:  ■  ';'v'>''^^"' ' 

Xt%  adVe^ft»  pronominaùt^^SlJollK^^^^^ 
troirv^t' pid^arsenfemblc j^oqr qu^f^ef le àiéme  fubC^ 
tantif  ]  <<xç^t&  roi(/  ^tlj  pçut^tt^ifier  les  pofieÉfs  ,iSc' 
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miers;  nous  tous\  &c.  les  fcpt  autres  $*cn  fopç  pr^cj» 
^^cr  j  ro«r  cela  me  dépUit  j  &c.  le  dernier  ne  Te  veut,  ni 
devant',  ni  immcdiatcment  après  j  mais^il  Je  fait  recu- 
ler jufqu'au  delà  du  verbe  qui  /ait  fonction  d'atcribu- 
'  tif,  ou  du  moins  jufqu'au  delà  de  l'auxilUire  ,  s'il  y 
en  a  un  :  vous  les  ave\  tous  eo^miné-y  ne  Ut  ttouve^r 
rous  pas  tcus  à'^votre  gré  l       ""^       '  '      *|| 

L'iidjcdif  pronominal  quelque  fe  prend  quelquefois 
.   <^»'»nvfe  vieux  ftyle  pour  (Ignifier  eirviron  \  &  alois  il  cft 
advcifee  :  ils  étaient  à  quelque  trois  ceins  pas  dé  nous ^ 
,    Mais  ,  comme  nousvle  difons ,  ce  n'eft  que  dans  le 
"vieux  ftyle.  Hors  dc-li',  il  cft;  encore  adverbe  daûs  un 
;iutre  fens  j   c'eft  lorfqu'il  cft  mis  dcvapc  un  adjcdif ' 

Îtour  en  marquer  le  degré  d'une  tsariierc  indéfinie  &  par  ^ 
uppodtion  ,  commue  >  quelque  vertueufes  que  foHnt  Its 

.  femmes  aimables  ^  elles  m  peuvent  guère  te  défendre  d'm 

.tendre  engagement.  Mais  qiul^e  finceres  que  les  kommei 

varoîjfenî  être  avec  elles  ,;  ell^i  ne  dtfiyeat  pa^  s' attendrie 

j,  a\nêtrfi  jamais'. tron^é fis,  \         ''^■\' "'■%,/}' ^  ;  •■    .■:'\^-- 

j  Au  refte,  on  ne  (ait  (buvent  lequel  on  dpit  employer, 

éc^quelijue  ,OM  de  quel ,  quand  le  mot  "qw  doit  tùivre  : 

voici  la  règle  *  fi  Je  fubjfj^tif  qu'on  y cu^  qualifier  par 

■Z   ce;  adjc^it  pronominal ,  fe  trouve  pùcc  avant  le  ofit  éc 

♦   par  "confcquent  avant  le  VjCjrbe  ;  alors  il  iFaut  Te  fççvir 

•  de  Mque  ,  &  le  quejqm  fuît  cft  «n  htonom  |6l^  Qui 
Revient  robjédif^dii  verbe  fuivanc  V  ^»(^l^Â  frfft^a^ 

V  Wcnij.  que  yoi^  me  faj/f^^  ,jè  fais  à  J^t^fnCm  Wut} 
Mais  fi  >c  fttt>ft|rntif  ne  Vient  qii*à  la  fu^cc  à:  Kttttil>ttr 

.   ti£ ,  ii^kxconCéqwa  dit ^^|r  c'cft  dçq^difitil Èna^Ct 
l€  3vi^4c  je  que  n^^ft  ^0$  qu'une  céa|oQ|j|^n^c^^ 

Jifcxqu^lis  que  /W«W  r<M^jB??^^ 

'    •  "1ï|^  4  dc$  /i^ç^lyff  qitî  s'^ppil^ 


i^u'ufi  5  par  çoipj^n^t  ie$  ^i^jç^ft  ^m^M^'k^^fi,  'à 
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on  ne  peut  <iirc  un  komm4  pàrdoonakii  /un  komme  <^/- 

Si  Racine  a  dit  :,'      ' 

P(ôt  à Tuivre  p^rcouc  U  4ipIotaI>le  Ofef^. 

Vous  voyer  devant  vous  uo  Prince  tléplor»ble. 

■-■  '■^'''  '  "         ,■■■■;,   ■->'■■  i-.^':  Phtdte, 

D^plouble  héridcr  dcctè  RpjU  cnomph^àfi. 

•"  >■   '^^  ...•■.-     ■■■■■.■■•-■.       '  :  ■    ■    ... 

-  Ce  font  4cs  licencts ,  qu'il  n*eft  jpctqiis  qu*au^  ffî(n4s 

Ppifces  d'imiter.  :      V  ^  '     .        **"^ 

/    Voici  une  autre  ob&ryatiôii  trcs^èiTcnncUe  a  faire  far 
Jciacljcdifis.  •  ..-.  ■:■   r  '■,  ■■•■  ,•-■■'  :'.-:- ^-:^'-y.-/'-:ci:,:  \' 

Je  cherche  â  r^t^lur  parcèqu'ii  m'cft  ani«)ue: 

«     Çorneilié  daii^  U  MeatitÊr»  •- 


On  ne  die  pas  ,  ii  m*€fiuni^  ,  comme  ilnÇj^chfr  ^ 
il  mrft  agriaiif  «parceou'Mni^  n'eft  pai  un  fdieîîUf  qi|i 
exprime  une  qualifié  Giueptiblç  d^  téginie  ^  cQi9i|ïe#^ 
agrtdhiipour  moi  ,  iltfi  âgréa^fâ  à  ms  imf*  "V"^ 
etl^abroltt.  Mâi9ppiirqfiai.4ît^  cf/tf  nl^^^igiii^^ 
&  ne  peut-on  pas  dire  ,  tila  m'ifiaimaUi^  €^0  4éj||Mt~ 

qu'agi4il46  viw^a^^  FtaUiinf  irtenc 

djp  pl^  :  «ftelpeffi^ 
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conjugaifon  compofé  de  mettre  ,  fur  lequel  il  fc  cpf>)u- 
«giic,  fic..^  îa  prépofitianjatinc^fl^  qui  "marque  relation  y 
addition.  Je  Ikii  aafhis  au  nombre  de  mes  amis  ^  c'cft-à- 
<iirc  ,  je  Ta»  ajouté  aux  nmis  que  j'avois  dcja.  Il  efi  ad^ 
mh  àjèjuftifier.  Le  Ycrbe  dans  ^ct  exemple, marque  la 
relation.     -":'^    ■..    "*  .    ■    •;  . ..  '  ■  ;    ■'  ■'  '■'  ^'^■;     ■ 

:Adrtj(ttre  ,  fighifie  auflTi  Recevoir- ^  rcconnoîti:c  pour 
vcriiablc.  J'efpete  que  vous  voudrei  bien  admettre  mes 
raijons  y  il  admet  bien  des  erreurs  pour  principes. 

Apy  EKBE.  Ce  mot  adverbje  ,  fignifîc,  plate  auprès  du 
.  verbe  .vice  n'cft  pas  que  tous^lrs  adverbes  foient  afte^é^ 
au  verbe  f'feul  ;  on  verra  qu'ils  Te  placcm  fôuvcntaii-\ 
leurs  5  itiais  c'eft  que  le  verbe  "eu  l'erpecc  de  mots  a  la-' 
quelle  ils  fçinbkm  pi4^*^iaxapa+icrcmentd<îy^^  '\ 

On  vo^cAdpnd  que  ce  n'cfi  pojlht  pr(Jcif<iment  dans  l'é- 
tymologiif:  du  mot  adverbç ,  t^u'ii  faut  en  aller  cher- 
cher la  dfélinitioh  :  pour  la  trouver,  il  failTanalyrer 
làfnatureides  chofes  qu'il  fignifiCj  &  plus  encore  la 
•manière  dont  il  les  (îgnifîc.  Mais  la  matière  cft  iî  dtli- 
y  i^tcdcfi  fubtije  ,  qu'il  ci\  difficile  de  ne  pa^  s'y  trom-    . 
pcr;  l'util  Je  plus  iùr  Ôç  le  plus  pénétrant  fjé  fîatiguc  % 
s'égare  fou vlcntjufqu'à  tic  plus  rien  voir,  ou  ce  qu»  çft 
pire  encore  |u(curà  voir  mal  j  quand  les  <)bjet$  à  force 
<l*ctfe  décompolés^  devicnnene  eux-mêmes  trop  iins& 
.'trop-déliés/-        ■":;'-:#^''"'ifrC:'-^  .■■■  '  ,'\' ■■■,■'■  ' 

Quand  je  confidçrc,  par  exemple  ,  quel  cft  le  devoir 
de  l'homme  dans  les  jugeiiicns  qu'il  porte  ,  je  pcnfe 
.d'abord  qu'il  i^ç  dmt/çn.  porrci?  que  <fe  vrais ,  ou  dti 
moins  que  de  £cux  qtii  fiai  parqiflcnt  vrais  :  cette  diljpofi-. 
tion  ou  il  doit  être  rclativerhcnt  aux  jugenxens  qu'il 
peut  prononcer  ,  j^ l'appelle  équité  ,  &  je  ois  que  lisjtt- 
gemens  detjtàmme  doivent  Stre  équitables  i  que  l'homfre 
doit  juger  avec  équité  ^  pu ,  4oit  juger  équitablttnent*  Ccs_ 
trois  phf aies  expriment  la  même  pcnlée  ,  préfentcnt  à 
Tefpnt  la  mcrne  vue  ^  le*  même  objet ,  qui  cft  t équité 
dans  tés  jugeénens  iii  t  homme  :  mais  -^lans  la  orcmierc  , 
cettç  vue  de  J'cfprit  cft  exprimée  par  un  adjeaif ,  équi-  , 
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ta -iliifi^^ence  ^çfcs  trois  cxprcflîons 'nfe  trient  pas, 
comme  oa  voie  ,  ,dit»s  chofcs  qu'elles  cxprimèiic,  mais 
de  la  iftanicrc  donc  çUcs  les  exprimcnc  î  U  ç'eft  par  un 
mot  cjui  fç  diy«r(ific  f4pi>J^  ff^nre  S:  lct39mbre  dunon^ 
qu'il  accompa^)ej  ailleurs  ce  font  des  mots  don^  ^^  ^or- 
me paroît  invariable.  A  cette  occafioa,  j'examine  fi  je 
pourt'ois  dire  Jw|^^/w«/jNf  équitaplement  ,  ou  aytc  équité ,  Ôc 
je  fensqùcmpn  érpiic  cii  révolté  de  <ï?te  eiiprdTioiî  j 
j'ét>;uds  uion  ciamen  à  beaucoup  d  aùtrci  cas  ■Kicas 
de  ce^ui-ci ,  k  par.tout  je  trouve  qu'une  i^éç  qm  peut 
trie  rendue  par  unadjcdiî,  f^ar  une  prcpo/jtion  jointe  à 
un  lubftanti?,  ou  par  un  adverbe,  doit  tou;qurij  l'être  par 
iadjedif  qua^^d  ellç  fevrapporte  à  ui^.(ubA;|ncif,  6c 
c]u  on  ne  peut  dire  <onf<;;qùemment  c[Mcjugc/p£ns  équita*, 

J'eii  cherche  la  cgJiç\\-^/,^]t  trouve  que  jçs  jfv|bftau- 
tifs  aya,nr  dçs  genres ^  dçs  •nombres  ,  il  .convie^^c  qus 
les  mots  qiii  ^xprifxi^cjiiîs  qualités  prcxpus  ^ffc^pf  f  fub- 
Ihntifs , . prenneî>ç jc\i?^ipctt><^  *  pour  aijîfi ^(iyUdivvi^ 
du  nom  qu'ils  qualifc'i:  ^'^^ur  avoii;  çfji,^^^^!^^^^^^^^ 
nvc(i  lui  lamft^)c:iA«i^t;^!Dé;,lt  f-l^*il€  W,  ^  A^SlIc  f  fi 
j'orçaiwTi m'fxprJmîr*  i»  «'cW^^W^T^^WÇ,^^^ 

ûi  trouve «?ntro  U  q^iajité 5c  r<?bjet  qiîâj^'^.jÇfj  nf  pri-l 
fentcrL^liiî.qu  une  n^éoie,  çxpire/îion  ^cal^^^Ly^zpme  les 
dcuij  idé0  d'ob)ct  aj  dç;q^^)itiliC;^£^^fl^ 

Je  Aic^  qu^  ces  mpycQi^  4^  ÇOflvftoaJ^ç/f^^^(i^^^^ 
pollibk*  y  a  ^'ii^f  <iua^a«^Jo«>bc  lur  m  vv^^fax--* 
cequc  le  vorUc  n%  j^m  M  ^piiès  j  &  q^'ij j^rj»  ;p9Ùi; 

r***'*!'»*'  ^^   T.*^»',»  *t**  |'Y'?'T*'"7.?'rr  '•*"r'"^»»»?»*7^  nCÇÏ^rtîrfr'*?  . 

^uc  c^e0  iavec  rwftnigu^M^^iJit  yjug4^r.s^^é^ 

que  c*t#djiç(5èr|oi|ïb4.fe  jiJawn  dtjHgç^r^.Jiaïonpa» 

C<pç«iw«  ]i  f^  vm  /uggmens  >  ,J^  K>jgiî6i#  un  ^d/c^ 
MfrP^  èïic||»çft9^jec  »  Ulîvpiwtiçipc  ;  ^ti  il  f^ud^oit 
pou  ^ y  *iP^^f«  Ci*fi  dyflj^^20<? j j;fetyif;4ç  J>OTW*>«  oi* 
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eésavec  équité,  G'éft  que  l'adj^iftif  &  le  participe  n'ont 
par  eux-m^mes  ^mcun  geiire  ,  aucun  nombre  décidé ,  5b 
^ui  fuit  à  éuîc  y  Se  qu'amft  ils  n'ont  à  cet  égard  aucune 
loil  doimçr  à  Fadjeàif  qu'on  leur  aifocicroit ,  d'oii  il 
paroît  cju'ils  dottcnt  çtrc  Icrvîs  d<6  là  rtiéme  manierçqott 
les  vcrbfes ,  qùanï  aux  idées  qui les  qualifient. 

Nous  obfèrYêrons  ici  que  ce  que  nous  difons  des  par^ 
ticipcs  ^  désidjédifs  ,  s'entend  àuAî  àss  noms  qui  fans 
être  de  vrais  ààjtÙifs  en  eux-mêmes ,  font  eepéndanc 
employés  cdmnte  tels  j  &  qu'ainfî  l'on  dit ,  ce  'héros  efl 
vérttaééément  homme  \eet  homme  eft  véritablement  héros  s 
on  ne  pôurroit  fe  fetyir  de  i^éritahle  qu'en  prenant  iy 
divic^cllcfhent  k  noài  auquel  il  ferait  appliqué ,  cel^ 
kommi  éft  tthviritàble  héros.  Voilà  donc  Ic^  dintétences 
entre  l'adjcâif  &  l'adverbe  bien  marquées  :  l'un  à  ded 
terminaisons  variables  feloiiles  nombres  de  l6s  genres  ; 
&  Taotre  ne  varie  jamais,  parcequë  l'un  eft  fait  pout 
être  ^acH  aut  noàas  pris  (ubfténtivemient  ,  Je  qtM 
Fantrip'ajécomptgne  due  les  verbt$  &  ies  noms  àdj|eç<^ 
ttfs:ott  îri^  eopAriç  qua^ficàtlfs. 
.  II  |»jrôit  plui  difficile  dé  difSiréiicier  iileil  âtt  )|ff(e 
rèdvi:fbé  À  la  prépofitibn  joinée  à  (bii  conhplcmelit.  De 
cf^  (àiants  hommes  les  regardent  cèitimè  findirjrines  % 
U  M.  du  VLttùÀt^  entr'aùiires ,  j^étênd\què  r^kltarbé 
À'éft  ql^e  l'éqtrivs^len^  du  rapjport  rendti  |Mr  la  pn^pdfi^ 
tion  5c  Je  nom  qui  la  fuit  s^ue  ce  rappott  t(k  êxprilHé 
pat  uf^^ut  io^àt'.  teille  éft  li^me  là  dtéfimtion  qa*il  diiiine 
de  Pa^^^trBe.  H  y  à  pouf lâiit  une  txceptkm  tf[mMH 
'yk  je  itiiii^pris  qu'il  ait  oiàxOt  ae  aoe  vbicii  4^eft 
,ue  td^t  Npjbri  exprinvé  par  une  |>nJp6ntton  5£  Uh  (Ùb^ 
tintîf  n%petit  pas  être  rèkdu  pat  Un  àdvetbe  \  cbltiiM 
fa  d^liit^n  le  donne  à  entendre^  ^0#)mé  le  pbttfo^a^ 
^Hès  M  M.  Bnbynimr,&  comtht  HjShitclos  \t  m  tliMA 
féittëlit:  mmtti'f^^Uéi^ëSH  iàéiri  dëtaÙvêm) 
H  ^iBkhinntm^Ftàtm  iU  Mïït  tfttirèa  j6M>libftli 
on  trouve  des  rapports  exprimés  pair  idk  prépôdlîéiii  w 
mjibt^,  éiil  «fe  peiivcht  êtk«ie|Klilë  fêt  dtl  Ja^^elM. 
'  efeft  q^il  h^  a  que  ièt  liée»  àMbttaiili,  iiei^ttoàl 
bât  fOmiàm  dtiè ouaUtd Jbicyliyliqae Çé^mêObfi^ 
ttoe  i  oi  qiâ  fté^mMtt  ^Mioféà  càmale  II  muih 

msint  (Ut  1^  tomme  avec  foret ,  Jfoncnunt  ,•  ûfi^'^èndref 
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^ ,  nndftnuru  ^Mc,  force  ,  tendrejfe  (ont  des  fubftantil 
qui  expriment  des  qualités  abftraices,  âc^épondeuc  à  dci^ 
quali&atift  qui  (ont  fort  Uttndrt, 

Si  dé  quelques  noms  individuels  ,  tels  que  Socratt  8c 
Plaion,  <m  titc  les  aivcrbcs  focrati^utme/u  ^  p^atomqun^ 
ment ,  ce  n'cft  que  parcequ'âujparavant  on  en  aura  rire 
les  adfè<SHfi5  ^ficratiqus  Se  platonique -y  8c  les  advetbcs  ré- 
pondront à'  ces  adjedifs  qui  qualiHcnt  d'autres  noms^ 
&  non  pas  aux  fubdantifs  individuels  qui  ne  peuvent  . 
ricrt  qualifier  I  d'ailleurs.  CCS  forces  d'adverbes  ne  iigni- 
lient  jamais  qu'une  manière  ^^néràle  de  faire ,  que  l'on 
désigne  parie  notn  d'un  particulier  qui  eft  connu  pour 
l'avoir  eue  ^  iç  piatoniquement  (îgni£era  ertU  manière  dé 
Platon  i  ou  comme  Platon  f  mais  jamais  il  n'aura  le  mê- 
me fens  qu'tfv#^  P/^on.  Il  me  paroit  dpnc  évident  qu« 
les  rapports-qui  font  exprimés  par  une  prépofition  &  Ua 
nom  ,  ne  peuvent  pas  toujours  l'être  par  un  adverbe*  ^ 

Si  M/du  MafCais  a  manqué  la  vraie  définition  de 
îadverbe>  qui  poiM-ra  ravoir  découverte  |;Dirai  w  je  avec 
M.  Reftaut ,  que  tadvprie  Jèn  à  modifier  on  éh^/ym^arlk 
fignification  d*m  autre  mot  *  oh  qu'U  en  éxpritne  quolfuê 
mor^ance ,  &  frifente  de  ùâ*wÀne  tuieiàéedipiiUiejfani 
être  fi^ft^iàle  de  r/gime  '  P^V  modifier  &  dit^hnixier  U 
fignificmond!im  moe  ,  «iV-cc!^  donc  la  même  cbotè  ! 
Qi^and  ceta  feroit  >  comme  il  femblc  le  croire  ^  t^f 
a-t-il  mie  l'âdve^be  qtii  détermine  cette  figniiicatiofl  f 
Qu'il  le  lboviefiiie<d^c  de  la  définition  qu^  a  dùmiéé 
de  l'artâde.  i/wdyede:marfim-ê^tfe»ilJes  eircoHjtatuesf 
ou  les  marquert"*!!  toutes  }  eft-tl  la  (èule  efpece  de  mèti 
qui  pré/ènteia  d^éitx-mêmes  vHe  ifdée  difiinfiët  £n#n  eft«il 
vrai  que  i'ttdviertK  ne  foit  j^mjiisyii/M^priiàr  (iéH^uHri^ 
gime  f  eu  «ontriire  ;  toui  let  adverbes  fi»fmé$  de«  ad« 
jeâifsqol  èiigétpt  00  qui  reçoivent  dc^rég;imë«  ,  M 
exigent  ou  tolte^d^t^lininiÉ:  on  dit  ;  ^dtiv^menê  > 
à  la  pk^/ifiig.eomm€  en  ékt ,  relatif  à  la  pfyfyuë^  èec;  ' 
Cette  d^tâéfin  itVft  dooé  exa^e  en  aucun  (g^iit  >  qttd< 
que  longue^'eile  6>lt ,  é:  quelques  foins^^ijel'Âateiit . 

Ise  ile#tei^^ttMo<jli«  qtttt  ntfns  avons  &(f  à  yWéiîhf* 
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c'eft  ,  <lit-iï  »  *"*  modifie atif  qui  a  de  lui-mime  un  fens 
complet ,  b  fans  aucun  régime.  On  pourroit  d'ailleurs  lui 
oppbfcr  que  le  mot  y^nj  ne  paroît  pas  rendre  fa  pcnféc 
avec  alFcz  de  précilion  ,  parccquc  iouvcnt  on  l'applique 
*  aux  phrafes entières  :  on  ditylejens  d'une  pkrafe ^  ^clafi" 
gnification  d'un  mot.  MÛscnûn  c,e  fens t  cette  ixpùficaiion 

i-^  '  3c  l'adverbe  n*eft  pas  toujours  coitiplette  &  fans  régi- 

me ,  comme  nous,  l'âvpns  vujppùrr'elativement^  &  com- 
me nous  pourrions  leprouvçr  par  biçîn  d'autres  5  tels  que 
indépendamment  des  affaires ,,  conformément  aux  principes 

-  \         refus  »  différemment  du  peuj^le ,  préférahlement  au  plaifir^  &c. 

L'adverbe  eft-il ,  comme  M.  Giratd  le  définit ,  un  mot 

iieftiné  à  énoncer  les  modifications  différentes  dont  l'aâion 

&  la  qualification  fihî  jufceptibles  l  Pour  admettre  cette 

ijéfînition  ,  je  Voudrois  que  1*  Auteur  m'eût  d'abord  bien 

•g^  -  ^tai^li  la  différence  c|u'il  mec  entre  modifications  Scquali- 

*    mf    fications  ,  modificatifs  &  qualificatifs, ,  modifier  &  quali^ 

'fier;   enfin  jnodes  &  qualités^  Je  vois  que  beaucoup 

d'Auteurs  ndus  donnent  les adjcétifs^^par  de  vraismodi- 

£cadfs  ,  parccquc ,  difcnt-iis, ils 2R(>(/i/?fist  les  npmSjiU 

\  «n  expriment  les  màdeA^  A^  Girard  dit  qu'i  Is  lés  quali- 

fient^ qu^ils  en  expriment  /«i  ^j^â/rr/^  ;  il  rérccvc  le  mot 
modifieryoui  radveibç.^£u  quoi  l'un  diffcrc-t-.il  de  l'au- 
tre ^..,.  lime  fembli^^'unc qualité  d*im  ob)ct quclqu'il 
foit  çÇt  quelque  cbofe  de4>lus  durable  daAs  cet  objet  »  de 
plus  interne ,;  que  nous  ne  devons  nos  qu^lUés  qu'à  nous- 
l|iéme$  3c  à  notre  ngiurc;  3c  que  les^m^^s-fp^  p^US  dc- 
eiclemds  «  plus  vûmblcs  dans  un  objer  y  quliji^  Ijii  font 
moiniintiinesr)  qu'il  les  doit  beaucoup  plus  àdes  <^a' 
fe^  étrangères  qu'à  lui-même  :  fur  ce  pied^j,  une  même 
i^boTé  feut  être  qualité  pont  un  objet  ei)  qui-ellcjcAina- 
lUfcUo,  &  mode  pour  uu  autre  qui  ne  feuJCtr«vpir'dc 
itt^-mêrae  ;  les'  exprcffions, ,  par  exemple  ^  peuvent  être 
^uns  Q^  ipidresi  mais  ^>  eltiés  (ont  l'une  ou  l'autre»  . 
c'eft  par  «ciWmêmes  :  la  duretés  la  tendrefff  devienocxit 
done  ^t%  Milites  quant  au»  exprefTioos  ,  quaiit  aux  Cyl* 
labes/^  jaUr Joï^  des  mots  i  auf$  <^tr€^  x,  expreffiçtt/dure  » 
mot  £ir  ,  mot  tendre  ^ixpreffk^j^tmjirt^  &c.  Mais^qttaiHl 
9n:çq#|^e^e  yn  ve^bé  ^  on  ne^^HMjt^u'anë  aâUHi  pro- 
.duite  pfr  une  puifl^ce  ^raugént  »  .dt^i4Hfift  t$U€  qac 
tm^9whi^sÀm  ««lie  ;  cç.  Yctbc  iKï  |«j:^^^  ; 


/•■ 


"1; 


VjJ 


e  un  fins 
iUeurs  lui 
fa  pcnféc 
/applique 

niiîcatipn 
fans  rcgi- 
^  &  com- 
5  tels  que 
principes 
laifir^  &c. 
it ,  un  mot 
nttaSiion 
cttrc  cette 
bor4  bien 
is  icquali- 
r  &  quaii^ 
beaucoup 
:ai5n\odi- 

noms,  ils 
Us  quali- 

:vc  le  mot 
«ildcrau- 
:  quplqu'il 

objet,  de 
qu'à  ïw>iis- 

^ide9<s|a- 

Ifi.eftiiu- 
Vgvpii  de 

1  l'antre , 
evk^nexit 
itiiixfyl' 
htidurt, 
ais^quiiod 

«i^que 


,3onc  point  une  chofc  fubfiftante  par  elle  Vito^imc  ,riie 
peut  point  avoir  de  qualité  :  il  n*a  que  ce  qu'on  lui  don- 
&  pour  être  d'une  fa^on  particulière  >  il  fa^t  que  Cf 


ne 


foit  cette  p^iffance  externe,  qui  l'ordonne.  Pflr/pr,  coni£;> 
dcic  comme  verbe  ,  ne  peut  avoir  de  qualité  pajriiçu-t- 
iierc  \  il  ne  dépend  pas  de  fa  nature  d'être  ^ur  ou  r^/i<^} 
c'eft  c«lui  qui  parle  qui  le  fait  être  tel  y.U(  durtU,  ln 
tcndrtjfe  par  rapport  au  vçrbe  parler  cft  donc  un  mod^ 
**&  point  une  qualité  ;  auflî  rexprimc-t-on  alors  par  un 
adverbe  ou  une  prépôfition  &  un  i^m  j  parier  durement  ^ 
ou  ûveê  dureté  i  parler  tendrement ,  6u  ai^c  tendrejfei.  ^ 
Le  chant  i  quoique  noin  abiflrait  £c.  métaphy£qoe  , 
ell  cependant  cohfidéré  dans  mon  efprïi ,  commet  un  étrf 
fubfiftant  par  lui-même ,  6c  deyaoc  >vpir Wie  ilïitufç  âç 
des  qualités  qui  lui  foient fcoprçs  :  tçlle!erpf;oejdAK|hanc 
qui  aura  de  ta  m//oir€  ,  i>aui:4'parceq^e,,«V/if  i3^t$«:|]^ 
lodie  elie>-méme  qm  céinttibtt^  à^ik:,ng(;ill^;^|irti^^re^ 
c]ui  connue  ce  enainc  particulier  ;  la  n^ 
donc  idûihe  &:  natnreller;  «eiera  UQçmj^^  |*^j9c)*(iij^ 
(^irzu^ckan$méloéeiûeiQi^é)Q4h]^^ 
ceVertt  n'oftix  à  l'e%rit  l^f^  fùl^^  W^ 

mcme^  >Cott  phyftquçf  ;ibtt  )méta|fhyliq)|^ 
qu'une  aâioo  que  Youl  fàicçs';  la  maniaç  dlinjt  -^ofH^  1^ 
faites;,*:  les amfcs, circooft»fHXS  q[ai |!tîiire|i|^%D 

culariler  (5ç  laiacàâerifiatv  ^^  4biif  poi||p4e%  ^^i  qd| 
lui  Yxànntùt'^eWc^n^m^ic'tfk  Vous,  qui  J^f  M^lpp^z  : 
ce  f<>nr<les  j^>des ,  dici,,ni|MiificackMi^  ^l4<)9t  »j|P>p^$i 
& l'oadit),  1MWI  chamf^méMpHfiiMiftfm  ^:jfS\-Sr  •  ;  v 
^  Ce  que  nous  difims; kl ybi  verl^^^  fmtitf  4iflB#MlÇ  4p 
j^adjcdtif  se  de  radyerbé  :  fqfifé  pti(m^\^fi4mn\t^}l4 
on  fappôfîtune  czi(l«iictteM^^  t|9ft -9W9$  ^9^jprç  yU 
t«hi  dtti,  honte  extfêmf:Xém.n!c1Jt  qil^ip^  ^V9^  pa^fi  povb: 
<{\aAiâm  la.  nature  j^!Êt^]êm  i  mais  il  ti'fMi^imc ,  poim* 
par>lui^it^e  &  ex^ic^|n|lj)ftiêiin  éere  tfyiW  aùlûji;n'a4* 
met^il^pclillt  de  cjualifiçi^if  )  jt^e  peut  ^ttc  que  modifié,, 

wrcéqucyla  qualité  i^M^f^î^  >«  P«l^« rÛjfPrtyc?  «l^ïV 
le(bjet^<plotôu'*m«iés|çfa9de^  d*4it^  ma^iarje  ou  d'^ine 
autr^^daus  ccrtaitiS9iÇJirQ(»9(laiKes  r^cm^f  i  §& 
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fiicrc  iouahirclc  Ct  compo  icr  :  mai<  cette  tti'âniere  quoi* 
cjue  (l(*ia  fixée',  puii'çju'cllc  cft  dcdarée  /owa^/f  ,.peut 
«Hmctnc  bkn  (fçs  circonrtatice^  diftcrcnrcs  ;  îfclIcVpcut , 
, ./    par  exemple^,  Arriver  rarement  -ft.rhomrnc.dQnt  on  par- 
V  .  '--  \tj  cllç  pciit'anlli-  lui  être  comme  habituelle  ;  &  J  on 
dira  ,il  Je  ^campvrtt  rafttnfnt  bien  ;  illtcov^jrvrtehàht- 
*      tueUerfifiu  bten.  Si  l'on  ne  dit  ^t\" il  fe  comporte  rarement 
'  -      ff^^tment  ,  cen'cH  pa*  que  ce«  deux  adyetbcS'ti'unis  fal- 
fenr  peine  à  l'ef'prit  ;  car  iIr  A>jit  tr^s  proprci  a  le  modx- 
•    .     fier  l'un  ravirré^  mai^  c'ert  f|uc  la  tei[c;inblaiice,4<  icurs 
\^terminaifons»  d^pJaît  aTorc;iîle.'  '     "  '        .     .^ 

V  4    11  ne  faut  pfls  ctoiire  non  pluscjne  tout  adverse  puiïîe 
idmertrc  tôt|{  autre  adverbe  de 'mcmc  çfpccc  oudei* 
..      pecediftl^rente  V  il  ^^ut  pour  cela  qu«  là  nkKlificattpfi 
^x))rim<fc  par  l'un  puifJc  ate^cfijcara^erjfef  celle  ^ine 
l'autre  e|tprifnçv$  fi  le»»  deux  mo^cattpns  ifbnc  iitcon- 
tfhabje»,  les  deux  adverbéi  le  feront  aufll  :  c'e%icl  l4 
Jnfme  loi  i8c  Iw  mêmes  nufetii^^ui  fdnt  aue  qu|k)ues 
;  Jid^t(îlift  comprennent  mt admettent  la. qtiahficati^cv*^ 
prfméè  par  «Mcique»  aufrct  «djc^ifi.  ^      *i*.-^    .  s 

.'^les  idvéfbe«  rc/Tetiibkttt  eiicorc  aux  ad)câiff|  tu Vi 
-<i|U€  la  plupart  d^  ceuy^là  font  comme  la  jpiupirt  de 
-  ceux-çf  t-  riifcepciblei  dec  deerës  de  comparaî(ôn  \ik  <)iic 
;      t'il^  a  def  ette|>tions  daniiTef  uni  ;  i)^j  en  4  aulTi^diiil 
,^    -le»  âotrcf  j  comme  non^  le  verrotii  ci -après. 

:<  sLe»  adificrbti  font  dojic  dei  eipTcffionf  émplel  èel 
di e^r^fittè  lirtddt/icartoni  :  tièfngUau^mpUs ,  en  ce  <)i'iifl 
e^rfment  ces  modificatiopsen  on  féal  ihèc,  ou  eii<4Q 
N»  iieqrs  m€>t«  qUl  fie  foinr  cofvfid^rées  <}ac  comme  un  kSu| 
.  î  ^  (](iof  ili  ^9it^x  de  fa  pr^iinon  atcc  foi  oé^f 
'  ;^zm^fM: ,  Ù  tfè  fourt  péHpImïft  qui  cxprimexqie  ^a^lw^ 
^  ^flfre  choA:.^  ViVV  ^éf[ittnus  n^Jicmi^a  s  ûmA\  ik  li^act* 
cortij^agnèiit  pdinc  Jet  noms  jMy^iiMhintiyemenc^  pinçk' 
;  que  (^UT-cl  ont  ét%  ^dékê^  ii  inhi  pas  éo^  moên  if 
fnairifiatccotVijpignent  tbùteè'let  nacres  c(mc«idt  mots 
qui  n'ont  point  dç  quatitéi  par  eux  -mjméa ,  k.^ 
admctterit  k  t^oivent  defî:<  m^iikmièM  qol  le»  mÊÎ 
:  dbniVétt  Mf^tM  cfujfef  btt^Ê^ém  \  cet  anudi  ç^pooof 
/  de  mots  le  n^duifént  à  celles  ' 

de  ra^ftîf ,  ac  de  Mvert>e  hi| 
f    ^înc  dl  Igcntt  ni  <ki  t^wSbxt  ^ 


'/- 


in'W^  ,  4a  fariicife  r 

î.Geunotf  n'ayant- ^ 

eiix-inèniol  y  i8&  tcsx 


qui  en 

cUctri 

'ne  \oy 

;■     /îrvicc 
run  le 

jionibri 

fon  {(jp 
tontrc  j 

:;/jwicntic 

jnHiseA 
*  n;taisnb 
;fjuiçû;< 

'./■idiots,  à 
^l'enni 
(^iitjGic 
/uifit  ou 
leipri^ 
difcours 
fiuUjs  ^|^ 
4ç$tiiai 

vllon^ 
d'où  lis 
grand 
Jneàfc^ 
coomic, 

le  CjUI  p| 

Uxmi , 
.  y .  fnent  g 
fùrmémJi 

}neon/U 


\ 


t  ■ 


;''V,.o--  '-iv" 
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'^ 
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it|ui^n  «^Imecuni  f^  lëiiiifimc^qiie  par  Qiiè  lot  qtiS  lè%f r  d  ;^ 
etVctranip^crc  ,  il  t'cnHiic  qu'ils  n'ont  cuxwncm^f  aucu«    . 
'ne  lôj  à  ptefcrirè  à  cet  é^vé  aut  mots  qui  font  à  litut  1;^' 
Tervicc  r  ^  quepar  conufqMonc/ics  advçibcs  ont  tb^a*  >7 
cun  leurs   fourmes  ^  i«urs  ccnTiinarfonA'  i^vatiablçi  ^  .  " 
ccft  à  d|r€,  qu'ils  itc  font  d'aucun  gc^uc  »  ai  dau(;au  ;«V 
,  nombre,' ";.-■. '.^.    -    , .-  ■- ^•:  ;  ■-  -■     ;:'■■:, v'-V-^v^v"-, -;.-'\ 

Nous  ne  i^fucerons  pat  ce. que  Mi  Frpinamdic  «iani . 
fon  ruppUtncnt  à  la  gramniairc  ecn^ralc  éc  uiCotinéc ^  ^ 
tontJ-c  la  d^finicipn  de  ^.<>irar4  que  nouf  ^dmcttoni  :    '  «,  , 
^c  (ont  de  petites  chi^aocsnqui  df  paroilicfû  pas'ifiiijritccv  '■■  ' 

'  A»!  fcile ,  nous  averti(tbps  ici  qucniiakr^  la'4i^reftr46  ' 
que  nqus  avons  remarquée  entre  ^uaiifycS^^tmmftjtr  «  ifr^-, 
jTpus  efl  rottvcqt  arrivé  dc.les  e^roployer  inidi^refnnicnt/  .^ 
hji^i%  nou^  tK  l'avons  £mc  que  dans  les  cas  o.ttJa4i^éc(yvce 
;fjui  çÛ  cotr'eiu ,  ^tiHiiiott  ppinc,  à  ce  que  nous  avions^ 


* 


^:^  ■-. 


\     A 


/: 


i^4itci  £j|  gçn^ral ,  icop  dç  rctifpule  (ur  reaifl<M  dei 


l 


tWQts,  Àmcoe  la  Téchei cite  ;  la  «rop  fréqtien^c  r4|)éticiQnyy 
i&rennuk:  ce  n'eA^^nc  dans  Ici  déEnitions  qu'il  i^m^  ^ 
^*>iôUt Sacrifier 4  la  plu^  parfaite  préciljpn  ;"b0r)i  4^  1*  *  jl    '  f* 
«Tuifit  ou'un  lé^eur  iôccUiaem  M  puiite  u  sçoiaper  Càt      .^ 
les  pr^cpteSque  jkihiévdoppe ,  ie  fur  Ie.;iuifta44|ei4|i      . 
dtrcourstf  Nous  ne  "faifons  cfjçte  ccinaroue  Quc^à^lcc^^e    ' 
niÀis  finvons  combien  il  y  «^f  ^<i|Ws  1^4c#4gi^  / 

-4ç$  ^attvaii«s:ci|ic^a«s...    ^^  ^■;^.--"'--r->  ;■.'■•  i'/V  ■"■■  ) ,,  ^  .;; 
tAprct  «voir  eianiVié  li  Rature U«il;f^v#44/  »  il  i^c. ., 
n  chorchcc  k^  di(ârffi|i|4ivifiooil  .Qn^pipuc  Us  4\^iù;é  : 
c  lon4curf  dUftrcnies  teniiimifons  le  1^  rfMl^rqn»  niptf^  — 
d'bù  lis  font  tiféi  14»  oc  «aiipn  croUvcroicv^iie  (c  pliia^^ 
^fand  nombre  vient  4es.diKiiffn^.iidjo<^Ufs^i(;  (clbm      v 
jne  ^^li^tanc  mtm  au  iing)»Uier  de  <ba<iue  f  4|lâiô  . 

\     i'«  qui  piécede  mint  /quand  il  y  en  a  un ,  n'^il  jait^^iii 
^    f«r«é ,  A  ce  n*e(l4ÎuM  les  ruinants  :  atfiimj^\^ur^-i   \ 
y.mmimftuglémÊni ,  commdUmt,  ^immmimf^)  <on'  . 

dijijpérinunt»  ditirmfémuu».égi^hf^i^^4o^ 
txpriffimfm  »  figiifémtm ,  impiOf$tknémmt  »  impunimitu , 
incoii/idéréwmt ,  inopitUmtM  ».m(^lémi^  *'>¥^rmimf^ 4  ''.:'': 
'oy/çurinum  ^  obfiuUnUnt»  ofimA^mfnt^SL^fiomfàm^s 

.■   ■  /  >-  ■  ■■-■  -■■    J.   v.-;.-.-'       ■' ■  ..■  •   -..  -■. 
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^'fime^f^  f^ti^ff{i§tilii^  *  prtmatùrimefit  ",  p^<»    . , 

^viiurtm'îf'  ».  fu'fiiiimtn^ ,  f'oportionn/mint  ,  YH/i  ww  , 

l  %v'ti)u*  <:cî».,irl.vxn».gN ,  u  .  uns  ahri^cî  *  .wcnrue  aftèr 

iWl^f  V  r^''*^*'*^***'^  ^*^  ^''■^  *^^*'^^*       aiiucjiïV';  comme  „, 
-  <!//«•  »*;■*'' («'''r'K  •  Iv^^ raufîc* »  aliii.i|u'î>in  im^^Jc* les  diUm«  ,  , 
*  piiT  ith.'^  rwl>(t;iiHil>  anaiugwvs  ,  *îui ,  uns  cet  acccne,/^ 
lit  t<irtv*r<?ri)irnt  cirriin  de  cc.i advcrUv  quinï  au'mati-     ' 
iiil  îviitntUTc  *i\i'id^kmftr  i'niHÏ.uiUt ,  uvi'ap'^mfnt  ad- 
verbe .  <i4UuV<  cnliif^pat(;c<jilc  lir  ihuctiriitctié  Uo^jJùdi 
i  piononrci,  ;  r«fi>imc  »  ojf^iyftmtrtt,  tétcuftmtnt t  6iç^  ' 
les  a<ht:«liiKt]iii  iiiiiJcnt  au  inall'uliii  par  ùiie cbn« 
^iininc  ,  iiiriitcnt"  i'idycf bc  en  panant  mm  jpret  lettr 
■^  tmninai(oiv  t/iîiini!»€VCOmrne  firMîà,.f(rénit,  f^'^niitment; 
fitntyjorft^,  j0ft€mtntj  tjl<téit}  ,  tfgtitve  ,  t^^U\^tnt  t 
uv('ih,é^'i^té  aivifi4înifêifdct.  Il  tâtttçxceplct  d^^ottt 
A'i^^"  )»•<  ai(îc*etifVc]ui  (e  terminent  en  mj  cotitinç ,  )rn/ 
(V^rr .  f  avant  t  uc*  (|ui  c.Satif^cnc  M  fil  MmaÉi  «  f$méim^-, 
fftfm,  J'av0mmeni  ,êiç,  knf  U  pt/hm  ne  cbangént  (Mfit 
leurureii  mmf'/f ,  mau  i»t  faivcnt  U  icde  pr^e^4Ériim| 
tttr^tmim ,  ptéjtmement,Cx%tx\\x^t^x  U  Vafy$ïjttttft^ 
mxnéftkt  une  voycUe ,  toruHru^c  k»r  acivMbt  4c  cAia(l*v 
culiir  en  y  ajouuiu  mrnr J'  cotmP€  ,folij^immi$àii 
^^[uoi^nnt  terminas  ^  i ,  diMiKtnt  çci  #  f é ^  ^  foiii^ 
mt^  iMifiMir ,  im§mémtm^\  '|^  *  <|iie  ccui  ^fii  oMf  ki^ 
mafcinlin  tcnnin^>n  Jt«  yi  Jiff  i-Mvèfbt  MiiiMi  iiii  A 
mucc  eMin  IctH*  iroynttc  «ttimliM  il  mm i  «omniÉ,  im« 


«Ht  liiÉ'JHifeMiii  ir.miMÉ  liÉi  MJfiWifiifal  t.iJMMiÉ*' 

Ml  mini  ^  KQ»'  '^pi^lBIV  ■nVP'''iVVHilvllC.  VPPW«CIPPV^^|HI 
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....^^tVaii, 

;«;;-;/*;  ^";.5j 

«JA'pneni 
uiMf.a'4' 
t«'  pijta 
f»aAé<nti 
K';  i^frrii 
nia  .il 
Totiic 

ï^uer  fuH 
(ift  ;a<tv( 
il>nVlettl 

<iiiJt?rent 
nomi  , 

pofiridnc 
W^  et 

(imt  n^ 


ti':  ^■■:*- 


,1  . .  '■ . 


'-I    r^^ 


*"•^:^i 


>  ■  : 


^VlT^ 


;■;  If  cfV <|n«<^Cic<  îidyf rbcV  ijtiî  njf  d^ffcrcnt  pat  de  leut^    \^*  . 
:    f\iH?<*Vl^"^qu#^«  *u  matc*f  ici ,  ik  t]ui  font  dt*cid<f*  àilvcrhèf  '^ 

pi'>|j  place  Myqic  <]u'ii|  (Kfupcnc  ;  tclfft)m  ^^  Z**/^'^     ^i    '^ 
*.,*/.>,  Ji4fùt,  é^s-i'ôcc.  niiand  il«  kwit  iôint<  a  r crtaiiH 


f    .'«>   t        ■•l^'*- 


>c» Î^i  :  (ftU  ftjit  jtnt,  hpa  ,  cet  kommtpenjt  jufttj^fr  r  * 


/    V . 


i^     IVaiïtri*  nVmpriirifcrtt  leur  ctre  âf  Jéér  te rmliuiî(()f<       j 
iliTMca^.  àttrrc^hïot,  lU  iric  (V  doi^tnt*<)u*a  ciu^nirnuf      i)^ 
;',  liflft  iCt]U*ll|'lf«Ui  t^U^iônt  A/e-jT,  demain  ,  foùyent  i  /«i-   '  •:  ^  ^ 
•4  i*ji|(i* V  <*f^  •r^'Pv^^       )^>  f*HM  Ici  a<fvcrbcs  wç  vionncnf    ;     *  ^ 
I  ^  V  vie*  adfcchfi ,  fi>u\  M  %à)t(!i\h  ne  fbrmcnr  jpi«  non   j|f  ;; 
;  i  f!pî%  ijc^  àilrcrbct  :  Jetfronoinffiani  Ac  let  f  ollcmlis  n  cii  i-      ?j 
V  'j»>^«}Cftf  jpoiwf ,  parcç<jti»titiK^ïbnt  p»t  4c  nature  à  ctft  '  .. 
-'^uiii^'a'ë*a«irot  ch^iWquy 4ët1n4i vidui  t  il  en  %tt\Ki»4*^i  J 
^i«vp cliauffc^ cn<^^tfwf<jucU ôh  1  h<f|»hp^ «Icti donner ^  '  î^ 
r;iryé<|«it  l«ttrv^oi^>iKiai^ioii  câc^<i^cc,irup  dttrci  enfin  ^j. 
h;  pn(tnêtpciii*0n0tupre(<]tic  jamais;  mati^oiirtuât     JÏ 
,'<*h\'ir&ttttoiiftflterr«JHaja/  'v-;'>-^'^  ..'•   -;■::,'£"'; 

Toiwei Jc«  ii>rtcf  d'adwrt^t*  cjûc  ni»iit  vertqni  4*tndlè ;     *^  " 
f|utr  )u(V)u*iâ ,  (ont  de»  advcrl>et  pi^emcftt  dits ,  cmi^X  f 
(ir«  ><Hcthe«^tn{«hrt  ,^  piiii<|u'il«  pc  foiit  tompottf  ç]iii|/  ?^ 
ihiiv  feol  moe  :  il  en  'c(i  d'mirref  «ti'on  jpcuc  noramer>rf* 
\trhh  «pMfo^ï  «  parce<p|*èHè^eM9air  iU  le  foÉit  d^ 
(iill(!r€nt<i  préfKiifrtoiii   toinÉrt  à.dP^mtrtf  moH,  (biii    ^ 
nomi  ,  Aiic  adjedifi  ,4otc  it^iRt*  adverbes  on  piéii^ 
pofif icmt , ikc.  leU ioM ,  mmft'kiff't  êuféraymntit'/^^ 
h^d^  depuis  ,  dedans  »  dejfni'^  ^^^fo^f  »  aàprèf  ^  pf^^ 
iOLÙêi^^imfMm^"  p$mêfre,  See.  Tonref  cet  cfp|e& 

me  Ici  iÉif#  Jtni  tttét  ihnn  iaMpiiféw>  Xmitêoâàtâ%M  ;. 

^oe  coBiiÉr  ittftrtt  1  hioiÉt  i|i iWl  mèrwiiirlai»|tiitié  f  n"^ 

<piain-  an' fe<i|^«ilî-cyto|ilii<ilia^ . i4^tiè-Bil|>#;  ' |é#  :  ;  m;] 
c»e>i|^^fidwiiii  '  y  e  :  dè^^$ÊM  jrfr  -'âinr,  cil  mm  m^ê  ^  -^ 
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,  rciiur(è|ucron«  qu'en  toutes  chofes  il  ne  f<iue  poÀBCaba(er 

des  pcrrai/fions.  DegaieirdecœurcÛL  uaç  fàrffkii$£€.  èÀ" 

'      Vcrbiale ,  VeA-à-dirc ,  qui  exprime  une  moiitnciilion  liii 

,       ycrbc  tfiZrry  par  excmfâc ,  il  va  4t  gauîé  Ai  (Wurà  U 

mifrt .:  fiuis  cela  ne  fuinc  pas  pouf  eirc  «ifiv«rbc }  il  Ia«-» 

/       <irott  encore  cjuc  cette  péripiKare  pût  raifouniblçment 

palfer  pour  un. (tvà  mot ,  U  l'ou  Teat ^ue  iimae/bation 

'  '     îc  prêcçroit difficilement  à  cela.  On  y  voit,,  malgré  (ôt , 

une  prépotitionqui  indique  la  manière  de  faire  «ne  ciio* 

fe.y  &  un  nom  qui  exprime  cette  manière,  'de guifti i  le 

tout  fui vi^d'une  autre  préposition  qui  indique  céUii  que 

cette  gaieté'^  aSeâe  ,  &  leiiom  ccmr  qtU  l'cyprjme ,  de 

tmuk  Si  tous  ccf  roots  peuvent  être  rçraplacéf  far  le  feul^ 

sAstt^gaiemtm ,  cela  oe  prouve  pas  que  qaaçse  amu. 

n'en  font  qu'un. .        • 

Apres  avoir  donné  iet  dtvtâpns  de  l'adveckc ^  ^ui  le^ 

ggrdentfon  ocigine  étymologique  &  (k .  fpTmftUon  ,  il^ 

faut  en.  donner  une  plu\  câTenticIle,  qiit  «it  report  nus 

différentes^ maniérés  dont  il  modifie,'  &'^m.iious  dciuiie 

lieu  ,  dans  le  détail ,  de  marquer  ce  qu'il  •  d'iméfciTaiK 

Cour  la  conftruâion  &  le  régime.  JLes  Auteur^  varient 

iur  cet  article^  mais  fut  quoi  ne  vapent-ilspaa?  Pour 

•     nous ,  nous  diilinguerons  neuf  di^iKîQtes  fof^  deim>i^ 

":■-  ■■■/.  dificacions  »  neuf  diffiérenfiés  foctei  d'adverbe^  iS^iOollt 

;    V     en  ouiotcons  quelqu'une  dont  d'autres  Autcufs  tfUifi^ 

\       -  '      une  ck£c  à  part  ,on  verra  qu'cUt  fç  trouve  renfbrméè» 

^    :  darïs  q  uélôu'une  dc«  nôtres.  :%    ;  ■  ;,  ,  -^d,  . 

•     Il  nous lemble donc  qu'on oeutmodfJeriuié;cJipAèQ 

;  inétqiiiint  î  °.  comment  die  le  fait;  x*"^  Tordre,  J'arran- 

vgement,  le  rang  dans  icifuel  on  la  met;  .^^.lenqttcl 

\     cndtoit  elle  eft ,  â  été  ;  ou  doit  eue  ;  4*.  combien  elle 

.    /^  éicvignée  de  c}.iiek|tt'autte  lien  on  dfi  qndqiL'aiitPe 

cbotc  ;  I*?.  en  quel  tems  ou  dans  coinbmi  de  itmi^lle 

:  fc  &ir.;  ^*':  qjùdle  eft  pi  oatmité  ;  'j\  J!ii(fiiffaiiaB  ou.lc 

■  dcNice  due xTon  a  à  ibn  ^rd  ;  '9^. /(bo  é^ité  outfoa 

défaut  d^égai^té  ou  de  re(femblance  lavec  d'autrct;jcbofi|t; 

'^  j^.  enfin  ;  la  eau(e  pour  ia^elle  elk-cft^faitc.  r  v  ^  î  f 

\'  /       '  Ddia  les  adverbe»  Ve  mamerie,  itonln  idê  lim^^^èi 

*  '      tiifiancf  g  detitns  ^JtU  quâtmiti^  de  cemmdt  i  d»tmg^ 

.      mifim  i  de  motifs  par  ea^ple ,  las  Jiofniiies  JMiment 

,f      w^Mmnufimnu  /  Tiulà.  119  advctbç  de  JDaaiare  :  a'ils 
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|)nt  vjuelqucs  moificms  Agréables  ,  de  JofigBcs  doulcurc 
Wcnntut  enfuite\  en  voilà  un  d'orilrc  :  ils  ne  trouvtni;.  ' 
<|uc  du  vuidc  &  du  n^anc  par-tout  ;  en  voilà  un  de  ii^  : 
Jes.objefs  les  pittf  nuifibles  font  ceux  que  fouvent  ilsVco.^ 
(ircjit  le  plus,  quand  ils  en  imjk^i  Ài]ï  trop  près  ;  celui-ci 
cft  de  diAance  ;„s*ils  oUvrcntTcs  ycUx ,  s'ils  font  d<^ trom- 
pes ,  c'eli  un  boniicur  qui  leur  vient  troip^  tard  ;  celui-là 
arque  le  c^s  :.it  ration  ne  leur  montre  Icîul tores  que 
our  les  faire  (ôriSMï  -dé^kmtkgt  y  c'en  ell  un  de  quaucicé: 
ils  facri^euc  leUr^  devoir^,  les  plus  Tacr^s  à  de  faux  plat» 
iirs  qui  les  crompenc  aço^  sir;  adverbe  de  ccrcitttde  : 
ilsiie  reviennent  de  ceux-ci  que  pour  en  cherdiei:  d'au- 
,  très  qui  les'^omperdht  paretUeth^'y  adverbe  de  com- 
paraifoû  :  ï%  more  vient  ks  eiikv<;^r  «u  milieu  de  ce  tou»r' 
bilion  d'èrreufs;  voilà  donc  fOÊtromi  j\ft  ètçiitni  xÀti 
pourquoi  mârqi|£  la  eaufc ,  le  moti£        \:  -^^  '  v 

'1^  Les  (tdverbts  de  maniai  jhtit  iotmi^  èci  û^^^ 

;  nominaux  \  coinmc ,'  fage ,  fàgemfnt  «  confiMteat  j  cqtn^ 

j^équemmemt  »  6cc.  wiaxt\ncis  il  lîmc  ajotiKr,  énvain^Men  r 

&  mal,  C'cft  ici  1«  claife  d'adver^i  la  jplus^tâmbretifî^^; 

ils  (ooc  presque  tous  fufceptibks  des  ((iméreiics  degrés 

comparaioa.  Ùcux  rivaux  fi  pwirfuivént  plus  vivement  i 

deux  nvjdëéfimufim  plus  Jourdéfftent  :  mal  forme  fo 

degrés  ât  ^^oiifij^aiaifon  comme  ks  autres  ;  aujp  mai, 

plus  malt  moins  mul^  le  ipkts  ,le  moins  pi^  >  if^s  mal^ 

êcc,  nais  iim  iâiit  au  fofmf  àuft  hieh  ^' moins  bien  pûL 

compiM'atif^r  défaut  ;  <ôc  mieux  bu  dovofMfûV^fpax  CX'- 

ccsv  Jamais  oti  nt  dit  flus  hien\  &c.  on  ne*  dit  gueoc 

ptus  en  vain^tresmi  v^n  j  IScc.  mmi  cMi dititféqucmmenç 

bientn  vain.  S'il  y  a  quelques  ad vcibes  de  éette  clii^e^ 

qui  n'aérnencnt  point  les  degrés  de  con^raifen  ;  coin* 

me\  txc«iktmnmu,Mi^c.  oo  "vtenra^ipour  :pea  quipn  y 

isMt  attOQUOiii  q|a''ib  «ne  aâlifate  a  b  àuaatiié  &  à  k 

>ciomparairoB4'qqe  ce  rapport  étant  ifiae  par  la  luktli: 

mémeda  cdMiéirerb«Sv«iV{miraoiia»diâoi<r  4]ii*o^ 

le  ^ka  vftrkr^  as  k  falfâttt^pailîst  par  dca  degrés  infh^ 

rieuri  acl>lî|péaaMi  ;  i^cellli4iQQ  ia  iprmre.iignificatioti 

lie  raévarbe  «Ééu^miiie  ;  aufiipeauan^^ a  i^bnurtut.,  raiK 

iger  ccus  >dc^  acot  afpccip  dans  ai  clal0a<>des  advci4»cs  de 

'V^iÊXtaiéMa^itcemifa^w^^  -il»  ■ 

lic$iid¥wi9Mid9'maé$rf  f^      «bes  ila^nKQC  itoe 
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cp^ploy^!^  pour  en  ntodifiçr  d'autres  y  loit  dé  leur  profit^  :'< 
cl^iic  ,  foit  dc^cla/Fc  dijié/c.itc  ;  itiais  Hs  peuvent  weVv 
<-jiiT-incmc<  iTio3bfîjés  parles  advcrWs  de  quantité  i>u  de    •, 
cômpiii  âifon  :  vous  nevtms  priu^  pas  afffr  décemment  à-: 
écouter;  &  vous'  ré pondê^,  trop  4^f/^ement.f'Ù^^nt  peuvent;    }; 
j dinars  Vctbigncr  de  Tadjc^ii  c/u  du  vçrbe  au  ftrVtcc  du* 
<]u.cl  ïh  font  dcftinés  -,  on  les  place  avant  l'adjCi^tféu'  Le  • 
participât  :  un  cœtàr fortement  Jpris  6*  hokttufement  'rebuté', 
je  porte fyuvent  aux^  excès.  S»  c'cft  un  Verbe  Qu'ils  accom- 

Î>n fanent,  ils  le  fuivent <|uand  icc  Verbe  cft  dan>  un  tems 
implt  :  0»  réujfit  ordinairement^  i^iumd  on^  fe  comporte 
prudemment:     :.-•  '■":    ■f'-''---'C-'''^^^ 

Mais  il  k  verbe  cft  dans  u0  tcmi  coi||po(? ,  tes  adve^     * 
bes  fe  mettent  communément  entre  t'aukiliaire  Se  le  par^ 
ticipc  :  ave^'VouS'foigneuf^hîent  examiné  toutes  les  circonf-  -  . 

:  tances  t  On  peut  auili  alors  les  mettre  après le  participe^ 
vous  ave\  répondu  fagerkent  à  tout  a  qu^ii  vous  a  dit.  Il 
en  cft  même  ciuclquesriini  qui  doivent  tpu)<>1intruivrc  le  :^ 
tcms  compolc ,  comme  le  tems  ûmptéj-ttts  font  en  par- 
ticulier ceux  qui  demandent  après  caix  d'autres  mots  qui 
foient  l'objet  âc  le  r'erùie  dç  leur  fignification':  il  a  rai'  - 
fonné  conjequit^ntént  à  fes  principes.  Si  tes  adverbes  fonç 
pris  dans  un  pus  plus  générai  &  plus  jîbrottt^  que^cet  r 
objet  de  Icur^gnincation  foit  omis  ou  fous -entendu*,  ils 
laillcnt  çhcorif  paiier  avant  eûji  les  tems  conipofés  des 

•verbes  :  il  H  pofé  de  fajj&t  "principes  ,  mais  ilaraifomié  : 

V  conjé'quemrfunt.  Au  rçfte,  on /ent  bien  qu'ici ,  ^eon^inc 
par-tout  ailleurs,  ^/*'cft  l'oreille  qu'il  faut  cpnfultcr,  * 
^uand  Iç  fen$«4<.l*  pl^^fe  ne  coii) mandé  pas;  ' 

Où  s'appercevra  ault  (juUl  eft  muficurs4$;:Ws  adver- 
bes qui  font^bien  d'ai^tréi  rongions  fans  fouftrir  aucune 
altération  v  il  en  eft  qui  quelquefois  (ont  (ubftantifs ,  6U  .  | 

(.  âdjeAifs;*ouprépofitiôns,  ou  comm^QMyevLm^tx^    ^ 
be^de^ebilc  différente.  Il  y  Mroittfop  àâiifO^d'^^ti^ 
dans  tous  cesijétaiiss  oa^u  moifit^ceâu^lfic^  À^ 
fier  de  la  juftelfè  ^t(pit ,  8c  de  MCÊ^i^im 
pjbuc^trc  même  <i!(ie  iacchoïe  ne  patolnour^^  ^ 

'  por^hfic  i^oiar  mériccc  ooQtcf  ces  4i(ç»i^4NN|iii^^ 
que  diffiàil^s  :  aiàâ.  nous  nous  çpntcnt^f0ilt^4e^  icb^       ' 
'  des  exemples  pour  un  fed  dç  c^înots^oi  li^ifcnt  tn^  * 

.  pilleurs  cadroici./$i  jiiri  i^jf^^ri^  TTC  ^^  (c'. 
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r.  ^V/f  pûs  que  prCfUité  bieri atpenùj  ^  Ibutce  qiu  pouvoit/'-Z*::\'^-. 

J ,  Us  favonjerj  oh  cherche  a  amajftrdu  hien\  mai  s  à  fàirç.        ';^ 

'  ,  'du,  iUn,  4>^  n'y  pervfp  guer^)  eJi  bien^  quavei-vous  fH\-       *   ' 

'   ^/oj^/^Ôft  voit  ie^ mot  bUn  pajpîtrç  d'abord  ca  advcrj^c  -     ^ 

^v(r  ^e  maniçrc^  (K^  àz  quaivtk^  ,  puis  en*  v      /; 

;  :i^  les  richeile^phyiiqucs  (ont  l'objet  j  ca  \,   , /:- 

h cjuatricmc lieu  ,  en  Aibftaatif  Cj^iaia  chanté^  l'hudla-    ,     r 

uirc  potir  objet  j  enfin ,  en  particule  ou  en  intcrjcdton^ .  \ 
/     é*.  Les.fl<h'<r<iri  d'orâreo\x  d'an^angemeru  fçti\c\\t  C&  j    ' 
fubdivifcr  en  deux  branche^  :  les  tins  rçgarêtnt  Ijardic     *^   ; 
nunicrai 5,  ce  foac  ceux <]Qç,ron  nomme  adverbe  de'nom^    •  \    ■ 
bre  ordinal\  icls  que  premièrement,^  fecondement^  trvi^      : 
Jiemement ,  .quatrièmement '^  6cc.    les  autres  rdgardi;nt  le  -       ■  Z" 
<rfimple  arrangement  rcfpcélif  des  chofcs  entfcll<^ "j  tels 
^ont ,  d'abord ,  après ,  depuis ,  devant,  derriér^ty enfuite  ,, 
duparavtint ,  enfin  ,  altje^rhati^hmem  V'  tour -À-  tjur  ,  pêle^ 
mêle  y  enfemèie,  &ç.  ni'lcs uns  ni  les  autres  ne  pcuvcntf 
admettre  "les  degr<f s  de  comparaifon ,  ni. modifier  d'au- . 
trcs  adverbes,  ni  en  être  modifiés^  bien  Jilus ,  ils  nt 
^  pcuvciit  aiFederquclcs  verbes  :  &  s'il  cft  quelques  phra- 
Ks  ou  ils  paroiflcnt  être  joints  à  des  adjc^ifs ,  on  verra  » 
;  ■  en  y 'prcîianx  garde ,  qu'il  y  a  quelque^  verbfc  ou  j)arti-  ^ 
'   cipe  (ous-cntcndu  ou  omis  par  elliplc ,  &  que  c'e(t  à  tç 
vcrbe-èii  à  ce  participe  que  ces  adverbes  fç  doivent  rap- 
'    porter  y  comrnc ,  d'^oàrd  fyrieux  if  foi  font  tout  tremlfikr,  ' 
'   enfuife  doux  comme  "un  mouié^  ,  il  a.^p0jf{  rapidement  d'ua 
exccs  à  tautrè  ;  c'cfl-à-dirc ,  païf  exctuplç ,  ayant  d^ abord 
'été  fi^tù:ë  ;  &  étant  enfuite  devenu  doux  i  icc^  " 
-  7^!    Qtidnt  a  ce  qui  concerne  leur  place  dans  la  conftr 
tien  du  difcoiirs ,  on  peut  les  mettre  avant  ou  après  t e  ^ 
verbe ,  félon  que  les  grâces  dti  ftyle  y  l'ordre  .des  pcnfcc« ,  * 
.«  l'inKÎrét  de  rouvragc  le  demanden^t  :  mais  s'ils  vieii- 
ucnt  après  ie  verbe ,  m  doivent  le  Tuivre  de  près  j  /  aH 
'jieti  que  s'ils  Matchfcnt  devant  ;  iljh  ftûvtnt  fe  fiHîttf c  à 
la  tète  de  toùt<é  là  phrafe ,  &  m^c  avant  iefut^é^f; 
cbmme ,  toUt  kimrJtt  homme  a  Jpip»  fremiertmenii  de 
'remplir  f es  devoirs  \  feeondemer^  ,  de  s'interdire  tout  Iplai" 
fir  q^in*eft' pas  p^mis:  on  voit  ({vic  a  j^n  eft  rôui-en* 
tendu  zv^titfieonairrim,  jy abord  t amour  pe^roit  étreMn 
enfant  isijgimtUùmdi \H  ^'tnimdkmfidU >  fr  4vK^ 
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V    '    -'     y  :  1^:  Les^î!^^  ,  /<?'  >^ ,  dedans  ydehorsi 

•  ^       id^jl^^  >  dèf[ouSyffàr^l<iik  j  :â  fàttoer^  ûilUurs ,  xéans^.' 
'-         icçï  0n  met  ardinaircmç^èç^  Jkfiir  t^^  le  mot  €>£r  cjuc 

*  .      ^  nous  fy^ms  f\àci  4tii  rjing  des  pronorns  3  on  y  ajoute  au(lî 
„    .     *  y  que ïiéuéi layons aufïî tr4it4 «^ttitttoc  lieu.  Si  l'on  aime 

rtycux  l^j  rcgai^cr  jc<^  oit  pourra  leur 

appWqiitHr  tmit  <i;C  cpe  "nbus  4iron$v  i^^^    Ces  adverbes , 

:  :.      .  x^comme  cfetti  de  Icaîilft  pt^  (ont  qu'au  (cr- 

;     .:      /  vrc9^cs  Verfeés  i  pâhîèipes ^  dt 'jo^  (ufccpti- 


iifi 


w" 


fiuflî  ordinairement  avant  le  verbe  i  il  vous  y  faut  atlefg 
^.  vojyrj,  PrOnoMs,  &C.       V"  -  :' 

Tous  les  adverbes  de  cette  tèoifîeme  clafTc V  iTvoai 
en  exceptez  flttfow>"  8c  7>ar-roi/r ,  peuvent  êtrc^  régis  par 
tiiiFércntes  .[«portions  ,»  &  "fervir  conféquemmcnt  ^e 
lerminatif  dans  là  phrafe  ;  ce  qui  'n'eft  jamais  accord<f  à 
«|Ciïx\d«s  claife^préoéçlentes  :  on  dit ,  par  exemple  ,  par 
ici ^  ^arik^  par-ci pat^ïh. ^ paroh,  d*ict  L  delà ,  d^oh ', -m 
dedans \j  en  dehors  g  en  dejfus'i  tn  dejfoas  j  dtfk  ^  at^, 
delà  s  en  haut  g  en  has ,  flcc.  Ces  'nouvjellcs  affociations 
ic  retrouvant fréauemment dan* ^'^^agc ,  "ons'cft accou-»  : 
tùmé  pcu-à-peu  a  ne  lès  plus  regarder  que  comme  des 
adverbes  iimptes  :  c'cft  de  ces  adverbes  iju'on  k  fert 
pour  marquer  ce'qu*on  appelle  les  queftions  de  Heu  :  ûk 
-uUei'Voui?  je  vais  là,  ràroupctffer^vous  l  je  paffe  par 
ici  g  far  là.  D'où  vent\-v6ui  ?  Je  yiens  d'ici/ de  lài^  Ok 
-dtmeUrtî'Voûs  f  Jt  demeure ici'^  Z4>  Ôct^  ,  >        • 
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^   fit  meacrp  à  cèâi  f  âé  •  lié' 

7:..-      .  CQrnciÙU4^J^^^* 

y.p»  Jamais  dans^ia  poënè  on  ne  <bi(  v|Ma^p)à7er^«r^« 
m'pdr:içi';iicc  n'tft  dfti»  k  ftylc  «o«ni|l^«|^  ^^ 

■  '■  ■'''•■  »'Jc  donneioisi  qyelquei.hcàux  elVïitjtîv  '^<^i-'    .■■•  .v'--*^''; 

m,  ni  ea  être  modifiés^  rtw>tnr  ^mjà^tmJBt^^à^M- 
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M  9*eûCùit  fis  qu'ils  iiepiiill^at  éttc  âfToci^*  à  (jiidQi|c#  * 
autres  poor  âfftùtt  uh  méilb  Verbe  qui  fera  eu  même 
tcms  rufceptitarle  éa  plat  4'tinc  mcxlification  .*  on  pe«U( 
iire»  par  exemple ,  ù  efimàfià  j  il  vitm  toujours  kt, 
11  eft  (kinc  ies  verbes  qui  adhiettdiic  en  même  ccms  AtB 
^(ivetbes4e  manière  i8c<k  lieu  ,  de  cems  &  de  lieu ,  &c.  ^ 
mais  c'cil  «u  bû«i  (èns  à  décider  fi  telle  modifkation  eon^ 
vient  k  lÉcI  terbe  M  telles  circoflllances  ^  c'eft  fur  la  peo^. 
fée  même  qu'il  en  fauc  juger  :  c'eft  Tol^et  de  la  iog;iquei 
oude  la  miftiçhvnque^  &  rtôttdelagramrnaire.  ^ 

4'*.  Les  aéiférles  dt  tUféuê  ,.loin ,  pris ,  êd,  peut  eut 

i  recevoir  Ici  degrés  de  «dmparai(on^ft:étr4B  modifia  par 

.  d'autres  adverbes ,  le  en  partiealier  par  cèiii  de  teniSy^ 
de  quantité  &'dé  comparaifon  iièspjÊiUt.foHtfiu'mèàr- 
)m  effet  tout  sontruim  à  celui  det  aiàttet  objets  ^^frmppeiti 

'  noiyeujç  :  quand  on  en  efi  loin  »  c'efi  alors  qi^ds  paroijfiài 
grands  f  moii  ili  deViénfUnt  toUjouts  plus  petits  ,  à,  pm-^ 
portion  qu'on  ^  apptottie  pliù  ji^s.  Ils-  fotic  quelquefois 
régis  par  des  prépo^tions ,  8t  quelquefois  ils  en  i^flené 

.   pour  Te  lier  à  la  chofe  ou  à  la  peru>nnequi  eft  le^teitb^  v 
de  la  diftAnce  :  il  tu  faut  voir  ni  dé  trop  pf^i  ni  éltirem. 

.  *  loin^  pour  àiin  ifOtK  Ùamant  fofff^  ptèâ  d'mi  maÊttejfy 

yvertueufey& loind:ell€\  Uïéwudè.  .■-'■■'K 

Lorfqué  p^is  eft  précédé  de  la  prépofitidn  de  ^  il  m  > 
prend  pdinc  rarncfé ,  (i  ce  n'eft  au.  mptrlatîf ,  oii.roioi 
^it-du  plus  prïs  qu'il  m'a  iti  pofflhle^  ic.  mais  précédé 
de  la  prépofjicion  è,  il*lé  prènd  toujours;  ce  qui  Sut 
ûupr^i  t  jf^m  àûp9^s  de  lui  poUt  ti  eôHfoféK  *■■  " 

;  j*.  liés  Ad/^ithtsdi  tÈTtu  iliodi£ent  de  trois  manicrei  t 
l'une  itiarqile  un  cems  &tt ,  ^articuliet  fit  déterminé  /V 
comme ^  btmét ^ 0lùr$\  iemam »  hier,  ovam-^eKsàà^ 

.  pùrd'hti  :  Il  Tècôhdt  eti  indiqué  un  qui  tCtfk  que  rtdaw 
tif};  «btiime ,  tèt\  tM,  matin  i  X^x^iàtttitixtiSétmt 
une  idée  dé  difltibutiôn  de  teins,  tmréxtlut^  comme, 
queliptefoii  ;  WéÉtttfins  «  fiéifèm  ^  iôujû&rs  ,  jamais  * 
dê/ohntiisi  jkiditik,  inctjafftftti^i  Mnàvant  \  $xi 
Ceux  de  cét^  dertfiert  brahebt  ne  pêùVéhr  ^tre  (ttjets  à 
aucun  aUt^tf  lilodifîcatifi  ni  ault  degrés  dt  eoMparaironî  ^ 
excepté  fiêtfttit  rvàià  fnvihiipa^  àffë^Jhtpmsvtàitf 
plus  Jbiivi/lt;  ^iîy  en  a  cttc'oH!  ^Udot^ei^rthres  kéttcfa 
f^  $  côntiléY  ^éttMMi  s  ti  ywi^  .  ttifp  ^ftttttnèttt  g  ^h^ 
.,  '  . .  ,  . .      ■     „     ,.,.'.•■     1 
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rarement  ,  &:c.  et  font  des  aclvçrl»es  <]ui  font  formes  d*. 
qucUjuc  acijcdif ,  &  qui  par  confcqucnt  peuvent  à  cci 
égar<{  ctrç  rangés  parmi  ceux  de  nianicré.  Jarnuis^cut 
fî  f^irc  pr(^ccdcr  par  les  prcpolitions  u^  pour,  :  .a  jamais  g 
pourjdrtiais,  toujours  peut  cctc  uni  à  la  fqcoïKJc  ,  ^/K>af 
Wujoun  i  jevQus  quitt&pour  toujours.  HlsÇç,  me.aenc>vant 
ou  après  le  verbe  ;.  au  choix  4c  l'oiiicour  :  cependant  il 
y  en  a  c]uclc|ucs-uns  j  comme,  d'ordinaire ^  d'aturefois  g 
xjui  fc  [^îailcnt  davantage  à  la  tétc  de  la  pliraTç*  v'  ■  ; 
.^-  Gcux' de  la  Ictondc  branche '^nc  fç  trouvent  jaitiais 
ibuitiU  au  rc^gimc  d-aucunc  pr^pofiçion  j  mais  ils  admet- 
tent d'autres  modificaiifs  &  des  dcgrcs  de  cômparaifon.r 
plus  tôt  t  bien  tt^rti  »  plus  matin  ,  trop  matin  ^  &c.*le 
^Tus  fguvçnt  ils  ne  Te  mettent.  qu''aprc$  le  verbe ,  même 
lorAHKTlcstcms  font  comportas  ivoui  eia4.V4nu.plus  tard 
fkc  je  navois  dit,  •      • 

,  Pour,ccux  de  la  prcmicrc  brancht'de  notre  fubdivi- 
(îon,  ils  ne  font  ^ufccptibles  d'aucun^utre  modi^catif^ 
ni  par  conféqucnt-^t^lts  degrés  de  comparàirôn  j  mais  en 
revanche  ils  admcitcnt  des  prépofitions^vant  eux  :  d€*> 
puis  hier,  pour  aujourd'hui ,,  des  demain,  à  deniain  ;  &c. 
on  ne  dit  pas  pour  alors  ,  mais  pour  lors.  Ils  fe  placent 
également  avant  ou  après  Iç  verbe ,  félon  qu'en  décident 
la  dodceur  &  la.cldrcé  du  (lyle  v  mais  dans  les  tems  com-  * 
.  pofés,  ils  fc.  mettent  rarement  cntrt  rauxiliàir^e  &  le 
participe  :  il  efi  allé  hier  fe  ^n^/ww^> y&€*Aï  :j«a  ^v;^.ï^^ 

6^,  Les  adverbes  de  quantité ,  VeiUà-dif e ,  qùî  mo- 
di'fîent  par  une  idée  de  quantité ,  foit  phyiîque,  foif  ni«> 
taphyfique ,  font  ajfe:(^  ,  trop  ».  peu  ,  beaucoup  ,  bien  , 
fprt ',  ires  ,  au  plus ^  du  moins  ,  au  moins  ,  tout,  du 
tout  ,.  tout-à-fait ,  tant ,  ^Jt  ,  prejque  ,  ÇUffquê ,  encore  , 
^uafi  ,  combien  s  extrêmement ,  totalement /fufijamment , 
&c.  Chacun  de  ces  adverbes  peut  égaicmcutmodifîct 
des  verbes ,  des  adjedifs,  ,^es  adverbe^,  de  .^naniere,  8c 
quelques-uns  de  ceuxxle.lictt^:  les  trois  derniers  ^  leurs 
(cmblablc^  ne  feront  néanmoins  pas  ëmpIoy(!^  pour  mo- 
difier d'aU/tres  adverbes  de  moitié  terminaifon  5  on  fcot 
que  le  défagrémcnt  qui  eii  réfulteroit^el^  la  grande  rai- 
ion.^e  cette  exccptidOi^  ill  faut^iTvjÇ^ÇeFÇf^''^'^'  9^^^'' 
A^  »fi  »  ^^i^9À^^99^  C^Qc  4fi>?\(  CcrTiçe  des  adiedif» 


»3 


K. 


* 


iage ydu  Thùins  i  au  irtvîns y <^\xi  n'accompagnent  auc 
les  vcrb||,  non  plus  que  ^mbun  ^  foit  aae  le  vçjLbç  loit    " 
cx'prijn^  ou  fous-entendu  ,  mis  au  particTpc  oU  a  un  au- 
tre teuis  i  &  tqia-d'fait \[n\  u*cft  attaché  qU'aUf  acijcdifs.    • 
Tqiis  cts  advétbes  le  placent  joujou  rs^  avant  le  moc 
qiViIs  aixoinpagnent ,  à  moins  que  ce  ne  foit  un  Verbe  z 
sMj^s  (/le  tcmsçft  fimple,  ils  ne  viennent  qu'après  lui  ; 
li  le  tcitis  cft  comporé ,  ils  fc  mettcnt.ôrdinaircment  c^h- 
.  trc  rauiiliairc  &  le  participe V  quelquefois  cependant 
1^  ijucs;  c*eH  même  la  feule  place  qui  convienne  à  da-  "  i^ 
ylkiage  :  j'^n  ctii  ieaucoùp  ;•  mais  vûUs  e.t w^e^i  fàitMa^    ' 

Nous  aVôiSiîNMà  l'article  dif^^<^  6:4^,  que w^ 
pus  a^vcrbialchient,  change  quel<juefot||!e  tcrmiriaifon: 

?  iK>ub  devons  ajouter  ici  q^Ue  la'  règle  gién^ rate  cft  que 
)c  hioc  tout  étant  pfàcé  imiiié4iàtement  devant  les  adjec- 
tifs fcimninS  qui  Gominencçnt  par  ùbc  voycilc ,  eft  àd- 
vaibe  i  ic  qu'au  contraire ,  devant  kl  adiedbifs  féminins  > 

sCjuV  commcîiiient  fit  une  cortfonnc,  il  cfévient  âd}céïîf ;    * 
&4ccoit  pa.r  conl<^ucn^     gclirfc  &  fçrtombre.  Ain/î 
loA  doit  Arc  :  iltt  ijf  tout  àîfndkU,  i^is-  fini  tout  aima^^'' 
M  ;  &  ttk  èfi  touti  fufieufi  ,  itles  Jont'touti^s.JurUufis,  l 
Mais  dctarit  lel  âdjedkifs  àifculins,  rôi^.  cft.  tqujoiirs    , 
aJvQtbe ,  k  np  change  point  de  ttrijïinaiioh  ^  foit  qàç 
rad)e(^if  fe  trouve  au>fineùiier ,  (oit  qûif  fi  trouve  àà 


^^^^ 


">; 


font  tout  p!nnf4f  ^fpf^^gk'  ,    ,    «_     - 
(on  qu*bn  puÉe  <iohi^é^^ce«  diljFffreuces.     v^'>    ,y  \ 
IJEi^  graai  honilbireèc  ces  adverbes ,  ic  fur-toùV,  ûjj^i, 
^ trop,  peu  ,  beaucoup  M  tam  y  comBien  ^t' fufflfdrnment  j 


lUn:^  prennent  la  prépblîtiôn  dt  après  dix  :  on  dit  ^ 
ajfei  dé  diceriçt  j,  ifducoi^  d*ejprù  jptu  de  raîfin ,  &c.  ', 
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peu  de  nom  nn^é 

'wLe  hiirt  de  >«  ire  cohiriertt  p6întàin*t3f«rtdW.  Un      ; 
>5  peuvdc  èlbirt ,  erti  petf  de  rèrtomméc ,  <fc  r^putaïion  ; 
^  dejftti&hqb  le  dk  d!àfi»  ttfttttfi  1^9  tltiguo^  ^  «  tfft    f 
•■■lumiTi  .'^  ■-■•■■:'.  •'.■■•'.;.'■■'  ■•■■fi'  ■.,'■  *.:'•■■•"/:. 
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^  v>  peu  de  nom  Azn%  aucUAc.  Il  y  a  une  Grammaire  comi 

éS^i&^9^mil^ '^^^^^^  ^^^^^'^  les  Nations  ,  qm  nt  permet  pas  que 

,  ,    ^      ,  Vies  îiJycrbcs  de  quantité  fc  joi^ient  à  des  cWfes  qui 

*  ,  sj  iîlortt  pas  de  quantité:  On  peut  avoir  plus  ou  nioms 

'.   3j  <îc  gloire  ou  Je  puifTancc  ^  mais  i)iO^  pas  plus  ou  moios„ 

a>  de  nom.  M,  de  Koitaire.  ■        ^    i,!.. 

Cependant;  ne  pcùt-on  pas  dire  plus  ou  moins  de  nom» 

quand  «om  fc  prend  pour  renommée  ,  réputation  ^  comrtie 

dans  K^afTage  de  CbrneUle  ?  On  dit ,  il  s' eJifaH  lukgrand 

.  nom  >,  çomiine  on  dit ,  il  s'efi  fait  une  grande  réputations 

tous  les  joui-s  on  dit  0i/  s'efi  fait  jeu  de  nom  ,  c*'efi  m 

-  .     ^hommtde'peudemm^^c,:.;'-:.,^'':'^'':^y^}:'^^  - 

Nous  penfons-que  la  feule  faute  qu'on  pourroitre- 

;  prendre  da^s  ^c  vers  de  Comeilfe  »   c'eft  ç^c  fameux 

^xciud  ridée  dl  peii  de^nont,   •  •-■■    ^;  ;;. .;.■.■  ^' 's ;;..;,  .'V^^ii/:^,.'' 

Bien  veut  l'article  après  la  prépo/îtibh  5  Bien  dès  maux :^ 
bien  de  la  peine  j  l>ien  du  temps.  Beaucoup  \  peu  ,  tant  y  ', 
f  '     &c.Nfônt  au/n  encore  quelquefois  précédés  de  là  même 
prépol^tion  }  il  eft  trop  petit  dé  heaucoup  ;  s'il  t  emporte 
fur  vous  y  cèfideptu  ,.  &c.  r 

PàrmiNces  adverbes  q ui  fe  font  quçlquefois  précéder  êc  ' 
,  «quelquefois  iùivre  de  la  prépofîtion  de ,  il  ne  fôut  pas/' . 
comprendre  V^'^^^'zrâjr^  S  quoiqu'il  fe  mettkéléga^ 
après  le  prot^om  en  ^  il  ne  foiiffre  cepenoant  point  ks 
prépotitions  >  on  die  bien ,  vous  ave[  eu  beaucoup  ik  pei- 
nes,  &  je  crains  fie  par  la  fuite  vous  neriiaye^Mfori,,; 
^davantage.  Mais  on  ne  p»e\it  dire,  je  crains  que  vous  n  aye^^  . 
,^^  ^  éncçredàyania^^^peihesque  vous  n'en  avei(  eues, ^^^ 
faifqns  cette  remarque ,  parceque  l'aiialogié  du  mot  i^- 
.«l'â/ïrii^e  avecT^/tcTy  quant  a  là  iignificatipn  ;  pourroitjetv     1 
^        ter  dans  1  erreur,.  •;  ;•.  ....M^^^^ii^-;.^^^^^^^  ^_  ■ 

.  On  ^eut  expliquer  cet  ufa^é  en  difant  que  ces  mots i^ 
4'autres:qu'on  y  joint ,  comtiçiçpas  ,  point ,  tien  ,  moins  » 
,  plus  ^  Bec.  étoicnt  ponr  la  plupart  des  fubfËantifs  dans  le 
tems  de  leur  première  formation  :  mais  quelque  rang  que 
ces  mots  aient  autrcfois'pu  occuper ,  ne  fufm^il  pas  pour 
juflifier  Tufàge  i  que  leur  iîgnincaeion  foit  de  nature  à 
.  ièrvir  quelquefois  de  complément  à  d'autres  idées  ,  & 
quelquefois  d'exieer  ou  'de  fouffrir  après  eux  un  com- 
plément qui  leur  fera  lié  par  la  p réppiîtion  ?  Enlin  de  U 
nanicrc  dont  jc'xoii$ois  ici  ^i^  cxp||caaoa  cil 
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tahealfairc' de  Logique ,  d&  poi^it  du  tout  de  Grammaire*. 
Beaucoup  aucoic  un  rappQtt  très  convenable  avec  difi-^ 
cHÙ  h  às,ns  cette  phrafe.,  m  fait  naître  haucojtp  de  Jif}^ 
^  ficuîtis  ou  il  y  en  à  peu  j    ce  rapport  fc  devroit  expri-» 
mer  parl^^.prépofitioû  <^ ,  quahd  même  beaucoup  n9 
'  vichdroit  pas  àc  beau  coup ,  bella  copia  ,  qui  veut  dire  en  *   !^ 
ll^tih  grande  quantité,  grande  abondanc:,  ic  quaod  même 
il\  n'aui'oit  jamais  été  qu'ifn  pur  adverbe  de  quantité.  ^  > 
'On  Te  trompe  encore  fouyènt  dan5  Tufage  àt  fi  ^  ff. 
au0ion  fait  rervir4'Un«  où  l'autre  a  feul  droit  de  £gurcr.  .f 
joutes  les  fois  que  les  proportions  font  exteniiv'es  ^  c'eft-    '" 
a^iic ,  qu'on  Veut  fimplcrncnt  marquet  l'eiténdon  d'ui^e 
/  .  qualiré,v  fans  en  faire  Se  compacairon  ^  il  faut  prendre 
I    .  l'adverbe  fi  'y  il  n.efi  pas  fi  fin  qu'on  ne  puijfe  encore  lui 
donner  le  chanee  fur  bien  des  chofes.  Elle  vçus  -Mt  fi   % 
.cordialement  ,  qu'on  ne.  '  peut  efpérer  de  la  fiUr^  changer.    " 
Mais  quand  on  veut  faire  comparaifon  entre  deux  ad<«  •". 
je6tifs  ou  deux  adverbes  v;  tout  le  monde  convient  qu'il  '   * 
faut  fe  Servir  d'<mj^  dans  les  phtafes  aflirmacives  )  Uefi 
ûiijft  poli  qu'il  efi  brave  5  il  vous  fervira,  mijl^  galant-^ 
ment  qu'il  vous  proMet  obligeamment  de  le  faire.  Il  ell  auifii 
étourdi  qu'autrefois.  Je  vous  aime  aujfi  tendrerttent  qu'on  . 
le  puijfe.  Mais  il  la  phrafe  efb  négative  ^.  M«  Qirard  pré* 
tcndqUe  mépie  dans  le  cas  de^ompataiUin  ^^  il  faut  cm*»  . 
ployer  fi  :  perfonne  ne  vous^  afervifi  utilement  que  je  tqi 
fait.  Il  eft  bttn  desperfonncs  qui  cmp|oyenç  alors  prcCs  ^, 
que  indifféremment  fi  pu  aujf%  ;  U  ne  fera  pas  090  confi   * <> 
tant  quil  le  dit.  U  ne  fera  pas  fi'  confiant  quotité  dit\  &c*  . 
la.négation  donne  .à  la  pbra(c  une  force  excluHve  q'ui 
femble  demander  d^ns.  ces  /Cas  un  advetbe  d*exteniion  ; 
lajplvra&  d'ailleurs^renÊcrifié  une  compar^(bii;i.C'eflàlA, 
jultenê de  l'erpiità 4^jF^i^ daiis les circgnibinçes  paru-    , 
culieres ,  Jaquelle  ,m)|it,)'cmpprtei: ,  $l  pjir  conf^qi^enc 
s'il  faut  employée }^(i»aaM(il^  ,*  je  crois  qu^alprs  on  trou^ 
veta  bi|;a  pcttdk^|h|ftfcs^^ 

Tant  lert  pour  ks  nq^s  fublUnti^^J^  Verbes^»  . 
commej^*.^ur  les  adjeâifs  Se  lesadvexbp  f  &  /u/râ^ 
fett  pour  les  premiers  ^  compie^wj!^  pour  ie^  féconds  :  H 
ê  tofti  $nivaiué  qtiil  $n  efi  tomU  malqé's  il  trS^aill$ 
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tfti^r^^^  ^uii  ii  piUh  II  n  tant  de  kànheur  qut  tàHit  fut  riujt 
.  fitsitaautantdehonhtur^uonptttffi,         ^^  ' 

On  voit  que  le  grand  nombre  4c  ces  adverbes  ne 
>,    *  marqncnrqaaiic  quantité  g^nctâk  &  inéécerniinée,  ce 
f        qui  oblige  3c  joindre  d'autres  itiots  pour-  I.i  Hxcr  :  ecîa 
U  change  Jç^i^iiràîès  en  périodes  dont:  le  fiicîond  htcmbrc 
V      ;fft  Cttiployç  à  cette  fixation  :  ainiî  ces  mêmes  adverbes 
^"demandent  (ottvcht  après  cux\unC'cqnjoniftion  qui  lie  le 
'     fçcond  mertîbré  au  premier  ;  &  cette  conjonaion  cft 
^f ,  comnie  ks  exemples  cités  le  litctitrent  afTez.  Ce  q\^ 
nous  difbns  ici  dé  plufîeurs  adverbes  de  quantité ,  a  lieu 
;;     duffî  pour  les  adverbes  de  compatiiilbn.       '  ;;*•  >,^       ^.v  ^ 
*^*.  Les  adverbes  de  certitude  oa  de  douteiqiit^  «r^ 
tes  ,ttrtain€nltht  ,  fans  dùute.  ,  affwrément  g^^t,Utre\ 
'l'Ukc.  Les -deux  premiers  (ont  ordinaireiiicnt  au  commen-^ 
rcment  de  Ia.{mra(ê;  qiielqueifofs  apr<ès  le  verbe ,  s'il  cft 
dah$  un  tems  fimpic  5  &  s*ii  cft  dans  «n  tçms  comfùCè^ 
^■[  entre  l'auxiliaire  &  le 'participe  :  /ùtnts  fe  vûudms  ta- 
%  voir  fait,  Vnus  tavé\  certtântnitnt  fait.   U  n^  it  Sra 
€eftespds,:Les  autres  (tiivent  Kes  mêmes  kÂT^CKdtvté 
r-   qu'ils  (k  mettent  plus  rarement  a^ès  le  participe  dans  lès 
'-'y:  *cms  comp6{é«des  verbes.  1  _  [■■■^'r'rs--%.  ;  "-.^^'v  •:;'..^;;"'.':v. 
■1  \ll.|['îi  diis  Aiiceùrs  qui  ajoutent  i>latietirs  autres  aclvcr-. 
t^4  de  <îettitude ,  tomme  oui ,  fiut  /non  ,ne  g  m  pas  », 
1^',  ite  point ,  ni  ;  &c.  tout  pç  qu*il  y  ar^  c'cft  ^iU„ 
les    tppeî Jeht    adverhes  t^ajf^àtiçrt  ùtt^it-  til^atim* 
.  ]  ^ars  d'atitits  ne  veulent  Its  ttgëtèçit  que  commt  dct 
.:  |»ânkàks.  ^Cenx  qui  prétendent  quH  eft  ditMcicli  ^«ii- 
I  verbe  de  fîouVdit  fc  changer  tn  u^  frèpàÊtiàn  ftitic 
de  fon.  complément ,  donntlit  ^t  îîéfî  dt  le  Aifè  ivcc 
juftcfTe  pùUT  tous  ces  mptt  ;  8c  ?î6àl ,,  ïuità  ne  th^yi^otits 
'pas  qu'en  di&nt  ôu  fiippoéintpmie^etit  8c  fimp^femeift 

Su'ttrte  chôfc  eft  ou  n*eft  pks  ^  icc  (bit  là  modilier  î  l'if- 
rmàtibii  au  la  tié^tion  dépènifléedt  tôate  àottei^ 
«ccdTôire  8c  circbnftaIttttcWc  ,  è^ft  ^nt  âc  ûtfétt'éttc.^ 
^ne  n^odi/r,cati6p  de  la  chçCc  qu'on  nie  ou  qu'on  ijf^" 
M'i'dc  éepeftdl^t  ces  pttt^  m^s  doik^il  s'agit,  1ii(t  font 
eue  eeitfe  àffihhat^on  t>u  n<%àtimi  ûatttttritpéé^'éè^^ 
l'e(|ync  V  >it  ii^a  eft  pas  4^  même  tk  ctu/ ^  dûé 
^vons  doiini^ttt  tête  de  c^ttécla'fle ,  8c  de  <)ûefqiés  ftu- 
ttcs  qu'dn  ^outroit  y  ajouter ,  comme  vraiment  «  nulli- 
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mentf  vo^ntien  ,  ^^mf^^tct.  Ili  ne  cohftîtuent  par  ' 
cux-mcmcVni  iVmrmatton  m  la  négation i.cel^  eft ^ 
vrai  qu'ils  8C  dirpcnfcntpoifid  <ic  les  exprimer  ;  ait  çôn-.. 
traire  ils  les  accoippagnent  poiir  y  ajouter  un  caratftcrij 
plus  décida  ,^^vs  gicSral  de  certitude  ,  d'e  vérité  ,  oi  '* 
pour  dimiauer  ce  que  ces.  particules  en  oârèm  i  rêfpriy-- 
c'cftr à-dire  qu'ils  modi^eut  ^  font  des  adrerbcs.   *^|wâi 

%°.Pius ,  niQms  ;  m/VwJc ,  aujft  »  autant  ,  comme  ',  tf/^|pt^.# 
de  mêiiîCy  pareilUment^  Bec.  font  des  <K^<r^^j  dcçompa-*    ' 
nz//o/i  :  Hs  {ont  propres  \à  modifitr  le$  trois^ofpeç^  dé      '  '^. 
mots  qui^foiit  Uifccptibles  de. "modifications  ,  ^yoir  les  ;^. 
serbes  &  participes  ,  les  ad;è^ifs  nominauit  &  verbaux;      V 
ii  les  adverbes  de  manieft  »  H  quelques^^unt  de  lieu.  Àufi 
jiéanmoins  ne  jnodiHe  que  les  adjeâifs  it  les  adverbes,    Vv 
Ils  marchent  tous  ,  Jpcoujoùrs  ayant  le  mot  qu'ils  mo^ "   '  ; 
difient ,  à  moins  que  œ  i^efoic  un  verbe  ;  H  c'en  eft  uà  v        ^ 
ils  né  font  que  le  (tiiv^e  ^  •  quand  il  oit  dans  un  temf 

y  fimple,^6c  le  mettent  après  Taids^iliaire^  avaiift  Jle  par-.// 
ticipe,  quand  il  cftdans  untemscompo(c.\     V  '^^ /^ 

AToccâfion  dé  p&<i.ât  moi/zj  pris  com^coiâ#arài*     ; 
.tifs;  M.  Girard  ièpropoiè  une  qtieftion  qui luji dbnnie!^  t 

'.du  moins  lieU  dé  développer  pluiîeuTS' points  de  cotiÀ\  ; 
tVuâiion  ,  Çv  (^le  n'en  obtient  pas  pour  ellè;mémc  une  .^ 

.ïolutidn  qui  mérite  de  £ure  loi.  Il  demandé  sHi  faut  diroL  ■ 

'ïa  bataillé  était  plus  tCàrdemi  perdue ,  onétaitpàtsiqua*,/ 
demi  perdue  ?  Il  remarque  d'abord  que  pàti-tout  «ni  il  V^ 

.  a  comparalfon  d'égfll^é  entre  dçux  objets  ^  4e  (ècond  éfi;  :; 
uni  au  telle  de  la  pkra(e  par  la  conjonébon  eue,'  Jl\  ef 
aujft  grand  darù  ia  paix  quf  daàj  îajpterr1f,_J(  a  autant  ^ 

'•:■  de  madeflie  qu^  de  mérite,  .■■■  ■-■•'».\ -.■/■  '■l-'.t'  -J-  ''''-J  '^^  '■;.'''^-:S-  '  ' 

X^ull  iafle  autant  pouc  foi  y  Cluilint  ie  &Ss  poot  lui;  v^ 

«■■•■."■'■■■.    .»>■..■..■'■     •    .    ■•    ■  ,,,.■.        ;'•;     '.,■■■  •  ,  ,  ■■' 

Ce  vers  eft  un  barbarïfitie.  Qfa  dit  ^tfni  i^l  »  3^  noii  ' 
pas  4{i<f<2J9Xfo/if/?z<.  M.  de  Voltaire.^ 

lly  a  d'ailleurs  un  (biédime  daps  |'c;i];!iploi 4»  <i^ûê:^ 
/oi ,  comme  on  le  fp^typ^  h  /*^ç/<  Pf  ono^. 

Si  la  çomparai^n  eft  pprtéç  an  ft^pi^l^^  U  fécond 
terme ,  quand  il  y  en  a  un  d'exprimé ,  ci^^ii)^  >g  ]a  plua^ 
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•  mains  have  dis  fpaêâjftns.  f  nfin  fi  la  compa'raifbn  c/l  an 
(l-toïKi  tjcgfé  quofr'nommc  comparatif  ;  le  fcconH  tcf- 
m'c,  c]ué  ron  fuppofc  exprimé  ,  peut  être ,  (l>té(^«  Oi- 

.        tard  ^  une  inefure  tic  la  quantité  qui  fait  compaSjifon  ,  \ 
■    .ou  un  fujet  autre  que  ctfttc  quantité  :  dans.ce  dernier 

s  ,     cas  ,  on  fe  fcrtdc  la  conjon£tio<i  qut  :  Qt'riofthenès  efi- 
y  lu  s  preffunt  que-Oicéjon  ;  mais  il  eft  mçins  pdthétiqutque 
(ut,  Uans  le  premier  cas  ,  c'cft'-à-ilire ,  lorlqucJe  fccond^ 

•  terme  de  comparaifoocfl  quelque  mcfure  de  la  quantité  - 
i|||  comparative  ,  al^rs  Tjijiiiion  s'en  .fait  par  la  prépoiîtibn 

.  de  i  cela,  eft  plus  long  d'un  quart.  Il  efi  plus  franddt  toute 
ia  tête.  Elle  eft  moins  belle  de  beaucoup.  Us  en  ont  fait 
moins  d'un  tiers.  J'en  fais  déjà  plus-  de  la  moitié ,  &c. 

.      '   C'eft'de  CCS  dcniicrs  exçn^ples  que'  ce' Orammatrieii 
j^'iiutorifc  pour  décider  qu'il  ràut<iirc  \   la  bataille  étpn' 
'    plus  d' à-demi  perdue^  &.  non  pas  ,  ^étoit  plus  qu'a  demi 
■perdue.  i\  ajoutcy^Uc  les  exprefTions  de  mcfure  qui  fui- 

'    y  vent  Tadverbc  de  comparaifonv  Tcirvent  à  fpécificr  la 
quantité  différenciellc  cnfrc  les  cho(<is  comparées',  & 

,    ."non  pas  à  fairc.tèrmcde  comparaifon  ;  &  cjuc  par  con- 

•  féquent  elles  doivent  avoir  la  prépofition  &  non  pas 
il  con)of>élion  qui  ne  fcrt  que  dans  ce  dernier,  cas.  .  > 

.  Ne  pourroit'On  pas  ,  fans  lui  rien  nier  de  ces  prwci- 
pcs ,  obfcrvçr  que  lorfquc  le.  comparatif  eft  .fiiivi  d'un, 
adjc^if ,  cejtii-^i  eft  unijà  la  çpmparaifon  par  la  con- 
jonÂion  ;  comme  «/  eft  Mus  que  fachl^  il  eft  furieux... 
■:  Elle  eft  plus  aue  fenfible  s  elle  eft  fùibié  :  Que  dins^tomc^ 
Jes  phrafes  iemblables,radjcâif  qui  fuit  le  comparatif 
adveri^c ,  eft  vérirabiemènt  le  fécond  terme  de  compa- 
raifon :  Que  le  premiei:  e(ï  fous  entendu  par  ellipfe  ;& 

•  que  r/(fr  eft  plus* que  fenjftbie  |  figni/îe  ,  elle  4  une  qualité 
qui  va  plus  loin  que  ceUd'im  fnJibU}  elle  eft  quelque 

'  mJ^^f  pius  aue^H^ble  g  Sec:  Or  xjuelie  difffrcnce  y  a-t-il 
cn,tre  fenjiple  ànns,  cet  exemple  ,  ^  À  demi  perdue  dun^ 
l'exemple  ciré  î  Si  à  demi  n'y  étoit"  pas  ,  il  hmdroit "un 
qfue  'y  (a  é^taiÛf  étoit  plus  qke  perdue  :  à  demi  eft^il  placé 
là  comme  mèfure  ?  n'eft^il  pas  plutôt  employé  pour 
fixer  lé  fens  4ans  leauel  perdue  f:n  pris  ,  pour  marquer 
Ia;ji)Ae  valci^r^  ûu*on  lui  donne  ?  Suppofbnsjc[ue  )a  lan^ 
guc  iit  uo^^ijcftif ,  qui  (eut  de  <î'un  Icul  root  préfcntc  la 
même  ijéè  '.^vità  dtnù  ferduf  5  énm  notre  phxafc  cet  td. 
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:)i:àif(cfeto\t\ifécéâcrdcque  :  Se  à  demi pert/ue  nc(\f  il  f  29 
cniployc^  comme  un  icul  mot  ,/nc  pr^fcntant  qu'une  idée 
limplc-éc  tjitalitéihféiiciirc  de  mpiiié  à  celle  oue  nous 
t  xprimi)h5  par  le  mat  perdu  t  Demi  ne  s*umt-il  pa«  ainli 
aux  noms  qu'il  pri?c<fdc  ,  jufqu'à  ne  plus  vaiier.ia  termi- 
iLufo/i ,  quoiqu'il  foit  adjc(f^if  ;  &r  ne  dit-ctn  pas  \demir 
i  hopine  ,  quoiqu'on  difc  çhopine  &  'demie  ,  ficc.  ?  Il  (cm- 
hlc  donc  qu'on  doive  dire  ,  A/  bataille  étoit  plus  qu^ 
demi-perdue  ,  '&  non  pas  ,  étoit  plus  d'à  demi-perdue  y 
d'.iuçant  plus  <|uc  Aflon  M.  Girard  lui  même  ,  il  paroîc 
ue  l'ufage  eft  au  moins  pariag(flà.dcnîis,,&  que;.cetfc 
criii<:rc'façon  .c(l  celle  qu'cmploycnc  pluficurs  bons^ 
Auteurs.       '  '  y^ 

y"».  Lt\^adverbes  de  motifs  ,  c'cft-à^.dire  \  qui  .modi- 
fient par  une  idée  de  mptif*,  de  caulc^^  pc  peuvent  affec- 
ter que  les  VOToes  :  td  eft  pourquoi  ,  voila  pourquoi  je 
l  ai  fait.  Pourquoi  venei'VoUs  ?  on  Voit  qu'il  fe  met  tou- 
jours |vant  le  Verbe  qu'il, affedc.  Irfaut  en  dire  autant 
dç^  cd/zT^  i  qui  veut  toujours  a^cs  lui  la  piépontion 
de  ,  ou  la  conjondion  gué ,  pour  être  uni  aux  mpts  qui 
i])^^cifîeut  le  motif.:  fi  cette  ip^cification  fc  fait  par  un: 
nom  ou  pronom,  on  met  de  ;  jç  l'ai  fait  à  çaufe  de 
vous  :  min  Cl  le  terme  clu  motif  eft  exprimé  par  un  ver* 
bc  ,  on  fc  fcrt  de  que  ;  je  P  ai  fait  à  caufe  que  vous  m'tn 
axer  pHrié!  On jpourroit  <lans  cette  dernière  phrafe  re- 
garder 'à  caufe  que  comme  conjonâion  ^  6c  a  çauft  di 
ilms  la  première,  comnioprêponti6n>  mais  l'une  &  l'au- 
^tic  nousonfpara  trop  comportes  j  &  nôusavons  mieux 
aiitiç  les  ,cj^minez; dans  leur  détail ,  pour  en  placer  cba- 
<]Ue  partie  dans  la  cla^e  qui  lui  convient  :  au  reftc ,  £e 
(croit  une  erreur  fans  cônféqucnce.  ^ 

jLa  plupart  des  Grammairiens  parlent  ^es  adverhes 
d'interrogation  ;  maismqus  n'en  voyons  point  qui  foicnt 
interrogatif;  par  eux-n^mes  :  comment  »  oti  «  quand  ", 
•combien  ^  pouréuoi ,  8cc,  nt  font  tnterrogatifs  que  par 
accident ,  puisqu'il' eft  une  infinité  de  jphrtfes  où  ils 
figurent  fiuii  quil  y  «it  d'intcrrogation.'^QiiâW  eft  coh- 
jonAion  ,  lorfqu'iL  n^iptcrroge  pas  ^  comment  marque 
toujioars  la  manière  ;  o^  le  lieu,  qt^and  le  tems ,  corn. 
M  Ijk  quantité  ,  At  pourquoi  }t  motif,  dans  quelaue 
forme  que  foit  la  pbnuc  C'çft  donc  fous  ces  titres  di^ 
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.fi-rcir>  qu'on  ^Ipir  lc<  ranger  ^'  &  ijon  pas  fou*  «n  nue 
Jtjnrtfro^^Jtirm  tjai  ne  icut  coiivicmpas  toujours  ,  6;  <]ui 
.Ji'jîi!ùc  moins  I4  nature  de  leur  >;pniHcation.,  qu  une 
la.ùcùlantc  accidentelle  de  la  pliràrc^oi<^  ily  jî^ur^n^- 
O  ">  ik  cgalcmcnt;j  je  voi^  nommant  yous^  in  agi/Jt^  «ivçf 

. ..  i  Mqus  mt/uitts  ijut  gtmir,  l'çus  m  i(;tiir;i^  pas xom* 
'éi'-i.j4i  tàkjours  part ugé  vos  ptitu^,  Jt.i^cux  faxvir  \^(Mn!i 
\ji'-f  \':auirii^mt\foir.^t  i  cofhmcnt  euafi/lci'VtmjfdVtc. 
lui  ?  Om  fou-iU  y  Coml>!itnà\'€\  vou*  f.*ulfirt  de  ptinei  l 
Q^ànJ  viirutrti-yous  me  voir  t  Piturijuvi  ne  f^itéfi-yi^s 
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Q^:  |1  ci}  plufr  à.  propos  qu  il  tous  cde  |^4)|itf^ifll 

-  M:  df  VUtaift  ^  à  roccafion  «je  cçv^x^deComaih 
ùa^  f^ihyeuUe  ^  fàif  tii  lemarquc^ix^intr.  v  '^  ;  .^! 
wCc  ver-i  ou  cette  ligne  dent  trop  du  boargîois.  Ç'cft' 
».  une  règle  afTcx  générale  ,  qu'an  rcrsliéràïqiic  ni  dbii; 
>*  ^!*iais  ^air  far  on  adverbe ,  à  moibs  que  cctadiirTbe 
»*  fc  faite  à  peipe  remarquer  comme  lad  verbe  ;*)e'*^iiè  le 
>vvcrrai  f/«ii,  Je  ne  l'aîmeraé /tfaKui.  PoÊÛmtoi  ws^nok 


être  employa  à  U  fin  d*afi  vers'    quvM'le-^scft 


>»Et  ceronWnc  >  &  peiip»t/#f%  ;  ;;     ; 
»i  Vtuilct. vous  que  lei^ife'i  *>  ' 
9b  QnanJ  veus  ne  vivez^  poottMl*  ^ 

■    ■■■■  ^      f  ^ 

^)Mai<  alors  ce  poitfqooi  tieià|linfr;yo^ 
arverczjamaisdanf  Te (tyU  noble  >j/iini  dit p^titfmài  ne 
9>fijis  pourauoi.  ta  noan^  49  |MBI|pk^,4c  dll  ÊlCIÛlicc  tft  «É* 
3>-lijatç  jf£iut  b  Gii(ir«   ^  '    '   -  V     .  ^ 

^  Mous  n'avop^  p4^s  i^arlc  de  <|itiactt^  éciftfSiom  ^^ 
vcrbiales  ,  qàaot  »  leur  fiy^fiattioii  »  -«My  coni|i|ff'<t 
pour  tes  mo|s  :  nous  b'avpoi  f«s  ^,4i^tM|  te»rM(^ 
au  nombre  des  «Itcrbes  pottr  l^  n^^  ye'noMWOf 
indiq^o^  à  ffopoê  des  motf ,  ^  |«^  4  cfifi  vq^* 
dant  ;  eomW  <HI  nc^rçifa  fç«trltté>ti  Bffd4éi^ 
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|<^»ii1^o:Hr(»  des  cfpcccs  d  advtrbo  ^  daiîS  («Cjucllcs^lçt 
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:-'5;:..;;.'1;V,  Eiéprtjfions  c^^mès  éi  hûntirt^.^^(^  '* 
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.V  'n/;/i  ,  à  ion^iirtni  ,  à  ton  ,  tf  temvr^'dtjcns  râfi  » 
/.'«f  «iV  Âo/r  v«çûf  prajfios'  dthhéri  ^  à  dtjfein  ,  di  pUin 

;^  fé^a  i'improvifie  ^  au  dépourvu  [^  4i  là  voUe  »  \:U, 
i'j/t  »/**"'  "ii'i-^rae  ^  •p'iar  dtrriêrt  t  par  i^onficqtMt\t  iauK 
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^      A  ta  fin  ,  hU  pu.  ,  /Oiir  tf  tour  \  tn  fttmtr  lihi  ,  «1 
'^  •  ^vom^  //>«  ,    8cc.  ' tfvtwtf  fMtfrj  cA<>/i/  ,   apn$'  tout ,  t/îf ' 
^//r  ,  tom  dt fititt  t  en  ordrt  ^'p0^oidrt\  éî  iottr en foat ^  ,  , 
4j>  tems  tn^tems  ,€n' fouit ,  dt  fomd  ^ <omUé  \  ftns  iàf:    • 
,^  j£ff  étp)U$  ,  tfM  rf/oor ,  k  là  pàttJUlé  »  en  échange  ,  à  Ùi 
mpfÊe  ^  jfl  topfopu  »  tout  à  la  fms  *  eà  fomcitlier.   . 

P^iù  ^  pmik  ,  ici  iOÊ^mr  »  là  mitmit  „  àten^oiir  gà^ 
Arme  »  a  §auckf  »  fufqd  ici\ju^  ^^^      .V 

•■■<:■  :::iJ']jLxprefii>fU  adyerkiéles  de  H^ance^  ^7" 
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dimi  jauts  ,  ^«  deux  jours  t  un  ,  die  hmêài^  »  ^'^^ 
Uà ,  daim  mmiif  ^  [dêmsim  Amia',  tîf^^fKriefÊvri^ 

,    <^«  4|<4«li^  «fM^^ 
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;  ÉxprtJJiQns  adverbiaies  de  quanthi. 


/ 


Uni  fpii  ,  deux  fois  ,^  &  cent  fois  ;  mille  foii  ,  plus  de 
£c,ntfi>is  ^  plus  de  mille  fois  ,  tant  foit  petJ^ ,  lien  fore ,  peu^ 
a  peu  ,  trop  peu,,  en  quantité ,'  en  grand  nombre ,  a  peu. 
prèS'^  du  toiu  au  tout  »  pour- le  moms^^a  tot^^le  moins. 


.  \ .         \^  txpreffions  êklvérbiales  de  certitude, 

.  ■;"-  ■    ...  •  ".  vj.-         _■(:  ..X'^'  '     "    /".'  ■    ■'-  ■  ■  . . 

S^ini  famé  ,  à  coup fâr/^  pour  Wjiertdin  ,  ce  qMyè 
de  certain,, 

Exprejftons  adverbiales  de  comp^araifon»  • 

.£n. pareil  cas^,  tout  aiitaht  »  tout  dt  mime,      , 

'  .    Exprejftôns  adverbiales  de  mùtif      *  •  ;  ^    . 

Ceft  poui'quoifA^ces  caufis ,  icC         '      '       •  ^      - 

Quand  deux  adverbes  Te  trouvent  réunis ,  s*il$  modi- 
iîcnt  le  mcme  fvijct  ;  c'cft  le  plus  petit  qui  fç  place  oidi-  * 
naircmcnt  le  premier  ;  mais  fi  r^in  modifié  rautrfc^  ^^ 
frnt  bien  que  celui  t|ui  eft  modifie  doit  être  à  la  fecondie 
place  .*  <]uahd  on  dit  le  plus  petit  ^^onVentend  pas  rad-, 
▼crbç  fcul ,  s'il  cfi  uni  à  quelque  régime  fuit  par  une 
prépo/îtion^  foit  atltien^nt.  On  ne  peut  néanmoins  ^ire 
ici  de  règle  abrolumçht  générale  /  on  dit  égafemcnt  ^ 
pùur  de  l'e/jjrte  ,  vous  en  ave^  affiuimerà  beaucoup  j  &  > 
vous  en  ave^  beauco)/p  jajfurémeni.  Ccft  à  lUireille  ,  &  à 
la  marche  de  Péfprit  de  celui  qui  parle  f  qu'il  faut  if^ir- 
tout  s'en  rapporter.  Toujours^  jamais  ^  foAfent  ^  ne-fe*  | 
Jaifïcnt  jjimais  précéder  par  un  autrc^advcrbe ,  s*iù  lui  vî 
Jtbnc  voilkis  immédiats,  &  s'ils  n'en  A>nt  pas  modifiés:  \ 
iljforlê  toujours  bieh:  Il  faufouvent  mal,  Ururépond^^\ 
mais finceremipni  y  éçc,     r:'-    y,  \\^'/:^^'^\:^"l'-y:r':^^^ 

ïl  y  ^beaucoup  dfa4  verbes  qui  at^c  leur  r^me  ér-  j 
vcntibuvcnt  d'objeâifsou  de  tei(iiiinatifir«ux  verbe» ,  i 
^  comme  on  a  pu  le  voir  -^  alors  ils  paroiflênt  pris  (îibilan^ 
^^  ^liveoienr ,  comme  beaucoup  dans  le  dernier  tttXÙfU  ci^  ^. 
téi  psnw  qui  peuvent  ainfi  figurer ,  IbnttàNtOfilt  les  $àf- 
vcrbçs  de  qu^om^  ^  4o  Uçu,  U  ça  cft  d>a^  ^tii  soii*  : 
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feulement  sVmpioient  fùbftiniivcment ,  mais  prennent 
même  Farti^é,  &  Cdnt  également  rubjcéVifj  ,  opje<fljfs  jv 
terminatifs  ,  ter-- Tels  font ,  devant  j  derrière/  dejfus  ,  • 
dejfous ,  dedans  y  dehors:  Le  devant  de  la  maifin  ejt  tris' 
jtguiier.I/  ift  au^ejfus  de  fes  affaires^  I(  ne  faut  pas  en 

\  juger  fur  les  dehors,  Prene[  les  devants.  Le  dedans  rygft 

-,  fqintmeuhlé^Stc,']  "'  . 

îl  cft  plufieurs  des  cxprcftipfis  qufr  nous  avons  r.ingécJ 
jfjfrmi  les  adverbes ,  qu'on  pourroit  également  mettre  au 
nombre  des  prépoHtions  ;  il  en  cft  méhic  qu*on  y,  retrou- 
vera ,  parceque  réellement  il  cft  des  phramotii  elles  font 
relies.  A  quels  traits  peut-on  connoitre  quand  elles  font 

'  adverbes  ou  prépontions  ?  Voilà  la  qbeftion  peut-être  la 
Ijàoins  facile  a  résoudre ,  que  nous  offre  cette  partie  d'o-^ 
raifon. 

Danstoutc-la  naturç ,  on  voit  que  les  diiFérentcs  cf- 
"peées  d'êtres  font  liées  les  unes  a^x  autres  par  des  nuan* 
tes  inrenfiblec:  par-tout  ce  n*eft  qu'une  gradation  im- 
perceptible. Il  cft  toujours  un  point  oii  les  êtres  les  plus 

'  éloiç^iiés  Ce  rapprochent  jufqU'a  paroîtrc  fc  Confondre. 
Enfin ,  riert  ne  le  fait  pair  bonds ,  par  fauts  :  il  n'y  a  point 
de.vuide  entre  les  diverfes  natures  des  difFérentcs  clailei 
d^étres  phyfîaues.  Depuis  le  reptile  qui  fc  traîne^  terre , 
jufqu'à  raigle qui  plane  dans  les  airs/ vous  troUvetez 
autant  de^clafTcs  d'animaux  que  vous  pourrez  trouver  de 
nuances  différcnciclles  entre  Tun  &  l'autre  :  vous  vcrrcx 

'.  ia  même  c1io(è  dans  les  plantes  /  dans  les  arbres ,  dans 
Us  métaux ,  d^ns  les  pierres ,  &c.   Quelque  diftance 

;    que  vous  appcrcevicz  du  çedreà  rJiyfopf  >  vous  ne  vcrW 

rez  rien  dans  l'entre-deux  qui  ne  foit  occupe  :  il  femblc 

-cjucl* Auteur  delà  nature  ait  voulu  remplit* tous  les  ihtcr- 

»  valles.  Si  cette  marche  nuancée  Bc  graduée  s'offre  aux 

.yeux  dj^ns  ce  qui  çontftitnc  la  nature  le  les<lifférçQCCs  des 

êtres! ,  ph  (ènt  qtt'eHe  doit  égalemem:  Ôc  eonféqucm  ment 

fc  trouver  dans  nos  idées ydians  kur/ diviiîors  &  leurs 

çlafles  :  aufli  (é  trenvent-elles  dans  toiites'lcs  fcicaces^ 

&  eri  parricîïlier  (dans  la  grammaire.' •  C  v 

^    Ici  ;  chaque  elpece  de  mots  cft  Cbmtne  voifine  immé- 

.  diatedequelqQ'âutreerpecesil  fe  trouve  même  ccrta^a^ 

c^preftycms  coi  paroitront  pafticiDti^  des  propMéi^  de 

:  iluit  le  jl^l^étrc  cffeçe  qui 


'*■')■.■ 


•'.  i    o.T      ''' 


■J 


**'^iiâ^i  ' 


V/^ 


.\-" 


»»    . 


■îï^- 


•  .^ 


..-.  " 


M     .■« 


', 

» 

•     - 

«  .  •" 

*  1 

■  ■   I^  . 

■   1 

/n.1- 

■  f 

•    \ 

* .' 

•  cl- 

,   " 

.v',   «•■>♦      ' 

"9'       1 

'  o" 

■i. 


.-^ir-. 


•*^ 


f 


*^.- 


'f^ 


■.V      :%i«- 


''^:: 


^ 


»  i  ' 


■■*^. 


^'D  V 


101^  jufqu'i  les  tonrondcc  :  delà,  ceuif  qui  youdrone  , 
tra-itcr  de  la  grammaire ,  ne  faurônc  trop  dans  laquelle» 
des  deux  claflcs  il^^auc  les  ranger  >  les  uns  Ic^  placeront 
dans  ccllc-ci  ,  &  les.  autres  dans  celle-là.  .  Voilà  ce  qui  " 
cft  arrivé  à  l'égard  des  mots  dont  nous  parlons; 
'f  II  en  "cft  pluficurs  qui,  comme  le  dit  M.  Girard,, ont 
des  emplois  &  de^  fignifications  très  difFérçntes<  fani    ' 
changer  leur  matériel,  5c  qui  par  conféquent  doivent. 
également  avoir  place  dans  les  clàffes  relatives  à  ces  em- 
plois :  mais  il  ne  faut  pas  prétendre  que  tous  les  iQoti: 
qui  ont  été  m  is^  tantôt  dans  une  claife ,  tantôt  dans  une 
autre ,  fourniflent  cette  diftinÔiori.  Une  partie  d'cntr'cùx  , 
ne  fait  ai nfi  varier  les^  Grammairiens ,  que  paT«èqu*jU 
fcmblcnt  appartenir ^dl|P^rçntes  branches ,  fans;  foui&ic  ', 
eux  mêmes  aucune  vari^fiÉfi.  .  "  '  .  ^^  ^  ■ 

■l    En  général ,  les  adverbes  doivent  exprimer  là  modifî- ■ 
cation  ;  fans  le  fecours  d'aiicUn  autre  mor>  il  y  a.  ccpeiv»^ 
daut,  comme  nous  avons  vu ,  des  motslqûi  admettent  •- 
des  régimes,  Ôcqui /ont.  adjctbcs  :  ces  régimes  fer  y  iront 
moins  à  expririier  la  mod incation  ,>  qu'à  en  marquer  le ' 
'  cetme  ou  Tobjct  ^  mais  cette  raifon  n'eft  pas  toujours  fa«  , 
cileà  appliquer,  dans  les  cas  particuliers.  La  prépo(ition 
\d'un  autre  côté ,  n'exprime  point  lalhodificatidn ,  mais  ^ 
.  Tindique  jenrdéfigne  llefpece  &  la  nature  ,  &  lie  le  noxa  ^ 
^^ui  rcxprime;  la  prépontion  ne  peut  donc  piréfentcx  ai 
l'efprit  aucune  idée ,  mais  lelle  détermine  à  prendre  celles 

quiTui  vent  fous  un  poiac  jdc  vueparticuiiçi,  d^.^  ^^. 
xappcrrt  marqué*.  Tel  mot^|ïeut  fi  bien  défigo^  ee.rÂp-r. 
ppït ,  qjiç  fouveuc  ot)  i(c  iui  donnera  point  le  r^iroe  i  > 
qui  dcvoit  l'exprimer  formellement  j  on  laiffc  à  l'efprît^' 
à  luppléer  de  lui-même  une  idée  fur  laquelle  il  ne  peut 
fe  méprendre ,  quoiqu'elle  ne  (bit  pointexpriméc.  ^^  ^ 

On  pourroit^ire  que  l'adverbe  refte  adverbe  l(j|r(qti*il 

régit  d'autres  noms.  S'il  ne  les  régit  que  par: le  môyeà 

d^'une  prépoiition  <)ui  vient  le  li6r  a  ce  régime \,CQtàmt^ 

beaucoup dt  peine,  conféquemment  à^ettewi:  quçjapré- 

.  pofition  devient  adverbe  quand  elle  eft  elQployée^Uttlc 

.  &  fans  régiine^  ou  que  radvert>e  devient  piepofi^ioii 

quand  il  lie  un  régime  a  des  idées  pr^édeotesiànil  ki(^' 

'  cours  d'autune  aocre  pt^poiîciba  i^^it^oie  »  i^  vmaiS' 
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le  fon  hottS  fotcç^oit'à  mettre  pcutrétfc  encore  dcs^cx- 
'   ccptions  à  CCS  deux  principes. 

Quoi  qûil  en. fbit,: nous  fùivrons  ïcct^gard  rprdre 
./mu  nous  paroîtrd  le^nçillcur  :  ron  retrouvera  au  rang  < 
■     ûcs ,  prépofitionç ,  les*  niots  après ,  dcpuit ,  àeyant ,  (Jer- 
.  rzVér ,  que  nous  avdns  regardes  comme  adverbes  quand' 
ils  fîffuroiens  fcuU.  ;  >- 

Ions  encore  que  ,  feloti  pluïîeurs  ôrammainJcns', 
deva^  ne  deVrtfit  jamais  avoir  de  régime  ;  mais  qu'alors 
on  doit  fe  fervir  de  <iv</«x.  .*  maisTufagefc  roidit  contre 
Tautorité  de.cè&  Auteurs;  de  quelques  bonnes  raifoii^ 
qu'ils  allèguent;  TuCage  cù  ici  le  maître  fuprcme.   Il 
.    n'.cn  eft  pas  de  tnttnc  •  pour  à  tentour.  On  voit  le  plus 
gi-and  nombre  de  ceux  qui  écrivent  bien ,  fe  fcrvir  conf- 
tàrhment  de  autour,  quand  ils  y  veulent  joindre  quel- 
ques.autres  ihotS}  ti  r4tcrver  a  t'entoMr\ppu.r  les  phrafcs 
où  il  eft  fans  régime  :  la  vérité  èft  comme  placée  dans  m 
centre  ou  mille  rayons,,  différents^  peuvent-  nous  conduire  ,•] 
/  mais  comkf en ^d* hommes  prennent  la  circonférence  jfour  le. 
rayons ,  ^  nie  fontaUe  çounrMtoia"  du  cercle^  /  cgM^iii 
V-      miftie  y  pour  ^ui^j^it  mionhè^    de  ne.  s[égétreri^€s 
I        tentçur:yaY^Mj^imo^ 

ADVERMAtôto  EXPRESSIONS  AP^^ 
/  voyer  Adverbe  ^';ADrBCTi?,-;ci;i:/\:'-':ïv 

aôversàttVi  t  P^  " 

'■  AÎIN.  jEilr  Âme  4^  cofijénô^ 

>'   Al{  i  eftiine  iékp^iràcdes  cxclama^^ 
:    iives  :  l^^yq;  pAkttcuLi $  ic  èôNST&iJCTiOHi 
/    'AHCA:vcyerJ?A*^Tficoi^?s.       V^      ,* 

.  AI.  Eft^at  des  jiplîtoqgtips  :  voyèr.DiPHTOi^GUES 

.  : ic pRORc^Hiôiii^vxN/' ■    -'  '■-'■  ■  y- , .' . j, ■•: ':^  '^ 

AIE».  Pàtticiile  cxclamadve  ii'vpyti  Particule. 
:   AIH  !  çft  une  4es  pànic'ulesiétcumâtiyès  ;  vàyeiP 
:  ^ficvLf^'it-Coifst-Riyctioif.'.  ^.^'■'c:yÏÏ4/:.^^':j.v.  ' 
AtLlElÀlS.  Éfl  uii^^  des  adverbes  Je  lieûli^ 

:  ^  AINSI.  ^;atte  àe$  Gonjofnâions  ctitnçlaâyçs  :  vopi 

fcpNIQNCTIÔNS^.  -  ■       ■   ^ 
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AI)^ISI.  Eft^M^dèstilyttbes  decoxi^rairo^i  : 
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',.■'    AINSI QIJE.  Efturiçdcscopjoodioni  ciplicttiTC»! 

;'"   ifoytex  ,Cx>NIQNCTION|^,>^;:.^tK;:,^;^;.■^^  ■■;':■;  ■^^■■•""  '■ 

„A  L'AIMU.  Hft  unç<lcs|rc^poiîtion8  coinponfcs  :  voy. 

'  "A  L'AISE.  Çcft  iiric  façon  <îc  firUt  aivcrbiatc,  qai 
.V  ,;figaific  conimûdêment ,  fans  fitttguc..  Voy.  Adverbial, 
•^       A  I,A  RÉSERVÏ.  Eftynttlcspa^pofinoû  compofifcs  : 

f^U      A  L'ENTOUR/Atlvcrbç  qui  iignific  aux  environs , 
5- ;^ut6ur  :  voyf{  Adverbe.  * 

■;    ALERTE.  Eft  iioc  des  particules  admônicives-:  vày.  „: 
■;;;  ■  Particules.  .     '.■■..'"  .■■/-"■-     ;,  ■  '■   ' 

A  L'ÉGARD.  Eft  une  des  prcpo/inons  çompofcesV" 

ALEXANDRIN,  On  donne  ce  nom  atîx  grands  vers 
françois  qui  ont  douze  ryilàbcs^dans  les  rimes  mafcu^ 
lincs,  &  treize  fyllabts  dans  les  rimes  féminines  :  voyt^ 

.■:.■;•,  Yiîts.;  ■■•■  X'  ■ ,      ■'■'■'  *-r 

-i  ALINEA.  L'alinéa  dans  la  ponduatîon ,  confîfte  à 

vlailTcr  en  blanc  ce  qui  reftc  de  fa  ligne  après  laphrafe^ 

;    &  on  commence  la  ligne  fuivante  par  une  lettre  ma* 

ju(culc  :  voy^î  PÔNGtuATiON.    '--/'-'j'yryy--.' 

A  L'INSÛ.  Eft  mic  des  prépolîtioils  coniiporées  :  voy, 

"   %     ALLÉGORIE.  Ccft  une  figure  par  laquelle  oh  dit 
,  une  chofc  pour  en  fignifier  une  autre.  Telle  eft  la  ûgni*  • 
/    ^catic^dumotallécorit.  .         ^ 

W      L'allc^oriè  n'eft  autre  chofç  qu'une'inetàphore  conti^ 
nuée  qui  fert  de  cpmpâraifon  pour  donner  à  entendre  un 
'  ..     fcns  qu'on  n'exprime  poinc.  C'eft  amfi  qu'Haracç,  foiiis 
■ ,;     l'image  d'un  vaifTcau /a  rçpré(<mti£  ^a ^Rep^b^ 

maine  j  &  fous  celle  dt^Ubts  &  des  ycjâts  difchainiés,  lés 
trbùblcs  qui  l'agitent  :  par  les  Pilotes ,  il  entend  les  Ma- 
;  giftrats  5  par  le  port ,  la  paix  &  Il  (îontorde,  C'eft  dans 
Ion  Ode^  O  navis^réferent^  &c,  que  M,  ^c^Vorltair-c  fem-  - 
ble  avoir  imitée  çÛns  cettç  belle  alîéiB^rlé^^^Uen^ 
la  manière  de  (c  conduire  dans  la  vie.     *^^     *       X  \ 

'  Lij»  écats font  l&g^ux ,  maitlet  homiiiÀ  Méedti    ^-     !*      / 

Où  nropradenc  périt  Us  habîlesprofpçcetfc^  ,X'      '        V^ 

Lc[  bonheur  eft  le  port  6à  tcndcm  itrÈdtaliài.  i    ■  '^  ;  !  ';  / 

'    .   ,    ■     ■  ■■    ,  •  ■ '■     ■•       Vî;'^l,#<ttv)-... 
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Le  Cict ,  pour  abor  Jer  cette  rire  étrangère  ; 
Accotfleâ  tout  mortel  ijne  barque  légère. 
Ainli  que  les  fecouri  lei  dangers jfoncigaux  ; 
Qu'importe  ,"^quaDd  l'orage  a  foutcré  les  flots  • 
Que  ta  poupe  Toit  peinte  ,  flc  qt|e  ton  mât  déploif 
Une  voile  de  pourpre  6c  des  voiles  de  foie! 
l'art  du  Pilote  ei^l  tout ,  &  pour  dompter  les  venti 
Il  faut  la  inain  du  Sage  flc  nbn  les  otoement. 


'W 


^ 


■^■ 


Tout  le  monde  connqîcJa  bcne  aUégorie  de  Madame 

Dcshouiiercs,  qui  ,  fous  l'image  d'une  bergère  qui  parle 

à  fes  brebis ,  rend  compre- à  fcs  enfants  de  tout  ce  qu'elle 

a  fait  pour  leur  procurer' des  établtfTemchts  ;  &  fc  plaint 

'  jwîndrçmeQt  fous  cette  image  ^  de  la  dureté  de  la  fortune. 

^;  pani  ces  près  fleuris  '     ». 

Qu'arroïe  là  Seine  9  '  '  ;   * 

;„    Cherchez  quf  vous  mené      '</.       - 
Mes  chères  brebis  ,  &Cr 

Ces  tableaux /ont  commodes  glaces  tran(pârentes ,  1 
travers  Icfquc lies  on  apperçoic  les  veriubles  objets  qu'oa 
.'veut  nous  préfenter;  „' 

ALLER.v  Verbe  neutre  &  irr^uHcr  de  la  première. 

cpnju^éi&n  :  il  lignifie  Te  mouvoir  ^  fe  tranfporte^  d' un 

endroit  à  un  autie.  Il  éfl  difficile  d'embraCcr  dans  une, 

définition  ju^  y  toutes  les  figni^ations  que  notre  lan^ 

.guçlui  pf^«(,; c*cft  un  des  veitu^ ^«'iqUc m||ïe jplus  ta 

uiagc*.. ■;■.:■•■;•■■.'>*;  ■:■  •",;  r'I^^^v:- -'''yî -^ •'■"■'■'' ■■^'■'■■^''-^' '■ 
Dans  fou  fens  propre  &  figuré ,  il  eÀ.  toujours  aotom^ 
pa^né  de  atielques  particules  ou  p^épofi^ions ,  bu  inficû- 
tifs  bu  adverbes,  avec  lefqttels  il  {^rt  à  exprimer  le 
terme ,  la  manière ,  le  progrès  y  le  mouvement^i'éten- 
duc ,  la.figttrey  la  fituation  d'une  cholçi.  '  .  •  -.  - 
Pout  le  tehru,  hWtxji Rome ,  en Efpagne, versla  mer, 
vers  le  ju^,Jtt£  les  côtcf ,  ^OÇ^r  ;;»  vr     -      k  Wv 

Pourlamaniert.  AUer'à  pieçl^  àc^nevat,  en  caro^e^ 
en  pôfte^  pareau ,  par  terres  jfiUçi;  ^ grands  pa$|  aller 
chantant,  pleurants  on Tupprimc poux roidinalrç  dans. 


€<  cas  la  prépofitioa  ^ 
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Pour  U  progrès ,  Ce  malade  ya  de  mai  en  {>i$  !  c6 
bâtiment  c(îalié  vîtcVpour  diic,  qu'iiia  <^C(^  ac^vé  bien 
■vîte.  ,  ■  -/■■■■"      ^       -.      ^.  ■"■-''':'.,:   :  ■  ' 

Pour  le  mouytment.  Ma  mpnj;rç  v.i  :  les  eaux  de  S. 
Cloud  vdnt,  |>our  diic,  qu'elles  Jouent, 
'    Pour  l'étendue.   Cette  montagne  va  jurqu'a  la  hier. 

pour  la  figure.  Cette  colline  va  èfn  pente,       "   - 

Pour  la  fituation.  Comment  va  votre  fanté  .  votre 
procçs  ?  .         ■-■  .-i.  :, 

On  dit  s'en  aller,  pour  fbrtir;  cet  homme  s* en  va, 
pour  dire  il  (c  meurt.  Au  figura  on  dit ,  cette  co'èffure  vous 
va  a  merveille;  fa  tête  va  à  tout  vent  ^  Sec,    ' 

S'en  aller  d'une  c<irrtf,c*eft-à-direj  jouer  telle  caj:te« 
Je  vais  de  cent  louis  il  tel  jeu. 

Aller  matque  aûflï  la  chofe  dont  il  jC'agk ,  quand  on 
y  join^  la  particule  y  avec  la  prépoiitimi  de  ":  il  y  va  ^ 
ma  fortune.  •       ^        ^ 

IHignifîe  quelquefois  la  proximité  de  Taélion  ijallois 
fortir  ,  j' allais,  rentrer  i  la  mejfe  va  commencer. 

On  dit  aulfi ,  n'allé^  pas  croire  j  pour  dire ,  ne  croyez 

pas.'  -/  -^  ■'"•'.■'■ 

Aller  cft  pris  fub^antivement  quand  on  dit,  monpiy 
aller,  fin  ^is  aller,  c'eft-ji-dire ,  mon  moindre  avan- 
tage 


OUI 


n  plus  grand  malheur, 
[î  i  aller  ^  le  Revenir, 


On  dit  h 

Indiç  ATi^.  Préfi/tt:  Je  vais  au  je  vas  /tu  vas ,  il  va  ; 
ftiolis  allons ,  vous  allez ,  ils  vont.  Imparfait,  Tallois  ^ 
ôcc.  Prêtent^,  J'allai  oii  je  fus,  tu  allas  m  tu  Ris,  il  alla 
t>tt  il  fUt  s  nous  ali^jenes  ou  nous  fumer,  voaS  allâtes  ou 
.  vous  fûtes,  ils  allerenr  oie  ils  furent.  Prétérit  défini,  U 
:  fuis  ailé  >  tu  es  allé ,  arc  nous  ^ttifhës  àHés,  &c.  ou 
j'ai  été,  xvL9,iM^ict,Pkfqutparfait,  J'étois  allé,  tu 
étols  allé ,  &c.  JpAtTKr^  J'irai,  tu  iras,  &c.  Conditionnel 
préfiht:  J'ir^s ,  &c.  Cohditiomel  paffé,  J'atitots  o»  j'euflc 
été  ,  6^  je  ferois  allé,  6cc,  Impirfaii  du  ftéjonHif  H 
fvifltaié.'^c.     *  ••  V 

M .  de  Voltaire  prétend  qu*orr  ne  dbif  fas  èkk  )t  f\i^\ 
tu. fui ,  ftc.  'pour  j'allai ,  rU  allas,  dtt/  en  àoAfifqucncc 
il  blâme  te  vers  de  Çmrfkitlt  toi  Phfkffit,    i  ^ 


Il  fut  jufquci  i  Rome  implorer  le  Hnétb 

'■■  V..    '   ■:  V.  "■■■•■;..   ■    '  f 
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Jfifkt  implorer  s  ç*ctoit,  «Ht-iJ,.  uhe  lîcente  qu'on 
prcnoit  autrefois  :  il  \ y  a  m^mc  encore  pluneurs  petfon- 
lies  quiilifcnt,  J€  fui  U  yoih^  je  fus  lai  ^porter;  jiiais 
ccft  une  faute ,  p4r  la  raifou  qu'on  va  j>arlcr,  qu'on  va  ■ 
voir.  On  n'^y?  point  parler,  ovL^efl  point, voir  :  il  faut 
<^(^iic  dire ,  j'allai  le  voir ,  j'allai  lui  parler ,  il  alla  l'im- 
ploicr.  Ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ^c  diroienc 
pas ,  ]tfus  lui  remontrer ,  je  fus  lui  faire  appcrcevoir. 

La  raiCon  qu'apporte  M.  de  Voltaire  n'e^ft  pas  tout-à- 
fait  conféquente.  Le  verbe  ^i:r«  peut  f6rt  bien  ne  ^^ 
scmployer  pour  le  verbe  <i//^r  dans  tous  les  autî-estems, 
&:  CM!  xeiiir  heu  au  prétérîtj  &  c'eft/cc  qui  cft  en  effet  :  il 
i\y  .1  pcrfonnc  qui  ne  dife  au  moins  dans  le  AyJc  fami-  . 
lier ,  il  fut  hier,  tl  alti  kicrala  comédie  ,  pour  il  alla, 
fl  cjl  ailé  hier  a  la  comédie.  '     .  v 

Conditiormeljfajfé^  Jc.fcrôis  allé ,  tu  feroisallé ,  il  (ét- 
roit zllé  j  nous  ferions  allës ,  vous  feriez  allés,  ils  fci^oicnt 
allcs,  Impér.  Va ,  qu'il  aillej  allons,  allez,  qu'ils  aillent. 
S'jBiOfi^.Fréf.  Que  j'aille,  que  tu  ailles,  qu'il  aille  5  que 
nous  allions, "que  vous  alliez  ^  qu'ils  aillent.  ImparflQuc 
j  .lUalTe  i  que  tu  allaflcs ,  qu'il  allât  5  que  nous  allaflions, 
crue  vous  allatfiez,  qu'ils  allartcnt.Pre<//7>.  Que  je  fois 
lallc;,  que  tu  fois  allé  ^  qu'il  foit^iUé-j  que  nod^foyons 
allés ,  que  vous  foyez allés  ,  qu'ils  foient  allés.  Plujfque- 
pur/ùz/r.  Que  je  fuifc  allé ,  que  tu  fulfcsallé,  qu'il  fût 
'jWé^j  qucnousfudions  allés,  que  vous  fuflîez  ailes,  qu'ils 
fulfcnt  allé$.  iNFiN.  Préfene,  AWct^  Prétérit.  Èttc  silUt. 
Participe  aâif  préfent»  Allant.  Participe  prétérit.  Étant 
'aile,  Gémncff,  En  allant  ok  allant. 

Quand  on  veut  marquer  qh'on  n'eft  plus  ou.qu^bii 
n'étoit  plus^d&ns  l'endroit  dont  on  p^rlc,  on  fc  fe;:t^  det  . 
tcms  compofés  qui  fuivent.  . 

.Prétérit  indéfini.  J'ai  été,  tu  as  été ,  il  a  étéj  iious 
avons  été ,  vous  avez  été ,  ils  ont  été.  Prétérit  chtériçur^^ 
J'eus  étéi  tu  eus  été,  il  eut  été^  nous  eûmes  été,  vous 
cures  ct4>,  ils  eurent  été.  Plufqueparfait,  Pavois  été,  &c. 
Futur  pajfé*  Saurai  été,  &c.  Conditionnel pajfé,  J'aurois^ 
0:^  j'^ulfe  été,  &c.  Prétérit  du  fubjonStifO^z  j'aie  été  . 
^c.  Piufquepa^it  du  faèionêiif.  Que  fcnffc  été.  Prêté"  - 
fit  du  participe,  Ayznt  étt.^' 

;  Quand  ce  verbe  fe  prend  réciproquèinent  avec  la  par- 
Tcmel.  _      .  F 
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•  '        ticulc^rt  ,  (a  conjugiifon  ne  diffère  de  celle  qu'on  vient 

de  vQÎr ,  que  par  les  pronoms  me ,  tf,  fi  -,  nous ,  'sfous^ 

Je ,  qui ,  r<fu»is  aVcc  en,  fc  placent  entre  le  nominatif 

^  &  le  verbe  dans  les  tems  comppfés  comrae  dans  les  tems 

/  «        *  (impies.  ?/«  mVrt  vais  ,  ye  mV«  fuis  allé  ;  tu  t'm  vas ,  tu 

;  ''  'tcn  es  allé  ;  ils  en  va  ,  1/  s'eneftallé.;noUs^noUsenaU 

! .       /on^  ,  /tdMi  nous  en  fommes  allés  ;  vous  vous  eH  allei . 

y  nus  VOUS  en  êtes  allés  y  ils  s'en  vom^  Us  s'en  font  aU 

:     '  lésy&c.      '   '^':-:.—  '::'^     ■^-v-'./vv---  '  .....-^^ 

/    '   ALLOiNS.  Eft  une  des  particalcs  admonitivcs  :  voyei 

■■'■■.  •    PARTICU  LES. '■:;:--'^-'';\.'-v^:  ■/''•"  ;■   -':  '^■-^"  '  '■-■  '  '  ^.f  •  ■^'■•.  ■ 

.ALLUSION.  Ce  mot  vicn^  d«^  verbe  latin  alludère^ 

*     '<ïui Signifie  jouer.  Cçtte  fivçurc  a  lieu  lorfqu'on  joue  fur 

Jcs  penfées  &  Tur  les  mots,  qiii.  préfcnfcnt  un  fcns  ou 

■    une  idée  pour  en  faire  entendre  unfe  autre.  AinlF  l'on  voir 

'  >que  cette  figure  reflcmble  a  irez  à  l'allégorie  :  nous  allons 

^n  donner  divers  exemples*  ; 

\        ,   :       .Allufion  àr  i'Hrfioire^        ,,  • 

Ton  Roi ,  jcnnu  Biron,  te  fauveninfin  la  vie  « 

'        Il  t'aFracbc  ranglant  aux  fureurs  des  foldars  ''  ^ 

■    -v  ,      '•■-.,■.  ■   .  \-  •    "      -         '  ■  ■'■.-•.    ..■;,.'■' 

•Dont  Icrcoups  redoublés  achevotent  ton  rrépas,: 

■■.■.,,■■       -   ■      ■  ■ .     *  •  'jf      ••.-■.,.■,,■.■ 

Tuvisy  (ongesdumoiosà  lui  celler  Hdele.      -     / 

.  V-    t,a  Henriaden 

■*"■  -  /  .■■',.:.•.,       ■■■..■■■'.■  ■         r-  . 

.      .,        ■     .;     .  ...■  ,    :■  ,    •         .,■  ...  ,-..■..  .   ,  ^_ 

Ce  dernier  vers  fait  allufion  à  la  conrpiràtion  dif  Ma^ 
récliàl  de  Biron. 

Jeu  de  penfées,  * 

/    Voiture  étoit  fils  d'un  Marchand  de  vin.  tJh  jour  qu'il 
jouoit  aux  proverbes  avct  des  Dames ^  Madame  Dcfloges 
/'         lui  dit  :  celui-la  ne  vaut  rien  ,  perceTj^-nous  en  d'un  autre, 

•  ,"  Les  jeux  de  pcnfées  font  quelquefois  fort  heureux  : 
■'    il  n'en  eil  pas  de  même  des  jeux  de  mots  qui  ne  préfciï- 

ftciK  aucunes  penicess  rarement  ils  font  heureuj^^ 
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_  Ce  ii'cft  pas  toutefois  ai^unc  Mufe  un  peu iîâe    S 
^  Sur  un  mot  en  gaffant  oi^ue  &  ne  badinfr,  ,   , 
It  d'un  ftns  détourné  a'awife  avec  fuccési 
ilAis  fuye*  fut  ce  point  ua  tijiçulc  excis» 
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/  Dans  le  placet  que  M.  Robin  préfcnta  au  Roi  poui 
être  maintenu  dans  la  ppnèfnpn  d'une  idc  qu'il  avoit  djLus 
Iç  Rhône  ,  il  s'exprime  ainfi  , 


u*efl-ce  en  effet  pour  tor^  gràhd  Monarque  des  Gaules  ;(' 
;.        Qu'un  peu  de  (able^  de  gravier:         ^ 

Que  faite  de  inon  lilë  2. il  n'y  ctoîc^^ue  det|0aulei , 
£t  tu n*aimesqucle laurier.   '-:■  '.\ 

'*     ■  -  ■     î    ■ 

SauUs  c(k  prisjdans  le  fcns  propre ,« /«iar/Vr  dans  le 
fcns  figuré.  Ce  jeu  de  mots  cft  fore  heureux,  en ee  qu'il  . 
prcfcntc  à  fc(prit -une  pcnfcc  fine,        \ 

ALORS.  Éft  un  adverbe  de  tems  :  vàyèi  Adverbrs. 

ALPHABET.  L'alphabet  n'eft  autre  chbfc  que  la  réu- 
nion des  lettres  d'une  lancue,  ou  des  caraderes  qui  fer- 
vent i  pe|ndrc  les  forj&-divers  qui  compofent  les  mots. 
Notre  alphabet  cohiprçnd  virig-cinq  lettres  ou  earac- 
teies,^uifont,  a,  e,  i\  o,  u  i  y,  h\  c;  d^  f,  g» 
h,  k^  /,  m,  n^p,,q,f,  s»  ^»'^»l»  j  »  ^>  a^^* 
(]ucls  oii  peu  ajouter  ^ ,  qui  vaut  autant  que  et,    . 

Eh  imaginant  ces  lettres ,  &  en  leur  appropriant  à 
chacune  la  valeur  qpi  leur  c(l  propre  /on  a  cherché  à  les 
(Icligncr  par  dcs- hoirie  particiïhcrs:  ces  noms  dévoient  *. 
nacurcllemenc  fe  tirer  du  fon  propre  à  chaque  caxa^ere  ;' 
mais  ce  point  étoit  difficile,  au  mçins  pour  un  grand  *' 
nombre ,  parcequ'il  en  cft  piufiéurs  qui  par  eux-mêmes 
peignent  des  Tons  difFérems ,  comme  l'r,  &  beaucoup  ^ 
d'autres  qui, ne  figuirant  jamaisi  féuls ,  varient  leurs  fons  /' 
fur  celui  de  l'autre  lettré  qu'ils  accompagnent.  ^' 

Le  caradere^ ,  par  ctemple,  pouvoit  fe  nommer; 
■ba\  bé  f  hê  j  be\  hi  »  bà ,  hu  ,  beu ^  ^au,  boUj  bon  , 
ban  j  6?^.  ou  V  o^ ,  eb  ^  ob  J  ub  j,  &c.  Pour  choifîr  en-  -J 
tre  toutes  ces  façons  différentes  de  nommer  une  même  ' 
lettre,  &  qui  fonijt  toutes  tirées  de  quelqu'une  dcfes  fonc- 
tions ,  il  paroît  qu'on  devbit  s'arrêter  à  celle  qui  alté^ 
r oit  moins  que  les  aaéres  fon  articulation  générale,  à 
celle  qui  la  fixoic  moins  à  un  cas  particulier ,  qui  faifoic 
moips  fentir  le  Ton  des  autres  lettres  unies  à  celle  qu'oa 
vouloir nobimcr  ;  cdlc^  en  un  mot  ^  qui  fembloit  étfc 
aune  moindre  diftànce  de  toutes  les  autircs;  &  c'étoit 
eeitaiacmçar  pQur  la  lettre  b  fk  les  autres  conCbtyics ,  la 
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pronpiicmnon  (îc:^^^  ,  ce,-^^cl  parceque  IV  muet  % 
la-^fan:  moins  fcntii  cjucics  autres  voyelles,  détermine 
m<)in§  Je  fon  de  la  ictrrc  dt/figncc ,  &  la  laifle  confé- 
cuicmmchc  dans  une  plus  grandc^proxiinité  de  tous  les 
ioiis  aux  quel?:  clic  peur  Jcr  vit.    ;     .  .  '        , 

'  Qudnt  aux  Jix  premîe!i.>s ,  elle*  ont  chacune  leur  rofi 
pro^);c ,  c];ii  varie  beaucoup  moins  :  iKembjc  donc  qu'on 
aurdi:  clu  iiôiPHicr  nos  lettres  ^  a ,  t  »  i ,  o ,  «  j  y  grec , 
be.^  ç^y  di  ,  Je  j  gue  ,.  he  ou  che  ^  kay  ie~,  me  ,  ne  , 


«,  ♦ 


/* 


'   fe  ^  jque  j  rc  ,■  Je  ,   te  ,  xe  ,  [(\  jt  ^[fe,;  nous  difous 

^iu'  V  *-'  <'lo"  g<^  y  pour  le  diftinguer  de  je  ;  Se  Ha  ,  pour 

/    ne  pn s  le  confondre  avec  que  ,  ce  qui  an;i^çi;oic  fi  l'on 

:  ,diibic  he,     \   /  ■■      \  ;■     .     '' '  .  '^'     '■   -^ ■■/■<■■' '■'^'::^'  .  "^ 

Cette  façon  dé  riommer  les  lettres  fcroitbeaucoijp  plus 

..analogue  a  leurs  fondlio.ns,  que  l'ancienne  qui  pour 

'quelques-unes  n'y  a  aucun  rapport.  jLesenfans  auroient 

bien  moins  de  peine  à  dire  ,  ^e,  a  ^  ha  ^  qufc  bé  ^.a  yha^ 

,    puifque  dans  6ea  ,  l'éf  ^tant  muet,  li'a  prefqi^fpoint  de 

'  fon  ;  au  lieu  que  dans  héa ,  Ve  fermé  en  a  un  très  dif- 

tindi;  ce  qui  fait  qu'il  paroît  moins  naturel  de  le  fuppri- 

'  mei:  dans  6a  ^  après  <ju'on  a  nommé  la  première  hé^,  que 

,  dans  la  même  iyllabe  ha,  quand  on  fait  nommer  cette 

;;\premicre  lettre  ^r.  ;./;;.  ■^■^    ,^,-v  ■;^,^^,  ♦.,,„,. «i/:  ._,.;.^  ^,..■ 

Ce  que  nous  difons  ici  s'applique  de  (bi-mémc  aux 
,  autres  lettres  qu'oii  nomme  ordinairement ,  en  leur  ajou- 
tant un  e  fermé ,  comme  ce  ^  dé,  gé  ^  péj  té  :  il  en  cft 
d'autres  dont  la  prononciation  n'apporte  pas  moins  d'em- 
barras pour  les  enfants  5  ce  font  celles  qui'oiit  avant  elles 
une  ouvert ,  cohtme  ejf,  el ,  im  j  en  »  er,  ef:0\icl  rap-  - 
port  un  enfant  peut-il  feutir  entre  ces  fôns  détachés,  ef, 
tf,&.ce  fon , total , /d  ?  Pùifquc  la  première  de  ces  lettres 
fe  nomihc  ef^  n*e(l-il  pas  naturel  de  dire  r/â  au  lieu  de. 
fajçnla  féuniHant  à  l'aucre  KPov^fquoi  dans  cette  jonc- 
tion retrancher  cet  i  qui  marche  avant  les  deux  lettres? 
Il  n'en  eft  pas  de  même  quand  /  s'appellc-/<r  y  on  peut 
alors  fairf  comprendre  quqcct  é  muci  ij'ayant  qu'un  fon 
peu  fenfible,  il  s*étcint  &  difparoît  devant  l'tf  ou  une 
autre  voyelle  »  parccque  celle-ci. a  un  fon  plus  notirri  SL 
plus  fermer  on  peut  (cntir  alors  que  l'élilion  cd  nacu-  ' 

relie..-.  ^.  .\  :,   y  ■■.';:•;'  ^.'^  ;  :■]  :\  '   ■■r'y,  r%:.y .  .    '  ■^.\.^  ;.;  ..^    .  •. 

•  L'ancienne  méthode  cfl  encore  bien  plus  vicicuife  daiis 
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>ur  ne  plus  ctrc  furpriscjuci'  les  çuuncj  y. 
<ic  dirficultcs,  &  s'en  dqç^ûfcnt:  :  oa  (jle- 
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M^s  noms  3es  caradcres  À ,  / ,  v  ,^îv^**  6e^.  N-cft-il;| 
iÎMÇuIier  de  faire  dire  /r^îcAf ,  j  ,  h  à  !  ôlicé^  Hacit 
a  ^ té ,  CHAT  ?«0\\  demande  fi  tduccs'ccs  prononcntioluS 
particulicrçs ,  celle  de  Ta  exceptée ,  ont  la  inoindre  an  a-; 
logic,  Je  moindre  rapport  avec  la  totale. 

Qu'on  examine  de  même  ces  fons  :  i  confinne  ,e\'J 
u  conjormf  ;  à  ,  va  ;  ^de  ,  e ,  es  ,  te  ,  'z z'st  ;  ix  ,  à 
confonâti  t  \,  e  ,  er  ^^avter  ;  qu ,  u  ,'  i',  qui.  Il 
faut  que  donner,  un  coup  d'œil  fur  cette  façpii  d'app rc 
tire  à  lire,  pour 
,  ri  ou  vent  tant 

yroit  être  étonné  au  contraire  que  par  une  route  fi  opbo 
fcc  au  rcrmç  <m  l'on  veut  les  conduire^  on  parviçn'rte  4^. 
leur  fairefairc'lç  moindre  progrès.  Oiî  leur  fait' attacher 
à  chaque  càr^derc  de  ralphabct ,  uni  Ton  qui  île  fd  rc* 
trouve  jamais  avec  cette  lettre  dans  la  langue  :  cY/t  un^.  f*" 
jjrande  peine ,  un  travail  lonfi;  &  ennuyeux,  qui  1*^(1  pas 
feulement  inutile ,  il  eft  funcftc  ,  'çn  ce  qu'il  c^ufe  Utic  • 
erreur,  &  imprime  dans  l'im^g'nation  des  notions  de 
Icitrés  qu'il  faut  combattre  à  chaque  pas.  Nouscroyprts 
donc  n'^avoir  point  de  reproche  à  craîndi;c  eh  nous  fcri 
vaiu  d'un  autre  moyen  de  nommer  les  lettrcs'de  l'alpha-  "■ 
bctj  d'autant  plus  que  nous  fuivons  en  cela  de^  Auteurs" 
.  Tccornmandables -,  qui  ont.  vu  la  plus  faine  partie  du  pu- 
blic   éclairé  fe  décider  en  faveur  des  noms  de  lettres 
qu'ils  ont  prppofés.  ^        v  .« 

On'diftfnffuc  les  lettres  èiï  deux  cla/Tes.  Là  prcmierç  .^ 
eft  pour  celtes  qui  pcigtwnc  des  vozV  fimplcs ,  c'cft^à- 
dire ,  des  fôns  formés  par  la  fituatipn  des  organes  de  la 
parole  ,  au  moment  qu'qn  pou  fie  l'air  que  ïourni  fiel)  t 
ii:s  poumons  :  la  féconde  eft  pour  les  lettres  qui  rcpré- 
icnrent  les  articulations ,  c'eft-à-dirc,  -IfS-diverfes  in-^ 
.^cxions  ou  modifications  qu'on  peut  donner  à  un  même 
fon ,  à  une  même  voix  ,  par  le  mouveoient  qui  fe  fait  ' 
dans  les  parties  du  goficr  ^  de  la  bouche  au  Jtnoment  que.  • 

l'air  parte.  ',•■  *•■■■■■■'■,■••;,  ■.  :•■  ■•'""'••.■  .■;  -.  ;  /."'-'-:■  '  ;■_,;■ 
■  Pour  bien  entendre  la  différeiîcc  qu'il  y  a  entre  la  voix 
iimple  &-la  voix  articulée  ^  il  faut  remarquer  que  les  or- 
ganes qui  fervent  k  la  parole  ,  peuvent  prendre  bien  des 
fituations  différentes,  &  les  garder  fort  longf:tcfiis  ;  on 
Iç  fènr  alfez,  quand  oatrauic  en  prononçant  un  a,  un 

'■  '•■'."■'  "      '  '.'.•..••  '  •■•''';':";';•'•  ï'"i  ;",■;.,  /■> 
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/j  un  w,  lit)  o;  &:c.  Mais  à  rfnflant  qné  CCS  orgànèf 
prennent  cette  lîtu.'^iion  particulicrc,  ils  peuvent  former 
tlltli'icnts  motivcmlcnis  ou  rk'moufîlmcijrs ,  qui  fcm- 
Ment  I4  If  répare  r'.3|  y  comluirc  :  ces  mouvements  ne 
peuvent  ctiVr  que  (Vun  inflarji  ;  on  ne  peuç  les  faire  du- 
rer,  fans  quoi  ils  ne  icroicnt  plus  des  mouvements, 
mais  des  fituations  particulières.  Or ,  ces  mouvements 
qM  articulent  ou  ïnadilîcnt  les  fons  au  prcmlerNnftant 
qWon  les  forme,  font  ce  que  l'on  appelle  <imctf/<ïr/ànj; 
.&:  les  caractères  qui  les  r.ttprcifcntcat ,  font  ec  qu'on  ap- 
pelle i"or?/c>nrfj.        '  ^     ^:  " 

Nous  comptons  fix  voyelles  ou  fix  cara<ftcres  de  voix 
(impies ,  &  dix-huit  confonnes  ou  caradercs  des  articu? 
lations  de  la  voix  :  fi  l*oti   veut  prendre  k .  A  pour  une 
Jttrre,  oil  aura  dix-neuf  confonnes. 
•    Nous  avons  place  les  voyelles  à  la  tête  de  l'alphalbct  ^; ; 
lien  ne  pa roit  plus  rai fonnaUlc  :  ce  font  des  caradêres 
qui  rcptcfentenrjdcs  fons  aivalogues'enrr'eur ,  des  fons 
qui  font  une  cla^Te.  Quelle  raifoiude  icsl^piirer  ?  Pour- 
quoi dans  l'a Iphabct  ordinaire  ,  après  avoir  marqué  IV^' 
mettre  ti'ois  confonnes ,  b  ,  c  ^  d  ,  avant  de  dcrtmct  la 
féconde  voyelk  r/*  Pourquoi  trois  autres  èonfonncs, 
■f>f!»^>  entre  IV  &  Vi  ?   Pçurquoi  l'o  après  tjuatrc' 
autres ,  qui  font  ir  ,  l^  m^n\  l'a  après  p,^  ,  r,  />  r? 
PourquoiV^ei\tre  l'tt  &:  l'y  j  &  cette  dernière  voyelle  fui-r 
vie  de  ^  ?  Nous  ne  trouvons  aucune  raifon  d'ordre  ou 
d'utilité  qui  foit  pour  cet  ancien  arrangement ,  &  contre 
relui  que  nous  raropo fons  ;  au  contraire  ici  TanaLogie 
rcglc  le  pas ,  &  là  on  ne  voit  qu'un*  défordrc  ;  cfFct  du 
hafatid  dans  un  premier  arrangement  qui  a  fait  loi  fans 
qu'on  fâche  pourquoi,  r        •     '    '  ^   ^ 

Xe  tort  étoit  encore  plus  grand  pour  /  &  y;  nous 
avons  déjà  vî^  qu'on  les  nomniôit  mal;  il  eft  cnco'rc  pluf 
clair  qu'ils  étoient  mal  placés.  Qu'orî  Voie  un  inftant , 
&  fans  préjugé ,  l'efiFct  qpc  l'un  &  l'autre  produifent 
dans  la  prononciation  d'un  mot  oii  ils  fe  trouvent  j  QùC  ^ 
l'on  compare  cet  efïrt  avec  le  fon  attaché  aux  voyelles  * 
i  &  u  ,  on  verra  la  différence  immenfe  qu*ii  y  a  entre 
i  es  uns  8c  les  autres. 

Quelque  reffemblance  dans  la  figure  les  a  fait  rappro- 
cher bien  mal-à-propos  )  car  cette  proximité  jointe  à 
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^^  qu  on  (k>nnoit  à  £eux-<i  &  à  ceux -la  J^re/jque  IpinéiÂe 
nom  ,  dcvcnoic  pour  les  cnfadis  une  forte  taifqn  de 
croire  cjuc  leurs  emplois  le  rcllèmbloicnt  a^n[»t  '•:  ' 

Les  Grammairiens  «utoriroicflc  cette  erreur ,  ftifcm-, 
MoicnteuT-mcmes  l'adiViecIrre ,  en  confondaut  dans  leurs, 
pidionnaircs  les  /  avec  les  y,  &  les  u  avec  les  v/^  enJ 
mctrant  dans  uçe  même  ci  a  lie  tous  le»  mots  qai  com« 
lîicncent  par  l'un  ou  par  l'autre.  ^ ,      ',  r  - 

Il  feroit  audî  fuppoftable  dç  con&)ndrc;cem(  qui  com«i 
mcnccnt  par  un  A  iSc  par  un  /►>  il  le  rcroiijnQiiAc  davan*'  ' 
tagc.  Ces  dtfux  lettres  différent  peu  l'une  de  l'APlrc  :  cllef^ 
J\)in  toutes  les  deux  de  la  même  clancv<f(l-à -dire  » 
coiifonnes  :  elles  ne  dififcrenc  qu'en  ce  quo  l'une  cil  foir- 
blc,  &  l'autre  plus  fotte^  &  leur  figure  (è /fellcmble 
;^uHi ,  en  ce  que  l'une  n'eA  que  l'autre  renverfôfc  ^ 
^   On  peut  nous  ob)e^er  que  l'ancienne  méthode  a  poun 
elle'  l'ufas^c;  &  que  la  différence  n'entraîne  pu  d'affcz 
grandes  Aiites  pour  autorifer  un  cbangcmcnt  :  mais  les  , 
droits  que  l'ufage  exerce  fur  la  fignitîcacion  desmotsfic 
lut  leur  Arntaxe  &  leur  conftrudion  ,  doivehc-ils  s-'é* 
tendre  juu]il'à  faire  loi  pûur  î'arrangeméac  des  lettres  » 
&  la  façon  particulière  de  les  dénommer}  Lef  Qram- 
mairieiis  les  plus  récents  &  les  plui  eflimables^  n'ont-ils 
pas  abandonné  les  noms  de  cas^  nominatif ^,  Sic.  xind 
Tufage  uniforme  depluficurs  ficelés  fembloit^ voir  con«  •; 
lâcrési  &  cela,  pour  Y  fubAicuérdçsidérs  plus  ju(les  & 
dcv  termes  plus  convtnable^  ^  £t  Iqin  d'avoif  tort  en 
cela,  n'ont-ils  pas rukda à  li  laagtie  le  ferTicçç^entici 
<lcti  découVrii:  enfin  la,  yra^  hiétlioide,  3^  (j'cQ^^aire - 
mieux  feucir  le  caraî$ere  |^  le  gé^e^  Il  ne  faut  dolfe  pas 
coufoudre  ce  qui  e(l  du  xelfon  de  llufage^  il|^;ce  qqi  ne 
doit  être  réglé  qi^e  par  là  ràidbc,  -  r     ' 

Pout  k  Seconde  ol>jedioo,  nous  ne  concevons  paft 
comment  l'ordre  n'aui;oi(  pas  afTez  d'avantage  Kur  ua 
défordre»  pour  autori{cc  un  changement.  Nous  avons, 
d'ail Icurs-iudiqué  les  MK'onvénients  de  l'ancien  airange-^ 
mené  des  lettres  »  6c  de  la  manière  doiit  on  les  faiu>ic 
^pellec  :  nous  avons  £iit  fentir  qu'ils  étojent  au  moins 
dimiuués  de  beaucoup  en  les.  épellant  comme  nous  le 
faifoas,  9c  dans  ^n  ordre  qui  donne  de  fuite  celles  qui 
ioo(.  d'une  même  claiTc^  fie  nous  ne  croyons  pas  après 
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ct\x  ,  ^^\\y\^  loir  en  t^roit  de  fc  rcfcHcr  ctinfît  notre  m^-. 

h,'    *     ■  (  ■  *  * 

o.fc.    '   ■ .         ..^     ^      ■    -  .  .  *      _^.-  ..       ,1    _ 

Il  \  amoir  bien  H'jnitrts  raiYbns  a  foiirnir  ;  iTiaî^  nortc 
planneiuHis  pet  mec  pa\  de  ttoui  <ftciuftcj;ivan(.igr  h- 
.  delGi^  ,  9t  nMi<  croyons  en  avoir  a'Tc/dir  pour  les  pcrv 
fonnts  qui  r^Hëcliiircor. 

On  «rtftinguc-Jcs  lettres  en  majuJluUs  .&:  mitiufcuU:, 
t-çs,  prcmicrçs,  comme  A  ,  B  .  fcrvenr  a  t^crirc  les  ntrcs, 
Ac  fe  placent  à  I4  tctc  des  noms  propres  J'l)onimcs-&  de 
lieux  ,  &  au  commencement  de^kaqut-  alinca  ék  de  cha-  • 
f|ucplirarc.  C'cft  un  fîgnc  moins  fr^cjucnt  que  les  auttxs, 
qui  ferr  à  réveiller ^l'erprit  à  propos,  &  à  lui  indiquer 
une  pcnfce  nouvelle,  c*ell-.\-dire,* différente  des  précé- 
dentes, ou  à  rervirdc  marque  diÂihjftive  au  nom  d'un 
énc  tcmarquabte.  Les  fécondes ,  c^ft-ii-dire ,  les  mtnuf 
cules^  font. les  frais  de  tout  le  rcrtedes  mots  &„dcs  phra-  ^ 
(es  que  l'on  veut  écrire.  °        ; 

On  dii^inguc  auflî   dans  j'impfcffion  les  cara^cres 
romains  flc  les  ifaiiques  :  ceux-là  l'ervem  pour  le  gros  d« 
l'ouvrage  j  ceux-ci  indionent  les  mots  ou  tes  phralês  qnc' 
1  on  cite  ou  qiie  Ton  dilcurc  .  i  y  en  a  dans  cet  ouvrage  : 
une  foule  d'exemples.  Dans  l'écriture  à  la  main,  on  y 
fupplée'en  fotîlignant  ce  qui  dans  Timpreffîon  doit  être 
en  lettces  italiques.  Qusnd  les  morceaux  que  l'on  veut 
citer  (ont  un  peu  longs ,  oflics  imprime  en  cajca^crcs 
romains  ^  miu  on  mer  tu  commencemchc  de  cbioac 
l^e  les  marques  fuivtatçs\.  »,  ^ue  l'on «ppelie guille^ 
mets  :  la  ràf&n  en  cft  que  tltulMue  ne  jplaïc  pts  tant  à 
rtrti  que  le  romain  i  de  qiiie  d'aillears  il  défigure  hou*  ^ 
yrage  par  kjtaélange  biiirre  èc  irrégulier  des  deux  tA- 
rtâëtts.    Q^^uid  on  B*m  qu^  ovclqucs  mots  à  cirtr, 
comme  dam  la  plupart  detcituaoot  de  cet  ouvrage ,  on 
emploie  cependant  ritaliquc ,  à  caufc  de  l'embârrjj^  qu'il 
y  auroit  à  placer  à  ckaquç  moaieBt  des  guiUtmcci'  1^ as  ' 
milieu  même  des  lignes  \  et  que  l'on  a  4^aifon  dénier  ^ 
vfi  que  cela  interromptia  fuite  des  mots,  ->         > 

Les  con(bnnes  ont  emr'elles  une  (brte  de  rappiMftqui 
devroitétre  auflî  le  Ibndemenr  d'un  nouvel  arringcment 
cntr'elles.  Une  pairie  ne  différé  de  l'autre  »  qu^n  tt  tfué  * 
dans  les  unes  l'articulation  eft  plus  forte ,  éc  q  ut  daim«« 
autres  cUceftp!us  fbible,  plus  douce:  de4à  lesgaq/iutpÉ* 
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'  yWrfs  Sz'Ac^  confonnes  fotjlis  %  ijui  ont  la 'frit- nie  aiifijîà- 
•     ■ .        .   -  1     ■'       '       *\  ,1    .     •     ■ 

t..>'i,*|ui  k  pioiUMitcHt  parles  numcs  orir^rivs  »  i<.tv  ><mc  " 

Iv  ji  w\  le  p  :  le  Ion  ^.:  pi cnuci  .caraclcic  cil  plusjoiix  ,  \Axi%    ^ 

f(  ;o!f  ;  pour  le  rv:cG^:ci,  il  taut  appuyer  clj[vant.v.'e  ,1*1 

f.tfi  ^1  cit  plus  liur  &:  plus  fort  :  mai*  c'rik  la  (culc  liirlt:- 

:.'uc  oi'jl  y  jiit-ciinc  run;&  l'àurrc.  ,Aiiili ,  en  pUyayc    * 

touioui..  la  confciV'ii-  lojbicla  prcfn»*'»:,  Hi  la  tortc  iuw 

jriv.!i.ircmciu  après,  tniircs  icsconlonncslc  ùouvcroitMic 

diiTs  l'ordfc  fuivaut  .-ke'»  pi-  f  ^f ,  (^f  éc  Je  ;  dt ,  te  i  fe\ 

vc  ,  ;r  ,  iîhi  ;  gue  Si-  que  oM  ka  ,•  âpres  cclics-ia  ôii  pia- 

U,  re\,  me  ^  ne,  qui  ii'onc  poiiu  de  cprrcrpon^    ^ 


Vf 


V 


une 


^ 


ni  lurcçs  ni  foiUks  v  &  enfin  r^,  c]ui  cil 
Ji :t;  c  do'jble.  Après  avoir  amli  d»fpo('c  chacune  des  con-    ' 
lomes,  félon  leur  ' principn le  J*oti(ftiûn/ on  avernio:t: 
«i.a';  ce  c]ui  concerne  l'explication  d^aïUéc  de  chacuitc 
.(i\ Iles ,  que  le  c  rend  (fUelqocFois  le  fondu  q^»  <]wc  ic^' 
ÙKidu  /  cil  fou vçnr attribué  ait caraâcrc ^ »  celui  dc'^ 
a  I ,  celui^uc  a  /,  &:c.         •  "    ^   . 

Ot\  trouve  notre  alphabet  imparfait;  fi:  Ton  a  bien 
ràiton  :  on  propofe  même  pour  le  rcâiHer,  bien  dc^- 
ni(iyeiis  qu'il  feroit  à  propos  que  les  Imprimeurs  em* 
pioyallcîit.  On  voiuiroit  que  lecprUtouioan  la  cédiiic  , , 
f ,  même  devant  un  e  &  un  /,  quaifi  il  rcpr^icnte  V:^i* 
nculation  ce  ;  4c  qu'il  ne  fût  fans  cédille  que  lorfqu'il 
ctl  dur ,  comme  dans  ca \:co  y  eu':  ccae  première  rc- 
iorme  feroit  ucile  ;  mais  pourtant  moms  que  beaucoup  - 
4'autrcs ,  puil^^uc  le  c  devant  un  e  ou  un  i ,  n'étant  jâ« 
mais  dur ,  la  cédille  y  parou  moins  nëccllâirc.  ^ 

On  propofe  en  fécond  li<u,  de  marquer  d'un  point  ^ 
k  r ,  en  cette  forte  'ou  /',  lorfqu'il  doit  rendre  l'ard* 
culation  jd«  r*  cçinme  dans  rrit/x/7rion.  Il  y  auioit  en 
cela  an  iRaiitagc  réd ,  puiique  fonrent  cette  lettre  co- 
tre denx  TOyctles  eft  dure ,  aunme  dans  pitié.  Au  Hca'~ 
d'un  point ,  on  poUrroit  ajout^  à  la  partie  fupérieure 
ou  inférieure  du  r  «  un  petit  crochet  qui  feroit  le  même 
el^.  Le  même  crochet  feroit  encore  plut  utile  à  la 
httxx^  ki  oa'i>  mectroit,  lorique  figaram  feule,  elle 
Biarque  uae  aipiration  fentie,  comme  dans  héros;  ic. 
lorique  (ê  tceuTant  unie  au  c,  elle  a  le  fon  (îfHant  & 
grac-«  comme  dans  ^ArrcAer.  On  l'écriroitians crochet*  ^ 
4  ^Ûe  ^'etif  <A  aujourd'hui  ca  ufagt ,  Mucei  les  kkà, 
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quelle  n'arpircfoit  point ,  comme  dans  A*rt««^/  8r  au'<?- 
tant  a  la  (bitc  <iu  c  ,  elle  iK  formcroîc  que  ïtCott  àc  q^ 
tammc  d2t\sckœur/ 

ix  g  n'iyant  jamaisjc  Ton  gras ,  qu'il  n^att  à  fi.  fuite, 
«n  r  ou  un  i ,  Il  n^é^auc  jamais  dur  que  deva^u  un  a-  un 
4»  ou  un  u ,  il -ne  fcroit  pas  b^foin  d'y  rien  ajoiiter^^ais 
il  cfl  une  autre  occaiioq  où  il  auro^  bclbin  de  quelque 
iignc  du  changement  qui  fe  fait  ^ans  fon  emploi;  c'eil 
Iprlqu'avec  itïl  produit: un  Ton  mouille^  comme  dans 

jignc ,  Bretagne  ;  on  pro^ofc  à  ce  fujct  d'y  |iioucer  un 

crocliçc  ou  un  point,-  ou  même  de  le. retfancher  Se  de 

. -  Bieprc  fut  >i  un. trait  en  cette  forte,  ^ ,  comme  font  lei 

Itpay.nols;  àinfr,  félon  cette   dernière  méthode,  on 

écTiToit  nhe,  E/pûrie  pour  règne  ,  Efpagni^  le  ^«  ne 

.  produiro;it  )^mais  d'autre  fonqùe  celui  que  nous  pronon* 
çôns  dans  les  mots  latins  ,  mapiHs  ',  dignus ,  &c.  ; 

.  ^  On  voiidtoit  qu  il  y  eut  aufii  quelque  marque^fembla- 
l)lc  pojBr  /  j  lorfqii*il  cft  mouille^  comme  dsLtiC^uiUé^ 
travail  ,6cç.'  on  a  même  propofé  d'intrdtiiHixJLçct  effet 


chofc  que  l'y  renycrfif. 


m  8c  n  n'ont  pas  be(bin  de  itp;nes  nouveaux ,  puiîqùç 
le»  lettres  qui  les  fuivçnt  décident;  toujours  afièz  s'ils 
produifcnt  un  fon  nazai,  ou  s  ils. gardent  leur  articula- 
tion propre.  II  n'cplèroit  pal  de  même  de  x  :  cettcxoQ<^  : 
ibnnc  ne  rcn^  qu'elquefois  que  le  fou  d'uii  y*,  ou  même 
d'un  ^  ;  d'autrefois  elle' équivaut  à  csoakgr.  Il  (croit 
cmrôrc,  fort  po/Tiblc  d'iptroduirc  quelque  altération  peu 
•tonfîd^fral'Ie  dans  les  cara^eres  ,- pour  marquer  au  iufte 
chacune  de  ces  quatre  fondions  :  les  autres  confonoes 
n'ayant  pà}otdc  yjifiations,  ouatant  aifcz  décidées  par 
Jcs  lettres  voifînes ,  n*ont  befoin  d'aucun  changement, 

-  Les  Auteurs  dont  nous  eipbfons  |eç  vues,  ont  encore 
quelque  chofc  à  changer  dans  les  voyelle^  :  ils  ne  tou* 
chdit  ni  à  1*4^  ni  à  Vo:  ni  à  Vu^  m  accent  circonflexe 
di (lingue  le  grave  de  l'aigu,  ce  qui  fuffit  i  ils  laiffent 
même  nos  e  tels  que  nous  les  avons  s  Its  accents  grave 
^  aigu  en  difHnguent  les  principales  cfpcces  ifi  ces  ac-- 
cents  ne.  s'y  txouvcnr'fpas  toujours ,  c'cu  que  les  Icctru 
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VGîlincs  d^tcrnîirTcnt  a/Tçz  le  (on  de  IV.  Mais  ils"  vou- 
K  dioicïK  au  mojns  que  ry ne iut  jamais  cmJ)Ioy:c  que  iorU 
quil  cft  mouillé ,  cçifunc  dans  /-iiy/ry  ou  que  f\  l'on 
'  veut  le  confcrvcr  ailliciiis ,- comme dun^  fyllahe  ^  Jymp^ 
$ème  y  0\y  y  ajouta^  un  crochet  ou  quciqu'âutpe  ffgnç' 
*Jorp]u*il  rcrtppuï  Un  îon  m6uiIlé*.;IIsâiïroicntbcgiKoup.      • 
d'aunes  vues  pour  cç  qUc  nous  appelions  diphchongues  \^ 
,  Sis  que  nos  ai  ^  jài;  nos  ai  ^jamais  ^oi,/" 


K 
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'jj\  oiji  /  &c.  mai^  fur  c-cha  ils  propofcnt  moins  <i'(^cablir 
à<  uouvcaux  caradcres ,  que  a  écrire  l'un  où  nous  ^cri*  ^ 
yons  l'autrç^  &  de  ne  fuivrc  que  la  dcdinacioii  primi*  ' 
tive  de  nos  lettres;  " 

"      Nous  ncxapporcons  que  les  idées  principales  de^  Au- 

'tcurs  qui  onrf^t  des  fyrfcmcs  fur  j'alphal^   :  no8s  con- 

'  vicHdfons  fahsycmc ,  que  fi  les  cbolcs  qu'ils  propolcut 
étoicnt  établies  &  pa/fées  ciVufage ,  la  langue  y  gagne- 
rait ihHnimcnc'j  que  les  Jnrprimeurs  pourroicnt  pcut- 
ctic  facilement  y  accoutumer  k. public ,  en  les  intro-^ 
duifant  peu-à-pcu  >  &  en  donnant  avis  au  commencement 
des  ouvrages,  des  changements  légers  qu'ils  auroienc 
faits;  qu'il  leur  (croit  facile  de  régler  ces  changements. 
à  la  fonte  de  leurscaraéjbcrcs, ...  Mais  nous  (entons  auflî 

•  qu'iry  auroit  de  grands  nfques  pour  ceux  qui  feroient  - 
les  j>rcmiers  à  changer  ainfiiés  caradères  auxquels  toutç 
une-nation  cft  accoutumée  depuis  long-tems.  Nous  fen* 
tons  enfin  que  fî  dans  un  ouvrage  grammatical,  il  eft 
permis  de  propo(èr  des  vues,  il  ne  l'eft  pas  pour  cela 
d'introduire  des  nouveautés  ;  puiTquc  tous  ccUx  qui  ^tu^:: 
dicrtt  ces  (brtes  de  livres ,  foie  Natio'nuaux ,  foit  Etran- 

,  gers ,  ne  cherchent  pa$^uelle  eft  la  langue  de  tel  parti- 
culier qu'ils  ne  connoiflcnt  pas,  ni  quels  (croient  les 
moyens  d'éviter  tçut  ce  qu'utie  langue  renferme  de  diffi- 
cultés 5  mais  feoleihent  qxietics  fcnt  les  loix  exi-fta.ntes 
de  cette  langue ,  quel  ea  cft  rétat  aduel ,  6c  de  quelle  -, 
manière  il  faut  écrire  &  parler  «  pour  la  parler  3^  Ijécrire; 
ièlonrunige  de  la  nation  à  qui  die  apparcicnf^     '  ' '* 

Nous  orons  dire  que  d  tous  l<s  Au^rs  de  Grain- 
maires  àyoïent^toujours  eu  cette  réflexion  préfente  à^ 
l'cfprit ,  £1$  ne  fe  feroient  pas  permis  tant  d'écarts , 

.  ils  ne  feroient  pas  tombés  dins'  tant  de  contradjc- 
tiôns  cntr'ctt^j  ôc  ce  {croient  pas  fî  fonVgiic  démentis 
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par  rajfat;e  ,  cjui  auroit  toujours  dû  leur  fcrvir  dcregîc 
prinoipafc  :  dcs-Iors  les  Etrangers,  &  même  les  Naturels 
du  piysnc  ferpiciit  pas  aufli  cmbarrafrcs  ,'<]Ucil$  le  font, 
'  iui  la  langue  quand  ils  veulent  l'étuàicr  5  ilsverroicnt  avec 

,   cci'titudc  comment  on.  prononce ,  comment  on  écrie  les 
mots  qui  leur  paroittoient  douteux.  On  ne  feroit  pasà 

r  la  langue  françoife  ce  re^iroche  faux  &  injurieux  qu'elle. 
cft  fi  bizarre,  qae  les  Grammairiens  même  nt'  peuvent 
s'accorder  entr  eux ,  ni  rien  établir  de  certain  :  cela  n'au- 
■  roît  point  empcchc  les  Auteurs  de  développer  leurs  pen-  \ 
fées  &  leurs  vues  j  mais  ils  n'auroient  pas  attribué  à  la 
langue  méhic  &  à  là  itaiion ,  des  choies  qui  n'étoient 

Jl   cntorc  que  dan^  leur  eCprit  :  voyei  VoyEL4.ïs,  Con- 
sonnes ,;^Diphthonodes,  Syllabes,  ORTHOoRAn 

PHE,  &C.  •  t    . 

ALTERNATIVEMENT.  Eft  un  des  adverbes  qui  ci- 
;  priment  l'arrangement  refpééUf  des  chofes  cntrçllcs  : 
vpy<!{^  Adverbes. 

AMEN.  Eft  une  des  interjcélions-acclamativçs  ^.  vdy, 

i^ARTKULtS    &  CON'SJRtIjCTION. 

,  A  MOINS  QUE.  Eft  une  des  conjonétions  condition* 
-nclles  :  voyé^  Conjonctions. 

■  ANtPHIBOLOQIE  ou  SENS  ÉQUIVOQUE.  Lorf- 

Su'unç  phrafc  eft  énoncée  de  façon  qu'elle  eft  ru(ccptjble 
c  deux  intcrp retirions  différentes ,  on  dit  qu'il  y  a  ara> 
phibologie ,  c'çftTà-dire^  que  le  £èns  en  çft  équivoque, 

■  '  .ambigu;.-.  "  v^'"''  ■  ""  '  ■'-■^^ '-V.- .'"■ 

L'amphibologie  vient  de  la  tournure  de  la  phrase, 
c*cft-à-dirc  de  l'arrangement  des  xnots^  &  lîon  de  cc^u<h 
-    les  termes  foicnt  équivoques.'    "        ►  ,■         f 

Quoique  ia  langue  françoifc  s'énonce  commonément 

-.   <ians  UQ'  ordre  qui  (èmble  prévenir  toute  amphibologie , 

cependant  nous  n'en  avons  que  trop  d'exemples  1:  nos 

gui^  nàsaue,  nos/7,  nos^fojts  fi ,  y^,  donnent  aulli 

Êeti  ibrt  (oiivcnt  à  l'amphibologie. 

£n  voicfun  exetnpleé 

François  I  érigea  y  cndomc  en  Duché-Pairtc  en  faveur 
de  Charles  de  Bourbon  ^  &  /7  le  mena  avec  lui  à  la  coii^ 
quête  du  Duché  de  Milan ,  où  '/  fe  comporta  vaillam- 
ihent.  Quand  ce  Prince  eut  été  pris  à  Pavie  ,  lYnc  voulut 
pas  accepter  la  régence  qu'on  lui  propolbic j  il  futdéclaté 
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.  tlicf  du  Confçil.  7/  continua  de  travailler  pour  fa  liber- 
té >  &  <iuan4  i^  f'K  délivré ,  i/  continua  à  le  bien  fctvir. 

Tous  CCS  pronoms  rendent  le  fens  de  cette  phrafc  telle- 
ment amphibologique ,  qu'il  n* cft  pas  poflîblc  de  le  fai- . 
(îr  :  dans  c»s  cas  la ,  il  vaut  mieux  répéter  les  noms. 

Corneille  a  dit  : 

L'amQut  n'oft  qa'un  platHr  8c  Ttronneur  un  dîVQÎr. 

^  Paris  cette  propofîtiony.le  premier  membre-  cflfnéga- 
.  t4f ,  &  le  fécond  efb  aflirrnatir  ;  &  cependant  ils  font  liés 
par  une  conjonébiton  :  cette  conftru«âion  cft  louché. 
L'Académiç  a  renjarqù^  que  Corneille  devoit  dire  :' 

-    L'amour  n'cft  qu'un  plaifir ,  rbonoeuc  e(l  un  devoir* 

AMPLIFICATION  (  figure  de  Rhétorique  ).  L'am- 
.plification  eft  uri  des  principaux  rcfTorts  de  réloquencc  ; 
^  tVft  une  forme  que  l'Orateur *donnc^i  fon  difcours ,  ^\ 
(]ui  coniide  à  faire  paroitre  les  chofes  plus  grandes  ou 
moindres  quelles  ne  font  en  effet.  ' 

L'amplification  enabralfe  tous  les  lieux  communs  de 
la  Rhétorique  ;  elle  trouve  fa  place  dans  toutes  les  par- 
ries  du  difcours  :  elle  fert  à  la  preuve ,  à  i'expofition  du 
fa:it,  à  concilier  la  faveur  de  ceux  qui  nous  .écoutent, 
a  exciter  leurs  padions.  Par  elle  TOratçur  aggrave  ua 
crime ,  exagère  .une  louange  ;  étend  une  narration  par 
le  développement  de  fcs  circooftances^  préCènte  une 
penfée  fous  divcrfcs  faces  ^  &  produit  des  émotions  te* 
iatives  à  (on  iujet.  ^  ^  ;'   '         ^ 

La  définitioii  qu'on  vient  de  donner  de  Tamplification» 
,  cft  celle  d'Ifocrate  &  même  d'Àriftote.  Cicéron  la  défi- 
nit :  une  augmentation  véhémente,  une  afHrniation 
énergique  qui  perfuade  en  remuant  les  paillons. 

L'ampUbcation  peut  s'exécuter  de  difiFérentes  ma^* 
■•nieres.    ^  .-.        -:..: 

I  *'.  Par  Tamas  des  définitions  :  vàyq^  Ï)ifinition$. 

i^.  Par  la  multiplicité  des  adjoints  ou  circdnftaniccs  ; 

^°.  On. amplifie  encore  ûne%hofe  par  le  détail  dçf 
caufes  6c  dés  ciïecs  :  v«^^  Causes  &E7FITS. 
4®.  Par  Fénoméracioa  des  pftrttcs»  dos  conl^qucnccs^ 
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f  <^.  Pair  les  çomparaifons  ^  ^tr  les  pwA/UUs  ,  pat  le$ 
Jimilitudcs  ^  &  par  les  exemples  :  voyct  ces  mets.      . 

6".  Par  des  cànraftes  ou  bppofîtibns ,  qu^ar  les  in«- 
Hudions  c\ u'on  en  tire  :  voye^  A îH^r  H e s e.  ,   ; 

L*amplifîcatiôn  par  les  mots  fc  fait  principdcmçnt  en 
fîx  mawicrcs.   ■  '      ■'•■•*•   .^ ■'•......'.-...:;';:  j.;^- .:;•;,.  . 

i".  Pat  des  métapfiores^,         "  V     ^      ï* 

a?.  Vât  àts  fynommes.         .-  .  1"*     ^        A    ■  • 

3».  Par'dcs  hyperboles,    ^^       ":':'.  • 

4«>.  VsLt  àçs  périj)hràfis^. 

5*\  Pat  des  r//3[fr/r/ortj,~  auxquelles  on  peut  ajouter  la 
*gra4ation  :  voyez  tous  «es  diff<îrcnts  articles.. 

6*».  Par  des  termes  nobles  &  magnifiques.  C'cft  ainfi 
qu'au  lieu  de  dire  fimplfimcnt ,  nous  Ibmmcs  cous  mor- 
tels.; Malherbe  dit  : 

:/■■■  V  ■'    ■■*■  ■.■■•-■  ■    \  '  :  'v-    ■■ 

La  rnort  a  des  rigueurs  à  nulle  autre.pareillcs; 
s  Oaa  beaulaprier, 

•   La  ctuçUc  quelle  clï  fc  bouche  les  oreilles  , 
Et  nous  laiile  çi:içF  I         ^ 
Le  pauvre  en  fa  cabane  où  le  chauine  le  couvre 
.       /  Eft  fujctà'icslois, 

^  Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 
N'en  défend  pas  nos  Ro.^. 

■  -..•■# 

,-*''--.-  ,'.••*■, 

■       .  '    '    .     ■  .'  •■  ■',-..--■---•' 

;  7**.  Enfin ,  on  amplifie  une  pcnféc  générale  ca  la  pa 
ticularifant ,  en  la  développant  ;  &  une  pcnféc  pai^cu* 
liere  &  rellreinte ,  en  rcinontant  de  tonfcqucncc  en  con- 
féqucnce  :  voye^  Méthode.   .  '  #. 

On  doit  prendre  garde  dans  l'àmplificacion  ,  comme 
en  tout autreouvirage  du  refTorc  de  1  éloquence ,  de  fbrtîr 
des  bornes  defon  fujet;  défaut  ordinaire  aux  jeunes  gens 
que  la  vivacité  de  leur  imagination  emporte  trop  k>ihj 

Il  ne  faut  pas  confondre  ramplification  oratoire  avec 
celle-ci,  La  première  regarde  ce  qui  n'eft  pa*  proprement, 
du  fujec  qu'on  ^-aice;  ;^u  lieu  que  celle-ci  n'embraie  que 
ce  qu'il  s'agit  de  prouver  :  vqye^  Amplification  ora- 
toire. *  "      ^' 

AMPLIFICATION- ORATOIRE.  Af rès  gtic  rOratcui» 
ft  dé^iofpé  cOttces  les  preuves  ^^i  «ta^liiTcâ^  diiUtçr 
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ment  fort  fu)«t,  tout  g:  qu*il  ^jdutc  par-<lclà  s'appelle 
amplijre^tion^<tltoire.  Un  habile  Oratdurnere'rcnfcrmo. . 
,  pas  ilri£^ement  dans  les  bornes- de  fa  caufè  :  il  ne  fe  coa« 
tente  pas  des  prcuvesqai  en  fortcntnaniFelleniçnt ,  il  en 
puirc  dam  tout  ce  qui  avoidne  Ton  fujct  ;  ceci  a*c(k  pas 
de  racauCe»  mais  pourroit  en  être.  Ainlî  Démodheacs  ■ 
plaidant  contre  Tes  (uteurs,  fait  voit ,  non  feulemedt  les 
txcèi  qu'ils  ont  commis  dans  la  .gçflioQ  de  Tes  biens, 
maifi  entore  ceux  qu'ils  âuroicnt  pu  comitnettre,  s'ils 
cuiTent  continué  d'être  fes  tuteurs.  "      '  "^      ■■'-  \'- 

Aiofi ,  M .  Flechier ,  dans  l'Oraifon  funèbre <lc  M.  de 
Turenne^  loue  ce  Héros,  même  des  belles  adiôns  q^'it 
auioit  pu  fairc^     "^  |     . 

ï>  O  mort  trop  foudaine  î  combien  déparoleS/édifiail*. 
3}  tes,  combien  de  (aints  exemples  nous  as-tu  ravis  !  noiis 
.>3  cuflions  vu ,  quel  fpedlacle  !  au  milieu  des  Yiâoirçs& 

l^s  triomphes,  mourir  humbiement  un  Chrétien!  Avec 
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juclle  attention  opt-il  employé  ces  derniers  moments 
a^  a  pleurer  intéricfrcmentfes  erreurs  pafTécs,  à  s*ancan« 
33  cir  devant  ia  Majefté  de  Dieu,  &  à  iniplôrer  lé  fecours 
3>  3c  fon  bras  ,  non  plus  contre  des  ennemis  vilîblcs^ 
mais  contre  ceux,  de  fon  falut  l-Sft  foi  vive  &  fa'  cha- 
nce fervente  nous  auroicnt  fi^R  doute  touchési  &  il 
nous  refteroit  un  modèle  de  confiance  fans  préibmp^ 
xion ,  d'une  crainte  fans  foibleife ,  d'une  pénitence  faôs 
ârti^ce,  d'une  confiance  (ans  affeâation^y  &  d'une 
mort  précieufe  devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  ^^ 
Ciceron  doit  prouver  oue  leToëté  Archias  tlk  Citoyen 
Romain  :  voilà4^at  de  la  quefHbn.  Ciceron  le  prouve; 
inais  il  ne  s'en  tient  pas  là  :']1  fait  Voir  que  quand  même 
Archias  ne ïèroit  pas  citoyen  romain,  il  méritcroit  de 
l'être  j.&  pour  cela  il  fait  i'éloge  d' Archias.,  il  fait  l'c- 
loge  deJa  poélie  : -voilà  lesxeilorcs  de  réloqiience.Ceft 
aïjvfi  qu'on  maitrife  les  efpffts.  '  y   - 

L'Orateur  peut  encore  amplifier  fon  fujet  (ans  y  rien' 
ajouter ,  en  remettant  fous  les  yeux  des  Auditeurs ,  Tes 
pteuves ,  arec  de  nouvelles  expreflîo'ns  plus  nobles  2c 
plus  énergiques,  &  en  leur  donnant  un  nouveau  tour; 
ce  q^iilês  rend  bien  plus  frappantes.  C'eft  ainfi  que  Se- 
iKque ,  après  avoir  fait  voir  la  honte  dont  s'eil  couvert 
Aicziuidtc  ca  iaUaoc  aottric  iojafta];iciîc.Ie  phi|ipfophe 
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Calliftcne ,  retrace  de,  npuveau  toute  Pinjignit^  de  cette 

aftion.  Voilà ,  d^tH ,  la  honte  éternelle  d'Arcxandre, 

.  !  ^uc  rien  ne  fera  capable  d'effacer  :  il  n'y  a  point  de  vic- 

'^   toircs  ,  ni  d'exploits^  ni  dcconquctes  qui  puincnt  laver 

'  cette  rachc.  Qu'on  me  difc  pour  le  vanter ,  qu'il  a  pa/Té 

.  ^au  fil  de  l'^écdcs  troupes  innombrables  :  je  répondrai; 

qu'il  a  aufu  tué  Calliflcnc.  Quand  on  dira  qu'il  a  défait 

,        Darius  &  détruit  fon  vafte  Empire  5  je  répondrai ,  qu'il 

a  tué  auffi  Calliftenc  :  &c. 

Il  cft  aifc.  de  voir  que  c'cft  dans  ramplifîcatipQ>  ora^ 
toirc,  que  l'éloquence  déploie  toutes  fes  forces,,  &  que 
'  c'eft  par  conféquent  un  des  principaui  moyens  de  per- 
;-\  {uaHcr.  '         ■  ^.:,-    .,,  ê. 

;'  L'amplification  oratoire  a  lieu  dans  toutes  les  parties 

"     <îu  difcours ,  mais  fur- tout  dan^  la  confirmation  &  Jà 
péroraifon  ;  avec  ccitc  différence  que  dans  la  pérorai  (on, 
elle  emWaflTc  toute  la  caufe  ,  &  que  dans  les  alitres  par- 
tics  du  difcoiirs,  eflc  ne  regarde  que  certains  fait» par- 
ticuliers.     .  .  •      •  n 

'Nous  avons  fait  voir  au  mot  amplification^  figure  de 
Rhétorique ,  'C<5mment  l'on  ampiifie.j  &  l'on  voit  ici 
l'ufnge  qu'on  doit  faire  de  l'amplification. 
/  ANACÉPHALÉOSE  (figure  de  Rhétorique).  C'cft 
une  récapitulation  ou  itépétition  courte  .&  fommaire  des 
principaux  chefs  d'un  dilcouTs.  '        .  "  ^ 

Cette  récapitulation  ne  doit  point  être  une  répétition 

^  feche  de-x:e  qu'on  a  déjà  djt,,  mais  un  Ri'écis  exâd ,  c« 

termes  différents,  orné&  varié  de  figures  dans  un  ftyle 

~  "^ifi   Elle. peut  fe  faire  de  différentes  minrcres ,  (bit  en 

rappcllant  fimprement  les  raifonsqu'on  aalléguées ,  foit 

en  ics  comparant  avec  celles  de  ràdverfairc  dôpt  ce  pa- 

rallelc  peut  mieux  faire  fentir  la  fbiblcflTe  :  elle  cft  né- 

-  .  cçflaire  ,  foit  pour  convaincre  davantage  les  Auditeurs  ; 

foit  pour  réunir  ,  comme^tns  un  point  de  vue ,  tout  ce 

dont  on  les  a  déjà  entretcntis  5  foit  enfin ,  pour  réVcilkr 

en  eux  les  pajljiôns  qu'on  a  tâché  d'exciter. 

ANALC5gIE.  Ce  mot  fignificcomparaifbn^  rapport 
'  de  rc^emblance  e.ntre  une  cno(c  &  une  autre. 

L'analogie  eddonc  la  relation ,  le  rapport  ou  lapro- 

,poRiôn  que  plufieurs  chofes  ont  les  unes  avec  les  autres', 

;    quoiqt^e  d'ailleurs  différentes  par  des  qaalicés  qtii  leur 
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ffvnt  propres  :  ainiî  le  piCd  dune  mont^f\çji.^vçIqv^cl 
(Jiofo  d  akiaLogue  avec  le  jicd  4'un  ^^^  >  àùf  i<^uç  ce 


^  _^ai5:«  ,|  dans  uc|uçuc  la  ^aiioa  dç  la  dci^Mîi^tion  cQm-^ 
.  l:  a  m' bru^c .  r  .  If  analogie  d  aitnlutiQft^^  ,(^.^ .  îjuoiquc, 
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tre  k  tihe  autre  lettre  ,•  bu  jpKajçmcç  ua  ijDot;  p^uqvajucc^ 
mue ,  ou  cpfin^jBçw^^ijgffJÈ^         »^"  ^^  »  "^  pHipaTc^ 

p  ;  li'ur  "diffcrcnce  ne  vient  que  de  ce  que  les  levffis  to^ 
nipiiis  ferrées  Tune  contre  l'autre  dans  la  prononciation 


lll    'n^JfiiO'/] 


N^FÇ  P'ï  Çft  .^W^afeg^j  iitt- •çm>t  'W^  W.  m\emi  ^ 

tous  lc«  dWftVJçîipqiit^jfe»^ ,  lîftpt^^y i^j;ous4^ 
fljçnihcttthomnieî  car  o«  <t^iigni^/(A(|j»jfa^^|(r^  t:î-j 

On  a,  recout|  à  r^Aalogie^  ain£  ^u'a  i'étymologie  * 
Tome  I,  -* 
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Î>our  '  écïaircir.  des  obfcurités  qui  fj?  rcacontrcnt  dans  le. 
àngagc  iT/oyer  Étvmologie..  '        V  ^    i  /  ?; 

AÎ^LYSF/ou  MÉTHODE  DfeUÉSOLUTIQN'.  Ce 
mot  vient  du  ^c<î,  &  fignific  réfolucion ,  décôhjpofî-* 
,  tion  y  développement  d'un  tout  en  Tçs  parties  poUt  en 

découvrir  là  nature.  'i\\:-/-/'-:  ■■-S/\''7/'-''y-%.KY^^^ 
L'analyCe  eft  une  eTpecede  crcufct  9^  l'ûù  téCàiiâ  toiï- 

tes  fortes  de  ptopofitions  en  les  d^compbfant ,  ci|  lbs^« 

'  vifantfaivanî  leurs  rapports  &  leur  analogie  rtôtt^cslcs 

:  îdéc^s  érrangerc?  fe  dëtactcm^  l'alliage  fc  féf^re,  ^  ia 

Vérité rcfte au  fond.      '"r  '  :  -^ 

l*hil<>(*6pnc  pour  développer  fa  génération  dfe  les  idées  ^ .  • 
au  Gébmfctr^  .  pour»  réfoûdre  ici  problèmes; ^aûGhy-. 
miftdy  pdti^  Yfécompofer  les  <^rps  ^  &  en  défin^b  ii,a-^ 
lîttrc  8t  les  propriétés  j  à  rOratcur  '  pour  fuiv&Hm iâi-^ 
Anncmcnt  dans  toutes  fes  particSj  pout.  coiihiîft^^la 
ilhïébkiia  r4>larité  &  r^^ 
partie»  d'un  drfcours'.  Hoirs  nie  parlerons  ici  xuitH  ItSt' 
.  Se  ï'drafeâF;  la  (culè  qui^it  <fti  i^pbrè  a^t^atît: 
Diaionnaire.        .       ;  -  v>    '      Â  jS^? 

bien 

dpes 

fout  <;fe  qiii  ctt  ^ranger*axi  lUjét;  « 

pente  :  alors  il  voit  ailémeni:  toûtcrécodomitiitTm» 

ficc/fordre  &  la  fdbàtdittata^^rc^^l^^^^ 

Sartiçs ,  leurs  cbmbinal^W^iiiinf  i^ap^orçs ,  if  ii^^IntS' 
e  fépaïkraiton ,  de  réunicto.^il  pélr  TOger  aldrî'^^^ 
tela  tormecÊt  fnfembltpatfôt,  qùo  la  îyjitliefé'Mpliretid 
àeonflruire  :  voye^  SvNtHFSE.     /       "^      -"  ,■ 

Nous  allons donnbr  icixif^iiàtmjiU^'iàfily^^^ 
plupart  de  nos  Journaux  c^iclutTcras  les  mois  de  bôAS 
modèles. 


^...-^M' V'iu>/Î. 


ro'. 


AnaiyJidu,S«rmon  de  M^fiUon  ^  fitrla  gloire  humaim, 

L'Orateur  chrétiea parle  devarit  un  jeune  Roi  népour 
lagloire  zainfî  Ton  but  doit  ctire  de  détruire  la  faaffe 
gloire  ,  à:<iélcver  fur  fcs  luiaés  fo  VériuWç  riçffç  j» 

celle  qW-Vici|tdc.D>CU»    :  :,vvi,  4^>;r^Vv,:,Tv.TO^^-^^^^      ^  ■ 


f,( 


fo 


AN  A 

Principes 
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Il  n*cft  ^pîitt  de  yit'mibk  gloirç  {ans  la  çnintc  <It 
Dieu..  .',  •";.:  '-.,-.  :,   ■.■•    V  .:■ .        ■  -^-....-i^:^  ■:'■'. ■ 

i».  La  probité,  t^.  Les gfands  tà,Içnrt,  |^^.  tcj  (uec^f 
éclacarits.  Ces  trois  chofe^,  daiis  Icf^.jucUes  les  hommetf 
font  confifter  la  gloire,  nèffont  ricn/fi  elles  û'o/lc poiut 
baie  la  crainte  de  Dieu;  ;.     , 

P   R    E   M    l  %  il    É      t   A   R   T    r  !♦ 

;_J[5e  la  Probit^  '''■■:-'''''^'::-^'W'^'''/  :-^^-f'r;/''V;..r-";^''' ■-.''■ 

tUc  eft  i".  ou  feuflc ,  i*;  où  du  rtoins'Jâilïal^ 
I  C  FaufTc.  Elle  n'cfV  fondée  que  fur  la  vanité  ou  l'io* 
tel  et  :  pleine  de  fafte  &  d'arrogance ,  elle  étale  avec 
pompe  tout  ce  qui  peut  lui  attirer  des  louanges  ^  clla 
vante  Ton  attachement  poui*  fes  amis ,  fon  zelc  pourTa 
patrie,  (on* amour  pour  là  vérité,  Hi  religion  à  garder 
fa  pàj^le,  fa  haine  contre  Tinjuilice ,  fa  générottté ,  (a 
demlrtce ,  &c.  Mais  dans  tout  cela  elle  n'a  d'an ttes  mo-^ 
\\î%  que  (on  intércr  Ou  la  vanit4:  c'eft  un  phantôme 
d'honneur  tout  prêt  à  s'évanouir ,  £  l'intérêt  on  laf  vanité 
n'y  trouvent  pas  leilt  compte^   ^  V  q^f  - ''  ^        ': 

*  1°.  lamais  sûre.  Elle  dépend  de  tout  ce  qni  I*envî'"3 
roline,  descircondances,  aes  occai6ons ,  des  iugeméhtt 
iz%  Ijiommes  :  elle  ti'elt  à  répreuve  de  ritn  ;  e^e  ne  peut 
(ôutenir  le  moindre  revers  s  elle  ne  (bnge  qu'à  alli<^t  fa 
réputation  avec  Ton  intérêt  r  âu(Ti  peu  curieufede  la  réa« 
lité ,  elle  fe  contente  de  l'apparence. 

L'Orateur  citeici  l'exemple  d'Ac.hirophel ,  cet  liommô 
fi  fagcac^  visrniettrltrivant  l^optnibn  publiqUe.  Abfaloa 
foulcve  le  peupl6 contre  David  fon  perc  flç  fon  Koi  :  îo 
Vertueux  Mondain ,  au  Heu  de  défendre  )eJBx>i  (on  maî- 
"  trc  fuit  le  parti  d'un  fils  dénaturé  &  rebelle ,  qui  a  lei 
fuftragps  d'un  peuple  inconftant. 
Il  n'en. c(l: pas  ainti  de  celui  dont  la  Pf^obité  eft  ap- 
uyéç  fer  J^  crainte  de  t>ieu.  Il  cft  incbranlible  dan» 
oa  «fcvwi  ni  la  ïionte  ^  ^  l'opptobre  ^  ni  le  pé«l  iai<* 
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too 


À  N  A 


me  de  Ta  vie  j  ni  la  gloire,  ni  lirstacckhiations  publi^iucs 
fjç  font  pas  capables  de  l'en  détourner  un  iuftant  il^ 
ycttu  pcrftcutéc  ai  pour  lui  plus  de  x;harme5.       ^'  '  "* 


■*'■ 


-^  •■•:■ 


■■•/.■ 
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.■^,  ■■•';■.■". ■   s  È  c-.o  n/.»  e' -F, a'r  ,T  i'-x/;'\ '/:;;  •■ 

^  ':.;  Lc^.jgfind;^;.  t4f:rit$. /A  ;■■;;■  ;;^:^'a^^^^^^  ;.  ^  .'.._■■  '  .;■;,.;  y}/--  ■: 

■  ,v'- -:-- i'-'-^'t .':  ^••^:V.. ^''  :-'   Siihdlv^m.     '■'■-j}'^-  ■' ■•  ;  '  ^''■. -"^ 

'■'-''■'.  "■'  '-'''''  ':■  :-'■"■"■■■  '■  ■■  v        ■   '  ■■  r-'."'  '   .-  ■'/^■''■^  •  ■  *■  ' 

Dépourvus  de  la  crainte  de  Dieu  ,  les  grands  talents 

fxmt  fuhefles  I  °,  pour  rhumanitç,  i^,  poni  ceux  mêmes 
-Ijui  en  (bru  dbxiési  ^   .      .  ^^    .,     .         * 

■  L'Or^itcur  le  prouve  par  rexcnip'i  d'un  Roi,  çjui,  ne 
avec  Une  i||^deur  bouillante  p'Uf  la  gloire,  devient  le 

'  iîëau  d'-  -.1  ,,^i^>>.WN  «.tncts-écdc  Cts  voifij^s,  &  c|iii  fou- 
lent eu  i!;:4îferlé  iiu  haut  de  cette  Tauflè  grandeur. 

':  Par  reïC|tipl«  de  ces  Dodcuts  célèbres  qui  ibnttom' 
bés  dàiis^ l'erreur  ,  &  qui  ont  entraîné  dans  leurs  égarc- 
mentç.des  pçUples  entiers.  '   ^_:___^^  ,•  ;  .-Xr'  , 

.  Par  rcxepiplçde  ces  beaux  erpritsT^ont  rimagination 
brillante  n'arcriliiqu'à  corromprfi  leurs  cœur»;  &  <]ui 
n'ont  lailfc  que  des  écrits  Urcifs.,  dont  le, poi(bn  eft 
d'autant  jplus  dangereux ,  ^u'il  cÂ  aprété  par  des  mains 

-  plus  habÏM^s, a  corrompre  \&$  aicc\^  de  leur  ûecle  &  des 
iîecles  fuivants. 

Par  l'exemple  de  ces  génies. fublimcs'y  qui  nç  pquTanK 
foutfrir  Ip^epos ,  ont  liouleverré  les  Empires  &  leç  Ré- 
publiq^iiesî:  tQ\  que  cet  homme  obfcur  (  G.rpmVel)  quiT 
de  la  foilk  ou  i],  étoit  confondu,  V<^  élevé  au  <kirus 
même  de  la  tctc  de  Ton  Kpi,  <ju'il  a  o£  jugfir  Se  con- 
damncf  à  ni9ft»  après  fvoir  cnangé  la  fac^  cimiccc  dâ 
fa  patrie*. • ,-, .    „-,■■'/■,  '•'■  -i 


w  -. 


gloriqux  déi^  q^u'i^  font  utilbs  à  ta  patrie  :  mais  le  £bnt4l$ 
tbu;oot^p.6itt  dctix  qui  s^tî  gjIoritieAt  ? 

Ils  ibnt  irfcfque  toujours  produits  par  l'aifibidOft ^  I2 
jàlouiït;  Uiéniérité,  Ijehàfkrd,  (btivcnt  même  pàr^Ia 
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,-/:.:, ■■/AN  A' /';ii:.:N'-T  :;:-:;-.  ïo,. 

crajnw  &  le  dcfçlpoir.  L'O'ratciir  Icpfouvc  par  rçiçm- 
plc  dc.J.oad ,' cet  illùflre  C^^pitainç:  David  nç  devoit  rc$ 
victoires  &  fa  fidélité -qu'à  fa  jàloufic  contre  Abuer.  Il 
approche  c^  plus  près  ces  fameux  Conquérants  :  il  les 
<iipoui|le  de  ces  values  décorâtiopsyqaj  éblouillcnt  les 
yriix,  &  ne  trouve  que  les  motifs  les  plus  bas,  qu'une 
îiinc  injufte  &  fangumaifc ,  que  des  mœurs  covrompuei; 
II  conclut  que  la  véritable  al oirc  eft  celle  qui  cft-fondcc 
fur  la  droiture  du  coeur,  fui'  la  vérité,.  ri|r  l'innocence 
à  la  regledes  mœurs,  &  fur  l'empire  des^patlions  :  il  r.'c 
lîcmandc  donc  pas  dans  fpn  invocation  poUr  le  jeune 
]\sn\  la  gloire  humaine  qu'il  a  déjà,  &  qui  lui  eft  trani^ 
nulc  par  Tes  ancêtres  j  iuaiç  cêllc^qui  vient  de  Dieu  ,  & 
nK't  l'homme  au  dcffus  du  héros.  .  :  *,  y  • 
AN APHÔRE.  Figure  de  di^ion  :  t^.  RÉpetitidn. 
ANTANACLASE]  Figure^  dift ion  qui  confîile  à 
r^^cccr  (Un  mot  dans  Uxii?  /i^Kcation  diâ^ércnte  ,  & 
ruclquefois  douteufc  j  jgo.m^ne,  il  vaut  mieux  achew  in 
idix  Dar  la  paix  /que  de  la  conquérir  a  la  pointe  de  t épie. 
■'rfja:^  'les  Dieux  prendre  la  déf^^fi  des  Dieux  j  Le  mot 
.  maJdfe  fîgnific  répercu^on^  parceque  la  fncrfic  ex  • 
vîjloii  frappe  deux*  fois  rorcille.  .' 

ANtiPHRASE.  Ce  mot  vient  du  grec*  &  fîgnilîc 
conne-véricé  ,  c*eft-à-dirc ,  que  l'antijAtafc  faircmen-, 
(iic  1  opj)ofé  de  ce  qu'elle  dit.  Cçtrc  figusc  eftpfefquc  la 
iiiciiic  ouc  reuphemifine  &  riroiiic^     „  "     I 

Le  mot  parque  figniâe  en  grec ,  qui  éparg;)c  ;  qui 
pardonne  :  jî  on  donne  ce  nom,  aux  crcûs  Délies,  qui 
ij  épargnent  perfonne  ,  ç'eft  par  antiphrafe. 

Le  mot  eumenides  fignifie  en  gtec  ,  douces  :  Cvon  ap- 
fàlc  les  trois  furies  ^  ce  nom ,  c'eft  auïîî  par  ânti-r 

1*^0  même  quand  nous  âifons  cef^  une  muette  dé'haileSy 
iH)us  voulons  dire ,  cî'cft  une  babiiJardc ,  ç'dl  anp.  %raic 
iincngcre  r^ume^çft  dit  par  antipluafc  ou  par  iroflie. 


l 


F 


ûi'/i  tel  vaUljctttz  dernière  phirafe  eft  une  ani!iftroph^, 
'^''^.ftfaM^  Wi^éc  ou  convcfiic  par  rapport  à  laftc- 


Il  ■ 


Giij 


niioi    -■ ..  ■       :'  -r  A  ^  "T  '■•■■ 

On  rapporte  1  cette  figure  ce  pafTaçe  ûc  Saint  Piul  : 
i7j  font  Héhreux  ,  je  le  fuis  aujfi  j  ilsjon*  Ifratlites  ,  je 

Ue  Juis  au/fi  »  Ace. 

ANTITHESÇ.  L'antitherc  cft  «Ae  figure  de  Rh(?to- 
rique  propre  a  orrfcr  &  à  embellir  Icdifcours  ;  clleçon. 
firtc  à  oppofer  des  pcnfécs  lesiines  aux  autres  pour  leur 

,  don«\cr  plus  de  Jour.  Les  antiihcfcs  bien  ménaj^dcs, 
plaifcnt  infiniment  dans  les  ouvrages  d'cfprit  :  ellcsr  y 
font  à-peu-prci  le  même  effet  que  dans  la  peinture  les 
ombres  &  les  jours  qu'un  bon  Peintre  a  l'art  de  dirpehfcr 
à  propos;  ou  dans  la  mufiquc,  les  voix  hautes  &  les 
voix  baflc<  qu'un  Maître  habile  Tait  m^Ier  enfemble. 

On  en  trouve  dans  les  plus  grands  Maîtres  :  elles  font 
fur-tout  un  grand  effet  dans  les  portraits.  Dans  celui  de 
Momay ,  par  exemple ,  Chant  premier  de'la  Hcnriadc. 


Pc  tous  Tel  f^yoris  l^H&jr  feul  Pj^ccomp^gnej 
Mornay  foa  corfiilent  ^  mais  Jamais  f on  Jiateur  9 
Trop  •y*r»ii*iur  fouticn  du  parti  de  *'rrr««r  5 
Qui  llgnalaot  toujours  fon  zcle  &  (à  prudence  ," 
Servit  cgalcniont  fun  Eglife  &  la  France:    « 
Cc>t/<rttr  des  courtiOuis^  mais  i  la  cour  iiiiK/ , 
fier  ennemi  de  Rome,  &  de  Rome  ^imé. 

Autre  eiemple  tiré  du  Ctf^r/c/cox ,  de  Rouffcatt* 

Nfr  cODnoiiïez  vous  poiat  fon  cfprit  haut  &  bas > 
Saus  ceife  poflédé  de  nouvelles  jpcnChi  y         ^  :  . 
Qui  font  au  mime  inHant  par  d'autres  effacées  i 
l^n  moins  d'un  tour  de  main  paflanc  du  blanc  au  noix  f 
Le  matin  raifonnable,  impertinent  le  foir  i 
Tabtôf  iaifaiit  le  foa,  cantôi  le  politique  « 
Aujourd'hui  quctelleur  ,  fie  demain  pacifique  > 
Sans  tàifon  fatislàic ,  fans  ru)et  irrité  y   , 
Coocrariam ,  bourra  ,  chimérique ,  éventé  $       " 
Homme  donc  la  cervelle  loceflammenc  voltige  s 
.  Enfii) ,  perfécuté  d*un  éirmcl  Ttiti^e. 

Quelque  brillante  au  rcfté  que  Coit  c'" 


les 


grands  Oratc  urs ,  les  excellents  Poètes  de  ranw^uit^  »^ 
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l'ont  pai  employée  fans  réfenre ,  ni  reitiêtf ,  pour  afnfi 
dire ,  a  pleine  main ,  comme  ont  fait  par  la  fuite  Scnequc,  ' 
Pline  le  jeune;  3c  parmi  les  Pères  de  TEglifc ,  S.  Au* 
guftin  ,  Salvicn  ,  &  quelques  autres.       , 

Il  faut  éviter  fur^ tout  ia  malheureufe  affe^ation  dt 
vouloir  faire  régner  par-cout  des  oppodcions  de  parolet 
ou  de  pcnCécs.  .  ^    ' 

Parmi  nos  Orateurs ,  M.  Fléchier  a  fait  de  l'antithe^ 
fa  figure  favorite  ,8cfi  fréquente ,  qu'elle  lui  donne  par- 
tout un  air  maniéré.  Certain  critique  aollere  opine  a  la 
bannir  entièrement  des  difcouVs  :  peut-être  lesuijetsex- 
trcmcment  férieux  ne  la  comportent-ils  pas  ^  mais  il  ne 
faut  pas  l'exclure  du  ftyle  orné  ,  des  dàfcOtirs  d'ap*  ; 
•pareil.'  ;  :  ■.  '  -  .  :,         .    ■ 

\  Vn  ùgtaxid  c&tiqutrdMthtc  encore  ma  cfdufttl». 

jComeiiU  paroïc  aScâioiiaer  ces  vers  d'antithelcs;» 

" .  *  ■;      .■"■*:  ■     -.:   ■  -■  .    .     .■■    ■■-■■■  •■'■  ::;•■"      -..  -. 

Ce  qu*il^ic  au  vdinfu' brûlant  pout  le  vûtn^tur»     .  ' 
Ec  pcMc  Rie  imNÙiuuVoa  n*eA  pat  i/twincitU. 
J'irai  foos  mes  rypr^i  accabler  fet  UaarUru       * 

Ces  fîeures ,  dit  M.  dt  Kohain  «  ne  doivent  pas  être 
prôdigu&S. 

Racine  s'en  fert  très  rarement  s  cependant  il  a  imité 
dans  Andromaqué ,  le  vers  de' Corneille, 

Mener  en  conquérant  fa  fuperbe  conquête  i 

,  IlditaniH:  ■        \  »  • 

'        Vous  me  voulez  aimer  ipc  Je  ne  peux  vom  plaire  | 

Vous  m*aimei|es  »  l(|adaîae  »  en  me  voulant  hafi>       .    , 

":,Ko!i  ego  paucis  offendar  macuUs  ,  ajoiite  M.  tle  Fol-» 
làîre,  ■;■■■■'..,;/,»:-;■■'•.■  ■ -,.  •■  -^  •-' ■•■■■■•..^  •■:■:..'  ■\--:-''.'^ 
ANTONOMASE,  jjorfqa'on  emploie  un  nom  com- 
mun pour  tm  nom  propre ,  ou  on  nom  propre  fKmr  un 
nom  commun ,  <*eit  In  a,gtonomafe.  Ce  mot  vient  du 
grec,  &  (îepifie  nom  pour  un  autre  :  cette  £cuté  cft 
ioac  une  eipecc  de  métonymie  ou  de  fynccdoche^ 

■  ^  ^  ^  ■     .  ^  ^-■       ■  xïiY.-. 


i 


L- 


-v*» 


•« 


£jff/rr/fVttrt  nom  c^vutum  pourmi  nom  rnurK 

Irt  motî  Pki^o'l>p^  .Oratfur,  Po'êre ^  ^.^  »  fi** 
rîc'i  nonr;  commut^v  ;  laiumiotQ^rc  ci  tJttîics  coins  ptiki 
ikiiïiçi^  qiM  éqaivïlty  à  HcVi^pm^  proprci.  X 

Qua?)ti  le*  Anciens  Jifciit  le  Phdojolke ^  iUjcntcnîieS 

AriDoîc/'  ■   ,  ..     .      ,  .   "       ,    ,    .    ^  ^    :   ,,^  ■ ,.  _        .. 

0«»'^ï^  î«  Latiht  iifcrtr  \'Or.iTturl  iU  rnt«itlciit*Ci- 

«roii  ;  <iain<i  il^  JiTc^i  le  Po-fi ,  ils  cntcnd^m  Virgile.' 

Veulciit  parler  lici».  1  iiomas. 


Kt'mn  ^  Sjrdanjpitfe-,   Mécène^  Bec,  font  «fcs  nomt 
propres:  i,îrt6f«oms*c  en  fart  cîcs  noms  comrmtfi*/       ^ 

(Vciiamfi  c^uonâppct^c  un  Prince  cruçl;  un  St'w:  0 
ii'i   vqluptucui  ,  %m  S^rxianj f  d/e  i  pÀrcQ(^uocç%  dçut 
PfiiVLCs  Turcht ,  Tua  irv«  cruct,  5:  lautrc  xrcs  Vplup- 

meux;;'-'-"        ■■.•'.'  .'.'■■,.■ '■■■^■■"  *   /  -■   ■  ■■^:      •     '  •"' 
^     Mi'ccnc  ,  Favori  de  Tfmpcfcar  Auguftç,prou'gcoit 
!<s  î^cns  di.»  Icrrrcs:  :  oi  <iir  aitjo*:r;{'hui  «f  uri  Seigneur  qui 
leur  accorde  fa  pt"otc«îtiQn  ;  (if  un  Mé^ete,. 

':.   y  '>«■../.-/-'  ,.^ /;■"--./•;;-■:■.■:. ;..■,■.■:■■.;;;'■  ;;.::>.-::■. i 

...  M4  h  tini  un'  ^i^tns  i.  i  kj«oi  Tert  un  Jluvu^** 

Phrmrs  Se  tais  fntcnt  deux  Cou m{àne<  célèbres; 
T^nêlope  fut  iliaihc  par  fa  verra  :  oiv«ji  donné  kurt 

noms  aux  femmes  qui4cur  pot  Kilcmolc.  ' . 

■'  •'  *  ■    *  -  ■  ■  ■■■  p  '  ^'  ■■'■'.. . 

-  •  ■ ,'    ■   ^^'^  '■'.->•" 

Aux  cfnu  Its  plus  t^-tindt  en  Plnmtt ,  en  wi'ti 
Ir'îiW  vl"««ic  A «;/«f t  honora  fon  p*y«.  ; 

^èpKlSTL.  C'cft  celui  de  noi  deux  pr^térir ,  ^ui 
fiVft  pis  formé  d'un  Terbeiutituîi^i  i:  quviiiarcjur  m- 
«k'Huimenc  le  tcms  pailé  :  nous  lui  do4i'  %k^^  k  civ«rvù" 
Yf  nt  dans  ç«  Ouvrage ,  le  nom  de  /'  V/Wr  <<r »w ,  par- 
cequ'il  dc^poc  wn  icms.enrtcrcmcar^vifiJ  ,  dctiit  il  ne 
ifrtc  plus  de  parue  à  écoulai  ^  ir<his  Lt|ijcl  Qn  »*ti^ 
fins  rttifenirf  :  voye^  TtUs  iu  iU^i.*,  :  * 


î 
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ArOSlOrtSE,  C'cfl  une  H^rc  de  Rhétorique  rgm'« 
r.î*:c  aurtî  rt'i'/vtTTtr  .'vovcT  ce  mot. 

A  rO  STROPHE  .EXCLAMATION,  Eririlfl^. 
Kl  ME.  Va£cjn*ph€  çd  une  figuré'dr  rvJï<:toriv]uc  p^l<- 
y  niix  pafuons.  Par  cftrc  Ht;urc  lOratcur  iiu  rioir.p 
J'il^urs  qu'il  icn'oi:  à  l'audiroiicpo-ir  s'iiKcircrdirvc- 
4V.^i^"Tf  ^  r.omméiBcni,  foie  aux  Dieux»  (oit  aux  hdm- 
n|:^  »  aux  t;v.\:i:s'OU  aux  juorcs ,  oti  à  tuiclc^urs  erres, 
ii^Jn\c  aux  chou  s  inanimées  i  ou  çniin  «de^  è^$  mc;A- 
jrhvtiqucs  cju'rn  cft  dans  Palj^s  \lç  perrotùfie? 

l\  ce  dernier  «^f  r'-c  cft  le  trait  de  M..roi5m,.  danî 
/v.i  OrnîTon  Fahelîre  Je  la  Duebelfe  d'Oilc'ans.  H:/:s  f 
-KL .  <  Ri'  pouxims  airtur  un  mamtnt  Us  y€ùx  fur  h  floire  Je 
h  t^'fni^fTe  if^'îs  (fuc  fa  mort  ïy  mtte  au '^  tôt  r<  «"  .v.f 
'tfu.iJJii-  *u:  f on  ombre. 'O  mmt  !  tloi^at  tùi  ce  nat/f  ;"W'V, 
O'UiTe  rous  tromper  pour  uh  momutt  /«  %ào!i.U€  Je  noti^ 
ÀiiJiu/»ar  U  JoiiV€nîr  ai  now^ytiM.         ». 

M.  tk  Voiuire,  repufeiuam  le  comUac  de  d^^illy 
.iouirc  ion  fiU  ^  s çxpruxie  aiIU4^ 

iârîrtQpT<k  »rc<v»»nirv«deiîMwd*!a  {uerre  ,  ^ 

J      L«  nrort  pile  ^:  ùn^Unrc  àoicnt  â  Tes  cùi^t  I 

'        Mais  m\  %tiMi  Éu«cA«  e^i&JunoM  leur  c^ucajjtc*     i«  Htmiûle^ 

Au  fcftc  tl  en  cft  de  rapofHopKc  eoiifime  des  autres  fî- 
furi;s  ;  pciir  plaire  die  i>e  doit  pis  ctrc  prodiguée  à  lout 
ptopo$«  L'iuiitc«r  (ouKriroic  impatiemmcrt  qu'on  \t 
f.im  inccflàinmcnr  de  vue  pour  ne  s'adre^Tcr  qu  à  des 
ctFc^  qu'il  rurpofe  toujoius  inoios  ioccrreli^  quo  lui  ou 
diùours  de  rOrateur,  \ 

LexcUmûthèn  eft  affcz  fembliUc  a  l*apoftropfîcî 
l'Oratcnr  é\ér\:  tout -à -coup  la  voit  pir  un  mou- 
vcmenc  împrdTu  propre  à  exptuncr  rctonaevieiM,  U  dou- 
leur ,  liiidignitiptr,  4cc.\.On  trouve  <I«qi  pic%iic  OUf 
kl  ilifcoutf  dncxeoiplctdc  cette  figure.  '  '      ^ 

tt'pèpkmumt  cH  encore  une  efpece  drcxclamacion  q^i 
foduic  beaiicoup  d'ciièt  ^c'eA  comme  k  demief  coup 
^^>iu  on  veét  frapper  Paeteiition.  Tout  le  nioodc  At  œ 
Véis  Je  Boileau.  '.  ''    ■  .  ':'  '•[■;•■'.■  ^' 


f$^ 


»      I 

■f' 


y 


\ 
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I^c  grand  BotTaet  patrie  aSnH  <)cs  fuites  <lc  lagitioit; 
3»  Notre  chair  change  biehtôtfde  nature*  Notre  coxj% 
'  »»prcn(ïun  autre  nom ,  même  celui  decàdayre  nelui  reftè 
i    »>  pas  long-tems.  Il  devient  un  je  ne  fais  quoi  quin'a  plus 
■      9*  de  nom  dans  aucune  langue  :  tant  il^eft.vjai  que  tout 
9i  meurt  avec  lui  jufciu^a  ces  termes  funèbres  pat  [cTquels 
9»  on  exprime  fcs  malheureux  reftcs».  ' 

•  APPOSITION.  Figure  de  Rhétorique ,  par  laquelle 

-  on  joint  deux  fubflantifs  fans  particule  conjouâive  :  pai 

-^exemple ,  dans  ce  vers  de  Boilcâu;     ^  ^ 

■  ■<  *  ■■y   ■■■■    ..■;,-,.'.■■'-"    •..■■■■-■:■■:  -,   ; 

Suriin  lieyreflanquidefixpouleciétlquety  .  * 

S'élevjoicm  trots  UpiQS  i  aniiïMJix  <io««/2i^«a« 

'^    >    -Ces  niots,  animaux  domeftiques,  font  une  appofîdon; 
C^cft  une  forte  d'ellipfe  :  voye^  Ellipse." 

APPRENDRE.  Verbe  aftif  irrégulier  de  la  quatrième 
conjugaifon ,  compofé  de  prendre  ,  fur  lequel  il  fe  con- 
jugue ,  &  des  prépo/îtions  ad  ou  ah  ,4oat  les  conlpnnes 
fc  changent  en  celle  qui  les  fuit ,.  félon  la  règle  des  corn- 
pofés.  J^^veut  dire  auprès;  ^i^  marque  le  lieu  d'où  la 
chofe  vient  j  s'éloigne  j  c'eQlpourquoi  on  Tappelle  ah» 

*  duBiye  :  aihiî  apprendre  (ienine  proprement  prendre '</(f 
ou  auprès,  Oa  a  applique  ce  terme  aux  cpnndiflanccs 
des  fciençes ,  des  arts ,  tant  libéraux  que  méchaniqu^s  ^ 
qu'on  prend  de  ou  auprès  de  qiiclqu'un  ij'aiappns  itj  ' 
mathématiques-, de  M.  un  tet^jou.  auprh  de  m.  un  teU 
L'ufkge  a  confacré  ce  verbe ,  non-feulement  à  la  Signifi- 
cation derpuifer  ou. recevoir  des  connoiffances  qu'on  n'^a- 
Toit  pas ,  mais  encore  à  celle  de  communiquer  aux  autres 

-  ces  mêmes  connoiffances.  Àf. ... .  m' apprend  la  langue 
franpife  5  p^ridire  ,   m'enpigne  la  langue  :  voyti 

■':  PRI^*DïlE.  4     f.  ■..   •         -v  ■-.:.;.     ':    -r  '::■:'■' '_^ 
APRÈS.  EU  un  adverbe  CQifaponi  qui  exprime  l'arran^ 
gementrefpeéHf  des  chofes  entr'elles  :  wy.  Adverms.' 
.  ATRÈS.  Eft  une  des  prépofîtioiis  fimplés:îw|y.  Vti^ 
■  "■■^>osiTioNs.  ■  '  ,  -  :,[  ^,^-,.  :/■'/■■■'  ^;:^'^-:.-e'. -■'  ' 

A  RAISON.  Bt  miédds  ^pofidônscoiapbftei: i«^ 

^^KÉPOSITIONS. 


,.j*«»-j.i.  i**«». 


■v^tf- 


ARGUMENT  ;  voyei  Piiu veS. 

ARGUMENT  à  Mjjota  JbMiSVi  i^.  tàÈJiU 
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ARGUMENT  jt  MJSOfLi  ad  m  a  jus  :  voy.  Vo^kk's 

ARGUMENT  ><  *^Jtj  ;  vpy.  Formis'des  preuves, 
•    ARGl|f4ENT  CONDJTIONNEL  :  voy^^  Formas 

DIS    PREUVES.  '^  -  :  * 

ARGUMENT  PERSQNNEl,>:t^>'f{  Formés  pis  . 
Vreuves.-  -    .'  ^.'  '  ■  ■\''    '  ■■'       ','■.'  *     .     ■ 

ARRANGEMENT  DES  VERS.  L'arrangement  des 
vers  n'cft  autre  chpfc  que  l'ordre  dans  lequel  ils  ft  fui- 
vcrtr.  Cet  ordre  varie  en  autant  de  façons  qu'on  peut  Ce 
pFopofer  de  différents  mélanges  de  vers  entr'eux  ,  foit  ; 
relativement  aux  riincs,  foit  en  ne  confidérant  que  Iç^ 
nombre  dc$  fyllabes ,  fok  par  rapport  à  l'un  &  à  l'autre 
de  CCS  deux  points  de  vue.        y  .  •  " 

.     Il  y  à  de  ees  arrangements  poiflibles  ou  exilants  qui 
font  purement  arbitraires,,  &  ne  dépçndent  que  de  la 
volonté  ou  du'  bcifoin  du  Poète  j  mais  il  y  en  a  d'autres 
qui  font  fixés  &  ordonnés  pour  certains  Poèmes.  Nous 
ne  parlerons  que  de  ces  derniers  j  &  pour  le  faire  avec  \ 
plus  de  précii^on  &  de  clarté,  nous  parcourrons  dans 
cet  Ouvrage  les  ditférentçs  (brtcs  de  poèmes  à  leur  arti* 
de ,  &  nous  expliquerons  les  règles  qu'on  y  doit  fuivrc , 
en  y  ajotiun^eloofervations  que  nous  ctjoirons  conve- 
nables :  ainfî  dan$  le  préfeiitàmclc  nous  nous  bornerons  « 
à  développer  l'idée  que  nous  ^vcns  donnée  du  mot  arran-  ' 
gcmentdesvïn,  '  .    ' 

La  preniiere  partie  de  cet  arrangement  confiftc,  dans 
l'ordre  des  rftnci,  Or,  les  riiats  font  ou  fitivies bu  mé- 
léc's  ':  elles  font  faivies  ,  lôrfqu'une  rime  e(l  toujours  U 
voiAne  immédiate  du  vers  dont  la  ûésdc  s'accorde  avec 
elle  pour  la  confonance;  de  forte  que  l'on  trouve  deux 
vers  m'afculins  &  deux  veVs  féminins,  de  fuite ,  les  uns 
fuccédanc  aux  autres  dans  le  même  ordre  pour  toute  la 
pièce  :  tels  Xbnt  les  foirants  ^  oii  l'on  peint  la  Cour.  ^ 

■  Heureux  qui  appoint  Vil.  le  dangereux  féjoitc 

Où  U  foniine  éveille  &  la  haine  8c  Tainour  s 

■  -•  ■      .  ■  ■  "  -  -  -  f  ■•■■■?-■■■» 

OûhvefC0flMsddk8EC9Qi<mci)|^  , 

Maicfaron  iB^Uéu  deféric  «{n'allé  arrache  i  l'envie* 

Tout  pf^meien  ce  lieu  l*étendard);le  la  paix  > 

Oûlcfor{èlaloiidre|ïliiccoBne)amam         ;    *        , 


ç» 


N 
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'^ 


tes  ccvun  y  Cott  ^mtis ,  maîs.Ics  front?  y  fonr  c^fmet ; 
'•    £t  toujoifrs  tes  ctpcès  s'y  cachent  fout  les  pataics. 
..V  .  (  M.  de  Sêrmiâh 

'  .  ■'■"-» .1  '     ■     ■  ■  ■;.  '  -  "■  "       .  ■  ■'  %■  ■  " 

Les  riiïies  font  mêlées  y^  lorfque  les  deux  malfciiliDes 
fént  réparées  par  une  ou.  deui  féminines,  ou  lorfcjuc  l'es 
deux  féminines  le  font  j^ar  i]i|e  ou  deux  mafculincsy 
comnic  dans  les  exeniplès  <jui  imvent.  ?  ^ 

*     ..    Uac  lonange  équitable  •  •;  ^ 

I      Dont  rhonoeut  feul  cA  le  bue  ,     "' 
•  Du  mérite  yériftble  '--'■' 

y-'-,^         £fl  ic  plus  jufle  tribut  : 

JMais  cette  flatteufe  amotce 
'         •      '       D'un  hommage  qu'on  croit  dâ  9  -^    , 

"^  '   ■■■  Soureat  prête  même  force 
,  Auvicequ'âlaTettu.  . 


(  Roughm), 


Regrettera  qui  veut ,  le  hon  vieux  tems» 
ït  l'âge  d'or,  &  le  règne  d'Aftréc»     .  ^ 
Et  les  beaux  fours  de  Saruroe  &  de  Khèt, 
Et  le  jâcdin  de  nos  premiers  pârens» 


irolifiir   }, 


■f.: 


Belle  Emilie ,  omemenjt  de  la  France  f 
Vous  connoidex  ce  dan^reax  p«yi  j 
Nous  y  vivons  parmi  ik>s  émierais  ; 
Ali  milien  d'eux ,  vivez  en  aflurance  i, 
A  r^  vos  getlts  prêtez  vous  prademmcot  i 
A  vos  vertus  livrez-vous  hardiacnci 
Vous  %cer(s  la  ccnflire  aa'fi^nce. 


.\ 


(iJtm). 


,;!■  ' 


Souvent  on  fc  livre -à  iino  liberté  fin»  grande  encore, 
|c  l'onfe  permet  de  placer  ioditfiSreiiiauent.daiis  naemc^ 
•  me  pièce,  des  rimes  fuivics  &  des  rimes  mcléei  de  W^^'> 
'  ^ncsdc  façon$3  cQ^amc  daos  Jf  iw)iç^i|iiuva9ft    ; 


J 
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Etenapltfdel'Ewope  ,  ÔLoHdce  «  hèurctife  rcrre  ^ 
Ainiî  q«ic  f  os  tyram ,  Toa*  4Tet  fa  chaflcr 
I«  préjugés  homcQx  qui  nous  liv  rem  la  guerre.  ^ 
C*cft-U<jtt'on  fait  tt^ùt  d»rc  »  &  tout  rccompenfct  : 
Nul  att  u'cfl  méprH^ ,  tout  fuccès  z  fa  'gloke  ; 
le  vfiioqueur  de  Tàllard  >  le  fils  de  la  ytâ«ire> 
Le  tubUràc  Dxydca ,  fi:  û  iàge  AdiHon  , 
■    f  t  la  charinaiuc  Ojpbits  ^  Zc  Vimmofxtï  Newton 
Qnr  {uut  ég^leqiettt  âu  cèifiiile  «le  ovétnoirc  ; 

Et  £.ec«ifvr<a/i  Lottdre  aucoh  eH  des  tombciiK  V 
ratmiles^cMixefpcks^ietilois&leiHiros*      •  ^  .\ 

M.  de  rdUiiire.    •  ;• 

On  voit  pat.îcs  rîmes ,  gîoîrt^vîBolre  ^  memoiftM^Xi\ 
f jvt  da,ns  ce  dernier  exemple ,  que  l'on  peut  <]uelc]uefois  , 
iriOiirc  plus  de  daux  vers  tyatirla  méibexiinc;  mtis  il 
faut  remarquer  que  nonh-Ceulemcm:  otiT  ne  le  fait  point 
dans  les  Ouvrages  oii  toutes  lc,s  rimes  Tçiu  âiivies ,  mais 
encore  «qu^il  ne  faut  pas  qu'ils  foient  tous  de  fuite  :.pn  z  . 
vu ,  par  exemple  ,  deux  rimes  mafculines  ,._^/i!rjJ2w  H 
Newfori^  après  ^/o/r^  &  vf5oir<  ,&  ayant  W»w/V^.  Oïl 
ne  trouve  des<tëmples  «!ii  contraarc  que  dans  quclquc$^ 
pièces  très  libres  ficomme  ialis  tôt-^âoroos»  ^i^aii^« 


->-D 


'  ÊficrèycMniaiiiriUttfilfè'  '^^'"'^  ^-'''' 


•••■    .  ït  vous  ê|8f  â  flfOftiIfltV  .'Up  Ù^3<^  'J-I' 

levrâi  P^pe 4k OQtl#(lgUfiir«  i >  rib V 
^Voltaûf  hÇ^P Itcntitt  ftt■r^  V  .i!/'  b  ti  î.v  '1 

Un  réctcpwtc  ^ ne.&c^uo.'.tl'x)^  ^<)  : 


Ç)     w  ,.»•••  '' 


.  #-' 


Mats  (on  récit  on.  firoadetiJ^ti: 
-;]^ul>'if4'  cour  on  murmuref a  , 
f    £t  dans  Paris  oi^  me  prendra 


^- 
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t  .- 
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tt  qui  ?  Ms  ment  à  ^qiiepafcw 
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Dans  CCS  licences,  outre  la  liberté  de  mctfrc  pitts  de 
deux  mcmcs  rimes  de  fuite ,  on  fe  permet  encore  d'avQÎc 
phis  de  deux  vcis  qui  ne  font  mêlés  d'aucune  rime  fëmi- 
nine  ou  rnafculinc ,  félon  le  genre  des  premières  ^  ce  <^ui 
cfl  oppofé  à  une  règle  principale  de  notre  verfifîcation. 

Dans  les  poèmes  plus  graves  &  où  les  rimes  font  fui- 
■vies  ou  mclécs  fuivant  un  ordre  régulier  &  uniforme, 
la  mcme  rime  nç  doit  revenir  qu'après  unccrtain  inter- 
valle :  on  exige  qu'il  y  ait  au  moins  fix  rets  entre  deux; 
encore  i\  cette  rime  étoit  formée  par  "un  même  mot  ;  il 
faudroit  1  éloigner  beaucoup  davarltage.  Ainfi  les  deux 
derniers  vers  de  l'exemple  fuivant ,  tiré  de  Racine  ,  n'é- 
tant fcparés  que  par  deux  vers  d'avec  les  premiers  doiu- 
ils  ont>la  même  rime ,  jourroiént  être  regardés  comme 

urîdéfaut.  ;     *«>  •       >. 

.  '  ,  "  '    .  '        ,     --■•■■•..■ 

"  '         ,  ''      .      .' "     ■  ■        "    -^    '  ■  '  ■ 

Par  lés  mêmes  ferment  Briunûjcus  ft  ifc;    \ 

la  coupe  daài  les  mains  par  Nircifle  eft.remplie  : 
>      Mais  fes  leyres  i  peine  en.onr.  tojché  les  bords  ,    .      '  ^ 

Le  fer  ne  produit  point  lie  fi  puisants  edotcs  ;      '  ' 
•-      Madame ,  la  lumière  à  fcs  yeux  eft  ravie  ;  *' 

Il  tombe  (ur  (on  litCuis  cliaieur&ians^vie.    \,'..\./y'^'  ',..■ 

■     I»---"  .■.■'■•  •  '        ■  '  '     •       ■ 

.  ,        ■  ■  .         ^      .,» 

*  Une  licence^ue  Ion  doit  rarement  fe  pcmicttré  quo^ 
Ijue  plufieurs  Poètes  femblent  l'autorifcr  en  certaines  oc- 
cafîons,  c'eiède  placer  de  fuite  deux  times  ou  màfculines 
ou  féminines  qui  ne  riment  point  enfemble  y  comme  le . 
quatrième  &  le  cinŒiieme  vers  daos  l'çxe^ple  fuivant; 

te  Dicii  qui  vous  fjlt  aimer  i"  "^ 
Vous  enivtf  djB^iflcIiatinei  ;' '     '  '  ■ 

•  •  Maif  d'uaamibutfiinstltarmiei'''''     '^ 

On  (iolttOi^OfUti^MiUrmari  '    '"''^^^  '        * 

Craignsz  ^  Amasse  trop  ArkereiUi^  y  ji^  . 

■vV;.;''.  ■  Vottciicliçitémême.  j'^ ".■■;'•  "^'■"'■«^J>'- .■■'■  ':'     .'     ''■. 

'■■;*.■.  '  .-   ■'.■  ■-:  ■".    '.  :;•■;;■;  - .  \-  i.y[,M\^i^:.'J/r:i<>''y>:RàtiJI[eaUé-  _    -: 

Dans  le  mélange  des  nnics différentes  qu^  Ce  fuivent  » 
il  faut  éviter  en'généràl  celles  oui  ont  une  trop  graH'lc 
convenance  de  (bas  ^'pàrcequ^Uc  produit  iliièffcc  défa* 
gréablcàrorcilic.toiïUtfc^;  J  "'      . 
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îi«f 


û- 


Et  toura»  !«Nrtur"dont  s'éblouit  la  terre  V 
Ne  <ont  que  fàux.brilUntt /fie  que  morceaux  de  yerre* 
.  .  U'.i  iv>)uilcguércisr  , Teneur dcruniTcrs y. 

Qui  fans  fujet ,  courant- chez  cent  pcufies  divers ... 

\  Il  y  a  néanmoins  des  circotiftanccs  oiï'  cela  potlrrok 
devcnii  une  beauté.:  c'eft  au  bon  goût  à  dirige  en  cela 
ur.  Auteur.  ^ 

Le  mêlai  ge  des  vers  ,  quant  aù.nonibre  des  ryllabcs-,  ' 
n'cft  point  régie  dans  les  pièces  libres  ,  ni  dans  celles 
qui  lonc  faites  pouiJ,e  chant:  ce  point  ne  dépend  fou  vent 
que  du  goût  &  de  la  volonté  du  Poète.  Il  eft  quelquies- 
uns  de  ces  arrangemcns  de  vende  différentes  grandeurs 
qui  ont  beaucoup  d'agrémcns  j.  comme  nous  le  fâifons 
remarquer  au  motftances,     /.u  ',  ;<  ^^j-jvj    ■/.  ■' 

Dans  les  grands  Poèmes  «  comme  Epopée ,  Tragédie  , 
Comédie  ,  Égiogue ,  Satyre,^  Pocme  didaé^ique.,' Elé- 
gie ,  &£.  il  eft  anfage  de  n'employer  (][ue  les  yers  ale- 
xandrins &  difpofés  en  rimes  iuivies.  Cet  ùfagc  même 
pairçpc«4r  une  règle  conftantè^  tant  il  èft  général.  Ce- 
pendant d'habiles  Littérateur*  fe  (ont  recriés    contre- 
cccte  prétendue  loi.  Ils  foutîcTitiféi^rda*cllc  ne  fait  fpu- 
venc  que  rendre  la  poéfîe  monotbhc,  &  la  priver  de 
toute  hariTïonie  imîtative  :  qu-'ôft  '^uitbft*:parer  à  ces 
incoi\P'éniens ,  en  employaiitJ|kr'Vét:$ttiéltés  ;  non^as  au 
hazar^  comnic  dans  les  poéfiet  lib^ct:^ninàifc  appliqués 
aux  différent  genres  auxquçls  kllSicadciltie  oft  plus  pro- 
pre &  plus  analogue;  par  exemple^  fçrs  de  dix  fy^lla- 
bcs  comme  lies  plus  fimples»  ^^  morceaux  pathétiques  ; 
if  s  vers- de  douze  aux  morceaUx.jjracijquillci ,  graves  8c 
majcdueuxiicrxers  de  huit  aux  naran^ues  véhémenies; 
les  vers  drapt ,  de  dx  U  m^e'^idc  ciiî<j  ,  aux  peintures 
les  plus  vives^ièi  plusTortSW.'  '  l^toùk.tu  citerons  deux 
«emples  qui (bitt;dcMv J^m^rtf.  ^^'  '^'^^^.  ;-'■  :^' 'l'^"^  ^"  ;; 

■     ' .    ■■  .'^       '..v^-,-  ■..-..■:.,.• '.v^\^-°  ■    ■  .      _      ..;   .     .:\ 

Dé)a  les  deux  ptnif  t'avançoienC  en  (îlencè  } 
D'artnet  &.d*£teiiians les cliatDpiÀQienc couverts  1^'^'^^  ^ 
£t  l'ÀDgc  des  comlNUi  I  du  iuiiR  du  deux  oovera  »  '  r^  ^ 
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Apfortoît  daiK  (3t  mains l'éceeiielle  t>abMe*  î  "  -  '  > -nj'vî  i# 
Où  ^oacpdrs  d«sAois  ks  in^hcçti divcn»     •  î         :v .  ;  v; 

•  ■  Le  cti-dlc'^fcHoiie     -,     •     .,iii;^  ■,•:»,  ^::j>;(  J  ;  7: 

le  ngaal  fc  donDc» 

^'   ,.  ;..■.-..    ■        .-.-V 


Içsâirj^m-ttoiijttéf  '  ^^'-^f^'^^^^^^f  ^'^■-' .>^■^{■■H/: 


Pu  bronze  qui  tonnes      i  <  '  V  '  :  ^ 

;  ,^;.^^Xe  combat Vcnga^,  .-  ^S  ■,?:ir%rl>;-;^4^itl^^?;-'. 

;.^tLesiaog^£»QLo^tcctt4'v;  ;i;.1:?y:;:)i'£-'3d  kk; .••.:;^ 
^  ^cs  deux  ibrucôuvctti  -  *-"  ^^  i3U|i|        ^ 

■  .   'tcttouveaupàdaw:  '  -'  ''-.■■ '^ :':"'   ^■''    .■"   ■-• 
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D'uafVom  calme «c  (etri^^g)|^%  i  |^  WfMiup  ad'j/a;?:^^ 
La  majcflé  du  Dieu  qui  préiîdc  aux  combacf*        ^,  ^        ^ 

^    *         '        Sataul<de 


,   l>e  la  J,H5»^«.^â^MH«lfeV»«feo3  :>b  î^aA*/  ii 
•  Avec  ^e$  coinbamns  ,  CCS  vaillans^uiialficn 
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ta  gloire  de  l'Empire  &  l'effroi  dc$  guerrier«A 
De  leur  front  élevé  l*armure  éciacelance , 
Des  motiAres  des  forées  la  dépouille  effrayante  V 
Rcndoienr  plus  redoutés  ces  Centaures  du  Nord  jt 
Donc  l'afpeâ  annoaçoic  ou  la  fuite  ou  la  mort« 
Soudain  relire  guerrière 
î      De  nos  e(cadfohs  hiiilant 
-        ;^  S'élance  dans  la  «arrière. 

Les  yenrs  portent  leur  bannière^ 
^'  ;  '  Ik  partent  a^c  les  Vents,    f   ' 

l'airain  djcSs  troinpcttes  Tonne  s    ,  ^ 
'  t'âcler  Air  l'ader  réfbhne  i       V        •' 

La  mort  ctoiCe  tous  fci  traits } 
;  Les  rangs  mêlés  ^  côn^ndent,     ' 
«         Les  coups  frappés  fe  répondenr ,'     '    ^ 
^  Recula  »  rendus  de  plus  près.        »    ^  ' 
On  volt  les  cçMicâers  rapides  : 
Pardr  d'un  élan  ftwguèMJtjV^    "*  ^ 
£cleurinftinÔbcllk}neax  ,  ^ 

tti  (ait  voler  (oui  lèunguidef»        >  :  ;'; 
. .     Les  fiait  combattre  avec  eux.  ^^  * 

,     l^HK  cède  eflfi|i^  tout  (uccomUf^vj-ii 

La  voix  du  /orfajurlé».      -  :  ^fi:; 
'     ttdu  colodeébraiiié  '"'■       :  *    !;       ' 
Xa  maffe  chancelle  U  Combe. 
Harcbuçc ,  Briilac  >  Cbâtillon  ^     ^ 
Maîtres  duiang^nt  rivage  f 
Chaflent  comme  un  tovirbillon, 
i.  Ce  qulre^c  à  leurpA^afe 
^pAfbm  cet  au^cinu  I 
Leur  front  qui  ccm^M^mIX  cléox# 
Ift  caché  dan^Upou^ret  ^ 

Tai  vu  leur  <l6(ott^«ociece  ^ .  ^  ^  ,.  : .: 
Et  dçt  qui  fuie  <l«|;aiic  aput  » 
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Précipité  psç.  U  cra^e^ 
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■^ .;.  ^:  D'un boi«yeft  fiar.un«Bç«Jflti /;;a;if''te^^^ 
\,       Qui  Ui  4^qbç  |[  9<m  WIHp  iijïwi  ^  t»  i;:^  tl-i4 
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Ctt  art  de  changer  de  nombre,  de  croi(cr  les  vers; 
de  varier  les  repos  ,  d'arrondir  la  période  pofc'tiquc  ,  de- 
mande une  breillcexccUente  ,  dit  M.  de  Marmontcl  j. 
jnais  au  (fi  quel  charme  n'auroit  pas  un  poème  écrit  avec 
foin  d'après  le  mpdelc  qu'ori  vient  de  citer  ?  Et  combien 
ce  mélange  dc^  Vers  analogues  aux  môuvcmens  de  Ua- 
me,^  aux  cara^eres  des  objets  ,  Tcroit  fgpérieur  à 
l'upiformit^  de  nos  difiiques  ,  &  de  l'odavc  Italienne  ! 
Je  ne  fais  ,  ajoute  le  même  Auteur  ,  C\  jamais  perfonnc 
oferâ  ciTayer  en  grand  de  varier  ainli  les  vers  de  l'Epo- 
pée 3  mais  je  crois  être  bien  fur  qu'on  en  viendra  aux  ri- 
meÂroil^cs  ,  fôît  dans  l'épique  ,  foit  dans  le  dramati- 
que,  comme  au  feul  moyen  d'éviter  la  monotonie  dt 
nos  vers  rimes  deux  à  deux  ,  Se  d'en  adoucir  la  eonrrain- 
jrte.  M,  de  Voltaire  l'a  fait  dans  fon  Tançrede  ;  fes  vers  y 
fônt'nan.(eulemcat  cfoifés ,  tnais  libres  quant  à  la  lime. 

^  A  coiis  les  cccurs  bien  nés.que  la  patrie  cft  chère  !  ' 

Qu*avec rayiflémeiit  je rev'oisce  fcjogr  î . . . 
Cher  &  brave  Aldainoil,  digne  ami  de  mon  père  y      i 
C'eft  toi  do'm  l'heufeuv  zdle  a  fervi  mon  retour. 
Que  Taocredeed  heureux  f  que  ce  jour  m'efl:  profpere  î 
.  Tout  mon  fort  eft  <i:han{;é  !  cher  ami ,  je  te  dois 
^lusque Je  n'ofe  dire»  &pluiquetu  ne  crois!  ..';     s         ^ 

Dans  Con  Enfant  Prodigue  ,  il  n'emploie  qucdcs  vew 
de  dijp  fyllabcs'  > 


t  ■ 


.  J^  voudrois  bien  audi  fa  voir  pourquoi 
Vous  recevez  (fit  vifices^hez  mol? 
Vou$  nitàtcirez  cou)oiin  des  algarades  .  •  » 
Xt  voui,  Mohtieur  ,  le  roi  des  pédant  fades» 
"Quel  fot  démon  vous  force  âcourtifec 
Une  Baronne  à'fin  de  rabofer ? 
C'eft  bien  â  vous ,  avec  ce  plat  vifa^e  » 
De  vous  donner  les  airs  d'être  volage  ! 
liions  Hed bien ,  grave  8c  trifte  indolent,; 
De  yous  mêler  du  métier  de  gâtant  i>, 
C'étoic'  le  fait  de  votre  fou  de  £rere  f  •  '     ^ 
Mai4VQU(y  au^T)ii  I  •  ^ .  ;  .  •  w 


■'l" 


< 


i 


■m^^X 


:W 


'%■'-'  ■'"■■■".'1.    .  •  ■     .■'      ■  u  .    '  '■        T 

VAngiotsa  Bvrdtaux^cù  auffi  iiiiè  petite  pièce  toute 
en  vers  libres.  On  voit  que  les  libertés  que  l'on  cori*' 
fcillc^  tic  manquent  pas  tout-à-fait  d'exemples  j  mais  il 
iic  faut  pas  oublier  ce  mot  ertcniicl ,  que  pour  fuivre  ces 
exemples  avec  fucccs,  il  faut  un  goût  bien  fur  &  une 
orciiic  bien  délicate. 

En  nous  proposant  de  dire  quelque  chofe  de  chaque 
forte  de  poème  dans  ce  DitflioQnaire,  nous  n'avons  garde 
d'encrepttndre  de  traiter  a  fonddc  chacun  en  particulier. 
Ces  difctilïîons  fcroient  longues  ,  &  n'appartiennent  pas 
à  l'ciocutîoh  5  mais  elle  demande  au  moins  des  remar- 
ques générales  fur  le  iïyle  i  &  ces  remarques ,  potir  pou»- 
v,oir  êti-e  bien  failles,  demandent  que  l'on  ait  une  coii- 
lioi  ffan ce  égale  de  ce  qui  fait  TobijCt  de  ce  ftylc. 

Voilà  ce  qui  nous  engage  à  traiter  des  différentes  cf^ 
pcces  de  poélîes ,  que  le  leÀcur  trouvera  chacune  à  leur 
artklc,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Ç| 

Nous  nàus  étendons  moins  fur  les  grande  poèmes  que 
fur  les  plus  petits  y  ce  qui  pourra  d'aboird  paroitrc  éton- 
nant^ mais  ceux-ci  n'ayant  que  peu  de  détails ,  il  nouft 
cH:  aifé  de  les  donner  ;  ceux-Ia  au  contraire  ne  pouvant 
ctre  bien  connus  que  par  de  longs  ouvrages ,  nous  avons 
du  nou^  contenter  d'en  préfq^ter  la  notion  générale  ;  où, 
il  i  on  veut ,  la  définition ,  avec  les  principales  qualité^ 
que  doit  avoir  leur  ftyle  :  voyeç  Epopie,  Tragediis^ 
Comédie,  Opéra,  PiÉGiis>E  théâtre,  ÉoLOiouE, 
Élégie  ,  Satyre  ,  Poeme  Didactique,  Épith alaMe» 
Épitre^  Fable,  AcROsricAt.)  Pièces  en  vers  li« 

ARTIdLE.  Cette  partie  d'ofaifon ,  cette  clafle  de» 
mots  de  lajàngue  franeoife,  eft  peut-être  la  plus rmpor* 
tante,  vu  fon  u(kge  fréquent  &  continuel,  <c  (a  qualité 
d'çtrc  particulière  k certaines  langoes*      ■  ■'  Vi^^' |tiv 

Ces  deux  raifons  nous  doivent  hiire  coofidérer  Vmiclt 
comme  le  point  le  plustapabk  démarquer  le  génie  de 
notre  langue  ;  2c  comme  laXottrce^pu  de  (es  plus  grande 
avfl mages  fur  celles  qui  |bnt  privée^  de  ce  (ccours  «  ou 
de  fes  défauts  les  plus.fcnfiblcs  ;  anilî  eft-ce  par-^là  que  ' 
fcs  détraéleur?  ^eulèftt  prouver  f4  prétendue  IchteUr,* 
^^w  défsliîf  de  conctfion  &de  &rce;  &  que  fes  patttians 
proAent  fa  netteté  »  faprécilî<m  >  fà  claccé«  D'apcès  ectte 
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prcniicreobrcrVation,  on  conçoit  que  les  Grammairien^ 
ont  du  faire  de  VanicU  un  des  principaux  objets  de  leur 
ttude  Se  de  leurs  difcudionsi  aulîl  cll-ce  le  point  qu'ils 
onxic  plus  embrouillé ,  &  fur  lequel  ils  lout  le  moins 

;-d  accord.  ■.,'  ■-•■■;■■;'■.■-■  ,■,-'.   * '  ■^''\  '    ■  ■'  )''':  '■•"■■*;  '•■  ■• 

L'article  ,  félon  M.  Reflaut ,  efi  un  mot  qui  fi  met 
avant  les  nomî  pour  déterminer  i' éundue  félon  laquelle  iU- 
doivent  être  pris,  -,  ■;  ; ^,■.^^■■^'v' ,•'    •.  •:         ,.-.^:.; 

Selon  le  Peic  Bu/fier ,  les  articles  yowrV^jr  particules 
que  l'ufage^fcfit  mettre  orainairement  devant  les  mots  fi  an- 
fois ,  pa  cequ  elles  firvent  a  articulera  a  diftinguer divers 
emplois  q.:e  l'ajage  fait  des  noms. 

Selon  la  Gi^ammaiie  générale  &  raifonnéc  de  Port- 
Rfsyiïl;  /«.'i  articles  font  des  particules  qui  déterminent 
d'une  autre  manière  que  ne  le  font  les  nombres  ,  la  Jignifi-L 
cation-vague  des  noms  cojnmuns  Q  appellatifs. 

Selon  M.  Duclos ,  la  deftinUtion  de  lojticle  efl  de  fkn 
prendre  individuellement  ie  nom  dont  il  efi  le  pHpofitif,, 

M.  l'Ab-^c  ti'Olivct  définit  l'article  :  une  forte  de  pro- 
nom ad'ieciif  qui  s'accorde  en  genre  &  en  nombre  avec  un 
npm  qu'il  4oit  précéder  ^  ^  dont  il  détermine  la  fignifica-  - 

Mi  l'Abbé  Fromant  penfe  qu'il  ne  faudroit  que  retraii' 
cher:  le  dernier  miembi^ de  cette  définition,  pour  là.  ren-, 
(^e  exaék.?  '/■■■■•■■-;'  ^  -■:./..■■■......;■■■...  ■■' ■^\^:  -\ .;:;''  '.  •'■ 

Kiehelet ,  dans  ïon  Di^ionnair^ ,  «léfioû  l'article,  tine 
petite  particule  qu'on  nm  dtvant  Us' Jiibfiantifs ^  &  qui 
fin;  a  m  faire  conncitre  Ip  n&mJffi  *  A  gfnre  &  le  cas-. 

Les  articles,  dit  M.  du  Marfais ,  y^/zr  certiùns  petits 
ft^tt  ijfti  ngkjignifiênt  rùt^  dé  phyfiq/ut^  qui  indiquent,  à- 
/^elpru  U  mod  qu'ils  préc$d4ntù  avec  lequel  ils  font  iden- 
tifJk  i  •^  qui  le,  font  confidférer  comme  un  ùhjet ,,  td  que  fans 
l'article  »  cet  objet  feroii  regardé  f^us^  un  autre  point  de  vue, 
Cé'/ûm  j  'dtt^d  enfuit^  ,  ies  pténwns  où  adjeàifs  meta- 
phyfi^ts  qui  marquant  ».  non  dés  qualités  phyfiqùes  de 
t objet:,  mais  fiulemem  d^fi  points  de  vue  d^  l''ifp^ »  ou 
éés  factj  différentes  fous  '^UfquelUs  l'efprii  cofifiderc  U 
•ménùmat,  / 

En£ji,  fdion  M. 'l'Abbé  Giranl  5  car  noiw  n'avous 
vonLu  cirae  iri  que  jespjk$  fameux  &  les  plusrjéeents  de 
^oiuGkaïQBaïuitcicaii  farSçli  eâ  ufif  mn  àmi  ipj^jmpf^ 
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cr^  parti  cul  nrifèr  Jtmpf entent  la  ckofe  fans  la  fiofhmer  ^ 
rlefl-a-dife'^  qU'iï  efiurie  exptej/ton  inaéHr'ié  ,  qàôinue'po^ 

-  ftive  y  dont  la  jufte  valeur  cùnftfle  h  fnt  n^f^tre  l-rçice 
d'-uie  efpèce  fubpflartte  ^u'on  dtfiin^ut  daris  la  toiaf"^ 
-tira  ^  ronrla  nommer  etifuite:' 

La  plupart  des  Grammairiéiis.âftténeurs ^..^  v., 

\\z  rjî^ardoicnt  l'article  que  comme  u-i  mpt  deftiné  4 
faire  connoîtrc  le  nombre  6t  le  gerirc  des  iionls  tjiVil  ,ac- 
.'compagne.  '    ,        \    '  /  .\  -  ■     •'  ;  ''■  ; 

Mais  fi  tous  CCS  Auteurs  s'accordent  iî  ^e«  (lir  l'è' 
fri:r:ipe  Vénérai ,  Tor  la  défînirion ,  on  peut  croîrc  qu'ils 
lié  fc  rapprochent  pas  dans  les  détails.  Port-iloyal,  M, 
KclUut ,  le  P.  Bufficr  à  la  fuite  de  M .  I^  Tonche ,  nous 
ont-^ dorfn A  plutîcùrs  crpcces  d^articlcs  :  M.  Rèftatit  en 
compte  jusqu'à  cinq  ;  le  défini  .le  ^  la  ,  Its  ;  rindcfini , 
t>.,  à,*  le  partitif  défiiii,i/a,  de  la  ^  dtl*-^  des;  Je 
partitif  indéfini ,  </^;^cnfiri,  l'article  wt  iivre.  D'au- 
frcs  pnt  rejette  toUtci  fccs  dtyifiofts^u^cs  :  M.  TAbbé 
(lirai d  a  eu  le  coufâge  de  lés  attaquCT  le  prerhfcr  ,^  &  la 
cloire  de  ravoir  fait  âvtè  tout  le  îbec^S  Jrombfe  :  Mrs. 
fta:IoSi  FromantSc  du  Alàrfai!!  ^  fo|infrtgés;dc  foo 
coté*;  niais  ce  dernier  n'a  retiré  rart;iclc  de  la  fbulc  des 
J>rcpofîtions  avec  lcii(\uelici  on  ravoir  confondu ,  que 
foiu  le  confondre  Itii-méfme  aVcc  d'autres  httytS(Ju'il  ap- 
pelle pripofitifs  ,  &  <Jai  fbnt V  tout,  chaque^  nul ,  àU" 
cun ,  qutlque ,  certain.  Un,  c^ ,  Ut '  mok  ;  Ut:  ÏÏeux  , 

.  trois  ^  &e  .,-■ 

Le  public  noas^rmcttra-t-îtd^^utfet'  éë  qbe  nbos 
croyons  voir  de  faux  danilcs  iprinc^lPde  ce»  <5raitimai?- 
riens  qui  font  nos  iftaîrres,  &  dont  nous  i^cfpçétons  les 
lumières  &  les  talents  auffi  firtccrement  qap'  cpx  <^ûc  ce 
Toit  ?  No«$  ne  le  ferons  «jtt* 4tttânt  qu'il  icra  néccirarré 

.  pour  noUs  détermlncfi  uft  oKôix  :  &  notts  efpérons  que 
CCS  Auteurs  eux-mêmes/  ne  trouveront  jpas  mauvais  mte 
l'ou^  ufions  à  leur  égard  d*tïffC  liberté^ dç^fcr.  à  la- 
quelle ils  doivent  atitanc  qti'à  leur  craVaff ,  les  décou- 
vertes qu'ils  ont  faites,  &  fi;  |dar  hreor^ui  Bc  Hou  veau 
qu'ils  ont  répanda  fur  là  iârimmaifé  de  leut  liangué.  Ce 
ieroit  les  infultcr  que  de  tr>p  bailTcr  leiyèûx  devant 
cwj  ac  livrait  manier^] dt  lc$  ho'noirer, 
imiter,, 
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L'article  détermine  - 1  -  il  retendue  (clon  laquelle  un  ^ 
nom  doit  être  pris  î  Quand  je  dis,  U  chtv^ ,  quelle  cft 
rcccnducque  le  mot  le  donne  au  nom  cheval?  Eft-cc 
•  l'étendue  univcrfcllc  j  ou  ce  nom  ainfi  annonce' ,  doit-il 
ctrf  dncndu  de  tous  les  êtres  auxquels  on  peut  T^ppli- 
nucr  l  Non  \  car  on  dit ,  U  cheval  que  je  montai  hier  efi 
fort  bon  ;  te  certainement  dans  cette  phrafe ,  /r  cA<vtf/ 

V,  çft  urt  nomqui  ne  s'étend  qu'à  un  feiil  individu  :  on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  cft  déterminé  par /e  à  convenir  à  tous 
les  chevaux^  5c  que  le  rcftc  de  la  phrafe  le  reftrcint; 
,càr  eivce  cas  là  il  fcroit  plus  qu'inutile,  il  feroit  ridicule 

,  de  do1t>»cr  à  un  mot  qu'on  va  fixer  à  un  feul  individu, 
une.  étendue  générale  par  l'airociation  gratuite  d'un  ;^,tre 
mot  préporé  qu'on  pouvoir  omçttrc.  piraTt-on  que  l'ar- 
ticle détermine  le  nom  à  une  partie  des  objets  qu'il  dé> 
ïîoiTime  ?  J'^àurois  la  mémç  réponfc  à  faire  i  &  dcptus,   . 

.j'y  pp '4  trois  joindre  ce  que  je  vais  dire  contre  la  quef- 
tion  fui  vante.  L'article  enfin  fiie-t- il  à  uh  feut  individu 
le  nom  qu'il  accompagné  î  Non;  car  dans  cçttèphrarc, 

.  le  cheval  efi  un  , des  animaux  le$  plus  utiles  ,  cAivtf/cft 
pris  dans  toute  Ton  étendue  poifible;  Il  y  dénomme  tpùs 
les  chevaux,  &  l'efpcce  même  des  chevaux.     V 

D'ailleurs  l'article  a  un  pluriel  jéçpouraùoî  don-r 
ner  un  pluriel  à  un  mot  qui  ne  devroit  déterminer  qu'un 

»  feul  individu  ?  Quelle  eft  donc  la  penfée  de  M.  Rçftaut> 
Qu'^"^^°^~^l  ]p^^  déterminer,  tétend(4e  filon  laquelle  im 

\-  nom  doit  être  pris  ?  Comment  l'article  peut-il  faire  cet 
office,. puirqu'illaiiTc  au  nom  la-  liberté  de  varier  fon 
étendue  depuis  le  premier  j,ufqu'au  dernier  <lcgré  ?  Si  ccç 
Auteur  ,  dans  cette  définition,  avoit\unc  idée  intelligi- 
\>\t  ou  raifonnable ,  on  convicndr:^  du  moins  qu'il  n'a 
pas  fu  la  rendre  telle  :  le  Lc^eur  n'cft  pas-obligé  de  fairç 
direaux  mots  autre  cliofc^uç  ç(ç  Qu'ils  dirçq[t  y^iiçable- 
mcntv  :  '  ■  .  /■^■■.'; •';■;''  V  ■  ;;\',-       -  '  'X/'"'  '':':':''. 

"La  définition  du  P.  Bu  flScr  eft  encore  moins  fupporta- 
ble  :  en  fuis  -je  bien  plus  éclairé ,  quand  on  m*a  dit  que 

^^  les  articles  font  des  particules  qui  fervent  à  articuler^  Je 
vois  dans  cette  phrarc  une  remarque  éty biologique  i  j'y 

^  vois  rapprocher  deux  mots,  qù(  peuvent  en  effet  venir 
l'un  4e  l'autre  :  mais  Tuo  ne  me  foiirnit  pas  j>liis  que 

J'autrc ,  l'idée  nette ^^  claire  &  précife  que  jç  cbçuhc 
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i!ans  ane  <]^finition  ;  &  râimerois  autant  qih»h  me  dit. 
Us  firticUs  fint  des  articu4, 

$1  Je  prends  fur  moi  de  cherchet  ceque  veut éitcarti-^ 
cuUfi  je  trouverai  qu'il  (ignific  prononcer  d'une  manière 
juflc  &  complétée  tous  les  fons  qui  répondent  aux  fyl* 
labts  d'un  mot.  Or,  qu c(l  ce  que  l'article  devant  un' 
nom  ?  Un  Ton  de  plus  à  articuler ,  &  point  du  tout  un 
fccours  pour  l'articulation  des  Tons  fuivants. 

Le  P.  Buffier  ajoute  que  les  articles  fervent  au/II  à  dïf- 

tiquer  divers  emplois  que  l^ufage  fait  des  noms ^  Quelt 

font  ces  emplois  ,  &  comment  l'article  les  fait- il  duUn- 

gucn  II  n*en  dit  «rien  :  il  me  fembJe  que  c'cft  un  peu 

JimplailTcr  à  faire  à  la  pénétration  de  fes  Ledeurs;  cat 

s  il  ne  faut  pas  leur  tout  dire,  encore  faut-il  leut  dire 

quelque  cho(c  de  précis,  '  V    . 

Ce  défaut  de  netteté  v  cette  nation  vaeue ,  confufe  ic 

indéterminée,  eft  un  vice  qui ,  à  cequ'ilmë  femble  ,  (e 

retrouve  encore  dans  la  définition  de  Port-Royal  :  aprcs 

nous  avoir  dit  que  t article  détermine  la  fignijication  v<f- 

pâdes  noms  communs^  apfe'latifs\  il  falloit  dire  com«* 

ment  fe  faifoit  cette  détermination ,  &  qUel  en  étoic 

lobicc  :  cependant  on  n'en  fait  rien j  on  nous  avertie 

roulement  que  les  articles  déterminent  d'ufie  autre  ma^» 

r.we  que  les  nombres,  lAz  voilà  donc  averti  que  l'article 

n'ed  pas  uii'  fubilitut  des  nombres,  c'eft>à*4ire,  qu'il 

ne  fdir  pas  dans  refpiit  j  relativement  au  nom  auquel  il 

cil  joint /le  même  ciFet  que  le  Singulier  ou  le  pluriel  : 

mais  cela  fuffit  il  ? 

Celle  de  M.  l'Abbé  d'Olivc^ne  me  paroît  pas  plus 
précifc  :  il  fait.aunfi  fcrvir  l'article  a  déterminer  la  fignifi- 
caiion,  Cans^u'ôn  Tache  à  quoi/cpmment,  ni  jufqu'a  quel 
degré  fc  fait  cette  détermination,  fans  qu'on  puifle pat . 
confcqucnt  didinguer  l'article  des  adjcdifs  poifedifs  & 
pronominaux ,  ni  dt  pluHeurs  autres  efpeces  de  inots  qui 
déterminent  la  (Igni fie ati on.  Cependant  c'cft  ce  dernier 
trait  qui  «  dans  fa  définition  .  peut  feul  caraâcrifer  rar« 
tiçle  ;  car ,  quoique  M,  Fromanrpuiffe  en  dire,  les  au« 
très  propriétés  que  M.  d'Olivet  donne  à  J'article ,  ne 
font  point  propres  à  fiirc  une  déSnition  cxadke.  Être  un 
pronom  adjeéh^,  &  s'accorder  en  genrr  6c  en  nombre 
avec  le  nom  fuivanc,  font  des  traits  que  l'article  partage 
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jvcr  h\iMf'.iuf:c<  mot^  !i]ij!on  ne  peur  .ippcllcr  arncfe< ^ 
<U«;  tî.fïîs  p;.i  tonll'iiuci'u  ijtj;  ne  t'iciu  p()iiu  de  l«Mi. 
Tohjvr  tju'on  vcoî  dt  Hnirr  •  ' 

#  Pour  le  fcnrimcin  de  Richticr ,  il  tioiis  paidît  Ici^hh 
foutcnâhlc  «îc  joas  ;  l'aiticl»^*  n'crt  poiiu  fait  pour  fute 
connoftre  le  ndmhfe  ^\/e  genrV  ,  6'  Vf  f  v.u  aes  Juhflantifs  . 
car  r*.  le  nohihrc  Icconnoî:  par  ha  rcrminairon \  plaijn , 
yivt',  mat  ;  plat Jir s  ,  fctfj ,  maux  ,  &:c.  i".  Le  genre 
des  noms  «jui  hiarchent  (ans  aiticlc  ,  n'en  cft  pas  moiiii 
rof^ni  ;  &  Ion  fait  qu'ily  a  bien  des  noms  (]ui  admei- 
terit  rarement  J'article^  &  cju'il  n'y  en  a  point  qui  ne 

vVertpadê  quelquefois.  ?".  Il  cil  (îtniouttif  que  nous  n'a- 

o  vons  ^int  de  cas  ni  de  décHnaUon^  dans  notre  lancue. 
Enfin,  les  définirions  de  Mrs.  Girard ,. du  Mariais  &: 
DucJos ,  qui  font  fans  contredit  les  plus  exa^flcs  ,  ont  eu 
|p  malheur  de  trouver  encore  des  conrradi<îlcurs.  Mais 
ce  n'eft  pas  une  preuve  qu*ellcs  foitnt  dcFeâticures  :  feu- 
lemenc  M.  Duclos  auroit  pu  développer  la  ficnne,  en 
montrant  pr  quelques  détails,  comment  un  nom  tfc 

>  prh  ou  n'eit  pas  pris  indivtéU(Utment;\\  aurotr  pu  fuivrc 
en  cela*M.  du  Marfais ,  dans  Ton  Traité  de  r<f/tf ci!r,  d'eu 
il  paroîc  avoir  tiré  fa  déHnition;  Celle  de  M  du  Mariais 
ne  paroft  annoncer ,  telle  qiie  nous  l'avonf  rapportée , 
qu'une  notion  vague  &  confufe  ;  mais  il  la  développe 
en  iibinniwiihrc  de  fbn  fujet ,  de  manière  qu'elle  fe  ré- 
date  à- peu-près  à  celle  de  M.  Duclos.  On  peut  donc  aT- 
furer  que  ces  deux  Anteurs  ont  la  même  idée  de  l'article  { 
on  peut  même  ajouter  ,  ouç  ce  n'cft  que  par  les  termes 
qu'ils  s'élo^nent  de  la  dénnitiOn  de  M.  l'Abbé  Girard  : 
^efftt,  mmmutr  &  panùuiârijir  fimpinnent^a  ckoji 
Iw  la  jMMinrr;  faint  rutitn  ttéée  éîunê  efptct  fi^pf- 
ÈÊtÊie  ftm  éijhMfMg  tU  ia  totalité  dis  êtres»  pmtr  là  nom- 

:  ^-mttti/mtt,  n'éKo^ce  pat  là  à-peu-prcs  itn  ^kfdmik  fùrt 
fmét  MhiéttUement  m  nom  qui  fiât  f 

'Qb^-M  qtt*ttii  ittéhnéif  Uo  cae  dont^ct^e* '/s 
yarmfriàMilbttrenr  teileuient  à  ne  fermer  <fk*un  teûl 
«ouf  »^'ai  retmiicher  «le  l^ie,  c'tlk  le  dét-iilrt ,  en 
firiff  iÉditfeliOlè ,  le&ht  etfkr^  ett  un  mot»  ^fitrt ce 
Wfl  tlk  ^  pjrf^ei  :  aoMetMciidoiif  idèkiptlelltlei 
Sm^Ii;  les  diffëffcntcs  fàtûorn  éê  miîJÉii  »i  ^ 

^êmfpdi^l  dr  dans  les  écm  i^Hiiudi,  ki|iÉiMf  q^ 
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rc<.:a!iiOc:ir  îf  ;  ;H.ins  les  uns  &:  les  niiiics,  U%  «il fît  , 
u  :i'  propric'ri's  ^  dont  Ia~réunibn  cil  ilans  nnirc  t:pn: 
k  toPticiiicçL^ç  I  i<l*^*<otalc&:  umi]iic  t)iic  juhjv  n/riK  iJV 
l  "nmcv  h>rmt%.^\)u'cft-cc  donc  c\\ïinili\i^ua(ilir  tu 
l.i  i  ffitid-e  indixiducHement/  Cq  n'cll  pas  ùxa  uic 
jLe  à  un  feu I  objet,  a  un  (cul  imlividu  ,  cr mmc  cw 
yoxuoxx  ft^ croire  ;  mais  c'eft  dctcnnincr  1  cfi  rjr  a  voir 
thnslicicc  qu'or»  lui  va  foarnir,'  de  vrais  individus,  Can 
(I  on  n'en  veuille  indiquer  qu'an  ou  quelques  uns ,  ou. 
t ^f  n  qu'on  veuille  parler  de  tous  ceux  que  le  nom  reple- 
ts :c:  il  faut  des  cjcemplcs. 

\).uand  Je  vois  le  mot  homme  à^\\% tinc  plirafc ,  cpm« 
1  ..}  d idées  diverfes  me  peut-il  occafionncr  r 

i".  Jç  pci»  n^  le  coiîlid^rçr  que  comme  partie  ^ram- 
iraticalc;  homme  efi^un  Juf>flantif^  tcc,  je  n*tiia,ininc 
alors  ce  mot  que  relativement  à  la  place  qu|  lui  convie<ic. 
(fa:is  rprdrc  des  parties  d'orniion  ,  &  aux  règles  auxquci- 
ks  il  crt  (bumispour  Gi  conftrudion. 

1*».  Je  pois  m'en  fcrvir  pour  Éixer  mon  eî]y^ità  riJc^ç 
x]ue  i'ufage  a  arrachée  à  ce  mot  :  alors  il  roc  pix l'ente,  un 
r'e  iinimài  &.  tdi/oimthfê ,  un  cctt  dont  routes  lespro. 
fiurcs  fe partagent  en  deux  branches  principales,  aux- 
çtic}!es.ellés  appartiennent  toutes  ;  voilà  donc  une  idcc 
principale  Ac  unt^e ,  qui  n'm  qae  comme  le  réfultat  de 
pluiicurs  autres  id^es  r^onics,  &  en  particulier  de  l'idcc 
dua/ni^f/ «  de  l'idée  de  nùfumahle ^  &  de J'idce  ^lui  èrhe,, 
en  qui  les  deux  aatiei  iééc$,  très  dil^mdcs  ailleurs ,    ta- 
blent (è  fondfe  en  aoe  (eule.    Mais  des  que  Je  mot  . 
^iommem'oStçmnt  idée  cempoTéé  de  pluHeurs  autres,  il ^ 
peut  artifcr  que  tnoneiprtt  uen  apperçoive ,  n'en  confî. 
dere  prmcipaiement  que  les  idées  partiales  (  fi  |'6re  ainlt  , 
m'exprimer  ) ,  que  kt  qualités  d'animuJ  &:  de  ràifonna-^ 
AVj  par  eiero^ie;  on  même  que  la  principale  de  ces 
<)ualités/  celle  ^ui  eootriboe  le  plus  à  caradérifcr  &  a 
tor>n^^ r^^*^  thanumwi  à  Tannoblir ,  c'efè-à-^re ,  ia  qua-t 
Ikc  détre  nâfimlÊUe  :  alors  le  mot  homme  .n'ell  pris 
qu'en  put  adj^SHf  i  c*e(l  ainâ  qU*oA  dit  à  un  tyran  ;  ces 
^alkéttnux  font  hommes  ,  pûti^iquoi  les  traiter  fi  durc^- 
ment  f.  c*eft-à>dire ,  tis  ont  des  ^luUitésque  vous  devrie^ 
iortfidira  f  ifj  fii.it  vos  femhlahles  »  créés  ^  ni  s  éf  formés 
^omtnc  vû^s  ih  penjm ,  Us  jemtnt ,  Us  Jont  Ubns  ,  &c 
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Quelque    dcvcloppcmcnt  enfin  (yu'on  donne  au  ûiot 
homme  dans  cette  phrafe  ou  d'autlcs  fcmblàblcs ,  on  ' 
trouve  toujours  que  le  point  principal  cft  quelqu'une 
des  qualités  de  l  homme  :  ce  mot  n'y  çft  dpiic  cniployc 
que  comrfic  qualificanf. 

-  5  ".  Il  peut  aùllî  ar^i^ivcr  que  mon  crprit  confîdcTc 
moins  les  qu.%Iitcs  ,  que  l'être  nicmc  en  qui  elles  (ont 
réunies  ;  "on  pas  que  ces  qualités  ne  foicnt  comprifes  -» 
dans  cette  idée  d'^rr^  que  je  me  forme ,  mais  parcequ'el- 
\  les  n'y  font  pas  U  partie  dominante  du  tableau ,  qu'elles 
n'y  font  que  fubordoftifées ,  &  ne  fervent  qu'à  donner 
plus  de  jour  au  perfonnage  principal ,  à  eri  rendre  les 
traits  plus  complets  &  plus  faillants  ;  en  ce  cas,  ce  âe 
font  pigs  les  qualités  de  raifonnable,  de  fcuHble,  de 
IJ^re,  &c.  que  j'appercois  diieélement^  c'cftun  ou  plu- 
fieûr^ étires,  un  ou  pluueurs  individus  en  qui  (e  trouvent 
toutes  ces  qualités  :  &  voilà  ce  qu'on  doit  entendre  par 
individualijer  ;  c'cft  l'effet  du  mot  homme  dans  c^s 
phrafcs  :  rhonàne  qut  you{  m'aver  adrejfé ,  paroit  avoir 
beaucoup  de  mérite  y  l'homme  n'efi  jamais  çonteat  y  les 
hommes  oublient  trop  fouventrce  qu'ils  fe  doivent  à  eux^ 
mêmes.     \  ;;  '....;, 

/  De  ces  trois  points  de  vue  fous  lefqùeb  n6us  avons 
confidéré  le-  mot  homme  «  il  n'a  point  l'article,  dans  le 
premier  ,  où  il  n'eft  pris  que  relativement  à  fon  état  ^  à 

^^  nature  &  à  fcs  qualités  gramm.itica]es^:l>n  dit ,  homme 
efl  de  deux  fyllabes..  Il  ne  l'a  point  non  plus  dans  Ic^  fe-- 
eond ,  ou  il  né  fcrt  que  cottime  qualificatif  l'i/j /o/ir 
hommes ,  je  les  Joulage,  U  ne  le  preni  donc ,  cet  articfe , 
que  dans  le  troifieme  cas^c'eft-à-dlrc  <  lorfi^u'on  y.c^it 
lui  donner  la  ycj-tu  de  peindre  à  l'efprit  des  objets  conû- 
dérés  cd'mme  individus.  Telle  eft,  fî  jc.pc  me  trompe, 
la  penféc  de  ^4rs.  du  Marfais  &  Ducloj. 

Or ,  je  le  demande ,  ri'eft-ce  pa4  aufîî  ce  que  M.  Girard 
entend  par  «es  mr»t5 ,  préfentèr-  à  l'efprit  une  éfpece  jub* 
fi  fiante  ,  qu'on  difiingue  de  la  totalité  des  êtrçs  ?  Cette  , 
cfpecè  rub(î(lante  nepeutétr<ict  qu'Un  nombre  indéfini  ' 
d'individus  qui  Cç  renemblent  ;  telle  ed  Vidée  de  fhom' 
me  :  en  même  tems  que  .l'article,  /f  avertit  l'efprit  de  lui 
donner  ôpecfigniâcation ,  ou  peut  dire  qu'il  le  fait  pren* 
drc  individuellement,  Oan^  peut  d'aiUeuis  faire  prendre. 


âc  la  (brcè  un  nom  dont  on  fe  fcrt,  à  moins  c]uc  celui 
qui  parle,  ne,  <lillingucii€li^owlité  des  êtres,  les  indi- 
vidus à  <jiii  ce  nom  peut  corivcnir  j  &  ne  f^ire  voir  cjuc 
des  individus  par  l'emploi  d'un  nom,  n'eft-ce  pas  partie 
cularifercç^  nom  ?  Voijà  donc  la  déHnipoh  de  M,  Girard 
trcs  conforme  aux  deux  autres. 

•  la  manière  dçnt  il  procède  dans  les  détails  ,  prouve 
encore  mieux  qu'on  dojt  rcntcndrc  anvll  :  toute  ladiiFé' 
rcncc  c|u*il  y  a,  c'eft  qu'il  appuk  beaucoup  fur  la  pro  • 
pricté  qu'a  VsLnicU  d'annonctr  la  dmf(  fansla  nommer, 
.  On  Jie  peut  l'en  blâmer  :  ie  n'eft  p<nbt  im  nom  qui  prc- 
fente  uniyddcà  l'efpritj  mais  par-là  llîéme  qu'il  marche 
av.tnt  Le  nom ,  &  qu'il  e.(l  un  avertiifcmcnt  tait  à  rcfptic 
de  prendre  indiviciuellement  le  nom  qui  va  fuivre ,  il 
s'enfuit  qu'il  avertir  qu'un  nom  va  venir  à  fa  fuite ,  £c  ,, 
qu'il  l'annonce.  /     v  ^  ^  . 

M.  I^romaut  a  donc  tort  de  vouloir  détruire  ladéfini^ 
tion  de  M.  Girard ,  dcs-lors  qu'il  épargne  les  deux  au-» 
trcs  :  il  a  tort  fur^tout  dans  la  plaifantcrie  qu'il  veut 
faire  fur  ces  m|ots,  l^ article  efi  une  exprçjpon  indéfinie  , - 
quoiqne  pofitivtÇ  ,  :  .  5  en  difant  que  ,  félon  M.  Girard^ 
elle  cft  en  z^  indéfinie  ;  car  l'article  n^eft  point  indéfini 
comme  il  l'entend ,  daus  les  vrais  principes  de  M*  Girard^ 
puifquenous  ven^s  d'cnjudifier  en  partie  la  définition, 
^quc  nous  le  .ferons  encore  mieux  da-ns  le  rede  de.cec 
article;  &  ilefl  très  indéfini  dans  la  Grammaire,  comme 
d'encend  M.  Girard ,  puifqu'il  annonce  une  cho{è  qu'il 
ne  nomme  pas }  puifqu'il  particulacilè  cette  chofeiânt* 
h  déterminer ,  ni  au  fens  génial»  ni  au  parciculior.  ni 
au  luiguner.     . 

Laiflcr  à  uni  nom,qu*c.i^  annonce,  ainfi  que  k  fa^it  l'ar- 
cid&  j  la  pleine  liberté  d'être  appliqué  a  tous  ft/indivi- 
dus  d'une  espèce  particulière  / ou  de  ne  s'étendre. qu'à  ua 
certain  nombre  d'entr'eux ,,  ou  même  d'être  re(u:cihc  à 
uh  feul ,  n'efl-ccjpas  là  être  une  exprtjjtwt  indéfinie ,  c'eft- 
à-dii:e  ,  indéterminée  quan(^  à  l'édfndue  dû  nom  s  quoi* 
qu'elle  foit  très  pojitive  »  c'eft-à-dipc,  qu'elle  ait  une 
ton ftion  très  décidce^,  très  déterminéç,  très  définie  ^  fi 
Ton  Veut  »  qui  eft  d'annoncer  fans  npmméf^  fy  de  partie 
çuUriferovid'individualifer?    ^ 

Npus  pQUYpns  a^uçllcmcnc  dipifii:  oiic  définition  dt 
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\.  r  article  :  cri  comparant  '&  rapprochant  celles  qu'en  ont 
\doniié  Mrs.  du  Marfais,  Duclos  &  Girajd  ,  nous  avons 
èrouvc^  c|u*clles  n'ëtoicnt  au  fond  cju'u'nt  feule  &  même 
définicion  ;  fi(  c'cA  celle  à  laquelle  nous  nous  arrérons. 
Nous  en  avohs  fufiifàmmcnt  fixe  l'idée;  peu  importe  par 
quels  termes  on  hsxprirte.  Nous  laifTons  au  Lcdteur  la 
liberté  de  la  rendre  comme  l'utiou  commme  Tautrç,  de 
CCS  Auteurs. 

Des  qu'une  fois  on  t  rcuflî  à  fc  faire  unç  idée  juÏÏc 
de  la  chofc  que  1*0%  traite  ;  des  qu'on  cft  parvenu  à  en 
établit  une  dcfinitipn  exaâe  ;  quelque  dimcilcç  que  les 
détails  paroincnt  litre  ,  il  nc^ut  plus  pour  s'en  tirer 
hcureafement , ,  qu'une  attention  foutcnue.^Nous  aidons 
cependant  eiïcorc  uq  grand  point  de  difçuflîon  qu'il  n'cft 
pasjïofïîbic  d'omettre  ;  i!  faut  examiner  les  djiîi^rcntes 
claflcs  que  quelques  Grammairiens  ont  fait  dé  rarricic. 
Gomme  M.  Reflaut  e(l  celpi  qui  nous  en  dontjcVn  plus, 
grand  nombre  ,  &  que  les  claiTes  établies  par  les  autres 
..^  *      "  *     ■  ne 


plus  courts  ,  que  pour  ne  f  len 
laiflcr  à  dcfirer  fur  ce  point ,  Vua  des  plus  importans  de 
toute  la  Grammaire.   .     .        "^''-    '..■:  v  ^g 

La  prcmicrc  claïïc  cft  remplie  par  l'article  qu'on  nom-* 
me  ordinairement  défini  ^  &  q«ic  notKappcUons  (imple- 
jnent  anic/e  :  il  fait  le  ponr  le  marcalia  fingulirr  ,  la 
pour  le  féminin  du  même  nombre  ,  8c  les  ponr  le  plu- 
riel des  deux  genres.  Gç;^ra  aptes  que  nous  aurons  dif- 
cuté  les  autres  claflcs,  que  nous  reviendrons  i  cet,  arri- 
cie  pour  en  dëveloWer  la  nature  ,  &  en  fixer  ruHige. 

^a  rcccMDide  clane  fcft  remplie  par  deux  préppfitions 
qui  font,  de  ^  St  à  ,  Se  qu'on  appelle  articles  aidéfinis  ; 
elles  ne  (e  trouvent ,  dit-on  ,  que  devant  les  noms  qui 
n'ont  point  l'article  défini.  B'^u  ,  der  Dieu.  ,,  h  Dieu,  Oi 
nous  difbhs  que  ce  (ont  deux  prépofitii||ns  ;  &  point  du 
tout  un  anicle  :  le  propre  de  l'article  cft  ^indiviUualijeri 
or  ces  deux  mots  ne  le  font  point  :  sfu  contraiic  ils  ne  Ce 
trouvant  fans  l'ajrticle  pomm^  défini,  quedevsuir  les 
noms  qui  ne  peuvent  jamais  étte  pris  qu'individuelle^ 
ment  ,  tels  qu'cft  le  noafiDieu  ,  &  a  qui  parcon(?qucnf 
rarticlc  cft  totalcoiçnt  inutile  5  ou  devant  les  noms  qui 


font  cmpjôy(?$  en  qqaliEé  de  qualificatifs  ,  comme  fUjjfr 
de  r;>/\,  oii  de  roi  ne  ïiî^nific  autre  chofc  trijp  royal ,  n'cft 
'c[\\m\  nom  pris  dans  le  Icns  des  adjcdifs  ,  remplaçant 
vcritablcmcnt  un  adjcdif ,  n'indiquant  qu'une  qualité 
ou  on  croit  convenir  à  certains  plaiiirs/  qui  cft  d'être 
iicqucns  chez  les  rois  ,  ne  déiîgnant  donc  point  du  tout 
des  individus  ,  ne  devant  en  conjféqucRce  &  ne  pouvant 
prendre  rarticlc. 

,  Quelle  eft  la  fondion  de  ces  deux  mots  de^a}  Çcft 
de  inmqucr  un  certain  rapport  entre  le  nom  qui  les  fuit 
.^cc  qiii  les  "précède  ,,de  montrer  une  dépendance  ,  un 
régime  cïcrcé  fur  le  nom  par  ijn  norii  oju  un  v«rbc  arit^- 
riçju-  :  plaifirde  roi  ;  grandeur  de  Dieu  ^  je  vtens  di  Pa^^ 
ris  ;  je  vais  à  Prenne.  Or  l'aFticIe  ne  marque  jamais  Jc- 
.  rtgime ,  ni  de  rapport  ;  c'cft-là  l'emploi  fur-tour  des 
prépofitions  :  ces  deux  mots  (ont  donc  réellîoment  deux 
prcpoiitions,'&  point  des  articles.  '.  .; 

•Ajoutez  à  cela  qu'ils  fe  trouvent  très  fbùvcnt  devant 
raiticlc  qu'on  nomme  défini  :  je  vaii  a  la  campagne  $ 
je  fors  de' ta  ville  :  il  y  auroit  donc  devant  un  même 
nom  un  airticlc  indéfini  d'abord ,  &  un  défini  cniuite  ? 
Quel  pourroit  être  l'effet  de  deux  contradi^oires  àgil-- 
Tant  fur  un  mcrac  objet  i^ Le  npm^en  dcviendroit-il  ie- 
firà ou  indéfini? H* dk'iX  pas  ptts  fimple  &  plus  naturel 
de  ne  regarder  ces  deux  prétendus  articles  indéfinis  qùç 
comme  deux  prépofitions  qui  marquent  une  vue  dé  l'ef-  ' 
prit  ^  un  rapport  entre  deux  ou  pluueurs  objets,  félonies  ' 
loix  de  l'uUge  &  la  nature  des  prépofitions  j  qui  fç  met- 
tent «en  conféqucnee  à  la  tête  du  nom *que  ce  rapport, 
irict  en  régime  ,  en  dépendance  |  &:  cela , Toit  qu'il  y  ait 
après  ellc$  ua  article ,  ou  que  le  nom  n'en  doiye  point 
avoir?      ' 


Quand  les  4cu2  prépofidons  de  ^  8c  à  Ce  trouTcnt  joiii<« 
tes  a  l'article  ^  »  la  ,'Jes  y  il  femble  d'abord  ^u'clle^ 
doivent  formel,  ^  le ,  de  la,  de  les  ,àle,  a  la  ;  k  les  : 
i^ais  l'enVie  di'jibréger ,  d'éviter  des  Cons  durs  ,  èc  le  gé-^ 
nie  particulier  delà  kngue  ont  fait  ici  des  âifionà  ,  des 
contradioas  ;  des  changcmcns  qui  feiiiblent  dépayfer  les 
nouveaux  mpts  qui  en:  réAilteat,  &  en  £ur^<ies  raots 
'}ui  n'ont  plus  nea  «l'analogue  potir  le  matériel  &  le 
on ,  avec  ceux  <iont  ils  font  formés;  Sniyons  la  mardit 
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clerufàî^c  à  cet  égard  ,  &  voyons  rapidement  comment 
fc  font  faites  L*s  contractions  dont  il  s'agit. 

Commençons  par  obfcrvcr  deux  traits  remarquables 
&  particuliers  de  la  langue  :  le  premier  cft  que  pour 
éviter  les  hiatus,  les  baiilcmcns  dans  la  prononciation  , 
oiiélide  ,  on  retïachci'tf  muet  qui  cft  à  la  fin  d'un  mot, 
quand  le  fuivant  commence  par  quelque  voyelle  que  ce 
loir,  ou  oàr  ivîi  h  non  afpiié.  Le  mcmc  dcfir  d'éviter 
ce  concoi^s  de  voyelles  /difficiles  à  lier  dans* une  pro- 
nonciation (uivic  j  a  fait  encore  clrdcr  l'j  dans  quelques 
occafions.  Ces  omiïlîons  de  lettres  fc  font  d'une  manière 
irès  fcnfibïc  pour  la  prépbfitionVtf  ,  ô:  l'article  le  ,  la,; 
efyrit  d'arit^â  ,  trait  if  étourdi  ,  défaut  d'habitude  ^  &c. 
pour  tjprit  de  ange  ,  trait  de  éfourdi,  défaut  de  habitude  ; 
i'dmour  ^t abeille  ji' étude  t  l'enfant  y  l'oubli  ^  l'ufage  , 
&c.  pour /(Pdmour  ^  la  abeille  »  la  étude  ,  le  enfant  ,  U 
oubli  y  le  ufagé.  Cette  éliiîon.a  paru  fuffire  pour  adoucir 
la  prononciation  des  mots  en  queftion  dans  cette  ren- 
contre ;  l'uragc  a  donc  confcrvé  la  pré{)ofition  de  avant 
l'article  Àr ,  la  ,  quand  Ve  muet  ou  Va  s'élidoit  î  ainli 
'  l'on  dit  ,  le  bandeau  de  l'amour  ,  t aiguillon  de  l' abeille , 
;  l'amour  de  /'fr^/o'^,  &c.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de 
-le  Se  /a.  devant  un  nom  qui  commence  par  une  voyelle 
bu  un  A  non  afpiré  ,  &  après  la  prépolîtion  de  j,  fc  fait 
encore  de^  la  même  manière  ,  quand  c'efrja  pr^pofitioa 
.  a  qui  précède  cet  article  :  avoir  affaire  à  C homme  le  plus 
difficile  y  &ç. 

Quand  le  nom  qui  fuit  l'article  commence  par  une 
conionne  ou  par  un  ^vafpiré  ,  alors  fi  ce  nom  cft  fé- 
minin il  ne  Co  fait  point  d'élifion  }  cétoit  déjà  une  li« 
cencc  de  retrancher  Va  de  l'article  la  devant  une  voyelle, 
puifque  dans  la  langue  l'élifion  femblc  n'être  propre 
qu'à  Vf  muet  j  car  fi Toh  prononce/7  ch^rch'a  jouer  en 
elidantl'f  muet ,  on  prononce  au  coiî|raire,/7cAcrcAtf  à 
jouer  ^  fans  éltfion ,  malgré  l'hiatus  dc4  deux  ^  Ainfi  l'on 
dit  »iios  vices  viennent-ils  </f /a  nature  >>  ?  Mais  quand 
le  nom  eft  masculin ,  l'habitude  de  tetranéher  IV  muet  a 
prévalu.  Ainfi  on  ne  dit  point,  »  nos  vices  TÎènnent-ils  ' 
^de  le  défaut  de  la  nature»  :  de  le  ,.  a  le  ont  fait  d'a^ 
bord  detyà  /'»  qu*on  a  changés  cnfitite  en  duUau  çotof 
mconvaicvoii^    •  -  1       .  r 
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Accoutumés  par  un  ufagc  trcs  fréducnt  ;  &  c^cfl: 
la  fccondc  r.cmarque <]uc  nous  avions  araire  j  accoucu^ 
tnés  à  changer  icîuVcnt  nos  /  en  « ,  comme  f>iaux  de 
mai  y  haut  di:  alfMs.,  &c.  nous  avons  transformé  ae  l  en 
de  u'yéi  \e  niucc  devant  difparoitrc  devant T//,  nous  n'a> 
vous  plus  eu  (^idé du  au  lieu  dcâfe  u,  ou  de  l' ^  au  lieu  dt 
Ujàc  même  a  U  ou  h,V  a  formé  au  f  6c,  en  y  ajoutant  une 
.  X,  on  a  fait  le  pluriel  aux ,  pour  a  liS  pluriel  des  deux 
genres  :  d'où  il  elt  arrivé  que  <!«  fmgulicr  rte  Te  dit  que 
devant  les  mafculins,  &  nzaux  pluriel,  fc  ditdcvantles 
•  niafculins  &  les  fémuiins.  Quant  au  pluriel  les  précédé 
de  la  piépoâtion  de  ,  on  ne  pouvoit  éiidcr  ou  rctiancKcr 
l'<r  qui  s'y  trouve ,  puifqu'il  n'eft  pas  muet,  &  qu'il  cft 
fuivi  d'un  s  y  mais  ayant  déjà  retranché  dans  le  iingulici: 
^  \'e  rauet^dc  la  prépohtion  de ,  &  ayant  changé  le  /  en  ^  / 
on  a  eu  </m-«j  ,&  par  amplification  ii^ex. 

Ccik  par  une  marche  kmblablc  qu'on  ^voit  autrefois 
changé  à  les  cii  e^  ou  es.  Dans  de  les  ou  de  u  e^,  on 
avoit  retranché  Te  muet&  l'/ou  Tu,  qu'on  avoir  d'aboril 
lubflitué  à  r/3  &  cela  pour  éviter  uri^-coocours  défa- 
gréable  de  plufieurs  voyelles  de  Cuite  :  k.Jes  aura  auHil 
hit  àuei ,  a  ei ,  £1  U  ei  ou  es;  l'on  dit  encore' mû/rnc 
e^  ans  ^  pour  maître  aux  arts  ou  à  les  arts,E[  s'emploie 
eococe  dans  quelques  occa(ions,rur-cout  en  (lylc  de  Palais. 

Ainii  dts  n'e(c  autre  choG:  que  de  les  réduit  en  une 
feuh  fyliabe ,  comme  du  remplace  de  le  ;  a,u  tient  la 
place  de  à  le,  comme  âuxtien^ celle  dc'à  les.  Ùo^  qua- 
tre monofyllabes  fuppléent  donc  tout  à  la  fois  à  unepré^ 
poûtion  &  à  rarticlCy  comme  leur  origine  &leur  forma- 
tion le  prouvent,  j 

Le  feus  y  eft  très  conforme  pàîr-tout  où  on  les  em-^ 
.  ploie.  JjC  point  du  jour;  le  mot  jour  prend  l'article  ,  oa 
dit  Ujour  :  dans  cette  phràfe  on  énonce  un  rap^rt  d'ap- 
partenance cnitcU  point  U  U  joury  ce  rapport  fe  mar« 
que  en  fraoçois.par  la  prépofition  de  mifeala  fuite  de  ce 
qui  appameot.  &  à  la  tête  du  mot  auquel  l'autre  appar« 
°  tient  ;  ce  qui  fait  U  pwu,  de  U  jour.  On  exptiqueroit  de 
même  ces  atitres  phrafes  &  leurs  femblables  :  les  folies 
des  hommes^  c*eft-a-dire  \  de  les^  hommes  5  obéir  au  roi , 
c'elUà*-<iire ,  a  Uifoi  >  commander  aux  ptupUs  «  <f  eft-à^ 
dire ,  çQ^wmd$r  à  Us  p4¥F^ 
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'  Comme  du  ,  au.  ne  remplacent  cjuc  de^  le  Bc  à  /^ ,  & 
jamais  de  la  ni  ^  /«j,  il  s'cnfiiit  qu'ils.nc  fe  mcttienc  que 
devant  les  noms  maTculinsj  tandis c|uc<^tfj&  aux  repla- 
cent également  devant  les  pluriels  des  deux  gcrirçd,  par- 
ccqu'ils  font  formés  de  de  Its ,  À  les ,  &  cjuii  les  fe  die 
du  pluriel  raa(culin  &  féminin. 

-  Voilà  donc  toute  la  marche  &  Içs  formes  de  rarttcle 
le  i  la  ^  les ,  réuni  aux  prépositions  de  ^  a  devant  un 
jmcmc  nom;  caries  autres  ptépo|itions  n'ayant  jamais 
de  contrarions pareilles  à  fubir  ,  n'ont  point  d'em- 
barras, 

.  Sile  nom  cft  fingulicr,  ^  qu'il  ait, pour  letcrciniitiale 
Une  voyelle  ou  un  h  non  aQ>.iré  ,  on  dit  de  l  ^  at ;  a& 
l'homme  y  a  l'homme^  de  t imagination  y  a  t imagination  : 
cela  fe  fait  également  pour  les  noms  des  deux  genres. 
Si  ce  nom  Hngulier  commence  par  un  A  afpiré  ou  pri 
uneconfonne ,  alors  il  edoù  mafculin  ou  féminin  :  dans 
le  premier  cas ,  on  dit  du^au\ ,  le  péché  du  premier  hom- 
me  y  aller  au  pays  ;.  le  caractère  du  Hollandois  j  &c.  dans 
le  fécond  cas ,  on  dit  de  la ,  k  la  ;  le  triomphe  de  la  fem- 
^îné  eft  d*  réfifier  à  la  fois  à  Ta  tendrejfe  .&  a  Itt  naine, 
Si  le  jîom  eil  au  pluriel ,  alors  pu  tic  fait  plus^iftinc- 
tioii  ni  du  genre  ,  ni  dès  lettres  initiales  :  on  dit  toajours 
des  &  i^ux  ;  la  foiblejfe  dis  hommes  ^  la  vanité  des  fem- 
mes ,  r orgueil  des  grands  ^  la  chute  &  les  revers  dis  hé^ 
ros  ,  8cc.  Se  livrer  akx  crimes ,  plaire  aux  dsmes ,  fe 
^  cacher  aux  âmes  vertueufes  ,  afpkvr  aux  honneurs ,  &c. 
voilà  la  loi  de  l'usage.  -^  '  .  #  " 

Or ,  tous  ces  petits  mots  ^oc  ti<:Mi5  Vçiiohfd'afnlyfer» 
font  précifément  ce  qu'on  nous;  Jonne' comme  de  nou- 
veaux :âfticlcs  qu'dn  appelle  pitrtitifs  définis  :  ils  n'ont 
de  la  nature  de  l'article  qt^e  ce  qu'ils  en  ttrent  de  le,  la, 
les;  ils  ne  font  doi^  pas  des  articles  d'une  Autre  elpece  ; 
Se  poar  le  furplus  de Jeur  fignifiestiç»,  on  ne  dbit  point 
en  faire  honneur  à  t'artick  4e  qoeliquetfla^re  q^'il  (bit  * 
ce  fu^plus  con^tfb:  dans  ui^  ra^piHt  m<li(|iié ,,  ce^yi  n'cl^ 
que  de  I»  compéterice  des  |ivéf6^tionsw  ;;i  iï/r>' ^  ^    ' 
^    Gc  qui  à  1^  plu^  eontribué  à  dél«e  errdttr  éos  GvaEmmair 
«riefts ,  c'eft auc  'du ,  d^l ,  delà,-  des ^  f^toiëent-6^^' 
Yèr^Jiias  ptu(ietfrsôC€âfioa»««i  <|uâMdtf  fubfeâifs  >.oa, 
«omme  ils  difenc,  en  ^j^NdM  "dit  nùmitfmfrpdi^'^' 
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:hejfes ,  de  Phomieur  i  de  la  fmté^  des  iims  &  des  plau 
firs  font  chofes  bien  difficiles  à  réunir»  Leurs  méditations 
ks  ont  conduits  jufqu'à  la  moitié  du  chemin  qu'il  fâl-  • 
loit  faire  pour  parvenir  à  la  véritable  explication  de 
ccae  façon  de  j^arlcr  :  ils  ont  fcnti  que  dans  cette  phrafe, 
par  cxçmjplc  ,  on  ne  parloir  pas  de  toutes  les  ricnclTcs  ^ 
(i:  tout  rhonncur  ,  de  route  la  fanté  ,  de  rous  les  amis  ^ 
&:  àz  tous  les  plaifirs  poflibles;  qu'on  ne  prércndoit^in- 
diquer  qu'une  certaine  portion,  qu'upc  partie,  qu'une 
(juaiitité  t;iifomïabIc  de  chacun  de  ces  différents  biens: 
ccrt  aullî  pour  cela  qu*ils  ont  donné  le  nom  de  pattitifs 
a  (cs  prétendus  nouveaux  articles. 

ils  dévoient  continuer  les  obfervations  :  quelques  pas 
de  plus ,  ils  auroient  trouvé  que  rellipfc  cfe  une  (igurc 
tics  ficqucntc  dans  toutes  les  langues;  qu'il  n'cll  point 
(ii-  peuple  qui,  dans  mille  ocçalions  différentes ,  ne  re^ 
rianchc ,  ne  fous-cntcndè  bien  des  mots  que  l'efprit  peut 
ailcmcnt  fupplécr,  &  qui  ne  feroient  par  conlcquenc 
que  rurcharccr  le  difcours  ,  rendre  les  phrafes  traînan  . 
x<< ,  &  caulcr <ic  rimpaticncc  à  l'efp rit,  fans  être  néceC 
lauwsa  la  clarté.  '_,  ;■•■      ■ 

Cette  prcmicrc  remarque  les  a-uroit  portés  àToupçon- 
ncr  ciu'il  pourroit  bien  n'y  avoir  que  cette  cllipfc  dans 
les  ptirafes  en  quedion  ;  &  revenant  .fur  la  nature  de  la 
,  papofition  de,  ils  n'auroient  pas  eu  de  peine  à  voir 
(]u'uii)t,de  fcs  principaux  emplois  «il  de  marquer  ce  rap- 
port partitifs  ce  rapport  de  partage  &  dedivi/ion  qu'ils* 
attribuoient  à  une  houvcile  forte  dVrtides  j  que  tel  eft 
Ton  ufage  dans  toutes  ces  phrafes  ;  affe[  de  pain ,  un  peu 
d'honneur^  beaucoup  de  janti  y  abondance  d'amis  ^  &c. 
<]^ue  ces  mots  afft^ ,  un  peu ,  beaucoup ,  abondance  \  une 
certaine  quantité  »  un  choix  ,  &  auttcs  femblables  qui 
régiiTent  après  eux  la  prépofition  de  y  vouloient  précifé- 
ment  à  leur  fuite  ce  rapport  partitif  dont  nous  parlons  ; 
que  ces  mêmes  mots  ou  autres  équivalents  complette» 
roient  lesphra(ès  ou  font  ces  prétendus  articles  ;  qu'oa 
.avoir  d'autant  plus  été  ea  droit  d'omettre  ces  mots 
un  peu  4  ajfe^  «  &c.  que  cette  omiflîon  ne  portoit  àu-> 
ciine  obfcurité  dans  le  langage  :  &  qu'cnân  ces  façons  ^ 
(le  parler  nie  .contenoicnt  pas  de  nouveaux  articles  , 
mais  fculemcnc  une  eUipfc ,  en  conféqucnce  de  laquelle, 
Tçme  li  I 
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tiu  paln^  des  amis  n'éçoicnt  point  nominatifs  ,mzl9 
étdicnt  le  régime  d'un  nominatif Tous-çntcniiu  ;  ou  plu^ 
tôt  une  portion  d'un  fubjc^if  ou  nominatif  compofô , 
dont  la  première  partie  étoit  retranchée.  7^ 

Voila  la  route  par  laquelle  ces  Auteurs  auroicnt  jptt  ar- 
river à  la  vraie  folution  qu*ils  chcrdhoicnt,  &  fc  lauver 
des  lab^nthes  d'articles  où  ils  fc  font.égarcs. 

Du  ^R  /'  i  delà  y  des  ,  au  y  aux^  a  ï'  ^  a  /es  ^nc  font 
point  de  nouveaux  articles ,  mais  le  Tcul  article  c|u*ait  h 
langue  ,  lequel  fc  montre  fous  différentes  formés  félon 
^u'il  eft  uni  à  Tune  ou  à  l'autre -des  deux  prcpoiîtions 
de  Se  à ,  &  félon  qu'il  eft  devant  un  nom  pluriel ,  ou  fin- 
gulier  de  l'un  ou  de  l'autre  genre  ,  &  commençant  par 
une  voyelle  ou  une  confonr\è.  |,    . 

Mais  ,  ajoutc-t'on  ,  fi  du ,  de  V  ,  de  la ,  des  j  ircnfer- 
moicnt  véritablement  la  prcpofîtiqn  de»  ils  ne  preh- 
droient  pas  la  prépofition  à  avant  eux  ,  puifqu'uh  même 
mot  ne  peut  être  régi  par  deux  prépofitipns  en  mêmc- 
tcms  :  cependant  on  dit,  ceft  un  bien  de  ni  s'attacher  qu'a 
des  perfonnes  venue ufes  ^  &c.  Pour  répondre  a  cette  diffi- 
culté ,  il  ne  faut  que  fc  fouvenir  de  ce  que  nous  venons 
de  dire  de  l'éllipfe  ,  &  développer  en  conféquencc  l'c^ 
xemple  cité  ;  en  exprimant  tout  ce  qu'il  y  a  de  fous-en- 
tendu, on  trouvera,  c'efi  un  bien  de  ne  s' attacher  qu  a  ceux 
qui  font  du  nombre  dts  perfonnes  iiertueufis. 

L'on  voit  que  la  préposition  à  ne  tombe  pas  fur  le  mê- 
rtc  mot  que  la  prépofîtion  de  y  on  voit  qu'elles  ont  cha- 
cune u^  terme. différent  pQur  le  rapport  qu'elles  ex- 
priment ;  que  lî  celui  de  la  prcmicrceft  Ibusr entendu , il 
iieS'enfuit  pa? que  pour  le  fens  elle  fc  joigne  à  la  fécon- 
de dont  elle  devient  la  voifinc  immédiate  paç  la  fuppsd^ 
fïon  dç  fon  régime ,  puifque  l'efprit  qui  ûippléc  aifé- 
jnéht  <:e  qui  n'eft  omis  que  pour  ne  pas  le  fatiguer, 
écarte,',  dans  fa  manière  d'entendre ,  ces  deux  prépofi- 
tions^n  rétabliffant  entr'clles  le  régime  fupprimé. 

•C'cjft  ce  que  l'on  voit  aufli  dans  les  phra(es  où  il  n'y  a 
point  d'article  -.faire  du  bien  à  qui  nwisfait  du  mal.  Qui 
el\,un  pronom  iflatif  qui  fcrtici.de  fubjcélif  à  la  phra- 
fc  ,  nous  fait  du  mal  i  il  ne  peut  donc  avoir  devant  lui 
de  prépofuion  dont  il  foit  le  régime  ;  aufli  à  ne  tombe 
pas  ifur  qui  ;  l'efprit  ne  manque  jamais  de  placer  "en- 
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trcuT^ans  des  plirafcs  pareilles,  un  nom.  cm  pronom 
qui  foit  le  rcgimc  de'japrépofition,  &  TantéciËdcnt  di^ 
relatif  :  faire  du  hiçn  a  celui  qui  nous  fait  du  mal. 

Aducllémciat  on  n'aura  pas  de  peine  à  cxpliqtfer  tou-» 

tes  les  phrafcs  où  M.  Reftaut  trouvé  encore  un  nouvel 

article  qu'il   nommQ  partitif  indéfini  .•  la  caufc  de  fou 

erreur  eft:  encore  la  même  5  on  peut  dfîhc  là  détruire  par 

les  niùnes  raiibns.  Dans  cette  pdirafc ,  de  très  bravts 

fc  ïs  fj.zt  fouvent  facrifiés  a  de  vrais  frippiis  ;  de  très  bra^ 

■xcs  fcns  j,  felon  cet  Auteur  ,  eft  au  nominatif  forme  du 

l^iutîf  de  l'article  indéfini  :  or  ajoute-tril ,  quand  on 

(lit  ,detrcs  braves  gens  ,  il  eft  évident  qu'on  ne  prétend 

pr.s  parler  de  tous  les-  bravej  gftps  ;  ce  de  qui  eft  à  la  tétc 

iid'v]uc  qu'on  n'en  a  en  vue  qu'une  .partie  5  ce  de  efî: 

Jonc  lin  zmcXt  partitif  indéfini  ;  il  en  eft  de  même  de 

CCS  iiirres  mots  ,  à  de  vrais  fripons  y  (zn^  Y  a  qui  marque  ^ 

ic  Jatif ,  ils  feroieiu  encore  au  i>pminatif  ou  à  l'accu  fa -p. 

tif,  ou  au  génitif»  ou  à  l'ablatif. ...  ■ 

Remarquons  d'abprd  ceci  :  <f^  qui  n'eft'qiicle  fi^nc 
'  à\\  y;éiiitir  devant  certains  mots  ,  comme  U  livre  de 
Pitrre  ,  devieni  devant  d'autres  noms  la, marque  du  np- 
riin.uif,  du  génitif ,  de  l'acci^fatif  ou  de  l'ablatif  i  r 

Les  noms  ne  fe  déclinent  en  François  qûc  par  leur  ar- 
ide :  aiiîfi,  de  forme  prcfque  tous  les  cas^ d'une  infinité 
de  noms  devant  lefquels  il  eft  placé.  Autant  valoit ,  ce 
fcnihlc  ,  laiffcr  le  prétendu  pouvoir  de  fc  décliner  aux 
noms  mêmes ,  8c  rious  dire  ,  par  exemple  ,  que  fripo/t 
avoir  au  nominatif/r//?o« ,  au.  génitif,  ^/wj/j^^,  au  datif 
fripon  ,  ctiûn  fripon  à  tous  les  cas.Xâ  chofc  eut  paru  ri- 
<licule  ?  Elle  Tcut  moins  été  que  là  déclinaifon  de  l'arti" 
de  itdéfiniSc  partitif  indéfini,  ...  mais  c'cft  au  mot  décli- 
naifon ,  que  toutes  CCS  raifons  feront  développées  &  ini-> 
^s  dans  leuiTjour. '■;:;-'  '■■..-'■  ..;:i-., ,,.  ^■-;  *  -V 

Ici  nous  dirons  feulement  que  de  très,  bfaves  gens  n'eft 
point  au  nominatif,  ou ,  pour  nous  fervir  de  termes  que 
nous  admettions,  quil  n'cft  point  leyi^Vâf// direét  du 
verbe  Ton/  facrifils  y  que  le  lens  de  cette  phrafc  eft, 
nombi^  de  trks  braves  gens  font  Couvent  facrifiés  a  nom^ 
h  S  vrais  fripons  i  que  i'éllipfc  qui  s'y  trouve  eft  la 
leulc  caufc  de  toutes  le$  erreurs  dès  Grammairiens  Va.- 
«ifilus  5  que  pour  découvrir  9c  détruire  ces  erreurs,  il  ne 
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:£aut  que  remettre  la  phrafc  en.  fon  entier  ;  qu'alors  V# 
.ne  paroît  plus  qu*uneprépofin&n  qui  exprime  Je  rapport 
que  celui  qui  parle  met'  entre  deux  noms  diiférens ,  en-   : 
tre  nombre  ^  par  exemple  ,  SC  braves  gens  :  ç\vCét^nt2i]^^ 
iurde  de  dire  qu'une prépoStion  cft  i?ominatif  ou  Ajbjd:- 
.  tiit  de  très  braves  gens  n'eft  ici  que  le  fécond  membre 
d'un  fubjedif  compofe,  dont  la  première  partie  a  cté 
fupprimde  pour  railbn  de  concifion  &  de  brievet<?.  Faut- 
il  réfuter  (erieufemcnt  M.  Reftaut,  quand  il  dit  que  Vf /- 
braves  gens  au  génitif  eft  une  contraaiori  ,  &  qu'origi-  . 
nairement  on  devoit  dire  ,  ^de  de  braves  gens  ,  nombr^  dg 
^^debraves  gens}  ïioxi\  c'eft^un  baitarifmc imagine  mal-f 
à-propos  dans  la  langue.  NGn-fculcment  ou  n*en  peu: 
donner  aucune  preuve  de  fait  ;  mais  la  langue  tipute  en- 
tière^ fî  j'ofe  dire  ainfi  ,  Ton  génie ,  fôn  cara(^terc ,  tout 
déppfe  contre  cette  aflertipn.  La  raifon  ne  lui  e'ft  pas  plus 
favorable  :  fi  M.  ReftaUt  a  cru  la  chofe  néeeflaire  pour 
diftinguer  le  génitif  à\x  nominatif ,  c'étoit  une  raifoi> 

Î>our,  Tes  cas  &  Tes  anicles  ^  fans  qiijC  c'en  fût  une  pour  la 
anguc.  D'ailleurs  pourquoi  s'en  tenir  au  génitif  ?  il  faî- 
loit  encore  trouver  d'autres  contraélions  pareilles  pour 
les  autres  cas  5  quel  privilège,  .quel  droit  de  préférence 
le  génitif  a-t-il  fur  l'accufatif,  Jfablatif,  &c.     . 

Enfin  de  toutes  les  clalTes  d'articles  dont  M.  Reftaut  a 
enriehi  fa  Giammàire,  il  ne  refle  plus  que  l'article  ^» 
une.  Si  l'on  vouloit  faire  un  article  jde  un  ,  une ^  il  falloit 
y  joindre  tout  ,  chaque  ,  nul ^  aucun  ,  quelque  ^  certain , 
ce ,  mon  ,  ton  »  fin^  notre ,  votre  ,  leur  ^  6c  tous  les  noms 
de  nombre  cardinal ,  deux  ,  trois  j  quatre ,  &c,  Toiis  ces 
^d^edifs  métaphyfiques  ,  font  de  vrais  prépofitifs ,  qui 
fe  mettent  à  la  tête  des  noms  qu'ils  qualifient  y  ils  tien- 
nent la  place  de  l'article ,  puifque  ,  fi  l'on  cp  excepte 

-  fouf- 


qu'Us  individuaiiLent  les  noms.  Cependant 
nous  les  avons  placés  ailleurs,  &  çamme  en  fait  de  mé- 
thode tout  cft  cîlènticl  dans  un  olivragc  de  Grammaire , 
^  il  faut  donner  nos  raifons ,  en  tâchant  4c  fixer  la  nature 
*&  là  propriété  de  CCS  mots, 

,  Un,  deux ,  trois  y  quatre  ,  &c.  (ont  des  adjedlifs  qui 
Qualifient  en  fixant  le  nombre  précis  des  objets:  il  c^ 
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Tiai  qu'ils  fpnt  prendre  individaeUement  le  noin  qu'ils 
précèdent  j  qaand  ils  font  le  principal  objet  de  la  pen« 
ice  ;  comme,  nous  avons  cinq  pains  ^  où  rintenticr».n*eft 
pas  tant  de  dkc  ,  nous  avons  des  pains,  que  de  dire-, 
iipus  en  avonsvMhq.  Je  dis  qu'ils  individualisent  alors  , 
parce  qu'étant  un  des  principaux  objets  de  î'efprit  ,  ils 
Font  plus  particulièrement  (ciitir  le  nombre  d'êtres  dis- 
tingués ,  quoique  fcmblables  ,  8c  par  confëquent  les  in-: 
dividu»  d'cfpece ,  que  ne  le  feroit  cette  plirafe  ,  ap^ 
pone\ Us  cinq  pains  que  vous  ave\'.  cinq  n'cft  dans  la. 
pçnféc  qu'une  circbnftance  ajoutée  en  pafTant ,  qui  pro- 
duit peu  de  fcnfation ,  &  n'a  pas  a  (fez  de  force  pour  iu^ 
dividualifcr  ,  ce  qui  oblige  de  mettre  Us  avant  ce,  mot. 
'  Mais  quoique  ces  noms  faifeht  (bu vent  naître. Tidé^c 
|>  d'individus ,  comme  l'article  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce 
foit  la  leur  feule  propriété  ,  au  contraire ,  celle-ci  n'eft 
que  comme  la  fuite  &  l'effet  nature!  d'une  autre  plus  par- 
ricuîicre &  plus  fcnfiblc ,  qui  cft  celle  de  marquer  teldc- 
grc ,  \tcllé  lortc  de  pluralité  :  cettç  dernière  eft  donc  la 
propriété  dominante  des  noms  de  nombre  s .  ils  nç  doi- 
vent donc  pas  être  rangés  parmi  les-  articles  auxquels  ils 
n'appartiennent,  pour  airiu  dire,  que  par  accident ,  que 
par  la  rclfembîancc  de  certaines  propriétés  qui  leur  font 
communes,  i  >  ;  "'    ~  • 

.  Ils  dévoient  encore  moins 'être  placés  parmi  les  pro- 
noms ,  puifqu'il;  ont  avec  ceux-ci  encore  moins  d'anaW 
gic  qu'avec  les  articles.  t*^ous  avons  ^donc  pu  n'en  faire 
tpune  claflc  d'adjeéVifs,  puisqu'ils  font  plus  direârè- 
ment  adjeétifs  qu'autre  choft ,  4a  propriété  de  marquer 
un  nombre  déterminé  d'unités ,  n'étant  qu'une  ^manière 
de  qualifier  les  objets  :  voycT;  ADjECTfKi 

Quant  à  l'imagination  fîngulierc  de  donner  des  pour 
plurrcl  à  un  ,  une  j  nous  n'en  dirons  rien  :  on  peut 
aifément  voir  ce  cytrî  a  trompé  nos  Grammairiens  là-dcf- 
Ais,  après  la  décomposition  que  nous  avons  faite  du  mot 
des.  De  marque  le  partage,;  Us  marque  pliifîeurs  indi- 
vidus,  ou  en  général  les  individus  de  Téfpccc  dénoin- 
mée  ;  ainfî  de  Us  ,  ou  des  marque  un  partage  entrç  lei 
individus  de  telle  efpccc  ,  ôti  plufieijrsdt  ces  individus. 

Tout ,  chaque^  enacun  ,  fnu  ,  aucun  j,  quelque  ,  certain 
pns  au  ^s  de  ^mdwn ,  font  des  adjc^ifs  métaphyii- 
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<]ucs,  f|;ii  put  un  rapport  dircd  au  nombre  ;  Ic^'  un<  ne 
jnaaiuci.r  qu'une  roiahçc  j;t^:îciulc  *i'unitcs ,  pour  aiDii 
tlnc  ,  viuaHccs ,  réunies ,  ôcconlidcrccs  l'ous  ini  ilul  coup^ 
d'ail  ;  cqininc  iOU[  ,  ;.;;/  ^  aucun  ;  it^s  autres  niart]uiiic 
y  ^ccrtc  toî.ilttc  (Juive  niaiiicrc  plus  tk'taiilc'c,  prcfenteiuccs 
iïni:é.s  les  unes  après  les  autres  a  ,  cv  tout  Fane  atten- 
ticMi  à  cli.lv ujic  ,  cojuiîie  chaque  y  chacun  ;  d'autres 
cnliu  ne  nKiiiiuent'.jt|yuiie, unité  ,  ou  ijuelques  unitts 
tie  relpccc  ;  tels  ibrtt  quçùjàe  ^certain.  Leur,  objé: 
ydireCl  iVclb  doat;  pas  cic*fairc  preridie  iiulividuellcmciu  \ 
'ils  «nt  ci'aucies.pioprietcs  qui  les  dillini^uent  de  l'arti-' 
cle  :  comme  ils  loin  quelquefois  employés  fans  xrr.; 
accon.paznéstJe  leuis  fubllantifs  ,&  qu'alors  ilsloMt  de 
viais  i-rort-oms  ,  nous  les  avo.ns  rangés  parmi  les  noms  Je 
cectçerpeGc:  t'o^r^^  Pronom.  , 

Pour  les  adjectifs  pollcjTifs',  mon  ,  ma  ,  ton  »  &c.il  eil 

.   Içnçore  plus«clair  qji'ils  doivent  etrç  mis  au  rang  des  àil- 

!  jcclifb  &  j>oinc  de$  pronoms  ,  moins  encore  des  articles  ; 

leur  rpncUoii.  prnicipale  cil  de  marquer  un- rapport  de 

propriété,  de  poiieliion  ,  d'appartenance  &  de  liailbn  ; 

ris  feroient  donc  encore  pltitôt  des p4:épolitions ,  qu'ils  ue 

ife: oient  des  articles..     .   '^>  ^ 

Enliii  ce  y  celui-ci  y  ceci  y  cela  y  '&c.  ont  pour  qualité 
'  ^reihicre  de  montrer  i  louvent  \\s  font  fans  Tubdantih  , 
èw  iT\cine  quelques-uns  n'en  accompagnent  jamais  ;  ainll' 
ce  loni  enç4)rcdes  pronoms.    ■ 

II  e(t  vrai  que  tous  ces-adjediifs  numéraux  ,  poiTeiîih 
&:  pronominaux  fuppiéeiit  ,  les  uns,toujours  ,  &  iés  au- 
îi es  il>uvenrvj' à  l'article  j  ils  cn^içonticriqcnt  alors  fa  li- 
gnification 5  mais  ce  n'cft  que  par  une  fuite  de  leurs 
principales  piopriétés  :  ce  n'eit  donc  point  fous  ce  rap- 
port qu'il  faut  d'abord  les  préfenter  :  on  a  donc  tort  de 
*^' vouloir  les  ranger  parmi  les  articles.  -  v 

Actuellement  il  faut  revcnij:.  au  fcul.artielc  que  nous 

'ayons  cru  pouvoir  admettcfi4&  voir,  en  conl<équence  de 

l'idée  que  n0us  en. avons  donnée  ,  quels  fjnt  fçs  ufages.     1 

'Nous  rie  parlerons  plus  des  prcpofîtions  :  on  a  ^u  com- 

mtnt  deux  d'entr'cïlcs  s'uniïient  avec  l'article  quand  elics 

,   y  font  jointes  j  on  vc/ra*  au  moi  prépofitions  quand  clks 

doivent  être  devant  un  nom  :  voyons  donc  feuicmeuc 

t]  uaad  ^  de vanc  quel^^noms  l'ai  aclc  doit,  figurer. 
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K'iW  nvon<t  deux  fortes  de  noms  fubllantiTs  \  les  noms 
ft'r.cnques ,  c'cft-à-dire  ^  ceux  c]ui  ne  rcprclèntcnt  cjuc  des 
jfic»;  communes "V  pluficurv  objets  ,  telle  cÙ  le  nom 
^c>v7m^  qui  convient  a  Pierre^,  à  Paul  ,  &  à  tous  ceux 
tjiii  leur  rellcniWent  ;  &  les  noms  particuliers  ,  qvL  indi- 
xiduels  c\k\oi\  ndmmc  encore  fouvcnt  des  noms  propres  , 
ccll-à  dire  ,  ceux  qui  renferment  une  idée  qui  ne  con- 
vient qu'à  un  reult)bjet,  du  moins  dans  les  circonUanccs 
0(1  il^  font  employas ,  &  pour  ceux  qui  s'en  fervent  :  tel 
elVlc  nom  Pierre  ,  non  pas  qu'il  ne  puiflc  y  avoir  ,  & 
ru'il  n'y  aft  en  effet  pluficurs  perfonhcs  qui  portent  le 
nom  de  P/Vrre ,  mais  parce  que  ,  comme  nous  le  fuppo-* 
lo:^<;  ici  ,  ceux  qui  l'emploient  n'en  connoiffent  qu'un 
rui  foit  particulièrement  &  nommément  dcfigné  par  ce 
nom  la  ,  ou  que  les  circonftanccs  le  rcftrtignciu  alfcx 
xi'cilcs-mcmes  a  un  feul  homme.  - 

Ctf  nom  d'ailleurs  &  les  femblablcs  font  originaire- 
m:ntndcs  noms  individuels,.d^noms  faits  pour  apparte- 
nir, en  propre  à  un  feiil  homme  5  &  même  depuis  qu'ils 
font  devenus  communs  à  plufieurs  ,  on  n'en  fait  encore 
f.;d'que  jamais  ufagc  que  pour  dcfigncr  individucile-? 
ment  des  êtres  particuliers  tirés  de  leur  cfpecc  :  ainH  ils 
rcftcnr  toujours  noms  individuels  ,  où  noms  propres  j 
comme  lorfque  l'on  ait  ;Céfar  étçit  plus  grand  homnit  que  ■ 
|-^;j77^/t'  .-Quoiqu'il  y  ait  eu  bien  des  hônimes  qui  aient 
porte  les  noms  de  r^'/ir  &  de  Pomp/e. , 

Si  on  prend  ces  noms  pour  défiéner  tous  ceux  qui  les 
ont  portés,  en  en  faifanttineclaue'didingucc  des  .autres 
hommes  par  ces  noms  là  mtémc  ;  alors  ils  rentrent  dans 
ce  que  nous  avons  appelle  noms  génériques  ,  comme 
]orfc]uc  l'on  dit",  les  trois  cens  Fabius  qui  je  font  facri- 
fiés  pour  leur  patrie  ^bnt  donné  un  bel  exemple  qu'on  ne 
jui:  guère  :  où  le  mot -Fd^i^j  ne  défigne  plus  un  feul 
horpmc  ,  mais  Une  branche  particulière  des  anciens  Ro- 
*mains,  ou  une  claifc  prifc  dans  l'efpccc  des;  hommes  ; 
claffe  diftiiiguéc  des  autres  par  le  mot  Fabius^  comme  le 
mot  A(?mm«  diftingue  l'cfpcce  humaine  de  toutes  les  au- 
tres efpeces  d'animaux.  Voyons  a(5buellcmcnt  de  quel 
ufage  cc^  notions  préliminaires  peuvent  être  dans  la 
conrtrilâiion  de  l'articlt. 

Les  noms  communs  ou  génériques  dé/îgnent  des  claf< 


/ 
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tl* ,  f»u  cTpcccs ,  ou  genres  d'objets  :  on  peut  donc  ne 
.  Icsçniployct  que  pour  «{(ligner  ces  cfpeces  (bus  un  poiii^ 
de  vite  mctaj)hyli(]ne  &  ^cn^ral  ,  Tani  prétendre  faire 
diiVindion  des  individus  i]ùi  les  cbniporent;  on  peut  aulli 
^Vn^t  rvir  pt>ur  miiK^iier  les  fujets  qui  con(bcucm^c^- 
f  ccc,  coût  ncr  l'attention  de  leur  coté ,  de  manière  qu'on 
voie  nuiins  une  idée  générale  que  des  individifs. 
'    .Dins  le  premier  cas  ,  le  nom  ne  prend  point  Tarti- 
clc  j  foir.quc  ce  nom  (bit  pris  en  adjcdif,  comme  le  mot 
^'iif/iit/daiis  cetrc  phrafc. ,  tout  homme  eft  amnfal\  foir 
c]u'il  ne  f^ir  confidéré  ou'indéfiniment  ,   comme  forte  » 
tmi^mc  efr  _cf  ^  Can^^ntunt  eiten(îon ,  ni  rcflridion,ou 
.    application  patticulierç  ,  (ans.dé(ifi;ner  en  un  mot  ni  in« 
*  dividu  particulier,  ni  individu  fpécifique  ;  conime  <}/?rV 
avec  pfttdence  ;  prêcher  avec  \He  ,  &  defferxnr  lnvec  mé- 
chiinceté ,  ne  font  pas  chofes  incompatihles.  Tei  ^  qm 
/'on  fait  pitié  ,  n'a  fouvent  pas  affei  de  vertu  pour  avoir 
honte  de  lui 'même.  On  voit  qu'alors  le,  nom  générique 
cft  fouvent  fans  prépofitions  }  &  que  fouvent  il  éa  fuit 
.  ïtnç  ^  &  fur-tout  de  ,  avec  ,  fans,  9c  en  :  agir  fans  def 
^  feirr  ,  jttrefans  haine  :  nuire  fans  ràifon  ;  être  en  extafe  j 
aller' (n  vtUe  ;  raijorrner  en  homme  Jenfé.  Il  iitiporte  peu 
au  [Il  qu'il  (bit  objedif  ou  circènAanciel ,  oo  même  (ob- 
jectif :  princes  ou  fu jet  s  ,  nobles  ou  roturiers^  jeunes 
ou  vieux  t  tous  font  tenus  a  rf^s  devoirs  mutuels  &  ré'  ' 
iiproiiiLCSi  .       '     ■■'  ■■.:'  ■•  • 

'  '  Nous  ne  parlons  paslcidcf  noms  commun^  qui  foin 
;>rcompagfie$  des  noms  de  nombre 'cardinal ,  ou  des  ad- 
•  c\'iifs>,  (oit  poifenifs ,  (bit  prononimàUx  j  nous  avons 
tilt  ce  qui  les  regarde  :  mais  il  faut  encore  remarquer 
que  CCS  noms  génériques  ne  prenrxnt  point  d'arucic  ^ 
loifi^u'ils  font  en  apolbophe  :  la  raifbn  cii  cfl  claire^ 
*c'e(V  qu'ils  déficient  des  individus  par  U  nature  meinc 
(ic  leur  emploi ,  puifqu'on  ne  peut  apoftropher  que  des 
individus  :  peuples  ,  oiéijfe^auxloix.  On  dir  cependant  a 
une  pcrfonnc  que  l'on  ne  çonnoit  pas^  &  à  qui  Ton  ne 
croit  pas  devoir  grands  ména|»en)cns'i  écoute^  ^  l'hom^  » 
me  !  ta  fille  ,  anétei  un  moment  !  Vous  vous  f de he\  ,  la 
iftlle  !  &:c.  '  ■"- 

Il  efl  auïïi  plufieurs  occafions  où/par  ellipfè  ,  on  ra- 
I74iiclie  rartiçic  devant  ua  uom  «jui  a  là  ri^ucor  dcvroïc 
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r.uoir  Ainr»(lan»lc«a(ircirc5,  on  Alt,  rue  D^^uphint  faïut* 
iuKiq'  iaint  (Jermatn  ,  &c.  pom  ,  d  /«i  tue  Duuphint  ^ 
i,jn\  le  fit4ixl>ourgJaint  Cirmain  ,  6ic, 

I*4r-rouç  ailleurs  les  noms  communs  i>u  J^éh^riqurt 
«utt  1  article  avant  cui  ,  pour  faire  entendre  qoe  'celui 
omks  employé  ,  a  iiitennondc  déiif^net  des  individus  : 
l  homme  efi  t animai  tf  pius  no^le.  Ailier  la  Jîmpluifé  de  , 
/j  lolitrrtie  à  lu  prudftice  du  feqfent  ;  Prêcher  avecle  \hU 
lin  Afotres  ,•  N'avoir  p4s  la  vertu  ttun  finiple  fidèle  ,  &c. 

On  voit  bien  que  ^z;[  noms  génériques  nous  entendons 
non  feulement  ceux  qui  conviciinent  à  des  efpeces  r^el- 
IcMunt  Zi  pbytîquemcnt  exilantes  ,  comme  arhrt  »  plan- 
i.'  ;  cheval  ,  mouton  ,  ^c.  mJT<;  encore  ceux  qui  ne  dé(î* 
e  H-ni  que  des  êtres  métaphytiqUes  ,  tels  que  amour  , 
\'>nie^  fentiment ,  vérité  ^  mcnfonge  »  efprit ,  cœur  ,  vic^ 
vi'fu  ,  vie,  mort^^  nature  y  mouvement ,  repos  ,  entende- 
nunr  ,  volonté ,  tic.  Il  en  cH  mcjne  quelques-ans  qui  ne 
ivpic'ientent  rien  que  de  très  pliytîque  ,  &  qui  cependant 
font  employas  pour  marquer ^cs  individus  d'une  manie- 
ic  toMt-à-iait  métaphy fî que  ;  tels  font  l'or  ,  le  fer  ,  U 
mjrsire  ,  &c.  le  point  ,  la  ligne ,  le  cercle ,  le  triangle  j  &c.. 
Sous  un  nom  (îngulici ,  ils  comprennent  tous  les  indt- 
!dus  d'une  erpcce  ,  &  les  représentent  commc^'en  fat- 
iVnc  qu'ut),  Cef^ainfî  qu'on  dit.audî  dans  les  fables  ,  le 
■''>up  ic  t  agneau,  &c.  On  peut  auflî  ranger  ici  les  noms 
coIlc<fVift  :  le  peuple ,  t  armée  ,  Id  nation  ,  3cc.  &  les 
roiDs  partitifs  (  le  tiers ,  le  quart  ^  la  moitié,  U  tout  , 

'^c.'      ■_     .  .  .   -■  .;;■.-.•  . 

On  peiitaifcment  concevoir  pourquoi  on  dit  table  de- 
marbre ,  &  tahli  du  marhre  le  plus  (eau  ,  &c.  Dans  le 
'  premier  cieaiple  ,^  iiM/^  efl  un  qatlificaàf  indéfini^ 
c'cfèun  nom  qui  n*eft  pris qa'adieâivcmcm  :  mats  dans, 
ic  tccondeicmple ,  il  eft  nn  qoaliiicacif  tn^viduel  i  c'efl 
ui;  nom  qui  défif^ne ,  comme  individu ,  une  efpece  par- 
ticuliere^k  marbre.  Ccftainiî  qu'on  dtic  avçir  te/jmt  dt 
f;('Uvemèm€Ht ,  ç*e(l  à -dire,  proprt  à  gùÊwnur  ^  uift  dé- 
signer ni  la  nation,  ni  le  lieu,  ni  le  tcms ^  ft  4iiwir/#yi 
T^itduj^uvermmetrt ,  c*eft-t-dire  propre  parricullcremcflt 
àproQYcmçr  |e  pays  dont  on  parle ,  iêlon  let  mtiimef 

2ui  font  en  Tocde.  Dans  la  preiniere  plira(e ,  on  ik  dé- 
gne  iiKSiii  wrtc  <ic  goiTcnii^BMi  |  Au»  h  ftcoaik  » 
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on  prcfcmc  une  cfpccc  particulière  de  gouvernement, 
comme  un  individu.  Oc  luC' me  dM\sccï^\\iAlt:i  un  joueur 
de  violon  ;  un  rayon  Je  ijioiri  ,  un  Jtntîment  d'amour  \  un-^ 
Jit'ros  que  l il  fi/oire  éJeve  »  n'ejlquù,  demi  réùompenjt  ^^ 
't'eff  peu  ,  //  l'amour  n'achevé  ce  que  la  gloire  a  commence  :  '"■ 
on  voir  (]Ujc  l'article  ctï  n^ccilairc  quand  on  pcrfonnific 
les  ctfcvinciaphyliqiKS ,  vu  qu'on  ne  peut  les  pcrlonnificr 
ùn'^  les  faire  preiidic  liulividucllcmcnt. 

Il  y  a  donc  plulieurs  F^conf  d'iiidivtdnalifcr  :  la  pre- 
mière,, de  marijuei  uii^lrMi  individu ,  foit  phyfique  ,  foit 
nu^taphyliquc  i  l'àomme  que  vous  m'ave^  envoyé  ;  la  belle 
4iclioi  que  vous  ave^  faite  ;  le  menj'onge  que  vous  m  ave j 
dit  ^  SkC.  La  féconde,  de  marquer:  plulieucs  individus  ou 
tous  tes  individus  d'une  clailc ,  d'une  cfpcce  ;  maiis  de  les 
donner  en  elFet  pour  pluHeurs  individus^  fans  vouloir 
les  prL'fenrer  comme  un  feul  -.les  hommes  bien  [éUsne 
font  pas  toujours  des  hommes  bien  chrétiens  y  les  aciions 
peignent  mieux  l'ame  que  ne  le  foàt  les  dijcours'y  les  fa- 
veurs de  'la  fortune  font  rarement  le  prix  de  la  vertu.  La 
troidemc  c'iV  de  mar<;ucr.  un  feul  individu  de  rcfpccc 
pour  tous,  d'en  extraire  un  de  la  foule  pour  lui  appli- . 
qucr  particulièrement  ce  qui  convient  également  aux 
autres  :  tels  font,  dans  les  dernières  phraies,  ces  noms, 
famé,  le  prix  ,  /tivfrrii:  La  quatrième  eft  de  marquer 
une  claflc ,  une  clpece  particulière  d'êtres,  comme  un 
feul  mdividii.  De  mcmcNaue  les  individus  particuliers  & 
pro^prc^cnt  dits  font  prcfcVatés  comme  cxtraits&  diftin- 
gué?  dans  leur  efpece,  de  même  auin  l'efpcee  préfentéc 
individueliemcnt  parpît  comme  uiictrc  extrait  &  diftin- 
gaé  dans  un  genre  ou  dafns  une  efpece, plus  générale: 
c'eft  ainfî  qu'on  dit,  for  ^  le  fer  ,  t  argent  j  &c.  ce  font 
dés  efpeccs  difFcrcntcs  de  métaux ,  qui  iTont  confidéréçs 
comme  dillinguécs  dans  l'efpecc. générique  métal.  Dans 
toutes  ces*^açons  de  faire  prendre  uanpm  individuelle' 
ipent ,  l'article  eft  toujours  néceiTairc,  comme  les  c;tcm- 
pies  donnés  peuvent  le  prouver. 

Les  fuUdacuifs  qui  font  iadividucis  par  eux-mêmes, 
les  noms  de  divinités,  d'hommes ,  d'animaux ,  de  places, 
de  villes ,  éri£a  tous  ceux  qu'on  appelle  noms  propres ^ 
ne  peuvent  admettre  l'article,  par-la  même  qu'il  leur  cil 
ÎQUÛlc;  ils  foAt  nécçiraiicment  pris^iaHividttelicmeac, 
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<clV  là  leur  rlcQination^  ils  n'ont  tlonc  pasbcfoin  de  fc- 
tcins  itraiTpcrs  pour  la  remplir.  Ainfi  Tor»  dit ,  Jupiter 

r:jj}:  U  roi  àcs  ùuux  ;'Junon  efi  ja/oujè  &  furicu/è  i  U/yJfe 
•«?yi7  pûuênt  ,  ^ifior  itoit  Jàge ,  AchilUs^ctoit^fin^é' 
i,.iux  t  liaenç  itoit  coquittt ,  Andfvmaquc  éioil  ficrt: , 
lyhi^inic  âoit  tenare.  nucéphaU  m  vouloii  porter  qu'A" 
Lyjnd-e.  Dunkerque  fut  /mg-tems  unjijtt  àc  guerre  ert" 
:  i/ti  frjr.fois  Oies  Ang/ois  ,  etc. 

Vuila  la rct;lci;t'Mcralci  mais  elle  ((niffVc  bien  des  excep- 
tions, i".  Les i'ubftantifs prennent  rariitlet)y4i|(fils  (ont 
prJciirc^k  fous  -Je  même  point  de  vue  que  les  noms  com- 
■jiiuns,  appcllatifs  ou  g(fncric]ucs,quand  on  en  parle  com- 
me s'il  y  ayoit  plulieurs  individusqui  portallentlemèmc 
noni,  fpit  qu'on  veuille  en  diftiwguer  quelqu'un  ,  ibit 
ruoii  Jie  veuille  que  les  diftincucr  tous  de  quelqu'autrc 
iipccc  plus  gén<îralc  :  les  I^ius ,  /es  Accus  ,  les  Pa» 
c^xius  y  &  Us  Lucilius  des  anciens  Romains  »  peuvent 

■  M,  t  comparés  à  nos  De/portes  ,  anos  Ron/ards  ,  à  nos 
ïiinùcrs  ,  à  nos  Rotrous, 


:ft 


La  timide  Flore  .  ,     . 

Craint  d/ perdre  encore     "> 

Son  jeune  Zcphir, 

■'■■'  *  \  ■     ■■     \.  ■„ 

La  belle  Vénus  ,  le  blond  P  hé  bus ,  la  chafti  Diane  , 
kc.  On  voit  que  toutes  les  fois  qu'un  nom  individuel  eft 
précédé  d'un  adjedif^qui  Tert  à  le  caradcrircr ,  il  prend 
1  article 5  ce  qui  n'arriveroit  pas,  fi  l'adjedif  marchoic 
p.prcs'^ic  fubftantif  :  car  alors,  li  radjedif  neiiiarque  pas 
le  caradcrc  ccncral  de  l'individu ,  l'airticlc  ne  fe  trouv 
nulle  part  j  Jupiter  amoureux  ,  n'en  étoit  que  plus  redoux 
tubie  :  itiais  fi  cet  adjçdif  fcrt  à  mieux  peindre  &  à  ca- 
radcrifer  le  personnage ,  c*efl  lui  qui  prend  l'article ,  & 
k  nom  propre  s'en  palTc  :  Alexandre  le.  Conquérant  me 
puroit  inférieur  à  Diogènes  le  Philofiphe.  Louis  le  Dé- 
ionnaire  fut  ainji  appelle  a  caufe  de  Ja'foiblejfe.  Thierry 
le  Fainéant  ne  fut  Roi  que  de  nom,  Louis  le  Grand  eut 
fur-tout  lé  talent  fupérieur  ^  rare  de  connoître  &  de  choifir 
^Us  hommes  de  mérite,  Gc  caractère  propre  &  diftindif 
"cii^  l'individu  dont  on  pai'le  ,  Te  marque  non  fculenftrnc 
pax  unadjcdif,  mais  4ttifi  par  d'auttcs  cjprcdious  ^^ui^ 
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▼alcntcs  ;  &  cela  fiiffir  pour  c]uc  le  nom  prenne  t'artîclc: 
le  Dieu  di-i  Çh'-énens  y  le  Dieu  de^  mij encordes ,  fc  dit 
comme  le  Dieu  jufle  »  8cc,  Cependant  fi  cet  adjc^if  qui 
difhiv/ue  un  individu  de  tous  les  autres  qui  peuvent  por- 
ter lc:;i;cn\ç  noni  propre j  eft  un  ndjcdhFdc  nombre,  il 
ne  prcud  point  d'article  :  Charles  ^ifut  iong-ums  in* 
firrrii.  iiciri  ïVeA  un  des  plus  grands  Rois  que  la  France 
élit  euf.  Lo.us.IX  iix'oit  autant  de  courage  6  d' équité  que 
de  \iU. 

1*.  Il  cft  In.^ronp  de  nom<  propres  ou  individuels, 
<jui-()ri^;inaircmcivt  n'ont  étc  que  des  nomsj^^nériques,. 
Âc  qui  confcvciu  m^tno  d.ins  leur  nouvelle  fôndion, 
Tarticlç  iju'ils  prenoiciit  dans  leur  emploi  primitif;  ainfi 
i'ondit^ 


V  Aurore  ,  dont  tamour  afânct  le  ri'veil,       >" 

.yint  trùuvetli  ituneCiphale  ^ 
Qui  repojoit  encor  dans  U  fi.iniinfommeiU 

où  aurore  y  amour ,  fommeil^  quoique  perTonnifi^s ,  pfcn- 
nent  l'areiclc.  Il  en  cil  de  méniç  d'un  grand  nombre.de 
noms  d'hommes  j  M.  le  Blond,  Mde,  le  Blanc  ,  H.  le 
Roi ,  M.  le  Mairie ,  &c.  de  beaucoup  de  nom^  de  ville 
ou  de  lieux  ,  comme /a  Ferté ,  q^uii^ient  de  fermeté ,  & 
figaifioit  autrefois  citadelle  y  la  Ferté-Imbaut ,  la  Ferté- 
.Miton,  laFerté-fous-Jouarre  y  la  Ferté  fur-j4u6e  ,  &c. 
le  mefailj  aùî  fîgnifioit  maifin  de  campagne  ;  le  Mans , 
ée  Perche\  le  châteln\  c'eft-à^dirc ,  le  petit  château  \  le 
quefioi ,  pour  lieu  planté  de  chênes;  le cA^',  prononcé 
comme- ké 'y  le  port  Mahon  ,  lé  port  Louis  ,  &ç.  le  pa- 
radis ,  le  'purgatoire ,  l'e^fec ^  le  monde,  le  foleil »  la 
lune  s  la  tprre\„la  mer  .^  le  feu  y  Pair-,  J^tau\  &c. 

j  •.  \\  y  a  plufieurs  noms  propres  devant  lesquels  «a 
place  Varticle ,  foit  parcequ'ils  l'ont  dans  lés  langues 
•  étrangère»  d'oii  ils  font  tirés ,  comme  leTajfe  ,  tArioJit, 
*  le  Dante ,  le  Titich  ^le  C arrache ,  &c.  foit  parcequ'on 
ycBt  faire  (cntir  que  les  pcrfonnes  font  d'une  profeflTion 
dont  on  omet  le'n^m;  commcla  le  Maire ,  povLitAc^^ 
trice  le  Maire  \  ta  Lecor ,  tAntonia^  (/  autres  de  cette 
itofk  ,  réglertLjeurs  pajpotts  fur  la  libéralité  de^  leurs 
4tmami^  lï  ne  fattcptr  croire  poortam  que  tout  les  nomt 
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étrangers  qui  prennent  rarticlc  dans  leur  langue,  le 
confctvcnt  dans  la  nptre  :  nous  ne  difous  point  ie  Mi' 
chel'Ange  ,  ie  Raphail ,  le  Pétrarque  ,  le  MétaJîa^io\  &c. 
dans  CCS  noms  on  omet  l'arciclc  ,  quoiqu'ils  roicnt  ita- 
liens j  c'efl  Tufagc  qui  décide  ici,  comme  dans  mille 
autres  occasions.  ^^ 

4".  Les  noms  propres  dérogions,  contrc^cs,  rivières, 
vents  &.  montagnes  ,  veulent  ..avoir  l'article^^  à  moins 
caiis  n#toicnt  employai  comme  qualiHcatifs  :  ainti  on 
t\\C^'la  France  t  la  polikjfe  tU  U  France,  l'intérêt  de 

I  Angleterre  ,  èc  le  royaume  de  France  ,  le  Roi  d'Angle^' 
unxi  Icloii  le  icns  de  la  plirafc  :  on  dit ,  t  Europe,  l'A" 
fe,  l'Afrique  ,  l'Amérique ,  le  Canada,  le  Dauphiné , 
ti  Nord ,  le  Sud ,  le  Midi  ^  l'Orient ,  le  Septentrion ,  l'Oc^ 
adent ,  la  Bi^e ,  t  Aquilon ,  le  Rhône  ,  là  Seine  ,  le  Da* 
r.uhe  ,  la  Tamife  ,  le  Tibre  ,  le  Pamajjè  ,les  Alpes,  le 
Vcj'uve,  les  Pifenées ,  &c.  Ceux  de  tqus  ces  noms  qui 
peuvent  ctrc  employ<fs  comme  (impies  qualificatifs,  fe 
paflcnt  alors  d'article;  comme, ^/rf  pimjfé  par  un  vent 
ébiie y  Sec,  Il  faut  auffî  avouer  qu'il  y^là-delius  bien , 
(les  variations  qui  fcmblent  tenir  du  caprke;  comme. 

II  fleuve  Don»  la  rivière  de  Seine,  Jtifqu'oïKi'audroit-ii 
remonter  pour  donner  des  raifons  plauhblcs  dbxia  diâFé- 
'reiice  qui  le  trouve  dans  l'ufage  de  ces  noms^  Pourquoi 
dit-oij^/d  France  ,  tEfpagne  ,  comme  la  Chine  ,ïe  Ja^ 
fon^le  Pérou i  &  que  cependant  on  dit,  revenu  d'Efi 
pagne,  de  France  s  aller  en  France  ,  en  Ejpagne;  denérU' 
rer  en  France  ,  vins  d'Ejfpdgne  ,  royaume  de  France  ;  8c 
revenu  du  Japon ,  du  Pérou  ^  de  la  Chine  ;  aller ,  demeur 
rerau  Japon  «  au  Pérou  ,  ala  Chine  ;  empire  du  Japon  ^ 
de  la  Chine  j  tréforsAu  Pérou ,  &c.  f  Pourquoi  dit-<m  Le 
piont  Pamajfe ,  le  mont  Vaiérien,  le  mont  laurus.  Sec. 
&  qu'on  dit  par  oppo(îtion ,  la  montagne  de  Tarare  ,  les 
montagnes  des  Vojges ,  Sec,  i  Pourquoi  ccrcams  noms  de 
pays ,  conEimc  Coftiminges ,  Comauaiiies ,  Roanne^ ,  né 
prennent-ils  jamais  d'article  ? 

L'article  n'ed  fait  que  pour  les  fabriantifs ,  comme 
nous  lavons  dit  ;  mais  tout  autre  moc qm  pourroit  être 
pris  fubibintivement ,  feroit  dans  le  cas  d'avoir  Tarticle  ; 
c'cft  ce  que  l'on  voit  quelquefois  poiu  les  verbes,  Se 
fouveat  pour  Icsadjcâifs ,  quand  ils  lom  employas  (culs  i^ 
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ie  boire  &  te  manger  font  les  premiers  Se  foins  de  l*  homme  ; 
Us  fous  inventent  tes  modes ,  &  tes  figes  tesfuivent.  On 
voit  que  ces  verbes  &  ces  adje^ifs  ainfi^réccdés  de^l'ai^ 
liclc ,  prcfcntent  des  individus  à  rcfpnt. 

Tout  comparatif  qu'on  vejut  élever  au  degré  fupcrla- 
tif,  le  prend  de  même,  parçcquc  le  luperlatinaifantim 
choix  ,  un  extrait  dans  Tcfpecc  des  ctrcs  que  l'on  conu 
parc  ^  les  préfente  individucltemcnt  :  tes  fourbes  tes  plus 
habites  font  tôt  ou  tarddémafjués  &  punis» 

•        Quand  l'adjedtif  cfl  joint  à  un  fubftantif  commun, 
appcllatif  ou  ccnAque  ,  Tarticle  Ce  met  avant  le  premier. 

,  des  deux  ;  fi  l'adjedlif  cft  à  la  tctc ,  le  fubftantif  qui  fuit 
ne  prendra  point  l'article,  quand  même  Kadjcdtif  feroit 
au  fupcrlarif  :  tes  bettes  parotes  doivent  donner  peu  de. con- 
fiance j  tes  ptus  grands  Rois  ne  font  pas  tes  ptus  bettiqueux. 
Il  faut  excepter  ici  l'adjc^i/  tout  qui  marchç  avant  l'ar- 
ticle ;  tous  tes  hommes  font  foibtes,  inconfiants  ^  faux  ; 
&  ces  mots  ^Monfeur ,  Monfeigneur ,  Madame  ;^Monfteur 
te  Mdfcchatde  /,uxjembourg  ,  &c. 

Quand  le  fubilantifcft  placé  Ie^prcn\icr,  c'cft  lui  qui 

Hprend  l'article  j  &  celui-ci  ne  fc  répète  jaînais  devant 
i'adjedtif ,  excepté  dans  les  cas  que  nous  avons  indiques  : 
les  connoijfanceê  humaines  font  bien  iirbites,'  ». 

Il  f  ft  certaines  conftrudiions  elliptiques  oii  radjcélif 
fc  place  fans  article  devant  (on  fubiiàntif  ;  il.  y  figure  en 
forme  de  participe  ,  &/tient  prcfquc  toujours  à  un  régime 
qu'il  produit ,  &  dont  il  fc  fait'immédiatemcnt  fuivre: 
f avant  en  l'art  de  régner ,  ce  Prince  fe  fit  aimer  de  fis 
fî/jets  &  craindre  de  Jès  voifins.  En  rétabliOant  la  phrafc 
de  façon  qu'il  n'y  ait  rien  d'omis ,  omcrouyera ,  ce  Prince 
qui  étoit  j avant  en  l'art ,  &c.  ainfî ,  favaruen  tart  de  ré- 
gner,  cft  une  phrafc  incidente ,  mais  dontsKOUs  les  mots 
ne  font  pas  exprimés.  '  v     '  ,   , 

La  Grammaire  de  Port-Royal  dit  que  lorfque  la  pré- 

*  poiltion  de  fe  trouve  devant  un  nom  accompagné  d'un 

adjedif ,  &  mis  au  pluriel,  on  y  joint  l'article,  quanl 

.  le  fubftantif  marche  le  premier ,  ce  qui  fait  dts  y  des  cri- 
mes horribles  :  mais  que  (i  le  fubftantif  ne  vient  qu'après 
râdje*â:if ,  alors  on  n'y  met  point  l'article, '&  que  ^pïé- 
pofition  y  figure  toute  feule  5  de  beaux  lits,  Noj^s  avons 
déjà  allez  expliqué  comment  des  indique  des  individus^ 
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tandis  que  âe  laiffc  le  xiom  dans  l'état  de  fîmplç  qualifia 
catif ,  ou  dans  fa  Signification  vague  &  gcnéralc,  dans 
le  fcns  fpccifique  indéfini  :  ainiî  l'on  (t  fcrt  de  des  ou  de^ 
foit  que  radjedif  foit  devant  ou  après ,  que  le  nom  foie   . 
fubicdif  ou  objcdif ,  félon  le  jour  fous  lequel  on  veut 
prélcnter  la  cbôfe  dont  on  parle  :  aulfi  dit-on ,/«  lu- 
mures  des  anciens  PhiloJophes\  une  fociété  ci  hommes 
jîijlfs.  Quoique  dans  le  premier  exemple,  l'adjeftif  an^   ' 
tTcTj  foit  devant  le  nom  Phik)fophe s  ;  3c  que  dans  le  fc-  ' 
cond ,  juftes  ne  vienne  qu'après  hommes, 

Li  rcgle  de  Port-Royal  eu  donc  fau/Tc ,  &  n'cft  d'ail- 
leurs fondée  fur  aucun  principe.  S'il  eA  fouvent  difficile 
(jc  (Iccider  fi  un  nom  clc  pris  individuellement  ou  »on, 
&:  ù  par  çonfcquent  on  doit  lui  donner  ou  lui  otcr  l'ar*  • 
tidc ,  cela  prouve  que  la  inatierc  en  cUc-mcme  clV  trèt 
lubiilc  ,  &  qu'il  faut  fur- tout  confultcr  rufage;  mais  ' 
cela  ne  pfoUve  point  contre  nos  principes. 

i^cctciméme  Grammaire  dit  encore  que  dans  le  fcni^^» 
affiimatif,  on  diç  avec  V:iïi\c\cy  H  -^  de  l'argent ,  du  - 
iœur  ^  de  l'ambition  iiLc,z\x\\c\x  qu'avec  la  négation  on 
onicr  rarticle  ;  il  n'a  point  d'argent ,  point  de  cœur ,  point 
û  ambition ,  &c.  cependant  on  dit  auni  dans  le  fens  affir.- 
rhatiK,  il  a  encore  un  peu  d' argent '^  &  d^ns  le  négatif,  il 
n'a  pas  le  fou  :  on  ne  coupe  point  des  mots  inféparahles  , 
&c.  Dans  ces  occafions ,  on  doit  recourir  au  fcns  indi- 
viduel pour  expliquer  rufagc.- 

Il  faut  examiner  encore  uncTeglc  de  M.  Vaugelatf^ 
ftlon  laquelle  on  ne'devroit  jamais  mettre  de.  relatif  après 
un  nom  qui  ne  ferait  accompagné  ni  de  l'article ,  ni  d' aucun 
<iis  prepofitifs  <fii  fùppléent  a  l' article  \  comme  onr  ne 
peut  dire,  t homme  efi  animal  qui  raifinne,  mais,  qu'il 
faiK ,  l'homme  eft  un  animal  ou  efi  l'animal  qui  raijonne. 

Pour  ramener  cette  règle  à  des  prineipes  généraux  , 
obfcrvons  que  lorfqu'ali  commencement  du  difcours  on 
a  donné  à  un  mot  uue  certaine  fignification ,  on  rie  doit 
p3^  lui  en  donner  une  autre  daiis  la  fuite  du  même  dif- 
cours, cela  produiroit  daiis  l'efprit  un  embarras ,  une 
confufion  défagréabic. 

'  De  même  dans  june  période ,  un  mot  qui  e(¥  au  fingu- 
lier  dans  le  premier  membre,  ne" doit  pas  avoir  dans 
I  autre  un  corrélatif  ou  adjcdif  qui  le  fuppofc  au  plu- 
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fiel  ;  comme  ,  i7  né  laijfe  échapper  aucune  occafion  de  voir 
Madame t  fins  laijf^r paroitre néanmoins  quilles  cherche, 
oii  les  q  ii  cfl  au  pluriel ,  doit  rappcllcr  occafion  qui  cft 
au  (ingu-icr;  ce  qui  cil  contre  toiit  principe  de  coircoi-. 
dancc  grammaticale  &  de  l'accord  ncceilairc  entre  dcv 
mots  dcdinés  pour  ccrc  lies  les  uns  aux  autres,  &  co 
dépendre.  "     r 

Par  la  même  raifon ,  fi  dans  le  premier  membre  tic 
la  phrafc  vous  me  prérentez  un  mot  dans  le  fens  ipcci. 
fîquc  général-,  ou  qualificatif  adjedif ,  vous  ne  dcvci 
pas  dans  le  membre  fui  vaut  vous  exprimer  àfon  égard, 
cemmc  fi  vous  me  l'aviez  fait  prendre  individuellemciir. 
Or,  le  relatif  rappelle  toujours  l'idée  d'une  perfbnncou 
d'une  chofc  ,  d'un  individu  réel  ou  métapnyfique  ;  îi 
jamais  celle  d'jun  qualificatif,  qui  e(l  ruppofé  n'avoir 
aucuuc  exiilence  à  foi ,  &  n'ccrc  que  mode  :  ce  relatif 
Ile  peut  donc  fç  upportcr  qu'à  un  nom  cônfidéré  fubdan- 
fivemcnt  &  individuellement.  Voilà  pourquoi  après  ces 
mots ,  l'homme  eft  animal ,  on  ne  peut  ajouter ,  qui  rai: 
fonne ,  parcequc  Je  qui  auroit  pour  antécédent  un  noiu 
,  pris  dans  lo  fens  adjcdif ,  animal  :  il  faut  donner  aupa- 
ravant à  cet  antéc^cnt  le  «fens  individuel , 'en  dif^t,. 

.  t homme  eft  un  animal  ;  «près  quoi  l'cfprit  t(t(k  plus  troir- 
blé  par  lé  relatif  qui  fuit. 

Quand  on'  dit ,  il  a  été  refu  avft  politejfe  ,  ces  dcut 
mots  ^  avec  politejfe  ,  ne  fout  qu'une  cxpre (Son  advcr- 
l^iale ,  raodificativc ,  adjcâive,  qui  ne  préfynte  qu'une 
manière,  &  point  du  tout  un  être ,  foit  réel ,  foit  méta- 
phyfiqué ,  point  enfin  une  politefic  individuelle  8c  diftm- 
guéede  Tefpece;  enfin  ,  ce  n'eft  que  l'adverbe ^^W'^ 
décompofé  :  or,  les  adverbes  font  abiblus,  c*eii-à-dirc, 
qu'ils  n'ont  ni  fuite ,  ni  complément  i  'quand  on  veut  les 
rendre  relatifs ,  il  faut  y  ajouter  Quelque  mot  qui  mar- 
que la  corrélation;  ainfi  l'on  dit  ,//iX  été rtfuji poliment, 
quil  a  tout  oublié.  On  doit  faire  de  même  en  le  fervaat 
des  mots  avec  politejfe ,  &  dire  par  exemple  y  il  a  été  refit 
avec  une  politeffe  qui  tafirpris^  fans  cela  on  tomberoic 
dans  le  défaut  que  les  Logiciens  appellei;jt  j  P^fi''  ^* 
é'ejpece  a  C individu ,  du  général  ml  particulier, 

^ .     S'il  eft  quelques  façons  de  parler  od  un  nom  (ans  ar- 
fide  pui^c  être  fuiVi  d'un  relatif  (de  il  en  ci); ^. ce  qui 
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iciulfaufle.  là  rcglcde  M.VaugcIas),  c*eft  que  le  tour 

\i.  1.1  conftrudion  &  le  reftc  de  la  phrafe  dttcnnincnc 

Jiici  lé  nom  au  fehs  individuel.,  &  autorifcncXa  fuppref^ 

jioii  de  l'article:  on  n*a  qu'à  remettre  la^phrafc  dans  un 

^tiric  tour  ,  &  l'on  verra  .qu'il  y  faut  néccil'aircmcnt  un   , 

:îirklc  ou  un  équivalent;    Ainfi  cçtte  phrafe,   /7  n'eft 

yoint  de  crime  qu'il  n'ait  cofhmis  y  fc  réduit  à  celles-ci  : 

il  n\j}  pas  unetfpc'ce  de  crime  q^il  n'ait  commis  j  chaque 

c  vKi'  particdlier  j  il  l'a  commis  :  de  même.  Vous  n'ave^ 

Tpirj  de  livre  que  je  n'aie  lu,  c'eft-à-dirc  ,  vous  n'avez 

r 'f  un  feid  livre  que  je  n'aie  lu  y  tous  les  livres  que  vous 

d\'q  ,  je  les  ai  lus  :  Eft-il  ville  en  Europe  qui  fôit  plus' 

i'vJcntc  ,  c*eft-à-dirc  y  eft-il  une  feule  ville  en  Europe  qui 

jou  plus  opulente  ?  - 

-On  voit  par  cç  dernier  exemple ,  que  la  négation  n'eft 
'pnviacau(c,  pour  laquelle  le  relacir  peut  être  quelque- 
fois  placé  après  un  nom  fans  article ,  comme  le  prétend 
1  Au  cour  de  la  Grammaire  raifonn^c  :  fans  cela  ^n  ne 
p(nn  roit  dire ,  //  agit  in  père  tendre  qui  vous  aime  j  iieft 
ai\dblé  de  maux  qui  m* e fraient  5   une  forte  de  fruits  qui 
mùrijfent  difficilement  ^  dcc.  Ccft  le- fçns  individuel  Tcu| 
(lui.aucorifc  le  relatif  :  s'il  Ce  trouve  quelques  efpcces  de 
pluafcs  où  les  noms  font  déterminés  à  c^  Icus  individuel 
fans  le  fecours  de  l'article ,  c'eft  que  le  tour  même  de  la 
plirafe  5c  le  refte  de  la  penfée  lèvent  tous  les  doutes  »  &L 
que  l'article  ifeft  omis  que  par  elliprc  ^  dcTprte  que  les 
exemples  précédents  fe  réduifent  évidemment  à  ceuxrci  : 
'/  a ^it  comme  un  père  qui  vous  aime  j  il  eft  accablé  par  des 
.maux  qui  m' effraient  *y  une  forte  de  fruits  particuliers  qui 
mûrijjent' difficilement  j  une  forte  compofée  par  des  fruits  ; 
&c.  Ce  font  des  cas  particuliers  ou  l^'cxprefTiàn  n'eft  pas 
coniacrée  par  l'ufage  au  fcul  fens  qualincatif ,  &  où  les 
cirçonftances  dénotent  aifez  (i  l'on  à  dans  l'eijprit  l'idée 
particulière  d'indiyidus ,  ou  l'idée  générale  d'cipece  i  cas 
aiix(juels  par  <:Qnréquent  il  eft  permis  d'employer  le  re- 
Utif,  quoique  Ton  antécédent  n'ait 'eft  m  article  ,  iii 
cquivalcnt,  "     -  *« 

Suivant  une  fameufe  règle  de  Vaugelas',  tout  nom 

employé  fans  article  ,  ne  peut  avoir  après  foi  m  pronom 

relatif  qui  fe  rapporte  à  ce  nom  éà.  Mais  M.  l'Abbé  d'O* 

^iva  modifie  gioU  cette  règle  ;  Tout  nom  employa  fans 

Tome  I,  .        K 
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anide  ,  ou  fans  quelque  équivalent  de  tatticUi  &  il 
âjoiitc  ;  «  J'cntcnJs  par  équivalent  de  l'article ,  non- 
D>rcuiçmGnt  divers  pronoms  adjci^ifs  &  les  noms  di: 
^>  nombre ,.  mais  encore  des  phrafcs  elliptiques ,  ou  qui 
«  foot  naturellement  convertibles  en  d'autres  phrafcs, 
j>  dans'Iefquellcs  l'article  vient  fe  placer  de  lui-même. 
Cependant  il  paroît  condamner  ce  beau  vers  de  Racine. 

Nulle  paix  peur  L'im^'ie  ^  il  la  cherche ,  elle  juit,    v 

w  Tout  pronom ,  dit-il ,  rappelle  fon  antécédent.  Gr, 

33  rantccédent  eft  nulle  paix  :  ainfi  ce  vers  lignificroit , 


»5 


3} 


nue  l'impie  cherche  nulle  paix,&  que  nuUf  paix  le 

fu        ' 


:uit. 


Ne  pcutrofi^pas  faire  ici  l'appucacion  des  pdncipcs 
pofés  par  M.  l'Abbé  d'Olivct,^  lui  répondre  que 
nulle  paix  pour  l'impie ,  eft  évidemment  une  phrai'e  el- 
liptique ;  ç'elb  comme  s'il  y  avoir ,  la  paix  eft  nulle  pour 
l'impie  ;  il  n'y  a  point  de  paix  pour  l'impie  >  il  lit  chu - 
ikc ,  elle  fuit.  Où  l'on  voit  q-u'illa  cherche  fc  rappond 
<â  la  paix ',  Se  non  pzsk  nulle  paix,  '    , 

V  On  dit  àbfolument  &  dans  un  fcns  indéfini ,  fe  donner 
it  fpeciacle ,  avoir  peur^  un  efprit  de  parti ,  &c.  Mais 
à  CCI  fubdantifs  ainft  pris  dans  un  (eus  général ,  on  ne 
ijoit  point  enfuice  ajouter  des  adjectifs  qui  en  fero»enr 
(ksindividus  métaphyliqucs;  on  ne  peut  dire  par  cxcin- 

"^plc ,  yi  donner  en  jpeltacle  ridicule  ,'  avoir  ptur  terrible , 
un  ejprit  de  parti  coupt^ble  ^  on  dit  néanmoins ,  aymr 
grand' peur  t  parcequ'alors  grand  qui  perd  même  ici  la 
tJrminaifon  féminine  ,  ne  fait  qu'un  même  mot  ave j* 
peur  ,  comme  dans  grand* meffe ,  grand' mère  ,  &c. 

11  efl  encore  quelques  autres  occafions  où  i'ufagc  per? 
met  de  retrancher  l'article  avant  un  nom  qui  p'cu  pré- 
cédé  d'aucune  préjpofition ,  ni  d'aucun  prépofitif  ^  &  qui 

'  néanmoins  efl  accompagné  d'un  adjeâif  s  comme  titre 
lionnête  homme  &  faire  un  fortune  rapide  \  ont  toujours 
piiru  eho (es  difficiles  à  concilier.  Mais  II  l'on  y  prend 
garde,  on  verra  oue  l'ufage  ne  permet  cette  omiHioa 
que  dans  le  ftyle  familier.  Quand  il  y  aune  orépoiîtion 
Vivant  le  nom,  on  peut  y  joindre  un  adjeétif  uns  y  n^ec- 
ne  d'article  ,  pàrceque  la  prépoHtion  dérerminant  plus 
particulicrcihem  au  feus  qualincatif  ou  modifi'caùf ,  lad* 
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Jcctif  ne  paroît  plas  avec  Ton  fubftantiîF  offrir  qu'une 
iijuIciJcc  de  mode  j  ce'qu'il  ne  fcrGiQ>as,  fila  prépofi* 
lion  ne  venoit  donner  cctrc  décermin.îNon  :  on  die  donc^ 
//  eji  fourni  de  meubles  rares  :  eonduifeiivous  en  homme 

Juge  ,-&c.  -;■  ■■•■■   ■■  -*  ■■    ■■■■•  ■"   I  .•;     ■'']:     /        ■ 

Dans  cette  phrafc  du  Pcié  Sanadon,  vie  d'Horace, 
Oc^avien  déclare  en  p.ein  Sénat  \  qu'il  veut  Jui  remettre  U 
^juvcniement  de  la  République  :  en  plein  Sénat ,  cft  und 
tucoaftancede  lieu  j  une  (orte  d'cxprcAion  adverbiale, 
({Ui  nç  prcfcnte  pas  \fi,Sénat  fous  l'idctT d'un  ctrc  pcifon- 
liific,  quoiqu'il  y  ait  l'adjcdif /j/firt  ;  cependant  c'ell 
tcctc  idée  individuelle  que  préfente  lui  remettre  :  il  fal- 
loir donc  4ire,  O ci avien  déclaré  au.  Sénat  ajftmhlé  ,  qu'il 
xeut  lui  remettre  le  gouvirniment  ae  la  République.  Telle 
cil  la  juileiTc  d'efptit  &  la  précifion  qu'on  a  droit  d'cxi- 
gcï'dc  tous  ceux  qui  parlent  la  langue.    ^ 

Les  fubftancifs  qui  viennent  après  ces  adverbes ,  ieaiî^ 
coup,  peu  £  pas  y  point, ,  rien  ,  tant ,  moins ,  plus  ^  que 
'venant  àcqûantiim  ,  prennent  une prépofition ,  &  rare- 
ment l'article ,  parccqu'ils  font  prctque  toujours  des 
ckpreflflons  purement  qualificatives  de  ieaucqup  ^  peu  , 
&c.  qui  originairement  étpicpt  de  véritables  noms: 
beaucoup  d'ejprit,  peu  de  bon  fens  ,  pas  de  bonne  foi  , 
point  de  fcrupule ,  rien  de  foUde ,  mçins  de  mérite ,  plus 
iic  fortune ,  tant  de  plaifirs  ^  que  d'orgueil ,  &c.  On  don- 
nera un  article  à  ces  noms  qui  fui  vent  la  propofition ,  (î 
l'on  veut  leur  donner  un  fen^  individuel ,  loit  par  un.rc- 
latifqui  fuive ,  foit  autrement  ^  mais  fans  relatif  &  mc' 
me  fans  adjedUf ,  ils  prendront  l'article  ,  s'ils  font  pré- 
ccd-és  de  Uen  lignifiant  beaucoup  :  bien  du  tems ,  bien  de 
/a  peiné',  &c.  S.croic-te  pour  dil^inguer  ^/>a  fignifîanc 
beaucoup,  de  bien  CigniBAnt  richejfes ,  avantages  :  bien  di 
famiile,  bien  mal  acquis  f  Fo/ve  ,-  fignifiant  beaucoup» 
iic  prend  ni  prépofition  ni  article  avant  le  nom  qui  le 
fuit  :  force  rickejfes ,  force  auteurs ,  force  miferes.. 

Nous  finilTons en  aycrtiffant  que/e;»  la.  Us,  parua 
fort  commun  à  beaucoup  d'autres  exprcfllons ,  font  AtÇ- 
tinés  à  divers  emplois  qui  en  font  des  mots  totalement 
différents  i  ils  font  pronoms  dans  bien  des  occafions) 
Comme ,  vous  U  verre[,  il  faudra  la  rendre ,  vous  rie  les 
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retrouvcrei  plus.  Le  mot/ù  cftdc  plus  adverbe  de  lieu , 
&  qucIq'iicFois  interjection  :  aj/ei-vous  la?  ta ,  mon  fher, 
je  vous  plains  î  dans  ce  dcrillcf  Cens  ,  on  dit  auflî  /aj  / 
Il  ne  faut  donc  pas  qu£  ridc.iricc  du  matériel  falTç  con- 
fondre les  mêmes  mA,  tandis  qu'ils  doivent  fe  rap- 
porter à  des  çlailcs  différentes.  . 

Npus  avons'dit  qu[il  y  avoir  quelques  vctbes  qui  fer 
fon-r  i^-nmédiatemcnt  fuivre  (  du   moms  dans  certaij,ics" 
circonllances  )  de  leur  objev^if  feul,  ^  fans*  article  ni 
prépôfition  :  ,nous  croyons  qu'il  feca^^n  de  donner  ici    ' 
Une  liflc  des  p.incipaux  ;  on  y  verra  que  cela  arrive  t^^; 
ou  paicequc  le  nom  eff  pris  dans  un  (ens  indéfini;  com- 
me^ mitle^-moi  Jcî-vicc  j  c^rll  ne  s'agit  pas  à\\\\  tel  fer-^ 
vice  particulier  ;  en  ce  cas  oil  diroit,  rende\-moi  ce  Jcr-    ^ 
vice  ^U'ftrvice  de  y  &:c.  i".  Ou  pour  abréger,  parellipfe; 
comme,  parler  raifort^  c'c(t-à-dire,  parler  Je  Ion.  Id^ruh-^ 
fin,    3".  Ou  p^tceque  les  deux  mots  ,  le  verbe  &Je  noii! 
font  qu'une  forte  de  mot  compofé  ;  comme,  farrc- 
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face.   ,4.^  Ou  enfin ,  parcequc  ce  font  des  façons  de 
Jer  familières  &  proverbiales  y  comme ,  faire  bonne  min> 
à  mauvais  jiu  y  Sec.  ■^\    '    \ 

Ayo'in  faim  ^  foif  ^  appétit ,  envie ^  dtjfein^  honte, 
eoutume-^  pitié ^  compàjjion ,  froid ,  chaud,  mal,  befoin^ 
part  au  gâteau.  Sec.  *  .   ■*       * 

'  CitERCJiER,  fonune  ,  malheur ,  Sic,        ' 
..  Coir RI R  ri fiue  ,  fortune ,  Scç, 

Dem^noer  raijon,  vengeance ,  £face\  pardon,  juf 
(ice ,  &e.    ■■■  /■    :•      '■  ^-  /  ■,.;-.   '';  --,,.■•*    •    ■ 

Dire  vrai  ,  faux ,  matines  ,  vêpres-,  itc,    ^         • 

DosN  Fie prife  à  l'ennemi ,  part  d'une  nouvelle ,  jour^ 
parole  ,  avis  ,  caution  ,  quittance  ,  le  fort ,  atteinte  à.  fa 
réputation\valeur ,  cours  ,.  cou/ âge  ,  tend^^-vous ,  congé, 
fecpurs y  beau-jeu  ,  audiehèé  ^  Sic,  V 

Entesdjre  faifon ,  raillerie ,  malice ,  vêpres ,  8cc. 

Faire  vie  qui  dure ,  tonne  chère  ^  il  vaut  mieux  faire 
envie  que  pitié  ,  faire]  corps  neuf  ,  réfexion  ,  horite  , 
Honneur ,  peur  ,  plaifir  ,  choix  ,  alliance  ,  marché,  cas 
de  quelqu'un ,  argent  de  tout  ,  provifion,  femblant ,  route, 
banqueroute  ,  difficulté  ,  Se  imper fortnellcmchi  il.  fui; 
chaù  i  ,  froid  ,  beau  ,jqur  ,  nuit  ,  cCair ,  fombre  ,  &C 

Gacnsr  pays  ,  gros-,  gros  jeu  ,S(.c, 
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^^ÈTTRiE  ofdre  i  fin  „  ^£.       V  '      ^      :  .  •  ,'    " 
'  FÀ^L'ERVKiii  ^kon  fins  y  latin- ifrançois.  Sec. 

Vorter  envie  -^  témoignage  y  coup  ,  bonheur  y  mak 
hïur  y  çampaj/ion  ,  6(.c.  r    .  '  ; 

PRfN'DR  E  garde ^ ,  patience  ,  'fianct  ^  médecine  ,  congé  \ 
i'nfeil  ^  terre  ,  langue  y  jour  y'Uçon  y  S)Lc.      - 

JyjSDkE  aunqur  pour  amour  y  vi/ite  y  gorge  y  &:c. 
■^  'S.ivohii  li  e\  vive  y  chanter  y  jouer  ^  &LC,.  ;■ 

Pouvoir  dïfe  yfale  y  arrêter  y  écdi.       '  *        a  , ,, 

Tfkîr  parole ^prifon  yi)  n  ,fcrme  y.8(i(^. 
„    Nqus  aurions  pu  allbngcr  cette  lifte  de  beaucoup 
(1  jLitrrf'cxemflcs  ;  miais  ceux-ci  fuffifent  à'  notre*  objet, 
txçcp'ré  CCS  façons  de  parler,  on  ne  doit  jamais  omettre 
.laiacle  ,  rutrtoutdansJc-ftylc.noblc. . 

,        '   la  mettant  différence, 
."  '  .Corneille  àxvi^Vojiy'tuUt, 

Cette  fupprcflion  des  articles  n*eft  petniifc  que  dans  le. 
ft}[i:burlcrc]uc,,.ciu'on  nomme  marotique.    }A:  de  Volt;.  , 

ARTICULÉ  (  (on  ). .  On  appelle  ainfi  un  fon ,  qui  cft  \ 
appuyé  &  modifié  par  tout  ce.  que  la  confonnc  peut  lui^\, 
ùunnqr  :  Voy^^  Consonne  6*  Voyelle. 

A^l^LRATION.  L'afpiration  eft  une  efpcce  de  rude  (Te 
<]uc  Ion  doit  dgnnçr  a  la  prononciation  de  certaines 
Ivllubcs  ,'iCQmnié  delà  première  "dans  kiros  ,  que  l'on 
prononce  eh  âfpûyant  fur  Yt ,  en  pouvant  la  rcf^iration 
a/cirpVj.  de  force  que  fur  les  autres  fyllabcs. 

Cette  afpi ration  s'appelle  au Ifi  V/i^ir  ru^^j  d'où  Ton 
.  iliftinguc' dans  les  langues  dc#k  efprits ^  le  rudtjàont  ndûs  - 
pa;loiis,  &  le  dou^  qui  n'eft  autje  chofe  que  la  pronoii-    . 
ciation  d'une  fyllabe  (ans  a{|>iratiôn  ,•  comme  de  laprc-.; 
micrc  daps  Apôtre.  Qti  çfprit  doux  n'a  -fas  de  fïgnc  par- 
ticulier dans  notre  langue  ^  6c  n'en  a  pas  befoinV«dcs 
^luc  Içfprit  rudcLen  a  un  ,  il  eft  aifé  dc"voir  que  celui-là. 
doit  ^trc  par-tout  où  celui-ci  n'eft  pa».  * 

.  Ccft'Dar  un  h  que  l'efprit  rude  eft  marqu<5  dans  Icsfyl- 
iahcs  ou  il  doit  le  fcntir  :  ce  A'fe  met  devant  la  voyelle 
afpirée.  Cette  lettre  n'a  pas  même  d'aut>e-.ufage  quant^ 
a  la  prononciation  i  fice  n'eft"  entrc'un  c  &  une  voyelle 
^ comme  daus  pichc  ,  p échoit ,  hacher  ,  gâchis  >  cachot  ^ 
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fourchu,  pêche,  &c.  voyti  Alphabet  ;  mais  cette  cxcep.. 
viion  cjiij  n'clt  ijiic  pour  un  cas  particulier,  ne  dctruu  pai 

un  principe  gt'neral. 

J\ir-iôut  ou  le  k  n'eft  point  fignc  d'afpiration  ,  &  ne 
jfe  trouve  pas  tntrç  un  c  &  une  voyelle,,  il  n'eft  pas  mê- 
me une  le:.tre'p,Mipreïncnc  dite  ;  puikju'il  ne  procfuit  au- 
cun Ton  &,nç  cîpn^e  point  je  fondes  lettres  auxquelles  il 
cftrUJii ,  &  n'y  peut  fcrvir  que  pour  marquer  r<'rymoIogic 
des  teimes.  Mais  dans  les  fyllabes  afpiiccs ,  il  tient  lieu 
d'une  vt-ritabkconfoîM^e  ,  il  ^mpéchc  la  voyelle  dont  il 
cft  pfCvédé  ,  de  s'clidci-  dcyai'»  elle  qui  le  luit  ,  de  force 
xju'cii  doit  dire  -.une  huche  ^  U'^on  \>à%  un  hache  j  au  lieu 

*  qu,c,dan<!  les  fyilabcs  qui  ont  l'efprit  doux  y  le  h  n'empc- 
clîc  ^H>rnt  i'clilion  ,  comme'  Vhéroïjme  &  non  pas  le  hc  - 
roijrne..  \.'hûTù:turès.  Jion  pas /^  honneur ^ 

/;QuoKjuej^^  /^foit  fpccialcment.dcftini  à  marquer 
rafpitaiiofl  ,  on  voit  qu'il  cft  ccpcndaniî  bieù  dc^  mo:s 
dans   lefqucls   il    (u  trouve  l?i.^  y  produire   cet  tlfcr. 

yCommerir  donc  diftingucrleii  fons  a(pirés  de  ceux  qui  ne 

^  le  font  pas  ?  Si  le  figue  que  l'on  donne  pour  cela  cft  \in 
iignç  fÎAraguc&  fi  peu  certain  ,  s'il. cft  lu  jet  à  tant  d'ex- 
ceptions,  il  n'eft  donc  pais  fuififant  ?  Ilfaûdroitdonc  au 
moins  des  règles  fixes  &  précifes;  qui  marquailènt  quand 

.  il  doit  influer  fur /ïa  profionciaticn  de  la  fyllabe  ,  cù 
^uand  il  y  cft Tan^confcquence;|. . .  On  en  a  fait,  de  cè^ 

'  règles  :  mais  cllcsYont.dinicilcsi  retenir  ,  &  cmbarraf' 
fées  d'une  foule  d'cxceptfcns,  11  vaut  mieux^donncr  ici 
urne  lifté  exade  des  mots  qui  .doivent  s'afpircr  ,  de  ceux 

^ui  Vjaricnt  ou  qui  font  douteux  ,  &  de  ceux  où  fc  trou- 
ve l'équivalent  d'une  a(piration,-q[uoiqu'eilc  n'yfoit  pas 

_"inarquéc..'-      ;•"  '■:-;'.',':■■>'■ 

■     •  I  *.  Le  h  s'afpirc  au  (Commencement  des  mots  (aivànts, 

te  de  leurs  dérivés",  excepté  l^s  dérivés  de  héros  ,oà 

l'afpiration  difparôît ,  coinïiïe  l'héroïne  ,  V héroijme  %  fon 

ame  héroïque. 

Ha  i  habler  ,  hâbleur,  hagard,  haie ,  haillon  ,  haine  , 

-liâïf ,  hairc,  hàlagc,  halbran,  halorené,  haie  ,halencr, 

.  haleter ,  halle  ,  hallebarde,  halliçr ,  halte,  hamac  , 
hameau ;:hampc~hahap,  hanche,  hangard,  lianni^toî'T 
hanfe,  hanter  ,  happclourdc  ,  happer  ,  haquenéc  ,  l^a- 
quct /harangue  ,  haras  ,  haraiTcr  >  harceler,  hardis. 
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l'util,  hareng,  harcngcrc  ,  hargneux  ,  haricot  ,  Kaii- 
<r]lc,  haiiïQis,  hiro,  LsrpCj  harpie,  harpôiv,  harc, 
),au' ,  hâter TlîauQCft,  hàvc  ,  hivir  ,  havre  ^  havrtCic, 
haullcr  \  haut ,  iia>arë~T-  hé  l  hcai^mc  ,  hem  î  hcruiir.» 
liiiaut, hcrc,  hcnlicr ,  hérrifon  ^hrrnic  ,  hcroii,  héros» 
bcril- ,  hètrc  ,'hçuncr ,  hibou,  hic,  hiérarchie  ,  ho  l 
l'ohcrcâu  ,.  hoca  ,  hôchc ,  hochepot ,  hocher  ,  hochet , 
hola  1  homart,  hongre  ,  honnir  ,  honte  ,  hoquet,  ho- 
,  tiucton,  liorion  ,  hors  ,  hotte ,  houblon  ,  houe  ,  houille, 
l:o:j{«:cte,.h0utk\  houppe,  houppelande»  houfcaux,  houl- 
jiiicr.,  hou/Taie,  houftart,  houlic ,  hou/Icr  ,  houifinc  , 
hnii ,  hoyau  ,  huche  ,  Imer  ,  huguenot ,  huit,  humer  , 
fiunc  ,  hupc ,  hupé ,  hure  ,  hurler ,  bute. 

î"".  Tous  les  mots  compcfés  de  quelqu'un  des  pnîcé- 
tiens ,  conrci.v^t  rarpiration.  M.  l'Abbé  d'Olivct  cô  ex- 
cepte éxhaujfer  ,  &'  prétend  que  le  k  y  redevient  myct. 
Il  nous  fcmblc  cependant  qu'il  cft  d'ufagc  de  rafpixcp;.» 
&  qu'il  eft  bien  de  le  faire ,  ne  fut-ce  que  pour  dijRin-  - 
gâer  ce  mot  du  mot  t)caucer{  accprdcr  à  quclcju'urt  ce 
qu'il  demande  )  que  Ion  confoiidroit  aycc  t'xnaujfef  , 
naujfer  encore  davantage  ,  élever  plus  haut.    '     l       : 

\^,1'égard  des  mots  fimplcs  ,  oii  îl^{c  trouve  un  A  au 
milieu  ,  il  né  paroît  y  avoir  iti  infc^e  que  poiir  ftparcr' 
]v  s  deux  voyelles^,  &  poiir  empêcher  qu'elles  pc  le  pré-- 
kiucnt  à  l'œil  c^mrhe  une  diphthpngue  t  car  on  prp« 
.';once  tralùr ,  envahir  ^  s'éhanir ,"  femme  /V  dans  Aiu'r , 
'(]iu<iqu'ici  il  n'y  ait  pas  de  A  après  la  lettre  <t.  Il  faut 
}icai.moins  remarquer  que  ces  deux  lettre^  aï  quand 
elles  ne  font  pas  dipbthongucs,  pe  fq  prononcent  jamais 
o^u'on  n'appuie  un  peu  fur  l'i,  &  conféquemment  qu'on 
Ji'y  faffc  ^(cntir  à  peu  près  une  demie  afpiration'.  Cette 
obfervation  s'étend  même  fur  toutes  les  autres  voyel- 
le^ ,  èxcjep^é  i'e  mu^t ,  quand ,  fe  trouvant  pluHeuf^  de 
^uite  ,  cllef  fbnt  chacune  anc  fyllabe  à  part ,  comme 


tua 

cetrc  demie  afpii 

^  1  organe  de  la  voix  bien^rouplc.  ,,,         ,,,    , 

5A  A  la  fin  dcs.mots^  /r^  ne  s'afpire  qïjc  dans  ces 
liois  intcrK^ions ,  <îA  /  f4 /.  <?A7 
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4*^..  Voici  <niclqnc<;  mots  (Ur  lct(jiicl<.  l'iiflv'o  peut  p;  - 
roîtrc  v.uicr.  • 

lUyi  :  ce  mot  «ioir  s'.jlptrer  tl.in«;  un  *!i!'ains  tu?. 
roirc ,  fiw  à.\ns  Ij-poctic  foutiiiuc,  H(i',«!ilj  n- (iî<  ■: 
une  aft'i it  mon.  0\\  dit  donc  U'i  \t'>:it  lû-  Henri  IV  ,  ci 
hrn  U<  \'€ftuf  d' Hcnrt  /K  ,  Iclun  <|u  on  jMile  eu  h  ;  .; 
livlc  .  on  en  ft\  le  Umihêr. 

i/t//rrr.  l.cs  plu^  eiJi'H  de  nos  Antcir*  ont  ioucm. 
,    arpiré  ce  A  ;  cependant  Uut'ai»edtl.rcoiivcprari<)n  a  u 
Icmcnt  prévalu  ,  <]ue  ce  n'cft   plus  tint  faute  tjc  di:  ' 
U*pneniicre  pcrlbnni  :  )htfte^  )'^»/ftvii  ,  Kc. 
.      Hideux.  L'âlpiration  dé  ce  nior  a  Ki:t  pcfné  à  oi  ^ '- 

3ues-uhv  d.tr.s  la  eonvetfation  »  dilcni  lev  c»l>ieFvaiii  >'; 
e^'Açadcniie  :  fcpendiiju  ,  ajoute  t'rllc ,  il  cit  p:i:s,; 
•     de  dire  :  lu  kidéufe  imjfe  ,  otic  Vhideule  initift    l'ut'i    ; 
^   <'clè  \o  plu?  fur  ,  il  n'y  a  pa<  à  IniLinca  poui  le  cJk.   , 
^  Ion  coitarpirer  la  prcr.iiere  vovelle  dj  ce  m^r,. 

Hollande   Le  A  doit  toufonr^irrc  r.l*pirt' dans  ce  T 'i-' 
A^intif ,  H  daiu  10.1  adfechf  Hollundois  ;  (\  cr  n'tfl  dj;. . 
ers  phrafc^  ,  totU-  d'Hollimde  ^ehemiffs  d  H*^llandt  ^fro- 
ma^€  a'Hitl/ande  t  Idinid^H'^llunde  ,  c]u    ks  CdmiPCk- 
'^Jti»  rmt /tabhc  •- 

Honçtie.  Chi  dit  de  nfême  ,  Zl  pour  la  intmc  raifon  ; 
,    dittûudt  téjtetni  d^Hon^e^du  point  d'hon^rii,   Ma!> 
l'arpérKioncflnécçCtirc  par-tout  ailleurs. 

f  •.  Noiiç  avons  rfois  mots  fran^ois  ,  onj^e  ,  nn^:cm< 
'  5c  of7  ,  c|Hf  commencent  par  une  voyelle  .  ^  <]«k  ce- 
pcndatit  afpf rtnt  leur  première  Ty Mabe  eii  certifies  octa- 
iion%.  On^e  ^  ofqtemt  le  prononcem  6c  s'ccrivem  Tans 
^Ikkr  l>.  muet  8c  fioal  de  Tanicle  oû  <ie  la 
qtti.îes  précéiJe,  f.e  onje  Ju  mois,  La  6n\itme,ann€<^ 
ptt^e  enfants^' ils  éipient.g  ,  . . 

ûkT,  ad^cH>e  d'aHîrmatiéfiii",  fè  prononce  <]uef€|ucFo': 
comme  4'it  y  avoir  un  A  afpirë  5  mah  c'cft  <|uand  H  cft 
prii  fttWamîvcment  ;  U  heati,otù  î  Le  oui  ij  lenàn,  U^ 
;-0ià  f  êêtis  v^oui  ne  mu  ferfLâdem  ft$,  Qnand  li  cil 
prM  *4verl>takmenr ,  H  reçoit  9l  é^ét  la  vorclle  précé- 
dente. Il  a  refondu  quotas  twct^té  quanJ  il  efi  tvpci^ 
^  étùlàt  ^  oêd  g  éu$  3  je  Uf^^  le  fccond  c((  af- 

ASSAlillllL.  Yctbc  aâirtndgulier  de  U  ilcioiiJc 


ifitiori 

Di 


xt. 


'^^!;^^'W-.^;.:*"'' 


.■■■v  ■ 


cl 
1 


•■■   ■•     ■  A  .S'-s.  J<i 

?    jik  II  le  ro:.ju::r,ic  l'ir  In    .1  :(Midc*  rnrMi:  n:ioti  lU 
,  .  :..K  il  clt  co.npctlc  ,   ô<  .Jc  U' pu  |n)Mji>.»  l.j.iiit 

'■.-.    <r,;1IJK"    u   ,    It'J,.    le  rf    fc  ch.lll'^CviM    (Jc'V.JUt     U'I 

'  rr:-  ilcvaiU  un  m;  i*<:c.  Air.Ji  j.'iailiir  ij'4niîi\r  /.://.» "J 
■.•t  ii.i,tqu'un\  i  .jtr.î']iui  vivcnicnr.  ii  ,;:\:f/,,i,''i'  au 
'•    •:  «yiit'/f  m  y  u!u-iaois  le  tvo  ni.  Il  s'i mpl'.di  ,nilil au 

•  .  t)!i  ilir  ,  nous jûrrt'f  i;//\:;//;i  j  ii/if  furicuft  f^t^ic. 
;Ssr()IR.    Vcrhc  actii  u'cip;<H|:it  vV  iru<:;'ii/:    ft  îji 
v-'Tic  con|u.;.nlA>!i ,  toinpoU  de  jioit   ;,  j>1j.v     » ,  i^' 
:  ^'Upoluion  latii)c  j.^,  jup/is  ,,  i,jnt'i  ^  uj.m  ,  /.  r  ■ 
t.»».    Il  iOn   diîoit ,  plj-Ci   cdrurc  ,  aiiprcs   om   i'ps 
?s'  iholc  ;  s'jllc.ir  ^upns  iki  c\nr'C  :. •:  j^-rj  .  u"':.7 
V  •    .'  :euil ,  jur  un  lu  uV  '<  roj  ,  fur  U.  rj-^on.   M  ài\'f  .c- 
t        MC  que  dai's  Iji'  Itns  prooic  v  i^!«>^is  lo  lii;i!rf  il  l'  ")i 
.V   '  .*''i*r,  toiulci  nuclquc  rîuïl'c  fur  une  nwv^i:  :  «.^1.»^^^ 
l       '.Vc  fur  Jt^s  ro^htrs  ;    r.fn>:runji:flj[rnirf.  fur  ati  r-< .  . 
•.     i\.defites.  Nbu^  ne  le  coi'ju^ucrons  ici  (^tte  i;    .  i>:e 
r:)fw  i  r(>.]uc  >  U  fer;!  aife  <k'  le  conjuguer  conir.ïc  nC'if  cri 
r^:.:i^i>aru  le  pronom  Tccijvrf  nucdcs  tcms  iimplc^,  i'v 
c    ^ruMiK  les  ibiiis  coniptill's  avec  l'ofi  participe  p.n'lv- 

i^     juMliairc  avo/r,.  de  jiK-nic  t(Uc:  ks   autres  Vc:l>v^ 

■  ^        1-         ." 

Xwnc Arif,  Pr/,y>ir.  Je  m'allied^,  tu  l'allicds,  ii  vaT- 
1  .;  nous  aous  ailevpns,  v(»us  vous  aJrevez ,  i!s  ^'.if- 
Iv  n..  Imparfait,  Je  m'jljcvoiç,  tu  t*ailcyoj< ,  il  s'.i^v, 
K  »  ut  ;  nouî  nou^  a/îcyions  ,  vou$\  vous  «.'feyic/ ,  ils 
i  j  V*  voient,  y  réuni,  le  ni  atiit  /  tu  t'iilis ,  il  s'allit  ;*n(*u«i 
riijv  afsîmes^  vous  v(>us  ailites  ,  lU  i^aUircnr.  FrtVt  //' 
i«s*r^i.  Je  nie  lins  âiîls,  tu  t'es  alîis,' ilVtù  :iilisi  noui 
i^ousfommcf  allis/ vous  vou*;  ccws  aills,  ils  le  li»nt  al/is: 
ai  féminin  fon  met  àijijê  pour  le  liniiulîvr ,  OJc  dflrlts 
f'Vfr  le  plurici  j  il  en  e(î  de  incmc  dcu  auL^cslenwc:>nl- 
J-'  rs^^:  nous  ne  conjuguerons  ici  que  le  ma  feu  lin.  Pr^^cr/f 
<:^'Uur,  Je  me.  fus  aliis,  rti  te  fus  allis  ,  il  le  fut  allii; 
I  nrv  nous  fumes  SkCix^ ,  vous  v«us  fûtes  art: s  ;  ils  (ç  t*u- 
fiu  aflu.  Pimfyuf parfait.  Jcm ctoîs ailis ,  lu  l'ctois  qlù\s^ 
ii  '  é;oic  aiSs  9  nous  nous  tctons  aflis ,  vous  vous  étiçx 
^;î»^,  iist*croient  aflfis.  i^:/à'r..  JcWairci*3i  au  je  m'ai'- 
^t"ai,  fut'aâciras  oa  tu  la-îiwras,  il  |-aliciraâtt  il ^'af- 
^'Z  ;  nous  no^s  alfeirons  oa  aifiéroi*f ,  vous  vous  alFei- 
^^  Qu  adiéiczy  ils  s'aïUuoiic  on  ils  s'alUérooc,  fÎMir 
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]pajf(.  Je  me  fcrïi  alTis,  tu  te  feras  aflîs  ,  il  fc  fera  afl^s; 
.  nous  nous  fcions  alfis,  vous  vous  ferez  ailîs  ,  ils  fe  fc- 
lont  a/fis.  Conditionnel  préfent.  Je  m'alfeirois  otf  je  m'aû 
fi<;;rois^,  tu  t'afleirois  ou  t'alfidrois,  il  s'allciroit  <>«  s'af- 
iîcroïc;  nous  nous  a/Tcirions  otf  afllctions,  vous  vVûs 
aneiiiez  ou  allieriez  ,^ ils  s'affeiroicnt  o!<  s'alHéroiciit. 
Co.nditionnil  pajje.  Je  me  fcrois  ou  je  me  fulTe  aflîs,  tu 
tç  ferois  o</  tu  te  TufTes  alUs ,  il  fc  fcroit  ou  il  fe  fût  alTis; 
nous  nous  ferions  dw  nous  nous  fulllons  alTîs ,  vous  vous 
fcr«<rz  ou  fu/Tiez  affis ,  ils  fc  fcroicnt  ou  ic  fulTent  afil^. 
ImI'iIr.  Afllcds-toi,  cju'il  s'a/rcyc  ;  aflcyons.-nous ,  af- 
fcyez-vous ,  qu'ils  s'aiteyent,  Suhsouç.  Fréfem.  Que  je 
m'alfcye ,  que  tu  t'alTcyes ,  qu'il  s'a/Tcyc;  que  nous  nous 
afl'cyions  ^que  vous  vous  aflbyicz,  qu'ils  s'aflcycnt.  Im- 
parfait.  Que  je  m'affiflc/que  tu  t'àlTiircs,  qu'il  s'afsir; 
<iuc  nous;  nous  aifinions,  que  vous  vops  alOfllez  (  ces 
dcuï  dernières  perfonnes  ne  font  guère  en  ufîtgè ,  parcc- 
qu'elles  font  trop  dures  à  prononcer  ) ,  qu'ils  s'afîiflcnt. 
Prétérit,  Que -je  me  fois  allis ,  que  tu  te  fois  aflis  /  qu  il 
fc  (bit  aflîs,  que  nous  nous  foYons  affis,  que  vous  vous 
fôycz  aflîs,  qu'ils  fcfoicnta-fns!  Plufyaparfait,  Qu£Jc 
liie  fulTe  affis,  que  tu  te  fullcs  aflis,  qu'il  fc  fût  afTisi 
que  nous  nous  fuffions  affis,  que  vous  vous  fuificz  ailîs, 
qu'ils  fe  fuffent  affis.  Infin.  Prf/^nf.  S'afrçoir.  Prétérit. 
S'être  affis  ou  affifc.  Participe  préfint.  S'affevant.  Paru- 
àpc  pajfé:  S'etant  affis ,  affifc.  Participe  pajitf,  Affiç ,  ai- 
(ifc.  Gérondif.  En  s'àfTeyant  ou  s'affeyant.  ^ 

ASSEZ.  Efl  un  adverbe.  Il  défigue  laquantite  :  voy. 
Adverbes. 

ASSONANCE.  Efl  un  terme  ufîté  en  Rhétorique  & 
4ians  la  poétique,  pour  fignifîcrla  propriété  qu'ont  cer- 
tains niots  de  fè  terminer  par  le  même  fbn ,  (ans  néan- 
moins faire  ce  que  nous  appelions  cime. 

L'aifonancc  e(b  ua  défaut  que  les  bons  Ecrivainfr^fcan- 
^ois  ont  foin  d'éviter  en  prbfe. 

ASSURÉMENT,  cft  un  des  advcrbçs^4c  doute  :  \oy. 

AoVfRBES.  *  -     . 

A  TRAVERS ,  e(l  une  des  prép^fiti^  çompp^^cs  ; 
ViJyq' Prépos^itions.  .  -    ;   ; 

Attendu  ,  cft  une  des  conjpûàio^  i&odvales  : 


)l 


ATX     .     «  i5r 

ATTRAIRE.  Verbe  adif  irr^gulicr  de  la  quatrième 
ccjn;u(;airon,  comporé  de  traire,  qui  (îgnffie  r/><r,  fur, 
]  v.'jci  il  fc  conjugue  ;  &  de  la  prépofîtipn  latine  tz^i  qui 
îlwhcvers^^à,  auprcs.  Le  ^dcJif  fe  change  en r  dcvatit 
.uiaucrcf,  en /devant  un  autre /,&c.vo>y«  Consonne. 
>\;:iii.  attairc  fignific  tirer  vers  ^  auprès ,  m  ,  faire  venir* 
\irs\  exemple  y  ie  thim  &' U  mélilot  fint  bons  pour  at' 
irdie  les  abeilles. 

Attfaire  n'cft  gncre  en  ufage,  &  moins^^core  dans 
rjv.Hurcs  tems  qu'à  Tinfînitif. 

Attrayant  y  attrayante ,  cft  ua  adjeftif  dérivé  d'at- 
rrairc^  il  eft  fort  uiité  :  fa  ^hifionomic  ^  fa  converfation 
juKi  fort  attrayantes, 

Attrait. ,  eft  un  fubftantif  dérivé  auÏÏî  d'âttrairc ,  & 
nui  eft  dt  même  fort  en  ufagc  :  qui  pourroit  ripfier  kfe$^ 

ATTRIBUTIF.  Oh  appelle  attributif  dans  la  co^- 
tr-idion  d'une  phrafe  ,  le  mot  qui  attribue  qucj que  cho{c 
.sulubjcdtif  ;  voyc:(  Subjectif  :  ou  quren  affirnoc  quel- 
que cliofe.  Cette  fondion  ap|)artient  au  ycibc:  voye^ 
Construction.        ,  .  •;  *■       '"         • 

AU  pour  A  LE,  eft  l'article /^identifié  avecla  pré* 
fo{î:ion  à:  voyè^  Article  ,  Préposition,  DicjLi- 

Aux  pour  aies  en  eft  le  pluriel  lyoyerihià..        ^ -^ 
AVANT,   eft  une  des  prépofitions  umplcs  :  voye^ 

PRIPOSITION^S.       -  •  '     v/ 

AVANT-HIER,  eft  un  des  adverbes  cofapofés}  il 
dtfîgnc  le  tcms  :  voyrr  Adverbes. 

AUCUN,  eft  un  des  pronoms  indéfinis  :  voyeif  cet 
iniçle  au  mot  Pronoms.  ^ 

Il  eft  audî  du  nombre  dts  adjeâifs  pronominaux  : 
v^7^{  Adjectifs. 

AU  PEÇ  A  ,  eft  une  des  prépofitions  compofées  :  voy. 
Prei^ositions.' 

AU  DEDANS,  eft  une  ,dçs  prépofitions  compofées  : 
voy^  Prépositions^.  # 

AU  DEHORS ,  eft  une  des  prépofitions  compofées  :. 
voy^^  Prépositions. 

AU  DELA  ^  eft  une  des  prépofitions  compofées  ; 
v^^^P5.iro«iTiONs.    :  ^•■^^■i ■.••';•     /:   -'>^ 
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AU  DESSOUS,  cfl  une  des  prcpofîtions  compofces  : 
yoye-;  PRE-rosiTiONS.  > 

AU  DESSUS ,  cft  une  des  prcpofuions  compofces  : 
vo-^eX  Prépositions. 

AU  DEVANT  ,  cft  une  des  prcîpôfitions  compofc'cs  : 
royf^  Préi'Ositions.  « 

,   AVEC  ,  cft  une  des  prcpofittons  (impies  \  voyf^  Pré- 
rdsiTioNs.  • 

AUGMENTATIVE  (paniculc  )  :  voye^  Particule. 

AUJOURD'HUI,  cft  un  adverbe  de  tems  :  vo^t^ 

Ae  VERBES.    .  "  . 

AU  MOINS .  cft  un  adverbe  de  quantité  :  i'oyf {  Ad. 

>  /AVOIR,  cft  un  verbe  auxiliaire  qui"  fe'  joinç  à  un 
aiitrc  verbe  pour  former  certain?  tcms  de  ce  dernier; 
voyff  Auxiliaire,  Conjugaison. 

AUPARAVANT  ,  cft  un  des  adverbes  compofcs;  il 
marque  rarpangcmcnt  rcfpedif  des  chofes  cntr'ciks  ; 
roy^l-  Adverbes.  «; 

AU  PLUS  ,  cft  un  adverbe  de  quantité  :  'yoyer  Ad- 
. verbes;^  ''   : ■  '  .  ■■'"  ;        ■.■.',■     ^'  ■■'  ■:•    '•  " 

AUPj<l'S  ,  cft  un  des  adverbes  compofés  ;  il  annpncc 
rarrangcinent  rcfpcdiif  des  chûfcs  cntr'ciks  :  royrj  Ad- 
verbes. 
.  Il  cft  auHÎ  préposition  :  t>oye{  PRiPOsiTiONs. 

AU  RESTE,  cft  une  dés  conjgndions  tranfîtives: 
voye^  Conjonctions. 

AUSSI,,  cft  une  des  conjondions  mociVales  :  "Voyti 
Conjonctions.  #  "^ 

AUSSI,  cft  une  4cs  conjèn^ions  cxtcrifivcs  :  vé')'«'{ 
Conjonctions.    '      „  ,,,^ 

AUSSI  j  cft  un  dc^  adVerbcs  de  comparaî&À^  xvjtl 
Adverbes.  ^ 

AUTANT ,  cft  lin  des  adverbes  de  comparail'on  : 
voy«{  Adv2R3es. 
.    AUTOUR ,  cft  une  dès  prcpo(îcions  flmplcs  :  vof>ji\ 

Î^REPOSITIONS. 

AU  TRAVERS ,  cft  une  deirprépofitions  cdiâîfoféej  : 
v<)ye:f  PRÉPOsif  IONS, 

AUTRE ,  cft  un  des  pronoms  indéfinis  5  on  verra  aufll 
comment  il  cft  quelquefois  ûm'picadjc^;  r«y^î  ^^^ 
NOJ4S,  Adjictif. 


.]■■ 


;,      AUX:   ;   ■      ^   ./lît 

AUTRUI ,  cft  un  des  pronoms  indéfinis  ivoye^  z\à 
mot  I'ronoms. 

AUXILIAIRE.  Ce  mot ,  tire  du  latin  ,(îgnifij^w/  <^/i- 
rc  du  ùcours  :  en  grammaire  frahçoife  ,  il  ne  ù-  dit  que 
tic  certains  verbes.  Un  verhe  auxiliaire  ci\  celui  qui  Ce 
joint  a  un  autre  verbe  pour  former  certains  tems  de  ce 
ilcniurr  Nous  n'avons  a  la  rigueur  que  deux  auxiliaires 
c;i  hant^ois  ,  le  verbe  er/r  &  le  y cthe  avoir  :  nous  difons 
..;/j  rigueur,  parceque  quelq^^cs  Grammairiens  préten- 
dwiit  que  le  participe  de  quelques  autres  verbes,  comme 
civjnt  participe  du  verbe  devoir,  équivalant  à  un  par- 
ticipe du  futur  quand  il  précède .TinHiiicif  d'un  autre 
verbe,  on  peut ic  nommer  auxiliaire  :  devant  ailer ^  dt^ 
\ûn:  vaus  écrire  t  Sec, 

Le  verbe  être  &  le  verbe  avoir  ne  font  auxiliaires  que 
]orù|u  ils  font  joints  à  quelque  participe  balfé  d'un  autre 
verbe,  pour  en  former  les  tems  composes  :  hors  de  là  , 
:ùrc  elt  un  verbe  Jhbftantif,  c'cft-à-dirc ,  un  verbe  qui' 
ne  li,;niHcque  l'aHirmation  fans  aucun  attribut,  cdmmc 
le  nom  fubftantif  ne  fignifie  cjue  la  chofe  fans  aucune 
cjuâlKc;  &  le  verbe  avoir  tÇi  \x\i  verbe  ûi?//qui  fignifîc 
rop:ur  ;  aciif ,  puifqu'il  prend  on  objedif ,  &  quoi- 
qiiln'aic  point  de  pamfuuté. 

Quant  aux  tems  des  verbes  qui  prennent  un  auxi- 
liaire, voyei  les  articles  Conjugaison  ,  Récipro- 
Q'jrs,  NEUTRES  ,  DÉFECTiis  ,  &  les  verbcs  irtégu- 
licrs  qm  font  tous  conjugués  dans  ce  Dicflionnairc , 
chacun  a  leur  article.  CVft  à  ces  mêmes  articles  que 
Ion  verra  quels  font  les  Verbes  qui  prennent  l'un  ou 
iauirc  des  deux  auxiliaires. 

Nous  renvoyons  égale meht-îW^ mot  Conjugaifin  pour 
lavoir  comment  ces>auxiliaircs-ft,  conjuguent  cux-mc- 
mçs.  Comme  ilsferyentà  la  formation  d'un  grand  nom- 
bre de  tems  des  autres  verbes,  il  cil  naturel  qu'ils  foienc 
conjugués  à  cet  article,  ^fîn  qu'onles  ait ,  pour  ainli  ' 
<iirc,  fous  la  n;ij^m. 

On  fait  une  remarque  qui  entraîne,  beaucoup  de  mé- 

tapiiyfiquc,  &  peu  d'utilité  quand  on  veut  la  dévelop-- 

P":  c'cft  que,  die -on,  iLy  a  plufieurs.  verbes  qui, 

pour  auxiliaire ,  demandent  naturellement  &  par  le  fcns, 

l^y^ibz  avoir  s  &  donc  les' ceiascompofés  u>nc  cepen- 
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,58      .AUX  : 

dant  toujours  form<^s  avec  rauxiliairc  être  ;  tels'  font  Jei 
verbes  rcHéchis  &  réciprociucs ,  dircas  &  mdifcds  :  ])a[ 
cxciTÎpIc  ,  Cûton  seji  tué  ,  Catons'eji  ouvert  Us  viints  ; 
le  fcns  cii  ,  Catori  a  tué  Joi  ,  Caton  a  ouvert  Us  veines  a 

foi'Tnême.  .  >  /.  .        %  r  .  <\     ^ 

€c  qu'il  y  a  de  pluscfTerttiel  a  faire  obier  ver ,  c  elt  que 

4cs  tems  du  vctht  être  placés  devant  un  adjeaif  ouun 

participe  pafTé ,  &  pris  dnhs  un  fens  pafnf,  marquent 

le  tcnis  qui  leur  cft  propre  y  au  lieu  que  dans  les  vcibcs 

neutres  ^  réciproque^,  les  tems  du  y vvhc  être  mis  devant 

un  participe,  paire ,  marquent  un  tems^diftércnt ,  comiTie 

on  le  voit  aux  coniugaifons  des  difFetenis  verbes    à 

comme  l'auxiliaire  avoir  \c  fait  lui-mcrnc  :  ainfi  je  Juis 

€XdU,  jefuisaimé,  (ont  znpté£cnti&L  je  fuis  tombe  ^ 

je  m^yuis repenti.  Cm  A}^P^^^^^^^ 
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13  ou  BE,  cft  une  des  confonncs  de  notre  alphabet  î 
vuvi{  AfpHAB^ET,  Consonnes  &  Prononciation. 

bALADE.  La  balade  le  rapporte  au  chant  royaî,' 
ccnme  4c  triolet  aii  rondeau  :  elle  n'a  que  trois  couplets 
i^.^'t•:voi  où  l'on  met  quatre  ou  cinq  vers,  fèlori  que  le 
touplcr  eft  un  huitain  ou  undixain.  Il  faut  que  les  mé- 
jîUi  rimes  termiijcnt  dans  tous  les  couplets  les  vers  cor- 
K.'ouclaiïts ,  pour  la  place ,  à  ceux  du  premier  couplet 
0.1  lcs  vîmes  le  trouWnt.  Les  verî^de  huit  Tyllabes  con- 
v.  ;icnt  à  ta  balade,  quand  le  fujet^n  eft  un  peu  fé- 
r.ux  ,  '&  même  on  y  emploie  eeuz  de  douze  ;  mais  ail- 
L  urs  on  s'en  tient  aux  vers  de  dixï^labcs  *,  comme  dans 
Ls  rondeaux.  L'exemple  que  nous  allonsdonner  eft  une 
baiaJc  qui  concourut  pour  le  prix  des  jeux  floraux  au 
{.ommcncement  delà  dernière  guerre  :  le  refrain  en  étoic 
viorne ,  &  Ja  Sainte  Vierge  devoir  être  rhéroïne  de 

Balade.     V 


£nvain  diat  les  enfers  lès  triftes  Euménides 
0"  Mars  Se  de  Bellone  allument  les  flambeaux  1 
<  Invaia  fur  les  ramparcs  de  nos  cités  timides 
La  cruelle  Difcot'ie  arbore  fes  drapeaux  ! 
Les  coupables  complots  des  enfants  de  la  terre  » 
Les  projets  des  tyrans ,  les  fureurs  de  la  guerre 
Dans  leur  premier  néant  vont  rentrer  déformais  : 
Marie  arme  foiWbras  *,  )e  vois  crever  l'orage  l 
Minifhes  du  Très  haut ,  fécondez  fon  ouvrage  ! 
Triomfhe\  ,  C9nfo>lde\  l*ttmemi^dtU  paix  l 

Efclave  ou  fugitif  à  l'afpeû  des  perfides  « 
,  I.c  peuple  vpic  fur  lui  fopdre  mille  fléaux  ! 
Sur  leurs  pas  abhorrés  ces  brigands  homicides 
N'oflrentà  nos  regarde  que  difecte  flc  tombeaux  ! 
^'ua  nouvel  AniU  le  foldac  fanguinairc 
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Br.ivr  c^ans  fa  fureur  la  foudre  Se  \c  coniicrrc 

Doiit  $'ai :ne  f  ttirncl  pour  punir  ics  tottaics  : 

Çicux'tonn.;z  ,  foudroyez  ces  monUrcs  pleins  de  rage  , 

.■  Ccsngrçs. altérés  de  fangvv  t>  c.irn.:^«'!. 
'  TriorKlIie':^^  confvn4i\l'entUMi  (îeUpaix  !  .     '\ 

•  .  0\\  GûLic-ils  mainrcnanc  ,  ecs  Hitos  ,  ces  i\icidai 
Qui  de  l'Flbçca.tif  cgorgf oient  les  trouppauxî 
.B.îibatcs,  répondes  !  où  font  ces  pyramides  • 

Qui  dcvoicnt  nous  vanter  vos  combats  ,  vos  afîautsî 
It  vous  ,  foiblc  fccours  de  la  Hcrc  Anijlctcrrc , 
:  lâvrli^s ,  6ù  fuyez  vous  ?  rcufcz-vous  vous  fonflrair^ 
Au  courroux  irrité  du  rçrrible  Iian^O'S  : 
Bnilaiit  adtc  des  Cicux  ,  dilîipcz  le  nuage  , 
X^  d'un  pliis  iicurcux  temps  montrtz-nousle  préfagi*  î 

TnoniiT:c\  xtornbatte\i'enKcmi  de  la  ^dix  l 

•      •  ■    •■    '     '         :  •    ■      ■  ■  ^    ■'  ■' 

•  ;  ,    Emoi,- 

Si  du  l'indc  aujourd'hui ,  pour  chanter  &'  pour  plaire  , 

Nia  foiblc  voix  pouvoit  percer  le  Sanduairei 

Tiinçc  ,  dans  cet  envoi  j'cbauçherois  tes  traits. 

}ciail!c  à  ni':s  riyaux  le  btilUnc  avaâta^e 
'  De  chanter  tes  vertus ,  ton  zclc  ,  et  rcs  bienfaits. 

Pour  vous  ,  Reine  du  Ciel  ,  recevez  mon  hoiuniagc  ) 

Rendez  vous  à  mes  varux ,  approuvez  irct  fouhaiis  ', 

Triomphe\jConfon({t\l'ennemitleUpaix. 
'       .,  '     Voyez  StdKtet, 

^   :      r.   .      ■■<  ■      j       ■■        ,  ■-  ■       • 

''  BARBARISME/  Le  barbarifinc  cft  un  des  principanx 
Yiccs  çle  l'clocucion.  C^c  mot  vient  de  ce  que  lc«;  Grecs  & 
ks  Romains  appclloienc  les  autres  peuples  Barbares, 
c'cft-à-dirc  étrangers.  On  appelle Aar^dri/mr,  toutcfa^oa 
de  s'exprimer  qui  eft  étrarrgere  à  la.  langue  dans  laquelle 
On  p.irlc.i  par  exemple,  uii  Anglois  qui  diroit  je  fuis 
chaud ,  au  lieu  de  dire  j'ai  chaud  ^  feroic  un  barbarifme 
par  rapport  au  françois, 
'    Il  y  a  une  autre  cipccc  de  barbarifme  ;  c'eft  lorfqu'à  la 

Térici  le  mot  eft  bien  de  la  langue,  mais  qu'H  cft  pris 

mot 


«  ■ 


qu'à  U 

cftpns 
mot 
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.s  un  (<fns  qui  n'ed  pas  aatorifé  par  rufage  de  cette 
langue  :  par  eteniplc,  nous  doits  fcrvons  au  figuré  du 
mot  à'erttrailléi  pour  mirquer  k  fcncimcnc  cendre  que 
nous  avons  pour  autrui^  Un  Etranger  écrivànc  à  M.  de 
f  ciiclon  ,  lui  dit  :  MonTcigheur ,  vous  avp[  pour  moi  dek 
boyaux  de  penj;  boyaux  on  inftfiins  vn%  en  ce  lens  «  font 
(les  barbarifritis^ ,  parccqne  félon  l'uiage  de  notre  langue^ 
ipus  ne  prenons  |amai$  ces  mots  dans  Ic.rcns  figU|re 
i^  je  nous  donnons  à  riirrâf//rx. 

.  Ain/î  on  faiç^  barbariûne  i<^.  en  dilaot  un  Jtiôtqui 
ne  II  point  du<  Diclionâaire  dé  la  langue  ;  i^.  en  prenant 
un  mot  dans  an  fens  diflTérent  de  celui  qu'il  a  dans  l'a^ 
ïjgc  reçu,  comme  quand  on  fè  rert  d'jfin  adverbe  au  lieu 
dune  prépoûcion  ;  par  cxtm^Xt  jUJtmive  auparavant 
midi  ,  au  tieu  de  due  kzv^n/ m/<£r'.  Une  étrangère  ailbit 
Q^àdl^siV oit  uni  tâafiade  de  cina  pièces  d'arrachê-pit^, 
.pour  dire  une  en/uade  de  cinq  pièces  de  piein^pied»  Ceht 
pci  fonne ,  faute  de  Ûvoir  la  lignification  des  termes ,  i^s 
coiifondoit  en  prenant  un  mot  pour  l'aitte^  k  c^ufe  de  Im 
rcircmblance. 

-  La  même  di(bit  cjue  fa  mai^n  aroit  la  plus  belle  pr/« 
'fdce  de  tous  les  bâumcncs  de  (a  ville  ^^oiu:  dire  la  plus 
bJlc  façade^  &c.      .  "  *  ^'   ,  _- 

Une  autre  difoit  que  (on  mari  étotç  mort  J'^^^oçrl^ 
fie ,  pour  ^kydropifie  ,  6cc,  Elle  «tifoit  encore  ^;lor4« 
quelle  jouoit  8t^  qu'on  difpufoit  Air  un  coujp  i  fat 
ûppelle  a  ta  tnttatiU  des  fpeaatiwrs^  pour  dire ,  à  U 
pluralité ,  <$cc,  ^\  £a  uunt  de  certaines  (a^p$  éc  parler 
(}iii  ne  font  en  uitagft  qiic  «Jans  une  antrç  langue  :  par 
exemple ,  cette  Jo^pe  a  ilm  vifige^  au  lieu  de  dire  «  a 
l>onne  mine  /  £aute<|uç  .lesAli^Âand^  font  alTez  /ottvenc. 

»  H  y  a  p  die  M^  dt^Voitaire  g  4eu«  taètu^  de  bàrba* 
»  rifipés ,  cdcii  4fsf  iJiVKI  9c  celui^des  pBrâres.  Ègflifet 
^  Us  fortunés^  foif^  igîdér  Us  fortunes  }  au  parfait  au 
»  iieii  de  parfoMiémmif  ;  éditeur  ,  pour  domur  de  fidùf  ' 
»  cation ,  ékver  :  if^ilà  des  bâf  ^arilmes  de  mots,  ie  croif 
^  de  bifà  faite  «  an  îi^u  4s  /f  crois  tim  faire  s  encenfit 
»  aux  dieux  ^  fomt  encenjer  Us  dieux  ;  je  vous  aimé  tout 
»  ce  qu'on peutaimer:  Yoil^  des  barlnriûnts  drpbtâte. 

BATtOLÛGIE/Cçft.UB  pl^eoalinc  de  phrafes,  iia« 
Tome  I,  '  t 
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repétition  inutile  d'une  même  idée  :  voye^  PxeonAsme. 

BATTRE.'  Verbe  adif  &  neutre  irrégulier  de  fa  qua- 
trième cpnjugaifon  :  il  fignifîc  frapper  à  plufîcur^  :  rei 
prîtes ,  dbnncr  des  coups  répètes  lur  cjuclqu'un  ou  fnr 
quelque  chofe  :  /orfqu'Ûefi  de  rnàuvaife  humèkr ,  il. bat 
.fous  ceux  qu'il  rencontre  j  vos  habits  ont  bejoindytre  bat- 
/w^v  Gomme  battre  annonce  de  la  fiipérioritc  ,  il  fignifit 
/buvent  vaincre  :  /'/  a  battu  les  ennemis  ,  c*eft-à-dirc ,  il  a 
vaincu  les  ennemis.  Battre  eft  neutre  dans  ces  façons  de 
•parler  :  le  cœur  lui  bat ,  le  pouls  lui  bat. 

i?<2/fr<?  avec  le  pronom  réciproque ,  figni fie  combattre; 
ç     il  s' eft  battu  comme  un  lion  ^  ccù-à-dirt:,  il  a  combattu. 

On  dit  proverbialement  b0tre  le  chien  devant  le  l'oup, 
'  quanxi  deux  perroiincs  font  mine  detre  brouillées  pour 
mieux  jouer  leur  jeu.   Battre  /r^w  ngnifîe  perdre  (es 
■'0  peines.  Battre  l'eftrade*,  en  termes  de  guerre.,   fignifie 

couiir  de  côte  &  d'autre  dans  la  campagne ,  pour  voir 
s'il  n'y  aurôit  point  d'e.mbufcades.  Oi\  ait  il  faut  burvc 
le  fer  tandis  qu'il  efi  chaud  j  poWr  dire^u'il  faut  profiter 
du  moment  favorable.  p      \    \ 

IfiDicATii,  ^Préfent.  JcbatS;  tu  bats  ;  il  bat  j"  noi'^ 
battons,  vous  battez,  ils  battent.  Imparfait.  Je  bn:- 
tois  ;  Ôcc.  '  Prétérit  indéfini.  Je  battis ,  &c.  Futur.  Je  j^ 
trai ,  &c.  Co«<2Ïr/o;z/ze/ /?>V/f/ir.  Je  battrois,\&C5^rLH. 
i>àt9  ,  qu'il  batte ,  &c.  Su bj.  Préfent.  Que  jc^tte ,  &c. . 
^  Imparfait iQyiz  je  battiffc.  Ce  dçtDiier  tcms  Vçft  pas 
ifort  ufité  5  il  vaut  mieux  fe  (ervir  dU  préfent  de  l'infiniàt 
avec  un  autre  verbe.  Participe  préfent.  Battant.  Quand 
le  verbe  eft  aôif,  ce  participe  cft  indéclinable  3  mais 
<]uand  le  verbe  eft  pris  au  neutre  ,  il  fc  décime  :  on  dit 
alors  battant ,  battante  ;  il  a  t humeur  battante.  On  peut 
xegardcr  cette  pbfiîryation  comrric^  «ne  règle  générale  ; 
'voye7[  Participe.  Participe  paffé.  Battu  ,  battue. 

Battue  fc  prend  fubf^antivemcnc.'En  terme  de  cliallc, 
une  battue  fe  dit  d'une  foiilc  de  Pâytans  <]ui  battent  les 
bois  ^  les  haies  pour  en  faire  fortir  le  gibier,  qu'on 
entoure  enfuitc  dans  la  plaine  pour  le  prendre  plus 
facilement.  - 

BEAUCOUP ,  cft  un  adverbe  de  quantité  ;  yoyti  Ao- 


'£JR 


r- 


\ 


SMT. 

a  tjuà-  . 

irs'^rei 
ou  fnr 
,  il.  bat 
tre  bat- 
(îgnifîc 
rc,  ila 
|ons  de 

< 
battre; 

battu. 

e  l'oup  t 

ES  pour 

drc  fcs 

fimvilie 

>ur  voir 

It  hdtVi 

profiter 


ri 


Ao- 


b:i  e     .    b  o  I    -   V  i<îj 

liiÈ ,  cft  une  3cs  particules  imitativcs.:  vpye^  Par- 
ticules.   ; '.:.     -. .;■  : ^  '      _  -    ;■  :    ■• 

BÉNIR»  Verbe  adif  de  la  fccondc  conjugaifon  :  il 
ivclt  irrcgulicr  que;  dans  fon  participe  palFc  qu'il  fait  de 
ucux  fa<^ons  i'  favoir ,  ^tw/ ,  ^//z/c  y  ff/iir ,  ^eWr^  ;  on  dit 
lia  béni  y  églife  hcnïe  ;  pain  bénit ,  eau  bénite.  Il  paroîc 
Jaivcr  du  latin  benedicere  ,  qui  lignifie  dire,  fouiiaiter 
Jvi  bien  à  qucIq:U''un  ;  c'eft  le  contraire  de  maudire^ 
louli-iiter  du  'mal.  'un  vere  bénit  fon  fiU  ^  c,*cft-à-dire  , 
iji  (ouhaite  de,  la  prolpcrité  ,  du  bien  ,  des  avantages 
Jj  iGurc  crpécc.  Quand  on  dit  Dieu  vous  bénijfe ,  cela 
iij^niji^:  ,r;<[iie  Dieu  vous  accorde  les  biens  dont  vou» 
avez  bcfoin  ,  parccque  dans  Dieu  qui  eft  tout  pui/Tant  , 
fauliaitcr  &  faire  c'eft^la-mciiie  cbofe. 

IkTiir  fignifie  aufll  co/z/jcr^r .'  &  il  cft  aifi^  de  voir  qUc 
c  cit  toujours  d'après  notre  dcfinition  ,  parcequc  dans 
ioi::cs  ics  confccrations  qui  Ce  font' ,  foit  des  chofcs  ina- 
jumccs,  Ç<^\t  des  pcrroiines,  il  y  entr.c  toujours  des  vœux  , 
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,  eft  un  adverbe  de  quantité  :  voyer  Adverbe. 

BlhN  QUE,  etl  une  des  confondions  adverfativ,cs  ; 
vrvi:^  Conjonctions.      .    . 

Bis  ,  cfl:  une  des  intcrjc<5lions  a(^clâmativcs  :  voye^^ 
Particules  ,,  Construction.        \s^  4  ' 

BOIRE.  Vcrljc  adif  irrégulier  de  la  quatrième  con- 
jugaifon :  il  fîgnifie  avaler  quelque  cho(c  de  liquide. 

Le  mot  boire  s'emploie  cir.ns  une  infinité  de  phrafes 
familières  ,  inventées  parla  joie  &  parle  plaifir  :  boire 
A  la  Janté  ^  boire  rafade  >  boin  4  U  ronde  ,  à  tire -la- 

il  cft  pris  quelquefois  mrtapHoriquemcnt  :  cf  papier 
ip/V/  pour  dire  qu'il  eft  fpongieux  &  qu'il  s'imbibe  de 
1  encre  avec  laquelle  on  écrit  de/Tus. 
Ses  participes  font  ^i/v^nr ,  itt  ,^i/r. 
V   Boire  tÇk,  pris  aulïi  fubftaJDtiycment.:  on  dit  le  boire  ^ 
I  li  manger,  .    ''    ^  '  v    '„ 

Ses  compofés  Cont  reboine  ^  déboire  :  ce  dernier  n'cft 
jamais  pris  que  fubftantivçmcnt  j  il/a  eu  de  crue/s  dé'- 
boires  :  y  oyez  KebOïRI.   "  ^      .  , 

Indicatif».  Préjens,  Je  bois^  tu  bois ,  il  boit"3  nous 
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buvons ,  vous  bavez ,  ils  boivent.  Imparfait.  Se  buvoi^,, 

i\'r!   Prcîcrit.  Je  bus,  &c.   Futur.   Jç  boirai ,  5cc.   Con> 

dîtipnncl  préfère.  Je  boiroi^,  &.c.    ÎmpÉvR.    Bois ,  ou'iI 

boive  ;  buyôiiS  ,  buvez  ,  qu'ils  boivent.   Si' bj.  Prépnt. 

2nc  je  boive  j,  qufc  tu  boives  ,  qu'il  boive;   que  nous 

uvions,  que  vous  birviez,' qu'ils  boivei^t.  Imparfait. 

ue  je  bulle,  &c.  Les  autres  tems  font  réguliers. 

ON  ,  ciVunc  des  intcrjedions  acclamativcs  :  vû^yj; 

TICULES  ,  jCONSTRUCTlON. 

BtHJILHH.  !  Verbe  neutre  irréeulicr.  de.  la  fccoiidc 
çoiDi^iUion  :  il  exprime  au  propre  dette  agitation^  ce 
mouvement  (les  liqueurs',  cau(3  p^r  le  feu ,  par  là  fcr^  . 
jne^taiiion  ,  par  rjeffervercence.  On  voit  fous  fis  \: ai f 
féaux  bouillir  i'ohàe  agitée  :  le  feu  efi  Ofdeat ,  l'eau  bouil- 
lira prompt  emetit^. 

Au  figilré  ,  on  dit  dun  jeune  homnie,  qu'il  eft:  louiU 
lani^  parcequc  fa. vivacité  &  fon  ar^ur  viennent  de 
reiFcrvefccii^tc  &  de  l'agitation  de. fon  fang ,  qui ,  dans 
la  icune/re,  femble  bouillir  dans  les  veines^ 

lN.D!CAriF.  Préfent.  Je  bous  ,  tu  bous ,  il  bout  ;  noiu 
t^ouillons ,  vous  bouillez  ,  ils  bouillent.  Imparfait.  Je 
'  boaillois ,  tu  boujllois  ,  il  bouilloit  5  nous  bourlliups , 
vous  bouilliex,  ils  bouillioicnt.  Ptétérit.  Id  bouTlli^ , 
tù  bouillis ,  il.  bouillit  ;  nous  bouillîmes  ;  vous  bou'U 
,  lîtes  ,  ils  bouillirent.  Prétérit  indejitd.  J'ai  bouilli ,  &c. 
Prétérit  aifttérieur.  J'eus  bouilli , -«c.  Prétérits  àntcr'uur 
_  indcfÎTà.  J'ai  eu  bouilli  j  &c.  Plufquepàrfait,  J'avow  *| 
boiiilli ,  &c.  Futur.  Je  bouillirai ,  tu  bouilliras ,  il  bouil- 
liia,,;  nous  bouillirons ,  vous  bouillirez ,  ils  bouilliroui. 
Futur  pajfi.  J'aurai  bouilli ,  &c.  Conditionnel  préfent.  Je. 
bouiliirois,,  tu  bouillirois ,  il  bouilliroir  )  nous  bouilli^ 
rions,  vous  bouilliriez,  ils  bouilliroient.  Conditionnel 
pii/fé.  J'auiois  ou  J-euffc  bouilli ,  &c.  Impér.  Bons , 
qu'il  b.ouille  j  bouillons  ,  bouillez  ,  qu'ils  bouilleur. 
SUF/.  Préfent,  Que  je  bouille,  que  tu  bouilles,  qu il 
bouille  ;  qiie  nous  bo^llions  ,  que  vous  bodiiliez ,  qu'ils 
bouiilcnc.  Imparfait.  Que  je  bouiliilRc,  que  tu  bouil- 
lifTci,  du'il  bouilUtj  que  nous  bouilliillons ,  que  vous/ 
bôuilliflîcz,  qu'ils  bouilUncnt.  Prétérit,  Que  j'aie  bouil- 
li ,/«§  V^^fiueparfait,  Que  j*|tt/rc  bouilli ,  flcc  I^f  xX. 
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B  OU  '  i^f 

Trcfent.  Bouillir.  Prétérit.  Avofr  bouilli.  Paniape  aciif  y 
pnfenr.'BoMWïânt.  Paffé,  Ayant  bouilli.  Participe  paJIify 
Vrcfent.  Bouilli ,  bouillie ,  ott  étant  bouilli  ,  bouillie. 
Valfé.  Ayant  ctc  bouilli ,  bouillie.  Gérondif.  En  bouil- 
lait ,  ou  bouillant.  .  ;     ^ 

Les  tcms  compof<îs  fe 'conjuguent ,  quant  aux  pcrfon- 
nc5  0|Ue  nous  n'avons  pas  indiquées  ,  comme  les  verbes 
iceulicrs  de  la  féconde  Conjugàifon. 

BOUTS-RlMÉS.  On  appelle  bouts-rimes ,  un  fonnet , 
fa  i  c  lu  r  quatorze  rimes ,  dont  le  choix  &  rârrangenrent 
ont  ccé  faits  au  hafard.  II  faut  oùc  les  rimes  <jùe  Ion 
pa^pofe  à  remplir  foient  toutes  bizarres  ;  il  faut  en  fe- 
fond  lieu  qu'on  les  emploie  telles  qu'elles  oïit  été  pfo- 
poiccs, -fans  les  altérer,  en  leur  fubftituant  dc$  mot$\ 
oïdinaires  :  enfin,  en  propofant les  rimes ,  ondoitau^lîi 
jioyofcr  le  flijctd»  fonnet:  L'Auteur  manque  à  la  fé- 
cond^ de  ces  règles,  en  donnant  aux  mots  ptôpofés  une 
ii;niiication  peu  nacurellc,j  comme  lorfqa'on  a  voulu 
iaiic  entendre  par  roitelet ,  non  pas  ce. petit  oifeau  qui 
porte  ce  nom,  inais  un  prince  au  berceau.  Il  doit  éviter. 
.luili  de  prendre  un  ftyle  plus  ^levë  que  les  rimes  propo- 
fccs  ne  te  comportent  ;  car. cous  les  mots  ne  font  pas  de 
tous  les  ftyles  :  les  termes  de  mulet ,  de  pédagogue  ^  de 
curé  ,  de  dogue  t  Sec.  ne  font  certainement  pas  faits  pour 
ic  e,cnre  héroïque,     v 
On  prétend  qu'il  eft  permis  de  compofer  &  d'allonger 
■  ks  bouts-rimésj  de  mettre  par  exemple,  rebelles  pour 
hdUs  ,  palfés  pour  ajfeT^  ,  amilcar  pour  car  ^  &c.  mais 
il  n  e(l  jamais  permis  de  les  tronquer.  Ainfi ,  (î  l'on  avoit 
piopofé  rebelles  ,  pa'Jfés ,  amilcar,  on  ne  pourroit,  pour 
quelque  raifon  que  ce  foit ,  y  fubflituer  les  mots  plus 
rouirs,  ajfe[  ,  belles ,  car:  encore  à  Li^premicre  licence 
il  convient-;^  femble ,  de  mettre  une.ccdriâiôn  j  qui 
c(l  qu'on  n'allonge  pas  les  bputs-rimés  précifémcnt  pour 
fc  circrd'affaire  ,  mais  feulement  pour  employer^auelquc 
penfce  belle  ou  délicate  /  &  lorfque  (^'ailleurs  il  feroic 
nile  de  placer  la  rime  telle  cju'elle  a  été  oropofée.  Ainlî 
o\\  pourcbic  mcttrt  rebelles  aalieu  de  belles  ,  paffes  pour 
t^ft^^vu.  qu'il  paroît  trés^jkulc  de  faire  un  vers  Hniifanc 
pat  beliei  ou  fijfeis  maifli  l'on  domic  am/Vcar  pour  car  ^ 
•■    -  .  ■        :,  ,-.  'Xiij'    . 
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rempart  pour  part  ^  on  Voit  cLiircm«nt  que  c  cft  voulorr 
cluclci  ].i  difficulté  de  finir  un  vers  par  ces  nionofylla- 
Jbc^ ,  diflicultc  que  l'on  fçnt  avoir  ctc  unxlc'ii  piincipaux 
vohjcts  de  celui  qui  a  propolc  les  touts-rimc'";.  Nous  al- 
lons donner  im  fonnct  en  bouts-rimés ,  coinpofc  |>bt 
Mailanic  Deshoulicrcs. 

'  •    '-'  ■  ;■ ..    :  ■  ■  '      ■    '  '     '  ■:.     r)      '■    ■     ■■  '• 

SonntrenRouts-fimhippurJeRài, 

"  -       '  ■'  '     •  ■  '  '    ;  ■'    '       -'■■'"    '•'     \  '  "^ 

pour  chanter  un  Hcrosi  quittons  If /9«/^fo/f^  i         V 

"     touïs  ccdc  au  (cul  Roi  qui  fit  ^€  </#i  WpjfnVv 
-  Par.lui  r..iglccl>  réduite  au  vçj  tiu  roitelet  > 

Ht  fon  nom  cft  trop  grand  g^ux  la  chanipctrc  ^jf/<>^;<e.  ] 

La  chicane  mourante  au  fond  du  Çhàtelet  -, 

lui  fcul  aux  auire$4^oi$  ferrant  de/ eV/rf^o^/îfi  '   • 

tous  fci^voirms  forcés  â  garder  icïWK/r*i  ^ 

•         '      L'héréfie  éncluînéc  à  fvs  pieds  comme  un  «/o^;«ri^^*>^^^^^^^ 

Pe vices &d'c;rrcurs Ton  Etat /ofrti  ■■  ^_.'  - ,  \  .y-"'-< 

-■     ■      Le  cainficirulHvers .parafes  foins  fNCo-<MiVi 

Tout  cnHn  met  fa  Vie  au  dcHusdcspIus /ji-Z/fiT»  " '. 
-;       .11  vient  d'IuirniVet  l'orgueil  de  lWe7ryî>6«/i 
;' ^:'-         A  fcs  vaftes  projfersla^ fortune répcvft  ^  ';  mk, 

■^%'  ■■    ttValui  préparera  viûoireswo./vt//^/: 

■  ■■ 'V  ^' -.■.       ■'  ■'"'/■;.■■  -'^  Voyez J>^^«(a«^-' 

.■*■'.      '    ..    .  -.'„'.".  ■■  ■    ■■  ,    ^ 

^;;       BRAIRE ,  cft  un  verbe  neutre  irrégulier  &  défcdifd'; 

;  ;   là  quatrième  conjugaifon  :  il  h'cft  gucrcf  en  ufagc  tiu'aa  ^ 
f  ré(\;nt  de  Tinfinitit  &  aux  troiffcmcs  pèrfonncs  du  "p/c- 
îênt  &  du  futur  de  l'indicatif  &  du  conditionnel  prélcni,  . 
Jnfin.Bïzirc.  Préfent  indic.  11  brait^  ils  braient.  Fuiui^ 
Il  braira ,  ils  brairont.  Condir.  Il  brairoit  ,.ils  bratroienr. 
Braire  exprime  l'odîavc  difcordantc  de  KVnc. 

BREVES'.  On  appelle  ^rwff ,  dans  la  prononciation ,' 
les  voyelles  ou  ks  lyllabes  qu'bn  prononce  briévcmctu , 

'fur  IcrqucUcs  on  s'arrête  le  moins;  oui  ont  la  moindre 
quantité  de  fon  :  voy^^  Quantité  &  PrononcjxA'p 
■-.TiON.,,   ,•  .  ■        ■,;  ■'  :'^r.  ;'■■;->•  '■■■..■'■■::■  ^jy"r^'-''    ■ 

.BRUIRE,  Verbe  neutre  -irri^gtilicr^^^t-^ii^  ^-^ 

>  '  fiuatiicmc  conjugaifon  :  il  ûpiiûç  xcmrc  un  fon  confuî. 
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(h  entend  bruire  les  vagues  y  le  vent  »  le  tûnnerrt  :  es 
^>tsbruyoi€nt,  -    '     _  .■';„;.'-.'    ' 

Ce  verbe  n'cftgiicrc  en  M  fa  gc  qu'au  préfcnt  <lc  l'infini- 
\n\  bruire  ;  &  aux  troififemds  personnes  de  l'impaifaiB 
ic\mà\CAt\i ^  il  brùy oit],  ils  bruy oient.  _ 

Le  participe  a<îliFprércnt  ,^r//ytfnf  onhivijfant^xy^d 
f'oiivçnt  qu'un  finlplc  adjcdif.  Floti  bruyant^^  trompette 
jr^x tinte  ^  Voix  bruyante.  '      - 

'BUCOLIQUE  (TdiJmç)  ;^rt  EcLOGUi, 
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7  ^        '      C  AN    -CAR    \  . 

n  '-'■-■" a  .  '     ".•  ^  ■■"'  -  •  ^  • 

\^->  ou  CF;   c(t  uiic  dfX  conlonncs  de  nutic  alpIuKc: 
ÇA,  cft  mie  des  pariicuits  adaionitivcs  ;  tu^4(l'/? 

Ci.  (  OPfiONiE.  C'cfl  uncuiKontic  vicicLfcdc  mf:: 
ou  di  ryll,al)cs  qui  loiincormâl  à  rorcillc  :  roy,  Srvii. 

CaD£NC  E  :  ^oye\  Kombr*  ora  roiRt. 

CANTATES.  Les  cancares  font  un  ouvrage  »ic  poche 
-^dc  muil(]uc\  mais  plus  importinr  &:  plus  difficile  oa^ 
jcs  (impies  chanfons; 

Elles  font  de  vernies  fort  à  îalnodc  depuis  Roufïeiu  le 
lyrique ,  qui  les  R  fait  connoiac  en  Irance,  >.>|uiiTiv< 
"nve  les  a  porches  a  la  perfc^ion. 

Elles  demande Qt  pour  fuicc  une  morale  appnvee  k 
^  quclf^ueseicmplcs  quica  fanent  la  preuve^  1  omcmcnr 
oudc  auelc^ûc  trait  <l'lûft«âre  ou  de  fable  luivi  d'une  oJ 
deux  reflcxioiit  qui  co  rfîjUlidit  naturellement;  iHau 
fur-cour  que  les  imagoef  tn  foieni  riclus  &  exprcillvcs 
tcur^lr  eft  femblaQc  à  caivi  de  l'cxle. 

Quant  àla  forne,  il  y  faut detiécits  courts,  noi 
éc  vifs ,  fuivis  d'airs  élégants  8c  bieif  places. 

Les  récits  (ont  en  gr^^ds  vers,  pu  en  vers  méics  d'A 
JcxaiKirïns  6c  autres  ;  mais  les  airs  foii||||àltanccs  rcj: 
Jicres  :  wy*^  Stahcis.    '      ';         V^P       ; 

Le  paflage  du  récitatif  à  Vair ,  5c  <lc  l'air  au  i^vicailt 
doit  être  naturel  4ir  bien  ménagé. 

Nous  ne  donnerons  point  d'excmpicde  cantates  \  çclU 
lie  RoulTcau  font  connues  de  vtout  le  monde. 

Les  petites  cantates  le  nomment  canutilics  :  îwS  icg.^i 
en  A>nt  le^  mêmes,  v 

CAHi  cft  une  des  con/onélions  moti valcs  v'x^y 

CONIONCTIONS; 

CARACTERES   ROMÀIÏI  a;  TTALIQÙE  :  ^  o 

CASr  On  ilciiiM  ec  iièm  ant  dlif^^rehtes  déitneitcc 
ét9  AonSy  4iiit  b  'langue  latine  6c  autres  oit  {csiiOtt 
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f 'ATArUl^l  sT .  (  c  iinnc  cft  cK'itVi'  d'un  mot  î»ii-''* 
r  .:  lii^mhc  uOuy.  ï  c>  Ciiajnjiu'iiicns  &;  lis  Kiivccurs  Jip  ^ 
I  'k  1/.  uuiirl  t  xiculiun  ijiic  l-un  dt»nirtj  l".i  ii^ii-ih\\iu«ni 
Aî  ,:;;c  çxpicllKJu  ,  pour  uidit  Une  idcc  »]i4i  n  a  pt);|4t  le 
ï.,  ints  piùpics.  .  <<      1 

*   1/  i  \  a  poiju  df  lan«:uv*i  artcz  abnndanrc  »  pour  tournu 
^^.n(>t^  icput'cniatihjJicliaqucidccpafticiilicrc;  A  ion' 

V  t''>l.JJ^v'  d'âvoif  louvuit  fcçouis  a  rcipiclliDn  de  1  id;/ 

.1  .V  de  celle  t]uc  l'on  vvut  faire  entendre.  Ainli  I  uii 
r.ivdwi  chcvaui  ùmt  J'trrts  d'ari»cni ,  iDrliiu  on  afM- 

V  ."  loiis  Icuis  pieds  uHc  aimure  d^argcnt  an  Iku  d:  ici. 
\).\  ic  lèit  du  mor  /i-ii/Z/c  par  cxcenlion  ou  p.rr  iniica- 

r  i ,  pour  expfnner  des  choies  nimces  coniuK  It;'.  fciiiU 
'  ;  iilïies,  Unc./t^///t  tltvpapiei  ,  uueyi\:</4VV  d  t>i  .  un* 
;i.,.i/f  de  paravent  V  ^c.'    "'.     ^'v-  /,:  '   ■ 

.  1  tJU  iijwice  piéientçunc  lurfacc  unie  qycTon  fvmrmr 
f  .,  i  ,•  bc  ,pai  cxicaïîdn  ,  oa  appcllc^^/jçr  ,  L  vcrie'p^'* ' ' 
L  u.)- mnoïf ,  &:c;  -  ''•      ..  ^.■     -  -  ;    ••■■    ..' 

iimtts  tCScxprcArioasMenncnt-deTimitation  ou  dc.U 
f  vTi}  arailbn.  Ainfi  la  cataciircrcn'eftjïroprcincotquXnc 
/  ' :v:j  de  ihécapliorc  ,  puiic|UC  c'içlV  le  rapport  de  relie  m- 
r  'iice  tiui  cit  le  fon^tmcot  dç  la  çatachrérc ,  aiiffl  que 
^c  ia  niccapkore  :  tout  et  qui  Its  dillinguc  l'une  de  l'au- 
nv  ,  f'cft  qu'on  n'a  recours  a  la  c/itaclircrc  que  par  ne- 
• ,  quand  on  lie  ir<5uvc  poit^t  âc  moi  propre  pour 
umr  ce  qu'on  veut  dii^iiru  lieu  que  les  autres  eU 
-  f^  cs.de  inéi^iotcs  Ct  funt  par  4'«iurts  mcwvcmcnii  dz 
1  lii.à^i nation ,  qui  pnr  pourtant  loa|4ittn  la  tctfcmblancc , 
f  ui*  fôndeiKieni  ;  i-oyc {  M  i  t  a fhor  r. 

(  AI  AStRÔPHfc  Ç'cft  leprincipalrv^nementdunc 
^.iiivvlic;  9c  cflui  qui  lui Ictt otdiaairtn[)ent de  dénoue- 
»'iu5t,  ou  qui  râraewc  rvt/yrf  Tr^CvIDU. 

CAU>L.  La  caufe  fil  uiv  des  hcux^^mmuns  de  la 
J<iH(|arique  prt5|*r^  a  ta  preuve. 
-   V)n  cntcna  par  caaK  c«»  {tèncral,  ee  qui  produit  un 
eîfcc  ;  mai»  comme^iNa  dttftrenits  manirr es  de  pro-/ 
(iuuc  un  clUt  »  ou  diéhn^u^  divcriVt  ftoncs  de  ciulcs. 

la  divtiîoii  iic«  cauies  cii  quatre clpcccs,  (avoir ,  laf 
cwiic  fiiMit  t  f$fitnft .  mdtiiuUi  è;JontuiU ,  cli  ioii 
cciciirt  vQoas  la  lîiivron*  -  *  ^ 

On  appcik  CJ»^€  '  Jinalt  >  U  <  £0  pocu  Jàqcitllc  uns 
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On  tire  delà  une  infiriitcî  d'arguments  :  parcïcmpic,' 
cxn  prouve  c^u'un  homme  a  fait  ou  n'a  pas  fait  telle  ac- 
tioii,  pnrccQue  cette  a^bon  citou  n'eft  pas  conforme  à 
1.1  fin  qu'il  dçvaiLou  qu'il  a  coytumc  de  le  proporer.  Ce 
raifonncmcnt  c^toit  la  rej^lc  d'un  Juge  célèbre  de  Rome  : 
avant  toUtc<{  cliofes  il  exaniinoit  eut  IwnOyC'cH  à-dirc^ 
•c|ucl  intcrct  avoit  dctermmé  un  homme  à  faire  une  ac- 
.  tion ,  perfuadé  que  les  hommes  da^s  tout  ce  qu'ils  font, 
le  propofcnc  toujours  pour  fin  quielqu'avancage.  > 

La  caufc  eficUnte  éll  celle  qui  produit  une  autre  chofe  : 
voyfl  Et  FIT. 

Cette  caufe  fert  à  prouver/qu'un  tel  effet'  cxlfte  Bu 
n'exifte  pas ^  parcequ'il  a^eu  9Ù  qu'il  n'a  pas  eu  de  caufcs 
,  fuffifantis,  .  /    -  ■ 

Si  les  Aaufcs  de  cet  effet  (ont  riéceffaircs,  rargument 
cil  rtécçirairc  ,  (inpn  il  rt'eft  que  probable.  . 

Il  y  a  4inc^  infinité  de  caufes  efficientes  auxquelles  les 
diverfe!?   modification!  ont  fait  donner  divers  noms; 
ximpl^s  :  Dieu  créant  rhotnme ,  écpit  fa  caufe  totale  y 
riennc  (foncouroif  avc<^lui.  <; 

Un  olivfier  cft  ïsl  caufe  principale  de  fon  ouvrage  j  fcs 
inflrumç:its  n'en  fotir que  la  cau/è  inftrumentale^     . 

\Lc  fojleil  cclairant  une  chambre,  c^t  isLcaufi propre  dt^ 
la  ):lartc  qui  y  règne;  l'ouvcrrure  de  là  fenêtre  n'cll 
"qu'une  éaùlc  ,  une  condition ,  conditio  fine  qud  non»  fans 
laqucim*effct  ne  (eroit  pas  ,  &c. 

On  rapporte  encorç  a  la  caufc  efficiente ,  là  c'aurc 
qu'on  appellc^^eJirfm^'/air^  ;  par  exemple ,  une  jierlônnc   ^ 
qui  (c  tait  peindre  cft  la  caufi  exemplaire  de  fon^por- 
•trât-V  ■'  ■  ':',   •  "  "ï  •....;■  '  ■■-■•.■>■.'  '  '..—  '■-'/: 

Lxcàiij/i  matérieliè  Ce  définit  àffcx  d*clfç-même  :  c'cft 
}a  maciere  dont  les  chofes  font  formées  ;  comme  l'or  tik 
Ja  matière  d'uti  vafe  d'or.  Ofi  tire  delà  des  arguments, 
cn.faifaiit  voir  que  ce  qui  convient  où  île  convient  pas  à 
telle  ou  telle  matière ,  convient  ou  ne  conviens  pas. aux 
chofçs  qui  ciî.  font  compofées. 

Là^mt^forinèiU  Ce  dé^^^^  Cette 

caufe  cft  ce  qAii  rend  une  chofe  telle ,  6c  am  ladifHngue 
des  autres.  On  explique  les  propriétés  aune  cbofc  par 
la  connoi^ancc  do  fa  forme  :lorfqùe  la  càufe  firaicllt  ) 
^mi^k  tji  macéqclk,  elle  pcoiWit  k  coi|»  qu  le  coji^ 

po/^.- -■:.:.•'..:;•'-.■  .''•'■..■■•:      •>/"■■■..    ■■■■;"-  '     .    ■  ■■■    .'■t^'.yr'f  - 
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Le 
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CE  C  E  R        ;       i7f 

ri  y  a  autant  d'effets  différents  que  de  différentes  cau-< 
fts.  Ces  termes  font  réciproques  :  on  en  tire  aulli  de; 
;ïri;uments  réciproques ,  en  montrant  que  fi  l'effet  tft, 

•  Ja  caiifc  cft  ;  &  que  fi  la  caufe  cft  ,  l'effet  cft  aufiî ,  Sc 
tf»ut  cela  affirmativement  &  négativement.  On  prouvç 
r]u  une  caufe  c(l  bonne  ou  mauvailc,  qnai^d  les  effets 
ioiu  bons  ou  mauvais ,  excepté  dans  les  caufes  accidenr 
rclJc's;  parçxcmprc,  iffcrôit  ridicule  de  conclure  que 
j.i  clialeuf  du  Tolcil  cft  mauvaifc,  parccqu'cljea  occa- 
fionnc  la  mort  d'un  homme. 

CE  ou  CET^  cft  un  des  pronoms  démonftratifs  :  voy, 
cet  articleliu  mot  Pronoms.  Il  figure  auflî  parmi  les 

'adfcdifs  pronominaux  :  voyeç  Adiectif. 

^   CÉANS,  cft  un  4cs  adverbes  dç  lieu  / voyei  Aj>^ 

^CECI ,  eft  un  des  pronoms  démbnftratifs  :  vd^'^^çct 
article  au  mot  P^NOMS. 

(^ELA  ,  cft  un  des  pronoms  démonftratifs  :  voyej^  cet 
arricleau  mot  Pronoms.  ^ 

C j:  LES  SONT ,  C'EN  EST  UNE  PARTIE  :  vo^rj; 
I  article  dçs  pronoms  perfonnçls  au  mot  Pronoms.  .\ 

CELUI ,  cft  un  des  pronoms  indéfinis  :  voye:^^  cetaW' 
n;le  aii  mot  PrÔNOMs.  ■■' 

CELUI-GI,  cft  un  des  pronoms  démonftratifs  :  voy, 
cet  article  au  mot  Pronoms^  '  '    ,  /'4   ' 

CELUI-LA ,  cft  un^^es  pronom'  démonftr;^tifs  :  voy. 
c:r  article  au  inot  Pronoms,  ';     \ 

CEPENDANT  ,  cft  une  des  conjondions  ad^crfa*  . 
tivcs  :  v<>yr^  Conjonctions.  , 

XLERTAIN  ,  cft  un  des  pronoms. indé;l|ors'  ;.  voyrç  cet 
articicau  mot  Pronoms.  ,  ^         x 

Il  figure  àufli  parmi  les  adjeiiifs  pronominau3f>^  Voy.. 
Adjectif^  ■■■-•'  'v:  ■:';■••'.■.'.' /;■  '^'^.'" 

^Certainement ,  cft  un  adverbe  dcdonw  :  irày/-^ 

CÉRT]^ ,  cft  an  adverbe  dé  doute  ;  voy.  Adverb'e.    - 
CERTES ,  cft  une  des  particules  affcrtivc;.  :  voyc j 

C'EST ,  Ce  ^ONT  :  i^eç  l'article   Surs  ta  wîr  if    - 
{v'tthe)j  rcyeî-auift  le  prottom  çt  à  l'article  Pro-- 
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G'EST-A-Dlftï  QUE  ,  cft  une  des  conjonftionvcx 
plicatiVcs  :  voytTi^  Conionctio'ns'; 

C'EST  VOUS  A  QUI  JE  VEUXPARLjpR,  ou  c'est 
A  TOUS  QtfE  lE  vFUx  PARIER  :  v<>y^f  Pronom$  a  l'ar- 

l'ticlc  des  Pronoms  RELATIFS.  . 

CÉSURE.  La  céfure  cft  un  repos  qui  coupe  le  vers  en 
^eux  parties ,  donc  chacune  s'appelle  himtfiiche ,  ç'cïl- 
i-dire ,  demi  -  vers.   Ce  repos  bien  ménagé  contribue 

v4)caucoup  à  la  cadence:  &  au  npmbV<  oratoire  des  vers 
François  :-il  y  cft  même  néçeflairc  dahs  les  cas  où  on 
i'emploit  \  car  il  Teroit  pénible  de  bien  foutcnir  fa  voix 
fur  dix  ou  douze  fyllabcs  de  fuite  fans  respirer ,  fur^touc 
dans  une  prononciation  grave  &  majeftueufe ,  ou  du 

,  moins  bien  articulée  ,  bien  fentic ,  comme  doit  l'cire 
touK>tLrs  celle  des  vers.  Cette  partie  de  la  poélic  fouf- 
froit' autrefois  bienî des  variationc  qu'on  ne  tolère  plus; 
elle  cft  aujourd'hui  Hxée  par  des  règles  très  Tévcrcs  donc 
nous  allons  rendre  compte. 

La  céfure'  n'a  lic4  que  dans  les  vers  de  tlpuzc  &  de 
àt  dix  fyllabcs;  les  autres  ne  font  pa^  aflèz  longs  pour 
exiger  Un  rçpos  avant  la  fin.  Dans  jc$  alexandrins ,  la 
cmie  pèrtt  coujfours  fur  la  fixieme  fyllabe  ^  exemple. 

^.     Que  nos  coeutt  font  iieureux  •  qàaod  la  loi  da^leyoir 
De  iios  plus  d*ux  penchami  •  confirinc  le  pouvoir  !.  .•  • 
"      La  vertju  foiii  le  chaume  -  attire  ooi  hômoiageii 
\      Le  crime  fou»  le  diii-eil  U  terteuidfetfagei. 

Dans  les  vers  communs  ou  àtà\%  ryUabcr,  lacéfiUi^ 
cft  toujours  à  la  <|uatiicmc:  exemple* 

.,  ^-  ■  •  ■  ■    ■•      ■■'-'•''"  "  .  '    '  '  % 

Sàgeifansloix- brillants  fans  impoflure y      >'.        "'■   € 
Coulez  mes  vers-aofancKdeiajiatafe  |  v.  ; 
N'aflTeâez  rien  ,  -  que  la  main  du  hasard 
Amené.  t(^  -  )u(qu'auz  jre|lef  dc^l^rc.     •  - 

■,  /         ■'■:■■'.■'■..'':■■'■''.-  .'i-i-  '       '    '  'u-:':^:,'-     .    ,yr 

Puî(q)u1I  Vagit  ici  d'an  repos,  il  s'cnfiiiiç  i^.  q«  If 
ryllabc  qui  p6ree  li^  céfure ,  ne  peut  pat  être  a»  milieu , 
fliiaisàlafîA  d'un^noc  :  voy^iKÈfOs,  attmotNoMl^^ 
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DRAtOTRï'.  Ain/î  il  n'y  auroic  point  de  repos  ni  de  ci^- 

lu:ç  cfans  ce  vcrsj    .       .     •  .  • 

JL;iiilW-unfoiblcrou  venir  quand  on  Q'eil  plut*  .^ 

p.iiccq'ue  la  nxieme  ryllabe  cft  la  première  du  mot  ySu- 
vcniri^c  que  ni  roreille ,  ni  l'cfMit  ne  peuvent  s'y  re- 
polir  :  auliea  qu'en  çhangcant/Tordre  des  mots,  &.ea 

iiHiiu ;   ■  ,.\       ..     .  '  ..  ■   ; 

;  Laider  quand  on  n*c(l  plus  •iinfeiblerouveniri 

mil  fait  un  vers  rc'gulicr ,  dont  le  premier  hémiftichc  fî- 
jhir  au  mol  plus. 

y.  i''.  Que  la  eéCatc  ne  fauroit  être  à  une  ryllabc  formée 
par  un  e  mu^t ,  puisque  le  propre  de  cct'e  cft  de  faire 
couler  la  voix  fans  s*arréter,  &  d'cçre  à  peine  enccndu  :. 
ainii  on  nepeutdire^ 

Elle connpît feule -ce  Aîcret qu'on  ignore. . v>         . 
maisil  faut  po*ir  qu'il  y  ait  un  vers  :    .  v" 
Llicfcultr  connoîr  -  ce  feçret  qu'on  ignore  ,.  é 

Ces  deux  premières  règles  {ouvrent  une  exception  qui 

!  es  regarde  toutes  deux  :  u  la  dernière  fyllabe  du  premier  * 
Rmiiticbc  finit  par  un  e  muet ,  qui  s'élideaveç  la  voyelle, 
(iin;U^  de  rhéiniflicke  f^ivant ,  alorsJe  ircpos  (e^it  fuc 
1  iyllabe  qui  précède  cet  é  miiec  y  6c  pourvu  qu'il  y  ca: 
idk  encore  ciuq  devant  dile>  le  vers  cft  bon  :  aiiifî  VoA 
âic- très  bien. V  ;H  ^  ■■,,_  :."^-,-'-'  "  ■-"■.',{  ■',■,.■  ..'*■;■"  "'  -•■■>' 

Où  la  fortune  éve  >  ilUf^  8c  la  haiAc^fc  Famour  » 
Supiqu'uiinc  puiifi:  p«s  dire  j  c^ 

•     .  ta  fonune  éveillc-!a  âitcotde  U  Uamour.' 

parccqu'aloti le  i^^ potteroic  lur'uii  «  ina^;  Oant 
pourruit  pal  <^re  nonj>là4i 
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;^-.      .    Sirlon  Ic'.irfcJ  i'ira  •  grou  Icur-ffagilitc.  .  • 

L.i»k-iiuc  inod*:(H -»  c  un  orgueil  plus  cache. ..  ,  * 

13cllc  ,  mais  d.ingcteu  •  fc  ,  îii'iuUlc,  mais  Frivore.  »  ; 
lUe  cft  tout  ce  qui  char  -  me  &  nos  tueurs  Ôc  nos  yciix ,  &c.- 

Tourcs  CCS  obiVvatJorts  conviennent  cgalcinent  aux 

■  vers  de  dix  Tvilabcsi  il  ne  s'agit  que  d'appliquer  a  h 
q.uarricme  fylbbc,  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  li 

•^icnW»  en  parlar^t  des  vers  alcxaftdriiis  :   ainiî  ces  ycS' 
..'.  fbiit  GonSv  .^'     •  -;■••'•    ''   ■    û:-^       -^-^ 

"  ^Tropdc  niie^fl:  affadiluniitlie    ;  ;; 

.    .      De  la  pi;]aan-tc  S>c  finccrcThalic.  .  .  ■ 

L'amour,  fi  four  -  be  ,  cft  pourtant  ingcmi: 
f"      Libre  ,  immodcf-ic,  il  rougit  d*êtrc  nu,  &c.  ♦ 

i*!  Quand  çn  dit  qu'il  doit  y,  avoir  une  céfurc  aprcs 
les  iix  prcmicrc,s  {yUàbes  dans  les  g,rands  vers ,  &  apics 
les  quatre  premières  dans  lés  vers  communs;  on  entend 

■  q,u*eîlc  fort  tçllc  qu'onypuiirc  faire  un  repos,  fanS  man-    . 

3uer  à  la  nianierc  ordinaire  de  lire  &  de  parler.  Ce  repos 
éfunit  en,  quelque  forte  les  mots  qui  le  précèdent  ^.  (ic 
'    ceux  qui  ic  fuiVcnt ,  ou  du  mo^ns  les  éloigne  j  il  ne  doit 
'  donc  fc  trouver  tju'cnt;^  dc$  .mpts  que  la  fuite  &  laliai- 
fon  des  idées ,° les  loix  de  la  Granimairc"&  le  fcns  de  la 
phrafe  permettent  d'éloigner  un  peu  les  uns  des  autres.  "^ 
^  Mais  comme  cç  repos  de  rhémiftichc  n'cft  pas  néccflai- 
rcment  un  repos  entier ,  qu'il  fiiHit  qu'il  fuit  un  dcnii-rc- 
pps  ;  il  n'eli  pas  non  plus  n^ccfTairc  que  Iç  fcAs  de  la 
phraffe  finifîe  4'la  céfiirer il  fufïït  qu^il  y  offre  un  ol>jet 
aifcz  complet  pour  que  rç{pnt.pu|jîc  sCy  fixer  qn  m&Éht, 
. .  &  qiï'pii  puUÏe  'y  fanfs  !)C jioquçr  la  liîiiion  g?an\maticàtf 
jdcs^Qîij  ^y*reprcîidr<%.  lég<ircmoni  haîciiie.  Pour  (avoir  ; 
vt  s|v^G.préçiuon  quel  cft  ie  pspint  où  ces  dcur  oUftryàti^^ 
•  ^v  pérmcwép^dc  placer  le  rcpoç ,  tf  n^^  ptoia^t  de  mciUïli^  " 
,■  '  ^naître  que  la  le^urtf;de^,Autcurs  cxaéts  >;  ^  le  goût  ré*   - 
V    gi^'^pai^iiie  oreille  ,cxcrcée^&  di^licàté  1  <sèj^èfll4iW«t  lïdii^ 

.  ajputcrons^iCî  aaç|ques  r^lc^  établies  nicjçpoinf^    p 
^;  ff  ^^  VnXtalihwànniCui^  d*un feul  adjcéHr„rie> dûiycft^^ f 
^/  |amqis:: jA  d<^mr  f^ur  Jc^^^^^     :  ainft  daiis  ces  vciis  l« 
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Sais  m  qu*on  tfacquicrt  rien  -  de  bon  à  çic  fâcher  î 
Mais  j'aurais  un  regret  -  mortel ,  fi  j^ctoiscaufc  . . 
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Il  en  cft  de  nicmc  fi  radjcdif  fc  trouve  devant  le  rùb- 
AdiUili  comme  , 

Fr  pourrions  par  un  prompt  -  açiiat  de  cette  cfclavc  .• . . 
C  cft  encore  un  plus  £;ran<i  -  fujct  de  «'étonner. ...       \ 

M.iiSeS'iLy  a  plufieurs  adjcdifs  apFcs  le  fuliftainif, 
alors  la  céluie  peut  féparcr  le  premier  d'avec  les  autiti;5 

■^conjmej^  ■;■"  "  ■  ;  "    - •'  ■-  .  .  ;_",  ''■ .  ' 

Unnaturclaimablcintcrcffant. .;,    :     ■ 

-■.■..     .  ■  '•  '    •     ■  •      ■  '     ■  w    -         ■  I"  ■ .  "     •■"  r  ■.'"''■'■  " 

UnnAturclaima-ble,intcreflant,  aî(c...    I     s 

.-        -     ■    ■  .  ■      ■-  ■»"         .^    '      V -.■■•-    > 

I.  '  »     j  "         ■ 

'  Si  l'adjeâif  ou  le  fubilantif  amènent  aVicc.caxc|UcIi]ue 
rtpina  qui  ks  rcpLaie,  la  céfure  pcutaufli  fe  trouver  ipn- 
trtux;  comme ,   '     •  -  .         ■ 


Utile  à  l'univers- cet  amour  de  nous-oiêmet. . . 


vV' 


«li  l'adjeftif  «fi/ecft  Céparé  de  tamour  fon  Cubftântïf, 
pai  ces  mots  à  l'uniyers  ,  qui  foot  le  régime  de  cet  a^-^ 


Je  la 


'■:t 


le  joug  de  la  ivature  -  aggravé  par  les  loix.  .  •  ./  "     ■'■ 

le  fubftantif  yott^  cft  éloigné  de  fon  adje^f  par  les 
^oi\  de  la  nature  €[\x'\\téht.  -f- 

Un  fubftantif  fuivi  d'uTi  génitif  qui  cn/cft  le  régime^ 
i>e  touF^rc  point  la  céfure  eiitrc  lui  &  ce  «énirif ,  ^uâncl 
[lis  fe  fuiveut  immédiarcfiiçat  ^  U  (kas  SLi^kùnc  épitlietc  ni 
}^ -attîtiliair^t.^;:.^; <  '  -.y  W-' :■::.■: hA;^ .;: : ■  ' :'"  '  '  '  ' ' '  '   '   ' 

Vi'on^«rcïie  de  l'aroput  ^  leljdouceùM  ,  ^  l'on  trocrrcu** 
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C  É  S 


Le  verbe  ne  peut  ctrc  fcparc  de  Ton  rcgimc  ,  ni  dcfon 
àuxiliaicç-par  une  céfure ,  s'il  ne  l'eft  par  un  adverbe  ou 
pïr  d'autres  mots  intermédiaires  ,  ou  fi  le  régime  n'cft 
lui-mcme  lié  à  d'autres  mots ,  cjui  Ijiveç  lui  fornieut  l'hc. 
miftiche  :  ainû  ces  vers  ne  pourroient  être  admis , 

■  -■■,■■■  '■; . .     ■   ;  •     ■  '  ♦  ■ 

Ub  Roi  qui  protigeoit  -  fin  fittp/f  »  &  <\\i\  vouloir. .  •         ^  » 

'         .    Touc  ce  qvic  vous  4V<^\- ^/#  durs  ni  voi  fours.  .•  .     *' 

£c  comme  )c  voui  ai  -  remcntré  j^Xihiz»ta» ,  *  . 

Au  lieu  que  ccuz-ci  font  ièlon  les  règles. 

^  ■•; ,  ■  ■      ,  **  -..-,-  •_  *  •  ':  ■  ■;■; 

L'époux  i  prévenu  -  Ion  époufc  inconAante*,*  •     ,       > 

où  le  verbe  a  pfivenu  cft  fcparé  par  k  repos  de  Ton  ré- 
gi nie  fort  époufe ,  parcequé  ce  régime  cft  lié  à  fou  ad- 
jedif  inçonfiante  t  avec  lequel  il  tait  Iç  rccoad  hé  mil- 
ticKe.  ..     ■  ;.   ...       _■_;.,'.  .-^ 

■  '  '      ■''""'■       ■■-'''  ■'■'  - '  ■         '^ '  -■' .  '"■*■■■'-■.■'■' 

Le  monde  a  de  foa  fcin  •  cjcilé  la  fcfence  • . . . 

■-■■  ■    ■ .     ■  ■  ,■     .  .;  ■:-■  y  ■     ■  ■-'■•.'  ■■•■  ■  ■  •''  ■ .  ■■  .'-  : 

Ou  les  mot%  de  fon  fein  étant  placés  entre  raaxiliairc 

a^  le  verbe  exilé,  (ont  que  rhéniifticbt  petkfc  termi^ 

ncr  entr'eux  &  les  (epaEte.  .    .  ,.  .      , 

O  voun  qui  ûcisfaict  •  de  voi  courtes  luisie^éi. . . 

où  le  rabtyir/j/<i/r/ pdrtç  un  repos,  qui  le  fép^jire  de  Ton 
léginie  ,  parcéqiie  ùimièrts  à  ^uii  taieâif  #Wc  lequel  il 
teiQplit  l'autre  ^émiftid|c  ^  de  V9s  courtes  immiêtet .  ; . 

■0-.^     .■:    ■  '      .••'■  '^■',  '•/'I'  ■■*■■  ■     ■   .  :  ■.-■■  '■■::■,■    ■ 

Laiflei  en  d'autres  malili  -  les  fardcinx  aecabUoti»  <• 

',_.  ■■■■■.-  \         '  '  ■  : 

".     ■.  ■       ■ 

oà  le  verbe  iaijfer  ed  également  éloigné  de  Ton  régime 

fardeaux  «  par  ces  mo^  m  d'autres  mains  »  9t  admet  en 

^/J'conitî^ueiKe  ia  cé(iirc. .  '■■  /-^  '  .:'''-^\^v'ï:^>  ■.'::''■■■•-  •■■■.  .  ■ 

On  peut  déjà  remafqaer  que  dans  cet  eu  où  l'on  vcu; 

'  plaeer  un  repos  filtre  ttn  régifiaht  A:  iM  f^  ,  un  des 

'    «^points  e^Temi^ls  ppur  le  faire  beureu(èmenc ,  cft  d'interr 

pofcr  d'autres  mots  entr'eux  ,  &  de  remplir  le  fécond 

AéivulHcbepar  le  Ma€ qu'on  met  aptes  II  céfiire  «ca  lui 

^    donnant  quelque  adjefi^qUi  ArppMe  à  (k  loift^eur  ,,ou 

autrement.  C*eiV>ar4à  que  les  vers  fuÏYtms  font  bots. 

-■••^'v.-:v,r  ■:;•  ■%.:•■•  --■•■.V  ■  .\  '  ■■..■-,'^-   -Dans 
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Dam  les  fombf€i  découri  -  d'aue  fcenc  éclatante ," 
Ua  repentir  Aiivi  -  de  honte  &  de  mépris .  .  , 
pj  poids  de  la  raifon  -(on  amc  délivrée  ,,, 
Au(^orren(  des  amours  s'abandonne  enivrée  • ,  • 
Il  la'mor.t  traitthe  enfin 'Jf^  jotas  infortunés  , 
Dans  le  fcindcs  amours-  H  long-tems  jn-ofantf . .  i 
Tu  ris  de  voir  le  monde  -  en  proie  à  ces  travers  > 
^Unj  toi  mcmc  écUirer-  l'excès  de  ta  folie.  . .' 
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en  lui 

ar,,ou 

bor.5.^ 
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'  Tous  les  verbes  qui  font  fuivic  d*un  nom  pris  dans  un 
fjp.s  indéfini ,  ne  font  avec  ce  nom  qo*une  forte  de  mot 
compofé  :  tels  que  faire  face  ,  avoir  honte  ,  prendre 
patience  ,  demander  raifon ,  &c.  Nous  en  avons  dobné 
une  lifte  à  la  fin  du  mot  Article» 

Ainfi  fl  ne  peut  y  avoir  de  céfurc  entre  ces  verbes  Sc 
Icui  icgime  'j  par  exemple  dans  ce  yèndv^Britanicus  de 
Eadie,  ■■■  .:    ',*•       -  '  .   "     . 

■■■'        '■  ■     .  ■        •.  ..  ■  •     ■       ■'■':■"■.■.,. 

'        ■''•••  -  ■  .,      ■  ■     ■  ■*.'.. 

Je  vous  ai  demandé'  féifondt  lÉBt  d'injutest  ' 

Quel  repos  pratiquer  entre  demandé  &  railbn  ?  Au/IÎ 
clK.cc  le  fcnl  exemple  qu'on  en  trouve  dans  Racine» 

Le  nominatif  peut  être  fépâré  4c  fon  verbe  par  un  tc^ 
pos ,  quand  c'efl  un  fubflantif ,  comm6: 

■•  ■■   ".■■..■■■        ■  '    ■•      j  '■'■■■"'■■  .'.  '     ^\^     .'.'  V-,  ■ '•* 

Dans  ces  Heux  où  la  France  «  imice  llcalie.  •  ; 

mais  ceO:  toujours  dans  rbypothéfe  aqe celui  ^ui  refte 
après  le  repos  ^  remplira  le  lecond  bemi(HcW  avec  le 
fccours  d'un,  régime  o\i  d'un  adverbe  ,  (i  le  hominatiC 
ciVdcvatit ,  ou  par  lé  fecours^'unê  épi^hete  ou  d'un  ré- 
gime ,  fi  le  nominatif  eft  après,  Aiau  cet  vers  (odi  bon) 
par  l'obCcrvation  4e  cette  i«ck.      : 

,  '^         ,■   "  .  .         .~-    ■  ■•■.,"■       ;■./.:.,■■ 

,.■.,...■■■        "^  ",■■■'■'     f  ■-•  .  '    ■    i'.-      \'.[  "'        '■■".■ 

\    Le  pdHerre  charmC  -  contemple  Ta  jeiineïïe.  *  •      :  ; 

M'        ,.*,..    ïa;«*if^albriiiéc   '  . 

Vent  Wltet  léc  rtaltt'do  Dieu  qui  Ta  charmée.  *  »  ' 
.Mais  ,  hélas  y  fescom&ii'/  •  Ce  changent  en  plaifirt.»* 
Vn  charme  involontaire  -  Mceompagne  fcs  peines*  -  • 
Kaisun  ehemmàc  fleurs  'id  conduit  jufqu'au  crime  j 
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C  ES 


I»c  Voi/^ 46  i'crrcar  -  #amfrr enfin  lur  les  yciix , 

Ec  les  vertus  co  pleurs  -  j  j«Vo/<w<  dans  la  cicux. . .' 

Que  tolerd  \6n%-tem%  •  le  B4Mv«  féduit, . . 
Lcï  glaives  que  forgea -l'andace  de  nos  pcies.. . 

(  Le  mime  )• 

Les  adverbes  monoryllabcs  ,    tels' que  plus  ,  ylis y 
fort,  bien  .mal  /  mtux  ,  trop  ,  &c.  ne  peuvent  admci. 
trc  la  céfure  cntr'eux  &  les  adjcdifs  ou  adverbes  aux- 
quels ils  font  joints.  Ainfi  ces  vers  ou  d'autres  fcmblf 
blés  ne  (ont  point  permis.  '^ 

Il  étoïC  cncorpi»/'  4/m4Wf  qu'cçlairc  . . .  •_ 

Ce  propos  n'«ft  pas/or/  -  néciffaire  y  Ce  fcmblc ... 
Nous  verrons  qui'  tiendra  -  mifMX  parole  des  deux..  . 
Si  le  chef n'ell  pas ^>w- </'4f(or</ avccles  membres,  ^é 
Vos  yeux  ne  font  que  *rop  *  4//wr// de  llii  plaire. . . 

Quoique  le  nominatif  pui^TeTouvent  être  fcparé  flc 

fon  vci-bc  ,  fi  c'eft  un  fubftantif  ;  il  ne  le  peut  pasiénç 

de  même,  fi  c'eft  un  pronom  :  car  alors,  il  doit  être  l'cuni 

dans  le  même  h<^iftiehc  que  fon  verbe.  Ainfi  pn  ne 

•pourroit  dictf  :  ' 

;      Je  me  flatte  que  voK/ •  me  rifw</rr\  »otre  cftimc^*' 

\  '  -  '        ■■•'... 

Il  en  eft  de  même  d'un  pronom  misa  U  place  d'un  ful^• 

ftantif  pour  régime. 

Songeons  que  la  mort  n^s  ?  furfrendrs  quelque  |our ... 

Il  en  cft  de  même  des  prpnonis  relatift  ,  &  des  dé- 
monftratifs  ou  pdiTcflîfs ,  quan<kftr-Yiom  auquel  ils  le 
jfapportcnt,  cft  exprimé  dans  U  phrafc  :  abûon  ne  peut 
(lirç  dgps.un  bon  vers } 


.a    ♦ 


...  .    .         ■        .  ■/ 

.   Ami  i  fui  ce  -  danger  qui  fe  découvre. .  » 
,  Leiyicetqui>46cnii(eoclesvetcuf. . .    \       y  ' 

Vous  fAures  f  n«  •  depuis  tantôt  la  belle. .  •    ' 
^  U  veut  Boui  cachtr  ûs  •  deileini  fc  fes  rtilourcci. .«« 
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Li'Lî ,  celle  Se  ceux  s^loutfi<;nt  qucl^juefois^  mais  il 
1  lucAjuf  leur  pofition  lair  bieiiplieuteure  &  bicu  tavoià- 
blc/po^^£^^sn'aicri^ricn  de  profai(^^  .  - '/  ■', 

^-^   ït  n'cft  Fort  entre  f^Hx  •  que  eu  prends  par  ccntairics  , 
Qui  ne  puiflc  arrêter -un  timcutfi'x  fcmaincs . . 

.   Il  fauf  avoir  encore  f  lus  de  (c vérité  pour  les  articles. 
Cuivis  de  leurs  noms  :  on  ne  dira  jatoais  j 

'  E\5itci  les  '  entretiens  du  iiacteur.  .  .       ^ 

Le  verbe  fubftàntif  rrrr  Tuivi  d'un  nom  adjcdïlf*  ou  , 
d  >.n  fubftantif ,  ne  peut  pas  en  être  féparé  par'la  cérurc^ 
I   iî;r-toùc  quand  il  cft  à  la  troiliemc  pcrfounc  du  fingu- 
Ll;a  du  pre(cht  de  l'indicatif  5  comme, 

■     .    ,  ■  i  "  .    -  .     .   -  . 

Le  dieu  des  plaidrs  efi  -  notre  fatale  idole.  .  . 

Toat  ce  qui  notts  charme  r/?>  trop  fouvjent  dangereux. 
Si  iioirc  efpric  n'eji  pis  -  formé  des  le  jcu^ie  âge. .  . 

.     La  loi  du  der oir  e^  -  la  règle  de  fon  cccur. . .  7 

Si  quelques  mots  intermédiaires  féparcnt  le  verbe  eft 
I  du  nom*auquehil  Ce  rapporte ,  alors  il  peut  être  d^s  ua 
hcmiftichc dilFércnt  ;  comme.         * 

Li  haine  I  Ah-*  A)?,  \e  ctoh-  un  bien  dffreux  lourmenî.  ..  .      • 

Quand  deux  verbes ,  !«!^nt  l'un  cft  comme  le  régime 
de  lautrc,  fe  fui  vent  immédiatement,  la  céfurç,  ne  peut 

■ksfcpafcrj  comme, '..'.v;.^  ■,'■,;-  ■-      -.  ■"■^■'.  F"  ' 

Mpn  père  y  quoiqi^il  eût  la  Cf  ce  des  hicilL^uret , 

Ne  m'a Jamais  ticlafdit»  Mfprenelrt  que  me«  hcurci. . .     ■ 

Mais  fi  quelques  autrc|  mots  les  éloignent  l'un  de  l'ao* 
tre ,  alors  la  ccfurc  |cut  être  entr'cui  j  comme ,  v 

,  Son  cœur  ne  ftn\iaiàh  •  fe  /iv^<r  i  la  haine. .  •  • 

la  céftire  eft  encore  mauvaife  quand  elle  féparc  ùnb 
prépofuion  de  fon  régime }  comme , 
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Tu  me  vicm  v«ic  sfrii  »iettt  è^feffk  iufigne  ! . 
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■  Vy  CiiU  cncot  ynaï^é  ~  tes  h}fdélitéff:  ■:     •;  " 

:.  "     '     Son  ccrur  eft  ^n^delj^fs  -  de  la  crMe  des  homme*.  .;  ■ 
itiin'YyycUKjtirim -toute  Lt  rnatiueè.  ,  .\        \    _ 

;,  :.    :      :i|xscoma«:iiccr  fur  oi.,:^ous  devez  achever.    ,•     .^ ^ 

.  :  .C(/r«t///cdansleiW'f>;^cVîrVAct.  ni.  Scè;^!. 

;,  Cet  hcmifticKc  ne  (Iroit  pas  pcrnii";  dans  k  ftylc^^^^^ 
.■^'dic  M  de  VoltaiW  j  c  clt- une  lucncc  qiHil  tau: 
'yorcndtc  trcs  ramnent  dans  le  comique  :  iine  conjoM:- 
. Tion  'un  advcrbe::mQno(^llâbc,  un: article  dpi^^cnci.-, 
virement  finir  la  mbitic  d'un  vers.  "      )       . 

Aaicû  je  m'en  vais  ^  -'  Paris  pour  mes  affaires.        "f 
Je  vous  le  dis  -ïjÇ«  -  /yrfé  vous  y  preniez  garde.  •  •      ,  ,  - 
llacé;iéf/':fc«r-r/e  dîplaircàvosycuxV.  .     J,      i,       - 
Vous  vi^ndrcr  .ti./iîfci^  -  gi*<  vous  cn^fcrcz  quitte. .. 
Quoi  .vous  fuvez  m:dh  -  cjHe  vos  (bldats  combattcUt  > 

■  Au  rcik^on  r^pcccici  que  là  G;raadc  règle  clVçi; 

Vcfprir  &  roueilic  roietlKfatisfaits  du  repos ,  &  1  appro;:. 

Tau'   On  n'a  qui  fuivrcçcS  vers  de  Boilead  ; 

/"':".■  '     "     ■ .   o    '^^  '„■■    ■    /'  "'      ''  ■  ■       •       .  ■  "    ■ 

■■  '     Ayi:z  pourU  caçîcnoc  une  oreille  févcre  ;     . 

Que  toujours  dausvos  vas  Ic^fc^scoUpam  les  mo:3>,^: 
'      .  &ufpendc  l'iicmilliche  yen  marque  l«  ropqs.      V    "       :^ 

'  n  faut  (éviter  que  le  O^ns  pafl^  d'un  hémiftiçlie  à  Tau- 
tVe  &  y  forme  un-repos  iVcft-à-^dirc,  que  (î  l'on foirc 
un  fcns  au-delà  de  la  iîioitié  du  Vers  ,  il  faut  qu'il  aille 
iulqu'a  la  fins  (^n s  quoi  le  vers  paroitroit  avoir  deux 
repos  &  deu*  céfurçs  ,  ce  qui  feroirdelagreablc  i^iniv  k 
premier  de  ccs'j^ux  vers  auroit  cc  détaut,  (i  le  Itylc  en 
tcoit  (crieat;  '  ■  "    ;• .-  ' ..  -,     ';.'■, 

"  '-i^-    ■'  . .  ,:  '  ^"■■■■-■-  ■    y  ■  ■     '   '    ■  '■    '  /''         "'■ 

;  ;'    tns'habillaift-en  homme  i  -  fo«sk' linge ^  -  :• 
'        "    Lc*ruiV,c  aultt  ne  palU  que  pour  finge/ 


11  faut  remarquer  4ue  rlioaiftichc  ne  doit  pas  rime ^ 
«vec  la  fin  du  vîeys  ,  comme  dan5  celui-ci.         ;  ; 

Voi^^ïcnci  bien  Vût  wo*  r  je  fais  ce  que  je  4|^  >  • 
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Jl  fnût  encore.  cbrcrvcr'c|u'il  fiiffit  ,  poiir  rendre  le 
nCis  (jaHciuciix  j  c]uc  rin;mil|iclie  appioclic  beaucoup 
r^  h.rfinc  ,  c'cfV-a-dirc  tiu'ilait  un  fon  tiôp  analoei;uc  ^, 
lui:  jvkc  M  fin  Hu  vers  ,  (pu  avec  Je  vers  prccolcnc  ,*  foi: 
-  sT  i/f  ruiVaift  ,  ou  nicnie  nvec  un.hcniiiVube  voilîn. 
].'iivci|le  fçmblc  exiger  cette  fevcrité  ;  cependant  il  faut 
io;  itJnir  que  les  nîeilleurs  Auteurs  lie  l'ont  pas  toujouJ<; 
ti% ,  comnïc  on  peut  le  voit  par  les  vers  ci-apiès,   . 

,,     Cet  empire  cf//V/'.v  Hcshonoré  cent  fois  ,>  -      .      ; 

Fai  la  Irainc  d^s  Dicttx  ^  les  ctimcsdcs"%>is. 
:  ..      "  '  *    '•        {  RAcine), 

Toutefois  n'allci  pas  ,  gpguenarckdafij;frcu,x  ,v 
;   lâirc  Dieu  le  fii jet  d'un  badinage   .f^j;t;a-  ! 

.^\  la   fin,  tous  CCS  ;V«.V  .".  ...  • 

(Boilcàn  ), 

•  'Tant  de  fiel  entre -t  -  il  dans  l'amcdcs  dévots  l        '      >       ' 
tt  toi  ,   fameux  Héros  : 

{  (  le  mimxH^ 

"^c  ne  m"expli.]ue  point  i  ^^fiinin  ,  &  je  ptctcnds 
telle  du  nioiiuli'fa^rafU  ckinander /o«^*i<:.^ij  :       " 
*ic  faiy.  rendre  aux  Smdns»  .  .  •  ... 
*  -     ^y  ^  (Rame)» 


jf\pp!iq«ié  fans  relâche  au  foin  de  me  punir  f 
Au  comble  des  douleurs  tu  m*i»s  fAtt parvenir  ;     •  •    .  ^ 
Tallainc  a  pris  flaijir  à  (it  met  aï  A  mifcrc  j  •-   . 
i)  crois  ne  pout,/ÎTvi»r  d'cxdijiple  à  ta  colère. 

<  '.  ■■  (  Lçjitcme), 

C>uc  je  vous  plains ,  ô'vous ,  dont  l'cfprit  tributaire 
De  <jiiî' veut;  l'dffervir  cfclave  volontaitc  ,    \  ^4 
rcct  à  tout  Tauttmr  ,  comme  à  tout  renverfer  9' 
Attend  avec  refpcd  ua  ordrie  jpoui*  pcufer  !  «  . .  • 
^aut-il  toujours  aucndie  .  quctaiddrc  dcsrcveri  «    ' 
Et  gémir  fur  le  bord  de  nos  tombeaux  buverii  î 
O  ivtœurs  du  tieclé  d'or  !  O  chimères  aimables  ! .  •  •  • 

^>       "  "   „  ;n  f.  ... 

U  n"a   cl'iWKe  if^oift/^ifMr  que  l'art  de  s'cblouir, 
It  d'abufrr.  fon  c\Tiir  û  facile  à  trahir*..  .  .  " 

'.,    *  '\    .    .    '• .  •■     .■  '    *•■.,  .  •  "  Miij. 
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D^nt  -tel  éiii ,  diaf  1c«  rinur ,  far  tk  terre  8t  (^r  l'onde  i: 
J.mbcnifrcm -ciici^fiur  le  théâtre  du  monde  I  v^|^    0 

^t c'eft I>ççord>#i«i'«Mf  dei Itrei réunii»  -   '■:.:■  :■!'''' '''':''■■■ 
Qfti  comble  met  crèfoci  0c  Ici  rend  ihfihlr*  .  f  •  •< 

,*■.•■-■■■■•-■.  v.  " 
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Mélstifi  même  morf  fis  dani  la  méme»fîgnifîcatîdn  ; 
hc  (àiCànt  jamais  rime  ,  loin  (le  rcndrei'hiéniidiche  dé. 
fc(^uci9z  ,  lui  donne  une  grâce  flc  une  force  particulière, 
lorfquç  hîrifpétiupn  en  cil  faite  à  propos.       •: 

Grand  Roi  »  pouriuU  toulouri ,.  afTure  \e\itftpoi  |' 

Sam  e'Ui  uti  ^/rw  n'tft^pis  loofriemi  ^W»»ir«  ■'    "    ^^   ^ 
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"CHACUN  ,  etV  un  dc&prop^itit  indéfinis  ;  y(>ytî  cet 
article  au  mot  Pronoms.  J"  -      •  '    '•         -  " 

^  'CHANSONS.  Les  chanfons  tiennent  beaucoup  ji|  l'ode 
«tmcréontique  i  cependant  elles  ne  demandeiît  pas  le  , 
même  art  -,  la  même  exaâitude ,  les  méme&fbeautés, 
Bans  l'ode  pii  ne  pardonne  rien  ^:  dans  U  chanfbn  ^  on 
pade  bien  des  cho(ts  en  faveur  d'une  belle  Dfnféê.  Nous 
nvons  trois  forces-de  ohflit(bns,  lesférieulcs»  letbadi- 
lies»  &  le»  galantes  :  l*air  &  la  p^nfêedoivenf  avoic  quel- 
que  cUoCt  de  grave  dans  |o||f  rem ier^s«  que^uç  chod*  de  ^ 
tiant  y  d'injgénieux  dans  les  fécondes  ,  4|^Uis  les  troi-^ 
(iemes  quelque  cfaoû  de  déliéat  Si  de  tei^.  Oq  àomç 
encore  une  autre  diTilîon  f  rilè  du  c6ti  du  fiijcc  j|  mais 
,  qui  n*eft  pis  jufte ,  fÉlfqM^elle  ne  rmivmMr  foM  tous 
les  gearcs  de  cbanlbns  i  (clon  cette  féconde  divi/ion^v 
les  chanfdni  feroipQt  p^  latyriqnes  qi^  biciii4tt$«>  P^ 
■/..'■;tcndrci.'-"  '    \      ^  '■  '>^''"^:  '*"■  '  ;;-'-'  '  ■^.  \:  •'>iv;^  ■■-■•' 
.    /    La  grande  règle  des  fcbiii^s ,  eft  dé  ippfifëiTor  une 
^'Orojpprtion  entre  les  ptfolet  ,  IWr  êp  le  fu[et^   Ccc 
,   «eureu».  accord  demande  oètte  k^  §»èc  U  •  la  dêlica- 
te/Ts  dans  l'éiprit  /une  oreille  «i  flMiùs  ffuiiiDit  «tti  dii^ 
v  vfi^rens^çns'de  la  muiîqne.  î%  '■■:>"■'-:  i-  ''--.  >.  n¥:*«?*v,y>.'^^:  •,  '  •  ■ 
Qu4UÛR9ftyIe«  Véiépàkctèc  h  wr^eU  fimUa  plv< 
grande  bcaui^  d'une  cnanfon*  itfoffmedcp  verii^y  câ 
^  «brc  î  le  niélaoi^  <l(is  1^  <^|fQ^  4S;i'«)r^ji^  nouf 

:    'li'  -,  «'•■■•".t.  -,         -   -,  ■   y  ■, 
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nvons  en  chtQ(bili  des  ^ccc&^t  (ont  coiiccf  en  rimcftiv 
lie  même  cfpece  ,  il  y  «'tant  d^  jolies,  chansons ^cnerf'^^ 
Iv-s  maint  (le  tout /le  monde,  qi|c  nous  croyoni  ÎAuMlf; 
d'en  citdyiucun  exeinple/ ^ ■. „?  -.*^. ; . .  '*';'.' ■0:iK:''v\':.  '*'%■'".. 

CHANT  ROYAL.  Le clljm  îoyt! ,  ftrte  dan-cienné    t 
j^ocHc^,  eft  compôrié  de  cinq  cou^Ictfl ,  cHâcuf  de  onz» 
vers  rangjés comme noulle  hxùni rçmÂr^cr;  4c  tctmf 
ncsj^arunfinral.-  '^-^ <^^#;v3f.^V.'  ;'''-'i>r,  ..'.v^-''  ,v  •/  . ,.. 

Les  rtmet  dû  premier  (cmipiet  regletît  céSes  descou*: 
plectruivann^  qii|  doivenc  être  les  mêmes  6c  dans  It^ 
rKipe  ordie  ,  die  (brte  i)ue  cotftela  pieté  coMporée  dé - 
loixarire-dciix  ^rs  rottle  (ur^einq  rimes  différèntoi  donc 
Tc(  deux  preinietei"(|bnc employéôidix  foii,' la  croificmc  - 
&  la  dtxnieredouxefois  »4c%|^  quai;riem^x-;huic  fois  , 
cpmjne  on  le  verra  par  rçxcmple  que  nousilonnerons.^^ 

£e  dernier  vers  du  premier  couplet  fert  de  refir|ifn  o^» 
dinrërcalaire  pour  les  fuivans',  qui  doivent  finir  de;la 
même  fltianierc.  Z'«n#ô4  cil  Ujie  forte  d'explication  de 
1-allégorie}  car  le  fujet  qui  fait  Je  corps  de  la  pièce  è()i 
potrr  l'ordinaire. emptttnte die  ïà  fable,  des  mdtaniorpKo» 
ics ,  oUdc^qùe^a<s  trais  ëtla««Brderiûftmre.|'^^^ 
tire; à  la.  fi& quelque  moraUté*;^  -yi-^-^^^r.,  ;_ ,v;-0«ivv??^"l*r'^-  ^ 

L'cnroi  ^  6àt  ^rommiuiémebi  en  lèpt  veir,  qixlci^e^ 
fois  en  dM^ ,  ftmblâfiles  pouc  les  rimes  »  à  un  pareil 
nomI)i:ç  4c;  vert  peu  àkft  4çi  oiiQplica  préf^édem. 

Cet  envoi  fommeoçvil  pt^Uf  KMX|ottrt  par.  le  moil 
^nçe  ^  p^ ;4a  raiAitt  oue  tcttc  pièce iétaiiM'e|ardi^ 
comme  ce  qu*î|  y  avoît  de  J^l^ts'  ma^ellnei^Marmi  les 
peints  Po^m^   '  a  pitoMolt  Wén  9e  pollYOlt  éonve*^ 
nablemeijk  l^ateftr  i(tt*idk  l^éis  j;  Bt  c'cft  encore  U 
tiïiCçfpm  hn'iÉdÈt^i^^^  rvyat.  tf envoi 

doit  ;^  plus  «  ^ci«  soràMal^iPQiinie  kgi  coupleci ^  par  lei 

monie^  «;  mmtier  oa  Cm  liODie  d^  grand. 
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trefois  on  eM  MMt  eli  ^' ëÉMM^s  de  diï  fyfrabes  t 
maif  cent  ^ei  ont  ^^  fi  ^Ukc  «ux  ào^^  dini  loutet 

Toutes  les  tr«Kl«i  dntvtne  t^^Mntt  h  h  rituenr  dan» 
ce  génie  de  foâti  te  mn^ré^ak,  Péxpcetton  y^  àpik: 
tcrc  iyûmm^mik\kH9i^  poéiquc  ^  nu«^ 
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/^S^   :    '    Ufhi^u*  5  K  tout  ce  «jûi  /erft  la  licence  ^  en  dlort  ^trt 
it*    -    v^.     banni,  li  (cmbic  pour  Jonnq:  à  ce  poëmc  toute  la  pcr. 


>lv-      :  ,»■ 


banni,  li  Tcmblc  pour  Joniiq:  à  ce  poëmc  toute  la  pcr. 
fc^ion  dont  ii  cft  rufceptible^  qu'il  faudroit  couper  1« 


■■■:  'M 


uéc  ;  g^ant  de  la  LyMie  ^  fils*?  Ncpètiïie  Ifc  ii  II 
»  -ârmoardit  diuif  les  délerts  èe  (on  pays  ,  oi^  il  at- 


^ 


tfkiïré  delà  fable: 

tette  »  -âcmoaroit  diuif  ics  deierts  tfe  ion  pays , 
j  taquoit.  tous  les  pa/Tan^  ft  les  faifoit  mourir  ^  ayaipt  Air 
Votru  de  bâttr  un  temple  à  Neptune  avec  des  cr&nes  d'hom- 
mes. Hercule  combattit  contre  loi  »  &  Je  jettà  trois  fois 
^  terrç;^  mais  inutilcmehr ,  p?.iceqQe Ta  mcrd  lui  don< 
noit  des  forces,,  de  iprtic  qu'il  fc' relevoît  a^cc  plus  de 
courage.'  Hercule.',  qm,i*eo  «ffctçiit ,  Nlcfà  en  l'air, 
&  rétou^cntrcfcsbrati  ;--^'^*!'*v-^%;:vV^^^^  r 

'  ;■"/•  ^M^^élc  det  ittJfdi',  'Aldèt  1|ilatâgab(c ,  ^■■•Wï#^frjlfc|r^y^ 
toi  qu'un  pew  iitinibRéi  rentre  trop»  odiètiii  |f^r>' Vr 
Dci  furcuri  de  Junon  écoeil  itiét^nnûbk  »     »ii*ni*r^ 
Tonjoiirt  haï  def  CfcOH ,  tou)ourt  digne  d«|Gl6iilti{i/^v 
::      Ti  ▼•leur  U  iaJt  |ou^  Jillqii'âu  («mW rivâ|*i  .^^  v*^ 
]       De  l'Olyiripe  fc  dcf  ïWèttx  1orftpi>Aii^^)oih|l|  f 
fy    tu  (outicn»  Ip  htèéMa  t^ià  Éidt  pHer  Atw!  i:  P^^ 
v^,'     Aprê^  douze  tfattux  ,  «ptit  witU^  cooibilii^^' 


t  yv»#f 'i" 


■t 


tt  tu  ne  t^tteiuii.|^t^^|(t  fpir  Iw  M  iWi^!;^^.^^^^^^ 

■^:  Im  df  ûiig  humiiiiJr^^' A^ 
,>:^^  cardait po«  Wur. ,ttielf)^^^.dç.«^^^:.^ 

/-      Il  pcé^re  à  Ncpuiiié  uo  faofttiiulre  ïi0immé[^0,f^::r 

V^tvy' Tottie^ on  ceitapWW'  ^  ce  Ibaéite:  ^mt^  .,^î:^|#<i^;&^-'* 

l'W^'A^ccUt   de  çf  moûîiîÊOffcCcunt batii^'^!?^^^;^^;;'; 


iv-.V?- 


ï?t/v::;:,r.- 


ff' 


.'. 'frtfw 

'^  la 

'■:-:!j;-.:-X'hoi 

\>.';,';i;inf| 

feravi 

/iti!a« 


.:•'  "  :' 


A.' 


V 


;v,.»'>'v 


Icom 

iri  pei 

Mail 

De  ta 

|lc*« 

le  ro 


■^v 


À  fe 

.ftlel 

U   T< 

Aiafil 

l/ir 


I 

4 


'■■-,l»»'.'  • 


w 


ik 


^^^^T^~F~i 


■»(  i 


■  ■.:;f^ 


« . 


fmmote  au  Dieu  des  ficffsqu}  |iaic  tris  attentltiv 
V   VuyTyrsm  qui  triom^ht  en'm9fdMnt  U  pottjjitri,         y 

VoiT^e  cèndanç^lçi  tnâlni  a|i  re%'déplorabli  ■  ^  / 
^Dét  barbâr'ei  repai  du  géanc  TùrieUj|f  x  *  ,' 

'A.  1a  trace  du  faa|^,  fuit',  Tengenr'é<|^ïiat>Ui^ 

'|»'horoki(i«  altéré  qui  dépeuple  cei  lleuv.-   * 

|.*infplacabl<  i^unon  qui  met  tout  e^  ufage.      *? 
'  j^ttf  (t  Vciigct  ïur  toi  de  Iqu  époux  volage^' - 
\  tfua  tlmid»  que*  toi ','  ce  devance  od  to  va^  ,  vr 

Ifarave  de  fort  courroux  lei  impuiHanti  fclactjr'' 
UBIiife  te  <U(efpoir  d*iHié  épreore  dernière  ^^iiv^v 
?Qui  garJe  PQUx^rÇfbée  â  toi)  brat  dé^a  lai» 

[iRw  Tjtfn^jfifti'^Hj^e  en  morJ^ht  U  foufjiere»  . 
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bué.vm'rax  maint  Ile 
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^icomïnc  eklirbpdché  ,  étincclaoc  deiyeuky    /(     '  ^  f;  i* 
Tç  <ieftifte.cn  fWcemt^ùuc  ^ 

'  '  îl- .  piote^-Ayoir  ta  ;  tête  ,  ^  ornemem  carieuXé:  • .  U^i^i  '^4^',  £"■•  ;'' .' 
Mail  qii'eUe  rMicifOMoal ,  ctm  inutile  rag^^r'  :  \/^v:| 
De  cti  coopi  tedoiabiéi  le  foudcoyanc,  ot^e  t    V  ^' 

-   fl  «JMiiceUej^j:^  Clic  4  ijkjDooibt  i  qurl  firaçaî  1;  -^iâ'^]:-,: 

'\  yi$u9\yt  f>tobV^evoi$.)cVÎHfef«l«ve,  l^lai;^^».^^^^^ 
Ili  ût  ckute  lut  rend  Cr  y%ftttr  càiitc  encicm    f  ^M^l^^i 

;   le  voit  ifpreiidtc  haleine,  afraffiPMïilr  (ei|Mi    JMv^ 
0à  ^yfân  (mû  tmmfhê  mnmdaHt  là  jjoufmti 
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.,1  *■ 
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risr4 


..la  T€ft9  i^tt  dtngtf ^  jnert" «rop  pitoyaljw,^/»/'  |^rf|: 
A  Con  fil» qui  l'èmbf^flè  ,  oflfre  tin  (céoius  picuii,     'g  ^: 

:i«biW% ^'is  poudre  tt  defici*l»ioroptablâi?*^/2'^^§?^^ 
:it']fe*c<^.  ^i,t*Kbat  ,;;te  rendjrlaoiiieux;  ;'■^^^^^  :, 

:%ft^a^tii  ^  e<'  ^înt^'^  '  wa'apprcntifla|cVA  "^ï^"'  ^ 
T^ljiî  ^,  perdre  ^tcrre  ;Jlpcrd  (pn  *vanw|9f;-;yrv^:/'/;|,;.;^./. 
LctiBlàM  <|«*il  cnlt  («in^  9  fbor  glokc  d'écri^oi;r|ti^,  ; 

:  'lllHVf .  in©ilii  if|dc JUitCciff  f  ^  q^f ;  pe^i  cmbaifÉ|> ^/-.v^  :   "V. 

';|l.:f^>fflit  .di|^ '|li),.«H«^ib^  ^mt '^«itiitfd*».^  ^-^S'!^.  ■  fS: 
Ainfi  dfifoîif  tfouvec  dam  te  det-fen  iripaa  îV  i^¥  v  7^ 
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. .  .5\-*  .  ,    .*^.    .  ♦.       .■,..:-■''■    V-, 

.;-■'■•;     -.V--^'  y  ^  Envoi.  .■■-""■'-.■.':■■■■>■--.", 

:  ;    Prince ,  l'anttqatlê  Toiii^  cette  èbuhU  îmàjg$  " 
,  Noui  a  peint  le  pUiCr  aflailli  du  côurige  i*' 
Le  fouVenii'' du  ^b«l  aflTûiblic  fci  «ppai , 
Trop  puiflam  fur  un  cotur  ^olùptucux  Ac  ^ar)  ' 
Qui  trouvent  leur  amorce  au-fein  de  ta  nuukre. 
■    -.     Terrcftte,  iropériçux»  le  plaifir  n'cft^l  paa;     ;     t 
Un  TjrâH  <y»M  triomphe  eti  tmoniértt  U  pcttjlfierti   v 

;  VofCB^cana^ 


.  k-  -;•■••.: 


'Ti. 


'■•'  %■.. 
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XHÀQUÉ  »  cd  un  4cs  pronoms  iodéfinîf  :  wye^  cet 
■^article  au  mo^P|iONOM$.^.v;. .        -  j.^^^,^  '-,,;;■■;■:;.•:;•.    -  •  ■' "f' 
CHEZ ,  cft  une  des  ftifàûtiot\;^wàj^ti:y0^^'^ 

CHOIR.  Verbe  n«itrc,  if rëpiiyl  ac  ASftaif  ,^dcU 

'  troifieme  eonjukaifon  :  U  figoifie  tomber  ^Bcî^k  à  Ton 

paflif  /rrf  cAu.  Il  n*eïl  pas  beaucoup  en^fage  :  oni'em- 

'  ploie  quelquefois  à  l'infinicif ,  &  très  rarement  i  d'au«  . 

trcs  tcmç  :  il  peut  igaiement  être  pris  au  fens  propre^ 

&  au  fcnf  £guré  s  mais  ^  pour  qu'il  conTÎeniïe ,  ii  ^j^uc 

que  le  ftyle  loit  badin  ou  du  moinfl^milier  :  «tdrs  c'cd 

un  terme  très  ezpreAif.  Ce  n'eft  quVn  ^ert  qïi^il  pour- 

i-oft  quelquefois  paiTer  d^uii  Je  baut  flyle  «  «accàre  fau- 

droic-il  qu'il  fût  amené  bien  apjcopos  ,  js^plàeé  dans 

■. un  ftns.  figura  :-r :v.4^':-::-;^;v: ',,1^^ 

Sourent  on  a  tu  choit  du  hatit  de  leur  grandeur  «' 
«Cet  tfttnf  treuglét  par  leur  Êuiile  (pleodcai^  ?^ 


î  ia^roifieme  (^crTonne  du  uogalter  //  cA«f  ^  le  i.  la  fe* 
conde  du  pluriel  i»0|(jr  ^Mee#  .  mais  jîimâii  lu  autres. 
Frkém  indififd.  •    t  #^ 

J'ai  olm  ;  m  M«hii  ,  il  V  ^  t  t*i«  fliÉ^ 
chu  ,  vous  ÉTes^ka  i;  ik  »  «UctoÎK  cl«$  «  *  *^^^        v 
V;;     Préiérit  antérièmr,  , .  ■/^J.  v.  -r.vt./^ii^^tîj  K«rfÀ  *:''..i  ^ 

QnneA'én  rerr;iioiaitàU£rci|ttli«  tikhfiicûÊtkfCh 
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(5>nncdu  /ingulier^  pârçeaue/ctfi  cA<< , /«  ms  cAK,,nc 
fi;reit  pas  fupportabic  à  roreillc  ':  m  fis  on  peut  dire.;, 
Û  eut  tkuiWM  iumtf  chuj  vous  eûtes  chu  /  Us  tu-'  .^ 

rent  chu,J-   'îy ':/■'['  ;:;%■•;■.     ,/.,-,"■  V-'  ■■'   '  •■^"  ■  ^^  /■■'■'■■■'•"V- -^ 

On  peuf  rètnploycr  à|^  trois  pcrfbnnts'*  ét%  Acvlt    / 
nombres  dflns.le  prétérit  antérieur  indéfini  l'W  jeu  chu  , 
dans  le  ^ufqucparfait/âv^'û  cAii  -,  dans  je  futur  paffé    .   . 
j'aurai  chu  ySc  dans  le  conditionnel  pa/Té  ,  j'auroisçhu  ,  ! 
j'euféchu,  Àa  futur  naturel,  de  au  conditionnel  prcfcnt»     * 
f.  on  Vf  ut  t'en  fervir  ,  on  doit  d^re ,  jt  cherrai ,  jecher^ 
rois ,  tu  ekerrms  ,  tu  chirrois ,  il  cherra  ,  j7  cfurroit  j 
nous  cherrons  g  mms  cherrions ,  ijdia  (A^rnr|  ,  vous  çher^' 
fiq  ,  ils  cherront  ^ils  chsrroitnti 

Il  n'a  jamais  d'impératif  :  au  Tubjoniftif ,  il  n'a  que  îk 
troiiicme  pcr(oone  jdu  finguiicrde  Timparfait i^u'i/ cAur / 
je  prétérit  qui  fah  chu  »  que  4M  i^io  ihu ,  quil  ait  ck^  ,   ^  \^ 
\qitt  nous  ayuns  ck^i,  que  voits  ayer  chu ,  qu'ils  aient 
c  hu  ; ,  &  dans  k |>|uiqueparftf c  la  trm^nie  perfonne  du      * 
i\i\pà\\tt  qu  il  eut  chu,  '':■  ^ .'ry'i } 'à -^/^i  ■.'.,■■  ■-  ;;-.-';'.;:.^:-/^^.;  :,!.':;^:  ;-  '■;,'■"■• 
Dans  l'infinitif,  il  a  le  piéieat  «Aoir ,  le  prétérit  avoir        ' 
dm ,  .le  participe  pa/Té  ayant  chu  ,ic  les  participes  pafn 
HFs  cAu  ^^A<<r^Oo  peut  les  conjuf^iMr  à  tous  les  tems  du 
pafTîfs  ;  mais  on  répète  qu'il  n^firpltraue  jamais.  d*ura-« 
ge  qn'k  l'itiStàtiidûir  :  Tes  cpmpodU  lent  échoir  Scdém  '      , 

^ftol.    .  "  ........  _,  -  ■■   ..: .. -4,v-'^ 

CHOiX  MSMEWESim^RGUM^T,  Les  #^  | 
gumens  doivent  avoir  ,  auunt  qu'il  eft  ppffibk  »  troisi 

Le  premier  qo'on  (bubute  eft  qti'ilfl  AmoiC  nouveaux  (- 
c'cïb  un  f (r  moyen  de  pl«ve.:  9tf  /cÉemple  »  Cicëron 
ayant  à  «MMStBt  <)tie  ramottr  de  k  gloire  eft  naturet 
à  rhomnle^^Jio  j^roiive  en  d|(«iic  mie  les  Pbiloibphe»     V 
Aiemes  »  i|iu  ptiètlfint  la  méprifts ,  la  r eciierehenf  com-*. 
me  les  aatrci  $  pfii^u'ili  B^éoblient^pat  dé  inemè  l^nrt  \     | 
AomsàkiilkiiiMe  dftkmtUvni  <|id uaiccnc dn mé«        i 
J>ris  dfla.ÉWwl-;-rr  :.::v--.-^'vi-.b^i^^^  V 

PoOr  jiulififr  P$ris  d'avoir  préléré  îa  beavté  aux  dont 
«lue  lui  oftomi  kl  4iux  afiCMaX>ée(k«>  Ifocratedic^w       ^ 
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";      Ces  ai  gd mens  ingénieux  i(^^i^ 

:^^".'*  jours'  infiniment.-  •>  ;^v:;,.  ■■^/v/'^-'^'^f ':'^^^ 

'  Le  fécond  caraâere  ifcs  •boni  argumcns   cft  «iju'ïlç 

foient  particuliers  au  Aijer,  Ils  Jqiv^cnt  tbulcriut  des" 
adions  aui  ne  conviennent  qu'à  çeiix  aù'onjouc  :  voy«r 
k$  Ôraicbris  Funèbres  de  MM,  FlécHicr  ,^Bcfluot;&  Mau 
çaron.  \,*ï\<y^t  Ac  M,  de  Turennc  n'dl  pas  en  mémer 
tenis  celui  du  Prince  de'Condë  ;  ils  ont  chacun  ^e  tpn^ 

-chc  qui  leur  cft  prop^^  i;/" 

Une  troincmé  pbfervation  fur  les  sir^iitens  nous  ap- 

..      prend  que  devant  les  gens  du  comitiun  ^  eu  bien  quand 

V  il  e(l  queftion  de  l'avenir  ,  les  cxenipljeff  font  plus  d'cf^ 
fec  que  Içs  autres  raironnemenpi  $   au  lieu  que  deVai>t 

I       les  perlbnncs  éclairées  ,  lorCqu'ils^fl  queiUon  d'un  fait ,  '^ 
.   les  railbnnemcns  plaident  davantage.  Il  y  a  bicn.de  la 
différence  entre  les  difcours  de  Cicéron  parlant  au  pcu< 
pie  i  &  les  difcburs  de  Cicéron'  pailant  aux  Sénateurs. 

V  Les  psemieiiis  r^t' très  méchodiquef  »  leurs  didérentc; 
'  parties  bien  dillindcs»  les  tràniîtiohtbikn  marquées/ 
^      les  argùmens  iîmpies  ic  9i(é9  ï  Cuidt  \  Zl  \\  y  a  de  f;c- 

queotes  récapitulations*  Dans  les  autres  au  coné-aite.:^ 
les  règles  &  la  diftttbuticm  font  voilées  par  l'art ,  U% 
t^fitions  font  imperceptibles  ^  les  argtini^s  fubciJs  & 
ineéniepx  :  enfin  oni  n'apperçoit  poinç  la  cbarpcôte  dû 

:■  ■■    dilcours. '■  .•  :  ■   ./■'  ■     '  ..nr  :■■';.•-■:■.     •-;^':'  ■■:..■:■■■  .'^■■:.^'^' ■ 
CHUT ,  dlt^^^é  db  ]H^ 

.   CI ,  ell^e  des'pértkules  eilii^tiyes  : v^»^ 

;.  la  quatrième  cènJQSiiibilslil  vient  du  Tacbe  mn  Wr^^^/n- 

«r^inf/il.fignifie  miré i'^fîérâtioo  à  liqaèllok  lot  des 

Juifs  ft  celle  deiTatcfibaincfCtfiit  «xti  kf filiiui^i»^^ 

^     •  )peu  de  terni  «près  l^ur  «iilSbiet.  ,    *  »if  i  î  «^^-  *>  *^  ^    "^ 

i       -  iNMCATir/  IVif^  }è<iMAètf  ;^  filkÉèkcctticir 

>.  ions ,  vous  cireonci(èx ,  ilji  cîfconc^&t^  HblWfeîm  d'imr 

<   parfait.  Prkim  indéfini.  9t  tkmn<^;  êtmWiir.^tt  cir- 

•»  ^  conçirai^  6cé.  Cmditimmei  pr^.i9é  %Èm$m^i,  9i<f. 

vlMFtft.  Ctrconcif,tiii*il  <VKmicM\  UmlB^ra-  Que 
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fm'uiptfdffé,  circoncis y^eirponcifc.  Sc$  tçimcompofçt  .' 
ibnt  rcgftlicfi.  '       ♦  v-  '   :'      •  v.    '     ./•      '■     v  ^      ' 

CJRCONLOGUTION  : /Vfl^^^ç  PÉiHi»ï4R>sE;    "" 
/    tIRCONSÇKaKÉ.  Vçrbc'^aaif  jrr^ùlicrdc  la  cjiîaL 
,  trième  conjùgaifôn ,  cp  îipof.'  é^knrt  &c  dç  ja  prdpoiîtian     ' 
latine  tf/r<rii&fi,  qui  figriific  au(pur.  Amfi  circbnfcrirçiignifie . 
écrire,  tracer  autour  ,  Umi<ei ,  borner  to^t  autour.  CV    * 
qui  ejî  infini  ne  peut  être  «Vf (jjhjlrir  >  yoycz  Écrire  ,  fur  ,. 
^lequel  ce  YçrbC'(c'conjoguc^'-\-".  ^v..-^'-.>- ^^  'Ki-'''''-:Q^'^>'^:^''''  ^V'^ 
CI|ICÔNSTANÇES.  Les  circonftanccip»  gcnéril  font  . 
^c  tous  ks^Meux  communs  de  la  Rhétorique  le;pJ  us  fér  '^ 
cônd  :  t'ayir(^  Sources  p%$  preuves..  On  lés  divifc  cri  ^ 
trois  claffes  par  rapport  au  rems  j  celles  <iui  p^écçdont  une 
adion  ,  ctUesqui  Paccompat^ncbr  ^  ceUcsqui  la  iilivcnt':- 
01)  en  petit  voir -un  exemple  au:  mot  'ÉNUMut-ATioH^  ■ 
^IRGGNSTANCIEL.  O^i  appc^lJk  W/ro^tf«c/</j  dani 
là  conn;rud!foo.d*unc  phra(c ,  les  mots  qiii  marquent  iti 
circondanccs/les  moidiHcations  diifércVites' qui  peuvênjç 
plus  ou  moins  inâuer  fur  la  fignification  du  yerbé.  Cê$ 
mots  font .  ordinairemôit  des  adverbes ,  des  particules^ 
des  prcpofitions ,  avec  leur  complément  :  vpyjf^  ces  arri* 

cltsSc<^6.NSTRUCTION.  '*      -  T   •. 

CLORE  ou  CLORRE.  Verbe  «aif  neutre ,  irrëgulicr/ 
&  d^fcdif  de  là  quatrième  cohjUgai(bn  :  il  vient  du,  verbe. 
latin  claudere,  qui  (îgnifie  j^rmer  ,  enfermer  ,  entou^ 

■m, ,  finir ,  atnever.  On^dit  clore  la  porter  clore  tmchtimp 
de  mur^  ^  de  kaifs  y  clùre  mt  affaire  j  dore  un  compte  ;  on 
dii  ifigurément  clàiie  la  bouche  h  quilquMn  pom  û  naettrè 
dans  le  cas  de  ne  jplçs  répondre^  (bit  par  Ulorcc  du  rai- 
ronncmenc;roit  par  autorité  :  ilvièntdeclùirttœU,  ^gPh  ' 

,iz  il  vient  de  moartr,  ou  de  s*cndormir.  Clore  eft  quel-!* 
qucjfois  nencces  comme  ici  y  ente  armçire  lU  clôt  pas  dts 


•* 


imcu^. 


':^^'M 


^    iNDicATirv  /^r/}^..*  je  dos;  tu  élos,ii clôt. le  plu- 
riel n'eft  pât  d'ttfdge,  Futit^  t  je  dorai ,  &c.  Conditiow^ièt  _ 
/Tc/c/ir.* Je doroif,  &c.  Ii^rift.  C)6%i  il  o'a  point  d'aur  . 

Ce  verbe  n^yKMnt  «mrei  ttiiis  JiitiMes  ooe  ceux  <rae 

-  nous  yenoBf  dxn^quer;  laïutil  eft'uuté  a«ns  tous  les 

tems  coonj^t:  j'ai'^i,  frf^  çl^t  Uc.  fmiçipt 
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V  /■^iiv^i^pi^  <îans  une  infinité  <lc  ftÇôfis  c(<i 

'^%fe^-^)rt  ybici^^  C(  procès  a  étéjugcakui: 

ci&i  ^r^ùtUif^p  Af^^^  }^$^  ^  fotxcs  fermées.  Quand  on 
li'  d^itacjuc!qu*unidtt!:A/  cJofi,  cela  fignific  gardez  le  ftcrci. 
'0/,^::,-';£ins  çiûsù  £ouverTÛf!;nii\c  proprçrticnc  être  dans  une 
jlcltiriaifoin  bien  fcrinéc,  &  bien  à. couvert  :  au  figuré  cela 
J  J^|îgnific<iu*iin homme  <2c(ic bien  (a  pcnfôc&  (es  deflcfns. 
'^; ^?  >  -^«^  *^  j^rcnd  quclqucf(iîs,(ùbftantivement  :  un  clos  de 
':  r'i-'i^^l'arpems  fîgnifïc  juÂ  tcrrein  de  vingt  arpents  entouré 
^/^hjuraU^  ,^^' ' 

'■'^0i.ii  yçtfic  ç/pre  rCe(ï  guère  qucdu  Ayle  familier;  il  jic 
Wmnlàlc^^  qu'au  préi^ntderinfiQitif  â»au]^ 

troiliçmcs  per(bhncs.  *  -r       -. 

^      ,  jtÔMBATTRE.  Verbe a£bifitrcgulier de Jaquatricme 
.  corijàgaifcni ,  comppfé de  te^refur  jequeHl  fe  conjuguç,    1 
îc  de  la  prépolîtion  latine  cum  qui  figi^ifie  tfvrc.  Cette  pré 
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.p«ion  marque  accompagnement ,  mélangé,  afTociaticn  :  ; 
aïolî  coinbaccre  quelqu'un  iignifie  en  venir  aux  mains , 
fe  difouteràyec  quelqu'un.  >4v^^  honneur  Je  cornhattis 
Chanaos^  ilifiaije  de' combattre  fes  mifons'^Als  ontcoitiz  - 
battu  long'iems  de  pùUteJfe,      ,,      '  "^ 
.      COMBIEN ,  cfi  un  adverbe  de  quantité  :.  voyel^  Ad*  . 

..'..VERBE.  ■-■     •    *':"•■      ■■.:f-v.,.     J':.;"-.-  .,■■.,  ■*.,.„..    ■    -^  . 

COMÉDIE,  n  y  à^enwe  la  comédic^C  la  tragédie  bien 
^dcs  reircmblances,&  bicî^  des  difFércnces.  C'cft  une  ac- 
tion^ n^aisqui  là  e(l  npBlé,  grande.  Capable. d*in^ircr 
la.  terreur  &  la  pitié  y.  &-^i  é(l  ici  populaire ,  commune , 
(jui  ne  présente  qiiê  le  Hdicuk ,  &  né  doit  qu^  faire  rire.  / 

Dans  l'une,  les  perrotina^s font  des  princei^  des  rois, 
4c$tiranJB,'desjiéros;  icScçroiUxles  marquis  ridiculb, 
.  ies  bourgeois ,  des  valets;^  ^d^^égociants ,  àic, 

pu  reSe ,  les  unités  d*â^i^li  ^  de  cems  &  de  lieu  font 
les  mêmes  qàç  dans  la  iragédiç;^  ainfi  que  1»  di vifiou  des 
aâes,  l'art  des^piM<<»  £ç  t^èiiJcEiatDemcnc  des  (ctnti. 

Le  ilyle  de  la  comédie  d||R^  donc  1ju%k^agique 
comme  l'une,  dé  ces  (brtcs  |c|Sèi^  diffère  def  l'aUrrc  \ 
. qu'il  foit  coulant  / ^mple  y  in^n^^^     ,  agttéable ,  vif, 
populafre ,  ^leid  de  (atlliçi^,  de  |>loverbetyde  bdnf  niocs^ 
te  de  critique  :  voytr  Ar r ANOEif  ent  ^^^  VsRS« 

COMME  ;  cil  un  dM  adrqfb^ 4^  çonif  tittfôn  :  vitytl 

AovEjiBf,  '■  .  ,*     ■■■.  ;-:#>f/i/"^. -■  i*.: ■•■'•'.'.■'■■  ■ 

■■'■      V    -    ■•■♦  ^\cf'&:    .\:---.  '   ■;'•"■■■■  ■;:. 
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COMM£ ,  cft  une  ^ci  cènjondiiohs  motivalcs 

iprrime  cft  ajuîlî'aa  nômBi^  des  conjbndipn 
tivis  '.Vàytl  ibid^;'  .  •  ^\'-  V'.-'    :  ;..  •'    .Ç-    .■ 

(:OMMETTRE/  V^rU  aèif  Irrdgjilicr  de  la  i^ui- 
trie  me  conjugaison ,  cofnpojTé'de  mfrrr<  fur  lequel  il  Te 
conjugue,  &  delà  j>répofition  IjSicihe  cum  <]xii,  (îgnifie 
(iMC,  Ainiî  la  (îgot^catioa  primitive  àt  commettre  eft 
me'trtaveéo\i envoyer  avec i'C2.t  ktettrç.vicntldu  vcrhc 
hxnmtter^^  qui  fîgiiifie  envoyer.  Cette  ^tymologie.dt- 
vcl  oppc  plufieûrs.  ngnifîcations  du  vetbc  commettre  r^aç^ 
exemple. .  oâta  commis  à,  texèrcice  )( une  telle  chh£e\ 
c'é(t-à-dirçf,  ^on  Ta  envoyé  arec  pou voj'''d*cxcrccc  une 
telle  charge.  .On  lut  a  donné  cette 'commîffion ,  c'eft-à-dirc, , 
on  l'a  envoyé  avec  dés' ictères  de1créand:i|>our  traiter  dp 
'cette;  affaire.  //  ejt  commis  h  la  tête  du  Gouvernement^ 
Vcft-à-dirç,  il  eft  envoyé  avec  autorité  pour  &c. 

Co/nmerrrr  Te  prend  en^mauvaife  part  dans  (Tes  faisons 
de  parler  :  nevous  càmrtie^te^  point  avec  cet  homme ,  c'e(l« 
'  à-dife ,  ne  vous  mette^  dans  aucune'affairt  avec  cétkomme^ 
vous  en  aufie^  df  déjagrément,  Soye^  sûr  ^  j^  tu  vous' 
commettrai  point,  c'eit-à-dire,yôyr{  sûr  que  je  ne  vous  ^ 
jnettrai  avec  perfomu  dont  vous  putjfiei  recevoir  quelque'' 
mortification,.  0:        -.-v '.,•.■,     •■''.'■.  \    ■i..--.   •     ,  'o;. 

ÇommcCtré  à  une  ajiitre  (ignîfication  bien  éloignée  de 
Ton  écymoloéie  dans  les  phraCes  fitivantes;  Commettre  un 
crime,  une  nute^  &ç.  mais  de  quel  mot  n'a-(-on  point 
abufé  i  6c  qai  pourrait  en  fuivre  tous  les  {êns  détouméà 
&  tous  les  râppons  ?    .        * 

Participjt  préfuu:  commettant^  indécUuable^  Participe 
F^/iT.' commis  vcommife.       '  * 

Contnus  Çx  ft^à  9niE[\  fubftaiitivemenc  t  on  dit  un 
Commis ,  c*t(t-4-dirc»  une  p^r^nne  comniiCeLà  unr 
'affaire  ou  à  nntrtiriil;        .    ,    *     ••  ;       ' 

Commife  (e  pitend  âodî  fubibùitivement  en  matière 
fôodale  :  on  dit  d*an  fief  ^U  ef  sàt^é  en  commife  j  c'eft- 
à-dire ,  que  le  Setencoc'  luzerain  a  le  droit  de  le  téunir 
au  fief  dominant  tante  de  devoirs  faits  far  le  va/Tal. 

COMMUNICATION.  Çeft  oné&ure  de  Rhétori- 
que eoiivenabie  à  la  preirre  j;  quelquefois  rotateur  plein 
•c  coofianct  en  ùm  bon  droit ,  on  pour  fe  conciUei  l'at* 
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^-     tcntion  &  la  brcnvcillancc  de  Tes  auditeurs ,  lent  adrçfîc 

•V      ta  parole  i  leur  communique  fes  raiLTons. ,  s'ouvre  à  eux 

i  '  &  Ic^firc  .et  pour^jugcs.  „      V     .    .       J!^  '    ■ 

';■".-  On  fe  Tcrt  de  cette  *fî|!;ureJbrft].uc  pàrdès  qucflrions 

•   étudit'e*;  onvftit'to^m  icoti ment  Ses  crprit? 

qui  en  ctoient  foft  éfoignés  »  <ommc  fait  CaflTus  dans  le 

confcil.  qu'il  dontic  à  firutus  (  Tragédie  de  Céfar  ),     > 


C    A    s    s  4    u    s^ 


■  ^  -v 
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si  fl?s je  mAmft  jour  qiic.ce  grand  Ctimîncl*' ♦  CàtUiù^ 
Dût  i  Iji  liberté  porter  k'coup  mortel  y*      ;  ^    ;^      ^V 
si  lotfqucL  Si-nac  eût  condair.né  ce  traître^  r 

Catilina  pour  fils^t'ciit  voulu  tecohnoîtrc} 
Entre  ce  nionllre  &  nous^fdrcé  de  décidera. 
Parle ,  qu^ucois^tu  fait  ï  „     ^      -     ■  , 


B  il/u    t    u    s. 


..  V 


,      ; V  ,       .         •  '   -  Peux- tu  le  dctnander , 

fch^-tu  qu'un  nnomenc  ma  vertu  dcmcficic  ;    %  :  h> 
,  Eût  ^is dans  la  balance  un  honun«  &  iâPacrie. 

BtUtHsl ,  }f^  cet  arrêt  (on  devoir  efl  diûéji 

On'  dtflinguc  une  autre'  communication  qui  efl  une 
Jîgure  de  nnots  ;  un  tropc,  par  exemple,  lorfqu  un  makré 
dit  à.fe.^  difciplcs  ,  nous  perdons  tout  notre  ums ,  pour  , 
dite  vous  perdez  tout  votre  tcms.Qu' avons-nous  fait  ^ 
pour  dire  qu'avez- vous  fait.  Le  mot  nous  dans  cels  cxcni-  • 
pies  ncft  pas  dans  le  fens  propie.  li  ne  s'étçnd  point  au 
maître  oui  parle,  ^i  Ce  met  oi^  nombre  de  ceux  à  qui  il 
adrelTe  la  parole  ,  refi  pour  m(f  nager  leur  amour  pro- 
pre dans  li  reproche  qu'il  leur  fait.  ^ 
Qn  employé  encoré'>cçtte  lisnre  ;  lorfqve  par  modcÂîe 
détourne  fur  d'autres  les  fouanees  qu'on  pourrôit  Te 


•on 


idoi/nèr.  Aii^  M.  de  ^ïirenn^.  «  parlant 'de  fes  vi^oirç? , 
en  faifoir  coujouH  retomber  la  gloire  fur  fiméMgtncc 
de  fei  O/fici^rt ,  èc  fur  la  bravoure  ^t  fci  ^Idats,  Pour 
lui/ il  (cmbldiit  a'kvoir  été  que  fpe^att\^/'à7.ih^im^    \ 


\ 
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C  O  M         ,;  T9î! 

COMPARAISON.  La  comparairon  eft  un  des  lieux 
cùmmii^s  de  la  -Rhécoriquc  ,  propre  à  la  preuve  &à 
i 01  ncrnçnt  du  dircours  ;  voyc\  So u R'ct s'  des  preuves. 
comparaifon  confiilc  à  conlidércr  en  même  cems 
divciîVs  idées  qui  Te  prércntent  à  notre cfprit  ,  pour  ea 
£onnmcrc  les  différentes  relations.^  #^ 

^  Quelquefois  on  réunie  pluficurs  idées ,  quc^ucfoif 
on  les  dccc>rii,porc  \  on  en  fait  difFércntcs  combinaifons  ,. 
J^  011  les  voie  Tous  tous  leurs  de  rapports.  Il  faut  pour 
.  cela  bcattcoup'de  fireffe  d'cfprit 

On  comparé  les  fubilanccs avec  les  modes,  les fubf- 
tânccs  entr'ellés  5  les  modes  entr'eur  5  ç$n  démêle  c% 
qu'ils  ont  de  coMmUn  d*avcc  ce  qu'ils  ont  de, différent  ; 
ce  qu'ils' ont  de  liaifon  ,  d'avec  ce  qu'ils  ont  de  contra- 
riccé,  Delà  \t^  antkitejis  ,  ïcs/tmilitudes  »  les  dijfimili^ 
cà  ,  les  paralleies  ,  les  contraires  :  y  oyez  ces  mots. 

Gamme  en  comparant'pluiieurs  objet?  enfemblç  ,  il 
K'^nc  çntr'eui  divers  rapports  de  figure ,  d'étendue  ,  de 
duit'c  &  d'autres  accidén»^  .oa  fe  fcrt  de  ces  rapports 
1 1  qualité  d'images  &  d*etemples  pour  éclàircif  {es  pen-* 
iéés  &  leur  donner  plus  de  force  :  ainfi  il  faut  que  cts , 
imn>!:cs  foient  tirées  de  çhofes  plus  connues  &  plus  aifées 
à  concevoir,  que  celles  qu'on  veut  faire  connoitre.  Par, 
exemple,  Ipottr  nous  donner  une  .idée  plus|;rande  ,  plus' 
:dairc  Se  blus  précife  de  ta  valeur  d'Achille  ;  Homère  dic^ 
u  qu'il  s'elance  comme  un  lion  au  milieu  des  ennemis  s»^ 
Ce  fonrces  images  qu'on  appelle  figures  de  Rhétorique, 
&qui  fervenc  beaiicoup  à  rprnement^c  à  l'éclairci£re-^ 
ment  d'unditcodr^  ou  d'un  poifme.     ^ 

^»  La  Tragédie  admet  les  métaphores  ,^^t  M.  de  Vol- 
«)  taite  i  mait  elle  n'admet  pas  les  coitiparairôns  :  pour- 
»  quoi  I  Parceaue  lâ-méuphore  ,qaancl  elle  ell  naturelle 
»  appartient  i  la  pa(&on|ki  comparaisons  n'apparcieii* 
»nentau'àl'elprit«9«  ,  J 

COMPARAISON: voyÉf^DtORisbt  eùàfÀMOif; 

COMPARATIF  ivoyei  Deoubs  DE  coMPAitlLisoK. 

CO^t^LEXION ,  hgure  de  dididil»  nomiiiéc  aiiiC 
^pipophi:  ioytzBÀfirtTiOH.  ^ 

COMPRENtfRE.  Vtrbe  aôif  irrégulîcr ,  de  la  qua- 
trieme  conjugaifim',  compofé  de  prtndriCwt  lequel  il  (e 
Conjugue  «  8c  de  k  f  r^ÎMÂta  Mm  m^  ,  *«  ' 
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avec  y  hqucîlé  tTnit  par  forme  d'accompagnemcnt&  d^àC 
fociacipn  :  ainfi  comprendre0cm  dire  prendre  4vec  ,  en-' 
fcmblc  ;  renfermer  en  foi  plultcurs  autres  (;ho(es  ,  les 
^ontenir.avec  (bi.  La  France  comprend  trente-deux  Qou^ 
vernemens.  Une  vertu  en  comprend  Jouyent  plufieurs  autres. 

Je  n'ai  point  compris  tel  article  dans  Ift  cpmpt^  A^^  j'^ 
vous  ai  rendu  >  c'efl-à-dirc,  je  ne  l'ai  point  plis,  rcn-. 
fermé  avec  les  autres.:  au  figuré  on  dit ,  i7  Cêmprenddans 
rinjlant  les  idées  les  plus  ahftraites  &^  les  plus  compU.. 
^uées ,.  ceft-à-di'c,  il  Ics'failit ,  il  les  entend  ,  il  lescm^ 
braffc  par  la.  pénétration  dç  fon  cfprit.        -  ^^■ 

COMPROMEtTRE.VcTbeadif,  neutre,  réciproque 
:  &  irrégulicr  de  la  quatricuie  conju|;aifon  ,  compoféde* 
mettre  Ç\xx  lequel  iiie  conjugue ,  &  des  deux  propofuions 
latines  cumyqyà  figiiifie  avec  ,  enfemhi^,  ic  pro  qui  veut 
dire  ,  devant  ,  en  avant.  AinCi  compromettre  fignifie 
Tnettre  quelque  chofe  ea  avant  avec  quelqu'un  §  confeutir 
léciproqucmentà  une  chofe.         \^ 

Les  parties  ont  compromis  de  toits  leurs  démêlé  $  i  entre 
tes  mains  d'un  honnête  homme  qu'iU  ont  pris  pour  arbitre. 
Le  verbe  éfl  neutre  dans  cette  phrafé  y  dans  celle-ci' ilcd 
adifl  //  ne  faut  jamais  compromettre  perfénne.  Dans  ce 
icns  il  fignifîe  mêler  quelqu'un  dans  une  aiFaircdciaT 
'  gréable,  Fexpofer  à  recevoir  quelque  chaorin.  ]' 

Ce  verbe  eiï  quelquefois  réciproque  :  iieji  dangeretix 

et  ia  Cour  de  fe  compromettre,  ;??^  v        1 

*  Le  participe  compromis  (c  prend  quelquefois  fubdam 

tivement;  alors  il  ngniiîe  l'aâe  par  fiequci  deux  perfon4 

nés  compromettent  de  s^en  rapporter  a  un  ders  fur  la 

décifîon  d*unc  affaire.'-  "  'i^v^:-.  .■»":.-'.►■■■  4'  ■■:■.■■.:-,,;      ■:■'-,'■*  .• 

'  :    CONCESSION  ET  PERMISSION;  Lt  concefnoncft 

une  figure  de  Rhétorique  convenable  à  la  preuve.  Par! 

«cette  ngure  l'orateur  fe  fianc  fur  la  bonté  de  fa  cinfe;/ 

fèmble  accorder  quelque  chofe  à  fon  adverfaire  ,  mais 

.  "^ur  eh  tirer  fur-k  champ  avaiitage^conare  loi  i  car  l'art 

«oh^ftc  à  fe  faire  un  mérite  de  fa  faciiité  à  accorder  des 

cho(cs  donc  on  pourroic  faire  ufa^eou  qu'on  potirroic 

nier.  En  voici  un  exemple  tiré  de  i'Orai(bnFunéDicdcii| 

Keine  d' Angleterre!^  par  M.  Boffuec. 

»>  Je  Yeax  bien  aVouer  de  lui  (  de  Charles  l.  Roi  d'An* 
ifCicNrrc  )  ce  ^'tà  Ami»  UUb^  1 4t( ik  U%t ^»«1 
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a  été  dûment  jurqju'a  être  obligé  4c  s'en  fcp^ntîr.  Quel 
ce  foit  donc  là  ,;  fi  l'on,  ytût  ^  l'illuftcc  défaut  de  CJiarlct  * 
aiifTi  bien  que  de  Céfar/^  niais  que  ceux  qui  veulent  croi- 
re que  tout  eft  foiblc  dans  less  malheureux  &  dans  lès 
vaincus  ,  ne  penfcnt  pas  pour  cela  nous  pcrfuader  que 
h  force  ait  manquera  ibh  courage  ,  ni  la  vigueur  à  0:9 
cpnicils  >5 ,  &c.  ^       ,,  .  V  • 

La  p«mzjj?p«  approche  de*  là  conccffion»  Cette  figure 
coniîi^e  à  inviter  Ton  ennemi  à  faire  tout  le  mal  qu'il  . 
^cuc  faire ,  &  cela  pour  le  toucher  de  lui  donner  même' 
de  l'horreur  de  fes  cruautés.  C'eft  ainfi4f|uc  Thycfte  aniv. 
me^fbn  frère  à  le  faire  périr  ,  après  avbir  reconnu  le 
fang  de  fon  fils  dans  la  coupe  que  ce  moiiftre  lui  ayoïc-^ 

Grandi  Dieux  !  pour  quels  fotfaitsuncexYousle  tonnerre  I   - 
Monftrc  que  let  eiifers  ont  vomi  fur  là  tctrc  ,        ,   *   •        * 
Ailauvit  la  fureur  dont  ton  cœur  ell  éprll.,  k:    -*     \ 

Jbins  un  malneuteux  père  i  fpn  malheureux  filfi 
A  Tes  mânes  ûtnglancs  donne  cette  viâime  $■ 
Et  ne  c'arréçepoincl  au  milieu  de  ton  crimie  :      ' 
Barbare ,,  peiix-ttt  bilen  m'éparguer  d|nt  eei.lieini^ 
Dont  tu  viens  de  cnaSet  8c  le  jour  ific  les  Dkux*, 
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CONCLUBLE.  Verlk  aaif  irrégulier ,  de  la  quacriemt 
conjugaifon  »  compp(é  du  verbe  latin' ^^tfio^rri  d*od 
vient  le  verbe  François  dort  (  ftrmtr  )  »  5c  de  la  prép{H 
iition  lacioe  cum  ^  qa^  fignifie  tfv^c.  Elle  marque  tou« 
jours  accompagnemenii  ,  mélangé  ,  aUfociatipp  :  ninU 
conclure  veut  dire  ,  rarther  «  acUever ,  arrêter  ^  termi* 
ncr  plufieurs  chofet  liées^  les  unes  ayct  les  autres.  Oti 
vient  de  canciure  Us  ioMitions  di  paix  ^  pour  dire  oi| 
vient  de  let  arranger  ;  q^tçonclart  de  cet  'argument  ?  c'eft» 
à-dire ,  quelle  idie  pciuC^tre  li^  iytc  lei  autres  dani 

Ce  verbe  (c  prend  touVent  d*and  manière  ab(olut« 
Ctft aJTei déUhtrtr/tlfau cancim.  ;  ' i^yl:    ■.    f     ^ 

Indicatif.  Pr^fint.  Je  concluf ,.  tii  èçpclilê  ^  il  coii* 
duc }  nous  condiiami ,  vdus  conclipçl  i  ilà  àonchienl, 
Imparfait.  Je  coïklttttit,  Ctt  coaclàMl .  jt  c«ttcluoit  i 

»  ■  -,     ■ .     . . .  1 ,  '  '     ..  .*    • 
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nous  co|ïcIuipns  ,  tous  concluiez  ,  ils  concluoient ,  &<r, 
^Prmm:Xc  conclus.  :pttftf^  Je  conclurai  &c.  Condiontl 
préfint.  Je  conclurois,  &c.  Imper.  Cor^clus  ,  qu'il  con- 
clue ,&c.  Subi.  Que  je  conclue ,  que  tu  conclue  ,  qu'il 
cauclup;  que  nous,  concluions  ,  que -vous  conçluïez',  • 
qu'ils  concluent.'  Imparfait,  Que  je  çonclûÀ'c  ,  que  tu 
tonlulTcs,  qii'iï"  conclût,  &ç.  Participg  phpjèné.  Cou* 
cluant  indéclinabU,  On  dit  ^ufli  concluant  1  concluam  3 
adjectif.  Participe  paffe.  Conclu  ,  conclue.  ! 

CONCLUSIONS  ORATOIRES.    Nbils  difons  aa 

mot  Jyilogi/me  que  cet  argument ,  quoique  confacrc  au 

Logicien. ,  c(l  pourtant  quelquefois  emnljoyé  P^^  :1'*<W 

tcur  ;  m^is  bien  difR^reo^ncnt  du  Logicien]  Nous  remlK 

querons  ici  une  aufli  grande  difFérence  ent|e  les^conelu- 

fions  des  Logiciens  &  ceHes  des  Orateurs.  \ 

Le  Logicien' finit/toujours  par  la  concmfion  qu'il  a 
démontré  être  tenfern^ée  dans  la  majeure  &\daus  ta  mi- 
•    iieure,  *     .     v . 

L'Orateur  ne  s'a/TerTÎt  point  à  cet  ordte  ,  il  commen- 
ce quelquefois  p;ir  la  conclu/ion  pour  venir  oifuite  à  i<i 
féconde  propo(icion  ^  finir  parla  première. 

Le  Cogicicn  établit  feulement  trois  propofîtions  (fe 

^  la  manière^ )a  plus  mdthodiqiîe ,  la  ^lus  umple  &  la  plus 

■■  •■;   .fcche.  ■■■:  '■-^;ri-.['^''/--'^'''''::'''-  "'    ■:        *  ■' 

-^        L'Orateur,  au  c<fmrairc ,> les  étale  avec  pompe  ic 

'  '     magnificence  ,  en  Icis  ornant  des  plus  brillantes  figures. 

Le  Logicien  ne  conclut  que  ce  qu'il  a  établi  &  quicft 

'  ;■ .  ttï  queilion."  ■  ■        - '.  ^  -■■■  ■ .- ■  .■^\^'-/  ■•.-■''■'■' ^:.:«^>-;J|r/  •     • 

^       L'Orateur  conclut  mcmc  ce  qui  n'étoic  jpa»  en  q^cf- 

;  j    lion.  Par  exemple,  un  Général  d'armée  cft  cité  en  jul^ 

ticç  pour  quelques  vexations  qu'il  a  eiei^pl,  ion  Av<^ 

cat  pour  le  déifcndre,  expofe  (es  fervices  IHcS  exploits. 

;    Il  le  fait  vèîr  couvert  de  bie(rures ,  8c  il  conclut  :  »  poo- 

»  vez-vous ,  Mçflteiirs ,  vous  réfoudre  àjrivcr  là  Répu- 

^blique  d^on  homme  «li  loi  eft  fi  néceilaire  ».  V«là  l* 

conclafion  naturelle.  Mais  en  cotre  Ù  ajouter» ,  »  *  "« 

craignez. vous  point  que  la^mune  Tayaut  épàijpié  tant 

4    de  fois  dans  le  pérU,  lorfqu'il  ne  s'ép:irgpo«  ws  w»- 

-    même  ,  la  deftii^ét  ne  Tait  point  garanti  de  \^^^ 

rmr  lli  gloire  de  fk  patrie^  mais  pour  ftnrijK  ^  •"'^•"« 
leseuAcmisperibooclsf^  .     *y 
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CONCOURIR,  Verbe  neutre  irréguKer  dfe  la  fc'con* 
^r  conjugaifon  ,    coxnpofé  de  courir^  Cùt  lequel  il  fc  ^ 
conjugue,'  &  de  la 'pr^pofîcion  latine  cum  ,  qui  marque 
ailpciation ,  mélange.^  accompagnement.  Àinfî  concou-  ' 
îir  fignifie  ,  courir  avec  ^  fiifemhU  ,  conjdinUfiunt\  a  im j 
M  :  aufïi  concourir  eft*il  toujours  fuivi  4cs  pr|pofi-^  • 
tions  terminales  à  ,  pour:,  il  ne  s'employe  gii^^|i^|ii  V 
figuré.  Tous  le f  Princes  d'AÙema^ne  concoure'nt^S^J^^^'. 
iîe  l'Empereur,  Tous  les    citoyens  d^vUrtf^cdhcoià^r  au  \ 
tien  public.  Tout  concourt  ^  U  rendre  heurtiuj^  :  yoycip 

COURlKi  .  .  -  N  - 

CONDUPLîCATION  ;  figutc  de  di^ion  :  vijyeï:  1(.L  • 

PETITION. 

GONFIRE.  Verbe  s^^î  irrégiilïer  &  d^fcaif ,  de  la 
^iiatricme  eonjugaifon.  Il  eft  compofô  éoL  ycihe  faire  & 
<lc  la  prépo/ition  latine  cuffij^jiui  mdique  mélanee  ,  ac- 
compagnement ,  a^Tociatioti  :>ainfî  confire  figaine  faire  1 
d:s  fruits^  avec  du  fu,cre  ^  "du  vin  ou  autre  liqueur  t[(ii 
pcnctrcle  fruit  &  lui  donne  plus  de  ouafitéi-  ,  ■ 

On  dit  d'un,&uitqu*ile(lco}|/?ryî<rirtf^/;. quand  il 
c(l  bien  mûr ,  bien  fucré ,  &  i>ien  cui^patr  le  foleih    ' 

Indicatif.  Préfent,  Je  confis  ,  ta  confis ,  il  confit  y 
nous  confifons  ,  vous  confifez ,  ils  ooâfiftiit.  Imparfait, 
je  çonfifbis,  êcc.  Futur.  Je  conûrt^^^èçc,  CiHuiitùttef 
préjeht.  Je  confirois ,  &c  IkPÉR.t^onfis,  qu'il  côdfi^fè'^ 
&c.  Sf.TBr.  Que  je  confie  ^  5cé.  Il  n'a  foint  t^âoçre^temi 
iimpks.  Pàrûcipi  prifettt^  ConfiCmt  mdédmahiii  Pé^» 
^Conlîc ,  ;c<lafice.  On  dit  àTùAt  ptr(onfl[r  qnl  atfêâé  trop 
1  air  de  piété  »  igiCilk^confiiê  ntdévaiion.  ■  '     f  . 

C0^fFIRMATION.  Ce  mot  vient  da  insAt  lÉtin  ton- 
ff^*we  ,.qai  ûgtàût  «flàrcr  >  pcoaver.^  ^  -   ..      -  \ 

On  entend  en  Ràëcorique  par  eemfimiÊâm  fallioniei. 
ire  partie  du  4ifbMM9  »  éàm  laquelle  rQratcwt  doîc 
prouver  par  lois ,  iéfym ,  tmtonit,  thret ,  téiiioipiani 
ou  auctiet  awfent,  li  Védié  det  fiûct  qn'il  a  aanoncfi  » 
^oit  dans  la  nAmKion  ,  ùÂt  dâat  fa  divilÛMi  ;  voyi^ 
SooRci  Di  rat V vif ,  choix  ot  pkeo vis. 

U  continiation  dl  iilïH{#r  on  tiMéM^ 
lorfqiie  les  MRVvei  «n'apporte  rOiatieiir  (ont  poor  ù>r^ 
<i^  fa  caille.  Elle  eft  iiidirtac  lorf^ot  fd  pttnvtt .  £ 
ttiibns  ibnc  bonr  t^om  ccUef  de  foa  adverTaiiv.  f  ^  ^ 
-''\"  .V  ;;1/:-:'\v::J  ■■*'^    -•.;XNiij    .;;' 
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Si  la  confirmidoii  h*efl  pis  li  pirtie  U  plot  dlAdlé  dtt 
difcours,  elle  cfl  la  plus  clfcnticUc.  Toute  la  force  dé 
l'art  y  cfl:  renfermée  j  il  s'agit  de  convaii^çre.  L'Oratru: 
accumule  alors  les  enthymeines,  les  ezemp^ ,  les  'âiduc- 
tioiis ,  les  dilemmes^ j  &  >1  les  anime  par^tlu  figures, 
tant  pour  cacher  Ton  art  que  pour  éviter  cet  air  ui^ifpr' 
me  qui  ne  tnanquerdit  pas  de  déplaire  :  voye^lttùMKis 
j'ROPK.Es  A  L  A  PREu  vi  : ^  voyti  ïéXiH/ih  y  Induc- 
tion ,  DiLTMME ,  &c!;      *  •' 

Il  doit  partit.de  principes  lumineux  ,  dèfçejidt'c xn* 
fuite  aai  conféquences  par  des  liaifons  naturelles  «  en* 
"^ibrte  quç  ràuditeuc  je  prévienne ,  en 'quelque  rottc , 
pour  tirer  les  conclufions  ;  vpye^  Synthèse. 

Dans  larrangeroejat  des  preuves ,  i'arc  cod/îAc  à  pla« 
cet  au  commcixcemenc  iSc  ^  la  fin  les  meilleurs  preuves^, 
Jesplus  foibles  (t  trbiivept  au.  milieu ,  &  empruntci^rJc 
là  ibrc«  ^^Tautres.-  D'ailleurs  les  premières  8c  les  dcr^ 
aiiers  impreflîont-rcfteQt-plus  long- tems  gravées  dans 
l'tfprit  des  Hommes.  ;•       ;  \  . 

CONJONCTIF.  OÂ  appelle  coajon^ifsÀzM  la  conf- 
truâion  d'iiné  phrafe ,  les  mot$  qui  lervent  à  lier  plurieùu 
phrafes  enfemhle.  Ces  mots  font;  des  copjôn^ious  :  voy: 
Construction  &  CoNjONCTioi«s.  *  -?  ,  , 

CONJONCTION,  Figui^  4c  di^on  :  vûyet  ï^"*-'i 

CONJONÇTIC^S.  tey  çonjôû^ions  font  de  petits 
ment  dniic  la  Mimtniiroii  ne  v«rie  point»  &  qui  fervent \ 
i,  eicpfimct  If  f»rnic  de  nps  ptnGkt  j  ^  àlkcjç^faraos 
ihi  les  différents  membres  du  diifcoua* , 
V    $i  r<]|0  y  fait  réflexion ,  on  yttiM,  dfqâ^irepiient  que  ces 
particules  n'expriineiit  que  Topémii^ti  niteie  de  notre 
4!fpnc ,  qui  jdipcrou  disjoint  les  chofo»  ^.qi  les  nie»  <]ui 
les  con^eçc  ai>£btumeiic  oi2  avee  cjtinditioii^i  i'efprU, 
;putre  là.  peircep^ou  qu*ii  a  de  ckuie  4il^|cis  *  Hfî^flf pit  <î»- 
ire  cêi  w^xi  nijémcs  „:Uo  mport  on  dV^ee^^paj|i<iJipeot^». 
0^  d*dppofitioa  j  ou  ^de  ^uelqa>u^«  «Tpece  x  JWfît  tap- 
procbe'ilQrs  en  lui>miéme  ces  objetf  |  te.  tel  cfiirfiÂfiie  l'OA 
ffix  tàpport à  l'attire,  feloii  cextf  1l^&pàfiMl9riiff|^^^      . 
.    fUy^m^t\i^M  dii'Qia^ jû  Piipe«  4$^Çmi  $^^j 
twewé  Iw Miiettx  P*Uf  teHl  Ç^i#lll  <»  «^ 
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C  O  N  J     V«^y 

gcitîcntquc  )'éfionçc  Je  M.  de  Tiirehoe  :  TotU  le  motif 
qutfait  que  je  ralTemble  le  Prince  de  Cond^  arec  M.  de 
TurcnneA  Le  mot  qai  marque  cette  liaifon  eA  la  con- 
jout^ioa  6^. 

Il\cn  cft  de  même  |t  l'on  veut  n^rqtker  queldue  oppo- 
firion  oq  difconvensiîce.  Si  je  dis,  par  exemple,  quil  y 
a  un  ayanta(;e  r^cl  à  C'tre  fay^int;  &  que  j'ajoute  enruitc 
ÙM  aucune  liaifon,  cju/il  rte  faut  pas  que  la  fcicnce  inf- 
pircdc  rorgucil;  j'<fiîoncc  deux  feni  (q>afés  :  mais  fi  je 
veux  Rapprocher  ces  deux  fcns,  de  eh  former  l'iui  de  ces 
'cnfcmblcs  qu'on  appelle  périodes  ;  j'appcrçois  d'abord  de 
la  difconvenance,  èc  une  forte  d'^loignement  &:  d'oppo - 
ii:ioivqui  doit  fc  trouver  entre  la  fcience  ^  l'orgucu. 

Voila  le  thotif  qui  fait  réunir  cerdcux  objets ,  c*e{l. 
pour  en  marquer  la  difconvenj^nce.  Ainfi  en  les  raïTem^ 
blant, ^énoncerai  cette  idée  accenbire  par  la  conjonc- 
tion mais  Ae  dirai  donc  ;  /'/  y  a  un  avantage  réel  kitre 
^^'Mt ,  nius  il  ne  faut  pas  que^là  /cîence  infpirede  l'or» 
gueil.  Ce.  ;Hâij  rapproche  les  deux  ptflfpofîtions»  &  lesniet 
:cfroppo(îtion.  •■■,,;■  r.^::',  .,,  -^.^.-/X-  -^^---i/.^  -■:■■'  -^ -•-'■;■,} v 
j^Ainit  la  valeur  de  fa  cohjonéÙon  cohMe  a  lî.ér  tés  mots 
|nr  une  nouvelle  moilifîcation  ou  idée  açcefîbire  ajoutée 
i  l'un  par  rapport  à  l'autre.  '  !*%>*> 

Lj:s anciens  <jrammairietis  ont  balancé  s'ils  plâcérbienc 
les  ccjojonâiions  au  nombre  des  parties  du  oifcouns  ^Sç- 
cclii  patceqi|^  les  conjon^ions  ne  pré(cQtent  poinç  d'idées 
Hc  choCcs  :  »»  mais  qu'eft-ce  être  partié»du  difccûrsi }  die 
»  Prifcien  »  finon  énoncer  quelque  concepc»  quelque  aii" 
iiScàïodoM  naouvemenç  mi^rieujr  de  LtCprit.  .  ^ 

'  Il  étt^rai  ^ttç  Ifs  0njonâioiis  n'énoncent  pas ,  comme 
font  lés' notais,  aè$  id<^jj*étrcs ,  ou  réds  bu  mé^phy- 
fiqiies  ;  ihais  tll^  pt^nmçntiitM  ou  afFeûion  defcfprit 

entre  uaeidéjs  i^  tti^ettttre  î^éie»  entre  une  proppfitîpn^fi^ 

une  '  '  '   '        ------        -     ■  -^ 
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emploi  qui  tèatfitk  f\n%  ptrt icoltei^  V^îyif  iTimi  >  WidJ 

MOM  &  C0NSTRUÇT1X>N. 

»      1  * .  1 1  y  a  tu  (Tî  dcsT^ro/idiHi  rtlatift  «jai  font  Tofict  ée 

CbnjoadUon  :  tclf  (\  le  rclacif  fia  ou  Ui^ue/ »' ia^uiÛi ;;cv 

outre  que  ce  mot  rappelle  8c  indique  robjcc  donc  on  a 

parlé ,  il  joint  encore  de  unit  une  autre  propofitioa  à  cet 

objÇE)  ilidentifîc  même  cette  nouvelle  propofitioB-avcc 

r  l'objet.  Exemple  :  »  Dieu  qui  n>  befpin  ni  de  tenu»  ni 

-  id*i^  long  circuit  de  raifoùnemeiitt  pour  Te  fatn^  entendre, 

'  coux-a-cQUp  lui  ouvrit  les  yeux  a.  Cet  attribut  ouvrit  c(l  af< 

£rmé  de  Dieu ,  en  tant  qu'il  eft  ceiui  f  ni  n'a  be(biB ,  &c 

' j  «.  TV/  quiliaÀt  auflft  l'office  de  conjonâion.    '- 

4^.  Il  y  a  des  adverktsc^i ,  ouve^b  propriété  de  raar. 

}^^aer  une  circon^ance  de  tems  ou  de  lieu ,  fuppc^m  de 

plus  quelqu'aucrc  pcnfée  qui  précède  la  propôfttion  où  ils 

Jt  trouvent  :  alors  ces  adverbes  fonVauIk  l'office  de  cçn- 

jon^ion  ;  td    cfl  ^//t  f^.  On  trouve  ^dàns  quelques 

Anciens  /  &  l'on  dit  ménih  encore  aujourd'hui  en  cercai*  1 

lies  Provinces ,  tf  c^f  fin  que  {  ou  l'on  voit  là  0réppi(i-*J 

don  iL  le  nom  qui  font  l'adverbe ,  6c  «te  plus  Jpidée  âc- 

'  ce/Toife  de  liai(bn  âc  de  dépei^idance.  I{.en  eft  dé  même  de 

^ k  cauft  qùt y  Dorcéquê ^  encore^  déja^céï  mots  doivent 

éCre  confîdérés  aomme  àdvethéJtcoyon&if s\  puifoiiilji 

font  en  même  tems^rofficc  d'adverbe  âfr^dlui  de  conjfptic^ 

tt(9n«  Ceit  du  Service  des  mots  Sans  liphrafe  qii'on  ddic 

tirer  leur  dénomination  :  vùyii  4l>f  iiLii  y  PAaTiçy|| 

À  l*égard  des  cdnjonâioiiK  proprement  dites ,, on  en 
.  compte  d'autant  de  fqrtef  qtt'il  y  a  de  diffiéreiicçs  datas  les 
points  de  vae'&ut.leiquels^ptre  dpHI  oB&tiiré  |io  rap« 
porc  encre  un  mot  $l  vn  mot», ou  cnifé  àDeifg4&  «Se  uoe 
outre  pcnfée.  Ces  diffifrcoibci  fom^^ 
firHcnlierei  Aë  liisr  là  pfboo&bôi  «  16$  |i^^ 

Laxonjoiiâioo  eft  pçoc^lé  hf^m'  tcmJi^Ufhii 
Incéreffiuice  àjMea  conàoléce  :  ^wMti  ■mmkfit'M  ^ 
bkn  M.^r4M)^  ârard  /qità  t(|  UÉ^MSkÉe4ii 
^<lifi:ottrrlflli{qlle  e'tft  plk  ftinji 
.  Jei  phraies  \  qu'oo  lie  les  Eepé^^  Bl^  qie 
tout  iie  plttitéars  pomoiia  ^JÉi  £19$ 
coaté^  des  ^nnittértçiooi  o«  Im)/^ 
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^  :     M.  du  Marfaif  ac  MvrASbéGinvdy4)ae  o<Njtrcgtr<- 

■;   4dnf  comme  les  <laiz>  plut  kabties  Qrimniiiinciit  qno 

'  nous  ayons^  5c  fur  Ici  cmct  dd^aelt^nomi  «TOnt  roar«k  . 

ché  <iaiit  le  court  de  cet  ouvrage  ^  obiêryent.fur  clûqne 

partie  du  difcourt  ce  qu'ils  Appellent  accikmu:  ilsl^  re- 

jnarquMK  <k  deux  (ôrtc^  dant  les  conjonâiont*   t 

i    Wi'':  lA/fnplicué^  la  compoÉtidks  autveinent  dît  U 

K  fi^re  ^c*e(Nà-dire ,  la  propriété  d'étre^ou  un  mot  fimple  ^ 

\'^',bu  un  moicompoft,:,^-^?;./-';''--:'^  ■^v--- ■./''"^''■'-•'■''-^■■"■v^ 

Il  y  a' des  conjonàions  fimvUs^  c'e(V-4-dire,  iform^s 
•    il'iui  unil  mot  j  toiles  ibqt ,,  of  «  m  ,  m^  «  )f  «  iar'^  or^^ 

^      Il  y«n;à  d'autres  qui  fbnirffmj^d//r#,  c*eft-l*dire»' 
.  '  formées  de  plufieurf:i^«^,  comme\  à  moins  fiu ,  jnmrvà 

:  i^< ,  de  forte  que ,  pcentft  que  ,  parceqiûg ,  pareonftquem^  ^ 

&c.  Ceiks-ci  font  compolécs ,  comme  on  Voit ,  ou  de  ^ 

.verbes  ou  d'adverbes,  ou  derprépoficioiis/ttivies  des  coiw 

jondifs  que  ou  de  ;  ce  qui  rie  leur  fait  pas  petflre  le  ca-> 

rader^  de  cooicméHon,  quieft  de  marquer  une  foneide 

dcpendaiice»  de  rapport  Ac^de  liailbn  entre  les  mbu  od 

les  phrafes. 
M  J*Abbé  GirM  <4>fiîrve  oaexes  con^ 
;.^étre  écrites  de  marnera;  qu'eUcr  ne  lailent  qu'un  itK/L  U 
même  mot|  (ans  cela  elles  ne  (èfokntpttcoiijon^iii» 
.inais  des  «oms  r^ii  Mt  des |ifépafiliooi,r  :<  ^  \i-  i;v^^^ 
I  ;    Voici  deux  ezeu^icsmu  misckoc  miciiiE  /oè^  cèttt  né^* 
l-    ceflité ,  .que  tûits  [et  taUaaoMiom^:'^-^'*^ 
\.  yLew^  riÊvaguZ 

toccqn'eliias  arKw>r|wj[  fir^tom  ks  wtiimjt!%v€rtmnté- 
Voui  cMc«««|  pâi^eç  ^iie yf;  «ûxu  éi  iW  dàmmunt  i 
'il  y  M  ÊnmJim  MmÈÊmmi  tà$,fmuk  digkmuè*^ 
iQui  ne  Js»^««  dMt  l»ficm«n{smàqrfc  paru^  eft 
coujohâioM  iêt  paï'  emifitaucac  ijtt'ii.fimt  i'éerire  «a  aà 
^' ;  feul  moei  icsIM  JiM 

'   fo^ttoo  slgMiwr  j(#  .*  i^lp)wrr«v Cidft  mt't^  ponrDoi^ 
I    dire  yî.|wr  imdiafifipii/ivimi  dtvous  dimomrtt;^  IbQ» 

h^      i\  U  fi|coi9d  ttccidenc  des  ecÉjo6dioaK^«M^^^ 
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il  fait  donner  Ici  4iverf  noms  dont  nôoi  âUoni  0«rfbf  j 
Quftht  à  la  (ignificacion^  il  n'cd  pas  douteux  que  diaque 
conjondion  a  un  caraâertquî  lui  e(l  proprç  &  pÉrticu- 
lier ,  &  qui  la  didin^ue  de  toute  autre  ;  cependant  piu^ 
itcurt  d^cntr'elles  cm-  des  rapports  fc  des  idées,  communes 
«jui  les  rapprochent,  éc  qui  de  cinquante-trois  conjonc- 
tions ou  environ ,  «mlorment  douze  cUiTcs  différentes , 
lavoir  7  ■  ''*_    .;  ,^  ''f./^-- ■--:'"^• .-  7f^^--'  vM''  '  : -^  ■  .., 

Conjondions copulanves^àugmeniàtivts^  aitemati^^^- 
hypothétiques^fidverfàtiveï^exttMfivfsiptriodiqtuSimoti* 
if  aies  ^  conciufives,  explicatives ,  trànfitivts  &  ctndùBivts, 

£n  parcourant  les  différentes  efpecet  de  conjonâions , 
nous  les  dé/inirons  chacune  en  partiçulici^  j  nous  marque^ 
rbns  celles  qui  font  de  plufteurs  dtâffes ,  leé  places  qu^elles 
.occupent  r'^e's  niodes  qu'elles  àffeâent ,  flc  les  différences 
prefqùe  imperccptibies'qiii  (caouvent  entre  les  conjonifr 
tiôns  d'une  même  claile.     jV    ,        ^  .  • 

Nou^  ob(èrverops  «ufli  les  cas  oii^le  même  mot  ât 
Uhtot  conjonâion ,  8c  taolot  adyertier 
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"On  lés  appelle  topulatiTes  du  mot  latin  ^o;w/anr(join' 
dre ,  afTembler ,  lier  ).  La  pretnierç  eft  d'niage  dansl'af^- 
£rmatipn»  le  la^feçonde  dans  la  négatibiu  exemple  : 
°  Indruirez- vous  de  c^  que  vous  êtes,  ^ce^ue  voos' 
.  .•^-- ;ti*étes  pas ,  6f  de  ce  cfoe  voas.deTC24trcvJ:>^3f^'"'^^^^?''^'?  ' 
.         On  voit^  par  cet  ezempleque  la  cdnpnâton''€r  a>niè»e  . 
^renient  fur  les  chofief  pour  les  ioi)r>drc ,  ^^^  toute  Ta 
ioni^ion  eft  tà^  lier  finiptement  (es  pk^etiahi  les  Kbur 
jnettre  à  aucun  ré^me  provensmetie  fiipfopic  taâuence.  ^ 
'vCettc  conionâton  ne  iè  mnltipUè  points  comme  on 
v./  :TQitdans  renuméxauoii }  il  fofitde  la'^plâeiBr  une  f^I^ 
.\  ibis  airant  la  dcraitre det  choict ^*oi^ ^uc  tttr.;^^^  t^ 
V  >€ ':Ç^ndant  diu^  k  cfaialeiir  du  t^ 
-  inûmty  appayer  davantage  y^feiiûfotetktf^^ 
'  jrien  evcepcer  »  ^n  met  cciw  coci}oq#BiA  i#>iàB^  die  l'é* 
ottrèération  8c  devant  diaconc  des  dhofet  îifAmwéÊ^jfVf^ 

v  '         ■  .'  ■       -     ■■  ■  .V---  ■    .     ■      '',•■'■      \  '•'•'''  ^  ■'■    :  ',  ■••'    ■'■»  ■  ■     ■■(     ■-■' 
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tt^tti  n*ét€ff  pat ,  &  de  ce  que  vous  dere^^^itre. 

Les  pec^anei  ^ui  connoiiTefic  toute  la  «iélicârefTe  da 
Ungafçe ,  Qntatcàitioo  que  les chofei  que  cette  conjoQe** 
tion  lie ,  (oient  de  même  ordre,  &  qu'il  y  kit  cntr'elles 
liniforiMté  de  rapport^  c'eft-à-dire ,  ^ue  la  conjon^ioa' 
6*  ne  doit  joindre  que  des  fubflantifs  avec  des  rubilantifs, 
des  adjeâifs  avec  des  adjei^fs ,  des  verbes  avec  dit  ver- 
bes, &c.  Ainli  on  ne  diroit  pas  fi  bien  Louis  XU  fut 
Roi  &  prudeni^Q}!^  û  Ton  difoit  Louis  XII  fut  Rot  & 
l^  pfe  di  fes  peuples  ;  parcequç,  dans  le  premier  cas  le9 
chofcs  ne  feroient  pas  de  même  ordre  comme  dans  le  fé- 
cond ,  od  Roi  8c  père  font  fubUàntifs. 

P^r  la  même  raifon  on  doir  d^re  vous>aimei  à  chaffjtrët 
à  monter  à  cheval,  &  non  pas  vous  aime^  la  ckajfe  &  à 
montera  cheval.  Il  n'y  auroit  pourtant  rien  la  abfoluiâenc 
«jui  péchlt  contre  la  régttlacicé  du  langjtfee;  mais  ces  (br^ 
tes  de  négligences  ne  fe  pa/ient  que  <uins  la  converfa-^ 
4ion.   /  ^' 

M  nappe  direâement  fuT  la  négatioi\,attribuêe  auz^ 
chôrçs  pour. la  leur  rendre  commune,  fans  les  £buœcttr4 
Aoo  pliu  à  aiiçim  xépfflc  :  ezemplei.      ^ 
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2i7iJ*ocjil  tel  gnodeuri  ne  nous  ccadcnt  heureux*    - 

;  lift^rardcttr  dont  ta  (ait  que  \e  Vtâ  NchercbCe , 
Ni  df|t  fur  f<m  &om  mi  cpuronne^^^ 
Ai  cet  aTyle  mèine  oà  Je  la  fidi  ga^À  »   : 
Ni  «nonlIaik.coattQOx  a'oat  Jti  ttiititeld^; 

•   On  volt  più  çtf  Amix  rép^  cette 

conjondion  dans  réonii^atioa^  autaiiè  de  Ibis  qu'il  fft 
«le  chofcs  taiûâcUcf  tmtt  rendreU  négacion  conuaui^e  i 
&  c'eft  en  MM. dle^4ifef  de  ln^ii^CMiâioa  &*  ^  W  >^^  i 
,Quela|éR>laf;attiimite  îelp^  tSt  fltt  promet  qoé^la 
parole  ^J^einpff^i^^  d*£B0iii9cr>ce  éiefim  conçoit» 
fait  qu*èalqqpdniit  loi  coajmÉÛAoÊàyic  iiir^iir  Ict^o» 
pulativet  i  oeaipies,^ 
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Atunùok  j  foins 9  crédit,  argent ,  Je n* al  riennigUgil 
*u  lieu  dt'  dire,  je  n*ai  rka  négligé^  ni  âttcntioiiyiU^ 
ibios,  «/  crédit  »  w, argent. . .  "  ; 
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ConjonBions  augmentatives, 

;  .■■■;f^-  ■_;  De  plus,   D>i.tiEu'is^;;--;;^". ■,»■§'' 

Elles  font  ainlt  nommées  parcequ'elles  défîgnent  Vslc-^ 
tooilTcment^  Taugmentation  j  elles  marcj^enc  uncfiddi- 
tion  fàiic  à  ce  qui  précède.    -  '     Vf 

'  De  plus  marque  une  addiijon  de  nombre  fimplcitient  : 
exemple.  2/  4  ix  mi//«  livres  de  rente  de  plus  qu'il  na^' 

D'ail/ettrs ,  ett^l^ddkion  àc  non)bre,  marque  cni.' 

core  la  divei£cé.  fl  a  hérité  d'ailleurs  d^unt^  fort  bçllc 

màilbn.  "  .':  .•..•■■■■..:::':;'    -';.'.:■  ..-/...  V'^,  - 

•'•■''      •  ■       .'"'■.  '.■■'•  ■••'.'*■   ■■■'.■'•.■ 

;    :  ConjonBions  alternatives.    '■'    [j^^^^ 

/      Ou  ,  S^NO^  ,   TANTpr,  '   * 

'  Elles  (ont  aihfi  appellées  parcequ'elles  portent  a1re4 
elles  une  idée  de  diftinâion ,  de  féparatioA ,  d*àheroa^ 
tive  dans  les  chores  donron  p«tlc  ;  czcmplcs.  ' 

Vène»  aajourd;Kui  ou  demain»  '\^    ..      ^ 

Ou défiene le  ckoix.  :•  ; ,:?,:.;:- vv*;'. ..,  )V  .;;iv- -v  -  ' 

Il  faut  faire  le  setfait  llgnagicr  4aiis  Tan  ècj^jix,  pnoit 
Dnefl  déchu  de  (on  droit.  -  '  Af  > 

5fnofi  marque  lif^iioix  d'une  manière  afcïwàj^"^^^.^ 
Il  e(l tantôt  êLtasu^^  tantôt  d'an «uae^  ^"      yi > -^ 
\   7W^  il  veut ,  ki«»^  il  ne  veut  paiw^  v^ 
•  ^  7W^  défij^è  particttlieitmeat^lÉt^^ 
Ttour  altei:pattfd*iin  Qb;et  ^l'a^wc*  -  -^f^^^^^  ''V   . 

Ces  conjooâtont ,  que  M.  1* Abbé  Qimtà.  app^e aitefy 
natives ,-  s'âppcUeoc  ptas  communémeiit  eacoce  di^one^ 
tives ,  pareeâti'ellef  tinitifetic  d'abocd  dctiz  ob|cct  ^  poot 
«lier  enfoice aei'iin ce qa'elleSv^atiiriiient de.  l'aittre f  par 
exemple.  On  eoniideré  d*aboid  le  (oUéldcimttttt,  êc 
Ton  oit  enfuite  que  c'eA  oa  te  ibteil  qui  tourne  antour 
de  la  terre  ,  00  •bien  que  c^eftlà  terre  411I' «Mime  autour 

•' i       "'■    ■•:*■■.  ..■'    ■■      •...    ■         ■  -t^    ■:■■-. '--^v.       .■••■"■...::■■ -'■■■■iè-';  .^ -.-  ';.v  *■ 
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,    ConjonSîons  hypothétiques  o\i  cànditioneltes,  ' 

:■.'■'■  ■y-..' l^'    ':  ■■■■  .  ■■•-  "      -:■■:.:.  z:-:^^  , '•      ■■      „•      ■■  .;  ■;•.    •/ 

EliiMkHent,  far  fuppofîtiôn  cbnditioncllcment.  '    É* 

Si  expîthic  quelquefois  une  fuppotition  de  condicion^    .  . 

3uelquetois  il  pré(cnte  une  chpfe  comme  problématique: 
ans  le  premier  çàs  fi  cotfimedcc  toujours  la  pliiafc  ;    , 
exemple  9     ••  '.}'       '  "■  ■  ^'.\'   .  ■    ■•■-•-•.;■•■■■ 

Si  le  temsfe  met  au  beau  ,  Virai  à  la  promenade,         • 

■  .-■''  '•■-•,■■■'-,  -  ■  "\  ■    •  ■  ■  ^ -■' 

Tombai-ie  dam  l'erreur  ?  ou  d'yen  vais  fortir  |  / 

.      ^  ComeiUe  dam  HirÀUuSm  ^f- 

.■■''-■     »      '  ^  '■        '  '  '  ■  ■■■'■■  '  ' 

Ce  fi  sVmpîoyoît  autrefois  par  abus ,  en  foUs-enreti^ 

(îant ,  je  de  m. i  ride  ,  ou  dis  moi  ^  fi  /en  vais  firtir  ;  mait 
c'cfl  une  faute  contre  la  langue  :  il  n*y  a  qu'un  cas  où'  ce 
p  d\  admis  ,  c'éd  en  interrogation  5  Ci  je  parlé  ?  fi  j'a« 
h''-k.i  fi  je  commets, ce  crime  K  on  jCbui-entend ,  qu*ar- 
jvcra-t'ii?  qu'en. penfeXrVOttsr&c/Nfaisà^^ 
fa<;  faite  précéder  ce  Jir  p;^  une  autre  figure.  Ù'fie  fauc 
1  .\<;dire ,  parlé- je  à  naiage  ^.  ou  j?  je  parle  à  un  c^iii^ 
iifan  î  M.  dé  Voltaire.  -  ••"■"  /      "    .  ^      ■'    ■  .\  li  ''■     '  /„ 
Dans  le  fécond  cat^^rienttoajoim apr^ûn  Verbe,   ri 
Vous  demander  s  fi /e^us  âitfUi.  ,         «^i  "*>?     " 

t)ctte  conjonction  lai^e  le  verbe  à  rindifiatif.  .  »^«    '^ 

5iYeprcDdau/n  adverbialement,  if  ^jS'iiWif 4^  ^^^ 
rtecwit  pas^u*ilenrtviittne  :  voyéx  A^tRBB,: 

Soit  marque  une  fappoiiâofi  alternative  qtii  n*empé« 
che  pont^am  pas  que  la  ckoCè  n'ait  lieu  :  exemples. 

Sait  qui  il  U  vernià; ,  '  fifit  qiiil  ne  U  veuille  pas  ,  je  né 
"  fanirai  pas  moins,  .^;S^^;v\^- ■••■;(-'■  a  \':^:,--:;;;  •■■.■-.■•:■  i\-y^/^ 
Soit  auÊ  Dieu  éte^les  trônes  ,  foïi  qu'U  Us  aiiaifit , 
foit  qu'd  tommuniqué  fi^lpuiffanet  aux  Princes^  foit 
qu'il  la  rttin  k  ùti^mênu  '^  h  neUur  iaifi  qu€[ieur propre 
foïUeffe  ;  UUmr  Mpprend  leur  devoir  dtsuu  ')*^|Ér<f  fut/s^f-- 
i^ine  &  digne  de  lui'  ^^         '  r--:\.r.-:vk.--'-^ 

ment  d*anç  ciio(%  .;         » 

Ils  en-^yli0mtk  hvittypomifi  qUonne  Us  détourné 

'  faS,  ■>':;->,:    .;'■■■'      ■•■>     ..  .'      ',::.,.-■  ,   .-.  .•    -' 

Amoinsfotté  ane  idée  d'exception,  "^ 
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■..■  I- 


# 


xi 
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*,  nKvt- 


toi    '  ■;      ■■■^'    -rM-^'M^^^^-^^^  ^-y.  ■■■'''. '.^ 

Je  ne  lui  pardonniMlpai.  j  If^nm^^  ii  tu  mefajft  un 

réparation  publique,    :^    •  '  *         .  .    " 

Qua^t^  marque  le  contraire  d^amoins;ç*c(l-à«^(iirc^ 
que  cette  conjonction nc'faic  point  d'exception. 
'    h  ferai  toujours,  fotre  4mi  ^  quand  vous  ne'U  vou^ 
:  drie^pas,     ,  '''^\r^-:-^'-^^.:i:-:^.*  ■      .'.■■'  'V.-  ""■'  ■■•  ' 

Soit  j  poupmquje  ^  àmoins^  $^e  &  quand  veulent  le  mô^ 
je  (ub;onwl^-t'^--^''"''*-"'"  ■*  •'  v' 

Sauf  marque  reftri£lion ,  &  eft  toujours  fiuvi  d'un 
infinitif  précédé'  de  la  particule  à, 

Nous^cornpterpns'de  toute  la  recette  ,'  faàf  hdéiuire.fui 
Udépenfi,'-:      "■■;;■  ■'.■■.>.■■  ' 

Sauf  fe  met  quelquefois  pat  manière  de  préposition  ; 
fauf  votre  meilleur  avis  j  fauf  t appel  \  en  termes  de 
palais  ).  '  -    ; 

ConjonHions  adverfatives^ 

Mais;  Quoique  ;  Bienque  5  .Cependant  j  Pour- 
tant >NÉANMoiNSi  Toutefois, 

^  Mais  contre  >  balance  une  chofe  par  une  autre.  Elle 
fCeft  pas  fi  belle  qu'une  telle  ;  Ma  1  s  elle  a  plus  d'.efprit» 
Elle  parle  bien  j  Mais  elle  parle  betiucotfp. 

Loin  de  nous  ces  Héros  fans  humanité  'y  ils  pourront 
bien  forcer  les  rejpeâs  &  f  admiration ,  comme  font  tous 
WrjT  objets  extraordinaires  y  .Mais  //f  ne  gagneront  pas  Us 
xoturs,  '\  ■::y,.'  -y  ■'  :.;'       -, 

Mais  contre-balance  quelquefois  par  une  (impie  a/Hr^ 
mation  extenfive.  Le  devoir  du  Juge  ru  confifie  pas  feule" 
ment  h  rendre  lajuftice ,  nhis  encore  a  la  rendre  prompte-^ 
TRm.  Dans  ce  cas  elle  efl  toujours  précédée  àcnon  -feU" 
lentem,  '  -     ;.'.:'|  ■'.■■:'  \   •:  :v'  A; ■;■.■:' i/:  . 

Mais  s'employe  dans  ki  converGitibn  en  coinmençant 
'  nncfhtiCc  qui  a  quelque  ^appon  à. ce  qui  a  précédé  : 
mais  encore  \  mais  enfin^-^ue  dites-vous  de  cela  l. 
\    Mais  fert  quelquefois  de  tranfition  pour  revenir  à. 
ttii  fujet  qu'oiî.avoit  lailTé.  Mais  revenons  ààftre  fujet,. 
p.    Mais  cit  qûdque^QÎs  adverbe  &  fe  conibuic  alors 
avec  le  verbe  pouvoir: j^  rC  en  puis  mais» 

Il  fe  prend  auffi  fubuantivçment  \Ua tçujt^S  du St 
&  aûtsMais  ;  voye[  SuBSTÀHTif. 
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QuoiqUi  èc  iUfîque  zccotdènt  nnt  choCc  pour  en  nier 
une  a^re.  Ces  conjonctions  ne  diffcrcnt  cncr'cllcs  qu'en 
ce  <]uc  la  derihere  commence  a  vieillir.  Elles  veulciu 
ajifrcs  elles  le  mode  fubjonftif  ;  voy<{  Syntaxe  :  exem- 
ples.     ^       ^■:.. :;;.^        .   -..;/     .     ^  ■    :        ■-.      ^.;./       ;.     .;,•■ 

Quoiqu'il  fuit  kiréttquV  j  il  n*efi  pas  moins  honnête* 

homme  pour  cela/  \   ^ 

Bienque  vous  foye^  riche  »  vous  n* en  ites^as  plus  hew- 

nàx.  '  ;      :  '  y  '     /'    "   ^         - 

"^    Ces  deux  con  jonglions  fc  placent  ^l^  tête  dumeip^ 
brc  i\c  phrafes  qu'eUçs  lient.  ^-      -;  *     » 

Nota.  Il  ne  faut  pas  confondre  quoique  conjon^ion  , 
avec  ^«ai^i/<  prortdin":  tncmplcs,- Quoi  que  vous  l'ayez 
oHciiré  ,  il  vous  aime. .  .Je  n'écoufcrài  pas  vos  raifon^  ^ 
quoique  vous  puiHiez  dire.  Qùo/^i/f'conjonâion  s'écrie- 
ciu  un  feul  mot ,  quoi  que  pronom  doit  ^'écrire  é»  deu 
mots.  ■      -  -■-^'^"  /  ■■V'  ."    -■.  ■'    ■"       ■■■:■--■,.!  ■  V-.'"'   •  ■'  l  :-.  ■/ 

Poi^ant  8c  cependant  affirment  une  cnou  malgré  Top-»  \C 

pofition  d'une  autre  chofc:  exemple.;      '^^  ' 

L'u faire  préjjie  ,  6?  cependant  vous  perde[  letemsfavo- 

I"  rabh  pour  l'exécuter,     .;  -:      .  •.?-,■"  "^-v'-:/"' 

Il  eft  fort .  habile  s    il  a  pourtant  fait   une  grande 

faute.  ■._  .:.'H  ..■.•;  •  '^■■■:..,    -  <-'        ■-'■'    -■..■■■•' 

Pourtant  ne  fe  place  qu*aprci  le  verbe  auiiiliairé,  quan  J 

■ilycn  a.  .   ^  ■,..*■■;. .  '■■'■/■'..         '    J      ■.■■  ■"     '■■  ■ 

Cependant  fe  met  indifFéremnîent  à  la  t^te  de  la  liaifoni^ 
Qu  après  k  verbe.  Ces  deux  tonjondions  étant  affirma- 
tives,  ont  ^oiiiours  l'indicatif  aprèsclles:  elles  Ânt  fou^ 
'  vent  en  opjpofipon  avec  quoique  8c  bicn^c,  PourtéMt  z 
un  ton  plus  pofitif  que  cc/^niû^itAr^  . 

Néanmoins  rctnble  annoncer  une  oppoifition;  maison 
fcntira  par  l'exempt  Tuivant  ,  qu'il  annonce  plutôr 
du  rapport  entre  deux  chofejs,  quede  l'ojppontion.  v^ 

//  y  a  des-  livns  mauvais,  qui  aniu/ent 'néanmoins  le 
Ucleàr,::  :-.    -    '     ^-■'--■^'   :.\:-  .;.;  ■•■-•^>'*-  ■ 

Cette  conjonâion  marché  également  devant  ou  après 
le  verbe  fut  lequtl  elle  n'influe  en  rien.  ' 
^  Tourç/M/ ponip  ridée  d'excepcibos  :  exemple. 

Tous  les  hommes  recherchent  les  richiffef  s&  toutefoie^ 
OA vçitpiude riches hetareux,-  /a^^^-  :-->:,^-      ,  ;:;.„ •'" ,;   ■ 
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ÇonJonBlons  extenflvesim 
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Jusque,  Ekçprb,  Ausn,  MIui  i  Tant,  Noh 

;  /Jllts  lient  WA^  Û^s  ik  la  pén(<$è  juîqtfatt 

;•..  'Jcmicr  jpoiht.. .  ;   -•^..•:  ;>■      -:'':-;:  {j^:  .'.'■  .-.*  .    " 

Jiu/^KC  marqoe  rcxtêniSoii  prbgrértÎYc ,  (bit  d*an  lieu , 
rfbit  d*un  tertiie  à  Vautre^  àolll  cette  conjonâioheft-eJJe 
toujours  Tuivie  d'une  pi^pofît^bn  qui  marque  le  lieu  oa 
le  ternie  :  exemples. 
\   Il  pénétra  ju/qu' en  Afrique^'        •       '  ,* 

Cette  nouveUenefi  pas  encçriVPtueju/qu*hnoiitt 

Encore  ajoute ,  aegrave  fur  ce  qui  précède  ^  ce  n'cft 
^émè  que.  dans-  ce  font  qu'il  «H:  c  QQJ|ofi«ioii  «  autremcni^ 
•ieftidverbeVextMnple.v^^^    -^^^^  .   ^ 

li  a  Wv<i/7Àf  iong^ttms  à  S$  m  W^fi  «  iiuort  riai  efi4l 

£iijC^^eft  adVerbe  de  tems  dans  les  exemples  fuiyans, 
//  n'ejfpas  encore  v€im$  U  rCèfi  pas  encore  tems  d'agir,  ' 
.       'Encore  çu^fe^it  pour  Bien  que  oc  quoique  :  eneo/tquit 

fiit  fort  jeune  ,  il  neUijk  pmt  £m  fort  prudentM 
r      ^ip  étend  enUéfignant  (|e  la  conformité.  Cette  con- 
jonâvDn  adapte  dieux  aâiooïà  anWme  fujct,  ou  deux 
#  fujets  f,  une.  mèiiiie  aâibn ,  «pnunt  on  peiit  le  Totr  par 
l'exemple  uiiTantl  ■ .  ,';;\    :.;'^^'-^';  •  \   •  i    -  .i■3■H^^¥<■:>s"l•5% 
En  prenant  te  hénifct^  je  pnmds  aotfi  us  chargés. 
'  ;     Sildefire  ^ittre  de  mes  amis  ,u  U\^ dsfin  au^u 
*  Aujfita  quelquefois  conlondi^ modvalë: TC^. plat 
hat canjon£ttons  motivâtes»  '         \-M^'''-^ii:'--  'r^'   ^v         : 
Mime  enchérit  (iir  <e  qmlriéDrtfilE»  occupe 

-différentes  places ,  fejbn  la  toomur^  dé  là  phr«(c  :  excm^ 

■pie.   ^  ■    ■        •  .,,.-\-  -.,,   ■ô;-,-;:v..::;  ,'     ,'.' 

]Ultdatùmdonni,ïùlbpatfmtéNS^ 

Tarn  réunit  difFérenn  bb)ëff  par  Ibrme  de  'cdimparal'* 

(on  ou  de  fiimlttude,  par  conféquent  le  fecoéd membre 

cft  joint  i^u  premier  par.  la  eoodù^ye  ^ .;  cMÉiples*  > 

Uréutûttmtmiumù/ités^imt^ 
ée  tefprit,  ■  '^'^^'^'^:*  - •'•  ' ;' ^  ^î^'^'M':;?»^- •. v-i^'  ■■  ^<v^ -m^^  \^r.- .  • ,.. . 

lidoit'cefucehtMtà  fitpëéiiàÊ^iéëfspmié^^ 


f  s 


ttxtt  con)bnât6o  rè;plac<^uc6ii)it)eneemeiic8e  àja  fia 
de  la  phrafei  :  dantja  dernicic  place  clic  n'eil  jamais  ac« 
compaeuét  de^ii«}4«tts  U  fi^c£|icrç  die  i'çft  tQiijouj:s  : 


>nipa 
(cicmp 


les. 


'*--^-:2 


U  V:  .^*->i   _-►  ■*;  ■ 


I^tfj  «*  /e  youlf^  pas»  ni  mât  non  plus.  '' 

Je  n  ci  fais  rien  ,  non  fluyqUi  vous,   ." 

£,7)Sn  aoiionce  une  éhumération  doùc  cette  conjonâioa   ^ 
fiir  la  clôture ,  c*eft-à-4ire»  qu'elle  mar(|U6  Ip  dcroics 
point  de  l'exceiiiion  :  eiempie^   i?  ^    ^  ^^  .^  7        -     ^  '       ' 

Valtur»  magnanimité  y  'bontlnaturette ,  vivacité ^pé^:  y 
nétration  «  grandeur^  fiUimiié  dt  gén{4i ,  «ofin  ^toutes  Us 
^qualités  di  Iffprit  &4à€œur ,  U  Grand  Condé  Usréunijfbit    ' 
duas  fa  ptrfonnt.  ■\ti^'^i;^\%^^^,^^  ,./.,,,■  ...":, „;"■■; 

i^jvV  LbiisqïïiÉv  Qo AND ,  0ji  Qiiyiv  T^  QtJK« 

Oh  les  appelic  aiilii  fguxe^ti'çlles  maiçqo^t  ua  circait 

Lûrfjug  th^tqnt  uùt  £mple  circonlUace  d'accbm* 
pagnemcnt:  eteiliplf«'Tf  ^ /^- '  y    -['^     ^    v».u<;\v^ 
.    JV/i  jugerai  lorf^ue  j*éà  ferai  mieux  h^ari^^^    ;  ^ 
X0rx4^«ftpr^pog«olii^^  ^r  -î;--:    x^^x    *  " 
lofsdâfoaavéftêm€ntklatou&nni^    ^'•'.•Jî*î>n, 
P^j  /<v^  ppur  dèi  clfci^c^i4il■>  eftr  jKlvcr^.,J. 
,  (^uand  marque  une  circéiiibiiice  lie  tems  plus  pam«V  . 

(^liOJtiMê  0rmifs,ilki^^pi0nee,  Ufy^  un  ôragê 
ûf.  eux  qui  ies  fQrf4  de  j^.  Tdùftirxl^çmu  dîa^  ièur  camp^  / 
Dis  ia(i^que>^iaie,:$Â^^(Miibui^        aaic  du  ccmsv  àxi' 

moment  :  excmplïi^^ï-'^Ufti^^p:*^^^^  /;  '  \.. 

Dcsqu'HpofHti^m/im^^r^ti,^  y  iuW4à'i^j  , . 

Dans  rextniplefiii^|^x«^>4i^<ie  d^fignè  ||n€  ^pN^ce 
•décifive  }Ja: pagaie ipn^ipale  dsvient  iiae/^]^fi|^ 
de  U  phrafe  mcideote, ,-  ,,,.  k^^;^..-.,.^  *■.  ■  rf  .-(%..;>. ^,'>"*  ';'. . 

Toutp^emi^^^pjtilu^ 

Pourroii^im  refij^^àz»  qu  eiievous  pr^i^    '    Jfe  ^..^  ^ 
£b^  4  dtf  àu^  jjpui  puilquc;  •     ^^^ 

"      ■        ■  ■.-■^-   •••■  f  -  ■■..■■■  ^ 
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té  de  tcms.  Il  faut  qmjt 


ûurceia  Loire 
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tandis 


A^ 


il 


menMouvient, 
ConjonBions  m6pivalês. 


.fi." 


A^iN ,  Parceque  ,  Car  ,  PùtsQ^E ,  D'autant  que,- 
:  V  Comme  ,  Aussi,  Attendu. 


■4-, 


ÊIIc«  cxprirticht  le  mofîf  «léeertnîàant  qui  fait  «g^r ,  àf 
fe  mettent  routes  à  la  tête  de  Ift  pkrafe  qu^elles  lient. 

Afin  fuivi  de  dg  qui  en  marqué  l'objet,  veutriofîntv 
tif  j  fuivi  de  que  qui  ^n  coudiuc  Ic"  fcns ,  il  veut  le  fub- 
jondi^:  exemples.  "' 

,    //  faui  faire  ce  que  je  vous  dis ,  afin  de  parvenir  a  vos 
fins.  ■■•.";-■..- 

SaWe^,  Grand  Empereur  ^  que  la  fouverair.e  puijfance 
vous  i^  oûiordélNten  kaut  j  afin  d«c  ia  venu  foii  aidée/ 

Pârc^M^ marque  un  motif  dctçrmin^t plus  absolu? 


exemple. 

Dieu^tappeUe  fin  ferviteur,vzTcëc^n' il  l'a  nommé  pouf. 

exécuter  fts dUret^,  '-''■•.  -■  -^^^r  ■■■^"■■'  ;  I*  -  '^^  Ty.:,:i::  w   , 

Car  annonce  1^  preuve,  laTaifofkdo  cq  qu'on  a  j|van- 

■  ce  :  exemple.  .  •,■■•..>/-- ■4;>  Vv:H;''''—''^i^>''^--^ 

jJe  ne  pourrai  y  aller  ^  car  je  fuis 'fêtent  J$i  lit  par  la 

Nous'^n' aurions  jamais  trouvé  les  noms  m^fmfiquêJ  de 
Ijrimthttr,  fi  nous  m'en  avhns  pofté  U  fonds  pê^k^s-^me- 
mes  ;  caf  oti  prendre  ces  noklef  idées  dans  UàtM^  .     .  ' 

*  Pifi^iteiimonce  m  motif  tir^cémiM  une  <:dii^qttefice 
de  la  jphra(e  principale  :  exemple.^    ;•  <  *       ^  i^  ^ 

Il  faut  vous  y  ri  foudre  puij^eé.)pâhl  èft  iMfivAUi: 
J^autàfk  que  <ttfiene  le  motif ,  fondé  te  k  cofive- 
jianee  entre  deux  chofès ,  eH  Hw^  VphhÊ^t  cfUc  l'une» 
apporte  à  l'autre  :  exeniple.  •      ^        '  *  4    ' 

*  M  y  viMra  fuiiinptt ,  dHiuttnt  qttc/f  teit-éipiél'  ■ 
//  n'y  rmi(n^uermt>pas  M  4>uum  au'Ur  i^ii^/«Hri^ 

tune,    '         •'•■*•*      ^-v-ï.^iVv-u'";  •.:r>f%-.v,v:-i^Ti',ïïrtv.vcH' ' 

M.  l'Abbé  Girard  ài(kihpie  étw d^MUànt^'ih^ 
conjoaaio|i  qui  s'éor^  C|S.im&n|  ^iâi^^ 


■;.-t:. 


pO¥t 


;<(■■. K\ 


Mcfficu»  Rcgnitr  «t  DumarUi^  Wtw4«!«*r^q^ 

Tant  âc  plus  r-office  de  conjonékion.  \        ■ 

Nous  ne  nous  arrétcrànt  fÊ»'^  à'^fc«i«fcw  léè  ràifons 
mccdphyâmics  <ie  cftte^iftinâion  ;«ious  nou$  contente* 
iqiis  d'ciiapnpcr  <lcs  exemples.    ^  .    \ 

holJfoUpaSf,  '''■''■'■■■",  '•.'  'y    '   ""^ 

Il  prodigue  4'àiitârtf  olos  iër  éhges  h  fhnWrv^^^ 
luiciie  comble  de  bienfaits,  \    ^     > 

Comme  énonce  amplement  le  mocif.  Il  (ehieir^TOa* 
feulement  à  latéte  du  membre  qu'il  lie  ,  mais  il  veut 
encore  que  et  mcmbitprécede  ccim  auqàî^  il  cfl^  lié.  Il 
iffcdc-'le  moNdeindtcatîTr  exemple.  ' 

Comme  i/  a  toi^ours  àîfné  le  tien  piéiif',  ii  tfaja, 
VouTu  confintiri  eeqàtpéiivmefitre  i&niràiHv4'^''^:  - 

II  y  a  encore  un  autre  éomirti ^  conjooéHtta^e  là  da^-» 
fe  des  ex^fiiatites  :  và^pfia  èms  COHiOffcvioif s  ik 
PLICATIVÉI,    ''   ^  <'    .    r'V"^    --•'''v..;;|w-:5i  ;^.  ^vi*- . 

Aujp  quf  eft  'cbnJ&trAibn  èxtenffVé  dé%^l  «m^unnc-* 
tioa  mptiyale  dans  ces  façons  de  parler.  Il  ef  inconjtM 
dans  fe$  fèojtu  p  àujfl  ii6ttHmqkUt  ré^t  Hmf/k^mt^  r^  '-■ 

Attendu  \  én^tkCC  VamÉûpti ,  >lcfl  ckMMNiiMi^  «  le* 


mon 


,Ilfkt  éicifmi^sm^piémfiei  ,^ 
âge  i  attendît  fin  inâiiimté,  •:       ,  j   - 

Il  fait  hou  4i  fmfi^ifili^^ 

Elles  Ihmi»  Wibtfkxr  ik  totiCkpùog»  4éAiiNr^ime 


y^iMNIi^r.»^^^ 


,>?#■■■ 


•i#< 
',*' 


•^. 


^•«ï^^':: 


■■i»f- 


4- 


•  * 


^*: 


■•,;#•. 


•    ./ 


^.•' 


/  ' 


'O 


•     »,  „ 


l, 
»:  ♦  • 


•■.■?•■.  ;: 


.  ■*., 


>-        S' 


■"■  à'/v 


'  Qutnd  cette  )ônÀiOR  li^  fert  ^'à  tirer  la  eènfi^aèneo 
d'un  fait ,  elle  fe  place  abris  le  verbe  fimplc,  cmterafj 
.xiliaire-&'te  participe.  î"y^'^rrr2J-tf.^>v  -'^i'■Sv>/■/^^.>i!^^!•■^■c^  ■  . 


-■■■-.  '.  ^: 
.  •  •  •' 


* 


r  •        Donc  pour  moini  haiârdcl.  V^  .  .  -  -       .,.,)., 

.  Doncxkc  doit  prefque  jamais  entrer  dans  un  yerf ,  e&* 
coremoinf  le  commencer.  Quoi  SncCc  dit  très  bw^h, 
parce  que  i^ /yHabe^i(0i  adoucit  la  durtté  de  k  I{U^ 

^âcin^  a  dit  ::  ' 


;ï'.ii,ii;  il. 


f         y*-  -  .-■  f 


"  ■    .         ■    »■     \  .  ■     .        -  '^         '  -    %. 


e,^; 


Je  fuis  dofHiin.  témoin  tie  Isut  péU  dip  jpiiidaocoi  ; ,  ' 


-p  yy 


■:.■:  i  t 


Mais  remaligi^ez  que  ce  xnpt  cfji^  piffé  dans  le  yêr^ 

la        ""         ' 

_   >X« 

monieuK  4p  ypyelles  &  de  cor^ipfiAe^.Le^Vjm  les  mieux 


Mais  remaïqi^ez  que. ce  xnpt  eij^  gliflt  dans  le  iixixi  »Jc 
aue  Ta  rude^eft  adoucie  par  la  voyeUe  oui. le. fiait,  m' 
de  nos  Auteurs  ont  (u  edwIoyer'cctencbaîneincntUlar- 


pënfés  &  les  plus  exaéls  rebutent  quelquefois.  (3h  en  ' 
ignore  la  raiiSbia':  elle  vient  du  d^ut  d'harmonicr  ÎAJdt 

.,^r  Par  co0^li^^ftMf^  exf^^ 

d* 

penfable. 

verbe  :  exeniple.  •         yv-'î-.   ^^    ''i  -  *jjr- ">•■ 

Ainfi  marque  plutôt  une  umple  connexipn  tatre  \pk 
choies  qu  une  conléquence  :  exemple* 

Comme  U  folêU  ^J/h'Jti'itAiiiru  ,  ainfi  la  fciencê, 
cfu^femuhi^     ■    ■■;.    ^^.    ■  ■('::''::■   ■ 

Partant  mit^w  le  :Térvltat  !}  ccunine^  «far  epf tni>le , 
dans  les  comptes  &  les  compenûitions.   w    ^     V  ^ 
z.  R€f/k4i>f  liûtk/raitcs^rçmiu ^jmilefiancrr',p9Xtfait 


•  V 


T 


|iièiie« 

■'■■i^'r:..- 


r5 ,  en- 
lyllabe 


iï.  m" 


m, 

pjiiîiieux 
:  Ôh  en  ' 

^. 

^fïiî  le   I 

«nttc  W 

*■'■''  ■  •  " 

a  fcittuê. 


^queUcf  ont  peukJdlaiM  ^rBircômrfr  <vft  ,rAillii  i^tri  » 
De  ïaçOn  que  j  CitT-A-biRi  qu?%  Si»  BiïN;/^ui»^ 
doùt  lfi&  itiocs  éuni)Cé^vé9^:(^  cq^pdrtcot  cliadjtn  à  leur  ^ 
article.  Toutes  ces  conjonctions  fe  placenta  Ufaête  tk 
niembi^<|à'filMiicnt^ittce{iÉé^-(ro«f  youi  fit  met  ^ueW 

Comme  y  qui  eft  aam  con|ôi)^on  niptiValé^^  «ÎE^qiK 
par  à}hlpiu:aifoà  o^^al^  éË(niiâicm 

//j .  fint  faits  tm.  èmimi»^éfit^.  Bfntks^^hnaitt^^pèrê 
auroit  aàja^  fia  fils ^  j^jfrc  jSirK<^4*  hi€PuëûpMirxotàtm 

.Juge.'  ■■       -  *  .  .V..  ■■''■  \  -^  .    -.>«*!./  ../i  ,^,v  N.^\^ 

SavoifitxfUmii^^iBme:  mêtAfti  étmmétmâré  ,  comme 
dans  ce  cas.  X,  armée  étoit  comp<ifie  éç  vÎMet^mik-hor^ 
mes ,  iavoiff  4^  véUkJhnmH*  dM  Cmftdasa^^^eeè^  éuuc 

Û  explique  auiu  co  MtkQmwàutûmfïenu^t;iximmt 
ici  :  voiiir  4^Brv^  ifftf  iVj««itWVllMrvA«r«;4^^^  ^ 

SuT'tout  é^qonce  «ne  prélëience  :  om  dotlmmirimè^lêit 
hommes  «  fur^cout  fis  anmt^éfmfes^l  Un  PUote  doit  itrif 
toujours  fir  fis  gardis  ^pmdani  tarage  fur-tooc 

Definê<^^  ééfimm^^mièmm^^Bf^^Bkm 
par  îàitùtmcétàUMtiéamktSà^éimf^ 

h.oiïQVLUaitiMif&Âlà^^^  ''*^^^  ^'^^'^1 


:;  ^;(iAj*^i^ii 


iia 


Or  uitcoduii  cofBBAifiilii  «É^saiCàittMflMiiK'i  ilÉHÉlft. 


-^^c'^ 


.) 


l..  ' 


j  ' 


i 


rahie ,  faites  tmu  vëUâf  y-'- m  vàS^  Vûu$fim0r  maux  m 


wnitom  ct^iifmtfëin. 


nérai^u'on  laifie  <i^s  l'indifRrcnce  :  cxcmpioi^i v  :ffc. 
j    poMC  tiloquenct  4e  ma  partie. 


ImcecohYma 


.«aw^  f  waicj^-^^^v ^- j^^  «i^Qi^t^^j* j^ 


Swr  ^  /%fUàr  4fm4iJ^}j^^  aâii(is.Ji fn^^ 


!f^^  J^'*'?9^w«,.;'\v..;^,t"j;,,^i4.^v^^ 


■■.■j*..i|;  ,• , 


:ittî^%0^  If  2*J|  «iU.«C> 


5ii  ^àiwt  eâ  ttU^^  qa'ti  ë  QMtjêmmt  mm  ,m 


xomto  ICI 
Nous  n 

les  rcJa 

if  vjsrii 
fois  que  le 

<lc  de  jrj,  <M 

propos/^  Ut 

■'■-■.' -.;.Q»W 

c  ■  _  \ .  f 

■  î  V».    T^  /   ;. 

^11  7  avoii 

quïndona^ 

jtdefitifj^ 


Côi 

:  iïr 

0D2tè< 

tant 
'parti 


c^tivcf 


^ 


,.'i:f'.;~ 


é 


\ 


c  o  r 


\ 


s. 


^Jt:|iûè^  rifirinive» 

Nous  n'avùns  tni*un  i^/i€M  k  demturtr  tufimUtk^  \  ■ 
y  il  ni4t  rUr^  d^  p  pr4f¥Uft  qu'i<n#  honrii  fitiué. 

Les rclaiifs qui,  que »Uqiul  foat j||iilt4'oficf  <k coi|-i 
\oi\^)ùlki.v9y€i  ft^TAKi,  -     "'  '   -  ■■  ■',  '  !    ■  :  i- 

U  ypï\K  ffuÂ  (uil  f4«e  Gp.  mec  «a  fubjcuiâif.  toatct  Ils 
fois  que  le  verbe  de  la  parafe  i»âncip^e  marque  quelque 
femiintffirdie  l'aiM^^ic  4o  <foiit6,  foic  4c  crainte ,  loic 
4c  àcjiii,  ou  /que  <;'e(V  MO  ^H  m^Caanfà^Ufam  »  i7  ^M 
P^'>P^s^  il  ^fi  difficile  ^  convient  «  le  tiiwf  s  femblabifli, 

.Ql|e)eJo^fol:TCllUfOllr  vont  refâife  «mit,' '     •  *i. 

'  Wl  y  aToic  dans  les  édittofié  àncérieifres»  '^  /r  i/^'^jT 
['  quand  on  A(iare  poâttTèment  qu^^Ioue  cho^^*;^  mv* 

mets  ■;  pféiàMkê  ip^èé»P^iê'^liiit,fjt»imi^:,  je.  tri^, 

footloi. 


~:^ 


■  « 


^-'  ■ 


•  s. 


f 


? 


-  "«SI». 
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\       * 
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t'      h 


cmt 


Ou  (aUern«rive),,  êcjerr  (h)fpoehéc^ae)i^^«^^ 
tent  à  leur  compignie^to^icf  celles  c|ui  vont  ^stcni^  €»• 
ccptc  M/titii  ^û^  0c  fftr  conjéqumt,  v  vï  ;  M  *>4^ : 

Sinon  {  auHi  ^ilei'naciye}  peut  marcher  avec  iorfjHe  U 

M Jij  ('advcrfacive  )  va4)vct  pouvant  &  ufenmm  qoi 
fom  de  fa  clafft ,  iSc  avec  comwf  fkjur^tout  (  ic^pHca- 

Ttf/i/  i*unit  aVccjB/^aKr  ,  avec  let  ilwvalei^jfi*  ;  >tfr. 
^r^u£  ;  3c  av«c  l'explicative  ^iiim«  |»rU'é  dans  kf^^bés  de 

.dlfbndicn  :'.cxa«ple./  •-•^i':-  ;>'.-?-i;-^»,;^;{>  ^:;),tV4^'i^^■i.^ 
T**/.//"  comme  Dkti  que  comme  Hèmme.   ^  "  •  .  (^^^ 
Dans  le  fens  de  comparai  (on ,  l'unioii  ne  (aaroit  àiroir 

^Kj^  (  cxtei^dye  .  s*àllie  ajrec 'toutes  les  hypotn^ques, 
avec  les  cinq  prchiicrcs  des  adverrativës,  &  les  trois  kno* 

Qur  Vc(^nduâiV^)  fc  jqijH^  femiim  «^t|  SigiffÉrive 
&,  plii^rjîirement4vcc  ^'^\,<}|ii;k9ffi|(iti^v^M^(al^ 
native  v,  &  ci^iîwn</t:xpliçayvo,*v<î^< A  inoliv«^^%Jjji0Ht>» 
la  fuite  de  lia  motaval^  #i^U  |^dMtil|è<^â%^  ^mv^ 
uand  celles-ci  ne  tont  pas  ruiVics  de  la  pr^pôittioh  ir. 

.  Wnnfenc  coniona^^  tels  fi^^^^ 

dipkisqwt»  ètcJ 'iHfj(à(\ 


k   - 
» 


conclure  ^ 
micrc  de 
cliorc  qui 
£^  ces  liai! 

Mais  le 
t-cllc  pl«i 

On  voit 

^c  ne  (c 

(vous  le  ^ 


>>•♦.>«' 


ConfiruA 

Dans  kl 

Ics^icttre-i 
lettre  aol! 
Pour  1«V( 
phrafe  ijj  f 
alors  laupN 
Vjie:  eUiM 
lerviroitM 

laconjpad 
iriftivf;^^»'* 

ccqu'alcH^il 

^   iiien^iHk 

F'irtiniiail 
jctrerlapré 

J'âiminà 
voir  entre  U^ 

St^prM 
partm'JMik 

trouver 

û'elles 
■  vcri 


I 


ê 


,'A'' 


____  k  .'■.■■ ,  V  .     ,  ■''  -  /  .  -,  • 

conclure  q«i*eilet  lie«i;  là  ntém^  cbofi^/flicnrenc  I*  ptt^ 
micre  de  cet  dear  coi^on^ions  e(l  cclativc  àqadqitiè,. 
cbofc  qui  a  précéda  >  c'el^iitt  leÀeur  ,à  (tntir  cet  rtjpà^rtt 

■  '•&  CCS  liaiibnt  :  exemple.  ..f  vn*'f:<^"^^^,^-»§t'^*^v  .^  >»••  ' 

Mais  iorjqiurow  K  voudl^,»  ^cÀMÉtreite  le  Y<yu<)rA-  t 

■  i-clle  fln$^:r^^:^;^t^ ,.f*'^'^  .■> V^*^--* •■^'*^^"**'^'i*' '*«-  ■; ^,^M.  --^  ' 

On  voit  par  cet  exemple  que  mdûijte  le  refun  (peéé* 
^e  ne  le  Toiidrà-irelle  plui  J^  éc  JÀ^Jnjf  la  ▼olosicd 

Dant  letéhrtretddkcofijotMait«H!iir#l^^^^ 
ic  (J^nt  roiyiei^dliA  iiî(iAi£»  on  At  Art  ibnvient  fi  on  doit  ^ 
lesjmettretodt^llit  éeux  4nâ3mbk|Ott4ii'OiJl*da^cA 

:  Hicttre  qo*iÉtfi^A"làqttelfc*'':>#i^.ua^î;i  ,:îr;ip-K-iW&.^-^etfi'  , 

Pour  icveflâ àikîiké, il  ÊiUI«MAiin«f  «*^.  i-daiM^ 
phrafe  Ù  ta  (Mi <bN(  de ooMarai Al:i- 0«vlè  feftridHèo|r  - 
alors  ta^lM^ib^  ir  a  betoiards^ttf  MR«dm|>agn^  dé 
«ur.  etli  Mylil&f^  i^^  MrdMb  leicflt  od«ellc!<*«i 


Ucon)pofti< 
iriftive;  '« 
il  four  ^"^ 


d<;iJ«  pfépduMH  i^gfMK» 
.  Si  ètt^^iiMI^4iW|ifiaédd(^^ 

jgwr la pfi^jii|ftik|y < jiwwiiple, ■  ^v^Mm^y ♦■  .î'^'v^q  «•t;»'*» 

voir  entrt  iêfkmkfm^^kitm^  ï.f  :,  î;r  ;  i^-.'îi, 

par  un  Mkitai^  Itov'i^^  aÉi^m.%-j^ 
)».  Qvald^iiiif^^  û 


qu'elles  Cokx^t  jjtfq&aabloil  alors  il^^ipiMiMkBii^af ^i»K 
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s. 
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■■^:  /: 


■>  (  ■ 
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r-: 


|4Vi|  mettre  i/r  aviint  J*ittfimtif,'im  fitltfêg  mettre  4 

.:.  Jt hiforwt  qu  à fe divertir.  ■ .  ■: , ' .-^^^tûM :-^ ^-Mi-^'-^r'^:/. /^ 

^A  »^  4^fi/omhifi^A'^imm9rfonf0vim,     -i,  '1  ■ 

Il  c(l  atr4^  de  feconooicre  daas  ces  exémpj^k  r^ini 

0-  VoiU.  I  p«é.pfès  Jes  reiJka  qafàii  pent'fiHViie  poitr  ft 
^idcr  (ur  l'eàiploi  de  là  oonjon^iop  coÀdn^ifp  ^fiff  4 
de  la  prépoiîrion  d^/.  Mais<)uV>n  ne  s'imaeinc  pat  qu'elles 
fufiienci  ii  eftHfadea,«asQ^i9AA>|:i^iiy^qt^^^^r^^ 
confultcr^uc  l'ufasc.  a  «•  '       .      %  ^; 

-    CONJUGAISON.  Ce  mot  %iiific  jonaion ,  aflem- 
|ik^^  La  ainfixf^ùm^  d«i  verbe»  tft  ma  ^^^«k^ein^nt 

V9iK,  lai  modec»  Jet ifel«lf»léi.n0lI^brci« 4c  let^^l^^ 
nesi^'cft-à-dire»  feioa  que  le  vé(bfB|>afJ^%«ermii|ii^f 
'fdd^ciirf  étpt  àH'dâif^  ^omme  #«^MeMi»  t^  pwi^ 
pmiBe i^r<c  aimé  '  A  fMif^ni^y9mmJ'mntfJmk 
Tlnif^râcif ,  cofpiaïc  i4f ^w  ;  du  an  MtffjfÊl^^^lmmm 
tpie  j'aime  iwi  h  i'i(pfeMÔf  »  c<WPIiC<  tlil^t A»; frtftpt  - 
#Mâu»  poinm^ J'omis voii À^lliii^ 
iM^  I  on  m  f^fM^ir-é  «ic««ie/)^iW^  Jiiilii  »r4^ûc 
^id4fim  «  oomme  i'tf*i4iM^  •o»  ali^fiwifaBMbMr  * 

commey'tfi  <4i'«M|i^t;  ou  a».pltfwMi||ftirti-^fl»tBy^^ 

ttiiiéé  omumlmirwà,  mmé^  iMi  ^riKiiififtwwl  pàfm , 

ott.au  pluriel ^  comioe  noiii  «NMur  jr(|Mi^|ii|Mni^*f*'^ 

ViiH^i^  C|Ma»'/iîiMitf(flttoà,*iaH^^ 
in«f  ;  ou  à  la  troifieme ,  comuNui^  miÊlÊ^it^  >ê  -^^tnéi^f 

ftoidpour  un  cadre,  un  modâttiuc  ^^^lllfH^ 
noitàm  de.«Ml|!i»;^&M^  t«ft  illfice 


^^• 


imr 


-  / 


y  ■ 


nicre: 
dans 
cjuj^tri 
les  foj 

parew 

^ucr  { 
•  pelle  ' 

^  ?  :t«i 

.  prend 

/r,  co 

Lai 

en  ir^ 

cno/r; 

iiiti£"t 
Con 

meht  d 

CpSITM 

deuzd 
on  le  ^ 
Mai 

^  fuic:fii 
parceq 

.    verbes 


I  M 

■.■■;■■    .foj 
■  ■■-■■■'  M 


Nous 
Vous 

f'  Il$om| 


'■■■  M  ■ 

''     ''■  .f,    ■  ■  ' 

T'CICrjN 


.♦  ■•;. 


r 


'>,    » 


^■fc^' 


niere  ;  !â  ^ilTéitliœ  Trcnf  rlur^téut  dé  celle  i^Ui  C:  trouye 
dans  I4  ttrHvimiifofi  4a  itibdc  qu'on  appelle  infuutif,  %,f%    , 
c]u;icre  moules  ôli  ct^res  génjérauz  auxquels  fe  rapIpo/tcMt 
les  forioacu^fi*  cUâîireiBtsiLdcs  verbes  réguHcrs ,  n>ivt  les 
quatre  c<ynj|ugj^i(ons  principales:  >l6as^roaf^W//»<//^j,  ' 
pareeâ^H1^]^«t^èMiQ(wpd^  peuVeai  fc  c;;^-^ 

qucr  iur  aucun  moule  comroui^»  4(,^iie|K)ur  celi  ^^^f^' 
pdlc  yçrlbet  irrégiter«îvlye|;  Verbe  iRRiGiiLÎik.**  , 
V  la^î^ti^re^^  -cftaicre  conjupifons  pj|:inc|paM  câiQ- 
prend  lei  verbes  ré^lictl  donc  nnânictf  ^çjft  j^c^miàf  ^ 
/r,  comme v^^^7«wv' ■   ;/:?'^'-         .'"'""■'•■*■/"' ,''^' *•-"•■ -■■, 
La^  rccondo  comprend  ceux  donc  rinfinlcif  è(i  tcrmièé 

L^^Mf^mc  comprend  ceux  donc  rinfinitâTeft  icfmhfté 
en  o/r»'  «^nitiie'^fvfrroîrj  co/y»ifaif>u-  ff.^»?  W  d^^j'j     t 

Laqfuacneme «Afia ,  nf mprîend  les  Verbes  d^f^'^ ¥*^$' 
ntticmilewune^cnxcy  «ommerr;^  <«ii|Mr4t#nrr' 


Conjuguer  un  verhe^  è'eft  donc  le  prcn4w>M>Ç^f^i9e«. 

mcht  dians  toutes  Icfîttpdiâcacions  dont  il  e^  fii^Mtijbk. 

C^s  mo^^§§$j^ifin^jiÇçi^t^iifi\i  que  fur  la  derhtereQU  lur  les 

deux  dm^$ff%(^\^ff^4f  ^^^  pt)i  it*hdittKfr»  comme 

on  le  verra. AM%ipçc 35  ^^^  article.     .  ,  w^  i<iov  iX 

Mats  avant  qile  de  païie^^itttfqttnitiiMt^îliDJ^ 

..  ftàcifairair  flp^ugqilir  |es  verbes  auxiliaires  tfvo^ryilr/v^ 

I  '  parcequ'ils  tflbcnc-^iajis  les  tems  compofi»aiBi>«Btt|es 


»^;;.:ii'!#. 


f^^^ 


,?■*;  •■•2 


Jaî^f  .■■■.•;;.  ,\-..  :  . .  :*,•' ^  . :V Nous  avions f"'^"W^««w'^»W'. 

Tjg^is  oiif'ifîéiisl^Wlty^^^^         V«B  aviez  ,t  ^5^ï?c  '^"^V 

'"   #*jHl%<^i.a3iiî  iîj  5119  -  Ilsavoicnti       .moiiiK  ril 


:*  .Va, 


Vous  av«9  /;ft¥i^,|K«^>^;i?i!p.  ^ipff  tJHytffpJMi  jjj^L  "T 


-w^ 


11$ 


ont  ou  cllcs^îii»^  #^i^<^  ■  ;  i;,.ïl  eut  |. .. ,.  ■ 


I^ 


A 


/ 


■■',» 


\. 


.fi 


"-■4».  . 


'■■  ■■  ,• 


/;• 


è 


.>■■-..  %:■       ■    ■    -"',■;■■  ■  ■• 

^■'  "-':' Il  mura  «U|  ;*r?î^!/;;t:?  y.'H- 

.  ^^        i-  ■■■■■■'■  • 


^Ivbtxs  cnmef , 
Vous  entes  '  -     ^  Nous  auroui«o  •  '  i^'^i-;» 

•  ■  ;  ■■,-;•  '  •  - '  ;r,ll»aurootci|«,wji;.rr'y)l  ■  .-^ 
■■',/-    :  Prétérit  iitdéf m,  .^   ';•/.  -  ^.--f.v  ;,.;:v,-.vf-:i,: , 

/-..;;*'  :/::Vr/^..  v-.■j^•:v^■.  ;v'     Cotu^àfulpréfaiti\ 

Jai  eu,  ■  •  •;  ■■  ♦>    :.■  ^  ..•■     ■      ':■..;•■■  .s. 


ti*^:-,  *  Nous  aurions  ^fij-.j ^3     , 

JUS  ont  CU«'  t.;    '        ,         .     V^.,.  *«ri^T  A        » 

;^,  ■   .■  ;•.,■.•;:. tt't:  Il  ^':j  ihl  VOUS  auriex,>.,^j.Q-^j)-f;j.  .■;.. 

Prétérit  antérieur.  Ils  a^fP^f»  u  licy^i^    1 

Tn  «...ci.n/itfvnuii  entes  CVJ>'v  .      *'«'''****rr*^  •*:-?>  ;  ^ 


'       Noustames  ctt ,      V  j„  euilesctldu  vottieouici 

■;  '-  Wtiitënt  eu^:-  ^--^i- -^^'Z-^-:  ij  cfe  eu^?.f^;f?;f%HF^^■ 

.■  .Nous avions  cii':::.''.^! .:  '  ■  •  ^  Aicf  ^^iytt^ •■;♦--'. ^^j*^ 


'  .Nous  avions  eu' ; ;: .''  '^i .:  '  '  •    Aicf  ^^iycx ^  ; ♦  ';";.^i3¥  ■ 
VbusaYicicu»        ;^     *    Quiiaii,  - 


■pMr' 


Il  aura  j*-^  :^^'  ^;  ;•■  tip^i;  i  ( 

7)siauronc.  ■,',^..;^-  ■**     ^^**  *"  ^** j«Éir?^iili 'MUÉ' 

'■■■  '  '^  *"..'Ai- ■:■;■■■    ■  -    ,   , 

Tu  laii^iblll  ii«  '^ 


^.:^fSjmm^'- 


«T'^ir^.'^: 


.»  \%".  *.-»^„;3,ip;i^,^#^, .  .^. 


-''^|îi:>;U:'-:? 


;j?l«^1ii:#-'^-  '  ' 


C  Olf 


lii: 


'■■V 


Qnc  m  ^fles  M  que  vous  ^jtc/c/w, 

cuflîcz^       ;      '  Avoir.  * 

Qu'il  curr:;^:..;^.-:^^V,-  •••  .v^.  ••r,-'V._^. 

Que  nous  cimCoI»^  ^       .      ••       •^_^""*- 

.  Que  vous  eufhcz  ^ 
•  Quils cuflcnt.    ^ 

'   TréUrit. 


-?* 


Ayèirea*   > 


Qac  j'aie cî^,.'^:  r  '■  ;  '^' *,  "^  \r.  r^X  '" ^f^W»^. 
Que ttt-aies  ei^ pu ^e Totts  AfMji'/:'-  '^ 

aycxeuv  ^  ,        :«  '"i^^  '1  ' 

Qu'il  ait  eaj  .^"'■n^-.?^  ■  y-;r>v*;TV^^47afW. 

Que  nous^yoiili  Wi  ;  ;  Ayilâtlrtl^^^   : 

Que  vous  ayez  ca  l        ^^il  _       ^  -^  '  ,.. 

Qu'ils «icnwà,..,.  î*A*TiÇin  »A,»ix.if| 

■Que  j'caffc«ï'.'^^  >*'■•'   '^--v  „■*'*;»  ^^^  ^^^^i  ■^^■■-' p '/■■:!  y 

Que  cueaite«%aii4]HeTi»i]i  ^Gérmdifpréfimi^    '^ 

'■  cu/fie»^e«>^'i^^^nv.i,kv.i4:^  :-^  ^  ■;■■■''> 

Qu'il  eût  eu  fi'^s^^îrlé^^a: .  ^^^^r    %  '   ;  -.■^.:"^.:-;;': 
Que  noiM  ciilfioii>«ii^Mc^7  Giivndtff40h  ^^^^^ 

Que  voQseùfCièt  eu ,.  .^^' \.  '  v  •  '  '  •-^^^■- f  ^--^^v^ •  •■  ■ .  "" 
Quilseo&nrw-icJfe^     A  ^«  *y*"«  ««•         :    r  ^    r 

Conjugàwn  du  verM auxiliaire  trKi,\.^ 

î!'^«.    .    ^^'-^#:,V  ,  Vdûs étiez,  -W:'^'^;'^^^^^. 

^  Il  ou  cikeft j^^ ..M.-. :î-?-^BW: . r^ ?^'- v^'^^^  ■  :  ■^- •■  ■  :  ^ 

.Nous  fimimcf  ..^,^^£^^i^^  -'"'^^ 

fli4»daetû»«ii'f:^KafSirt*  5  *??''.    ''".  '  c      '^^'^^^''^^ 


t 


•1    4/ 


■,1^. 


^'X.i 


A 


Ta  aurai  cté  oi4V9*i«  4«« 


■r-'  » 


r" 


{ 


Vous  futcsVv       ■       .     ; 
Jls  furent.  ■ 

Prêtent  Indefim. 

j'aiét^;  •  ri    ,r -^'ii       »    * 

Tu  as  été  ou.  vous  avez  été.    H  aura  tté  5     »^ 

Ila^téy    »^^  "     Nous aurpb» «w  ,^      : 

Nous  avons  été  ,     .V,  1  ;.;Voai4urer^r^'^^^v 
Vous  avez  été  ,  Ils  auront  été.      }  fcv  t 

Ikpnçété,    ;    y  .^>^',^         Conditimiêifri/ènt]  ' 

On  emploie  fo^ivent  les 
acuxtems  précédents  du  ver.  Je  (croîs;  -- 

bc  être  pour  j'allai  ^  tu  allas,.  Tu  feroii  ^       > 
ilallaVie  fiiis  allé  ,  tu  es  nibroitr  .        '         . 

allé  ,  il  cft  all^  »  *^^- "^7^  ^^pus  (crions  ,••     -; 
la  remarque  de  M.  <^  rief^  Vous  (cjirt , n     ,)^^;^^ 
taire  au  miDt  aller.    ;      ; .  Us  (eroic|iik .  v  >  v<^  ^.34^ 

.     '  \Prctéru  amineur.        ^  Conditiàiiilpàj[i.      - 

reusété,  '     V    .^  J'anroU  i>ii^)*eaiït^<.  ; 

Tu  eus  été  ou  vous  eûtes  cce»  ^ ^  aurois  ou  ta^pjmt^iti , 

Ileutéxé;        ,1  llaurowaifcii*fei«^»      .. - 

Nous  fcumcs  été  ,  Nous  aurions  ofifJafsm^^' 

Vous  tûtes  été ,  ^      fionsété,,  ;-^i»K^^  > 

Hscurentété.  Voas^uuitli^^l^lHf  <^»*^ 

ravoisété.  Ils  auroiw^  ih^^^ 

Tu  avois  été  wi  vc^s  avicx.      tié,      _      -y^:^ 
été;*!  ,    I  M  P  ¥  H-A  -f  I  f-* 

No»A  aidons  été  ;.;^    t'PréfifacikF^^ 

Vous  aviez  été     ,,-  .,  ;  :  ;-  ^  o^.  foyo^^  ' M^^^         ^ 
Ils  mvoicftt  été.     ^  »><  ?r  ..,/;,. -^  ,4iv: 

■..:,:■.;.  ;;fW«rv.3^iû.^.)  :..  Soyons* ^_'  .•.^i)^^,,^^^; 

Tu  feras  ott  TOUS  fetcx,      ^  Q"V*"***^°^  ;  ^r^•^^•' 
iKcral     ,      ■r-;^''rr:l'-  SùBiONCTUîÉÎàCÉli»*»*^ 

^^Nous^,-^-;^^^;;:^|.:.        Pr^^i^ilii,^        :. 

:,.  Vous  ferez,     .■  :  ^ v^V^...>,    ^     , . /^'?^--:'V^b.n 
'      Iliferoiit.  :. .  t^-J^h^il^  Que  je  loil  ,^  .\  ^  s  ^^^:Pê^<'^ 


\      0- 


*■  * 


t  ■ 


\. 


«r 


.-t  4 


Que  tu  (ail  iu  qvLt,  yùvLs^  Qu'ils  aiçat  ^i  - 

QuiKbiri,    V  t;^!^  •'^''«'^*^ 

Que  nous  ifbyohJi  Que  j*cuflfe  ëtt5 , 

Que  vous  (oyez ,  Que  tuicuiïes  été  otf  >iQ 

Qu'ils  forenc.     .  -     vous  cuflîcz  été ,.      •      ' 

Impàrfji.  :    Quiltûtétév         '         -x 

■^         *  "Quf  nous  çumous  été, 

Qucjcfuflc;  Qucvt)u$€nffic»été, 
Que  tu  fulTcs  ou  que  vous  Qu'ils  eù/Tent  été.         >    X- 

fufficz ,          -,       ,  '                                      ^      ' 

Quiliutj  iNf  I  N  I  T,i  r,    ' 

Que  nous  fuflîoîis ,  1             Préfint.      v  - 

Que  vous  fuflîez.  Être.                    '        '        ' 

Quil^fUiïint.  '         Prétérit.  :           V 

Que  j'aie  été,       "  P  A  »  T  j  c  i  p  e  aç  tii; 

Que  tuaies  été  Otf  que  vous  •     Pré/inf  -^ 

Quilaitété;  ■         ..  _        ,^ 

tf'V  à  la  troifiemej>erfon*  ^ant  été.  > 

I      ne  cft  un  folécOmc  tr^   PARTicxf  E  fa$$i>;  ' 
L    commun. ^c M. ^rb^  éx 

Quçnousiyow&^  V^;    1^  ô^bfJjdfiJ^ 

Que  vous  t)rez  été, ,   l.        En  étant.  *  <    ^     ;  '"^^  '^  ^ 


.s      f  r 


:^<,  r-r. 


;     P  R  B  m;  t  Bit  1     Go  N  J  u  c  a  r^o  K,    :V 
I  N  D  I  CA  T  I  l'.  ^  \j0^atfùi^ 

J'aime,  ^;>^»*^ it^^:^..^; ;^.-|t^  aiitfoli^yoïHiamîcx;-^':, 

II aime  i,;  '\-'}m\n-^î)v^'\H'^  Tèi^iiî^j^IiA-'^**^''''^>^^'^       '•'•■• 

vousaimct/  .i^i-?^  Jt^iu  ";  "^'«'«f™'^*  t  ^^^v^^io:/?:  Il-  '^: 
"ils'àimeut.  ;-■   ^ iatici  ?£> iî  Us  âim0içèfi,-.  :-.^it*^ :£i?oJ<E  '  ; 
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Tritériu 


'"\ 


.  N 


i    ■• 


Tu  aimas  ott  vous  aimâtes. 
Il  aima  ;  "' 

Nous  aimâmes, 

.Vous  aimâtes ,  V 
Ils  aimèrent. 

•       Prétérit  indéfi  ni, 

râiaimé ,  ;      ,    ' 

«^  as  aimé  ou  vouiàvez 

aimé,      . 
Il  a  aimé; 

Nous  avons  ai î^é,    • 
'  Vous  avez^aimé  i 
Ils  ont  aimé,      ..     v: 

V    Prétérit  àktérieur. 

Tu  eus  aimé  oa  vous  eûtes 

aimé ,  ^' 
Il  eut  aimé;     ; 
Nous  cuniesaimé  ,, 
Vous  eûtes  aimé, 
lïi  eufeht  aimé.        '    . 


C  O  N 

VouiTavicz  aîmé  V 
Ils  avoicnt  aimé.  > 


J'aimçrai  j       '         . 

Tu  aimeras  oK  vous  aimerez; 

Il  aimera  ;.       y 

Nous  aimerons  ;v 

Vous  aimerez  , 

Ils  aimeront.       ' 

•  ■■'■■•  ■■*■■-  '■  ■  .-     ■■  ' 

Futur  paffé,* 

J'aurai  aimé  , 

Tu  auras  aimé  ou  vous  âu^ 

rez  aimé ,      • 
Il  aura  aimé;  "•  / 

Nous  aîirons^ai/né , 
Vous  aurez  aimé^ 
Ils  auront  aimé. 

ComUtionti  préfint» 

J*aimerois  ^ 

Tu  aimcrôis  ou  vous  aime- 


riez , 
Il  ajmeroic  ; 
Nous  aimcrioni  ; 
Prétérit  antérieur  indéfi/^.     Vous  aimçriez  , 


t  ^fi 


Ils  aimcroienr; 

Çonditionelpajp, 

Taurois  aiméV>^  %'$ 
Tu  aurois  aimé  ou  vous  au<^ 
riczaimé^.    *    .,  ;/ 
auroitaimé; 
i;  Nous  aurions  ^ûMké,  ' 
Vous  auriez  aimé  ,  ^  -,  n'^. 
ravoisaimé,     '.;  j^^/v,,  n  I^«l^piÇ«:êN^»^1jfet^. . 

Tuavoisaiméo^vp^sliTiqC  Ok  j'euile  aimé  #    ^>^te 
aimé,      y/^^.--^---^'^'---  TucufIc«aii^«ifoaienf^ 

Ilavoitaimé;    ''"'-•^x^'^''^''  ^  nezaimé,.^-:^:^^^'- • 
Nms  avions  aimé  J^^ 


Tai  eu  aimé , 

Tu  as  eu  aimé  ok  vous  avez 

^     eu  aimé,  ' 

Il  a  eu  aimé  ; 

Nous  aVons  eu  aimé , 

Vous  avez  cil  aiit^ , 

Us  ont  eu  aimé. 

r  Phfqueparfi^t^ 


1    .»-*,*  M 


■,i 


^  il  eue  aimé  I 


Nôui 


A 


^> 


Qu'ils  aient  aimé.  V 

PJti/^uepar/aû, 

y        Que  j*cu(ïc  aimé ,  :    > 

^*       Que  ta  eufTesaiitié  ou  que 
♦^^w  :  i    vous  cuflîcz  aimé  , 

§a*il  cûtaimél  1 
lie  nous  culflions  aimé  « 
Qaa  vous  cii(fic2%imé. 
Qu'ils  cullcnc  aimé. 


Kous  eà/tibns  atméy  ; 
Vous  eufltez  aime ,  ' 
Ils  ciiiTenc  aimé,     V 

1m  p  i  %  a  t 
Prefint  ou fttit 

hmc  OU  aitntz , 

(^u-JjI  ainic  ,; 

Al  inon^f  ;,■:.'■   :  ^% 

Aimez,  ;        "^ 

Qu'ils  aiment.      ,  '^     ^  .      Tn  r  i  n  i  t  i  ï. 

Su&iôiicTiP  OK  CoNJÔNc^    . ,    V        Pré/enr. 
Pré/e^  ou  futur,         ;  Aimer.  ^   ^^     , 

Que fainàî -■;;:-..:;,  i.--    .•:  ■;    ;  ^térit.    ^    .  ^^ 
yuctu  ainjes  oji  qêe  vous  Avoir  aimé 

PaTICXPB    ACTIF. 


-.^.^ 


•.  aimiçïD^,, 
Qu'il  aime  5  , 

Que  nous  aimions^ 
Que  vous  aimiez  ^ 
Qu'ils  aimcnc 


Imparfait 


f. 


Pté/etu. 

Aimaiit.     »     ,  , 

»   ' '  .'    ■  •  ■■  . ■ 

Prétérit^ 
Ayant  aimé,  'vr' 


Pa^TI  CI  P>.  PASSIF. 


}    A  :;'•", 


J^</l«/. 


Qucj'aiiaà{ÎCv\ 
Que  tu  aimalTes  / 
Qu'il  ain^l'^     '■■ 
Que  ^ous  aimaffîons^y 
Que  vous  aimaflte£^> 

Qu  ils  aimailbat.  .  '     JÙtiià ,  aimée  mêtàat^mé, 

-  -'     ■  -^îv-'n/i'^"^-^''.»-   "flitmée  "  '*    - 

Que  j'aie  aimé  ,-^^;4H^:':ëi^f '^:-:*":^'  >  '    frètent.     _  ,     <. 
Que  tu:aic$Mm44^t'tJt|' Ayant  été  timî  y  aimée.. .  -^ . 

Qu'ilait  aimé.}.  V:l^:%/ .  : .  ..v.k'CAw^^  '  V^  ^'  ' 
Quc,nou$ayoi^séijwé^iî;if    V/i.»::  ■   *T^"V«    -,  ..^ 
Que  vott|  ;^|p(  ailliez  îî::?  v  En  aimant  ou  aimaàc; 


fi      =    ■ 


v- 


,  « 


<f' 


.    '      s  E  C  O  K  D  i  CoK  JU  G  Ai  SON» 


•  ^  ■  ■•> 


,>*  i 


''In*  d^ï'oa  t  I  r/ 

Je  finis  , 

Tu  finis  oui^nsûnUfez^ 

II  finit} 

Nous  finiflbn» ,         '/, 

Vous  finifTcz,      .      / 

Usfinifienr.  / 


ImparfaitL 


ï 


JcfinifTpis,  »v/u3-v*.^tu.i 

Tu  finïrtbisoMVôusfîiiifficz,  lis  ont  eu  fini. 


11  eut  fini  5     V  i   ^  « V    ^ 
Nous  eûmes  fini ,  • 
Vous  euies  fini,  ^    '  •^  ^ 
Ils  eutcnfiîni,  ,       t 

Prétérit  aihéiiiur  indéfini. 
J'ai  eu  fini,      ,     - 
Tu  as  eu  fini  pu  Vous  avez 

eu  fini ,  .  .  _  - 

II  a  eu  fini^         ^  ^^ 
Nous  avons  eu  fini  ^ 
Vous  avez  eu  fini ,  j 


,  Il  finiffoit }  .  . 

Nous  finilfio;is ,     • 
Vous  fitnificz, . 
Ils  finifibient. 

':/'/■' ^\-'-:: Prétérit.  "''::[ 

Je  finis. 

Tu  finis  otf  vous  finîtes , 

Il  finit  ; 

Nous  finîmes,    . 

Vousfinites , 

Ils  finirent. 

• .  >  .  Prétérit  ittdépni,    : 

•  •■    .         •■..•■      ■  i- 

7*ai  fini,  ' 


Plujqueparfait^- 

J'iaVoisfini,         \  ^^ 
Tu  a  vois  fini  ou  vous  aviez 
'  'fini,.  .•.;  **u/?v.  ■<':./' ■.  ^ 

Il  a  voit  fini  5      H^i 
Nous  avions  fini , 
VoUs  aviez  fini^    m  ; 
Ilsavoientfini.     r  " 


.,5' 


Futur, 


..m. 


Jefinifai,* 

Tu  finiras  W  vous  finuez  y 
H  finirai        '      jLt, 
V  «I  «m  ,  Nous  finitom^^i^ 

Tuasfim^vonsariretfim,  Vousfinirqt^.^^^^ \.,^: 
lia  fini;  •  Us fininmt.    :  '  1 

Nous  avons^fini/  ,  ^^^^     M^ 

Vous  avez  fim  ,  *  ^^Zac  • 

Vt^^mA»'       ■"■•   .•'■■'■■•■■'"■•  ^  j  aurai nm*, ■'■>**«*--i|«w..v^?^i 

iisiwif  i|i|i,^^,^^*^ .  /      .;^    Tu  auras  tiii^Waiwèi 

•TCUS  fifUAiT:  vr:  -«-.;.  H^'- --"■ '^î^i    Nous JWiWiifcl 

Tu  eus  %i  p«  v©tt$  eûtes  Vous  anres  fini  i^ 


.•*«'^ 


i  -'l^vv' 


•■.■ï 


V». 


4#' 


- 


>-    ■  -y 


^^■      i      .  • 


tfni. 


iisavex 


#: 


r. 


ttsaVicz 


•■    yV'. 


finirez  p 


•M'nrcx 


âisv'^.^y 


V  ,( 


'^ Condiù^nd préfent.  ^  .  -  ^^.  Imparfait,  ^ 

Jcfinit^;  •    \     -  Quf  jclîninc. 

Tu  finirons  «É  vou$  fîniricï,  Q»»  tu  finirtq»  o*<  que  tous 

Nous  fîmrioni ,  ' .       "  Q^^^^  ^«'t  i   ^ 

Vous  finiriez,    .  •  v  Que  nous  fimfîjons  ^. 

Ils  fiuiroicnt.     V  -  ^uc  voasmiflicx ,  „ 

^  «•/  Qu'ils  fiuiflcnt.. 

Conditionti pap,        ^  ^  ^„  /    .        ' 

V  \  •     >  Prêtent, 

J aurois oaj'ci^ fini/   .Q^cj^aic fini,      '    . 

Tu  auroiji  »«  tu  cufies  fini ,  Q^c  ^^  ^j^j  gj^j  ^^      ^  ^^j^^ 

<;u  vous  auriez  ,  l>«  VOUt         àvr-r  fini         "  ^ 

CUftlCZnni,  "       '  /^-.:i    -:     /?_î  - 

Tl  auroïc  où  ii  eût  fin  j; 


K 


.  :.:,#i 


fi 


Qu'il  aie  fini  ; 

Que  nous  ^ybns  fini , 


Nous  aurions  o«  nous  cnf-  Que  y^uj  ^y^^  fini,    v 

honsfini,     '     ->    -^      Qu'ils  aient  fini,     / 


■•«^  •• 


Vous  auriez /OKVoos  cu(fîcz 


fini 


■/ 


PlufyuipaFfàu, 


Ils  auraient  <iK  il(  euflent  Que  j'cuiïe fini    '^      ^  r* 
fini,  -•:   .  :;;^^..^-y^  q^ç.  ^  tuflcs"  fini-oii  <Jut 

vous  euflîcz  fini  I 
|u*ileut  fini;  f^'/r      >   , 
iue  nous  coiliohï  fini , 


.1   M'  P-i<kJÎ:'t»'fvii!? 

Finis  01/  finilfo.|f'^vfW'li^?i''' 
•■  Q u' i  1^  fipific  ,,,;: .  ^  ■'/>'> :C i^^S 
Fini  Ubns  jj,  ^^'^i":!  ■^,%^;,  ^^--^t 
\  Finifîci^,.,^^  • 
Qu'ils  fîfaîffçût. 


ue  vous  tttflîe^  fini  /  ^^.  ^ 
u*il$  vsSSxx^ix&l'*-^:''^>--^ 


'■■i\'ï.54 


.  "^    '•::■  '    .'■    ■■■■  ■'  ''.::■'   ■■ ,  . 


( 


TrêéMél^ 


> . 


i    -^ 


'Qu*i  1  fini/fe^- A^^0.;;-;  V  ■  .^ 

Que  nous  foiflJ9|^^^^.^.;.       .^-.t-,        ^    .,:,r^  ;'»-.. 

Qu'iis'fittiflciit.  .  ^^.siwir ,:.  .  Ayant  fipfc^^r'.^i*^:- i;,-i.?:d..: ■.;;.', 


.ï'7-w' 


> 


1^1 


♦  M 


%■■ 


■&*■ 


,'î*T-V'^ 


fc\£ 


.»*r 


-<* 


Piti^  T  ICI  PB  >  assit; 

Fréfint/ 
Fini  ,  finie  ou  éuut  uni  \ 


JPrétirit,     - 
AyaiQt  été  fini  o«  finie* 


&i\it. 


En  finiflânt  ot/  finilTant. 


T  R  O  I  s  1  B  ME   Ç  b  N  J  U  G  À  I  S  6  K.' 


■t 


In  d  ICA  T  i  F.       Vous  av<r£  teçu  , 

Iîsx)nircçu, 

^  .  <v  Prêtent  antineur, 

Jç  reçois,  ; 

-iTu  reçois  o«  Vous  rcccvei  ,  J'eus  reçu  ,    ' 
Il  reçoit;  Tu  eus  reçu  oi<  vous  eutcr 

Nous  recevons ,  ,'       ;  '  reytl,  '  • 

Vousrecevez^  Ileutrcçu; 

Ilsreçoivcnt;    ,  Nous  eumies  reçu  y 

^;     ;      Vous  eucçs  reçu  y 

v^     Imj^arfaU,      -  ^"^ils^^rent  reçu. 

Je  recevp^^     ,  Prétirit  aniériéur  iruUfni 


5'u  recevois  otf  vous  rccc-  j, 


Il  recevoir  5   ^. 
Nous  recevions , 
Vouis receviez  >•    'J 
lis  rccevoient.  .}.-} 

Prétéru, 


ai  eu  reçu. 


Tu  as  eu  reçu  'au  vousaVcz 

eu  reçu,       -         ; 
Ilaenreçu;^  ^  '^  v 

Nous  ^vons  eu  re^  ^'>i     • 
Vous  avez  eu  reçu  ^' 


Is  ont  eu  reçu , 
7e  reçus,  \        Plufyueparfàké    l 

Tu  reçus  àa  vous  reçûtes  ,  Xàvois  reçu ,         • 

11  reçut}  TuavoisreçuotfVèiliavici 

Nous  reçûmes,  ^eçu, 

Yous  reçûtes,      \  11  avdii  liçti V  # 

Ils  reçurent.  ♦Jous  avions  reçu  V       . 

>      J%/^:    *         Vpusayiczifcçtt^  ,;^^ 

\,  :    ■  -  ^  '    Ds  avoient  reçu..  ,^;?ui;-  \. 

.J'arreçit;'      .■■.•:••    .     ■  .  ^'    ■,^-i:'^ 

Tu. as  reçu  w  vbus  av^    *    .^-i^^^-^^^^ittar.'.):^!^:^:^-:.^.^ 

•     reçu,  -^^'  .-■••'    :■■   ^Itttarh^tà::^^^'^':^'^''  'J 
n  a  reçu  |  ?   i  Tu  rectvrài  rf  tcpt  «cr- 

ISFbiis ayons  reçav  '"'■  ,.--^  VWi^y^^'^>^«^•-•-^■î#-'^ ■-;•;•--. 


■.V  ^ 


V- 


nie* 

(Tant. 

n; 


:  ♦ 


leur, 
sus  çutcv 


'  indéfini 

^  -'■.■*'  ■ 

vousaVcz 


rottfavici 


**9 


:        Rcceve*; 

Qu'ils  rcçoivchc^  ' 

|||jfeilïONCTIF  où  CONÎONC 

'  P  ré fentoM  futur. 


Ouc  je  reçoive , 
Quctui 


ïlrcccyrt-^        i       " 
Nous  recevrons  , 
Vous  recevrez , 
Il  receviroïK. 

Futur  pap, 

raurai  réçii'  .^   . 

Tu  auras  reçu  i)i^  vous  att-  ^"«"^/«Çoivcsc^  que  vous, 

rcircçu,  .    :  ri 'î^  i  ^^'^^ '-^ 

Ilauraiiçjj  .  ^  Q«^ 

Nous  auiw»  reçu  .^  W  nous  rece^nsy 

Vousattrêzreçu^-  '  Qac  vous  receviez .     y 

Ils  auront  rpçu.  9uilsrcçoivciK.. 

Conditionelpréfini^K,   '  Imparfait^ 

|à  Je rcccvfois ,     ^.  Qocjc  reçqflc , 

Tu  rccevrois  ou  vous  rccc-  Q"*  ^ reçafféson quç vou^ 

^  riez ,'      ...    ;,•■'■,-:.■•■,  '  ^~   "  "'  '    "  ■ 

K  reçcvroit  5         '      ' 
Nous  recevrions^.'     ;  - 
Vous  recevriez.,"/ 
Ils  rcccvrpicnt.       .    ' 


Mi 


<^o 


Conditianel  puffii 


recu/ncz/ 
Qu'il  reçût;       :-.-\ 

Oue  nous  reçuffîQns  ^ 
mevousfl^uiliez, 
)u'ils  rççuilcfmC    ' 

Pfitérit; 
Que  j'^ie  reçu , 


r . 


/ 


\  *^- 


Jaurois «rt  j^éufTc  reçtt^'       9"* ^'^iercçu , 

Tu  aurois  otf  ni  eu/Tci  ^a    ^"*  '"  "*•  '•^^'^   W  l«f 
/,,.  «^..-  — !^„        .  7t#      vous  ayez  reçu  •      '     *^ 


.  ott  VOUS  auriez,  M  Wiî{ 

■ .  euifî-ez  re^u  •;  ^  -^r î^  a:.To V^ 
Il  auroit  on  il  eut  retti  j'^^'^  • 
Nous  aurionè  ok  dont  oi^ 

fions  «^U.,^^^^,,.^...:r4ir 
Vous  àuncz  ou  Toiis  cn£S^ 

Ms  auroiçit  0^  ils  ëaflcitt 
fcçn.   v.,a>^^^^-^<,,??Cv:S^4  Recevoir 


•u*U  ait  reçu  ;V-|>^^^ 
le  nous jyftD? reçu; 
ue  vous  ayez  reçu  4 


V'--  • 


■fj^  *"  i 


<      f*"' 

'••^H' 


':"'l 


-r*'. 


-,i„ 


;  •;  ^ 


ijo 


Frétériti 


cB» 


•'♦.    ■.' 


icçue 


■j  ;r*''  *^6-'  'I 


ri 


:■    t-.'P#«C,.-   .::,;-^-     ■-<^'««^^■• 
1  N  P  i  *^  f  N^  V   ii5  ^,l^t  rendu.     ;. --^^ ^^   V 
: ';   •   ,'^'    '''^"'''  ■■:./" ''*^^       [prêtent muMiUt^^^ 
Tu  rends  oirypu?  xçn^c^,  .  :^^  ^^^  ^cnda  pu  ^«tt  •tttc$ 

Nousrcndcws.^,^;,,^^^ 

Vous  rendez  »,  ^^g.,  y  ^^   ^^^^  ^^^^^  xtx4»^'^m-'\ 

^^^^^^^^^ 

''■■:^^M^i«^^W--^-M-  Ils  curcni  tp^-fr}^à:M^>^^' 

Je  rcndois *      -   'y     \.  Prétérit  anténtlarbu^i 

Tu  rendoisw  iropswndicx,  j.^ç^,^^^^h^r^i  . 

Vous  rcndi^^  ^^^^  ^5,,,^^ 

Ilsrcndoiciit,^^^..^y^Ç  fiwistvbiisciiWiApite   ' 

.  ;■  V'm'^Wtém:  -^^y^,  Vou^wi  i»,f«à4»»$ssiï.£  ^î 


«1. 


V)'j  i  là- 


■yl^'èih 


n'-"f':i^Çm 


Nom  renëmiw  *-       "^ 


lirott 


Vousrcnaftlfei;^^ 
Ui  rendirent.        .lîO^ 

J»âikndtt,        .'^^^3M  Vmiijp*||p^^ 


11  a  fcnilfi  I 
NomsaToi 


■  .■■:■(' 


;■'       -^-i-A-T"   ''-j-J^''?r-'%iV'^;~.''i~>*-  ï'' ''y■^- 


ëv 


t 


Tu  rendrai 
11  rendra  j 
Nous  rend 
Vous  rendi 
Ils  rcndror 

Fu 

J'aurai  ren 
Tu  auras  t 
rcz  rend 
II  aura  ren 
ts'oiis  auro 
Vous  aure: 
Ils  auront 

CohSt 

Je  rcndroi 

Xu  rcndr( 

driez  >i 

*lî  rcadrol 
^'ous  reh< 
Voys  rcnc 
Ils  rendre: 

CofuL 

J'nurois  o 
Tuauroij 

du ,  ou 

vous  CI 
n  aurotc'i 
Nousaur 

fions  n 
•Vous  atir 

rendu , 
Ils  aurbi 

rendii<^ 

lut 

'  :;  ■■  Pfi 

Kends  u 
Qu'il  la 


i 


OW      -.:/■,     ut 

Tu  rer^^fi»  totfs'rériflfèJR,  Rcndônf  ;      î  ?   -  V   A 

Il  rendra?  ;  Rcndd,   y  ;  jj,        .  - 

Nous  rcn<lrons ,  Qu'ils  rendent.     ^  ^        ',, 

l'aurai  rerdtt      ïr-'-^':  >  '  Q")«^W"«*»'.  "•'^'^;r;  A 
j  lorairenau  ,  ^ ,    ;-   . .   Que  m  rende»  cm  q«e  too* 
Tu  auras  rendu  eu  vous  au-  ^       ,.  i" 

llàurarendu^  ,'  .    R"''""*^*.;^      - 

Nous  aurons  rendtf  »  ^  ^ 


Que  vous  rendiez  ^ 

Ils  iuront  rçoda».^;;;^^,^iy^,^.,,.  ^^  .>y;c^ .... 


Vous  aurez  renaa,,,^.,^^^..j^^^^^ 


«  " '- 
*1I  rcadrât 

'ous 


p:^vifc>3;i 


j    .{Que  nouiiseodiÉont 


-'^. 


Nous  rchdrionsii^f'f P^l^i^:^'^  ,.^.        .    , 

Vo^s  rendriez.. S^-^rf;»:  •J?*^^^^-'??»;*»***'..''*-' 
Is  rcndroicnfc.  irii  .  a^  W»  ?î«  «ndiflçlu.  : 


Ils  rendroiciifc^-^^:iiu-^'^%'*^'^  «»5>*»Ç?«--  -.••-;:.•-■ 


Condttiomui 


Z:^^'M^?^:-:i^- 


J'aiirois  o«  j^euile  itndi*  *  'Qn<? 


ndà. 


i'f'    .-"  X\  .■«■^>-^:éà''*i 


Tu  aurois  OU  tu  enfles  rcï^VV!'^  ^^  '^  rendo'  ou  que 
du  ,  oi£  ▼oas  iiifte  Z'**  '    Viw»  liyez  rendu , 

vous  eofficz  i«^^^      ,24Ôirfil«ir««»dil'i  îi 

IlauroitiHcîliBJ^lfÎÉli^^^ 
Nous  aunopt  M'|i^p|i^i^AMMi^^ 
fions  rchdtr7^'"^;r:lSbf^^<^^ 

rendu  .^  :  .r/lP^^ 

l'eùfle  rendu  > 

QL  eiifla^ To^tt  on  crae 

'■Inidtt  1^ 

'0:.  Vkf 

W^  ■.<■.■■■-;:.;..,;,„ 


ils  auroKàl  PI 
rendu. 


Kendsêiltàidcat» 
Qu'ai^siifci 


*;i;.,iiiJ|>4ï  4;,:;;:;V:fr3i»v3--.';.  {-î  ?', 


*' 


■  -'4*-  - 


:'W 


■r 


.  L 


X 


Y  ' 


.>•■ 


■  ■(...* 


-»■• 


.>•■•• 


^ 


«u». 


09  H 


I    N   F   t  M    t   T   I   f.  PAJttlClTI  F^t  tir* 

'  . .   ■  .■'■''.-,.  •„         3  ■ . 


Rçnda  y   rendue  pu  itziix, 

!  ichdu  /  rendue. 

.1  ■ 


■  ■(■  ;,  t..  .-;><r^ 


*■'■■  S' 


^' 


Ptifent,  :':"'.:■  't»^" 
Rendre,      ^'     *  v 

^'         '  '  Pritérit.     ■; 
/L voir  rendu.    ^1^. 
ePAUTijcif»  ACT^n 
"  Pré/int,"    V  i^  *     ^y^*  ^^^  rendu  ovreodue. 

Rendant.  ^         "^    ^     *    ;       pérwfdif,    î  V  ' 

'  Préiérit.    >  £„  rendait  oif  jcuâm^ 

Ayant  rcrtdu,:>  ■>::!■  ■.::■""■  '  .-..ly;  .^^^.g^-.^,vV:.:&.;^;-- ^ 

■  1-  .•    ,'■■.;' ■;^: '.^.:^«-.'-v>  >..    ■•(■•■■  i'"'."-  .*     '■■.-■:■  '^'-'v'r/' ",::;, .    /' •""  ';;'/"     •    ■ 

Il  n*yà  qu'une  (enle  coînjogiifèii  jpoiff  tÂâilâ'l^rbcs^' 
pafllfs  s  elle  ft  Fait  avec  les  vcrbcy  jwwiliairfaijp»»  Jiyi»^< 
&  le  pamcipé  pafl<^dià  verbe  oit'onvcuc  conjuguer.  N^uc 
se  conhjignçcoRt- donc  qu'un  lèul*  verbe  dé  teice  c&e^c  ; 
en  faiurnt  reni^arquer  que  le  partHsfpe  ^vicm  l^Mi 
dans  cette  eon;ug«tfi>n ,  ie  au'tl  «ft  par  con(ïl^t)ef).t.^ottl> 
mis  à  toutes,  kswt^es  des  déciinairo^s  poii|^|^  Jiqlflp|t>l^ 
fc  les  goucâi  s«9r#r  Paaticifes*  ^     '    C  ,;i!^i*»^  v« 

./.-  ;^;.  .Je  (mmmà^-mxUc).''^'''^f^m^^^ 

;■;.•,  tu  êy  éyiyywâw  €Mié  m4ifkéêê^'^^  ^im^-^  ' 


.ï»^ 


■  (.■  -  ■  i:: 


ta«f 

>*^ 

noua 
vont 


nputi; 


./    ■:. 


^ 

ils  ^soient  ainét  m  çllct  ^loicfU  aimées. 

.•«;  :■■  ■■  ^  :     Prétfnt.  '     -'■'-■"■ 

Je  f|i^  aimé  ok  aimfe  ^  ' 
tu  fui'iiiK  YOtts  fû(e<  aime  oii  «m^ 
il  fîir  aimé*^  juméc  5       ^    >  '    ^ 
noui  fûihcs  aintéf  M  timiécf .         ' 
vous  fute^  aimés  mi  aimées  ^  >  ' 
ils  fucenc  aimés  oà  aimées.   , 

;     .*v  vvr  ,^'»^i^*  ■••.-^  ■*  ..•  .r^-^.  ->..<•    .  ■■:• 
Taî  été  aimé  wr  aimée  ;"^^         . 
tu  as  ou  TOUS  avex  été  aiiâé  M4nmé& 


»JS 


.  r 


Teut  été  aiinl  Îm  aimée ^^  ^^     - 

!»  ««*/?  vow  oi^  éié  aii^^iirti^^ 

«ous  comcs  été  aimés  m'mmhi^^HmBM: 
Tout  autcs  été  mpi^Ê^mmi^i  k  ^Xiliia -i^ii^i: 


'î;,  ^*),vf'^rv*^v-'' 


<  ■  j •»;4:t---  '"'''^^'•^W'flnfffÈ 


'^Jj'^-.:^^-  -i'-"'  ''' 


*iOjU'.>, 


-4-i^\ 


^  JVuiciiilédâili 


j^'-^^jKi^^Ên^fÊ^f^i^i^'  ^^•^w^ma 


Tft*  tiyfmtiix^'t^-^}^: : 


V. 


■  1.   ■  i  ■ 
.1 


ncms'avaiit  été  aimés^  aiméci,^  ,^^^rV  *.  s 

vous  ayx  été  aimés  ^aamiéç^  •  '  * 


1^ 


■-  T. 


S  aimée 


.«^V  ■;■•.'■: 


:?}mii-'''* 


%'■'<*  ■ 


■W:- 


%y- 


ii-wâfeviîj'i»..^îi-i;'\^i^ijaSiteiÊïS4i#^S^^ 


i^: 


S/ 


t       •»■■ 


*>/ 


{ 


.  I. 


,  ■■.* 


■'m'-'tf-  , 


^-^' 


■•■    -T. 

-54 


<f  Ô  M 


■■■„.'■  ■     •  '  ■  É  '  ■  ' 

.VOUS  avieiéîi  aimés  oif  aimées  I'- ^^7*^''^-*  • 
ils  âvoicnc  étç^iimcs  ou  «imcts.  /  ^         x  ^ 


.r*:^  >■ 


\/: 


FuXitr^ 


Je  ferai .aimé_Ctf  aimée, ^'  ^^^•■''■''■''^.(/•^fr^^^ 
tu  feras  ou  vous  ferez  aimé  ott' iisak^^f--  '  ■  •  . 
il  (era  aimé  où  ^i^éc  ;  '     :        v.}  ?     ' 

nous  ferons  aim<!s  vu  }iiméel|^Ç*'^  Ç'^f  ^^''■•■(.:^v' 

Vgus  ferez  sdmésx>u  sàméci,':-  '^'■*^^':^'^^^^      ■■■^r' 
ils  feront  aimés  Va  juméçf* .;-  -rr    ;       p»  ' 

.  ,  ..  ^./^:,     '.-     ■.  T  ■  *   •:-'■■'!.  v..  ...  ■    ....   ■■.-•/  ■-  ■  -  ■       ;    .    . 

'■*■-■■'■".       '■  »       *«.'"."■  ,L 

■'.■■"  "      »  .  .  ■   '  .■-■■■       ".■•■,'..-■•  •,*■■"■'■ 

;._;^^':  ■■;.-:•■  :'-yFuturpàft^:,^'':^^^-^g^^ 

J'aurrféé'aitrté  <w  9\mHf^-''^''-'^'^^^ 
tu  auras  ott  vous  aurez  été  airté^an^céfc^'^  *  *  ;  '  - 
il  aura  été  aimé  o«  àiméc  ;    'n- .-  <jî  -  r^  ;n^  > 

nous  aurons  ét^ armés  on  aimée» ^f  f «^1^^*' : 

vous  atircï- été  aimés  ou  aitiiéèii^^**^fy^  *^  ■  ^^^ 
ils  auront  été  aimé$,o/i  aiîBéa,<^       :ï  '^^    r       . 

'  '-  Je  Iccpitfàiiirfoii  aiméf^^'^îa^  ^^'^  m^^^^m  :  :' 
tu  (cioisou  vous  ibiez  «fliiitfi'flM^ 
il  fcroit  aj^é^wlinécf'--:^'x'^ï^;''^îi>f^v!^^^ 
nous  ferions  zvopàwm  9Asii^^f'\'?^!^^^^^^^^^r'- 
VQUÏ  feriez  aimé»^«ii«im!ét»^^'^>^  ^5^:^^^%-- .  ^ 

ils  ièroicnraimés  oif  aiiQiécs.  . .  .  ^  ^"  —  - 

^-   .       -K-r-,:  ■•■^rtï(;r>«i- %s1'rt*^ft -It^^^-^^l-  ■■  ■■  ■'.■■,';;;.;-■•■-■  - 

«  ¥  nMiiiÉiA«KfWàNM«^^  '  ' 

tu jMfoit  4Mf  la  eôâti'^él^v^l^tiléééi^  mt 

.  ilauroic  ^ilé^il^iià^ 
nous  aurions  om  ««Mil^biééliÂttKfP^ 


"VOUS  atoriez  w 


t-;- 


S<ns«ii 


i^  aimés  oirttmées, 
(^aésMeméÀ 


k"^-:?- 


.'  I 


rez  aimés  ou  aimés  » 

*ils  foient  aimés  ou  aiijiéçf.,  ',^  ^ 


*?']■%    -';••    ^5'.. 


■    '  # -^  -C  ON-    '\ .  !ii5^r 

qu'il  (bit  aiioé  a» «iméer     '  v    '  ,  /'  • 

'  (oyons  aimés  ou  ainjéc^  ; 

•i 

S  Ù  B  I  oit  c  tl^    Ôi^  C  6  H  I  ON  c  T  I  f,^ 

.V  ■  <  Préfêtu  4)tk  ■  Futur, 

Qae  je  (ois  ain«é  od  iu*iée  » 
que  eu  u>is  qu<^c  vous  rp)xz  aimé  ou  aimée  > 
qu*il  (bit  aimé  oi<  aimée. s  -  - 

<]uc  nous  (byoois  aimén  pu  almédi^ -^^  1^'  ''^^  V 
que  vous  (bycz  aimés  (itfftméef^  \;^\ 

qu'ils  (oient  aimés  iwi  aimées,   y  3,  .  ^  • 

-:  :'  .;\^'  ■■••■■  : .  JmparfM.  __f:  -v..;--  ,'n' ";^>'  -•: . 

que  ^éàffuéf  qiip  Vpas  jSa(nea^  aiflié  ^  dmée^ 
qu'ilfut aimé «K aimée 5     itlk^  %  1.4^.         . 
que  ndi#  f1l(lloà#alRlés^dlt1ftlÈ^^^^  ^ 


;^itîil^  été  jÉM'lM^^fltni«e|^'im{^^$.i^^  f  ^^3: 


m. 


•■■■      -,  .'.'■•■''     ■  <\:-'*(i'-  '■' •■      ■■.-.'         ■•-         ■■.„■■     •■  •".■■•    -   .  ■  •' 


W 


'■:Sii#i^^gll^'' 


mi' 


-r 


■■i 


ffi}-^'- 


.;-*.' 


r  ;  '^ 


m: 


l-  . 


-•■.- .'(  ■ 


:U.: 


^» 


£. 


*if 


QON 


^r 


$trc  aimé  otf  aimée. 


#^ 


/ 


-t(j'  -,.. 


%; 


.^ 


■  .1  ■ 

•     !■   ■   ■, 


I 


■  /i'  .-Aif-.; 


Préténi, 
*       Avoir  été ;ïittié*biiimée,  C  .*     * 

■  ■  •!«*  ■■■',■  .'■'       '  -      "     ''''■''  ■'         ■■':■■ 

Par  T  1  CIFE      W  A  9tl9^    '   ^ 

,  ;. l-^-*V  ;^-;.::::-'  ;'  V;-.    Préfint.-    \'',:^f  ':^yî 
'■  ■  ^  ■-  ; Aim^ 0ic  apbée.    •         -'■■;. #"  "■ 

-  -■  •■  ■  t  ■  -,         ■  ^  t  -x      .    .. .      ■      'A  *  - 

^         Ayant  été  aimé  0i  aiméo 
«  :'    $n  étam  aiméoKatmée)  iiiié^qijiaifii^M limée. 

•  •  "      -.    .  .  -,      >       ••      •      •       '  - f ,   >^         ■■ . 

Ponr  bien  con|â^è^  ttàVèrbi;',  If ^è  fiù^^^^iiTe  con-' 
Aoîcre  la  tcrihinailon  'jle  fbn  infiiiitif  ^.il'nft^  ebcitre  fa-  ^ 
^oir  Id  différentes  terminaiians  d^M  teins<le  (es  autres 
modes.  Ay^c  de'donoër  dès  règles  générales  for  cette 
matrçre ,  il  eft  nécefnBtt  de  diirimrlès  cesat  des'terbcs  en 
^egftVfimples  '8c  en  teiusxonipoiëarlet^teMi  finif^  font 
ceux  qai  Ibnt  exprimés  en  unièiii  mt;  ^  aco6inpagnés 
des  pronoms  pcnbnnels;^j,^«  il  oa  tiitt^mifis^^s, 
ils  ou  liiis.»  cqnmieiiffMn^à  /^imj{^^  &c. 

tes  temk^compoi<($.^MireMs  i|Bâ  fil  héafi^tmà'mrec  les 
.  lems  des  yerbct  anztUitfcs  avofr  o«  éienr  g  le  avec  le  par- 
tieipe'  du  verbe  prkuSjp»li''ciéilBë/'M^  istin/>  Pétois^ 
tombé  y  hc.  Il  y  a  cMMeceftayis  ceftftiplljfMi  m 

principal,  comhw/tfi»»^ <i iM^fif 
'  Ces  derniei#tea'fiy^inyÉii^ 


^^î^s^irtï-îjî 


,'.V     ,.«      i^'. 


«r 


-  les 

^c«td( 


.*       '•,* 


ICJA^.^' 


- ""-' 


'^, :-yf\;i-iy, \]e^'Mà.à&;à>i-..ii.ii''k-:.i:À:ii&V'/iM^ :,-•  'ii:^--..:;^^- ;'. . '-. ...■  ';>:,.;  •%- ..;  •■ 


hUcéti  rend  la  formatiofi  a/le^  di/Edle.  Ceux  4*cn^*tui 
qui  fervent  à  foçiQcr  les  auttcs  «  s'appçUeot  ccms  prtmt* 
,nft.;  ce  (btic  :  .       -  :  ,  .•  -'"t;;.^:  .■■";.'/..  ■'".';•,'•. 

L'infinitif  pré(cnt,,       •     ■        i 

Le  panicipe  aùif  prêtent.  ' 

le  participe  padîf  priircnti     ^ 

Le  prêfent  4e  l'indicatif. 

Ex  le  prétérit  de  TindicatiÇ  '^  v 

AinH  les.verlys  dont  les  tem/sprimitifii  (êront  terminés 
de  même, iè  conjugueront  de  la  même  mftoiere.  Les  ver- 
bcs'-compoifik  ont  les  tems  primitifs  (èmUables  à  «eux 
des  verbes  iîmples  dont  ils  font  délÎTéss  mfis  touk  let 
verbes  d'une  même  conjugaison  ta*ont  pas  pour  cela  les 
tems  primitif  terminés  de  même.  Nous  ferons  donc  da|if 
une  liicme  conjugaison  diift^rentes  daSlès  de  terbes  ^ 
fuivant  î%terminai(bn  de  leurs  tcMs  primitiifs. 

P  k  1  M  Z  1  &  i     C  Çf  H  I   II   O  Aï  S  O  H/ 


><. 


:;«.■■-.,:.  ■•iié:.' 
aimer    timâBC 


•.I  ^ 
aimé 


r 


;  'al' :• 
fldhnak 


Tous  lesTerbes  de  lapremiere  conjagai(bir,àm  font  eét^ 
tr^  grand  nombre,  foivcÉf  cètt^  régie. générale  pouf 
leurs,  tems  primitifs,  excepté  fai|emjg)i^  iwy  6ç  m^i 


^«t -...»■■ 


:,vr- 


:>*>>v 


:^: 


:S  I  i .:A- -p-^t •■  ;...€rf  ^ -Il :*:##  A . t ' ;t  V  i8i 


fnir     Iniflaot       fiai     >fiiii     tefinil 


^^1 


\ 


fencir 


"*a'i 


•:-* 


>fj;;'.  ?. 


*:''•■■:■■*■ 


perdait  fliisè 


%  mmttr^  k  mMi 


.  Les  vcrlMt  oB  ccité  pronrane 
M  de  rimiicaiif  la  conConae 


'X^r^ 


*î^:- 


«.*'-i;", »  •,'«?' 


'■  NJtA-^»  /^'j 


<;..i- 
>..( 


'-    ■■■(■ 


-m 


■ri 


H 


.  "■'» 


i  .- 


<      j..  .,  ' 


^.. 


#.• 


-;;* 


^i^ 


enir 

tenir 
venir 


enanc 
tenant 
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Sèèondè  différence^ 
cnu 


^ 


tenu 


venant        vcim 
Bénir  a  Tes  inflexions  comme  £nir. 


lent 

je  tient 

je  vient 


loi 

je  tint 
)c  vint. 


Trôifiemt  différence. 


rit 


"-■■S:-"    \t  rant  ett  rc 

: '  ,    couvrir     couvrant     couvert   'Je  couvre    |e.couvrîi 

CowdLiii     foufhanc     fouffècr     je  loulfte    je  rouârii 

'AppàUifrirz£t%  tcms  primitifs  comme  finir, 

•T   R   ï)   I    s    I   E    ME      C'  O    Vk  J    U    O    A   I    S    6   N. 


evoir  «vant  u    ,       'ois 

recevoir       recevant       reçu     je  reçoit 


\ 


-    éoîr 
aflcoir 


chôïc 
tdéchoir 
é(:hoic 


oavûic 
>uvoit 


Première  différence. 

eyant  it  iedt 

afleya&t      aflït        j'affiedt 

.       Seçionde  différente, 

éàût  o  di 

dkhêanc  '   déchu    je  d^cbdi* 
ichéanc       échu      j'échoit 

Trùijtemi  différence. 


ut 
je  reçus. 


vil 


if 


m 


fécbut 


'  .'  ••. 


artt         :  H        eujt ,  eus ,  uié /      ui 
ponvsnn:  '  \    pu  '  je  peux  m»  je  puis  fe  pus 

l^éniut 


émouvoir    imouvanj:    .éàiii     l'éaifuit 
Quatrième  diffirencti 


.:«/' 


•i  t 


M- 


r^' 


•■  ■  J 


voir  ^fc        tt       0it,dif,«i»      U»  ui^ 

Civoir  iachâoci|p^  f     (u    je fait«Klçi;/||     )r^<     ' 

eiktrcvolc  çiurcvoyàilt  entrevu  j'emrevoS'^iyenrrevît    Â 

•  pourvoir  pounroyant  pourvu  je  poérViMT'^  '  f e  poarvui 

'*',■■  -,  *      ■    '    ■  ■..*,,,■.,  ^  ■•  t  -■•      -  ■   *■ 

tâloir  TaUii% 


U       aux 
tailla  [eY«iu(^ 


g 


tel 


tf/| 


^^- 


N. 


J 


,  ul^ 
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Ç   U    A   T   R    I   ï   M  E      C    O  N    J    U   C  À   i  %    ON, 

dre           >daot  ,        .   du  ds                 dit 

rendre      -   rendant  tendit  je  rends         je  londii 

icpondre      ryi^oiuianc     répuhdu  je  réfptids    je  tcppudlf 


Première  difér^nce.  ^ 


à- 


indre  igiumc  '  iric          ini            ignft 

craindre  craign\nc  craint    je  crainr  je  craignit 

peindre  pcignauc  peine      je  peint  je   peigni»   ^' 

foindre  joignant  joint  '  je  joins  je  joignis 


aitt 
plaire 
taire 


',    Seconde  différence,  , 

aifant  «  *t<  Of  * 

plaifaiit   V    pla     '  |e  pfait  je  pltit 

uiOint  tu         je  uis  }etus 


■'■.«.•  ' 


iTroifitmie  différtnce. 


ui»  ulfint        -'ulr  ^^^^    ■  1^  ulfis- 

produire    produifant      produit   je  produis    je  produiiît 


<  -y  ■-,♦.:«.': 


4iuatriéme  dtffênnce^ 


•..■..-'■ 


(  o>rfe  i     ixjifftat  )       :^:  *  V  t 


J 


repaître     repjiinaix   ";  ■>  t^     \e  xe^U       |t  ttpuf        '  < 

connoître    connôfflaur    Cbniia      |e'V:Qkmoil    jecwmtii  i!^;       '       ^ 
paroicTC'     paroIQtiic       ptcii         ft!pil:éts      -ff  ptttts.       '    ; 

De  ces  tçms  primitifs  des  verlief  r^fiu^ci^s ,  noits  atlont 
former  cou$  ips  sluxxçs  tcfns  des  qtiatre  conjugsùfoiu  ré««  ; 

De  i*iiil^ipf  pfé&nt  on  Kormele  ffitar  de  l'ind^atuF  ' 

çn  mettant /cUÎeniçnt  <u  iiprét  |^  qoii  fe  trouve  dans,  la 
tcrminâiroQ  àe  hiifiiiitiif ,  dbiit  on  Juipprime  IV  fauêtS«> 

nal 
^imer 

le  lesirerbef  en 


pour  les  yerbes  dela;quasrieisgMiiij^^ 


faat  lîxç^pBpr  p  cette    ^^  ,, 
comme  i|wtfr^,^IW^  |  vtm^jlilif^eiiftraii  ftcivo^^ 


■;i'& , 


/ 


^ 


■■»■  -..y 


/\ 
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Du  futur  .<}e  4'indicatif  on  forme  le  conditiooncl  f»ré^ 
{cnc,  en  changeant  <»'  en  ois  :  j'aimerai ,  j'aimeroisy  je 
finirai  ,  je  fimrois  j  je  vendrai  »  je  vetùùvij  5  je  recevrai, 
je  recevroisi  S^ci  ;    ;        .,  ^ 

Du  partidpcàâtf  prirent  oaibrmé.^  / 

.1  ",  L'imparfait  de  l'indicatif  en  cHtneeant  ant  en  ois  : 
aimer  ,  aimant  ,  j*aimois  :  finir  ,finijam  ,  jefinijfois: 
recevoir  ,  recevant^  je  recevois  :  reiuiri  ,  rendant , je  ren" 
idois,   ' 

l\  faut  i|[ceijpter  avoir  ^  ayante  j'ayois  sfivoir ,  fa- 
cMatU  tjefavois,  *       -s^ 

1".  Le  préfent  du  fubjoinéHf  en  changeant  ont  en  r 
muet  :  aimer  \  aimant  ^  que  j'aime  :  iirejiifan$,quejc 
ïifi  :  pendre  ,  peignant^,  que  jf  peigne.    ' . 

Il  faut  excepter  i  \.  Ie$  verbes  en  enir  qui  «changent 
enant  en  ïenne  :  tenir ,  tenant  ,  que  je  tienne  :  venir  ,  ve- 
nant »  que  je  vienne,  1*4  Xcs  verbes  en  evoir  qui  chan- 
gent €V4nt  cnoive  :  recevoir  »  recevant  ^qi^e  je  reçoive. 

Du  jpamcipe  pa0tf  on  forme  cous  les  jtems  coifijpo- 
Ces  qui  ^  trouvent  dans  Tindicatif  ;  le  fubjonâir  & 
l'infinitif  ^  en  joignant  à  ce  participe  les  tems  fimplcs 
du  verbe  anxiliairc  avoir  ou  du  verbe  aiâciliai^e  être; 
&  l'on  forme  les  t^ms  dj^coiRporési  qui  Ce  trouveni 
dans  les.  mêmes  modes  »  en  joignant  au  même  .parti* 
cipe  les^tems  cpmpofés  de  l'un  oa  de  l'^tr^da  mê- 
mes, auxiliaires  :  aiofi  ^  parti(ape/pai)[^  «£iW  ,  fc 
forment  pour.  Ji'aâi/[  les  tems  compoûCjrj  yW,  aimé  , 
j'eus  aime  ^j*mfis  âtihé^yaura^aind ^  fonrois  aimé; 
que  faiejàimé  J  ^J'eujfe  aimé  ,,  avoir  kmn/  ,  ayant 
aime  ;  &  \t%  tems  wcompo(^  yW  eu  mmé\  j'avais 
eu  aimé  ,  j'aurois  tu  aimé  »J*euJfe  $4  aimé^  8c  pQur  ié 
paffif  t0us  les  ti^ms  dfes  dimrens  modes  >  comme  on  le 

l>eut  voir  «  au  ^bè  fàfif  qik  mm  «YOfii  tooiégvé  €i-> 
devant;  ^■:^■-«.mç?■cr^i.■l(.%  ;.^v.H:vn;^.  ^v;  :*^'^v^.  ■■  • 

I>tt^pr^rcnr  en  ri^'carif;  on  fbf  1^  ili^^  ài 
iapprimant  iraltnicll  k  pronom  fiuCùàaa^  j'hume  > 
aime.  Je  finis  ,  finis»  Je  refoii ,  refou.  Je  rmdi  ,  rends. 
^  £>u jr^térit  de  Findtctt^on  fonfi  l^tni^irfiûc  du  fnb- 
jonâir  en  thangf^tst^tt ê^  afi  poai^la ptimiere conju-^ 
gaifoii  sj'aimatiffimèifif  Ji.  èil  âitiMfil  ttttlemeiit^ 
au  même  prêtent  die  lliMiftcattf ,  ou  forme  MaqHtffidt  da 


>/«■ 


C  O  N  i+t 

rùbjondif  des  trois  autres  conjugaifons  :  je  finis  ,  que  je 
fnife  :  je  tins  ,  que  je  tinfe  :  je  refus  ,  que  je  refuffe  y  je 
rendis ,  que  je  rendijfe,  •  "^       . 

ypye^  les  articles  Modes  ;  Te  M  s  s  Personnes  ;  Par^  . 
TiciPE  5  Régulier^  Irregulxer  s  Defectie  j  Imper* 
soNNELs  ;  Nombre.  *     m''  ■  l' ' 

CONQUÉRIR.  Vf  rbcaftif,  irrifgulicr  delà  îlconde 
conjugailon  jCompofé  de  i^i/^rrr,  (chercher  )&  de  U 
prcpoircion  latine  cum  j  qui  marque  union  ,  aiTociacion» 
accompagi^ement.  Ainfî  cOnûu^rir  (îgnifié  chercher  ayec 
d  autres  ,  avec"  une  nombreule  fuite ,  pour  s'emparer  ,  fc 
rendre  le  maître.  j4lejcandre  conquit  tAfie  avec  tes  foldats 
qu  avait  difciplinés  Philippe  fon  pere^ 

On  dit  au  figuré  ,  conquérir  des  âmes,  Xavier  fit  dt 
grandes  conquêtes  dans  les  Indes,  - 

Ce  verbe  ne  fe  conjugue  point  fur  ^tf/rr>  c|ui  n'cfl: 
ufiti*  qu'au  préfent  de  i'innnitifs  mais  ùir  acquérir  :  voye^ 
ce  mot.  •^■''    --^T-  ■       \--'-'  ■■■:'■■■■      .^. '"■'.'■   ■-.    -■^' •■■-;'  '  ■  ■-■: 

CONSÉQUENCE  ou  CONCLUSION  i  voyei  Syl- 
lOcisME.,'' .'■;'•    .      ':■■.'' y:'-'  ''■^-■[-'-■-'■'\/-^'  '■'^.''. ■'.':':' i'-'-  . 

CONSONNES,  tes  divers  fons^qui  comporçiic  tout 
les  mots  de  la  langue ,  (ont  formés  par  deux  moyens 
bien  diiférents  ;  i";-  L'air  étaot  pouffé  avec  plus  ou 
moins  de  violence  par  les  poumons ,  eft  alors  rendu  Co* 
nore  par  la  feule  fituation  oti  (è  trouvent  les  organes  de 
la  bouche  v  fituation  permanente  autant  que  le  veut  ce- 
lui qui  parle.  Il  en  elV  à-peu-près  comme  d'un  tuyau 
d'orgue  ouvert  «  ou  comme  d  une  flûte  ;  tant  que  ce 
tuyau  demeurera  6uvert  j  &  qu'on  lui  fournira  du  veiit  » 
il  rendra  d'une  manière  continue  le  fon  propre  de 
l'étac  &  de  la  fituation  oti  fe  trouvent  les  parties  par  od 
l'air  pafTc.  De  même ,  tant  que  celiii  qui  joUe  de  ia  flûte, 
y  Fournit  db  l'air,  ou  entend  le  fon  propre  au  tronque 
les  doigts  lat/Iènt  ouvert  y  ce  tuyaird'orgue  ^  cette  flutc 
Q'agillent  point  ;  ils  ne  font  que  fe  prêter  à  l'air  pouffé  ^  ' 
&  demeurent  dans  l'état  ou  cet  air  les  trouve.  On^-fenc/ 
que  nous  né  parlons  pas  de  ces  vibrations  infeiifibles  qui/ 
iont  effentielles  pour  qu'un  fon  foit  formé  ;  ^o^s  difon^ 
;^leau^t  que  ce  tuyatt  d'org;ue  8c  la  flûte  n'ont  point  de 
niouvemeat  fenfible ,  de  ne  changent  point  leur  iitoadéa 
vifible*  ^i:à'^-ë'<-%'<»i:i^'i'i'-  '■■■■■: -f^'^-r  v'v-v'v ■  ■■:'■■  .■  -  '-iv  >-■■-(■.. ■ 

;■  .  ■  Tomel,  ■^■■"':  ;■■■  y  ^■■"  ■•■:■■      .  i,^--:' 
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Voilà  pr^ciTilfmcntîa  voyelU  j  ou  plutôt  la  voiscfimpUi 
chacjuc  voix  iimplc  exige  t^uc  les  organes  de  la.  bouche 
ibicnc  dans  là  fituation  rcqUifc  pour  faire  prendre  à  l'air 
qui  fore ,  la  modification  propre  à  cxcircr  tfel  Çoy\  j  &tant 
•que  cette  iituaçion  des  organes  reftc  dans  le  même  état, 
on  entend  la  même  voix  (impie  ,  ou  la  nicmc  voyelle, 
*ay(îi  ldng-tciTU)S  que  U  re{piration  peut  fouitiir  de  l'air  : 
les  poufnons  &nt  à  cet  égard  ce  que  les  fôufilecs  font  à 
l'orgue.       .  '  ^     ^ 

,^i^ .  L'air  dans  (on  palTagc  cft  rendu  {onor,c  par  Tadion 
ou  le  mouvement  de  qifciqu'un  des  organes  de  là  parole; 
cette  aâion  momentanée  donne  à  l'air  fonore  uiic  agita- 
tion ,  un  trém6u(rement  également  momentané ,  qui  mo- 
difie d*une  fa<çon  particulière  le  fou  que  l'on  forme ,  mais 
qui  né  le  modifie  qu'autant  que  dure  ce  mouvement, 
c'e(l-à-dire  un  indànt^  ti  en  vouloir  \t  faire  durer  plus 
long  temps»  ce  ne  feroic  plus  un  mouvement  ^  ce  feroit 
tiné  iituatioj|i  qui  Couvent  ne  pourroir  donner  auctth  Ton 
parcequ*clle  exige  que  la  bouche  foit  fcrméç ,  et  quivàc!- 
quefois  produiroit  une  forte  de  fixement ,  parccqiic  l'air 
ne  pourfoit  paiTer  qu'à  travers  les  dents.-  On  peut  compa- 
rer cette  articulation  des  fons  au  coup  d'un  oftarreau  fur 
une  enclame  :  il  faut  répéter  ks  coups  de  mattcAtt,  poor 
avoir  de  rechef  le  (on  qu'on  â  entendu  la  première  rois: 
de  même  ,  (î  vous  ne  répétez  le  moavcmtut  des  lèvres 
qui  a  fait  entendre  le  h^  par  exemple  j  li  vous  ne  rcdou- 
blezr  le  tr^ou(rem€nt  de  la  langue  qui  a  produit  le  v,  : 
on°  n'entendra  plus  ces  modifications  dans  les  fons  que 
^vous  lormcrez  :  en  prononçant  ta  fyllabe  b^^  vous  traî- 
nerez tant  que  vous  vbuarcz  »  &  que  vf>s  poumons  y 
pourront  fumre ,  (bt  le  fon  a  :  mais  vous  ne  pourrez  vous 
arrêter  fur  je  fon^^  &  pour  le  faire  entendre  plus  d  un 
rnfVant ,  il  faut  le  répéter  ;  le  reproduire  par  un  nouveau 
mouvement ,  c'elè-a  dire ,  que  vous  pouvez  Ibimer  plu- 
jleurs  fois  de  fuite  ce  fon  ^,  mais  qoe  vous  nf  pouvez 
jamais  lut  donner  plus  d'un û(Um  déduira ^^^^ 
ibif  que  vous  le  fbrn>ez.  ■'     - 

Or  cette  modification  qu'Un  mouvement  particulier 
des  levrés  ^  ou  de  ki  langue  ,  on  de  quclqit*aatre  organe 
de  lavparole,  donne  aux ibot  que  nous  formons,  c'cïï  co 
qu'on  appelle  anicU/ation  jla  voix  ûmpk  qui  en  cft  m«- 
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fin  les  carA^crifs  dcfthiës  à  rcpréfbhcer  dàlhis  i'ëcdtUft  éé)i' 
^^fiprtcs  d'diticuUtîbns ,  ont  ié  ndinde  c^nfim^i^  -  -^      i  ' 
Con/imnt  {îgniMe ,  ^tùfûnnk  àikt  u/t  èé^i^  ^  pftr^ê<|u'cil:' 
effet  on  iii  peut  fdritler  ïinc  arHctiUtibh  ,  Uh^rtioëifica-i** 
tioji  de  voix  V que  cette  vohrfle  fubnf^e  éc  né  (biil  l^itiéà  ' 
en  nicme-tenip$.  ynè  cdiiCdm^t  cft  dohc  VtÊtiê^ià  n|io<^ 
diiication  pdlïagere  que  Xiùiti  dé  Isi  ^èiÉ  )'eç6i(  pa^  l'ab^ 
lion  momentanée  dé^uèlc^u'tih  dès  organes  de  h  parole^ 
Qu  elle  eft  le  cau^lire  rcptéfcntatif  de  c^  tWfii  \  fcion 
que  l'on  prendtâ  tmÏAot cmfiMiè  ^6\ïi  d^ftgner  It  fan 
même    ou  pour  dénbitiMér  là  léttfè  qui  le  tmlïthtt. 

Il  eit  arTiît  ^gUlfié^  ^ê  (é^  OrànirtiàiriéHi  tié  tbienè 
pasdâccofd  iûittikt  fût  le  hOfHBrt*  <k^  <âhiâ!ci^^^i 
ieproreilttilK;le9ârtici!kiti6tl§;4c  qu^"^  ûl^fiihAt.àmfiiihts. 
Tous  tecdiltiOi/n»tit  f<mtik{%^h,  e  id;f,g^k,(drnà 
<r$  ^  à^if^i^Mil»  >1  ^ft  Vrai  qu'eu  itiedièitçinp» 
queK]ae$-tfl|$dillii^Éitîf  dèi  atr^m;  par^etiut  (bhVètfc 
ce  caraat^è  ttfimi^t  êt^x  tbMnnt%xnàXo\r!i  qtjèfôtiij^i^ 
fois ^/ ,  at  d'âMH  féW  */:  fiiil^  il  ètojlî  to  rtActrfÔii  h 
k  nombre  dc;i  ^èiii^ii^;;  ||H^ndl&  t)t^  ti^n^Mi 
n'di  pa^  tftit  dt!i;ié;itliètoii.  D'aéucj^  veulerit  f  aji&è|  tfA  ^  ^ 
kiétimmii  &yè  mdt^Hé  fblble  , i?^  mot«R lii^  ' 
toyco^W  qttt  féft>it  effoobft  Vlffgé  èdnUAinèi.  &^âctéf  ; 
prétendent  que  ccîs  trois  dcrnicrçs  ne  doivent  |p4$  éttîè'- 
confptéefi  ;  (Moi^dtef  fyitiiM  <fes  foa»  i^d^Ma^t  j  k  . 
cela  parecfqirdidè  fit  ftxiiqtet  «ci  dtà&kté  éi\à'iÀ9^ 
\^h ,  réufril  tid^cfilblé.llÂi  C#  détriif  aigei  qticiodt  € ' 
monde  re(^i«Moff  poilr  cé^dnÉ^  <K^àh%^-tt%^^  fl( 
que  cependant  ià  plàj^té  4es  Aùtèttts  <fé  Dlé^dimâir^  ' 
I  confondértt  è¥ec  deirir  td^etlcf  afàt^uelleê  elles  nrrcffi^* 
klcnc  que  pif  l^jlgare  r  tt  ^tk)  K  f  ,  qui  ajoutées Jtlîri 
F^cçderiteâ  ^  fbrnknt  lé  éoni^rè  àc  Vingt-dettt  tohibh'i 
Ms,  ou  fetiiènvéht  dif-ncitf ,  ft  Toti  né  veut  pas  y  eàà^^ 
preiidre  les  iùùvÊUû^;om  OKmt  dix-rept  Ott  (me,  fi 
[l'on  veut  éwc<*retcittéârltj^&' le ^,  :•  --ir^         *  ^ 

Pour  fixer  cepend^.  les  èf^ritt  fur  tés  VanMbàl^; 
locjs  comptet^oBÉ  vih^  iM^kitioi^  fimples ,  ^tj^-^k^ 
m iK  fdniifkf  €Oitip<»fôesice  foûttei£t!( ithji^éôùi, 

VJ, g dou4 ,^ dot . i,l, ^inifi  fif^Jjf^Sr 
h'r.niOttiUé^  «Adottr/éiit^tliUé^dcil^a^ 

■ .  V  ■  ■■■,  "  ■  ■■'■■  ' ■  -, •   ■,,■■   ' ;  //^;.rt  "■■  ' -'  ■  \     '■  ■'. 
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:  Lex  ne  fe  compte  pas  ici  »  parcequ'il  n'ade  Ton  propre 
'     que  lorfqu'ii  équivaut  à  deux  autres.  De  menie  c  dur  &  k 

équivalent  à  q  sfàxxi  &  r  doux  ne  Tonnent  que  comme  c  ; 
'-  &  jf.  n'a  d'autre  fon  que- celui  de /doux ,  ôcy  cc|ui  dc^ 
'  '  doux.  Mats  nous  n'avons  que  dix- neuf  carader^  fîmples 

pour  exprimer  ces  articulations  ^  ce  font  yb  \  c^^yf  t  g , 

A,  /r,  /,  m,n,p,q,ryf,  tJyV.,  *,&^.  At:  ;.  /^ 
C'efl  rclacivemei}|t  à  chacun  des  organes  qui  peuvent 

principalement  fervir  a  modifier  &  articuler  lesTons  (îm- 

Î»lcs ,'  que  l'on  divife  les  confonncs  en  pluHeurs claires. v 
c$  unes  (ont  appellées  labiales  ^  parccqu'elles  diépendcuc 
du  mouvement  des  kvres  ;  d'autres  dont  la  formation 
vient  des\dents ,  font  nommées  dentales  ^  ou  fi  fiantes,  il 
'     y  en  a  qui  font  l'ouvrage  d'un  mouvement  particulier  de 
la  langue)  on  les  nomme  iineuales,li  on  e(l  qui  font  rcfFct 
d]^  mouvement  du  palais  ,  ou  des  parties  inférieure  & 
^  fupérkure  de  la  bouche  l'une  vers  l'autre  :  on  les  nomine. 
jpalatiaies  y  quelques-uns  les  nomment  aulTi  gutturala, 
parcçquc  c'eit  la  partie  la  plus  enfoncée  du  palais ,' celle 
qui  approche  du  goiîer  qui  fcrt  à  les  former  :  nous  leur 
laifTerons  néanmoins  le  nom  de  palafiales  /celui  de  gui- 
'  <:^â&^  fervira  pour  cette  forte  ai^iration  qUe  l'on  eot{:Q<i 
'^é^ns  ftérçs  y  &c.  On  diflingue  aufll  des  conlonnes  qui  fer- 
Vent  à  peindre  les  voix  natales  ^U  on  leur  ci|  doondc 

■  nom.  ■:■■;■>  y  ':■   \      ■   '.  .;.,,:,  ...v^  ■'^-■'^r' ■■■'■\'' j,^.l•:^?  ••;■■■   ■ 
/    Les  labiales  font  celles  que  l'on  entend  dÀn^  les  pre* 
mieres  fyllabes  des  mots  Tuivants  ,  de  que  l'on  voit  écri- 
tes à  leur  tcte  :  m,   mage  i  b,  battre  :  p,  pafteùr:  v.  va- 
rié :.f,  farouches  les  dentales  ou  fîfflântcs  foat  ^  i.  jd: 
'  èot  :  gi  gibier  :  cA.  chariot  :  fch.  fchifme  :  ^,  ^acharit  : 
^fl/àlut.  Les  linjgualcs  fout  ,  fi,  damoifeau  :  t,  table  :  ff. 
navrer  :  l,  ra^tle  :  r,  rabattre.  Les  palatiâle$-  CoM ,  g* 
garfon  :  q.  quatre  :  c,  caboche  :  k.  kaiine  :  npus  n'avons  ^1 

Qu'une  gutturale  ou  afpirantc  «  h,  Ai^.  Les  nazaks 
Mit  ,m.  ample  :  n.  envie.  Nous  ne  parlerqns  pas  de  ces 
deux  dernières  ,  parcequê  nous  cgc|)liquoa|:ç«  ,^  ^^^ 
concerne,  au  mot  YoYEtLFs.      ^  '  -    V 

On  donne  encore  une  autre  di>n(Ion  des  conlbones  ; 
elle  ctb  de  M.  de  Dangeau  j  il  les  partage  en ^/(/oa>i'' 
Ifortès  ,  &  en  ponfonnes  foibles  }  ç'efl-à-dire  que  le  même 
ergaae  fouifé  par  un  inpuyçiuçm  do^x  jro4iitf  ^^ 
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«tMifonnc  foible  ;  &  que  s'il  a  un  mouvement  plus  fort  5c 
plus  appuyé  ,  il  iai^  entendre  une  confonne  «forte  i  aihft 
}  cil  1.1  fôiblc  àcp  ,  &  i>cft  la*  forte  4^^  :  vàici  la  table 
eue  l'on  en- donne.:  '         ,    .'v    1  ':■,■'■'%'•'■•':   ■■'■*"•-.  -  A  ' 

Ci>nfbnne)t  foibàs^  ^  ^ 


Confirmas  fort  et ^, 


B.  billard  : 
U.".  donner , 
G.  gage,  : 
J.  japon,  . 
y.-  il  valoit 
Z.    .  .  [one 


•      •   K- 


•,«t 


V^filhlrd. 

C,  ca^e, 

'Cki  chapon^ 

JF.  ilfalloâ. 

S,  faânèi'  '■ 

Nous  ne  donn6n!s  que  l^s  principales  «  les  plus.  Cbi* 
libles.       "    ■,  ^    -  „  /    ^        ■  ^     *#'■' 

On  compte  auflfî  deùi  liquides  ,  >",  «  /  ;  qui  cbmme 
les  Hcux  nazales,  peuvent  fe  lier  avec  chacune  des  au- 
tres cdnConnes  ,  foit  ibibles  ,  foit  fortes  ,  fans  devenir 
elles-mêmes  ni  plu^  fortes  ni  plu4fbtH>lcs;  au  lieu  aa'à 
regard  des  aucre^  confi^nnes ,  fi  une  foible  vient  à  être 
fuivie  d'une  fortie  ,  les  organes  prenant  la  difpofitk^ 
rcquifc  pour"  s^rticuter  la  forte  ,  feront  prendre  le  ioii 
fort  à  la  foibkqui  précède  i  ené>rte  oue  celle  dut  doit 
être  prononcj^e  la  dernière ,  change  celte  qui  eft  devant  ^ 
[ven.ui^e  lettre  de  (on  elbeée  5  la  forte  chsMigc  !«  foible 
en  forte  ;  6c  la  foible  iaitAqae  la  forte  qui  e(V  devant  » 
devient  foible  y  c*eft  pourcela  que  quoique  nous  écri« 
vions  abfent  par  UA  ^  qui  eft  une  lettre  toiMe ,  cepea* 
<lanc  à  cau(è  de  /t  ,f lettre  fbitfjBp  (bit  ce  ^  ,  nous 
prononçons  ûpftni\  Comnic  s'il^^vbit  ati  lieu  de  et  h 
un;?  qui  en  cft  là  lettre  forte;'  Cette  remarque  peut  ferf 
vir  dans  bien  des  occa£ons  ;  tant  à  l'orthographe  qu'à  la 
prononciation.  '        -       ^      N^ 

Nous  allons  aâaelklîltnt  ireprendre  de  folié  chaopÉ 

À%  nos  confoones  pool  4^v^i6pp<|ir  ce  ojttt  ctHB^umlc^ 

<Kthograjph<j,  :  ■.../':: :,;; '^ic'::  .;;/..■■-£.  j;^wv'<''>,  î'-x!'^''\'^'.''^.. 

^t  con(oniie  h  ^  %pàMèil^  le  fôh  iq!te  l^n  entend 
^ans  la  dtrniei^  (yH«be  dà  mottoMAr^Cc  fon  #eft  ja« 
>iais  indsoué  dans  aocrt  laotoe  due  par  ^e  caraâere  ^ 
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'  ^ais  Idrfc^ii'U  cjfltmm^di^tfiiiant  Atiyi  4*tt.nc  lettre A)rit; 
il  prcviuiç  U  mcmç  Ton  qu£f  »  ainiî  que  opus  TavoDi 
Yu  pour  4|||^^;^  «  J(  ç^^t^nie  on  le  voie  3an&  çbfiinî  \ 
çhfiination  ,  abc  "S  ,  ohféafr  ,   abfotu  ^  ah  fondra  «  ahjor^ 

.     iànt  ^  ahfiiience  ^  ohft a c le  ,  objcurité  ,  obtenir  ^   obtus  t 

:  &c.'c*c(l  lu  Ictile  occafion  cp  cette  lettre  fçrve  à  d'au- 
tres fons  oii'à  .celui  qiy  lukeft  propre.  Lor(qu*il  ie 
..r  trouve  ainh  dans  un  mot  éwtix -  confonnes  de' fuite, 
dont  la  féconde  eft  une  (crtreforre ,  &  aue  la  première 
porte  à  l'o'^eille  ie  foo  du  ^ ,  l'étymologie  peut  être 
fort  utile  à  ceux  qui  fav^nt  le  latin  ^  pour  favoir  quand 

V  ^L^****  employer  le  caraûere  A  :  les  autres  peuvent 
quelquefois  fe  décider  par  analogie  ;  mais  le  plus  fou* 

"    ven^  4  Ifear  fa^^  reçbiixif  ^  ^  l'uugc  ^  aux  Oiâionnai- 

'  res.  Le  h  ne  i^eot"  que  lorfqu'irfe  prononce  ,  iî  ce 

:  tCcSji  à  Ifi;  $0  d|s  n^ot^  pljm^  9  à'plomk  »  fw^piomb ,  où 

/'    i)  n%(^  6iit  point  feutir  ,  Se  m  nJé^nraoïns  on  doit  l'é- 

>  ctii;©  ÈûMf  «ar4|tMi  l^^^ogic  «v^  ^  ww>tt  plml>fry 
fi^m^  ».  plojnbffu  »  MÇ  i  ^^of ic  «iMi  ùap  cf  i  muet , 

:  m  fç  retrouyçrd^pJA^  V  puÛque  S'il  o'y  avoic  poiai  dç 
,4^ppne  à^^4fl^#y<^  >  01^  qu'il  y  ^n  eue  wc  àuoie 

jEint  a  f Pfi^iif^euif  tj»iiMM^  «n  à  uiivi  d*uQ  #  iDuet  / 
|r qMÎ n^ 0r(çiin^t qu^ Iç  i ^i|l,  çoffinif  joab »m4> , 
i^^  l^;Kqr4klJ(^c^  n,M.  A  ^  9A  î?  mimMro' 

^  Ulctt^^  4  {ç 4HiNf?^o^  »  '^^t 

dans  les  inots  iimples  qui  dCYicuncnt,€iynf<|ffc.fy  ^ 

4ans  les  comipils  après  4  ou  P  »,  6  dpublç  .4M»tw  9^^ 
aiers  j  on  cclnôit  que  cet  ^fiux  ¥|pyeUct  Cçut  f^ 
^mmc prépofitioDs  ioApaS^lfi  4aiif  im  «Éi»  If'^' 
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^r ,  àppë^ttrt ,  &c.  Or  cet  fertei  Je  fttmpoies  ae  re« 
ioubienc  limait  la  crnifonne  initiale  des  fimplts  dont  ils 
lonc  farinés  ;  lorTauc  cette  oonfonnc  eft>ia  b  :  ainii  it'an 
écrit,  akéifif  ,  alaetre ,  abâtardir  ^  ùbordêr  ,  dèçuiir  ^ 
&c.  donc  ict  Amples  font,  kaiffer ^  battre  s^  bâtard  2' 
\M ^  iw0t  t  ècc,  L'excepôoil  »|ue,nous  venoq^  de  don* 
Dcr  n'e(è  pas  eén^Faiemciiç  reçue  :  mm*  elie  a  pour  elle 
le  plus  grande  ^(^^  S  ai«fî  il  eA  plut  Œt  d'ecrirç ,  ahré* 
ger ,  aèoyêf ,  ilcc^uoi^e  plu€f  UM  Aiiteurt  écrivent  ai^ 
brtger ,  ijbhoyer  ,  hic.  On  en  voit  aliUt^ui  écrivent  <4^ 
mettre ,  cémtfian  «  Ut,  f ffc  mii  \  mais  c*cft  une  famé*, 

La.  confonné  <^  produit  deux  (bns  difRreiii  ;  llféii 
qu'elle  e(l  devant  un  r  ,  ^X^i  ,  pu  devant  un  a  ,  uiî  o  ^ 
ou  un  ff.I^^nt  un  c ,  ou  Un  i  ,  elle  a  le  (bn  d*un/dur  » 
tel  qu'on  ]#  prononce  dans  fiipp€r  \  fontr ,  [fiitjk^  ou 
par  un  c  ,  dans  uci ^  Ciçéron,  PeVant  un  tf  ,  ira  0  ,  oa 
un  «^  on  lui  dpnine  le  foi^  iukon  du  9,  comme  d^nt 
'carefes  «  colUt  »  cuHiux,  W  fkac  en  dite  autant  lor^oe 
le  c  c(l  fuivi  d'un  f ,  c^nn  / ,  ou  d*un  t ,  cAmipe  ^nt 
crAÎ'/V^^  cHftitis  »ctiSas  ^  que  Ton  prononce  çonÂrnc 
jfrédit^itH^uitiê^  ktffias.  lia  encore  Je  Ton  dtif\,lor(L 
qu'il  ccrniine  une  ryllabe  ^  comme  ^'Cks\  ae^^tpttr ^  ac^ 
f/(^r  ,  êekec ,  j^c  ^  Jkt  *  ^  ,  jf2<* ,  rtc  ,  tfv«c ,  ^ç. 
queloyefpts  oepeîidanrdcvaat  tm  ^Xo  oa  fn  «  le  ^  gA'^^e 
le  même Ton  que  devant  un  $  ou  ôp  i }  mail^ui*  cdf a^ 
il  faut  ttidtrt  une  çédîtle  fbl|f  te  e^^  comiikdattf  ^«%^ 
façonna  »  riMfic  «  que  l*on  prc&dttCç ,  ii-ji^^tf^pàiigL^ 

étymelpgte^  par  U  it|^é  q^ 

Icctrci  ^  of  |MU:ii^  nn|<^e^ni^  qdipa  ëem 

pon.accwÉ  i  tfccmltor  ,  4«»HÎpr  ^p^    ^^^ 

Comme  ic^^  4è>  terttit  îf^nT  ïlilÉi  f  fft  If  ^ 
^uc  cdtii  4ftg  fênxt  m^êfft^^  «^. 

»  cft  i^  mémiB  i|àc  ceM du  1;  011  du f  ,iirqQ'<Éit^ 
f  ^tant  dp«iMctiiti«  éettic'tot^^ 
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ùin  < ,  bu  ttfi  î  »  il  forme  un  (on  qti^  l'on  fen'l  (oâTênt 
par  X  i  comme  d'ailleurs  le  (on  de /dur  (e  peut  expri* 
mer  par  ptu(ieuri  carp'il??es  diifôrens ,  coniœc  par  un 
/ou  pardeux ,  oa  raïme  par  un  r  lor(qu*il  (îiit  deux 
voyelles  dont  la  pccmier&eA  un  i  i  il  doit  être  fbrr  dif^ 
fi#iie  de  marquer  par  des  règles  générales  en  quelle  oc* 
ca(îon  on  doit  employer  le  c  »  écrira-c-on  ,  acàan  oa 
écfion  »  pu  aâion  ,  ou  axion?  Quel  principe  décide  pour 
la  troifieme  manière  de  peindre  ce  Imotypréférabienicnc 
aux  attires  ?  6l  puifqué  l'on  doit  écrire  akion ,  pourquoi 
écrit-on  axiome  ^  acch  ?  nous  ne  ÎM>nTons  avoir  rc* 
couâ  au'^J'ufage.  Cependant  ranatogie  peut-étte  d'un 
grand  iccours  :  vous  conckirez qu*^il  (à^t  écrire  par  une 
vicieux  ,  confiiencieux  ,  négociant  ^  né^ier  «  péniten- 
.  àer  ^  audiencier^  conpdenciaife\filenciatre^  &c  s  quand 
vous  faurcz  qu'on  écrit  par  la  même  lettre ,  vice ,  conf» 
<ienÊe  ^  négoce  y  pénitence  »  audience ,  confidence  «  filen^ 

ce  ,  &c,  ■  ■;-. . ■ ,  : :;vv/:  S '^^^-'^i/r^J ,!Aw=/^- /'•  ^'-^ ^^-^m;-^;.;'^;:^:,^*^:  -  •  ' 
r.^  Dans  les  noms  âdjeâifi  tirés  ^s  iuHIantîft  termi* 
liés  en  ique  j  &  dans  les  rnh(buiti6  cirés  des  verb»  ^ 
iquer,  on  met  un  c  au  lieu  du  q^  comme  rfricaim^  ff^' 
eain^répfiBiicain^  dominicain  ^  4^  uomMirfn^  j^améri'' 
que  y  république  »  dominique  ^Ûc,  Et  hiUioîhécmmpaif^'- 
cation  ,  appiicake^communiclition ,  commumcaUe  ,  cooh 
mmicatif,  praàcabte ,  Uc,  «la  nom  biUiéthéqfte  ^  U  àa 
yethcs^ppti^er ,  communi^u£r  ,pratipta'fd^ 

Il  y  a  deux  mots  o|i  le  e  Ce  place  an  lieu  ^oof  |cef 
iBOts  £oox  fécond  ,  fe(ar$t  %  our^m  fttxiioUit^J^im> 
fefei^Um  eft  de  ni^iiiii^  lious  <kU?^^.e 
conà^ ,  feerétme  ^  Su,  :''•"■'•■'  ^r'y-- ^■v:'r^^■::■'^■■^ 

LPr  d«ir  s*écriçe  àla  fia  4ctiQots  k^e^çlm^^mÉn, 
hane^  Umic  ^  dm  ^  jme  »  aimm^h  »  U^^  coor 
gmie^  t^acjt  quoiqii'il  oc  t'y  prononce  jM^         fh 

jpacquii  ,  ake^uer^  4Ufwir ,  ekiHiqm  ^  p^^ 


•utfes  od^ 
auili  retrai 
&c.  qu'or 
&:c.  on  1') 
que  ydvoir 
ployé  :  a 
croyable^ 
ylivoir  viei 
ne  voit  p 
axoir^  au 

en  r»  & 

^oir  a  deà 

fcience ,  qi 

'    Les  moi 

où  la  mêfl 
cela  Te  fa 
a^ûfa  ;  ça 
r(fu  ,  icç, 
voir  jpiai 
me,  fianf 
&cV  à  caii 
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autres  oïl  il  Te  fiûc  (èntir,  quoique  foiblementi  On  Ta > 
auili  rccranchë  du  verbe '/avoir,  fachaia  ,  jejaii  »fêé: 
&c.  qu'ofl  lécnvoic  ffavotr-,  ffachant ,  je  /fais  »  fin  j-^ 
&:c.  on  l'y  avoic  (ans  doute  placé  dans  la  pcrfualtoiii 
que  favair  vient  dtt  verbelatin  fcin  »  oii  ce  0  eft  em-  5 
ployé  :  mais  c'eft  une  erreur  ;  il  ell  beaucoup  plut 
croyable  »  félon  cous  les  principes  de  l'étymoloj^ic,  qu» 
fivoir  vient  ^tfapert ,  où  ce  c  ne  fc  trouve  point.  Oa 
ne  voie  foioU  d'exemple  de  verbes  en  in  changés  ea; 
ûxoir^  au  lieu  que  Ife  p  4|c  le  b  £e  changent  tr^  (ouvenc^^t 
en  y,  &;  «nr  en  oÂr«  comme  y^ipo^  /^twi ,  kaUnxp,\,'^ 
avoir  ^  deken  ,  devoir  ^  &c»  Mais  on  conferve  le  c  dans 
fcîtnçe , qui  vient certainement.de  fcientia.  -, -fi-^m^m^jài •  •  ; ■ 
'    Les  mou  oiiie  e  fe  place  avec  une  cédille  deyanc  u», 
<i,uno.  ou  un  n,  (bot  des  mots  aoalQgues  àd'autret^  s 
où  la  même  consonne  fe  itouve  devant  un  e  ,  ou  an  i  ^ 
cela  le  fait  donc  par  analogie  ;  c'eft  ainfi  qu'on  écrit  ;vc' 
<^ê^f^  »  commenfott  ^cortfu  »plofa,  «  g^afa,  appetfu  «  jai 
refu  »  icç,Xà»u(M  été  mot$  ^i  agacer  y  comàuncer,  eonce^  ^ 
voir  tpùeer^ghe^'  0^àpperceiH>ir,  recevoir  ^dLC,âcmé>    ; 
me,  fianfoiUeSg  gorpm^  mejfefâUts  ma^^^frjfUfM^  .  . 
&c;àauukdejMii<fr,  i^«r,  4(c•3«l^''^,'^^  .^  ^s,.*t4t^^,uh-^ 

Le  fonde.cetie  copfiMiac^qqc  l'en  ptQt  fec9nllo&fO^ 
dans  la  demiart  fyfihc  dtt,iaift|mn^  « ae £e mM ia^* 
mais  .par.  aaciio  autre  caraâitttt  .Éuùt  elle  tett  eUe#^ 
nicmeiiÉfftiÉP«K.|e  4bii  da  ^daiîa  ca^itiiMt  oeaiiîèÉft»'r . 
comme  »  jmidifhpsif  »  fÊHmemliif  mfmilmÊ''meiè^ 
&c.  quafi^MqâMiK^jp^ 

par  on.ë^À^iÎMft  |ta^iMf';flJiiv«9^$acfMeYOt4 i^^ 

pitmiii^jpfe|g>in<M^^  qnoiqa'o».dtât^/ 

r^HRWIivffiNliMM  q«'i|  fim^^om  ^ 

On  éc4l  wïPÏIftia  des  mmtimd^fimééê^ 
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m  /  mais  its  ont  btea  des  licencf s  qae  ^aatret  tarolenf^. 
tort  de  8*a(»proprtcr.  Ce  d eft  néeefuiire  dans  ces  mots, à 
caute  de  leur  analogie  avec  les  mox%\  çlumdg  »  fiwde , 
TDtuUur^  vtrdurt  ^  nudité  ^  &c.  '  -      ' 

On  fupprîme  aujoord'bui  le  /  quVm  ëcrivoic  autre- 
Ibis  devant  le  v  &.  te/  dans  xenâins  mots ,  comme  Ad" 
vocat ,  ûajowmir^iic,ï{a*oàiçïnAvo€at^  ajourner,  tu. 
Cependant  ce  d  fe  marque  encore  daHs  ad^fité ,  adv€r* 
faire  ^  adverfi ,  Adjacente ,  parcequ'il.  t*y  fait  fendr  dans 
la  prononciation^*  Cette  confonne  eil  cnc^ff^  dC' celles 
qui  ne  fc  doublent  plus  que  dans  Ict  pecaéona  oà  elle 
devient  ï  dure  ,  que  pour  en  rendre  le  toa»ii  feut  ï'é^ 
cr^e  deux  fois,  comme  dans  additim^  reddition ,  k 
lémblablcs.  Aillcuis  on  ne  décrit  qu'une  fois ,  quoique 
ce  (bit  dans  des  tnots  çompofés  de  la  pr^pofitionit ,  com- 
me adrejftr  ,  adonner  \  adoucir ,  qui  vifmieiit  ide  «  &  dc 
drfjfer \  donner  ,  dfiiuèur^ &c»  •     ^:  v 

'  ■":,.■■•■.  ■,■■■■.:■''-       *•■  '..*•■"      -ni-  ."■'■"-  •)-■"'■■     ■  ■?■  '■'''*^:        ■•       ■■     .     i 

'■*."■■''■*  »  "  *■  I  ,      ■ 

Fa  le  fon  de  la  premi^  fyllabt  do  piotyïnii.  Mais 
te  même  fon  fe  peint  quelquefois  par  on ^, avec  on  k, 
comme  noult  le  verrons  à  Ja  fuite  de  cft  articif .  On  doa^ 
ble  £buyent  /  ^  comme  dans  afe&er  ^  difidle  »  aféàn , 
ûfinfer.,  afrir ,  officieux ,  êçé.  Il  y  a  crpts  roifonf  de  le 
£iire  ,  Pétymolo^e  »  la  proDoncumoa  plot  Ibrtt,  fie 
Ir'additton  de  «  ail  oMmMeoefiipeot  4p  <)«clqoc  ;,fimpl9 
.■  donc  la  lattre  initiale  iàùx^fi  ^m:^,^  ^it^àijmm^mkM^^^^^^^^^ ." 
V  Oa  ne  mec  plot  c«ece  letm  Jk  k  in  4o  liot  iM^î, 
^0*00,  éctivoÎE  autrefiMt  Jl^iffr//  c^pçndaoc  -pm  dit  en* 
core  Baillivt.  Let  unt  la  r^proicliéoc  m|Ê  éii  mi  «^, 
o«  d'aottés  la  eonianpOQt  tp  dedvooc  eùf^  0b  mm'^^-' 
kmenc  ac  i9oojooitJBo/àli»%  dèf^ooit^  4^ 
c4çf ,  etêf^AçÊ^^nnfi  (^fto^p^  ookfN|iiii|»yoM> 
devant  une  aorte  cotàbaoc  i.àomn^-mrWtâÊ'ipl^ 

&» ,  âce  (  00  giéme  qot  fiioiF»m  ^^  pi^ihiilIlDwmf  n 
devant  00c  voyelle ,  comme  dooa  JS^dwvlp^É^ 
\jPOQCoo«ittMm#|ice^  r..:ud'!^^^^^m..ê-  ^  --■•#vj,i>-*^%-..  . 
Irl^ct  adieâiftM.aoïm'lJiiii^ 
/|fononcfati«n  pat  on/aoll  ^MoraqpM^^wlliW 


^crit  V 

que  !*( 

âtterUi 
(onHtl 
lorfqu 
•pcuve 
denoj 


;/:;,;^;V^j:;;^,x<t:wJs  ;:.''■  ■'>' 


^cthifêu/.fiff^néf,  tuf^if^  vif,  mttniif,  «ce.  quoi* 
que  iofi  pi'ononcc yguft  ,Jpf$ , mtfê ,  u$f$ ,  i/# ,  W/t  , 
attentif  € ,  8cc.  Ofi'  f«iili|^  Aiéjiiç  «Urr  que  ccttç  cba-r 
foni^  écéiic  i«âU  f  A  ctUMiinit  4c9  #  muetf  *  pui^^oe 
'Joffqu'itiMiy  ctt  n^oir  ^  eâUi^aluingc  en  y  ,  commo 
tviivr  ,  itfiM  ^  tf/MB«v«  ,  Icc.  de  quif  noos  «Yons  Ion  peti 
de  noms  qui  iailkf»  ftf^  »  c<KiumfOQfi, 

■-v:  ::>-.---;'J^.i^.--,/;>.:'k,  ■    u,  ■■■■  r^'v-----  •-.'•'    -■■■    "    ''  ': 

la  cQFiibAQf  f  é  «Me  (bat  ptiâf^ 
ferme  ic  4lBw4ev4ac  ^ ,  p ,  « ,  &  looile  évftttit  #  «b  f  s  e'tAt 
à-dire^  qiM  d^nt  U  pfft«M«:  cii  «ik  (k  pf«iioac«|if# ,  «ç 
^^  oa  J0  <l4iM  If  6^9«^.  On  iorretfwivc  «u(S  k  ipn  dur 

Jorrqu^>U€cyftibiYiedtrott4^1«i'^^»^^^  > 

be-;  aiofi  i'cfn  pino«o»«0dtKOI|l«m#4iMfr»  timiigk^ 

jai ,  f^wttme^  gû^é  ,4ign ,  iDCi^  |ili#  ,|«^ ,  giivitêtu^ 

'    ^^^.»  ^  qitelqiifis  #tttt«t  »  quoiqu^ll  «9  i^y  prononce 

pM«m  jaoit4ii«^!»fitft4  W#iA«A^ 

■  CoMflîft'lMÉlÉMlÉfei^aÉk'AiiftM  OMMÉir 

■'   "'      .  .■•;\'"  ^'        .■  ■■'"'j  ■<■.  ■'  ■    i.  ".-.■' ■■,.•'■■■'     ..•'.    .■'..■■         ■!■    -   •.■'■■'.■'.  --.^'i    ■      i. 
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jiûntr  i  jtiuufi ,  &c.  par  un  y  :  ceux  aai  fa  vent  le  laàn 
auront  un  grand  (ccours  daiis  Tétyinoloeie. 

-  11  e(l  beaucoup  de  mots  qui  à  caufe  de  leur  analogie  s 
avec  d'autres  ,^u  pour  d'autres  caufes ,  doÎTém  avoir 
le  fon  du  g  mou  devant  un  <t ,  un  «>  &  on  n ,  ou  celui  du 
ir  dur  devant  un  t  ou  uni  $  alors  dans  le  premier  cas  oa 
met  entre  le  ^  8c  l'^i ,  Vo  ou  Vu ,  un  e  muet  qui  ne  s'entend 
point  dans  la  prononciation  »  finon  qu'il  amollit  le  g» 
Cefb  ainfi  qu'à  caufè  des  mots  manger,  nûfèr ,  gager  ^ 
dommage ,  &c.  on  écrit  »  il  n^angea ,  il  nageoiP^  nous  ga» 
geons ,  dommageable ,  àUigeam  ,  vengeance,  geôlier,  na^ 
gepire  ^  vengeitr ,  rougeâtrt ,  plongeon  ,  pigeomaux ,  &c. 
Pans  le  (êcond  cas  on  met  entre  le  ^  6c  Ve  ou  \'i ,  un  <i« 
qpi  ne  (c  prononce  point,  mais  qui  ai&rmic  k  (on  du^;^' 
amfî  l'on  étmguinr^  vagiu  ,  guide  \  faire  kfagiàfe  ,Je 
dégiûjèr,  guiter  ,gu£rre ,  guimpe ,  guinguette  ,  guilledou  , 
&c.  Il  arrive  auiirquelqaefbis  que  cei  u  nuïet  Ce  trouve 
après  le  g  avant  un  <i ,  uô  o  oii  un  n  $  voguer,  par  exem- 
ple ,  dcraandç  l'a  avant  l'r  »  U  par  analogie  on  le  laiâe 
dans  vo^^ , yoguons\iXj/à  il  eft  eatieremept  hmtilé ,  &c. 

-  D'autrefois  cet  àXttt  coiu  à  la  1^  à  affermir  le  ion 
dujf ,  &  à  former  unt  dtpbtliôiieoe  avec  la  voyelle  qui 
k  luit  i  ainiî  que  dans  les  mots  ïgui^^'iÊ^ihù  déGutfi^ 
&c*  que  l'on  prononce  à  peu-prés  égÊê^uiUe  ,gue-mfi.  Il 
eft  encore  des  mors  oii  l'if  qui  paroie  devoir  être  nMwt  » 
£ût  une  ryllabé  avec  le  |r  >  comme  orgÊb^er^  éig^re^ 


:..^^4i7i»'   ;^>*;îi«iiv 


il  y^  qii«!qiiM  Ààceon  ^01  m 
»£ofi  od  l'te  eft  miver  ^  'd'avee  oeUet  oé#wr  àlkii^«a« 
diphthongue  pfoj^rè ,  ou  màne  onç^  lyMib»  j^'tofveae 
«n  feul  K  dans  le  pfcmicr  oat  ,^  &  r^M#|*^lriuy|ltt^^ 
«cito  voyeiiedwt  fiiii^ijadmie  diofe  dç  fth^M^a^ 
£»Mr  le  £attdng9iÊàtmiht€mak%  ^imÊif^mfMfi^y. 
sagéMê^  açc.  «  «fjmir  ^  a(fÉnA!rff  1^^ 
&e.  En  écrivant  ainfi.  l'orthographe^  4i<M>^^B^ 
plat  infidicoft  r  Ir»  inemef  UiœmWmiMéàmdtÊmè» 
iôil«:di^fentt  sic  ^  l?^icilkdlfti<^|IMpià>>K(^ 
gueae  anll  Ii«r^éilKidef|d^ldUb# 
mtiteUeii'effiimMi«d<%ef^^^^  "" 

•ont  A'aYoni — -^--^--^^  —- 
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loffqoe  IV  Ott  l'rqvi  fuit  doit  faite  ane  Tyllabc  à  part,tr 
&  didinâc  4e  celle  de  Vu ,  on  mtt  nn  trtma  fur  cet  c  on? 
ccc  r  «  comme  èrpiér  ^  tigtu ,  BcCé  C^lk  paivlà  que  ftf-«  eiK/ 
didmgtté  dtgu0yCigulé,  àcfigUi\8cOéVouKU  dipEthion-. 
(!;uc  ^  nous  l'écrivons  ablblumeac  cofiinic  l'i  dur  ;  atnâ. 
î^tfc  </«  Gtff/r s'écrit  «romme  à  /a  gmfi  p^quoi^u^on  fente 
l'i^  dans  le  pcemier  ,  6c  qu'il  Toit  entièrement  mue;  danpt 
le  (ccond,\;,>,:;i^*.:;!îiiïé  m€ïm^:^^sw^>wm^^ 

Il  refW  (or  ir^i  iiâe  antre  '  difiijciilté  »  pc^cequ*il  ^i^, 
deux  (ont  fort  ditfîtrents  l'un  de  l'antre  qt|t  s'écrivent . 
encore  de  ïnfSffle  ;  le  premier  eâ^dur  ,  mâos  impayé  d'un 
n  ;  il  eft  étranger  à  notre  Langue  s  anfll  ne  le  trouvons^. 
Hp\is  que  dans  din«iois  ttféi  m  avtms  Langues .,. 4k  fnc^t 
tout  de  fà  Jatiiie  ALde  la^cque,  eômmefno/vjr^  iraa^  . 
morùquè^ ,  pt^ffqità  ^  é/mgnQ^ifiâ ,  pmgm0iqu4  i  3ce*  ^tte> 
l'on  pronolicé  gufnome  ,  gttutoftiqug  ,^c.  Panou^ail}*^ 
leurs ,  ctit^'lfdfira.  dm  i«î  ÂflfÇi  qsiriÎBlnt  ?faimeiitikiin« 
^ois ,  le  f>def adt J«  «  dcvieoe  i^vik^  «quitie  iii,frop)r4k 
ai^ticulation  ;  fenfi  comi-UNii)  ^kk  «e|id«a^aiie.c«|lcbdo> 
R ,  commet  <#«f(^i^«  .^^^t^^t^ïf)^^ 

n  Y  a  aifft  ^"^{tiHe»  noms  étf^iigm^4  ^f  po¥r  jpr<^«:^ 
dre  ûnlbiiiiAwrà^^l^^^^^     ^efjbîfttr^aceomfagEiôï  li'wi^it^ 

mais  ^4%"k  At^o«||W  Bwftow^jilcî^^ 

qu'un  êg^  égmBéfJÊ^  D^Mnreat 

fois  cik^^àcpaSkiafâm^  eil«K 

eft  alofi  nne  Toilid^e  con(biiiii  i  tll^ii|^)i|illi^ 
priocipâlctftttfaM^  ' 

&  '^«  1*.^*>^  itf WjkirftMif  fa iiiifiiîii  fafiin  Hinf  nMnaiiriif  - 

paru^ilJMK^  doitdfaiR|é«i|/4;«j^ 

cela  irftiSifffai  i  ilfiiiliiia  itAililAiilliiiikiifoniiiiiA^ 

aux  i||i|[|iitf  ikiiiÉ4ahyi»|id^q^  ^ 

jviais  anHiiM|i|PV't«vs.  .(m^cf(ij!miiaRiv.<aM»  JHewiaipn  j^^ 
quoiywji%rtaiifiiiinp.Érift^^ 
avoir  Xétowcihi^  ;>iî>f|iiii^^ 

qui  fiMtlif|l(>4"»^^^  :. 
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prchrtctit  A  tn  François  ,  àoeii)u*oii  ne  fe  tàlkfbiht  ftài 
tir ,  s'il  cft  dans  te  mot  latin}  ainiî  on  écrit,  homtM  i 
honneur ,  déskérinr,  habiter  ,  habituât  g  héréfit ,  A/Vpn. 
delU^  humeur ,  hûhit ,  hifioire  ^  herbe  ,  &c.  à  caufe  que 
les  Latins  écriToi«nc  hcmp  ,  honêr^  9cc4 

Il  cft  encore  qoclques  mots  od  noas  tiiettoni  un  h 
jnuet ,  quoiqa<  les  Latins  ne  l'aieiit  point  «it ,  comme 
huiie  ,  &c.  !l  en  e(l  auïïi  pluiieurs  on  (es  I^atins  le  pla- 
f  oient  ,  &  où  nous  ronnetcoQS  ,  iiégHgtiint  ainlï  dans 
certains  cas  particuliers  la  règle  générale  qo^on  s'eft 
faite  V  ainft  on  écrit  tfi^air ,  de  Atfé^  j  tce^  OàcreleA 
initial  ,  Toit  dans  les  mots,  Toit  dans  les iyilabes ,  & 
dont  nous  yeflorts  de  parler^  il  s'écrit  thciNiv  auclquc- 
fois  à  la  fin  des  mots ,  comme  luth ,  Meih\  «d  il  ne  ftrc 
qu'à  indiquer  que  k  r  C%  proooéce  £»rttilMEikt  ,•  lute  ^ 

I!  y  t  trois  OU  quatre  acm&ilnei  à  ikûHu  iftrquelles 
A  (ê  trouve  très  (buvent  placé  dans  les^fitntlies  latine^ 
grecque ,  italienne ,  acc<  <e  fi>nt  le  t  ^  U^\  kee^  6c  le r: 
il  y  a  beaucoup  de  naots  tiret  «Ir  ccl-  l^iiiigfiti  oil  nous 
avions  conferve  ce  caradcre  h  y  tels  (bot  j  lA^mè,  rkéeo^ 
rique  s  tho'ifie  ^phi/ofiphie  g  etc.  mtàà  H^ptOf^A  pour 
l'étymologit  é^^t  apkiès  i«i  de  graild»eaièarrife  pour 


,^^que  dans  les  deux  premiers 

*  la  prononciation  d^t^dar,  arque iè  ttMâeme  ftcoiîr- 
urainent  le  méoM  ion  eue  k//Aiiifil'iw  proiRMÉ 
me^fJiétor^yfàiUl^féà^oomt^  ré* 

C<^d«it  poiifi£tvoir^«tk  mtm  |MiiiM|it  i  i^rès  l 
4m  #/'4f«els  met»  g^orit«at  Mir  ^mfmtf^  H&iùt  tn* 
èoét  ftrd»le^  iimpiesri»iiâéiiMlkrMâi^ 
ilnéMe^ef  L«ng««srfiorifftrait  flW9  c^^ 
Go«r4 ,  TOUS  émtifi^comme^^em'fMùmM  mmf^^i^ 
fodie,thréfir,^râne^ehicé^eho/ert,iekti^^ 
&  quelques  «Mrei  qof  M  itiie  fi^^ 
peur  déimerde  tiaift»d>jAca»»etttàpi'tttÉrit»ié^ 


# 
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fiint -chrême ,  phalange  ,  phare ,  pharmacie  yphafe  >  phra* 

7r ,  p hé hus ^  phénomène  ^  philologie  ,   phthijie  ,  phyjh» 

.^i/f^  phvfionorrûe  y  aphorijhie  ^   apophtegme  \' rhéteur, 

ïhihoccros  ,  rhubarbe , rhume ,  rhumatifine  ,  diarrhée^  en:* 

ihoupalmi  j  atmojphere ,  théâtre  ,  thémis  yihétis  i^-thefc  , 

purent hefe  ,  théologie ,  théorème,  théorie ,  thériaque,  thcr-* 

mométre ,  thyrfi ,  &c,   •■■.■;•,;  .;-.;^iT- -^...r^  ,;.;;.::•;,.:;:;■    ;,;--. 

Pour  k  ^A,  outre  les  diMcultës  pfëcédentes , il  en i 

une  qui  lui  dft  propre ,  ^quieitibarralTe  encore  plus  quo 

tes  autres  s  c'e{b  qu'en  François  ces  deux  caraébcres  ei- 

prliiiciit  un  (on  fîmanc ,  coaime  dans  ciiicAf ,  cAât ,  c/u», 

&c.  Or  dans  les  mots  venus  dqywutres  -  Langues ,  qui 

ron fervent  chez  nous  ce  h  aprèswitel  qu'ils  l'ont  chez 

les  Etrangers ,  ce  ^A  doit  avoir  le  fou  dur  Se  fec  tel  qu« 

celui  de  quii  ce  qui  caa(è  de  grandes  peines  ou  deiré-* 

queiues  erreurs  dans  h  prononciation,  L'urage  eftd'é^ 

crue ,  archiépifcopal ^  cherfon^ ,  éisho^ ^.aekéltfus  ,e^hé^ 

tirî ,  ituchfirifiie  ,  orehefire ,  chimmphâirt  ^ehimmancié^^ 

c'unàan ,  la  choldée  ,  racharie^^féchfMUas  »  chufaï^  mi'^ 

(htLange  ,  civi^  yêcciia^  ^Ai^»^^uoqud  d'autres 

noms  lie bteui ,  grecs ,  italiens^  Sto^Vtirag^w^dit-je^ 

éc  les  écrire  fv^h  ,  quoiqu'on  lefrrffOQoncc  çii«»  «r-^ 

çuiépijcdpal.,  quirfonifi  ;  orqoêjkii,  équ^iSoC,  tandis  que 

à\ii\  autre  côtd  qn  «xprime.f^  k  m^mctearaiâere^A 

tous  les  mots  kamqais  qui  ^mi^h*(m  Û0hai  »  <c  ^aa*« 

coup  d'autres  aorns  grcct ,  hébccux  ,  ^c.  qœ  nootvpro-t 

noDçons  aaffi  k  la  Irai^oi^e  :^.^Ûgf44iétyiiiaj^Q^ 

tdus  les  mots  qui  commcoctn^  paà^^^HP^*  »  csccfté  «rw 
cMcpifiopal .  qui ,  tomme  iiott$  V^iuint  de  le  voir ,  «  le 
fdn  dur  5  o^Minini  «  que  l'on  m  ^gimip9,fki^  à  la  gc«c-^ 
qic ,  ii  ce  n'fift  èu^  ït xhstt^H^kMtft ,  ^Mia^^yé^* 
t-\kl ,  JQOi^iim Mi^f*^ » X^ié€%:mmmhiê,^ére^eki€ i 
fomaclù^  ^mjif^kh^  9^9^  dans  IM 

petit  oèmbic^fïiiCiiÉlit  p  A  pèuc  marquer  Utt 

Ton  mouilUimiiis  ••  le  ^t  piéeédieir  db/^^otiimc  danf. 
hiUkaud^  tiUt  ^  Hooersiie  yAmihM  »  ville  d'Anver* 
gnc ,  CondîUmi^MfuMikûC^Siikm  »  noms  de  famiUe» 
&  quclqoel  àttCfct  rcmblahlct  qui  iè  prononoeac  Jtfâai» 
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Le  k  a  le  même  Ton  que  le  ^àe.  Cette  lettre  n'eft  point 
de  Talphabct  François ,  à  parler  exaârcmenc  ,  puifque 
nous  ne  l'employons  dans  aucun  terme  de  notre  lan^ 
gue  ,  il  ce  n'eft  d^askirieiit ,  qui  encore  vicat  de  kyrie. 
Mais  elle  ne  nous  en  eil  pas  moins  utile  pour  conlcr- 
ycr  aux  mots  étrangers  qui  l'ont  dans  leur  patrie  ,  &k 
qui  nous  la  lai/Tons  ,  cet  air  qui  les  diClingue  des  mots 
nationaux  ;  seitiil  nous  écnyons  kiovie^  Jbbi^ski  ^  fioi 
kolm  j  le  kan  ,  le  kermès  ,  &c,    • 


r  • 


l^ 


■J  . 


Cette  côn(bnne  cA  C\  facile  à  faire  (èntir ,  (on  articu- 
lation fe  forme  (î  aifémcnt ,  que  fbuvent  elle  eft  com- 
kinée  avec  d'autres  confonncs  >  fans  que  le  fdn  ait  rica 
de  dur  pour  les  oreilles ,  où  de  pénible  pour  lesptga- 
Bcs  de  la  voix  ;  comme  dans  blanc  ^  blond  j  clair ^ 
fiâte  y  glofe  ,  ptii ,  fieup ,  &c.  elle  a  deu;L  fons,  l'un 
lîmple  U.  iÇec  ,  fiFon  peyt  s'exprimer  atn/î ,  &  tel  qu'on 
le  prononce  dans  /e,. /à.  Us  ^  l'autre  çft  çe^qu'onap-' 
péUe/ô/i  mouillé  :^n  l'entend  dans  le-fnot  maille  j\o;C- 
qu'on  ne  fait  attciuton  qu'au  fon  qui  rcfte  de  ce  mot , 
fi  oit  en  retranche  les  de(ix  premières  lettres  ma; ma- 
ille. Nous  allons  coofiderer  ces  dcui;  Tons  Tuii  après 

%  t^^  Cette  lettre  l  ptiCe  àani  le  premier  ion  aflïgpé, 
fê  redouble  après  la  Voyelle  e^  toutes  les  fois  ^uie  celle- 
ci  fe  prononce  avec  un  fou  ouvert }  ainit  Fcm  écrit» 
f  appelle.  ^  je  renouvelle^  ch<MceClene  >  motUê  ,  fenti- 
nellÉ^ykc,  te  ctftààeifit  un  erand  nombre  d'Auteurt 
écrivent  apeler  ,  rènoui^eler  ,  chancelier  ,  SCc*^  dSoit  font 
tirés  les  autres;  Mais  U  ea  eft  au  moins  tHÉ^tofli  grand 
nombre  qui  écn^ttiVappèlUr  ,  rtmom^eilit^  g  9^3*^^  ^  ' 
n'y  (bit  pas  ^u vert  >  maia  muet.  L-étyaioio|^ç^t  auflî 
%con(èrvcr  bÉn  dés  /doublas ^ai  (ont  inuitlci  à'  la  pro- 
nonciatîon ,  comrittfybilU  ;  jmkécHUté  4  maUiaMê  s  inf 
talUr^  intervalle  ,'  méfalUance  »  &c.  oetta  lettre  (è  doo- 
Ùe  dans  les  mots  compofét  de  la  psépolkion  ^  ^ 
d'un  (tmple  qui  comntenoe  par  /  ;  r<|iiip|ii<ff<r»  ^^ 


icoj^ 


^J7 


ger y  allouer»  Mimo}»  alUtàr «  aUigiuf\  éUm       dcc. 
am  viennent  de  h  U  de  Mât; « Mg^rté  &^«r  «  lumien 
lit ,  ligne,  9c  laii.  '^'.  ^«-•^c^-  *'■*,"•'  '."^  ^       ■ 

Quoiqu'on  écrire  v<^A**^^i^^ 
r/r  «  d^c.  par  d^uz  /  À  «nafe  de  iV  6o^n  V  ^i^  écrii 
néanmoins  avec  i^  fèul  C ^dde ,  ftdiitnmt  -,  motUà  «  A 
quelques  autres ,  quéi^e  l'a  7  fint  béiett ccsitime  dans 
les  premien  i  ft  par  une  antre  conttadiÀioft ,  guoiqn» 
U  plupart  écuTeat  ofptMtr^  avec Idant  /  «if^eaae  !*# 
y  loic  muet  ,  on  écûtùfaaàâ$ixek4mc^ltét*9'fnàfi^ 
lier ,  châulain  ,  Si  ^Micrcs  avec  un  ièiil  'A  ITont  içeUi 
prouve  bien  que  Tétude  de  Tuû^  eft  prei^ue Jblêui 
mycn  de  s*a/nirer  de  VotAogtafuc  de  cetie  ccàfenne^.* 

Quand  un  nsot  commcoc»  pat  i^  »  Je:^i  ib  doubla 
toujours  ,4c*^  une  voveUe  qui  fuÎTe'j^  (sotii|iieii/(^ 
^^/  ^  illiciti  ,  i/Âi^c  giiiimkf  à  UlmtotUTr  ^:.àb^pii  ^ 

Nous  avons  quelqud^  inoti  qui  iliâieiit  pari  quoi^ 
que  cette  cgÀ(bnne  n'y  (oit  point  indiquée  daus  ^pro- 
nonciation ;  cojtiiue  é^  »  ^àaùi  ,  ^ehémi^^  çoatii  ^ 
gentil ,  JouTii,  fémig  foùmiJ  »  fiéfii  s  fiJf^j'nimAni^^^ 
outil ,  ptffi ,  fiuwcii^'Uc.  on  le4iuuqiiiKjMlitf  dani  ilà  ^ 
pronom  pçrfonnel,  le  dansji/f  fttbfawtif:^;qiMR^^ 

•  ne  l'y  prononce poiiWî:'»-^^^■-^h¥^^-V■•^'•  ■'■•-•  ■•'^^^ 

0u  relb  :^  qimqd'oecce^ciBi^^  le  wyntir  i  l« 
in  dHin  mot .  qvcloîlelbii  «Uc'  pmd  êip^  elle  w  a 
muet ,  5c  q^elqudfimiatit<^*4llfltadM 

les  ml^lfsiS^  mmaé^mpjfé^^^^ 
à  leur  fnaidiiia ,  k  ffoi  fiimé^^ 

sy()oabie>fàioc  }  eiiitt  tuâm^^ùm^TaLùkfàoà^  &- 

naU\  hmuuJê  .  êtc;  p^él Jm JhWbBoA  we  k  fiîéW 

,  frifid-,.Smmpjfmd%i^^ 
tel ,  mmrkUk\  it§dtài^M^méÊ^.  pUiM^^ 

val»  mmf%  %^|V>  «vviWi^^  ftc  fïmM(tnâ^^mfl 
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toUs  k$  autèes  .y  a)otittttu  uo  r  mact  »  comme  fiàndafe  ^ 
Jandaié,,  ^c«>  excepté  néanmoins  iai/e  V  tirer ,  Vtf//<. 
(  tablette  de  pierre  )  noix  àt  galle  j  A<i//ir  ,  \^Aic  (  cof* 
fre  )^imtç^iukyfdlk  (  d'nnc  mairon  )  ^fattry^  le 
ftéËttit  4a  rtsht  inftalltr  (  inilalle)  ,  qui  prennent 
deux/. 
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Jkyns  les'  adjeâils  jcermkiés  mt  le  fou  W  »  ont  tcot 
mSEculin  (ans  c  muet  >  &  douchent  / ,  &  le  font  fuivrc 
de  le  jRittst  pour  leur  féminin  i  comme  itMirtf/ ^  montUt» 
crud^trmU  »  mmuel ^itmttucllt.  Sec.  il  en  fautexccp 
tct^deU  4ttiprcnd  Te  muet  au  maCculin.      ^ 

les  {ttbftantifs  de  cette  tcrminairon  ,  prennent ,  tous 
deux  /avec  lin  e  nuKC»  comme pfiuM//f ,  &c.  eiccptr 
daiis  hyitoédt  *  famâde  •  tutele ,  ^fl^*  madtlé  «  ou  l 
«ft  iiinpiei  ^  appel 9  wt^in  tiel i  ael  «  amel ,  carrw' 
fdécanil,»  e^mul ,  4^*  dud^fid,  Mttl^'hyàv- 
mil  s  lambel ,  miel»  fûJH ,  no'él ,  pa(Ul^Jfc€l^f^^  qi 
/^n^le  ne  prend  point  d*tf  miiet.    V   ^    ^  ^^h^  éiM^:  n 
.    Leprél^nt  def  verbes  çél^r  »  chi^eler,  çifiltri  dimai^ 
ider  jpi^i  harcdir  9  mander  9  pdêf  9  tivdu^  ^mSi- 
Ur  sSatJ€  ûdeç  ^k^pek  »  dfiU  «  dimameli  ygdtj  far- 
fdâtmmtd^tpdt^rivtUêmQp^ 

ordinàiteiii^uut l£i:im^i  ^;u^.iiù*tiâ/iâ: '•ii|ftn7i\ut:^îi-^4v'ï/... 
Il  y  a  qad^es  adjeâits  rcrmî«(b  par  le^foiiri/ ,  qui 

èiffexdl»tiMéUifihil»fitKdlifiÊê^ 
/ffi^^eojtei^iifitde  diimie.^  mi.Wiktifs  oq  éctir»  09**"'^ 
vdatiUj^dcc^jùfi^  fie» iHMD^:foi|S ik iUfU  féniiAte ;;«</- 
fHê-dcfinfikîhnt  dftiii^é«i«i«iMl'dfiii'g9iir«L  Vkmf^' 
f//>/ ^utioft ieul  auifluCbvMi  fii^j^ eft  mmei ^§^mm^i' 
iûacciiMiifittt  jimcà/tf^k^  TléoiWautres 

^^ai£t  4e  jMoeipcfA^opj^k  mttçvi^tiiimë^Mhf^^ 
..   ifii  ihbftiuitiA  4te^^^,  e^^         miU  fmm  ) 

f Mei^^auL  excM«é«  fli^{^mbre  )  »i^^ 
9cvdle^Dëjm^lc$yntkm^idfk*f  mqiÊ^^ii^,xe^»m 
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piemicnt' 

oat  icat 
ne  TuiYtc 
montUt» 

tut ,  tous 
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i\NùVLi  nt  parlons  *i>as  encctr^   des  mots  cni  7  jt^ 


mo 


Autrefois  pn  écriToittpujottrs/ô/^  mo^yliajoNHrd'hai 
on  ne  le  fait  plus  <}ue  4«v4nt  une  voycltt  pour  évitée 
ï'kiatuf  t  aHitvas  on  éait  &;  ï*Qtifto^qncc*mo^,foii^  - 
Ces  deux  adjc^fs  font  aa  ^éminiii  «  moIU ,  /oik,  ^/pa^ 
gnoi,f!dt  Èfpàg/ioU,  Parmi  ies  fabftantifs  dont  le  Ton  ai 
fait  la  terminaiTon  y  bé-nud  ^  hol ^arà€id  terihe  d*ar-  / 
chiceébire  ^  ^a/ou  ^on  «  <2^  j  huîfi-col  licàl  ou  /!rcatf  « 
yî»/  ou  fiu  p  fil  note  de  nàu$<|iie  ^  /9<  ^  terrein ,  tour» 
nefol ,  viol ,  vitriol  yVùi  é'oiÇtâM  »  vol^  larcin  »  a'écri^  ; 
vcnc  par  /  feul.  Tous  les  autres  s'écrivait  par  oie  » 
comme  école ,  houffoU ,  parole»  êec.  colU  U  boutitolU 
font  les  (euis  qui  aient  deux./.  Accolk  Tenant  VtfccoA 
/rr  ^  co/Zc  de  tfoAirr^  dkollt  de  dleolUr  »  9c  ttolU  de 
rro//^r  font  les  feols  verbes  <)iii  doublent  /.  Lç%  ancres 
ne  le  prennent  que  fimf  le  ,  comme  ciinfoU  \  défilé  ^im^ 

Il  n'y  $  pi»  d*ali»^i  adft^^  termiiié  <Hi  «fqne  milj 
qui  fait  an  f&mntn  «ii&.  Cî^^  »  kutéduU  p'^mtuuj-^ 
cule  ^  mhmfiulê  ,  ridiçuk  ,  prennent  Vê  mnet  aaxdett< 
genres,  ^ ne diwblem j^ul^UX Ëntic  1^ fobfta^^ 
n'y  a  ç^tkMê on /Àdqiible Sj^nns les  antres {f»ni  W!t  ^ 
€omi|^  d^tMr  «  ^i(iJ^f» ;mi^^  firufiiU,  icç.  excep» 
flf ctf/ ,  M^ ^  ^mfiig.pÊW^€^Mr^ ^i^  l  eft  fciM. 
Les  anirf|9i}  ftum«^tmlo%M  lo^poiat  pfonoivc«:« 
Tous  les  vcrbcâ  ep  aitir'ib^H^A^  an-pr^ient  ^  ùôrn^ 

fiipuler^  «ce,  4fl«m^4  fi^t  «naiâifr.  No«i{^4^mia  d'i|d-^ 
jeâif  terminl  ftt  fiftjifit^Jlmli  qn'on  écnvip  ânirefeii 

«0ts  de  c^  t«cmm|U^ ;S*4(meni^  coaunc 

miUi  ^t^am^.^  kçJ^ei^^^  v^nelqnes  ûij^Stfiidb'êC 
noms  proM«p  <l^^>fA^»  fIBBUM  C4p^^^,  ii^ 

quç^ispi^#€ip;p^  JsLptt  nu^  ik\  Ê^eiP^ainfi 

jqa'on>4ô^i;;tf?^ii  fà^ffmK  w  tmmm^  mimtUr  ^  fil^ 
*«•  Wii*  a|«!W«  H  d;c»amwtt  iet/ons  de 

^nHMf||)i9iiK|«!^fiaa^         kpcnaàic^u  n'entre 
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noqce  diftindemèlQt  a^ 
entendre^    te  par  con: 
jhûmllé  dans  ce  nioc 
mcme   oMcryation   poi 
&  àxa$  fiiion  i   mais  on 


ON 


■  ^' 


Vf 


V. 


r? 


qae  le  (on  mbmllé  ifc  fa/Te 
uent  /produit  (eul  ce  foo' 
les  femblables:  On  fera  la 
les  deux  ^/  dans  périUeux , 
erra  qa*iL  n*en  eft  pas  <k 
même  dan<r  travail  &  trav^iiler  ;  qut  dans  ceux-ci  ïi 
n'a  fas  de  foh  propre  ôc  énoncé  anténeucemenr  a» 
mouillé  i  q^'.au  CQntraire  il  perd  le  Cùn  qui  lui  eft  pro- 
''ftc  dans  celui  de  />  5e  que  par  confôquenc  c^  n*eA  que 
cônjotnteinent  ayec  lui  one  /  fimfle  bu  double  forme  le 
(on  qu'on  nomme  yTÉoia/ii^       ;  ^i  ;  ;  v  ^; 

Une  «icre  remarque  àufiS  eflentielk ,  c*cû  que  ja- 
mais il  n'y  a  de  Ton  mouillé  pour  /  dans  un  mot ,  (i  ce 
/  n*cft  précédé  d'i^n  K*  tout  ce  qu'il  y  a  ,  c'eft  qucfi 
cet  i  qui  précède  immédiatement  / ,  ferme  une  fylla- 
bé  difunde ,  c'eft^à-iiire  ,  s'il  en  c(V  le  (on  doniinaot , 
.il  ne  fera  point  nécclTaire  d'ajouter  un  i  oileux  de* 
vant/}  ainfi  péril  ,  pirilUux  »  fillon  n'ont  qn'iin  i: 
mais  fi  le  (on  dominant  dans  la  (yllabe  qui  (e  termine 
par  un  mouillé  ^  eft  autre  que  celui  de  l'i ,  alors  il  fàu-> 
dra  y  ajouter  cette  yoyelle  pouf  donner  à  /le  Con 
'mouillés  c*cft  ainfi  qu'pii  écrit. travail»  travaillirsoi 
le  Ton  dominant  dans  la  .(yllabe  mouillé  tfk  aii  a^:  oà 
écrit  auin  pour  la  niépe  raifon  paihmUe  «  àtfwùUt  i 
romlU  i  8ec.  abfille ,  mirvieHU  ^  dcc.  Cubique  lé^  Ton  d<H 
minant  n'y  (bit  pas  celut  de  li  »  mais  ccjhâ  de  <ip(  dàoif  : 
les  tremiers ,  6c  de  ^  è»ns  les  (^conds.    -  ^^-^  ^''î  f     ' 

Il  (èmble  ^'aprés  ces  obérta^ions  que  l'i  «  poor 
lendre  le  fon  de,/  moQtHé .  doy^t  tot^oilrs  préeédet 
cette  con(bmie,  il  eft  inmue  de  l*écrtre  ià^li  :  auiE 
n'en  metcons^nous  jamais  dans  m0fcf//d|ir ,  fiUégi  «  cm" 
feiiigr  f  (8c  une  feule  d'autres  mots.  Cependant  4*o(kge 
cft  partagé  fur  quelgues-uns  i  &  queMiiéiàniilèqlte 
ibit  cet  raprès  7  ànnt  èaiÛiagé,  BimeitUtt^  fJMirtml^ 
litre  ,  ^ftilUtr  ^  ^lu^uilUft ,  pniîilêr  ,  /Sm^/bW«  *•■ 
/aiWer,  ynlUer ,;  9c  quelques  aotxet ,  il  eft  jHlifiibtets  Au- 
teurs qui  l'écriVent  :  maison^ que  la  raiuMl  cbndam- 
ne  cette  lettre  fuperflue  .  la  frlttl"(aine  patl^^^M^'' 
mairiens  la  rejettent,  &  fa  regardent  coÉMÉeiàÊt  (iva^ 

Voyons  aâneHement  la  ^hice  de  chaduie  de  nés  difli> 
renies  cxprclBoiii  du  /  momllé«^loas  ne  f^jâiUéid^t^ 
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sft  pas  (k 
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cmenrai» 
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ft  que  ja- 
mot  y  fi  ce 

•tft  qiicft 
utie  lyHa- 
loininanc,  \ 
^ifeiit  <lc' 
^  qil'iin  i: 
l^  lerniipe 
lorsilfâtt^ 
t  /  Icfon 

paillgr  s  oi 
nin  4^-:  oà 
àtmùUt  i 

et  dK  çlaos 

ifi^pèat 
reprémet 

anttttfiige 
nlàcilèqtK 

,  m^k'  . 
ii£je<m  An- 
Mi  cdii4«ni- 

«tefiiitie. 


■<  f\ 


ieVi  :^on  (c  (duyicndra  bien  Qu'il  1«  faut  a}<Hitcr.t<]fiè. 
tes  les  £oit  ^u'il  ti'eft  pas  le  l^n  qui  doimiie  âvai^  fc 
niouillé.A; -;'-'•■.":'.'  .•C- ■;.'■>';■  -■•'  j¥\-:\'-':'.^^-yi\-:-^<'--''-'vr-  '  >  ;;.-^.. 

Lor(qub/in0u,ilM  cA»  du  moins  (ènfibicmcnt,  dans  la 
dernière  CflRhà  du  mot  op  ilïè  crôuve ,  H  s'écrit  par/ 
feul,  fix*eft  un  nom  maiculin»  Je  par  ile,û  c*eft  un  noiU 
féminin.  Ainfi  Ton  écrit ,  avril,  oabil /brifil ,  cil ^ gré- 
fi ,  mil ,  péril ,  gentil-homme  ,  qui  (ê  prononce  au  plu- 
ïtct  ge/uii-kommes  ;  attirail  ^-  katl  »  bercail  j  bétail ,  ca^ 
mail  V  cprail ,  détail,  épofti>£ntail ,  éventail  «  émail  «  ' 
'confâil  ,  fommeil,  vermeil ,  foleil ,  deuil  \  fiàil ,  feM-^  :\ 
uuil ,  orgueil ,  fenoml  »  8cc.  8c  pv  Ue ,  les  féminins  «, 
(karmzlle,eheville,  famille  ifébrille  i  fille  ^  bille  ,  bé- 
quille^  eoçhénille»  béatiHe ,  antiçiiaiÛe  ,  broffiiillè\  cà^ 
nàille,  coquinaiUe  ,  écaille  ,  accordailles  ^fianf ailles  « 
époufaillé^ ,  relevàiÛes  ygogaiUe  ^gaelifaille ,  marmaille^ 
maraudaille^  truandaillf,  val^a^U, volaille ,  bredouille, 
tornouille ,  citromlle  »  grtjwmle ,  quenouille  ^,  abeille  « 
bouteille,  treille ,  rtUtve^Ue,  <cc.  Les  pré(cnts  des  verbcfs 
s'écrivent  de  même  iitoéiéUli  ^  crmtftHlet,  il  vétiUn; 
il^eille,il/eraiîfei&^^^^^^^  / 

Quoioue  cette  rede  d'ortitosraphe  établie  fu^  fa  dif-. 
férenc^  des  genres  ylbit  généralement  vraie  i  il  y  a  ce>» 
pendant  un  pedt  Aombtt  d'exceptions  que  l^ifage  ap^  ' 
prendra  :  tels  (ont  les  malcufint ,  driUe  ,  ùmdriHe  ,  câ- 
dilie ,  quadrille  »  ver/ailles  »  qui  prennent  les  deux  l  8c 
l'e  muet.  On  uourroit  encoft  donner  pour  principe  oue 
/mouillé  Se  nual  oe prend doubleiT  que  lorique le  lôU 
en  eft  plm  fenfiblemeAt  «louillé  ;  ntif  la  j^rçmiere  rt» 
gic  eft  plus  fecikà  applâquciv.>   V  V      v  :    .     ^ 

Lorrqoe  U  {bu  mouillé  n*éft  |NM  dans  ta  dermeire  ryU  - 
labe ,  c*eft-à-dire ,  4i)u*il  ne  termine  pas  le  mot  à  en  fu* 
gcr  par  r4>reille«  aloti  il  prend  tuliiours  deuxi/|  comme 
dmllon  «  SUû»f  poimUfiÊM  ,  défiller  les  mx  ,  épaipil» 
^r.»  eforilfer,  loufillagf ,  fimllànt,juiileij,etiilet,bi(- 
Ut,  millet  »  artiSçrie-k  miguillûde ^  frillade ,  billard ^\ 
corhillàt  «  earUlon  y,  i^billaitd,  éfiUard  »  eofmage^   . 
comilleTÊ  i  brandUier  ^  erwtâtllet  \  euiller^,  euetUir .  crir 
miùller.  fmlktmrktd^dUff,  difimmllenè,  demliet^ 
fiuiiiet ,  atklmiff0it$t  g  ûiamt.^ftrailler  ^  piaillertiâai'' 
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Nous  n'ayons  qti*an  très  petit  nombre  ie  noms  propres 
^ans  lefquels  le  fon  de  /  mouilla  s'exprime  pic  ik  $  nous 
les  avons  déia  cit^s  à  U  le^e  h  i  ce  CotktMUhaud, 
\AuriIhae ,  maJ/Uhargnes ,  noms  de  villes  ^ècCiméilkact 
Fardalàae ^Silhan),  5cc.  noms  de  familles.  Le  verbe 
épuiitir  s'écrit  au  préfent  ^/e  hm  j  jttt  ^pu4  i  ^  ^om. 


V 


Juir- 


Après  tout  ce  qae  noos  difôns  de  cette  conTonne  le 
de  la  fuivante ,  eç  parlant  des  voix  na^aUs ,  aa  mioc 
voyelles  \  il  noi|s  refte  peu  de  dio'lès  à  dire  ici.  Cette 
lettre  (è  redouble  uès^ircqucmment  «près  la  ryllâbe  l'm, 
quand  cene-r<ci  commence  le  mot  dans  un  fens  privatif 
où  cxtenfif  ,  &  après  ces  cfnQ  combinaifims  iyilabu 
^ues  y4om ,  gbm  «  pom  ^font  \  hom  ;  comme  inmoler , 
'  immatriculé ,  immatfi  »  immodéré  j  immunité  ^  commt  « 
€çmm€rci  «  cammm  *  gcanmè  m  p<nnm€  »  fimmi  èfiM- 
ineil  ^  homme  »  hommaft  ^  flcc,  il  n'y  a  d^exceptioos  que 
€om(te  »  copùti  ,  comité,  amédit^,  comidiai  ^  corn- 
que  4  ctmcàrmtâiut ,  homoghu.  Dans  toute  autre  cir- 
conftance  çUe  n*eft  point  rçdouW^  »  à  queiijnes^niocs 
près.,  qui  (but ,  dommage  jfimme  «  lemmi  ^dUemme» 
pommer  ,  nomfhément  i  &  dommaginfble  «  mutf^mmt 
gtatnnuâre  yfamme^  &c  :  voyei  a  eut  mot  Watuih 


J^ 


^  :/ 


^^■. 


'/■'\  Cette  confbnne  eft  une  de  celles  qui  Hk  doublent  le 
«f  lus  ibuvent}  elle  le  £itt  toiiietlet  fois  qqc  dans  la  pre- 
lionciation  ,pn  app^ye  <(a1ratitàge  fkt  fbn  ludeulation  ;  il 
faut  feulement  remarquer  qçe  ^,  é^tpë^firtèrti' 
ifulaehn  fkne  Uttre^  noM  a*ta^^ 
iDer  lentement!  tu  contriii^diMisriii0dai^^ 


bes  font  prefqne  toujoiptt^yileipes  ihikfmiltpl0W^ 
dre  en  pronott^lit  bien  !^ib6CS  ,  mm  »  IWp^^i^- 

^  ^  amumeer  ,  amudler^  ■émi^'^:éuikéiit^^^ 
'Bcé.ùà  nell  double.  Vm^ ^^^wèi^éM^ 

i*^li|ne»jAttcèmfS,  nr-mK^Mt 

T  »  g  \--'  fc  .      "  ■-.-:■ 
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promènent^ 

Dans  1( 

termii^  ci 

me  vifin^t 
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micif  £nit 
ou  d'un  «t  ; 
ner;p4rdoi 
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maronnkr'i 
^ul«,  -V 

On  4opi 

quand  la  fi 
&c.  8c  ^ 

tettejei 

tre  lannie 
pour  cS^\ 

ûence  up 
que  Ton  t( 
/<>  on  éci 
pe,'digt^ 
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|%l.ar^du|[ 
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plus 
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ftomnêm»9i  bcaaçopf4*atttn^éAroii'n*^cHr  011*4111». 
Dans  les  ftéxainiot  des  «djc^^fs  dant  k,i|ia|euliji  cft 

lermM  «9  ^  »  ^  »  ^»  ^/<*  >  1^'^  reftc4s>plc  «  dom- 
ine viiiff^  mini^t  pifi^\P^i»JMjJn€^  tçi,ym€»^BtCL 
mais  dâMif  c^i  co  j^i*  A,  en  on  »  le  «le  doirfild  »  cqmiii|(i 

miemu  «  éce.  Çcytte  lUcirc  ne  4oit'poâfisicjre4<Mib^  mut 
entre  deux  #^  ain&  00  ëcck JSmarv  »  ^0^r#^i[(4,^.,^|9<rir 
^u'pn  écnve[/y2imcrt  Ai|WW'»4e€4  i  ■'f'-:4t^  --^-rKShr . 
Il  faut  encore  çemaf^iiqr  <)||t  e'cA  ime  piltfîqiié  a^^ 
condante  4e  red<MiUam3ap%lii»  dérivéi^  Jflli^^  flir 
inicif  finit  p^  cttt^  191^^.  €)in>AliwÇ  fxMi^  ,4'^  4' 
ou  d'un  i$^'^iMaEào^}m  mh^^Wi  ^  »  fva^  / y^^vm^ 

lionne  \  m0iiiiÊ  ^mÊdomtm  ^  jfivonntft^  §Jmmn', 

On  49PIQ^  cncof^.féiii  mpgâiefa^  «9  w^»'  ^^ 
«juand  la  iyUabe  ^  brève  »  comme  ioutvimupf'/pimi  ^ 
&c.  &  4ie  .ne  l^^om  A^ 

Cet«ejRi«iï>5nG0(%mit%p^^^^ 


pour  oSii  <|ii*ctif  bb 


;^^l|Af;i.mct 


que  ron  ti^ré(i^ate  M^î^jn^b^  ceint  d^ 

n'y  on  éciiKdpQC ^^^f^^mé w^if^ »  4f«iw«^ I^V 
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'fit! 


Afi^f^Binos  ttiwe  Ik»  4npn|f«  Mnr 

jHttréa  lîadmetittitrdint. 

«Étt-4l!lancBta 
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'îfÇW^î 


mfm^ 
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%  en  t(k  de  mJme  de  ecRtiiu  «oci  od  rénrmologlk 
iViutoriiè ,  commej^oiapr^  êcc.   •  '  <  ?-  '  -^  • 

On  écfit  aitdi  le  p  dans  beaucoup  de  mots  od^  ne 

,    le  prononec  point,  comme  «Mjpj  Uaucaqf,  ttmps, 
ftp^  »  fiptkme  ,  ccrpi  ,  eamp  ,  éhqf  «  <cc.  L'cnalogic 

*  avec  les  mots  camper ,  cmfent ,  éàgerii.  »  Hmfçiiftr ,  & 
rétymotogie  exigent  en  «juelqu^orte  cette  lettre  oi. 
feuK.  Il  en  çft  dé  même  dans  hapeêmi  Bc  compter  ,  com- 
ptes t  pàfcequ^il  Ce  prométkt  très  difHnâement,  dam 
cjnelques-ttiia  de  leurs  d^Yés .  comme  hapti/méi ,  corn- 
jMtf .  flec.  On^crit  toujours  pfisimès ,  quoique  quelques 
perfonnes  MOfioncelst,^UJMi^#  ^  le  cela  à  ^ii^è  dcpfil- 
modier  ,  6b  |è  jrjb  Ait  lêiittr.  Mins  il  y  a  plufieurs  An- 
tcurs  qui  condamhent  cette  lettiie  dans  ë^mpicTi  txempt^ 
exempter ,  exemption  ,  fipHér'i  ptcaA  d'autres  la  mar<- 

2ncnt  Ileft  i^ai  que  rétyiUolbgie  eft  hltSée  û  an  Ty 
cric  5  i^ais  eUe*Ve(t  daiis  tant  d'antres  circonibnccs 
qu'elle  n*èft  pas  recevafale  à £uf»loi M,  filr^^téut  fita- 
uge  lui  eft  contraire.  W     .    ;  .^^Lu. 

On  écrit  un  p  à  la  fin  de  aut^ ,  éhan^^  drap  i  céf^ 

coup  ^  hup ,  galop ,  fyrôp ,  trop  ^  de  à  la  fia  de  pluficôfs 

iMitrès  mots,  quoiqu'on  ne  rjjproQonceimv»  céo^eft 

dans  quelques  occafioés.poUr  Aiter  l'idaiàr  ,  ^aod  le 

mot  tttivant  commence  |p«r  ùor  TO^é|ie  ;  âînfi ,  par 

exemple ,  un  Orateur  diroit ,  ctti^r «f^wr  /  juut  M'^m^é 

le  meilleui^des  Princes  lat  ttoft|Htt^dir'^i|Mf«.  .iW^ 

^coeqf  ont  été  la  vi^me  deléuss  defirs  emén^  »  M  vm 

■  ;  fàt^kaucom  aar ,  ace. ■'^"^■^'^^■''^'^M^'i^^f'è-^-M -i^M^'^^--, 

Cét^  confbnne  fuivie  de  &,  ne  (orme  'plut  que  l'ar^ 

liculacion  de/  r  c'eft  par 'étymologie  qu'où  employé 

en  ceréaina  mots  ce  figne  compofi,  préferaMjpneot  au  . 

liiii^lé  ;  dépendant  la  fttiià^û\à^AfêÈâi^^ 

biendes  Auteurs  ne  senicarsenCâfini^^^l^^ 

.  lei  nio»  ^  (ttr*tout ,  qui  finit  devenus 

cc^mutt  «  <t  dans  ceux  od  it  fi  àM 
tics  de  (iliife  pour^rtiqito  Éé  Cèiii 
yrtmklâfètmoom,  de  ttilici^ TottiL-^  ^_ 

mû  Màmèàl  lUHifove |i^MiiflS|iérii^ 
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Cette  conibnne  a  ioii|ovn  k  fou  êxkk  ^cn  âne  de-' 
yant  tf  «  •  «  «  ,  mais  elle  ae  figure  jamais  fealè ,  (î  c€ 
n'cd  àla  fin  âç»  dcox  mots ,  royic  ciii^  :  par-toat  ail- 
leurs ,  elle  ptmi  tMk  elle  la  Toyelle  a ,  quoique  cène 
toyclle  ne  ibit  pcefifUè  jamais  icatic  dans  la  pfOooncia- 
rion.  Ainfi  Tofi  ëccfl  fiMfr»  »  qitérir ^mc^ttirir ,  écquitier  ^ 
quolihtt  y  quotidiim  ,  pi^uurt ,  irwfiif  ,  «tfçitf  ,  ^«tgacr , 
cafàqam  »  ftc.  qaoique  tous  ces  mots  ac  mille  antres  Ce 
prononceot  »  ibsuy  ,  Mirîr»  mekéiir ,  Mckkur  ^  àoiUet^ 
kotidim^  iLC  ùà  eèiièit^  eùtfdttn^  Sec.  JanMia  cette 
confowit  ne  ît  ledodlile  ;  ic  comme  d'aillcms  elle  ne 
termine  qae  les  dtax  mots  que  nous  TcnoBs  de  citer ,  êc 
dans  lelqnels  elle  (è  ait  femir ,  qoaod  le  mot  fùivant 
commence  par  une  yoyelle  |  il  s*en(uit  qu'elle  n'cft  ja-* 
mais  oi(enfe  ^  fi  ce  a'cft  dans  ces  deux  mêmes  mô>s 
quand  elle  eft  fuÎTÎe  d*jsne  con&one»  comme  cinq^  ihines^ 
coq  d*ind€ ,  qlie  Ton  prooonée  ,  cm  livris .  co  ithult. 

Comme  le  fim  propre  à  cette  lettre  eft  ë^lâneoc 
rcpréfemé  par  un  c  ou  paf%i  K  onjpeut  fi>otcnt  être 
embarrafliî  du  dioix  que  Ton  mt  mire  :  mais*  noot 
avons  vu  que  leAtne  figure  que  dans  quelques  moct 
^trangelt ,  8c  iw-ioitc  parmi  cent^i  nousvieaoent  du, 
nord i  jdiûi cedhoixdAltiarancmenccadalia  doute. 
.  Nous  aToiis  attlli  Ûihé-  à  la  lettre  c  de  marqua  les  oc* 
cafÎQns^^d  citie  tèofuât  conibmie  eft  cÉnolopéei  It 
pour  celle  doiie  nous  parkms  ici  »  4Mi^s*«tt  lenrtra  par<» 
tout  oiiroa>Tçtiaqaa  l^àoaat  aoircs  ne  doivent  pas 


Les  deux  lettrée  <  A  f  nous  ▼enant  en  btios ,  cen| 
qui  faVent  cette  ^kua^ne  ,  peuyent  le  plus  fouYcnt  (e 
décider  par  dcj^logie  s  ott  'celle-ci  ne  dira  rien  ,  Ta^ 
Ptlop^èéÉm  à  qm 

cette  taégggdfiiiii^elk  inèMMieé  liiflAiiiidrÉaisesio* 

%e  Qé  feé  jW  aiiiiiiinrtt  p  tmn  k-icActt;^.^^^.y  ^^^-^v^f  : 

s'r  i«nciiiÉbi^iàf«|||i|i^^B«k^^      à.k«iMMiM:  f  1  li 
ourquc^i  «t$iiraft|iNis  eck^  mêoie  «omit:  i'iuiak^ 


iK^.'^i 
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f'c  ,  eertftim  léjeâifi  rcrmiaét  à  f eof  mi^^oHiB  Mr  vu 
,  devant  «Yoir  on  «  muer  après  le  Ton  idor  ^tcc 
<lans  lear  féminin ,  f  dungenc  ccci«  §QoSbtm9  m  «^Ic 
^  f  t  on  voit  aaiB  la  même  dko(k  iàm  étêmof  èkh' 
v^  on  la  mémeraiToa  6^  l>  macsajoaié  ciice  le  Mmo 
cbangemcm.  Ainii  le  féminio  èm  j^eâi&,  gmàiit . 
tiirt  i  t4idM4  »  t*4cnt ,  pMfrn^  tÊÊ/mê'^tûékfmèê^m 
^cric  (également  »  yi^/yiitfifn#  ^  AWfiwr  »  MpaifÀ.  A^tfoc'  » 

<cc.  Quoique  tout  cet  mots  vitanent  4i  iff^  #  w^« 

LotTqu'apnb  le  q  v  on  £ûc  (f  atir  b  (bft  ^  I'k  >  eomm^ 
éatas  iqutfkt ,  ou  celui  de  «i ,  comme  «km  fêià^mun  » 
on  n'^ric  cependant  qn'iin  ii  après  le  f  ^'  doméibe  que 
dans  les  mou  od  iVm  ne  (ent  que  lo  fim  de  la  e^olbooc. 
On  voit  par  les  czemplet  mêmes  que  nous  cttcNna»  qœ 
isôus  foppolbns  ici  que  le  (on  de  V»ay  eft  6nti  que  lé* 
geremenc ,  U  que  comn»  &t£int  dipbtboiigme  l^cc  la 
voyelle  fuivante ,  tcllè.que  «w  dans  ^fiifkuftix^n  cette 
voyelle  u.  écoit  ^le  dans  la  pronoiiciaa^  déla^fjUwK 
4:orame  èanik^imut  »  alors  il  fiiudipit  doqUtf  IVi 
Qu  y  mettre  un  wvjr^  b^  »  aommc  £ms  l^Àcadêmiq 

.qui écm^iflîhf.V  -    «.;...,„■.■-     ■ /.>.  ■::^y  p.  y ■  ■ 

11/ j  a  qùe^uci  mott  w^  le%èb ^^^k^^^^ 
plus  terme  &  plus  dur ,  on  £ntpcéQéÀB^«<i(f  ^wfowo 
d'un  t\  comme  dana  ^MMÉrr  ûe^^mfikk^w^* 
i^ttet»  «tcXc  nombteide  aet«K»»éiiiy  wdS#M<H 
coup  plus grandi.  Jiuiit  M'a  i«Qfn4lA  if  rdTiip^ 
aornlv^  :  il  eft  mUme^clques  iutqni^qaijrçilliniç  M 
retrancher  par-to^|f<^mais  ils  n*ont  pM  pooK^iW  k 
grand  tt£^e|  «io^i^i^^ 


,^¥..J 


.^v 


Jênt«totiioiiitC»l«iq9ipi^ 


matioia^  U1aA9i%|;|iim 
jr^ré^eotattFqoe  "  ^ 


ïâl^ifi^illi:  jG^^  ilMiei 
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Cetee  lem  As  4oiible  danii  une  fbale  de  mots  oii  ellfc 
Te  prononce  pli»  diirctnent  ie  plut  foitcmem ,  comme 
fuerre ,  iim ,  fmmr»  <nW/ AorrvKr  p  honèUê  ,  MûT' 
rtr^^'titfrtmr^  6cc«  Il  en  cft  dé  même  des  fàtunêcéeê 
condiaoootlf  det  irerbes  vifir  ,  eoMrir ,  $HOMnr\  de  leact 
compofét  «  ic  des  comf^éc  ^  vefbe  fuénr;  jt  vtrrin^ 
le  xemiê  ^  fi  €oâmd\  /e  tourroU  »  }§  moufrûi ,  je  mwfh 

fcc.  On  éctix  Éaîà  hmé^  ^jsoiqii'oa  prononce  iuuré,  i«? 
SoiiTené  ctneloctt  fedooblf  iprèt  let  yoyetles«,«,»» 
&  les  dipbcbongiks  impiopref  i»  3c  ou  ,^  comniie  »  «r»» 
cher  ^  anémffts  j  ./innEr  «  kotrMêw  lêuirê.,  htarftwi  ,  6ce. 
Cependant  ce  a'À  voim  là  one  tegle  généialé  s  car  on 
écrit ,  oMà^^iandê^  min.ifoMn  ^  kiur€^,coântggri 
mourir ^$[û,Ilhmi  (br  marcklc  confiilter  les  OiâicMih» 

Elle  eft  âaiCrëdoiibl^e après ïx Voyelle i «quand tt 
commencement  d*un  mot  ces  deux  lettté&irfont  enfem* 
Me  une' ArlÙbe  tddo^lkatWi»^  côattae  mémfilikiM'' 

écriYc  atee  demi  r«  féfiirnMk^^jffmmii  UMkpkrmir 

très ,  a  ii*éll  eêpÀidànc  jpbiat^^^o^^ 

cette  conlbunei >«ptèii ,  hott  d^  cÎm  dom  îmm^  ivnoât 

ainfi  on  éetJraHtfy^liwrfjWi^V^ 

^ple  4oiiiitieii)fiitf«r^^^t^^         éoiiïleAwtbto, 

comme  âWÉy'-j^rflrryamr^ 

Il  y  a  itf^li6ffâii«!  noa^^ 
GrammiiilÉi  iie-fting poin»^d%ccog4<aitr^ei^  Jèim^ 

,-  liitt 

^fyrip^^^te^ir  j^:lev/4et  plf« 


•'i»i»ï 
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fieurs  noms  eà  i ,  tels  f{ntloifir,  plaifiriàn  mliiidft  en/ 
pris  rubftandvement  ;  car  aucremcnt  r  s'y  fait;  ieotir, 
comme  UJouvtnir ,  U  repentir  y  de  quelt^oes  Antres  moa  ^ 
tels  que^monfieur  ^  nu  fieurs  ;  9c  enfin  d'une  foule  de 
noms  (bit  adjeâtfs,  foit  fubftantift  terminés  en  géêcm 
U ,  comme  i«7|«r ,  //«r  ^  daniptr ,  nuftgKr ,  iciUMger, 
^finier ,  métier^  pâttffifr^  denier^  fayûmeier  ^fermier, 

Qaant  aux  noms  od 
peut  dire  aua  tons  ceux 
doivent  néce/Tairement 


r  final  eft  loivi  d'an  e  muet  ,00 
od  cette  confonne  tîk  redoobke, 
prendre  cet  r  muet  j  de  quelque 
;enre  qu'ils  foient,  tièmmtU  guirre^wij^errt  ^Uo, 
ais  ceux  où  r  final  n';ft  point  redoublé  »  ne  prennent' 
>int  A*e  muet  en  général ,  s'ils  ne  font  ftémmins ,  ft 
éuz-ci  ne  manqiient  que  rarement  de  l'avoir  :  cepen- 


on  écrit,  Ujpire , 


tê  frère  ^  U  mer^  U  chair  ^  Ûc 
S, 


On  fait  faire  à  cette  lettre  deux  fbnâions,  celle  d'iut{, 
celle  d'un  if'doux.  Qua^d  on  doit  exprimer  le  Conèdc 
r/f  il  faut  doubler  cette  dernière  confbone  fû  elle 
:ft  entre  deux  vajttits ,  itùffer^  P^fi^  tfi^ÎÊ^  *  ^^' 
Partout  ailleiirs  il  lumt  de  l'écrire  fimple  |  &  ce  ^oic 
gaiement  une  faute  jde  la  doubler  lorfqifétaoc  entre 
deux  voyelles  elle  doit  exprimer  h  ion  de  f;  ^  comme  e 
ffifin  ^  6c  lorfque  n'étapt  pas  entre  deux  Toyelles ,  ellr 
'doit  exprima:  le  Ton  mr  c  doojf,  comme /0iMitr,ftc. 

Nous  avons  pluiwars  mots  ou  pour  faiiott  d*énrmo- 
logie,  k  fôa  du  e  qui  devroit  Te  marquer  par  on/uoo- 
ble.  ou  fimple ,  fe  maroue  par  un>f  ^  oomm€  etmdef- 
ceadre.f  éefiendn  ,  \iijeifk ^  eUfc^6ne\  tmÛCcijk  » 
e^mjmltfcenee  ,  adoléfipeee  ,  lafaf  ^  P^fiii»  ,  fiieme  , 
fcêU^  fe*l^  juatt  i/cellery  ôcc  imm  cela  se  &  pra- 
ii^iic  que  dans  quelquts  mots  od  ca  dam  lettres/^ 
Ibot  dtfraat  lûi  #ou  un  i  :  avint  les  «ntf«sfOVtUasv7^ 
fêrrene  à  exprimerjle  fpo  de  c  f ,  ctmofiitJiApmh  • 

hpemjn\feenipuUifecnm^fi^ 
o  Sumnt  èMtaibt/  Auteur»  u  y  a  m  ' 


^^••^PBPw  Wr^^^Htà  ^NiwWBP^^^^^^WW^f ' 


t 


fdtf ,  ièflckir^  prtfemmttU ,  Uc,Bc  même  on  en  hit 
une  règle  poôr  coat  lel  mott  compofi^t  <ks  prépoficiÂ 
it  ^pre^Un  ^ oo  compbfét  de  qnelqae  fimple cbmmen* 
cant  par  an/qoi  aie  le  fon  dor.  Mab  cette  règle  ei^ 
Uu/Te ,  pQifque  le  0lut  fréquent  oûige  ne  la  fuit  point  ^ 
qae  le  génie  de  la  ianea#  la  réprouve /&  que  les  auto* 
rites  les  plus  graves  la  condai|uient  :  tl*laut  cependahe 
rcmarqup oii*ptt  la  fuit  dans mwufyUakt  ^  p^àjol^mel' 
ihiftdt^^  aç  <m*ttn  grand  nombre  de  Grammairiens  ecri-* 
Tcht  aulfi  pjréfioMct ,  8c  prijmùmmù.  Il  .nous  parblt  que 
pour  les  noms  étraneera  on  ne  doit  nctt  innover  :  mais 
dans  les  aétTM ,  pttilqtte/Rn(/in«i  iè  ph>noncejw;^factf« 
pféfe/uimikt  fi;  prononceroit  aMjB  pré^^miment ,  8c  pnê* 
.fiance  k  VuxAt  jHff /«iTf  f  ce  quiicnoit  dat  lautet  de  fto* 
0Qnci4tiQ«i  très  c<mfidéiri|btcs.  /^ 
•Inucilémentjcroiroit-on  pouvoir  s'en  garantir  en  dif^y 
tinguant  les  mots  'fimples^  d*avec  les  eômpofôs ,  prifinu^ 
par  exèteiple ,  qui  eft  un'fimple  ,  d'avec  préfuifèmtiu  ^ 
Qui  eft  compote  de, pré  8c  de  Jèiumiteiu  ;  ce  moyen  ne 
lujiiroir  certaiwemtnt  pas  encore  ;  puiCqii*tl  eft  de  cet 
cooiponb  od  /eift  prononcé  i^mme  f ,  tels  que»/j#v/i»«^ 
ver ,  qui  le  pronMÉe  j«i£r«rver ,  ace.  Il  UxLt  donc  po«i; 
avoir  li-defo  4à(e^lle  cl»^  doubla  /dàHs 

d%  occaiîons  coBuiie  dans  les iwirefi^--^  >*-:/<  ."'t        r*^ 

Nous  awiybÀs  d'awEam^itt'pOtf^ 
dèablemem  de/partout  Jt^lisWfkts^M  cttKm4»i»i 
VoyelleTi  4)tteHc«ili^^  V^eitpt  é^^ 
non  dOBiAdii»^fÉiioiià  »  y  1IÉ 
d  aurrei^'ilièilifaiwri  légimt^mSkr^ 

pondiont^pr:iiii^i»iâi^ 

dans  ces  mots  l1left%|0é|itJi^^^ 
^ivi  d*ls(||N&l|iivtiteM^^ 

^oM  ^'fié^i^  i'jee:%^%li^  A^fâéhf  «e> 

une  fiuiC^#|iS^toei^fMii^M^^ 
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voCé  les  priilcipalci  di/ficuicés  qui  (e  çreoVeht  contre 
leur  mccnode  ,  &  nous  laifTonsJe  choisi  au  L^^fu^de 
fuivre  lours  régies  avec  leurs  exceptons ,  ou  do  les  tbao- 
donner.  Quelque  paru  aa'on  prcniie ,  ôa  aura  toujours 
bien  des  auconcës  pour  tb^i.  \    .    .vnt  | 

Ptti(qtte  /adouci  a  le  même  Ton  cpie  i(  »  èi  que  tortillé 
il  exprime  le  laéinc  que  c  «  il  s'enfuie  qui  l'on  doit  être 
cmbarraiTé  dam  l'un  ëc  l'autre  cas  pour  trouver  le  ca* 
raâere  marqué  par  l'urage^  je  prononce  égiijê,  9i)c  ne 
iàis  s'il  faut  écrire  église  ou  églifii  Hn  même ,  dois-je 
écrire  eenain  par  un /ou  par  un  c}Jç  puis  marquer  la 
froiiieme  ryllaoe  de  cûmjmjion ,  par  deux/!,  comme  oo 
le  voit ,  ou  par  un  c  ,  ou  jnême  par^n  <  «  eii  écrivant 
commichn  on  commkiori»  Qui  lèvera  Unt  de^di^cultcs? 
&  qiiel  principe  dois-jc  me  faire  là-<teiu|s  ?  Quelle  rcglc 
f^is^jc  confulter  \  Auçunelaucre-  que'lWa^<;,,  Tanato* 
gic,  à.  l'éifymologic.  On  écrira  /pd^rekiln^pier/par/, 
&  non  par  c  ,  commij/ton  Jickalûjfér  ,  màtelafftr  ^  matt- 
laffierg  etuhffir  »  pojff''9  &c.  Quand  ,09  |a^^^,  qu'il  y  a 
tm/à  là  fin  de  commis  ^  içhalaji ,  m4f€l^s,dos^pJSj 
4cc.  de  même  on  écrira  pf  r  /&  ^non  p^  | ,  nfiUt ,  repo- 
ftr  ^  chfij,  &ç.i  caafç  Wil.y  a  ui»/4«n^  r{s.^re]poi^ 
€hs  i  &CV  On  écrira  de  «Kme  V^|^qij^c]4  i^^^^ 
"ce  mot'vient  àÊccU^U  .^:X.miù^:smmmk,  oa&"^.'  : ,  ^' 
^v  Pour  %  concurrence  49^^  arec  le  /,:;il  ^i|iy^  pMer- 
Vâiios  i^tti  p!eut  bcaiii^itpéideir  v&*^  <{U%{iK  figure 

^ÙMsi^a'ji»  commtii4M'n9<«(-#^  ^  b  J^ii 
jrliKef  lOii  /a  to<ljoiar«  U  /bu  ieroiew  iSi; 
4itt  mi^étt  d'un  md(:^  ^  ji^^A^ur  T 
tooccAfions  ou  unc^é^ii^np^  Y^li^ 

.d*«s€c»tiott  QU§:iwlMr,W.I«y^ 
ftwti^  fÇiloiiMt^riÉttri^ 

~  «i^ttt  Â»if ,  ^n*«tk  m  (mifmàs  f cgfe^éiriffl  *j"» 

cependant  (êlon  l'étyinotbgie  »  4I  fiiMpçoii  ^f^rt . 


l^inoe,  dcui 

iCb  que  dans 
"  k(on 


.. -<■ 
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\ir^  €vatigilt%êr^  gargtuii^*  thé/auriier,  tympaniiif,  3cc. 
Nous  avons  nit  encepare  plus  haut  que  lorfque  le  ùiû 
du  ^  fe  crooTCMC^coaipi^iié  d'«Qe  autre  coafonne  au 
milieu  d'iio  mo^,  on'  ^nvoit^  an  lieu  de  /;  il  faut  en 
cxccpi«r  ceux  oià  ce  (00  eft  Tsivi  d*tinc  voyelle ,  &  pré* 
cédé  de  la  fyllabc  ir<gii;jc«r  alors  oip  éait  par/,  comme 
vanfigtr  ,  t^rniféBion  s  trMÛtiçn  «  tranfitoirt  yiic.  Il  eti 
c(l  de  même  àtAlfûce  ^  bmfàmim  ,  Ajdruh^l ,  Ëfdrat , 
¥resbyien0 ,  BC  qvelqiies'atttres  noms  étrangers  j,  ou  le/ 
on  du  r«  quoique  voiiîn  d*iine  autre  conionne. 

__  lettre/ pstroi^it  aotrefpisplHS  jaloufe  de  k  mon- 
trer que  de  j^ffoduii^  quelqueJiSn  ?  aulfi  on  U  plAfoic . 
dans  une  £Kile  de  i^otr'Qii  elle  ne.  faifbit  qu'indiquer 
une  écymblogte  lacine  »  ou  une  Tyllabe  longue,  Aujoui* 
d'hut  on^a  quitté  cet  udige  embarra^Iànt ,  &  l'on  n^a 
confepré  (e/luuet  au  muieu  d'aucun  mot ,  /î>;e  n'eft 
de  quelques  japiat  propres  À  du  .verbe  tfi,,J\ï]^mi 
iaccent  circçalf^  eo  nuu^lie  la  ftipprefllon  ymfiu^  l'on 
n'écrit  plus  Ptf/^nf  «  mûfm  ,  m</m<  ^  œrrtfir  ^  npfirt.f 
&c.  mais  P^ffKf  0  mâtin  «,  |R/m«  ^  «rr^r  j^  nâtrè^,  8çql 

Le  /eill  cf^cpce  dans  no>ue  Laagpe  d^un  tiTàge  prelque 
^i^^crfd.  MJjor  j^iarquer  li^  pinrid      comme  /«rr^ir^ 

pùnta  \  $hÊrs  g^mf^,  ho^  ^  h'^^^t  ^^-  On  p|acç  ai^ip 
.  tottjoura  c^  egpifoiwifr  à^  lia  de  la  Seconde,  pçtfonne 
du  fmg^icîrTi^  ibiis  les  jerliNfy  »  J  ce^n'cft  à  rimpératif 
àt,k  prepiitre  eop^jii^lim  atitres  vcr^ 

bes  dont  h  |feiliîeri|^|çc4^  de  Tiadiçatijf 

o  fe  p(^â;lf  fil  de  1#  I^^^É^^  <»l  n^^r 

lier  U  d^^  ^pp^  JSj^^  ac  daiif  tou&lel 

encore  jEgj^ 


\. 


^ette  radetts  piemiere&pe 
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participes  pafTés  &  a^bifs  employa  zyuVêmimnféà 
aimé,  nous  avons  aimé^àLC,  ;^  ^  v 

La  Grammaire  de  RtAenEtwi/n  nùm  apprend  qu'an* 
trefots  les  premières  pertbnnet  des  Tétbct  ac  pctnoieot 
point  de  /à  la  fin.  Cette  iettcé.  4tok  té&iréc  poorja 
fécondes  perfonnes.  Les  troiiicmes  prcaoioncief  $  ce  qui 
donnoit  à  nos  conjogaifons  ont  régslàfité^tt'cilct  n'oot 
plus;  ■■■■■-•  ^./■■■-       ■■.■■•";''■.••:  .;^-  ■■-'t  v. -n;-^")  t^:-.^;.'vT-K-'  *' 

Les  Ppètcs  font  lés  préniiêrs  «foi  «ilit  inod^ 
pour  les  verbes  dont  la^remiere  pcHbiine  /fiak  pir  une 
confonne  ou  par  une  a^^  Toyelle  que  IVÀiMf  »^tfio  de 
rendre  leur  pronoUciiNipn  plasdoiîcc  devant  \mmot» 
qui  commencent  8«ar  une  Yoyelle.  Alnfi  ctt  qut^itd'a" 
bord  une  lipeitM^écft  devenu  l'^fage  gëttérjM.,6c  l*à(^^ 
cd  dcventi^  Mcnce.  Voyez  LicENOit^Pc^Ttqms.  Aa 
refte  M.  rAbt>é  d'OUvet  MtfÀ^Cçtyttt^U^ctàt^avw 
cft  le  feul  devfon  e(pecc^iti  n'^t  pas  Itbilftlbtxoîin* 
mnne.  On  écm.Umiijiuln/éé^^^^f^^ 
qq'on  écrive /rfi/ii ,  &c.      '         *      v  V  .       i  "  : 
<  11  eft  beaucoup  de  fnotsbii  l'on  .V^^qtt*âl»/Àia 
fin ,  comme  as  ,  ègf^i^-Mus  ,  eàùti^^  néés'^rJSm, 
alois  y  nom  de  plani^^/ri ,  nom  de  -Mit'i^^è  de r||eire; 
iaps  ,  relaps  ,  C^s  Î^B/uûkKS  ^  ^^éËÙt^mlkmaitoûf 
d'antres  noms  tirés  d^  la^n',  quèi^ôn 4eis  pldJiôncc 
prcfque  comme  s'ily  avott  îifi  ^  èmmj/k^^Mm^^i^f 
tàpft ,  Céftfft ,  PiMaft ,  Bâ^^^  â^  lÉitMiNJitoti 
finales  od  \t  fx^  ëSêàiêtiax^ 
un  e muet ,  comtot femjfe ,  téulrtfi  »/É«M^j  pè^; > 

Ily  a  beaacoQpdenomSi même fiég;iil£%'ë^ 
paf  4 ,  par  i  ou  par  a  ;  &  qildqutMnt,  i$ièiii^^mnh 
parroii  par  ic, qtir^prei^iclitim/fii^ldil^N^^ 
I^ ,.  quoiqu'ils  n'en^^àieAt^potet,daut4mfi^^ 


$■*  i  i***CV 


Irw, 


non ,  comme  Bas ,  df , 

S Cb  tèonve encbte i,la iÀ^4e  tkmi^mm^lf^ 
^oféOt  i  «  (loor  artscttlcir  bné  làètH^  ÂMbtfladtti  il  r 
^  iiitttilerqiiant  àb  pratmeOutiim  ;  IfcitflN^^ 
dlqner  réiymoio^  ,  t^àm /^^  '"'"    "^ 

^Icc.  ffà  (è  prononcent  câf/|iÉ'J;(ci 
fomk  (ç  troavc  encore  plàMcf  de  4it^i 


.^^'■^ 


• .  ♦ 


loei 


•?. 


uciques  mon  mit  «!(k  *  une  aitùniatioBiiwfibkl  tels 


ont  fchoU^wiâ  ^fihoUafit^  fiMiê  ^  Qi)  çf^npu  con- 

première  très  brcve^  dcc.  oitit  «uiourd'iiiti  U  plupacc 
retranchent  le  A ,  &:  icïïiMfiohfiiquê^UiCii'A  m     - 

É'     '  >  -V  •    ■    .'■-       ■ . .  '  '  ■        ■     '■        •■.-'.        » 

Cctcé  lettR  m^rime  ienz  foos  i  le  (Smh  chtr.qtti  lui  eft 
propre ,  flc  qui  in  k'Ibr;  de  il,  fomiiié  d«n(  a^mt^  r^^ 
&  le  (on  àovoi  écc.Cz  n*cft  que  dans  les  occafions  oii  t 
exprime  îin  (bii  dur  jjft'it  tent  fislcdoobreri  il  ne  lefkic 
point  après /aieu^  nt  àfthl^  ni  pour  ^ordinaire  après 
IL ,  comme  i^ifmt  ^  ftotuut^détfMkïï ,  détachir^  ^^fft  <<^ 
ntrairt ,  ckrpHj  HnoragÊ^  difoutir  ^  lutin ,  mufiiurit^  tute^ 
laire,  êccùnécxit  cependant  i^r^ir^/iitràr^  combattre^ 

T  n'eftpat  noil  p^i  ledoaMé  après  les  fyUabes  ôd  it 
fc  trouve  une  des  deitz  lénifies  f  on  r  jointe  à  nn^  autre 
cônfonnc  y  ni  à  la  .fiiite  étdo  ^n^U^  pu  nia ,  comme 
faiir ,  Jhiff  »  MuÊntpêàii^e  ^  froitftÉr  ^  fgrpttfqiu  « 
doter  ^  çmtéifiÊ^  ^mÉùm  ^jmmm^  tmtuidk  ^  matière ,  ma» 

tredice  eii  qndqaeafatàti  jm  h  pm$d  hùttài^  dea 
Gummairicas  Jcipip  JfiiâiÉB  lé-p  car  on 

j^crit  coaunnnlfiMÎui/fayil^^ 

continue  feiiiéfl»i4ÀiçiÉ^i^|l^<iW 

comme  J»Éifpt«^^lM  aettûytBT^ 

La  bi.iotewQ0ftiRi||K^  le  tpi^' 

èiMcmu^émfpBmi^^  tom- 

ber goutte  à  eoattlf  *  le  1^^ 
D  autres"  for  ce  |n}cr:ibiff^^ 
a  l'ufage  :  ialleiiiait'|iMt  i|f^^         qur  e-isil  ici  une 
des  con&niies  qa£  fr  k4oabkpt  aprèf  la  prépofidon  k 
dans  1er mott  €0mfod»p>amAn ntnÊmâr/tatta^k^^ 

Il  eft/onc  |^di4eiÉf^^^ 
ture, qu^iiltf  :àt i^^  MV^  flUbint  devant- 
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tiairement  yScc,  toutes  les  uoifîemes  perfoiuies  da  p!aJ 
riel  des  verbes  ,  Us  aiment ,  ils  iront ,  Us  youloient ,  &c 
9c  même  tme  gçapde  partie  des  ttoifiemes  du  fingolicr, 
iluand  leur  dernière  voyelle  ti*e(lpas  un  <,  8c  ({u'ilt  dc 
ipnt  ni  dans  Un  temps  compofë,  ni  au  prétérit ,  |iai 
f^tur  terminé  en  tf ,  comme ,  il  aimoit,  il  rit,  il  écrivit ^ 
W,  tels  font  encore  un  grand  nombre  de  Tubihintifs  & 
cl'adje^fs  de  différentes  tcrminaifons^ycomme  ilélicat , 
fit ,  achat  y  délit,  août ,  début  »  attribut ,  préciput ,  &c. 
Il  en  ell  quelques  autres  que  le  t  termine  feul,  quoique 
la  prononciation  (cmble  y  indiquer  un  «muet,  comme, 
une  dot ,  un  fat ,  un  but,  le  \enitk ,  Apt  pyillc) ,  induit  ^ 
\efi,  le  vent  d^efi ,  foueft,  exaS ,  rapt ,  ta&  ,  cw' 
reâ  ydtrèB  yfifpeS  y  chut,  mat,  un  ckrift.  Sic,  Quoique 
CCS  con(bnnes  finales  ne  fe  fafTent  point  Ccnùr  dans 
Je/us-Chrift ,  ni  dans  d^antres  mots  (èmblablcs  k  ccax- 
là ,  comme  contrat ,  afpeS ,  circonfpeB ,  f^Jpf^  9  &c. 

Le  r  ne  prend  le  (on  de  «^.que  lorfqu'il  eft  (uivi^d'un  /, 
encore  en  ce  cas-là  a-t-il  auflt  fouvent  le  fbn  dur  qae  le 
doux.  Mais  lorsque  la  prononciation  indique  ce  foù , 
quelles  (ont  les  oçcafions  ou  le  t  doit  figurer ,  en  fup- 
pofant  qu'il  y  ait  un  i  dans  la  fytlabe  ?  On  nous  flic  à 
cet  ésard  de  recourir  aux  mots  Jatins  dont  les  nôtres 
font  le  plus  fo^vencdérivés.ft^de  prendre ufir avant 
\'i  pour  ecrire^i ,  lorfque  c*e(i  un  t  qui  fait  celte  fonc* 
tion  dans  cette  lang^ue  originale  $  mais  les  latins  00c 
toujours  écrit  par  iin  t  pretium,  gratia ,  6c  beaucoap- 
d'autres  ,  d'od  (ont  dérivés  les  mots  htm^a précieux, 
^cieux  ,  9cc,  que  nous  écrivons  toujours  avec  un  c, 
C'eft  donc  TuTage  ou'il  faut  conTulter,  pai(qtit  (buyent 

il  contredit  rétî^ologie*'-     V     -i  ^î  ■ 

La  lettre  /  fe  conferve  devant  le  s  au  phirid  de  tons 
les  noms  dont  elle  termine  le  (îngulier ,  6c  cela  quoi- 
qu'elle n^v  l^it  jamais  prononcée*  11  ne  6iut  pas  même 
ezcepter.de  cette  réglé  Wapms  terminés -en  ont  9c  tn 
tnt  y  qno^ve  pinfieurs  Anceort  ^  retranclMat  r  i  kpr  ^^ 
riel ,  (ans  doi|te  jptrceqoe  la  Lancoe  (bnffie  difiâle* 
ment  trois  combDiies  de  u^  ;  d^ailtturs  cet  mêmes  Ao« 
reurs  laiilent^daiis  les  mpoofyliabes  en4Ml  do  ta  flif^ 
ainfi  17on  doit  léc^  taéàs  ,  déli$s  y. canots  ^yfi'f'  » 
ilébats  ^  Mettfidts  ^  exploits  {.amsiê  ,  mom€9i*^A  ' 
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cenefbno 
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llrr^/l/,  toiamifU,^  contm^  cartffiitf  \  tluattâ^  i^f^  » 
dents  tVents  ylents^  Uc,  dont  les  (ûiguH^  fenc ,  cdi^r  « 
dUh^  canot  t  affût  ^  déhiu  ^  bienfait  t  exploit  \  amant ^ 
rnùmem  ,  inftant ,'  acce^,  tournant  y  content ,  fareffant  j 
ikant ,  gant  ,'dint ,  vent^  Unt^'icc,  Il  y  a  quelques  Au<^ 
teurs  qui  écrivent ,  mais  mal  -  à  -  propos ,  cens  ,  trois  ^ 
c'^f,  pour  pluriel  de  («mt  ,  cc»<  hommes.    - 

r  te  nlace  eiitrc  le  ver|>e  &  les  pronoms  «/,  ettt  ^  on 
OR ,  lor(que  le  verbe  finit  par  une  voyelle  ,^  que  le  pro* 
nom  ne  aoit  venir  qu'après.  Ce  t  ne  s  unit  au  verbe  &  aa 
pronom  que  moyennant  un  double  tiret  ^  'il  (èrt  à  rea« 
drc  la  prononciatioirplcis  coulante ,  en  empêchant  un 
i^ijr^f  dur  &  défagriaBIe  que  formeroient  énfemble  1» 
voyelle  .finale  du  verbe  ,  &  l'initiale  du  pronoin  :  on 
écrit  donc  ^y  a^t-il  f  mang«'ii?  Accoi^de-t^lii }  paroU 
vA-t'tUe  ?  Haifimne-t-on  î/étimuerçrt'on  î  Scç,  Lor(qu'ii 
y  a  une  élifioù  on  ajoute  une  apoCbopbe  après  ht,,  ain& 
l'on  écrit  va-t*en  pour  va-r«-M. 

"■■'■■'  ,■  ^  ■     ■■V       i  "  ■    ■  ■  ■*  ' 

Cette  couronne  a  le  même  ù>n  que  Itirdoai;  clic  t 
fort  peu  dé  diffic<iltés  pour  fôn  onhographci',  4  ee  n'cft 
en  ce  que  noUs  n'avons  pas  de  ftg^ .  ^^Euitl^éciCt  pour 
marquer  les  cas  od  elle  cède  l^pas  io  giBc  ctnx  qu'elle  • 
fc  réterye  :  cepcodanTcc/  iie  (t  place  jamiis  devant  ua 
i ,  fi  ce  n'eft  par  élifion  »  lotiqnt  k  jproBom/é  (e  crouvi^ 
devant  un  mot  qui  commence  f$i  t ,  eommé  f9  vais  ^  ' 
]ignore ^  firme.  Pour  le  (brplttsVti^nt  coiiuucer  1*0? 
^e  &  {es  Diâioimtire^.  Jamais  cette  cqnfiiimè. ne  fk, 
redouble  f  Jamais  elle  ne  tcriniae  tin  nori  j^luais  tUt 
D'cft oi£cute.-''':^/^^^'^iw{:" ''u^  '^^■■''.''^' ''^"'^  \  'iv f  ?'-V-^ '■''■■ 

.     -    •'  yjAS**»    *  ■'.  "'  '    '     ■  .' 


Cette  con&tme  rtflcmble  1^  la  préâdeété .  «i  ce 
qu'elle  a  été  teçoe  en  flàéme^teiiit  |  en  et  qu'elle  ne  fi| 
redouble  )^Mneis  «  fi  ce  fl*dl  dans  oodqtî^  ilbitikt  pid^ 
f  res  des  pavi  do  nord  |  èa  ot  iqiretle  lie  joit  ]ÈXS$àt 
«icuQ mot'Uiùiçbif j  âtes ee/quc ^ifliiiilf ^^llè i*écric 
^ue  dans  Uè  lyllabcs  6d  tlte  te  prononcé;  M»  èefte  i 
«ultime  il  n'cft  imcoiai  aotte-cacaâete  <»ii^tèfc^  letttiî 
fttfon,  fi  ce à^eft/à  ir&iké  moà>ibaôr(^ë^ 
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tyS    ■■■,'.,.  :C,0"N    -,.;.   ^V-^ 

peut  avoir  ;iiKun  emb^rrfs  :'car  fi  Ton  proûoticenfidt; 
ans  ,  on  écrira  iiéanmouis  /ffi</  i^iiit  ,  ior(qa'ôn  faurs 
au  aucan  moi^oe  finit  par  v^  «  ^ue  ce  v  e(l  la  foible 
dc/v  qu'en  conféqke^ce  fi  Ton  trouve  le  Ton  Ju  premier 
dans  des  ci'rcqnftaoces  où.  il  ne  peut  figurer  ,  ce  fera 
l'autre  qui  devra  fuppléer,  coinme  étant  celui  qui  ta 
apprôdic  le  plus,  •.  ^  T 

.■  •.■. ■■  :•■    '■--         ^  X,    r    ■■■■  :•■  -,. .■;.  ,."  ■ . 

Cette  conCbnne  ne  fe  redouble  pas  plus  queiçs  deux 
précédentes  s  la  raifon  en  eft  cliife  ;  c'efl  qu'elle'  même 
équivaut  le  plus  (buvént  à  deux  alitrescohibnnes.  Quel- 
quefois elle  équivaut  ^  gT» 'pif  t^ »  comme ^lans <Xd- 
fnen  ,  exemfU,  &c.  D'autrefois  el)le  indique  la  pronon- 
ciation de  c  s  ou  que-fi ,  Alexandre ,  fixer  ,PoJ(l^ ,  &ç. 
qui  fc  prononcent,  A^c-Zandre  ^fie-fer  j^  PomC'Je ^icc. 
Il  cft  des  mQts  ou  x  fert  à  indiquer  le  top.  de  /dut 
ou  doiiblé,  comme  aaxerre\  fix  ^  foixanté  ^  que  l'on 
prononce  auiïere ,  )î|^ ,  Joiffame  ,  &c.  il  en  eft^nléme 
oii  cette  contonne  ne  maïque  que  le  (on  de/douz  mi|, 
.  comme  jjUxaine ,  fixteau^  ;^c«.  aue  l'on  prpoo^ice^/f- 
me  ^  fyieme ,  ^t,  lEofin  il  eft  des  noms  à  If  fin 
j^uels  x  Te  doit  écrire  yqooiqa*on  ne  Py  prpQoi|ce  poii 
|;cls  Çon% paix ^  faîx^'cru4$x^  pfïx^  ftux^  tt^jux, 
le?i  jpluriels  des  nomf  en  a«^  6c  en  eu.  5  quelqiits  npi 
même  en  oi  jSc  en  ou ,  commc^  beaux ,  i94««  ^  ii 
(àçsj^tt^ ,  de  ialppix «  des  poix  ^takof^fj  po  voit  par  cei 
deipiec  excmple\qup  xl^ime^auiS  ajifioam^ 
i^ub  u^  en  ar  ^  cp  /i^^  ^  àutim  3[iijê^4^ 
tous  les  a^céUis.en  fux  ^  comme  foUaf  xiff^r^g^*  Oal 
.écrit  aàm ,  }e  veux ,  je  peux  ^faux,  aux  (  ar^dk) ,  ,&C.  I 

Il  eft  plufieurs  mots  que  x  termine  (eu/  Jans  l'écri-l 
ture  g  quoique  dans  la  prononciation  il  parpifie  qu'il  ] 
if\t  apre$  lui  e  muet  »  .^omme  ^ax^.indff ,  ^fi^ 

toà  FQiwna  W/f .  ^-A^  prifi^^ 

.  .  Pc  {9%  taf  mots  4aii#  j^i^Hq^  le  i^ptivcn^  lei  loo| 

^uels  ipa<  çcwt  q^m  le  pryaiic^t  pas  fP9t  é^i 
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j|u*i!  fkadr^  poaTttir  Àéddet  tjom  Itablirjbe  ,qui 
concerne  cotte  le^fe  ^  It  VcHi  anflî'  le  point  fur  lequel 
on  ne  .trouve  rien  d'aufli  (ur  ^nt  nous  le  tondrions. 
Cependant  nloas  rémalqtierotts  qiî*iln'eft  point  dn  génie 
de  lâ  langue  d'eàif  lo^  deTuite  les  coxifonfiesn;  ou  c/; 
ainfî  toutieâs  les  feii.  ^ue  fpii  entend  leur  ^utkuËidon  fe 
réunir  fiir  une  inênie  tojrèUt ,  on  oèut  liardimènVÎ^  Cer^ 
vi/tlc^^  èètrii^ifefjff^/rseAR^;^,  carAii;^ ,  tSèortSU  ^esmU 
cérer^  dc<;.  Xo^er,  Ktmetàë ,  Xitiophon  ^  àddonU^  Iqui^ 
noxe,Scc,  niaiijpôttt  Ici  deux  autres  (onp //%  t ,  nods 
n'avons  (^Që  rti(W  $^l|cùrètifeMeiit  îqué  fe  iiombre  des^ 
mots^ii  lU  s'^mntiiétét  fax  X  ff^fU  gtaàA:  lïdns  Ics"^ 
avonî  cités'prefque  ttftis.        .       * 
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Cette  con(bnne  ^ef^  de  peu-  d'ûTage  au  commence- 
ment ou  siti  nrilicà  4çi  mèls  rcependanic^, comme  /eft 
la  feule  <iiit  puiilc  là  ie^làcer ,  9c  qU'dte  n'en  prttid 
jamais  le  (On  au  cbifaili^flfcenicpt  d'un;,  inbt ,  iii  à  la  fin  « 
ni  au  milieu  It  çUè  â*éft  entré  <ktairo]^èlfes  ;  il-s*tli- 
fnicqué  tbuteslés  $^;'a^lc  G>6  dtt  ^  ft  èrioaTe  au 
commencement  ou  J^Ia(mtiii;iiioc  ^tfu  ati  ittilitQ  en- 
tre une  confonne^  liàè  ,t^ttt  /c'eft^^  t 
qu'il  faut«mpl<iyer  iyiéljM  êm4(étit  1(j^^  ^^M%m  ,^/. 

&c  mais  a  eften^i^  iéÉT  i&àkoé  ïi  /  âpmtroie 
également  bi«a  le  fim  dé  i;^^  éî  pè  cepwnÉk&H  ?dl  cette 
dernière confomiè éjli^àtim^t'i  tàèécil0éjbà(ë^hk* 
{(tri, Ûriàë,  làri^-iiiààifi:mr^,  éit.  îfttiKitÈx^ 

oxitiiAMmmfimm  étiqu? 

prennent  un  A  cd^^jiMm^^  iatii^;  fH^MU 
fir.  &c:  dii  m^  mK%èle  plttr  ati^,  ^HiQue 
bien  aes^yèif«écdVèît^àoSe|i>Y^^ 

Outre  Ip  immk  ^kiiÉiii^  p^otionce  , 

comnie^^&i!^  ^  lioiié  en  aVont  qad^^-ons  tfùi  "k  ter- 
i^inénroitëiie  ffàé  c€  lèém^^arii^^/qudl^èlte  foâ 
né  hndiqfltè  j^  :  on  kie  peut  Joieits  ciMptâr  mié  tes 
^«^K  >  >^  >?^^  ^  4f^^  "  ^  l'^^'^  ëdifê^t  âoialr  d^  à 

^^I^Âi^têè'idtinàfûètJ  f  mnk  ces  dar^nibnt  en 
fctit  nomiblériir  i^'tniif  dâmcn  mycl  nxdtur  âJKvr 
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bien  didmgùés ,  en  écrivant  4/^/  à  jouer  arec  an  «icoenc 
aigu  »  ^^^  prépofidoA  avec  «11  accent  gra^e ,  Ac  ^  arti* 
tic  fans  accent.'  ■.■^■.'\  -^'W'  ''■   ^^     -;  v>.'m..  ■ 

Toutes  les  lecofi^s  periooiies,  du  plqxiel  4f*  teot 
ïimpjcs  des  verbes  fe  termineni;  par  un  |;.  Fous  éim£{ , 
vous  aimis^^voUà àimerU^  ^,  ifous  fiimafi^ ^  Uç^  H  ne 
faut  appliquer,  cette  regljC  qu'à  celles  qui  (k  tçsyfdacpt 
dans  la  prp^i^ciation  par  un  <  lermé  ^  car  loi  a^Kl^  » 
commc'Vous!ainuues  ,  icc,  preni|ent  un  jfl  Nous  i|ç  par- 
lons p^s  non  plus  des  participe^  {iafliés  j  ils  prennent  un/ 
quand  ils  ronc  au  pluriel  i  Jk  c'e^ft  une  nute  dans  la 
Auteurs  qui  leur  donnent  on  fi  ^  moinsle  pjN^ftaoi 
ufage  &  le  plus  raisonnable'  eilt  contre  cette  fxéas\w  i 
donnés  participe  n*eft  diftùigué  de  ^«tf (;  TecoQde  pcr- 
fonne  ,  que  parceque  le  premier  prend  un/'atec  un  ac- 
cent  »  éc  que  le  fécond  a  un  rfans  accent.  Ceit  us  avan- 
tage qu*il  faut  con(êrver.. Quand  on  vient  nous  dtcr 
d'autres  nibca*<)ui  ne  diiferent  eg|  lîoi  dans  iear  oithcK 
graphe ,  quui<pie  leur  i(îgni£catip^ ibit  bien  ^iwwitei 
c*eA  nous  citer  un  mal  4éja./a^  gour  s'amorâêr  à» 
£iire  un  autrç  :  on  (cnt  que  ceàJR^rt^  de  pant^«e<kii* 
vent  jamaii  étiti  aiW^  »  qpai^  fUa  1^ 
àun  men.  D'aiUeurs  P9f^qijupîj^^  lie  oaraçipe; 

donnés  ^n  ropécnt  de  mfi^  lçi^j(i||^^ 
me  terminMiloii/?^  Cemui^çmàsiîb^  ftu^i^ià^ 


ment.ce^  'év^Joùo^Ceâlw^^ 

panic^p^lpiatds  «  ma^'  anèo^  |l 
termiiiéi  ça  V  fyiMJJc^ 
kàufiji  ^  tc€i^  Çcft  Tvoiiloir 
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f^cia  IIP»  Grammatio^  aaiiÀn       "* 
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Kittes  ,11099  croyons  que  c'eft  «iix  Teglei  idc  eonftrac* 


i-,.. 


voir  concriDucr  a  .u 

idans  chaque  partie  d'oraUbn  prilê  en  particulier  «  aous 
D  ayofis ,  aioa  qae  les  autres  Ecrivains  \  pris  aiTez  fou-* 
Tcnc  l'une  pour  Tautre  y  paiceque  d'un  coté  nous  n'a- 
vions aucune  ob^binté  à  crtîndre  \  ces  deux  objets  pou- 
Tant  aiiSbacnt  marcbci  enfemble  ;  de  oue  d'un  autre 
\mé  aous  y  trouyions  Tavanoige  d'être  plus  courts^ 

On  diffangue  deux  Ibiics  de  conftruoioné  ;^ia  con£*^^ 
|trudioniimple«  priniisiye».namyeUroo^iTjr«|wi<ffy 
k  la  conftrnâion  i%^  mit'ilnumr$M  fo^(jfMr.  Noos 
aorons  pqi  de  clioici  )^  dtet  (nt  U  fisconde:^  f  jdmà'ii 

Pour  eaiendie  ce  qne  i^oft  que  h,  copOnjil^ôu  ïgntth, 
[suricale ,  A €&  Inméemawnmn coaunrn |st Piâènl^ 
(ians  nocfc  amé  ks  nact  loic  d*àiten4e«M^^  mfi  te 
TotoQcé,  qof  .oou  toolâis  ofcào^  J^  iriD^«i]||P|iie 
hoc  çoot  cowMiidoos.iraot  $^  tuéif  le  Jmimtiiiip, 
parlez  ^  |o4lR>i<  cottfkj»  ffl^Wf  i  IMo  Mpli«»à.«^ 
|très.gran4loi4iefleinip$#¥Oiiicaim  de  JëjfbiD&, 
jel9mifitiio«^«e|epomfm^^^^ 

oufc  un  p^muam^êÊmm  %^Jm>^*  i^J^ 


W'^' 

m^^ 


{%0Qqne4Mi'^  ^ 
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IDOQ 

peaftcs^^^^ 
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^  mon  cTptit  peat  donc  Ce  âMCct  en  aatâht  et  brtficbiel 
ou  de  vues  particulières  <lQ'iry  a  <ic  iupporti  entre  ca 
objets  de  ma  pcnféc.  V^la  le  hiipdemenc  de  la  imildpli. 
cité  des  figncs  ou  des  iWttts, 

Quand  je  reux  cominoruqiiet  iu*deiior9  pât  le  tûoftn 
de  Ta  parole  ceue  pen(Sk  ,  ces  ûiécs^  ces  rapports  qoe 
inon  ahie  app<rçoit  ;  (laiC^t  jt  fuis  coiitfum  d'en- 
ployer  plufietirs  termes  dont  chacun  repréftfnte  une  par- 
tie de  ce  que  je  venr  dire  ,  lequel  de  c€i  termes  mettrai- 
je  à  la  t^ib  ,  oa  laquelle  de  iHtt  idées  prddoiraf-jcla 
pTcmicrér  '  ■,y:;:^^^:'y>''y   , 

Dois-je  cbmmehcc^  j^  Ik  'éàtiA  pour  énoncer  enfbite 
l'effet  ïtim-ft  tàlbMktm^reStt  pour  teibontcf 
en  fui  tç  I  h  -cAuCé  ?  bb^âë^aï^Jt  Vohjtt  brtiickiél  poar  y 
ajout^efilfiitè  H»  id<^éî^fé'^aliitnt  &k  âodifent } 
cii  cofivnçqcf r^i*je  |>iir ;)<^  fpj^  ^  1^  ^1^^^^  P^"' 
déclarer  enfuite  l'objet  qui  ibit  en  être  revêtu?  Enfin 
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Aa  |eA«,  s'il  eft  libre  dt  tourner  Ta  plirafê  de  nia-^f 
niere  qu'en  puiiTe  d'abord  préfencer  la  eau (e  ou  reficc, 
l'objet  oo  la  ç^ualiié  ^  en  un  mot  lequel  on  voudra  des 
termes  que  Ton  compare}  il  n'en  eft  pas  toujours ^é 
même  des  mots  qui  expriment  le  réfultat  de  la  compa- 
rai(frn  ^  -qui  indiquent  les  rapports  que  nous  apperce^ 
vont  entre  ces  termes  compares  :  (bit  que ,  cette  relation 
entre  plufienrs  idées  Te  rende  par  un  verbe  ou  par  une 
prépoiition  t  ces  mots  ont  iciirfent  une  place  qu'ils 
Mfc^lenv  ft  q4l'ils'n€  doivent  ^  Cjéder.  Cette  gène  plus 
)u  moins  grande  dans  les  langues  différentes  ,  vicnc 
d'une  caoft  doittil  faut  dire  un  mot, 
•  On  poi»tdiliilTRénter  millq  moyems  divers  pour  marV 
qucr  les  nippérîsdcs  idées ,  les  itii(ons  des  obfcis,  8c 
les  réfoltàtt  doicolliparaiiGHiS^tes  entre  plufiéùrs  ter- 
mes $  Itfi  ]^ptts  qqi  but  taiit  varié  fur  les  domt  mêmes 
auxquels  lit  ont  attacha  le^sidéct  'n.  ne  (k  ùm  ^iicres 

De  i!oii|i«ifl9  iàdftnê  fdSblts  ,  aotis  en  lemarquons 
trois  plilld^ttt.  '  LtjfTdMtÈ  éft  de  ciiangq^  qudquea 
lettres: ili^^ieli|iHiÉ  i^lbbei  éâns  kt  noms  comparés, 
&  à-^KU^àm^mm  iJkéMm  k»  idées  modiicacives 
qu'exige  le  (kméfiU\^^mkihtÙa^ 
<fes  méCf>imtl«»Kfe^4ldlil^'l^^  ife4ten 

entre  ter  iiW^iriÉilitfiJji^l^ 
tr'cilitf.  Lé  miêimiêéÊmtÊàÊ^^êm^ 

Ley|Aligil>ty™|pteèÉi|A^ 

partic^l^lri^jpi^Bi^Ittft^^  lEtlilt  ^  Ms% 
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four  des  raifons  de  variée^ ,  d'harmonie^  oq  pooir  qiet 
qu'autre  intérêt}  ce  qui  eft  du  refTort  de  l'an  ôcacoirey 
plutôt  que  delà  grammaire.  La  LangoeiraQfotfeqaier 
de  la  féconde  efpece ,  doit  moins  Te  prêter  à  la  rh^tof  i 
que  ;  8c  montrer  pour  ià  conftru^oQ  >yammari< 
une  Céyérïté  que  les  Latins  n'ont  pat  conaue.  Il  eft 
que  cette  liberté  de  tranTpoTer  les  mots  exige 
traTail  de  U  parc  de  ceux  qui  écoutent ,  &  rend; 
le  difcours  oofcur  ;  au  lieu  que  la  facilité  6c  la 
font  des  qualités  comme  iniéparables  de  aoi 
thode!  ^ 

Quoi  qu'il  en  (biV>  £uui  décider  ici  àcU  &\ 
de  l'une  de  ces  méthodes,  nous  deront,  pour 
la  conftmébofi  grammaticale  de  notre  î 
quer  i'ctf4rc  que  l'ufagépfiflÉittf  ikgéa^ 
les  mots ,  pour  faire  &ùt  les  àiSéiwu  n^j 
crouvimt  enir'eux dans  iMtcpoMs»    .■ 

La  première  chofc  néce^Kù^  po«r  wie 
qu'il  y  aie  un  fujei  dont  on  p«rla  $  l^JEut 
^itrikiu  Quelque  chofe  1  ce  finct ,  ;qà*on  en 
que  chote  :  delà  une  ph|a(e  ne  peiu;  4f^  jCOfloflette 
qu'elle  "n'ait  au  raoiof  anjf^fiitffjfo^  tHktni^MS^. 
attrUtmfoû  vedè;  Vhomm^,  mmn^:  m^^S^ipi^ 

Mats  ce  Verhe  exi||^  ou  (fv^Sttiav^^ 
BU  xumt  de  (bn  «miboti^^  ti»ii#9i^^^j^^ 

dans  U^jkua^  ua^fifoie  laeÉiblJf  ipf  iitPI  iffd|en. 

rent  nà^if  on  niii^:-4M  9^ 

erreurs ,  YoycK  au  QKMt  Actii 

gime  «ft  n^cefiii^. 

V  Sonvcot  «imre  If  ,„ 

bnciôQ^raifaiaen!;  ^m^\ 

▼en  |m^.^  Mttid^^ 
riTfwwMRiiMm  HmiHwh^ 
forent  i  icadte  oc  qi 

pïUwfc      •   " 


MÊÊ  iflDL  inciiiii  niBiac  ^ 


fmoâOà  tDBO£t 
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des  VanâtioiiS  eilèocklles.  Ces  circooftancesCexprimenc 
par  d'aacMt  mots  qui  £oai  an  cinqaicnic  membre  «  que  ^ 
floàs  bommons  àrcomâanciel  :  ttrrêur  conduit  quelcjoeroit 
thomnu k  U  Mérité  lUfoUUdomuwiQi  les  ans  lackaitur 
ûux  fiics  mmrkitrs!,  y' 

Souvent  on  ajoute    àlapiini(ê  quelques  expce(^- 
fions  «  (ÎMC  poitc  gppfiycr  Gu  la  cho(ê,  foie  pour  ezprU' 
mer  quelque  mottvemenc  de  Tanie ,  (bit  pour  fixer  da-* 
Tàntage  la  petfônoe  à  qui  le  4i&q^n  |*aaix/Iè  ;  c*eft  ua 
fixieme  meopbit  q^'oo  peut  appcilcr  adjoMÛif:  hélas  1 
Honpiûr ,  la  mm  a  €idwé  hUr  à  tEtat  cfi  grand-homme^ 

Nous  «Tonf  a«S^  occafions  od  le  cour  de  la  Pta«\ 
fde  exiji^  qiM^li^cars  •kraiês  (bknt  liées  en(èinole,  1 


.  ;>-' 


à  joiodfie  » .  M^r^.oommcr  eoanÊiBifftmlm^j^mnU 
touj(Hirsi$àMém'.  au  uair  d$  tnmmt  ^  mais  fowvem  tf. 

Uni  lui  dmiêi0ii;^4Hinm4.  Vi^ 
En  cQÊfiàhommtÊmS^^ 

jnenc  k^Jf^ë  l^oMpasT  rattributsC. 

on  verbf  ^Jk  imiiiitir  wiMi^  le  ctfcoiiJQbuW,^ 

ciel  On  «dffiAie^  VàAjmMî^m^jmc^^^      ot^^pti^, 
pardcuk  j«|8i4«^i^tt  k  ci^t^iJHf  gi>(bcopjfftt#oa. 
Ces  dCTBÎétti^tiiliiiiii'*  ''^ *** *  «»^i^*-**»*»»  ccm 

dU&MMMOÉi  "ttt^ÉlÉBilMRai.dft'  Ml 

-<fiH^M^  ailloli.  Afi 


par 

jue.<f^    ',. 
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n'ont  point  de  conljondif ,  ni  de  circonftancid  i  il  en  eft 
même  oui  n'ont  noint.de  tcrminatifm  d'objeébf ,  coin< 
me  il  eu  ^çile  de  sfen  conraîncre  par  les  exemples  que 
noifs  avons  apportés.  Mais  il  n'bfl  pas  poffiblede  former 
ancune  phralè  qui  n'ait  un  fubjedir  8t  un  attributif, 

Î»arcequ'on  ne  petit  parler  fans  parler  d'tine  oh6(è ,  & 
ans  et)  affirmerlouj  nier  quefqu'iiltre  cbofe.  Si  quelque- 
fois ,  par  exemple  danv  une  répoiife  k  une  interrogation, 
un  (eul  mot  (èmbie  faire  une  phra(è  ^  c'eft  qu'on  (bus- 
entend  des  mots  rii/fi(ammenc  exprimes  par  tout  «requi 
précède.  Pès-l6rs|qu'tls  (ontaflTez  efiteiidtts  ,  l'effrii  les 
Tupplée ,  &  c'eft  cbrtme  s'ils  étoiem  répétés.  Qêî  ^ous  a 
fi  bien  iriftmit  f  Lk  Nature;  c'eft^-^ire;  c^jT/^Nâttr» 
qidma^  bienlinpruit. 

Quant  ài'op;e|l%on  qu'on  peut  nou»  hisé^  que  ittms 
pouvions  noiK  en  tjtnir  aux  termes  co^nHis  et  motitiàatif, 
yerbe,  casdu^trêâ^  nous  renvoyons  att  mot  DictiNAi- 
àoN  4  pour'diévelopper  ail  long  les  tâotiftqtfè'  nottd  em- 
pêchent de  nbus  en  (èrvir.  On  peut'vmr.aliffi  (es  loRÇs 
to^ifons  qu'abporte  M.  TAbbé  Girard  dans  (es  thiii Prin- 
cipes de  la  langue  Frah^bire ,  f6^t  ^wiét  mei  termes 
aux  autres.  Ncms  non»  contem<^ont  db  âb^  ki  qae  les 
Cranimairielnsj|ie  nous  oftent  qu^  n<èli  dti  qàaixt  mots 
pour  déiîgner  iept  membres  ^  qiM  eesin^ols/ He'feiit  fom 
applicables  aa|,iens  qu'tifi  lesr  don^^ifié^^âiàiple 
le  dernier  i  cas  du  verbe)  teitépàà^ 
ce  qjtie  noàs  appeHoni-ilSf^/Bt  JÉtmÊmàf^^jàk^ 
cependant  bien  difi^éreilts  VHtuM  râw^  |  ^Mle^tH  mots 
étant  empUoyés  à^ééis  ttfa^  dilfêfl<É«k  4^  kt^itKs 
Grammairiens  ^^liîHidMt  &  itbil^«l»'||Mri^'ldlig^#tx^ 
^icadcMif  Umr  eo  ibtti*|ecéptk>»iftift  ^ii«li%yant 
aQctm  rap^tc  IttmfiiA'^è^é^^eittlm 
cmie  anaJogie  aî#^â^Éâe  ^  â^  Éé  titefîUIi!il%|iit'^ 
diftctkmèiit  mit'  l<lëè  ^(lé  i  fltt^iWiiiil  liriifti^^) 
qtâ  tic  pùtTc  ûpLf^éé^  jMm^^M 
nous  Mflonf  $%:iiQ£  par  i^fgééftfii 
Arvtr  à  dfftii^ttèi^  Jés  I^tllofef  tttièMU  ^,  ^ 

tisonent  W  p^  accidieof ,  ^  otti  clHc^  tC|i)Bii'm 
tiUcsStdansteiBéâicf^tîtklt^  Bli^il^  ;  ii>9Mm 
ftlrfo*4é  d^vtà-^iï^^^^^^m^%0^      -^-  - 
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«ant  CCS  termes  dans  l'ufagc  des  Auteurs  que  nous  com- 
battons. .        '.,/i  ■;^', 

Il  n'eft  aucun  de  ces  membres  qui  ne  puiife  s'exprimer 
par  un  Cc\Û  niot ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  | 
mais  auHi  il  n'en  efl  aucun  qui  ne  puiife  exiger  plufieurs 
mots ,  félon  la  pcnCàc  que  l'on  veut  ^ndre  ,  &  la  ri-:. 
chc/Te  plus  ou  ihoins  grande  delà  tangue.  IJnfuèjeS^f 
peut  renfermer  pki(îeur!k.nonis^  l' honneur  &ià  venu /ont 
iesfcids  bitns  qtimaklts.  "'Dans  cet  exemple  il  eft  muU* 
tipic.         .^  .    • 

Le  ntom  qui  fert  et  JubjeHif  ^xli  avoir  d'autres  mots 
^ui  le  qualifient  \  il  peut  avoir  Ati  adjeâifs ,  d'autre^ 
noms  qu'il  régiâe  i  il  pe«t  même  renfermer  des  propo- 
fitions  qtti  lui  feront  liées ,  qui  feront  comme  encadrées 
par  leur  tourntirtf!  dans  ce  qui  cooftitue  ce  ful^edif  ; 
alors  il  dcirient  Complexe  ;  AUxandrt  le  Crand  vainquit 
Darius,  AUxandtê  »  fils  d$  Pfulipfi  ,  vainquit  ^Daçius, 
Alexandn  ,.  ^  iorpuÛ  porta  a  vouloir  Je  faire  pajfer 
pçurflls  in  Jufiue  ,  vainquis  Darius ,  $cc. 

On  peut  encore  dtitin^çr  unie  au^é  forte  ûtfuhjeBif^ 
qui  fc  Tp^  lorîque  fi'ayaot  jtas  de  nom  destiné  à  rendre 
une  idée  qui  doit  fervir  de  (ujet  à  la  pbrafe ,  on  emploie 
pour  la  nireaitaidcc,^«t  verbes  à  l'it^itif ,  &  ac-» 
compagnes  des  radies  aécafaires  ;  comme ,  diférerde  . 
frotter  dttMct^m  »  t^tf^nivem  U  laiffer  échapper faàs 

Ce  qoénbiiit  >>rtnMM  Jé^^  dire  ^  ^jeàif /pentVap* 
pliquer  à  V<^eSif,9i  ooelquefeis  au  tetminatif  ;  lapa^ 
tience  adouàinoêdûtdemsifnos  chJamnà  ;  voilà  ou  ob- 
jeâif  mult^le.  Impaikwe^iÊdoucii  la  rigueur  denospei^ 
nts»  oa  la  âfpfilfd^jieuies  que  nous  avons  à  fot^/rir^ 
LiCxIfalptK'Mt  mfin'tfd\mmfsU  machine  des  animaux^ 
Ces  obieiftàyAtt  ^ipto  iLejt ,.  font  complexes* 

Souvent. dlal  ytA/eà  fi^i^el»  anfli  d*ob|eâifs au  vetbe 
ptinc^^ï  i^  f^Mft  «ppdloÉt  aOBribncir  :  thomÈne  doit 
-  naître  einÈa  à»jd$ai$m.''^'9iim$  ditmktravaU^^JSf  pumnf 
eans leÊMjÊflus    fto'^';*'^-'^''*^-'^^'' ■•■''''■•'■■■'■'    ^.•"'"  •  ■■■.••c- . 

t^4Êtéfm^ffàtt.êMi&  jécrr  ^miltiple  :  Dieu  à  toujours 
été  d^  vj^^gÉÎ^  &  agotidifem 

Le  mmhu^ left  fà^  jnodific^QSis  i 
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^  nauj\nt  fortons  de  nos  mifens  &  di  nos  inquUtMdis  ûf: 
tiullès ,  que  pour  tomber  dans  des  peines  plus  grandes  i^ 
des  maux  quelquefois  plus  réels,  itous  f  m  fins  Jouvem  de 
bien  a\  ceux  qui  nen  fint  pas  dipief  ,&du  mal  à  ceux  qà 
ne  le  méritent  pas. 

Le  circonpdnciel  peut  être  forn^é  par  pluiieàrs  adver- 
bes  ;  on  voit  des  hommes  qui  abu fini  lâchement  &  hçt^. 
teufiment  des  avantages  qu'ils  ont  far  les,  autres  :  par  des 
proportions  avec  leur  complénicnif  il  vint  en  diligemt 
C^/tû-'le^  champ  ;  par  des  prépofitions  dont  le  complé- 
ment amené  une. propofitipnWideocey  il  répondit  avtt 
une  vivacité  qui  nous  étonna  ro«i/  par  un  gérondif  oi 
(èiil  y  ou  Tuivi  de  régime ,  vous  parviendrez  à  votre  but  a 
fiivant  les  avis  qu'on  vous  donme^ 

VadjonSifz  moins  de  variations ,  c*eft-à-dire,  ao^elles 
(ont  plus  rares  j  car  elles  Com  également.  po(fibles  :  ^ 
vous  qui  que  vousfitye^  ,  daigner  m*  entendre  !  Ecoutei, 
vous ,  fidUes  mortels  ,  nés  pour  le  oonheur  que  vous  fiiyf{* 
&  pour  la  vérité  qutyousfembm  craindre!  Mais  on  fem 
«jiïe  ce  meoïbre  ne  peut  admettre  de  verbe ,  ni  d'adverbe 
qu'il  ne  foit  régi  par  un  npmoD  pronom  apoftrôphé 
qui  le  précède.    ;.  |  '      ; 

ht  conjonéiiffeat  Ce  former  on  par  tine  con}Q|tiâion 
ou  par  des  prépofîcions  qui  lavec  leiirs  cofl^léincnts  ft 
le  que  con)onCTif  qui  leur  pHaardinancmcnt  attaché, 
tiennent  lieu  de  conjonâion*  Je  le  ferai ,  parcequg  h  le 
dois.  Il  faut  fi  comporur  dèjmanienqfton  t^dMiutu  h 
pirfonm  de  fi  plaindre,  éic,\  .=     '^z  '*fe 

Toatcf  ces  variétés  des  Qiembret  ont  &it  dîiiliDgaer 

différentes  cfpeces  de,pbr«fcs.  St  elle  o'eft  compofée 

que  d'un  fubjeâtf  de  d*uii  attribodf  y  «m  la' nomme 

ihrafi  incompUtte  :  ekempiç ,  m  cm,r9usfiatfrti(,  ^f 

pilitiqms  dijimulent,  Vaméàr  triomphe.  La  fii^j^  gémit. 

Si  MMir  fermer  la  pbrafe  il  faut  encore .  oncrr  le  f^* 

Jcrfîf  ^  i'attribnttf ,  les  trJMi  fuiva^tt  ,ii4^fltf i  teffi^ 

■aiif\  f;£circonftanciel, 

icloii   que  la  nature  <! 

ligniieatiOn  du  verbe,  1^  requiert. ac'(^li.feiÉiIk  le 

yâcfflâade  ,  alors  la  pbraft  fe  inon^me  tûmflfi^i  evcm- 

'  pXt.Uefi  dc('enufage,<Là  Confiance  couufùUvemtdieraMx 

amant*.  Vert  eft  ceché  déit  utt  bon  wevpàgt*  L*  counifmi 

facrifie  tout  ù  l'ambition^ 


X 


(  • 


<>*■• 


■/  f 


iCO  N  '■:  ' lij' 
fept  membres  que  nous  avons  di/Hnguds  Te 
;  réunis  dans  une  mcpie  phrafc ,  elle  eit  alors 

intégrale  :  exemple.  Monfieur^  fi  vous  vous  render  enfin  i 
ialraifon,  radjonâif  s'y  trouve  au  mot  Monjseur,  le 
coqjonâif  t(k  dans  la  conjon^ion  /^f  le  premier  pro- 
nom vous  fcrc  de  fubjeâif ,  le  fécond  vous  d'objeàif; 
rendti  eft  Tattribucif ,  tf  ia  raifon  fieure  comme  cermi- 
natif,  ic  enfin  figura  comme  circonitanciel. 

Si  (ous  lès  niembres  qui  concourent  à  la  formation  . 
d'une  phraf<^  fènt  iîniples  /c*eft*à-dire ,  s'ils  ne  font 
compoiés  que  d'iin  mot  chacun  >  alors  quel  que  ibit  le 
nombre  de  membrp  qu'elle  admette ,  on  l'appelle  phrafé 
fmple  }  telle  xft /la  dernière  que  nous  avons  citée  en 
exemple  j;  telles /(ont  encore  la  plupart  de  celles  qui 
précèdent  :  comme  ,  U  confiance  coûte  Jbuvem  cher  aux 
monts ,  où Jl  faut  remarquer  que  l'article  &  tout  ce 
qu'on  appelle  ÂKpoj?///,  n'émpéclie  point  que  la  phraG:  ' 
ne  foit  coofidexée  comme  (impie ,  parceqqe  ces  prépofi- 
tifs  ne  pré(entent  par  eux-mêmes  aucune  idép,  &  (bat 
comme  incorpora  ayec  les  mots  qu'ils  précèdent. 

Si  quelqu'un  ^  ou  plufieurs ,  ou  tous  Ici  membres  de 
ia  phra(è  loiK  compofés ,  elle  prend  elle-ihéme  le  nom 
de  phrafe  compofie  ^  tomxà^ ,  la  mort  de  Socrate  fera. 
mmeUemtni  fa  honte  des  Hofffirats  quitont  ordonnée  ^ 
où  le  fubiom  cft  compoCë  de  ces  mots  y  la  mort  de  SoJW 
crate ,  &  l'ôbjeâif  de  ces  aunes  »  U  honuldes  Magifirats 
quiÇont  onùimée,     '■  -,  -■^/.^r..  .;^; ■■■..  j 

Si  tons  les  membres  ^  le  féitt  exige  (ont  expri- 
més ^  la  pkrai(c  ^  expàcue  »  comme ,  tâprit  efi  /ôuvenc  . 
k dupé meetitr,MakiA  quelqu'un  des  n^mbies  qui  pa« 
ioi(rcnt/ii^i&iices!vpiir  que  la  pcfifée  toit  rendue ,  tOt 
fous^enteada  ^  la  piiirafe  é^yieadxm  impiieiu  :  à  moi  ^ 
ïïus  amis  !  ÎSearaue  thomme  ^fahfe  vaincre!  Dans  ù  -. . 
première  ou  fiMSt^eatend  ^  vote^  «  ^ourii  »  3cc.  éc  dans 
la  fecloodc;r  Jp^  Jverbe  ^  précède  db  If  particule  que.Fe^ 
9ei  à  moi^  tÊH4fmiiJ  ^u^tko^tnu  f^^fmfovaùme  efi 

orfqu'ime  |phra&  ne  renferme  quj 
^yiine  retik^péniiëe,  qu'un  (èuljugemjt 


IN 


Cea»  unique  g. 

t,&  qu'elle  ue^ 

pcad^aïKwiCAiitre'pour  étçe  com||let^,  oaJU  nom» 
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^c  phrafe  détachée  :  Céfarfavoit  p4Utlowur  a  fis  mntnd 

Il  peut  y  avoir  dans  uoc  même  phrafe  plusieurs  fu* 

.   jcc^,  piu(îcurs  attribacs,pluiîeurs  objets  »  Icç.  ânsauc 

poar  cela  elle  ccife  d'être  déuchée  \  telles  fqnt  les  fui* 

vantes  :  yAugufie  &  Antoine  firent  mourir  Cicénm,  les  deuM 

*.,  Brutus  facrifierent  à  ia  RépuUique  tun  fesfih  9&  tamrt 

■  f^  P^^^'~  ^^  anciens  Romains  Javoient  égaieméhtfcure  & 
.  foiiffrir  de  grandes  ckofis.  Il  cft  vrai  qu'on  pcttt  trouver 
plufici^rs  bhrafes  dans  chacuive  de  celles  là  »  en  difaiit  : 
Augupe  pi  mourir  Ciciron  j  Antoine  fit  mourir  Cicéhm,  Lt 
premier  Brutus  facrifia  fes  fils  à  la  Ripuhliqm  s  le  fiiçod 
Brutus  facrifia  Jon  père  a  la  RépubUqu€,  I4S  anciens  Èo' 
mains  favoient  faire  d^  grandes  chofks  :  les  mffifns  Ro-^ 

'  j  mains  favoientfoufrir  de  arandes  ckofis^  Ma^S  il  faut 
remarquer  que  fî  ces  phrales  (ont  -véritablemciic  com- 
poses de  placeurs ,  ce  n'eft  qu'aux  ytnx  du  Philo£}^ 
phe,  &  non  pas  à  ceux  du  Grammairien;  pitt(queià, 
rattributif  &  rdbjeâif ,  ^i  le  terminastf  ft  l'attrilytttif , 
aijlcurs  le  fubje^^,  le  circonftaocîel  4c  Tatcribi^tif,  rcf- 
tcnt  les  mêmes  -,  &  que  dés^lors  k  fens  akfk  fxéftaé 
que  comme  un  fcns  ,  une  pcnfée  décact^ép. 

Si  la.phrafe  totalCu.a  quelque  membce  oui  plis  à  pail 
foit  lui-même  une  phraic  complette,  renfermant  tout 
^  les  membres  panicu)ieis  ^ite  le  tcag  éiumanHt  ûi'on 
Youloit  en  £ure  une  phrale  détachée  f  aicSs  ih  piinfe 
totale  fe  nommera  pà/^fi  périodiqiU  im.  période.  €eiiii 
qtd  cherche  a  tromper  les  Muresg  ctHÊrt  riffMâ,  ekféttffi»' 
vent  lui-même.  Le  fubjeâif  eft  compoâ  de  é»  mots , 
celui  qui  cherche  à  tgùmper  les  autres  :  ot  ÛâsiêiàB^Vfitm^ 
bre  i'  on  trouve-  une  phra(è  çpmplettc ,  aut xenlèniie 
tous  les  membres  qae  le  fent  exigecoir  £  ïén  tonJoit 
en  Êûrc  une  phrafè  décadbée }  il  nff  paiw  -fié  de  aoOi- 
veau  membre  à  y  ajouter  ;  il  ne  mdioit  ^.icoipiacer 
le  pronom  ami  par  an  antécédcnc  çouwamhiùyjut  km' 
me  cherche  h  tmmperles  mttns.  De  tahui  MbjS»»^ 
Jès  grandes  qualtth  peur  fu  froferipôma  siv^^  fi^ 

^         crimes  par  fin  ahdicatioiL  voumtaife,  Cetw  deniiere  par- 
tic  ^  &  répara  fis  crimes  »  ^c.  éfkvmii^tffpm^txtc 
dont  le  ûibjeâif  n*eà  roosHonteiidit  q^^péfm 
nntéricorcmcnt  exprimé ,  le  Jbllifamnyni  Ml«iy  P*f  ^ 

.  '  :■  ■    ;   ■■•■  ■ .     .:.  ^  * 
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conjon^ion  £^  :  qu'on  remplace  cette  conjoiiâion  par  le 
{\ih)tÔii  SyUa  ou  par  |on  pronom  // ,  ^  Ton  aura ,  •/ 
ou  5y^  répara  fis  çrim€$parfan  ahdicatipn  volontaire, 

Lorfaue.  tes  deux  phraîW  iont  li^cs'par  quelqu'autre 
cou  jonction ,  elles  forment  également  une  période  >/irv- 
tui  fi  hiiin  vos  mefures" ,  qu'on  jyi  vous  découvre  pas. 
C'e(l-à«dirc  ,  prenei  hienvos  mefures,  Faius  qu'on  m 
vous  découvre  pas,  ^■;^.  ■".  ■• '^^^.v;  i,^- u;  ■,■..:  v^  "'.r 

Sur  cea^ndpjd^  ^00  aura  donc  une  phrafe  périôdi* 
que,  toute^KS  foisiqii*iu  terme  aura  à  ùl  fuite  un  relatif 
qui ,  que  j  dont  »iequil  ^  aitqud^  jkc,  Ôc  quand  on  verra 
deux  plira(ès  complettçt  ck  pre(que  complettes  liées  en- 
femble  par  quelque  conjonâion.   .  .  * 

Toutes  Im  fois  que  les  phrafes  particuliereî  opi  cora« 
pafcht  la  période ,  ^nt  liées  cn(anble  par  quelque  rê« 
latif,  il  y  en  a  une  d'encr'éUcs  qu'on  appelle  ^Artfj(< 
fànctpalêi  les  an^es  Gnitélei  phrjopss  ful/ordonnees  :  cel- 
les ci  font  celles  qui  commencent  par  un  relatif.  Celle  ii 
Uqudie  k»  fiibordonnées  ne  fisnr4enc.qttc  meml^rcs  , 
cfl  la  plira(e  pnncipale.  ^    ^ 

Cette  diilin^ion  fe  fait  encore  quand  les  phra(c$  ; 
lices  par  qiiel<jtieconjonébon  dépendent  tellement  Tune 
deTau^e,  qd'ils'tn  trouve  une  à  taquelte  les  autres  font 
aiTujettf et ,  comme)?  vùus  eftmplijfii  hien  tous  vos  de- 
voirs  ;  fi  voue  mfuruk  Ue^rempUr  autant  de  eonttanee 
que  de  fklejvous  en  Jens^f^ompeefiiau.  centuplée  l^ 
dernière  eft  la  phraf^pnoc^paki^les  aiurd  ImCoifetCuT 
bordo— éft  comme  condidbimcllet.  Maia  fi  Ici  fora&s. 
fanielles  pâm/Teht  déta(i||iv^  des  aatrcs^qtuiAC 

a  leur  (ais.y^ÀB  qit'atles  m  tbient^nnief  que  pain  I41  coi^^ 
jonâion  ifr  »  ^jsmaalfi^  em  qaçlq|i'aoci«  fimilalidit  s 
notre  di(|iiiéboii  fCÉ^gùumu^  onmfo^K  f»  dtrr^ne 
Itdans  cçtéepénodk ,  noeemfi'fimi^i^  féoe 

vertus, (f  m^enm9^J^  nos  eUfaê^e,^ 

bqtdonoéei l'ancre. -  ,.,.  \  ?•'■-' -^■^;^^^"^; ■'■:,-■  ■■^■.:   ,.  ,:, ':■■ 

les  phrifoifubacdoAto  fimt  ôa^^^ 
termiuatives,  QAktmotÊmmmfl^^^     ,  foand  elles 
ne  forvenc  ati'à  ciqpUttm  nit  inôc  cà  ic  laUb^t  dans'' 
<oaie  rétieam  4a  &  J^^nifl^       &^  fiuis  7  6âxt  ^u- 
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que  ftoftiité  ou  t|i}ftlké  de  l'objet  ;  exemple  ,  thmm 
iqui  €Jt  JiH  Mmal  razformMe  ,  doit  rtgltr  fts  pafim 
Ces  moci.  ^  tf  un,  animal  rtùfinmMt  ,  lortnenc  q 
fiçopofîctan  qui  ne  re^breiat  |K>iac  la  ^tiificackm  (la  m 
%omnH  4  elle  ne  deirt  t^*k  jxmar^uer  dans  riioii^^ 
i^iialhé  de  raifomuAk  ^  «uaiité  <)iu  doic  «tre  pour  lui  i 
motif  iit  régler  &s  paflioot ,  comme  elle  ini  en  doa 
le  pouvoir  :  c'eft  une  phrafe  expUcative,  hAtâs  fi  l'i 
•dit  ,thomme  qui  mMftveuwvoirve  matis  ^ma pamti 
hahilt  MéchaniâtH,  Ces  mots  ^  m'efi  venu  voir  ce  m 
xin  forment  une  |u:opolitxoa.  dternûnative  ,  qui  te 
treint  la  iîgnification  dn  mot  f  homme  à  an  {cul  indijrii 
de  lyfpece  humaine. 

Nou$  Tommes  encore  obtig^s  de  difHogner  les  phraf 
par  les  différentes  formes  de  Âruâure  qu'elles  peuvci 
•admettre.  Nous  en  trouvons  trois  ëiffi^centes  erpcces 

.  l'une  expofitive  ,  ïauxicimpérnàve^  âLila  trDiliemeinji 

rogative,  '■:■''■■'•' 

Quand  la  phrafe  ne  fait  que  t^xt  fimplcment  la  cho 

foit  par  narration^  foit  par  liypothé(e  ,  (bit  en  tirai 

une  cdnCtquence  ;  die  eft  expo/iùyf  par  Ûl  forme 

,  ei^mples.  Turerme^  mon  .*  luvtâMn  s  anéte  y  Va/a 

'^pme  chancelle.;  tout  le  vamp  demeure  immobàU^\ .. 
téquité  régnait  dans  ie  emur  de  tous  hs  éomrues  ;  fi 
vmfi^  -M  venu  leur  étaient  plus  mheres  ficc  Its  pU 
firs  ^  la  fortune  ^  les  éatmemv^  Ms  foraient  heureux, 

-.  ftàflia'U  y  A  des  tames^énffums  ,  'fr  lies  vertus  fans  i 
xrnnpenfo^ànns^Êe  mondt  ;  U  fnui^dil  y  mtumaiàn 

:9à4has;unmnivefolon&swmmsi, 

La  plirale  <ft  hupànsùve  pa^  ik  ferme ,  quand 

fiût  eaveAdce.  eiprcflëment  for  commandement, 

^csbortatâon  ,'oa  ^ ar  (ùpplicstion ,  qu'on  ekioéouqu 

demande  j  ou  qu'^a  foukaiie  quelque  clioU: ,  com 

\mUe[okje^fom  emiiaie,.,BÊupief  ^Mijfe^à  voisM 
Ne  remettc(  pas  toufours  au  iendemétn,,.  Gardej  ^ 
de  condamner  fans  entendre  !  ...  Daigntràu  menu 

.  ur  tortille  à  la  voix  d^  malhenwemx,..  D^éfendoéu 
4es  préjugei-.,  .Q'^  ^iftnpnee  n'nbnffe  fic'i  eu  md 
figitimes,,.  iiu*U  faft  fin  de^kûr,  /-:;.;t'^T^:ï#^'r:.4- 
:Blleeft  iitfcmij^âiidv  ,\  lor%u*tllc  marque  on^  ^ 
4^^^iiéoe«  roû,f«r  maaiWde  qiiqlftiQii^i^ 
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•fis  pajjfotts. 

forment  one 
cation  (ia  mot 
s  riioii^^  h 
rcptQurluioD 
eini  endoniK 

Mais  a  l'if 
t-m'upamtrh 
mi  voir  ce  nu» 
vc  »  qui  tc£. 
[i{etd  'laàipk 

;tier  les  phrafcs 
i'cIIgs  peuvent 
entes  efpèccs , 
tiDifiemc  iflitr. 

cment  la  choTe 
,  (bit  ennraàt 
xir  £à  forme: 

mobile^, ..  Si 
iomrms  ;  fiU 
r  ^  /fi  pl^* 
ùgnt  ktuttux,.,, 
r  veftÊU  fans  ri' 
mmmoKtn'vU 

ne,  quand  die 
«ndcmeat ,  poi] 
tekiaé4>uqo'Qa| 
diou:,  comme  I 

f  ÀjtJiwmiF*' 


ou  d'avis  I  comme  qua-t-on  décidé  ânfn  ?  .  I .  i^ue  vou^ 
Ui-vûus  d4  mçit  -, . .  Pourquoi  J'ahandon^ur  ?  .  . .  Qu$ 
nt-mUcomoitHl  1 . . .'  Qu4  fmr4  donc  tt^  p<irtiU$  occ^f» 
fon  ?  1 

Ce  font  fuir  -  toqt  ces  trpis  formes  <lc  phrafè ,  Vf^r» 
fofuivt  >  Vmpérê$ive  ,  |c  f'i^érrogativ^ ,  qui  caufci»  kl 
plus  grandes  variations  dans  la  coiUbu^ion  frao^oiif  • 
C'efk  donc  par  rapport  à  ellesj  que  nous  allons  marquée 
l'ordre' que  les  membres  d'une  phrase  doivent  garder 
entr'eux. ,  Nous  ne  parlerons  d'abord  que  de  la  phraft 
litnple  ,  eomplette  &  détachée  s  après  quoi  nous  di*- 
rons ,  autant  qu'il  fera  aéceflaire ,  ce  qui  concerne  ks 
phrafes  composées  »^  incidences.  Cette  partie  du  régî-^ 
me  c(k  aâez  importante  pour  autorifer  tous  les  détailf 
préliminaires  que  nous  avons  donnés  :  nous  iniîlieron^ 
même  fur  la  necefllté  de  fe  fouvenir  de  ia  plupart  de$ 
Vivifions  &  définitions  qu*on  vient  dç  voir. 

Nous  ajoutons  que  dans  lar  phrafe  le  régime  peut  s'ettr 
tendre  de  plttfieurs  façons.  Un  mot  en  exiee  un  autrf 
ou  pluiieurs  autres  après  lui  $  il  ordonne  même  en  quelr 
CjUc  force  l*appareil  fous  lequel  ils  fe  prodairoat ,  ou  d« 
moins  la  place  fc  le  rang  qu'ils  doive0tgard€r  s  alors  il 
tH  réeijfatu  :  tel  eiV  uo  nom  fubftantifT  ou  un  pronom 
qui  lert  de  fubje<%f.  Un  mot  {cmUc  être  âox  ordref 
d'un  attt^ ,  &  reeler  fiif  cet  autre  mok  fa  forme  8c  ib 
plax:e  ;  il  ieft  re^  i  «êl  e^  îidjfiâif  paffi  rapport  an 
iub(Untif  qu'il  qualifie.  V»  i^Toe  peut  être  r^i  U  ee-f 
pendant  en  régM^  lui-même  Q'aatrçs }  tel  ci%  le  verbe 
qui  eft  négi  Par  le  fub)eâtf\  &  qui  eft  régiHàoc  paf 
rapport  à  Tooiedif  ^  au  terminatit  ^  6c  au  cireonlbuif 
ciel.       ^-:^-'^4,  v.v y  ■■'^■v■■•  :vV,,/ r-, •■'-'/.''>.  ^  uy'-,\,  ..■.■•.  ^ 

Il  y  a  deui^  fortes  4e  régîmes;  Tuil  qui  a'à  poar  ob» 
jet  que  la  place  des  flMtt  ',  leur  arrangement  entr'euc  .^ 
leur  ficuacion  re(jpieâsve  $  e*eft  l'objet  de  la  conftniift. 
tion  ,  ^*cgi  fxlyt  om  fi^its  exaamoBS  ici  i  Pautre  n« 
confidere  que  la  fonne  dont  lea  mots  4|4a.  jm  ^m^tm 
changer  doivent  (e  xevétir ,  la  termiaailbn  qu'ils  doi- 
vent prendre  feloii  tÀ  autre^jnots  auxquels  ils  fe  rap- 
forcent  daàf  XMÎ^A%  €l^  l*objct  qoeiUMU  tâche* 
ronsde  tcmidira«motfiTMTA3(E.  . 
V  XcfKUÊktfciQiê'wnflÙ£xrégimdi/f9fiaf^  |c  le  &r 
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cond  ré^ffit  de  concordance.  Dans  cetee  phrase  ^Idheû 
té  la  plus  fîduifante  ne  vaut  pas  la  feus  fimple  ven 
C'cft  au  régime  de  concordante  à  régler  s'il  éiut  din 
féduifant ,  ou  féduifante  ,  bu  féduijants  ,,  ovl  féduifc 
tes  ;  s)il  faut  dire  ,  valoir  ou  vaut ,  ou  valloit^  &c.  s 
faut  dire ,  fimples  ou  fimple  »  &c.  àiais  le  rcftc  appa 
titr\tzvL  régime  difpofitif. 

Ce  dcrwcr  a  encore  deux  objets  à- remplir  5  c'cft 
liiî  à  régler  la  mai^cbe  des  membres  de  la  phrafc  ei 
tr'cur,  &  celle  des  différents  mots  qui  foùvent  conco 
reût  à  former  un  même;  membre.  Par  exemple  ,^di 
cette  pbrafe  ,  un  grand  génie  n'a  pas  hefi}in  de  maùrti 
il  y  a  trois  membres  ,  un  fubjeaif  composé  de»  iro 
premiers  mots  ,  un  grand  génie  f  ikn  atcribiitifibrmé  p: 
les  trois  fuivants  ,  na  pas  ;  &  un  objeâif  énoncé  p; 
les  trois  derniers  ,  hefi>in  de  maîtres,  ' 

Or  le  régime  difpofitif  doit  premièrement  mairqu 
Tordre  dans  lequel  (e  placent  cntr'euz  Içs  mots  qui  cou 
po&nt  chaque  membre  ;  &  ensuite  celui  que  gai:deiitl( 
membres.  Sur'  le  prémiîr  objet ,  il  y  a  bien  des  rcgli 
£xes  &  certaines  ;  il  y  en  j^  d'autres  qui  varient  davar 
tage,  &  lailTent  plus  de  liberté.  Les  membres  partict 
liers  étant  compofés  des  différentes  crpeccs  de  mo 

3u'«n  appelle  parties  d'oraifqns ,  on  trouvera  an  no 
e  chacune  dç  ces  efpeces  de  mots ,  «omme  article  ^pi 
noms  ',  .adfeBtfs  ;  adverses ,  particules  .,  &c.  ce  q 
concerne  ce  premier  objet  dv  régime  difpofitif ,  cet  0 
are  de  l'arrangement  de$  nîoç  qpi  compofènc  tiû  n 
nie  membre  de  phrafe.  Ici  nous  allons  nous  étendre  i 
le  fécond  objet  de  ce  régime  difpçfitif,  fur  Tordre 
membres  d'une  phra(e.  Nous  allons  expo/er  tout 
^u'il  y  a  de  décidé  là-deflbs ,  ainfi  que  ce  qui  perà 

5 lus  de  liberté.  Comme  les  varianons^  qui  (ont  4e  rei 
épcndent  principalement  des  trois  farmes^nt  la^i 
fc  eft  fufceptfble  aoant*à  (a  ibraâiire  s  opitf  allons  | 
£uiyre  l'une  ifics  l'autf^^  isioi)  'frrû^^^^'-%â.^^''É^<^^-' 

i^.  pantla  fbràie  ezjrafidTé^  lé  iab^^ 

ordinairement  avant  l'attnbiittf.  Le  pgujmame  i 

PAilo/oph^  gXéfmîHe,  Il  y  a  exctfOMi  à  cette  ngH 


■il  l  . 


a/e  j  Idhiau*' 
fimpte  vertu, 
'il  éiut  dire  ^ 
ou  féduifan- 
Uoit  ^  &c.  s'il 
e  rcftc  appar- 

nplir  5  c*eft  à 
la  phrafe  en* 
ivcnt  concou» 
ronple ,  ^dans 
>  maîtres  ; 
pojfé  deiu-ois 
icîribriné  par 
;if  énoncé  par 

nent  marquer 
mots  qui  com- 
:)ue  gardcptlcs 
>icn  des  règles 
^ii  rient  davan- 
mbres  particu- 
^cccs  de  mots 
luvera  au  nom 
neaniciifpro- 
.,  &c.  ce  qui 
»ofitif ,  cet  or- 
ipofènc  Uû  me- 
ous  étendre  fur 
fur Tordre  des 
rpo/er  tout  ce 
ce  qui  permet 
i  (ont  de  règle, 
;s  dont  la  para- 
noua  «Uqds  les 

lÛeaif  marche 


ks  petites  pKrafcs  faites  en. forme  de  citation ,  &  pla^ 
cccs  comme  mcfnbres  adJQhâifs  pour  appuyer  ce  qu'on 
dit.  Alprsie  fubjeûif  fe  met  après  l'attributif  3  &  n  cet 
artributif  e(l  formé  par  un  tcms  composé  d'uri  vc^tbc  ,  /Se 
que  le  fubjedif  foit  un  ptonpm  per(onnel  ou  I>  pronom 
on  ,  alors  le'  (UbjeéÇif  fc  place  entre  Tauxiliaîj^  &  le  . 
participe  :  JEnfin  ^  difiit  ce  bon  Roi  ,  je  ne  me  croirai  ,. 
heureux  qu  autant  que  je  ferai  le  bonheur  de  mes  peuples,.. 
Tous-  les  hommes  font  fous  «  a  dit  Boileau  »  &  ne  difr- . 
Jcrent  que  du  plus  ou  du  moi/Us;,,  Songer  donc  «  lui  a- 
t'Qîi  ait ,  a  quoi  "vous  v^m^j^ofii  /  ...  Kous  ne  conjt-^ 
àre\  pas  ^  nous  a-t-elte  HÊÊMu  ',  qu\il  n*eft  plus  tems   . 
de  penfer  au  péril  :  oii  l'on  VoK  que  les  fnbjeâifsyc^  bon  ' 
Koî',  Boileau ,  on  »  elle ,  font  placés  félon  cette  excep- 
,  tien ,  psu:  rapport  à  leurs,  atcribùtifs ,  difoit^  ^  a  dis  «  a 

Il  y  a  encore  Une  autre  bccafionou  le  fubjedifpêut. 

,  replacer  après  Tattribùtif ,' &  quelquefois  même  aveé 
plus  de  grâce  que  devant  i  c'eft  lorlquc  le  (ens  ëzclud 
tout  objedif  y  ou  .que  du  moins  il  n'efl  énoncé  que  pai: 

.  un  dhs  pronoms yr  ,  que,  le  «  ou  par-  Y9À\tBxîtél ;  com*> 
me  dans  ces  èxepiplcs..  î^'ti^ori/  parurent  ungnmd  nom^ 
hrc  de  couttifans.^  que  foivoient  tof^  les princes-de  tEtat y 
àprh  quoi  vint  le  Roi  environné  de  fa  garde  ^  ^fuivipar 
la  foule  du  peupk.,.  Ce  qui  penftle  Pfuiofàphi  ^nefi  pas  * 
toujours;  et  que  diÛe  la  raifon,,,  Cefi  ainfiquén  ordonna 
Id  providencek,.  A  cette  nouvelle  fuccéderetU  des  bruits 
pLs  favorables  qui jMrea^MentSt  confirmés, , ."  Alors  fe 
montrèrent 'tes  amisjfyux  que  le  foujpfon  dk  ç€  malhiut 
avoit  tenu  cachés.,,  Tdltefi  leurj^afpn  d*agjir. 

On  fent  que  dans  ces  exemples  5C  les  autres  fembla-: 
Mes^  faut  pour  «^ue  le  fubjc^if  aille  après  Tattribu-» 
tif ,  queTobje^»  s'il  y  en  a,  Co%%  lui-même,  indépen* 
dammenc  d^  ce.  cluuigeroent  deplacp  ,  ayant  l'attribu-: 
tif}  u  que.  4*ailleurs  la  phrafe  commence  ou  par  uà 
circonftandel,  on^ar  quelqu'autre  mot  qui  (èmble  oe* 
cuper  la  place  du  (ubjeoif ,  U  le  renvoyer  à  un  rang 
plus  éloigné.  On  ne  c^mmenceroit  poiné  un  récit ,  par 
exemple  »  far  cci/am ,  fe  préfenta  un  écuyerpour  nous 
mondain  s  £  r^uTAC  faiibic  nivcher  auparavant  quelques 
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autres  ntots ,  comme  it abord ^  on  à  mf^ir  ûrriviiji  p4, 

jinfa^scc.    ..     ■    , .  ■      ;  /    :^._:  .V.  ''7.-"-  ^ 

Les  deux  mots  autre  chofe  fzïCitït  an  obfeâif  de  fim. 
t>lc  diffiércacc  ,  fe  mcctenr  au/fi  avant  l'actribotif  &  ren- 
Voycnt  le  fubjcôif  apfWr  ^if^^  ^^ofi  veut  /epen  ,  autrt 
chofe  plait  à  la  meret  Ces  changcmeni  ne  pourroient 
avoii  Heu,  n  le  fubjcdVif  t>lacé  après  ranrioadf  poo- 


<»^r/V  y  mais  on  dira  ioiSj^itA  ^  ùujfi  Mit- il  fur  k 
champ.  'w/\         " 

.1°.  D'après  la  première  règle  générale  que  nous  aro» 
établie,  on  (cnt  mie  pour  l'ordinaire  l'attribucif  fe  placo 
après  le  fubjedif.  il  faut  régler  fa  propre  condtât€«,avm 
que  de  critiquer  celle  dit  autres,.,  (ht  ne  gagne  point  U 
ciel  en  tourmentant  les  hommes ^HoMi  avons  déjà  ti 
qiulques  exceptions  à  cette  règle  dan$  les  cas  on  le  fub» 
^àitCt  rraofpprc;*^  nous*  allons  encore  en  voir  déplu 
équentcs  en  parlant  de  l'obje^f  ^  du  tcrminattf. 
yK  L'objeaif  &  le  terminatif  fuivent  ratcriburif 
and  ils  font  exprimas  cbactfn  paroii  fubïlantifmipar 
\ns  mo^s.  J^V^^  ennuie  tout  le  monde  ;  mais  lé 
Çolte  lef  perjonn^s  fenfiet^,,.,Vovs  yt^tr  dans  cet 
/tomme  un  important  fans  crédit  fiii  ofrt  fis  firvices  k 
tousvceux  quil  rencontr^.  Si  fobjeâir  èc  le  terminatif 
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plus  Ibttg  qtti 
tCtîi  4tte  d'un  mot  tandis  ()ae  l'autft  tfl^de  piafitffin  s  I 
l*iin  entraîne  pntphrafe  incidente ,  tai^t  que  fantre 
n*en  a  point.  £n  ce  cas  le  ilietiibi^  1<  ft^t  coittt  palTe 
le  premier  $  U  s'ils  ^arçi/Tent  i  pta  près  égatuT  ;  t'tît 
ordinairement  l'objeàtf  qui  fait  lmme^iteiaairf«tcri^ 
iHittf.  Vous  faites  à  wi  indifaret  lu  imfima  A  iMr/t 
qui  vous  regarde, ..  V'ous  donsu^vothe  tOt^mu  -t  m  in- 
difiret  fki  n*a  jamais  fa  fi  tain.,,  $^piufiM^€9t^^ 
de  tout  ce  qui  vous  regarde  \  oa ,  fo^  ^^^M*^  iPÉr^i^' 
catfatnce  au  plus  indiferet  de  tous  lés  hétmmt  '0Êi9lÊÊêf 
iephu  indifcutt  $i^r<tl^p^ 
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con^anceseÀUffcCi^aiice  ne  cUpcni^c  4u  efaoik  cit 
celui  qui  parle  „  1m  deai  tépmu  éuacà  pco  près  ëgaus 
en  longueur,  , 

Il  fji.uc  pourtant  remarquer  que  quand  robjeâifcft 
un  rubftantif  Cki$  aftidc  ,  il  fc  fépare  plu»  di&iJeihenc 
de  foB  attributif  ^  iipnûtdplaifir  à  tout  ,  3ec.  Lorl^uc 
lobjcâif  ou  le  tetmiBaûf  (ÎMt  inoacés  ^  l'on  des  rc- 
Utifs  ijiui  ,  qui  «  dota  >  f «01 ,  <c  /«f  i<d[  «  lis  ic  mettent  è 
la  tcte  de  |§  phrafc  »  8c  mcnflusvant  lefubje^f  :  Kqus 
tvîuyti  tûui  U  ntçnJé  mut  Uuvtte  qut  vous  lifk^  mue 
tant  de  plûifir,^.  Vous  ns  connoiJfê\  pas  la  perfowu  k  oui 
vousouvre^  votn  cmur.,,  Vous  ne  p^umttxiauir  U plott 
dont  vous  avei  fais  choix,,,  Vàyn  sufn  a  quêi  vous  vour' 
le^  vous  i^fMumr.Tr^Oôff H«NU  uifuil  vous  fréfkm€^^* 
VoUj  U  fruit  dutu  réjoiutioti  qua  vous  «wm;  amumuti" 
juée  tf  ioutUmoude,  On  Tokottc  cette  hypocbèic  d'uii 
objcâifoa  A'vm  tcrniMatif  oprim^  car  «Afronom  re* 
làtif ,  i»e  Gt  Mocanirt  gtteres  ^  oaos  des  phnièa  (ii^ 

Lor^ttc  f ob)edif  k.  k  mÊ^à0  (ont  mocés  par  ' 
^es  prQoooia  pcribmidiiJMNi  accoflwpaciiét  de  prépofir 
lions ,  o«  les  pUfic  cnuc  le  fii^éfeg  <c  l'amîbmif  ; 
l'ambition  mm»  umnuntti  ium6m^ ,  &  mMOHsfitij^ 
fait  jamais^,,^l4Mi^rité  lëiMtounti  id  Ifêu,»*  Tous 
icsMtoiÊtrwm^^dfyioifÊÊÊt^  ^i^^^  4^fmf^  mo^^ 
môhdêpoMFimki^  le»  uiitum^^^^wu  Ituf  «ver  mw 
plus  ^  vous  mpmmi  Tmt  rfiwpr r>  Qqaod  le  fii&ie^ 
&  le  YCffbe  ^  ocMvnK  fiffMiiéi  fiir  iw  pMmam ,  rié]  ' 
ceméfiie  TcÀi'Atdbit  fii^  arai  càciHFe  im  aatre 
jnc  anieM  Mrié  awii^iKHott  4^.  Cèft  par  cette  n 
que  M.  TAobé  tPUvst  comimBmt  fumixi:u$àitSLifr 
^dantlfli^IgMli.^^^  •■:•"■.'■;•     \V5  ".'• 

'   Bt' ik^Êà^M  dm  mmm  WiftawÊiammjméém^  ^^^-ivV-t 

II'  fiM  èMi  cc^  cat  ilf^èar  ls'^inl«>|MMr.liii.Ac«i4 
maxàm  4k  fÉMe^  c»  ftanéwtë»;UMi  j|tti  fiiflp  éninr 
la  répéti^.  OmikI  l'iiii  <le  ces  prondtas  exprima  IT^ 

paroiflei#M^|Éa]ém^Mtf  bli  OaàpiiêétÏÊSm^ 
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ttf  ;  cnfuite  Tiennent  /r ,  U^  Us  ;  après  eax  fuiyeot  im 
6c  leur  y  enfin  le  pronom  en  (e  pi^^(ènte  le  dernier ,  &  fe 
tient  toujours  dans  le  plns^pro^  Toiiinage  àp  l'atui^ 

Ce  ne  (ont  donc  one  les  pronoms  enx-tnétres  que 
l'on  confidere  pour  régler  cette  marche  {  8c  l'on  ne  hit 
point  attention  ft  ceux  id*entr*eax  qui  peuvent  figura 
comme  objeâif  &.  con|inie  termînatif ,  (ont  Tan  oq 
l'autre. 

Si  cependant. il  y  aiec(it  ampliîboîogte  ;  on  ëxpriine 
roit  autrement  l*un  des  deux  membres  ;  aiufî  l'on  diroit 
Us  v$0  donnent  k  motL,.  Us  me  donnent  à :vous  /  & 
non  pas.  Us  me  vous  donnent  ,  ni .  Us  vous  me  donnent, 
Voia  dies  exemples  de /cette  marche  ^de  pronotes  :  Dg 
moment  Vf  ils  vous  lont  accordé ,  Us  me  le  reptockm 
tous  ies  joursi  U  ne  foUoit  pas  le  leur  demandtt;  vous 
vous  en  firifX  ^ien  paffi  :  je  ne  V0U4  le  pàrjdcànêmm  ; 
mms  U  ne  faut  plus  nous  en  inquiéter  davantage* 

L'obje^fénoncé  par  l'adjeâiffiMfr,  Cuit  immédia- 
•  tement  l'attributif  '«quand  celui-ci  eft  un  Tcrbe  mis  en 
Un  tenis  (impies  mais  fi  le  yerbe  eft  à  un  teiiis  com- 
pote ,  cet  ob|eéHf  fe  met  entre  l'auxiliaire  te  le  partici- 
fèf  %  U  détruit  tout  :  il  a  toài  détruit.  Votre  ptn  veut 
pardonné  tout  :  votre  père  vous  a  ioàtpoidomié»--^;'  : 
*:'  PlufieursdenosTerbéttels'guè,  donner  avis  ^  donner 
^ttojnce \donnirpaf0le ^  fi domer carrière tpÊJ^b^ger- 
de ,  'prendre  patience  ^  faire  faci  ^  faire  gra^\pÊmmi^  * 
avoir  horreur ,  9tc,  exigent  leur  ob/eâif  imosémtenicnt 
après  eiix.  On  ne  peut  rien  mectic  cntf'eux  BcUmt  régi- 
'me ,  Gt  ce  n*eft  un  pronom  >  démiê(-ùii  «Wjr|  09  ooe 
-;prépofiti6n ,' ovoitetihmreÊr  ^êcc.  ;  ■-     ■  ,'';^«^*"v^  :■""',  ■ 

Ainfi  ce  yen  de  RadiÊè  iiÀi  Briioatliie^  :  - 


K  :  .:'De  milk  autcet  lieéretf.  f^|^|eQ^|<è^.f!0^ 

ii*eft  pas  exaâ  pour  la  -tiùÊiiiMÊiit^^ 

ris  rmdre  compte,  KtmMsmiet  ^û^%^^^  .. 

pfcnne«iiamaiid*atfklev  fittiEX^ 
^coiis  de  piito^  6 
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diatement  après' lui  ;  maii  il  fc  mec  prc(quc  toujoact  en^ 
trc  l'aiiM^iltAirc  &:  le  participe  ,  quand  le  verbe  eft  à  un 
lems  comporé.  U  travaUU  affiduêm^nt  aux  affaires  d!aji^ 
trui  y  &  fiog'  rarement  aux  fietjnes,^  U  a  heaucouj>,  itudjf 
dans  fa  première  jewuffe  >  mOits  eiimiu  il  s' eft  totalement 
dérangera  a  entièrement  perdu  fon  iems.  Cette  règle  fouf* 
frc  cepenidanc  exception  poor  certainet  conjoiiéuons  qpi 
Tenant  à'k  foitetlc  rattrtbutif  ne  peuvent  s'en  éloigner^ 
&  l'élotffnent  par  conféauent  du  circonftancieL  II  cft- 
encore  m  circonftanciçli  de  tems  &  d'habitude  (  vàye^ 
àl-articlc  AoviftiE  ceux  qu/ marquent  le  tems  &  l'habi- 
tude) qui  y,  quoiqu'ils  foientinoncés  par  plusieurs  mots , 
précédent  néanilioios  ceux  de  maaicre  :  voye^  ibid.  le$ 
adverbes  qui  expriment  (a  manière'^  quoique  ceux-ci 
ibieni^  exprtmét  par  de  (impies  adverbes,  yous  êtes  donc 
allé  prpmpttment ,  ou  ,  vous  êtes  donc  promptenum  allé 
mt  ton  vous  avou  envoyé.,.  Vous  fitivej  donc  confiarrim  > 
ment  'i/bS'ifapricés.,.  U  répond  pour  t ordinaire  laconique-^  • 
mm  a  tout  ce  fu'ofi  lui  écrit,,,  M  fut  Img^ems  fans  fo^ 
itr  ,& /k  plat ffut  enfuite  tris  amèrement^  »    '    'X 

Quand  le  circonfUnciel  dk  exprima  j»ar  pluiieurs^ 
mots,  ç*«ft  à  U  iiettetédo  (cns  à  régler  (a  place.  Ainfi 
dans  cette  phralê ,  avec  toute  fit^  amj[è ,  U  a  fait  un  pam  ^ 
de  clerc.  Le  circôoftançiçl  ^  4svrc  toute  Jon  adnffe ,  ne 
fauroit  être  aill^siiri.qii^  hi^técè  :  ^i:  au  milica  on  à  1« 
Hn  de  la  pbr»(è«  il  rcnocoft.leicij»  louche  en  ce  que  W 
prcpofitton  tfvfic; iembkroic  iadtaucr  le  mojren  ou  i'tnî^ 
trument  atec  lequel  k  paii^  ^  ^^^  ^^^  »><  »  ^^  lieit,  ' 
que  daiis  ce  dfcooftaiictel  cttii  prépofiàon  ne  doit  mav^  \- 
quer  que  l^aficompten^menc  ,  ^ 

Xj^iîwh^jktméAvit^  cen*eft^ 

plus  à  la  etamflMtre  »  nuût  «li  goÂt  de.  rotateur  à  dé># 
.  cider  i^fàailKn.\Jt  ctrçoi^mctd  ebmpofô  «a  comment 
cernent^ .et  mâieii  on  àb ib  de  li  ^hra(ê  :  on  poit 
donc  ^émm^^Ji^f^^  f^f^  tlftfm  mu  £iif$K 
fmuu,  Uafi^mpêudè  tttms  une  kmttt  formu,  !/# 
fait  une  kam^fifptng  tnpm  dtumi»  Rentarqapos  feii*^ 
lemenc  {giiUfiikcos^kukdtlàèém  &  placent  rate* 
inent  eM»  JNiBxâÎMfe  -aele  participa,  dii  moins  en. 
prbCe.  Aliili^4»  ilbcommaii^l^        s'efi  démaf^i 
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5".  Pour  ce  qat  concerne  VaAjonûif  ,  il  te  met  aiTe» 
^vent  à  la  cctc  de  la  phrafc  3  mais  foie  qu'il  fott  fini, 
pie  ou  compofé  de  pltweurs  mots,  il  vaf ie beaucoapr 
Ccft  encore  au  bon  goût ,  5c  aui  circpnftances  pàrtico. 
litres  i^^décidet  de  fa  place.  S'il  eft  formé  par  quelque 
^rticule  ,  voyt^  au  omxPailticules  les  règles  qui  les 
coqce^nent^ :  '       ^-^    L 

éK  Enfin  te  cohjonâif  peut  être  ûmjlc  9i  totmé  par 
Qfie  conjonction  feule  i  il  peur  être  auffi  formé  par  pli^ 
fileur»  mots.  I>aas  le  premier  cas  ,  il  f^ut  (ttivre  le  géitie 
des  conjon^iot^  ,  donc  les  unes  Teulcnt  être  aauMB.> 
n^nccmenc  de  la  pbrafe ,  comme  maù  ,  car  ^^  /  d'au- 
cr^  n'aiment  qu'à  parotcre  à  la  fuite  de  quelques  aotreii 
'mots  ,  comme  thnc  ,  pourtaiu  ;  &  quelques-unes  font 
]à|de^U5  a/fez  iiidilfiérentes ,  comme  céptndant ,  néûM- 
wtèèns  ,dii  mmms,  U  ne  paroît  point  néceâaire  d'en  traiter 
plus  au  long  ici.,  attendu  qu'au  mot  Coniomction , 
tout  ce  qii  les  regarde  eft  développé  de  manierç  àne  rioi 
laifTcr  dé/lrer.  Dans  le  fecond  cas,  iorfque  le  conjoiK* 
df  efl  énoncé  par  des  eipre(fions  compo(ées  de  pfanears 
mots  ,  il  occupe  le  premier  rang  ouisJa  pbniiê  qn'il 
doit  lier.  M  a  répondu  dt  manurf  qêLm  n^  p€H$  J^  m* 
Ufait  fe  rtndrtaimahU  oit-poiiUt  fu*ii  fait  màÛer 


U  laidtttr  de  fon  vsf$gê,  Noiu,  fomrnu  fiffvtàt  trompés 

féw  Us  \npartncuy  ct^-^-'dirw  fm'H  n$/aiu  pomtjugtr 

disms^urla  mi/ie.,.  U  navotiAt/itivrt  ^ejfes  tdiiSy 

^::4f  forte  qu*k  prifim  le  mal  êft  fiais  rtnftde^     v  ^  c?^^  ^ 

V      Voilà  ce  que  l'on  peut  dire  en  générjU  (ar  i*arnnig^> 

incnt  des  membisps  de  U  plira(ê  ,  dans  U  iôrme  c^poi* 

tive.  Nous  allons  remarquer  le»  dilféreiices  ^uf icf  lofr 

mes  inpérativc  aé  imcrrogacive  exigeât.'  Lc^  pçMus  far 

,    lesquels  noat  ne  diroiif  rtcn ,  doivent  ft  tecler  cotfuoe 

.    l'on  Tient  M.  voir.  MaisMsr  èé  phtt  graiktt  décail»^  il 

£iot  d«Bs  quelque  forme  de  ftfumre  qoc  laplimlf^fiii» 

roiâê ,  con(tilitriet  anickt  âeftkiés  kxkÊtmmê^fK^ 


Y 


y  ^    ';  13r la fhafimj^raA/e okû 

Une  pEraiiè  devkttt  inpémiTié  i^ 
^émicrc  ât  à  la  (ècoiidc  peffooficie  ymaiMHÉiiliiii^^y 
cit  être  Uibl»icâ^À  Ik  Ml^m 
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dire  en  tAJùùM  toute  d^nomifiacidn  ï  qui  le  difcoart 
s'a<irc^c.  Mais  À  la  troiûcni<e  j>crronne  on  ne  rupprime 
lien  )  reulemcnt  on  a)patc  la  particule  ^  ,  9c  l'oii  met 
le  vefbe  au  mode  fubjonâif.  Cène  particule  qui  marcke 
avant  le  fubjcâif  qut  fuit  l'attributif ,  foii  qu^le  fub- 
)cà\f  foif  jiu  aôfA  ou  un  pronom;  RtiuUms  témoignage 
à  la  vérké,,,  Nt  jfréqutnw^  ^  du  pêrfonnts  de  votn 
par  H  ir<2/...  Que  votn  frère  vous  fiave.  Que  vas  devoirs  mar-^ 
>lip  H  (hent  toujom's  avant  tout  le  refe,  ^ 

La  forme  ii  .erréaatiTe  Ce  donne  pat  trois  moyetif*  Le 

premi^  en  plaçant  a  la  tête  de  la  pbrale  l'un  de  tt%  pro* 

„noms  re|attn^fitf  ,  qua ,  lequel ,  jw#f  1  (bit  comme  inb- 

jrdif  ,^;eâif  ou  terminatif.  ^ .  Qui  peàt/efatter  à  être 

JMs^pri^i^thn?  H  ,  Que  faifiei'Vous  dans  ces  heureux 

mominijftA  ^uoifiuaM  employer  le  tems  potsrnejofnaiê^  * 

jVn  nf^r  /r  4 . .  Lequel  des  deux  vous  plait  davitntofe  f 

Le  leeond  moyen  eft  en  joignant  le  pronom  fkf/  ann^ 

fQbft^titf  oui  foit  àTant  Tattributil^  foie  comme  fub- 

jeâif,  objbâifoo  terminatif  ;  QmtUie  ppifée  voùà  vient?.. 

Par  quelle  eratntejjivole  iees-vous  atrSté  ?  . .  J  A  quel 

homme  peut'On  ji  fiff  ^^^  Quelle  femme  frendnptH»nê 

s'en  pas  repentir  f  i  j 

1  Le  troifiene  mojen  qui  conleonrt  atec  les  piléc^den^ 

jpand  le  tM  ]r  écnet ,  dk  àt  tranfporter'le  i>ah!]tdàî 

iprès  rat(nlnid£  Mait  il  fwÊtmttvtx  deux  civaret  i  U 

ircmiçre  »  fi  fé  Tèrbe  dl  d^tmiculaior ,  ou  j^il  eft  dan» 

In  temt  compofiS  |  la  feoondc  [*§t  le  fub^eÂif  eft  mi  4k 

:s  hi|it  pron0Éif  » P  »^t  ^^^^ »  ^^^"^  *  '^  »  f^ *  ^  ^ 
r,  ou  quclqa*i«cre  exprcICon.  Lotibue le fnbjeéHf eft 
m  de  ces  pronom^  »  il  le  place  après  le  mnt^mple  ;  éi 
lans  les  teiïii'c0«ipofis;  entré  rauxtltaire  ft  le  partici- 
pe. Frv^tcfw^ir^/^ 

tenu 


ofres  ? . , ,  Tj«pi(à«f-va«#  voere  parûi^f .  /.  jiytr(''VpÊtÊ 
tenu  votn  pamUKuSmmitmM  piisM^kréi^ieipt'aii^ 


iturji  ?^.  Rfymul'èifè  èfùsvÉmàî  ... 
il  arrivé?  ,é.  Âmnm^aÊlk  trtàijhtt  ami  ? ... 
mime  mUdmià  pàrifânle  les  ammS  Vctu 
p^deiinvomfMpm  êAfenààùns  ^  . . .  ^ 
^dkteviotttsjkârd^  jUnr  l 

v%M%te  le^  mjeâif  eft  imtre  ofat  tm 
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mentionnés,  il  Te  mec  après  rttcribacif  entier,  i^oicjne 
t€lui-ci  foit  cornpofé  (l'auxiliaire  &klc  participe  ,  auand 
la  phrafc  commence  ^ar  que  «  quoi  ^  qu  quel  :  qu  àmt 
fdU  votre  frère  ? .,  A  quoi  aufoit  feryi  votre  eatremife  î , . 
Quel  mal  a  fait  cet  enfant  l      ^  j- 

Il  y  a  ici  une  variation  permUc  que  nous,  allons  ia- 
diquér  tout-à-^ l'heure.  Si  la  phraiè  ne  commence  point 
par  que  ,  qghi  ^  ni  que/ ,  alors  le  nom  pu  les  noms  qui 
icrvent  <K  fubjcâifs  à  la  trpiiseme  perfonifç ,  marcheât 
avant  je  verbe  i  mais  pour  donner  h  forme  interroga^' 
tive  à  la  phrafc  ,  on  ^oute  un  pronom  perfonnel.  qui, 
convienne  au  fubjeâifi  &  ce  pronom  il:  place  après  le 
temps  fimple  du  verbe  ,  &  après  l'auxiliaire  dans  les 
temps  compofés  :ie  luxe  fait- il  plus  de  bien  que  de  nui 
dans  -un  Etat  Monarchique  ?  L'homme  peut-il  agir  par 
d'autres  motifs  que  t  intérêt  i  ,  .Votre  père  vous  a-t-'d 
pardonné  ?  On  pourroit  dire  aufC  :  qu^efi-ce  que  votti 
frère  avoit  fait  ?  , ,  A  quoi  votre  eiuremife  auroii^ellt 
fervi  ?  *Quel  mal  cet  errant  a-t'ilfait  ?s  ' 

Il  faut  encore  obferver  ici  que  for(que  k^erbe  qui 
fert  d'Uttributif  à  la  phra(è  à  la  troiûeme  pcrfonne  «lu- 
fiiijgulier  ,  finit,  par  quelque  voyelle  que  ce  foie,  on  y: 
plàct  avabt  le  pi;oi4om  un  r ,  pr^céaé  à*iui  tiret ,  & 
fuivi  d'un  autre  circc  :  la  foçieti  tia^  t  -  elle  pas  fis 
défaariments  ?.. .  V homme  chercha  -i^il  toujours  ce 
0tti  hd  efi  le  plus  avantageux?  Si  le  verbe  e(l à  lapre- 
micrr  peribnne  du  (iiiKttUer  ,.  9l  qu'it^fiotifc..  par  an  < 
muec  y  cct^  muet  prena  un  accent  aiga  »  &  devicot'unr 
fermé:  aimé-je  à  tromper  f1}ttlfi'jtdiplak*»}€dk^î^/ 

tjepenfe, 

%"*.  On  voit  que  fi  jamais  ractribatif  «cmar^btlla 
tête  de  la  pkrafe  dans  lafoxme  ezpofitiv^,  il  s*y  trouve 
ordinairement  dan^Iés  formes  interroeatiTi^  de  impéra- 
tive.  Rt^i  vos  dépen/ksfur  vas  facilités, . .  «  KU$^^ 
toujours  t  amitié  dis  homstus  iiimifrvàsut      ^    V^ 
^  |1  va  exception  àcftte.mk 
is  kbftooi^  intcrrogttttTe  ïti^Stifimqiu  ^  ^»  ^  v 
U^t,  C^^léx(S%  fe  mutent  avant  l'attfiiititf  fomi^ 
dans  la  pbraCé  éxpoiitiye ,  (^tt  qaTilt  j^v<»t  4%ftH^ 
lûf ,  d'objçj^ijT oa  de  tMmioàtfj  ^^tiSPâé^ 
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dans  les  deux  derniers  cas  que  le  fubjcAif  ne  fuive  les 
rcglcV-<lut  lui  (ont  propres  dans  l'inrcrrogation.  Mais 
^ans  la  première  hypochcfe ,  il  j>rend  après  le  verbç 
être  le  pronom  ce  ;  Se  Ci  c!eiV  un  autre  verbe  ^  le  relatif 
iVrvant  de  fubjeéHf  né^  veut  point  de  pronom  perfon- 
ncl  après  l'attributif.  Qui  efiie  ?  ,  Qu*efi-<ef  .,.Qite 
ftrt'it de  vous  plain(bt  ?  . .  Lequel  efi^ce  ? .  .  Lequel  vou- 
lti-vousf\  ,  Qui  vous  a  parlé'?  Lequel  viendra?  ,  .A 
cim  vous  détermine^' vous  l  Ces  obrervatiohs  n'ont 
point  lieu  pour  la  phra(è  impérative ,  parceque  ces  rc« 
latifs  iK  s'y  trouvent  pas  ,  à  moins  que  ce  ne  (bit  en 
commun  avec  un  fécond  vei'be  ;  &  alors  il  doit  Çt  pla* 
cet  entre  les  deux  ,  pui(qu'oucre  qu'il  eft  le  régime  de 
l'un  &  de  l'autre,  il  tert  encore  de  coîijon^f  enrr'eux  : 
prenez  vous -en  à  ^  vous  voudre^, ,  ,Voye[  lequel  vous 
M>uU^,     ■  \.    ■-;:':  ^"  *..■'•■•": '.■■'.     :  '■  \':'\'''\  .'-ï'--'-' 

4.<*.  Si  l'objeâif  &  le  terminatif  font  des  pronoms 
ùerifonnels  faut  prépofitiont ,  il  faut  les  placer  avant 
l'attributif  dans  l'interroeation.  Le  Aoi  vçus^  a-t4l  confié 
foi  autorité  pour  tn  ahufl^  ?  Dieu  nous  a-t^il  donné  unê\ 
mncelle  de  raifon  pour  contredire  fa  fagejfeéiimeUef,^ 
lturjonrtert\-vous  ce  que  vous  lewravc^  promis  ?  Quand 
ils  concourent ,  &  quele  tour  de  la  plira(è  eft  négatif, 
ilsfc  reelent  encore  comme  dans  les'f  krafèç  expo(îti« 
ves,  foit  que  la  forme  foit  interro^acive ,  foit  qu'elle 
Toit  impérattrc  à  là  npifieme  perfonney  ouàia  féconde; 
&  à  la  pTemierc  :  (^ipèmnous  te  pardonne,  \ .  Kous  avons^ 
cm  Uen  faire, . .  Ne  nous  en  plaignons  pas, .  i  Ne  leur  en 
faites  péiniquir^Si  Mais  fi  le'tonr  dft  aftrmatif  dans  \é 
forme  impérative  en  première  ft/jecoiide  per(bnne,Vêt^ 
pronoms  fè  placef^  Imméiliatenient  après  l'attr^utiff 
it.la , Us  s*empârenlae  la  première  place ,  6e iirat re«^ 
caler  lés  aotrèt.  |Uiii^-^  moi  fur-Unkamp, . .  H^oviim^^ 
Itwfce  qt^Usdtmsmàeii^,  .Bq/rt^dum^sdesUiirvivenùut,,^ 
Approcho§i^^im9^emâ!ii^  ,-  *.^^^ 

5^  l3iàli  la  fbrM^  jiiterrpgi^i:e ,  le  idrcènftahcièlr 
énoncé  pariHn  adbfetbt  Àe  fe  ràct  -Qii*lûprès^  fub^é^^^ 
mnCppilC  1^  jiiA^  toê^oàrs  rjroxmms  arrive'^ 

r^nt-ili  4UJâMMr'^^  ^.^ 

Â-t^lçonjlammint  g^nii  ?  Daiis  la  fof ifîe  iotiperati ve,  e<^ 
circoui[ldiJici4  efttenvoyé  après  tottS/ les ^M^Q|K^|P'| 
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fonneU  ou  relatifs  qui  n'éûnt  pas  accompagiiës\4^  pr| 

pôncion ,  fc  placent  auprès  de  ratcributif.,  6c  foot\roibfie 

d'objcdifou  de  cerininauf. . ,  Rép9ndt\''Ud  hardie 

Offrons-la  ieur  gaiammgru,  . .  Dijims  leur  éft  touju^j  U 

nouvelle.  Si  de  ces  deux  ipcjubre^»  objedif  ic  tçunim. 

.   tif ,  l'un  cft  ifoônc^  par  un  proaoïn  ^^tConad  (w$  plé- 

paficion ,  &  Taucce  paf  ua  pronpigs  avec  pripolÎQPQ  ^ou 

j^ar  queiqu'autre  mot  ,  aio^t^  l'^dveirbc  feryant  de  cir* 

%aflaiidel  dans  la  phrafc,  marche  foûvcAt  çmre  cti 

.  tégimnes ,  Tdon  que  la  netteté  0c  fkarmoiiiic  l'^iigent. 

Fiuces'iui  rejpe&uiufement  vos  excufes* . .  Adrtfi^-wm: 

imméduitemem  k  lui,  .\  Djmn^-lieur  plutôt  ç4m4k. , 

,  ELjigJwnS'les  tuùviutne/u  d\tcL  . ,  Préjènter-uous  d'oM 

mu  Mdàre,.,  l}4ta£kt\;^pu$prQmptfm^t  6^finem€Ht  delui, 

Us  Mettons  compofiêé  ■ 

Ba^^  les.  sh^mhrës  ccMBpofês\  k  cnot  jpriiicipat  pcut^j 

avoir iotts  uii  oa  Tacticle ,  on  ^m  ikÂjx£^(s,  ou  d'autres 

Qo^s  unis  par  certaines  conjonâions  «  ou  p^r  à»  pté- 

.  positions  4  ou  des  infinittlk  6u£uic  fott^on  dtf  itih^ao* 

^41^  )  ou  dés  modificatifs ,  ou  des  phraies  iocidentc;^  ^ol 

font  li^.pàr  des  relatif  ou  par  ocf  coni^nâiôni.  Tous 

les  détails  de  ctoiboâion  ^^ot  coaeerneot  les  didérencs 

Biots  qui  peuvent  concourir  à  fiimcr  ^mws  cet ibrtes 

de  jmei^brcs;  ^  tédai(tat  à  peu  ^  qhoTft^  apr^s  tm 

^  '      ce  que  nous  avou^  dit  Ht  tout  oe  ifitt  iiou9  fiNnseï 

'f  ]  ;    «blms  d'en  dire  à  d^cunc  dcsftmiL^'i^^ 

'    ^V^j^&us  lerons  (ènlcâieot4çi  les  oMer«â^i^iUva|^ 
13'  i^  iVtfticlck4c  kf^atlt^  pr^pojfitiËî  (^  1^ 
[  /      blementmir«ititi^iin^ 

^ali£efit«uii  âom»  4iiiirimt':«it$  itj^li^im§^ 
ineot  devant  k  ^noii;  i^ juNtéa  :  |*;  IJidlii^ 
^àdie«  qui  «1^^^  i'iiiim^it^  êM^ 
^v/ .  iloivénrijÊs  avoîf  à  Ij^  ûine  tïrîsèlfiijaiipfi^i^^ 


:-# 


"J"..  ■■    ■    ;    <■' 


•■'■:•  i^' 


''..'  .■.■»'  ■  .■■■  '■  ;> 


■.■■;ii:«.,-A, 


'.¥: 


■r  ,-.v 


;^ï: 


-.,»./■•;■;..♦- 


.î* 


"  /ï'.,;"   - 


(|^^^  léUiif  ibii^ti|p>|câ^ 


f''^-V, 


■<V,' 


Iton 


■^ 


*>■; 


i"':^»:- 


;«...■ 


.■■'-Vi.^'.-'^' 


:'  .»/■   '■  •;■■ 

r  >;:;*■  ■.:,';. 

,;     ■■■■  ^■.-    ;'■.■/-,;. 

';^'"B 

«  :V;  ;,;■'. >»■■.. 

'  ..■■■■  '.■  .'   ^'  •  ■ 

:      ',..:    "08."»/.^ 

c^rS 

u'  ■.■■^.■,*'  ■ 

;*>,■, -^V'-.  .,•■.■  .V 

:,>-.-x'  ■; 

.■■"'••''?^    ...y... 

•  -'■-.                 '  «■ 

•■(.•.;■  .-i. 

■  -■ .'  ...  >\.  '.'     .», 

v;::";;v..r!;;  ,'4v\.,;^  -  %,'? 

^'l'';.  .Î?f-,U:-  ;-:. 

'■:  ■'-*-■;■'-* 

'c^r,.^ 


>4-V^;-KWV   i'v..^^^^^ 


ço^ 


;  30$ 


(cmhlt  :  ^^.  dans  toutes  les  phrifes  incidences^  les 
membres  particulici^  qUi  la  compofent  fui  vent  cncr'euic 
i'oiévc^m  nous  avons  développé  pour  la  phra^  déca* 
chc'C  :  7*>.  Quelque  longueur  qu'un  membre  de  la  parafe 
totale  poille  avoir»  il  faut  k  «ompletter  ,^  coonccr 
tout  ce  qui  entre  dans  fa  compofition ,  avant  de  paiTct  a 
un  autte  ;  |>our  cela  ,  on  reiivoie  autant  que  ie  fens  le 
permet,  après  les  membres  pliis  courts,  ceux  qui  rcaibr- 
ment  ^ùs  dt  moB  ;  S**,  les  phrases  incidemçs  qui  font 
unies  a  la  piûicipak  par  quelque  conjonâif.  Ce  naettait . 
à  ta  tête  ou  à  la  io  de  la  principale  ,  IcIimi  la  ftiitt  Se 
l'ordre  des  pendkt ,  9l  comme  la  coiMonôion  employée 
le  veut  ou  le  permet.  Nous  croyons  ur  tous  ces  arciâli 
les  exemples  mutiles  «  ittedii  C)Otts  £«cuz  que  Aousavont 
<lonnés;    "  ■■■;■-■■   •..';■•"■     :,    .   '-l    '■'■-.:/.':: 

Pour  la  propisésé  qu'ont  certains  cofijonââ^  de  régir 
4tprès  eux  le  iubtonâifpu  l'indicatif,  c'câ  imi  point  qui 
ne  regarde  que  k  {yuuaus^  $c  que  l'<an  tiKmvcsa  d'j^- 
k\niiti:motCom$xmcTion,:  : '-  -,"  v  ■ 

Oxi  m  nenc  pas  iftatuer  ce  qui  ie  peut  feas-teiBtesdK 
dans  les  Misares4m|^tiates  I  cek  dépend  de  ce  qui  a  été 
exprimé  dans  les  piii[are$  précédentes  ,  de  ceqneki-cir* 
tt;i>Aaaces  jparticnîieres  indiquent  alfisL  par  rlkfriémes^ 
À  àt  k  forme  d^ns  laquelle  la  plindè  parotc.  ;         ^ 


U  coflftraftî^o^figttsk  cft  ceUeodiwrefriflMnKi- 
cal  u'eft  pat  iDH|otiit  fuivi,  quoiqu'il  doive  tm^owsiffe 
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tion:  Cette  féconde  conflruâioh  c(i  ^p^tlléc  figurée t"^* 
parccqu'elle  prend  une  forme  ,  une  figure  ^\ii  n'cil  pai 
celle  de  la  pxcmiere  conflrudion  établie  »  quoiqu'elle 
foit  autorif<fe  par  l'ufage  des  Orateurs  ,  des  Poètes  ,& 
même  dft  toMC'k  «oMb ,  jm»  cçiuMyMt  ^^fom  de 
parier.    ■■"  ■■."/  ■■-  '  "■■■■^■"    ''■'■-:■'■''"' 

Il  y  a  fiz  fortes  de  figures  qui  font  d'un  grand  ufagc 
dans  cette  conftrudioif.  Comme  elles  peuvent  fervirpoui 
en  bien  faire  connoitre  la  nature  &  les  droits,  nous  u 
lés  avons  pas  omifes  dans  cet  OuVrage ,  où  on  les  trou- 
vera chacune  à  letir  article  traitée  d'une  manière  relative 
^  no^ré  objet  :  vc>y^{  Ellipse  ,pLioNASMiB  ,Syli,£?se, 
Htperbatb  ,  Hellénisme  ,  &c.  .  ,• 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  deux  foi:jresde  contrac- 
tions, la  grammaticale  &  la  figurée  ,  dont  nous  avooi 
traité  dans  cet  article  ,  aient  chacune  pour  diflriâ  des 
Ayles  différents ,  de  manière  qu'ici  on  ne  puiile  fe  fer- 
Tir  que  de  l*une,  &  que  la  où  doive  toujours  employer 
l'autre  :  au  contraire  dans  toutes  {brtes  de  ftyles  on  les 
trouve  mêlées  enfemble ,  félon  l'uGige  &  le  obn  goûc  : 
il  n'y  a  de  différen|ce  qu^du  plus  &  i\x  moin«  ;  vo^eî 
Inversion.  '•■  :  ■;oV  ■,'■■■■-■'.;"• 
.  Nous  ne  parlons  ici  que  du  langage  le  plus  ufité  dans 
les  Livres ,  Us  Lettres,  &  la  cohverlation  des  honnêtes- 
gens.  Or  ce  langage  n'iadmec  pas  Une  conflruâion  qui 
loic  totalement  gtammaticale ,  ou  toujours  figurée.  Oa  '\ 
toc  fuit  pour  éela  que  çeqae  demandent  la  clàrié,  lapré- 
cifion ,  la  douceu^.  Se  for- tout  l'ufaee.  Oo  peut  voir  en  1 

Î|Uaoticé'(l'occâfi0l|s  des  phrafes  otil  ordtç  grai|imatical  | 
eroiç  défagréab|e  &  même  vicieux,  parcedu^il  t^uiV 
ifoit  des  obfcurités ,  des  embarras  dans  lé  (enp,  &  des 
longueurs  inutiles ,  comme  on  en  voit  au0i  d'^Mttcs  où 
l'on  trouve  l'expreflion  la  plus  vive  &  upliil  gtande 
éio^tience  dans  l^rdtp  grammatical.  ,,  >?  1 
(CONTRAIRES.  Les  4:ontraires  A>nt  ^iiii  4es  lieoi 
costouns  de  la'  Rhétorique  propres  à  l^ftmtê^f^^ 
30UILCE  -©lis  ri^juvEs.  '  '  :  ^-.•.'■::  '\  '>;', 

Par  les  cônt^ai^es  on  entend  ^  cho(ê«  ^ni  nefeui^eiac 
réâlec  en  même- temps  d#ii$  un  ikul/k^mêéà&tf^^^i^^^ 
r  Oacih  idi(tingue  de  quitnrf  ibrttt«    ^  '       l>    :  €?^ 

I**  f»^i/4 ,  co«we  pçrf  ^%  i  w^€  ;  fefvi^^ 
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Irj  oppofis  t  comme  je  blanc  &  le  noir  ;  la  paix  Sc 

h  k^ucrrc.  •  r  .;  -V. ;-.^*  :'  ■7- •V-.;-'°  ■■■:.''■    .■.^■'  V-^,- -^ 'V- ■ 
Les  privatifs  ,  comme  la  vie  ,  la  mort  j  la  fcience  ^ 

iicnorance..  ■.■*'■'►■■;:  ■'> .^  .•        :::  ,:.  ;  .    .,.•'-  ;;>■..  ^  ;  --  ' 

X^/  coatradiBoirts  ^  coflfime  iroir  5c  ne  pat  voir. 
>  Il  faut  remarquer  que  dans  les  contraires  on  (c  iert 

<lc  l'un  pour  nier  Tacicre.^  *  f- 
les  contradiâoires  ont  'ceci  de  pftrtfcuHer  ,  qu^éii 
anc  l'un  on  établit  l'autre.  '  ^V 


utanc 


;€^ 


CONTRÉ»  eft  une  des  pr^pofitiobsriiiiiples:  fc 
Propositions. 

CONTREDIRE.  Verbe  aôif  irréffulier  de  la  quatriè- 
me conjugaifon  ,  ci^pofé  de  dire  tut  lequel  il  (e  con-* 
juc^e ,  Scéc  la  prépoMtion  contre  >  qui  marque  une  op-> 
pohciôh  ,  une  contrariété  (ormclle.  Ain(i ,  contredire 
ignific  dire  contre  ce qulm^nitre  dits  dire  le  contraire, 
contefter,  difpucerj  être  d'un 'atiil,  d'un  feutifli^titcon*» 
uairc.  Contredire  (è  prend  presque  toujtturt  en  mau« 
vaifc  part ,  êc  annoneedaatôeluiqtticontttdlt  une  hu- 
meur difficile  y  acariâtre,  Jêju  puis  rim4VûiutrqH*U  tu 
ie contredifi.   "■-  .  ,  :-^^'V.->«:->2^-^1-^  ''^;:^^:^ -^^ j^^^'^î'^'-'^^c^^  ^ 

Ce  verbe  fe  prend  dnm  vl^iiae  manière  ii^ùliéè.  U  "' 
t'ouvre  jamais  Idhmishe  ^  pour  tùntmlikt^  EUe  4otUrt^ 
tira  toute  fa  vie  »  if  encotw  ,  s'Mfiviut  ■é.^pê^-diiki--' >->*:■  ^ 
^-  Contremfaui  »  <Mtf'i^?/ifiM«^  luadjciéBrd^tivilde 
contrecyi»^  9t  non  le  ptuiMpc  préfenrl  41»  a'^sft  pâÉ 
uiité.  OnOtièrcàfi^flMidvjd^^^  - 

■  Elle  afhmmifcpmmMfiuàê^^  -^a;4 -■iï|^t#^,^,-.,.^7  ^,^: 

Pdrtic^MrpiÉlI^»  €011111^^ 

La  Pâme  aémfi  :^^fék0ÊmmiêmmÈÈSi  fOit  m 
jtut  efpQfirktmêp^fpfÙmtUifmicmir^ 
Aadtiih&iM^oet  dfiaimftfMi»^ 
ulit4^  €ÊfiBfiJuià£f€9AàiiffiÊi*'  t^lf^^iy^-^^-^/ffm-'U^^^i^-i'''^  i"-  :' 

ÇONTSJV^Iilfii  WétàmMi  récipriMt  Jl  litdgtf. 
lier  de  laaiNimeme  conjsnpiiib^,  comfM  étfatre,  A^ > 
lequelil  jle^«BiiiHgiie',i&&li'ftépol^^ 
dénote  )^;4Miia)n«n:«M^^^^^^^  diii^  ji  «■«•  ^ti 

fignifie  qudfincfbit  vli^^u  «  comme  fi  deni;  perfimnet 
4;oieM''pl«cécsf}S*44M^l^iitte^^4^ 
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fît  ce  que  l'autre  fait.  Contrefaire^  c'eftdoac  imiter,  fo. 
f  téCtntct^  Cet  homme  contrefait  le  fir^ge. 

Contrefaire  ed  pris  pour  rordinairc  dans  nn  (ens  de 
ii^oquerie  ou  de  plaifantcrie  ;  pour  lors  la  reifemUance 
cft  danslçs  aâions  ,  &  l'opppfîtion  eiï  dans  i'efptit.: 
mais  un  gcde ,  un  rieii  la  fait  fcntir.  Cette  perfiime  con- 
trefait la  prude  ;  c'cft-à-dirc  ,  prend  les  airs ,  les  tons  y 
les  grimaces  d'une  prude.  Daof.la  phrafe  fuivante  ce 
verbe  eft  réciproque  :  cet  homme  ne  peut  ft  contrefaire  j 
c'eft-a-dire,  ne  peut^dé^uifer  Ton  caractère. 

Participes  ,  concrefaiGint ,  contrefait»  contrefaite, 
ces  deux  derniers  Çont  fouvent  adjc^i^ ,  3c  ont  une  autre 
Hgnification.'  Un  homme  contrefait  «  une  femme  contré, 
faite  s  c'e(l-à-dire  ,  mai  bâtis ,  diigraciés  de  ia  nature, 
faiu  contre  4es  règles  :  V0^<|  Faire.  ■  .  /  ^  i:, 
;  CONTRESENS.  On  eo  peut  diftinguer  deUx  (breet 
te  contreCcns  d'ejprelfion  et(  la  faute  que  tommtttcnc 
ceux  qui  emploient  ttii  mot  danSf  un  fcns  cpncrairé  à  ft 
vraie  (tgnification.  Le  cotncreiênt  de  craduûion  di  celiii 
par  lequel  oli  fait  dixe  à  l'Auteoc  que  l'on  tfaduit^ce 
qu'il  ne  dit  réellement  pas.  •; 

CONTREVÉRITÉ.  Ceft  wi^  propofitioii  avance 
pour  (aire  coccndre  le  coiuriûii^jA^jC^  ^'dl«^^^^ 
-,  tiirelleme<its*VD>yrrI&QrHi£,  -.^v-'k- <. s. :.; .;.■.: nv^i^^^'^v  :, 

CONV^NCRÈ.  Verbe  aâ^f  krégulier  4«  la  qqa^ 
jtrieoie  «oQJii^ûfiMi  »  compoft  de  yamre  »  Af  lequel  il 
fe  conja|^>  9l  de  la  fiéfNifiikMi  latine  nKiiiavec  )» 
^ui  manque  ordinairemcM  aiékn^  ^  aicconif HgDCiMDC , 
#ir«f  iaii^ii^  Aiofi  «•nvttnps.figûià  yaéneftf ftis  1«  ^- 
cours  des  preuves  &  du  ratibnnemettr.  àhNii/Pfl*tefit 

khéprique  -convenable  à  lutj^tfiwe,  Elle  coniuta  i  f^ 
tra^r  011  CKpliqfta:  itiie  p«iî^  qtt*on  irleiic  de  pro- 
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»  n'ed  qu'ils  n^m  ,  là  YÎC  n*c^  q^'ttA  Tonee ,  |a  gloire 
I)  n'ëd  qu'une  ap||>arence ,  icf  grâces ,  les  paidrd  ne  â>AC 
»}  qu'un* 4a9gêreuxtanu(tmeat  ^  tout  eft  vain  en  nous  » 
>}  excepté  le  (încere  aten  que  nous  faifons  devant  DieH 
»  de  notre  vanité....  MaiM^Ue  4i8-je  la  vanité  t  L'hom* 
»  me,  que  l^ea a  fait  à  Ton  image,  n'eft-il  qu'une  om« 
»  brc  ?  Ce  que  I.  C.  eft  venu  çhctcbiÀ  du  Çiel  en  Ter* 
jire. . . .  •  n'eft^ce  qu'un  rien  |  Jl^connoilTons  notf!t 
»  erreur. . . .  Il  ne  faut  pas  pernienre  à  l'iiômme  de  fe 
nméprifer  tout  entier^  de  P6t|f  q«i€  croyant  4vçc  les, 
»  Impies  ,  que  notre  vie  n^elc  qu'Ain  jeu  où  reeie  le  bji^ 
i>  zard ,  il  PC  àiarcke  Ûint  régit  ^lûns  conduite  au  pi 
u  de  les  aveugles  defirs.  ce  '^  h   x        j 

CORROMPRE*  Vcrl»eà6bftrrégttlier  de  |â  quatriè- 
me confiu^ii(bn.  H  cft  çom^oTë  du  verbe  rompre ,  fur 
lequel  il  u  conjugue ,' 6c  de  la  préfîofition  latinc^icui 
[mc)\  qui  marque  iDn  fiiélaMpof^iin  accompagnement. 
Le  nuH  rompredibo^ f^difêoocinHation ,  une  dt^b^ 
iution  daMfe9.piU9et.4*iHiMit(.Ck^rrompfeaiettiémtt 
feDs  à9m  le'^oprf  i jiMi  1*0»  i3âi.(ÊUt  li^fàÉÊirft  ^mv 
mxpt,  c'eft-à^dire,  que  Tinânence  d'un  corps  étraogct 
comité  l'air  «  ou  une  autre  fiâyftance^  en  diifour  les 
parties:  Cette  influenoa  &f|^|ie  :tu  lioneur  afeâfjplus  ce 

mei 


qu'cUcinpl»;^.  qu'i^k  n*a  plus  la  mêmes  qualitéi  ^  la 
mime  odeur ,  la  même  (kvcur.  •■>«' •-■-fc' ■^'- ^'^'^'  ■ 

\\  collftl9rjèlai|é|iMllB*iftM|lM 
h  m  mf0^illiiirr^Êm^JiJ^^  la 

cœur  la  mlM;«aîi^4^ilbe*«MP9«Jl  mXns^^t 
il  en  alctte  bs^boPQMMlItt^ftvlcJi^^  n^tf 

plus  le  i^i^ti^QmèktmmmmèmÊ^l^^ 

ftmm  i  ^wsQwqpif /i'iï^^ï^^ 

cQqjugûfait^  H  «iigBafejQioAie  Jjlii^    |*éifiis,.<»itriH|. 

autre  itiftmà^tùt  CttatàilÊlk^^ 

as igMi6.^ l^f ILiN^'V  idéfïmÊmiéi  mum  ê»èmr^m 
fompàff.éiÊ  MÉfiâonr  méosmmbv  tfÉfiitf  Mii&MiMiiii/idJiHr 

.■■'■  v^î/'  ■ '■;>'>■'■;;■•'"  .••■"  ^  ■"■•.■■'■,■■■■  ■■"■■■?"ji  '  ;^:-'''.  ■,4v.,.^>-  ■;;  :'S^''''v  ■•-•■, «^  '  •■'■■  ■■■■ 
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//  h/artc  ;  c^eft-à-dire  «  elles  faurenc  aui:  yeùz  >  tottt  le 

monde  les  voit.  *:    '/■"■  «     •  p 

Quand  on  dit  à  quelqu'un  ^bouche  coufue  j  del^'figni- 

£t  y  ne  dites  mot,  gardez  le  dïcrec  V    ►i^ 

Les  com^o(é%àt  coudre  (ont  découdre  8c  recoudre,     ' 
Indicatif  :Pr//î>if.  Je  couds ,  tu  couds  ,  il  coud; 

nous  cou fons  ,  vous  cou(cz,  ils  coufent.  Imparfait.  Je 

coufois ,  6ic.  Pritéri%  te  coufîs  ,  8cc  Futur.  Je  coudrai, 

&ç.  Conditioneipréfent.  Je  coudrois  ,  8:c,[  iMpiRAtiF. 

Couds  ^  qu*fl  coufe  vcouibns ,  &c.  Subjonctif  préfent. 

Que  je  coufe,  &c.  Impératif.  Que  iccoufi(rc\&c.  P^r. 

iicipe  préfent.  Coufàfit ,   irulécSnaiU.  Partuipe  paffc. 

Couiii . coufiic.  '  ;.         -■    . 

Les  temps  compoies  font  r^^guliers/      >;  ^    ■  v'^  ^ 
COURAGE  ^  eft  une  des  particules  âdmomdves  ; 

COURIR  ou  COURRE.  Vwbc  irréçiHef  de  la  fé- 
conde conjugaifon,  tantôt  ncmre ,  tantôt  â^iF.  Illienifie 
aller  avec  précipitation,  DatiS'  fts  temps  -  cômpofês  ce 
irerbe  (è  fert  de  ràuxiliaire  «i«i>«  <c  noà  dt  rauxiliàiic 

,;.-;.  '"  ■  ■■■,■  :'■>:■■:■  ,;:-.p  '■  ' -^.-  :  'v^M-jln:! /t''  :i'iU'f.:;7j,:r^r^'^^x^i:.'^m>'4--o 
.:;■•?  -  '  ï!  en  ftoit  forti  lotiViiiBf>  i^  UMm  ■  ^■••r;  :  :^'V*>5>Vi;iif  k  ;^i|. 

>  t^ry  firiè^oatii^il  tfir(iilédi(b€  ;  4»r  M.^A^^F^ili^ 
Ô»^^  letermt  eft^  «iprtiiië  l  oovvir  dkvl>éi(  m^\î\ 
*èùmrun  BÂi//c#«  c^sift^à^tlrei  pe  ponrfuifreavdciflHi-' 
Jeàr.  Dans  tctiè  cltptdlioïk^iibMiiie'dadr  miltel<Uk»et 
od  Faâioh  &  le  mùV¥énàtn  itet  fiinber'>aè'iii  Wdo^ 
point ,  il  cft  figuré  :  e«0wpl«^^ii'M^9^^^^  Ziîii»iir. 

^Kf  court:  Fahrg  €omifimiàniiii*t>Ma%tOQ^cUd^Wàûit 
un  fctvs  niétkpfidrtoî«ié  t  -«ion^jeiiiifcnc  ailëniciiifM^ 
««tioti ,  qtti^R  povf  MiiiNitrltofiétie^e  ^  iî  dkli^f  èé 
laquelle  ott  fait  qu«to»^AoW^i'îrtt#'ïn^ 
tU  participe  ioimÊaCi^V9^kntk^  fiiMaii^itora 

llfage  qii«N|iâ^i>JOif  li<^<b;cMmir  raf  lëW^W» 
-  iNpieAtiF  :  Pré  fera.  Je  coQH,  tu  covii^^ilnÉoàM) 
.'àoo^'^mfront'.,  ^àmitr^lvc^  y  tlftiibai€iif.)^/îij/M(^  Je 
(©ttiois  V^c.  Prifif^V.  ïf  courus  ,  ^cJ'PrêUr^dîûnu 
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coudre,     ' 
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fc  coudrai , 

WPiRAtiF. 

riF  préftnt, 
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nontt^ves  ; 
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F.  Ilïignifîe 
^mpofês  ce 
l^Uxiliàirc 


'■^Tr%  ■'^: 


J'ai  couru.  iPr/r/nf  antifiéur,  Ttu%  conrn.  Prétérit  antl-- 
rieur  défini.  T  ai  eu  coi^u^.  'Ptuf<^eparfait.  J'avois  couru  ,  - 
&:c.  F-urttr.  Je  courrai  |  &c.  Conditionel  préjent.  Je  çoar- 
rois ,  tu  cotKrois  j  il  courroit ,  nous  courrions  /»  vous 
cou rricz  ,  ils  courroienc.  Conditionnel pajfé,  J'aurois  ou 
j'cud'e  couru  >  &c.  Impiratif,  Cours,  qu'il  coure  «  cou- 
rofts^,  courez,  qu'ils courciit.  SuBiONcrn />r(e[/enr.  Que  ( 
je  coure  «  que  tu  coures  >  qu'il  coure  «  auc  nous  courions, 
que  vous  couliez  ,.  qu'ils  courent,  imparfait.  Que  je 
couru  (Te  ,  que  tu  couruClss ,  qu'il^courût  ;  que  nous 
couru(îîons  ,  qUt  vous  courufllez  ,  qu'ils  courulTcnt.  7 
Frércrit.Qaç  j'aie  couru,  &c.  Plu/queparfait.  Que  j'euiFc 
coufu ,  &c.  Infinitif  ,  Pféfent,  Coûtir^  prétérit.  Avoir 
co\\i\i^  Participt  a£lif  préfent,  Couranr.  Pajp.  Ayant 
couru.  Participe  p<impréfent.  Couru ,  courue  ,  ou  étant 
couru  ,  courue.  P^^.  Ayant  été  couru  ou  courue.  Gé- 
rondif*.En  courant  oiic  courant.      ^ 

Pour  la  formation  des  personnes  que  nous  n'avons,  pas  ' 
indiquée! ,  voyr^' Ja<  SFCONOE  Conjugaison^ 

epÙVRIR.  Verbe  aaifirrégulicr  de  la  féconde  jKoti^ 
jagaitbn.ll  (îgnifîe  en  général  mettra  une  chofc  fuir  une 
;)ucrc  pour  la  cacher,  raitts  eouvrir'U  taUcd^un  ta^s,.,-  * 
Eïle  a  fait  couvrir  les  nudités  de/es  tableaux,    'f  ^         ,  • 

U  confcrve  au  fî^guré  la  même  (ï^nificatîon.  //y2/7>  J 
hien  couvrir  fes  dejfcins ,  fis  projets  »  jes  démarches.  Il  ejf  ' 
couvert  de  ffoirg  \  dHifanm»  Au  rcftç  voyez  Iç  piâion- 
nairc-dc  l'Académie/ ■■"^■;-'- ^: J.v,'|%^■■^^^■':^r-■■■■■/•^^■'-•■  --^-^r - -■  "••■■■■^ ' "  ■  ■ 

Ihdicatiï  :  Préfiint.JtcouyteT^  tu  co«îvres  ^  il  cou- 
vre^ j  noue  c.ouyrotit  »  vous  couvrez ,  ils  couvrent.  Ln'*:"/  " 
parfait;  Je'c;ouvroi& ,  &c.  PrétérU^lt  cçuvris  >  &c.  Pré^ 
tcrh  indéfini.  Vu  couvert ,  &c.  Futur,  Je  couvrirai  ^  &c. 
Conditionnel  préfint,  H  çqvl\ rko\$.  Impératif.  Couvre;,^^ 
Subjonctif  /w^nf.  Que  je  couvre,  &c.  que  nou$>cqu^ 


<i^if  prffyu.   Couvrant  ,  indéclinable.  Participe  pajfff^, 
pfjfé.  Couvert ,  couverte.  Couvert  felprenil  quelqiicfoii 
Adverbialement  3  on  dit  être  à  cçuifert ,  pour  ctrc^  4  4*Ah(i«  / 
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CRAC ,  tft  unt  4ci  particules  iihititiveil  :  foj^  ?Ak.  ^| 

f    CRAINDRE.  Vcrb€iélifirfiJguîlcr le  f a  «^tricme 

€Oiiju|;airon.  Il  ckprinte  le  (àifiircniènc ,  le  trouble  de 

i'ame  a  la  vue  ou  à  Fidée  «ie  certains  objets.  Craindre 

tàul ,  efi  d'ujiidthe  ;  ne  rien  craindre  efi  tt un  fo§,  Lefagt 

eraini  ajfe\  le  danger  pour  çherckt)r.a  t  éviter  i  le  fort  m  U 

craint  jamais  a Jfe\  pour  s'en  laijfer  4i6atth»  La  vue  des 

'pcrfonncs  qui  ont  de  grands  drohs  fur  nos  cœurs  nous 

cautcnt  toujours  une- certaine  crainte  5  delà  «ruM^r 

lignifie  rçrpcâcr.  11  efi  atiai^  enfam  bien  né  de  erâindn 

tncoh  fes  père  &  mère  «  lors  même  qu'il  nen  déplut  fUs, 

On  craint  toujours  ceux  que  Toi^  aime  beameoup^-^--.  ' 

*  iNDicATiF,  Préferu,  Je  crains  ^  ta  crtkis ,  il  craint; 

nous  craignons  «  vous  craignczf»*ils^ craignent.'  Impar* 

Jait,  Je  crai^hbis  ,  &c.  Prétérit,  Je  craignis  ,  6cc.  Futur. 

Je  traindrai ,  &c.  Conditionnel  préfent.  Je  aaindrois, 

A:c«  Impsratif.  Crains  ,qu;i[  craigne,  6cc.  Su troNç- 

Tir.  Fré/ènt,  Que  je  craigne  ,  6cc. /m^nf/Wr.  Que  je 

craignide ,  &c.  Participe préfent.  Craignant,  Wf^/ino- 

hU.  Participe p^fé.  Craint ,  crainte.    '^^^  /^ 

Crainte  eft  aiâl  ùkh^ntii.Otki^tiaefointeéeDieuy 
la  crainte  de  la  mort,  J* 

CRIC ,  eft  une  des  particuleVinutatiirà:  D«)ye|;  Vâi^' 

^'iricuLis.    ■  \  ,    -.  ■  A     ',.,'••. 

CROIRE.  Verbe  adifAt  neutre  irrégutter  de  ta  qua- 
trième conjugaifon.  Il  exprime  ce  cont^flcemçnf  que 
floasdonnon»  à  l'exiftence  d*ttne  cho(e  qui  nous  j^aioît 
vraie,  quoique  (ouveut  elle  ne  ^foit  fêà*  M  croit  tout 
ce  quoA  lui  diu  Une  croit  que  ce  qu  il  vott,  intare  fe  mé- 


fe-t'il  du  rapport  défis  fins,  Û  croit  atùç  prtfiifes^Ji  eft. 
neutre  dans  la  phnûj:  fuiTtufit.  C^  m  'm^m/  tl  ne  crvit 


potnt 


■l?  .  v' 


^  Inoiçatxi^  Pfi^iiir.  Je  crois ,  tu  croit, il  dioitraou^ 
croyons ,  vous  croyet  ,'iis  cfoient*  Impmfdt^JtttmoiSt 
:ftc.  nous  croyions  ;  ▼ous  croyiez  [  ils.ouyoiciii^i^^'^'  | 
m.  Je  cnis ,  acic.  JFiimr.  Je  ^irai  ^^éB€.-lÛÊmditiof^tl^ 
préfini,  Jt  croitois ,  êtc,  Impiratif.  Croit:  ^11  croie  » 
^ç.  SuBiÔNCTir.  Préfint,  Que  jt  ctok^  ^.  que  nous 
croyions  ,  que  vous  croyiez  ,  qu'ils  cniiilt.  imparfait,  i 
Que  je  crulTc  y  JLç,  Participe  aâifpréfiiu:  Ooym*\ 
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participe  pa0,  CrU» crue.  Les  aauofcempf  fqnt  tégu* '' 

CROITRE.  Verbe  ncutte  de  la  «quatrième  cènfqfeaU 
Toii  d^la  quatrième  difftkvnce.  Il  vient  du  latin  cri/cm^ 
qui  icpr^fenrc  les  diftiérchtf  d^ét  d'augmeittatton  donc 
uifc  chefe  e(l  furceptiblc ,  ^|teti  gipltinir ,  en  |taii(ieur^  ' 
tàic.cn^prix ,'Cn'  valeur..  ■•:  l--'---^-'".;  ■■  •-■f -;■'■'-  ^  ■  .■  ■     ■  ^"' ■%.,%■ 
Nous  le  conjuguerons  À  caure  dje  la  refTemblançc  dé^>'  ' 
'  fcs  temps  avec  quelques-uns  de  çeiiz  diîi  verbe  croire  | 
*.  k  me  nié  pour  mieux  le  dt(Hnguer ,  nous  l'écrirons  (îii- 
vahtTorcbgraphe  ancienne  ;' 6c  fuiialnt  lav^odemc.       . . 
.  Participé^ ftm^  Cmf^nt,  Parndpeàt^,  Cfû ,  crâc.  ; 
Ije  premier  eft'qu«lqucficd^ruj^fl|uitif|mn  ditietroifknt  ^ 
de  Lùmié  Le  fécond,  nç  doit  pas  être  côiifbndu  avec  le 
participe  pafTé  de  croire.  Le  féminin  du^  participe  M^it.v 
■(fue,  le  prend  quclquelbts  fubftanQvemcitt  ;  on  oit /#^ 
crutÂ€$  iouKi,       -  .  ,• .- ;        :•-{;**":  .J" 

'  Quoique  cç  vctW  foit  e/TentieHeimiif  octttre  en  vfth< 
«  fc ,  M  l'Abbé  d'Oltvet  peniè  ou'on  doit  iatCer  aux  âoè«. 
(cs  ia  liberté,  de  leJMçe  àâi£L  l'élégant  Adcm  a  jfUt  ;  -y.. 
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*^;.  tvL  rtttfA  qu»  Iti  Dfeiur  i^nu  Mé  est  Ocade  ^ 
Que  pour  «ywirt  i  l«/W/  /«  fUkt  &  wm  tmmm 

|)pé  *ce  âouvet  luMrac  va  ofmft  fmmàéu^  . 
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<:*e(tiMii  k  featbMc  de  H,  de 
tércnétCêrmilêàmlêCidi 


Êffrmté 


11  me  ftinible,  diti! ,  qalt  elt  |^armit  en  vers  de  dire 
trokrk  nus  umrmtnù  »  jéiçir,  mm^  ^  md  d/oidtMrs  »  mar 

Ses  çojmpo(2t  (bat  iotôttre ,  décrbhre/qdî  ft  con* 
{uguoit  Â^  même  »  aiafi  que  toui  la  terbei  ^ui  rrin& 
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i|jj^;fi?ftif  (c  terminent  crurrr  ;  voyex  CoMf #iiifiOW ,  QUi«i 
i^  #ltuii«  Conjugaison  ,  QUArkiiki  DiFriRiNcr. 
>V    Ini»i<:atip.  Préfint.  Je  croîs  ou  je  crais  ,  tu  croîs  ou. 
tu  crâis  y  il  crott  on  il  craie;  nous  croilToos  ùu  hous 
;  C^iifTont ,  TOUS  croiffez  ou  vous  craifTl^z ,  ils  croi/ltot  ok 
il^ crtifTcnr. -/miytfi/tffr^Jc  cit>iflbis  ou  jé^raiffois,  tu 
4  Cf^oiifois'O^'tu  crailfoisTil  çro.iilbit  ou  il  crai^pte  jm*' 
erotHions  ou  nouft'çn|i(Iîbns ,  prous  croiffiez  ou  vous^ffiff 
iSez ,  iU  crbilfbieiit  on  \U  crtiïïbienr/  Prétérit  défini.  J>i 
tin ,  tu  as  crû  ^  6cc.  Prétérit  indéfini.  Je  crûf  ^  tu  crûs , 
ir  crût  ;:  nous  crûmes ,  vous  crûtes  ,  ils.cré^rent.  Future 
Je  croîtrai  ou  \t  cratrral  ,  tu  croîtras  ou  tu  craîrras  ,  il  ' 
.   croîtra  ou  il  craitra  :  nous  croîtrons  ou  nous  craîtrons , 

TOUS  croîtrez  6u.  vojus  craîtrez'«  ilslcrotiront  ou'ils  crat*  •  ' 
"   tront..  Condiiionnd  préftru.  Je  çrokrois  ou  )c  craîtroit , 
tu  c-roîrroi&^ûtt  tu  craîtrois  \  il  croît^pit  ou  il  craîtroit  i; 
nous  croîtrions  oif^otis  cratrrîons ,  vous  croîtriez  «<< 
:   vous  çraî^rréz  ,  ils  croîtrofentoit  ils  craîtroicnt.  Im- 
V    ;  PRRATiF.  Croîs  »tf  craîs,c}u'ilfcroifre  mi  qu'il  craiiTe, 
crbifTons  OM.  craitlbns ,  croilfez  su  crain'ez  ;  qu'ils  croif- 
/  (cht  i0«  qu'ils  craidcnt.  Subionctif.  Pféjtns,  Qu)p  je  >; 
-    croifîcoii  oue  jecrai((e ,  qui  tu  croiilcs  ou  que  tu  crai(ifcs,>  ; 
qu'U  croifle  ou  qu^il  craillc  ;  que  nous  croiflions^oÀ  que  i 
nous  craiHîoni  »^"^  yovi%  croillicz  otf  que  vous  craifTicz ,  . 
qu'ils  croiflent  ^tt  qu'ils  craiiTent.  Imparfait:  Qùt  je  / 
ç  cfûflts ,  que  tu  crûmes ,  qii^l  crût  )  oi||i  no^s  er unions  ^  ; 
'  que  vous  criiflîcz, qu'ils  c^  Çroî' 

trc  ou  crattrc.  Paiftiripe  pié/efu,  Croi/fant  ou  crailTant. 
£     CiRONDiF.  En  eroiiTantiiK  crai/7ane«     ,        v: 
•;,        On  peut  ti\e  liftvre  l'ortographc  mocfèrhe  qtïc  lîàris 
if  let  temps  ^ui  relïèmbleiiç  tout-à-fait  à  ceu«  dulrefbc  ^ 
.^^'c^irc,,';.  ■■',  ^  ^'^  \. .■-:'■■■•■".  ,\:^>' ■•■"■■■■.' ■^';-;'-   •■  ' 

Lf^  temps  compo^^s  font  r^gu(kf^;tlJfSiti 
■     avoir  ratteotibn  de  incttre  un  ehévron  brifé  fur  le,par« .  ^ 
'^  ticipç  pàïlï.  C'eft  1*  (cuiectofi:  qui  juiïîç  (ÎUtogucta*" 
^jarticipe  de  ceîtii  du  vcroe  croire,  '       ^    '   ',     ./j] 

CRONOGRAWIE  ,  ou  pimdt  CuKCïHOGWAVHni 
^  îigurc  <fc  Rhétorique  propre  à  orner  |d  à  embellir  le  4tf»> 
; vfours.  C'cft  la  defcnpiion  d'un  certain  temps  ,  contQTC 
jrfii  pi3fii>,  du  fqir ,.  &  de  là  nuit,  tes  Poéttsibot  pUios 
<?cècs. forte?  de  (Içrcnf ticos,  C'cft  Içur  figurç  iivQÛic  t  f 
:    exemples. 
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1   ^H    r^  ;^  Ouvnijr  «iani  l'Orkm  let  portiida  Cbl<rt|;  ?"     )  ii    ^  /  V 

M'^  '     ,  V    iâ  Mit  cQ  d'aucrctikuxiioiioff  fet  voiki  (Wb^et  «    ' 
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^Sj.^l/''''':^!' "^'^^'^^^'^      fiiyolenc  airtc'let  ombréi.     ^}-;^ 
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CçHfVre  4ci  Bo4ifgtiif  noni  Ui  tanipagaa  H 

jktiok  y/rrPjri^Ac  hAram  (on  tttow  »    ;/ 

M*Wiaoiiit1icti  voit  la  (itperbt  lo<iw  | 
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CUÇILXIR.  Vcr$c  a^if  ^régulier  de  la  féconde  con- 
ju<Vjirofi.  n  vient  Ali  ycxhcUnn  <;oéiige^t,  cùnipoCé  de 
Ufsrt,  quiiîgQifie  choifir;  rafiembler ,  ic  de  la  prépofi. 
lion  cum  (avec)  ;  qui  d^figne  bsélange  ,  aâi^iatioiv.. j 
Airidcueiilir  vpxt  dire  râ(Ieiiirbler  pluficiin  cbolics^  j^^ 
^  jt part dti fii^tr^  aU£ mt^aitt û cuti^  ^;:^^,;i?-^  ■:);_ 

Ce  vcrb^  felprénd  qfielqiielbit  rticiftfpqaemW-'tVj  v 
*  [•uits  ne  fe  cmilunt  qit*à4itmam  j  que  danM  itlUfàifpH.  ^ 
\  Oi]  dit  au  figofé^/aimM'  des  pdmeé  ^  dit  Umdç^^  * 
pour  dire  remporter  d^  nâoirei ,  parceqiie  «liiez  les  An. ,  ^ 
ciéns  les  vaipqîieurs  portottnt'dà  cotUon^cs  détails  ( 
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iNdicÀTit.  JPh[A»'.  7t  ctietlle;  m  <?iiçrtîé,  i!  wîHt  i 
nous  cueillons ,  vodt  cueillez  ^^  ilfcucilknt;'/M^4f/2Mir,, 
Je  cueiUoii  «  tu  cudllois ,  il  ciieilloit  f  nous  ^udlRons  | 
vous  cuçtiliçz  ;  ils  etteilloienc  Prétèii.le  ciïafii$,  ^t: 
Prétémi$uUfmJf'Mi  c}xtti\i,9cc*  Préfirit  antérim»  X'euf 
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àîtionntipréfim.  le  cueillerois  »  tu  cuetlIeroJsrfpM^fE^ioif^  "* 
fcipajfï,  j'autois  ou  j'euile  cueilli  ^  «rclunâ^xr. 
Cuc^iOy.^ull  çvdil^i  cuçiUpoSi  cueillez^  qu'ils  caçil*  * 
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.   lent.  Subjonctif.  Préfint,  Qi|c  je  caeille ,  que  tu  cuçji 
les ,  i^d'il  cueille  i  que  nous  cueillions  ,  que  vous  cucil< 
.  liez /qu'ils  cueillent.  Imparfiut.  Que  je  cueilliflc  ,  &c. 
Prêtent,  Qi?c  j'aie  i:aeilli,ficc.  P lu fquf parfait  Que  j'eufTc 
cueilli ,  tiic.  Infini riF.  Prifem.  Cueillir.  Prétine.  Avoir 
cueilli.  Pankipt  aàif  pré  féru,  Ciïcillint,  Panicipt  aUif 
pajjl\  A)ant  cueilli.  Participé  pajjif  préfetU,  Ciicillï\ 
;/      cucilb'c  i  ou  étant  cueilli ,  étant  cueillie.  Panicipk pajftf^ 
;  .jpajft,  Ayapt.été  cueilli ,  cueillie.  GiKON'bir.  En  cucil- 
'/'     lant  ou  cueillant.     .;  '  v 

•^.       ,  Les  temps  que  nous  n'avons  qu'indiqués,  fuîvcm  la 
V       Tccoudc  conjugaifon.  Ce  vdbt  a  pour  comporé  acauU" 
'  ^brétetUtUàr,  ^         , 
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ii  t%  e^l  u  *  des  ecfnronnes  de  ralphtbet  t  «#yi| 
AiPHABfit ,  Consonnes  fr.  PhOnonciation.       ""i' 
^•ABORP,  cft  un  des  ..d verbes  comportas  ,  il  mtf* 
que  ratrsuig^inciikrcflpcâtf  det  cliorcs  cotrl^ks  :  vmm 

D'AILLEURS  ,  efl  une  des  conjon^ions  «ugoi^ntiiti** 

VeS  1  Wy^  CONIONCTIONS i      ;  *'         ' 

DAME  !  eft  une  des  partkiiles  exclamativet  t  Wyq; 
pAâtieULts  :  vcyrf  Construction.  ^-     ï^  /^ 
:   BA^ÏS ,  <fft  une-des  pnépofirions  fimples  :  rcyr^  Prb- 

#  fyAÙlTArhr  QtTtv^ft  ^^  ^^s  conjon^ons  moti- 
vales  :  ^oyef  Conionctions.  /  i:     .j    .    ^ 

D*AirniLÈf  OIS ,  eift  un  adverf>ede  tcms  :  twy«*  A»^ 

VERBE.  ".'     *     '  '        ;  /■']■■ 

DE,  ètt  une  lès  p(iÉéf*?teonl  fin^îts  :•%<?!:  I^epq* 
-sitiôNs.         ..■.:/■■■■■■;-•■■     \  -,  ■    ■'    ' 

DÉBATTRE.  Y«*<ÉilHfik  rèflpTb^ue.;îrré^^  ' 
^  Quacrieme  conjusaifon ,  compolé  de  hawt  fur  le<|uel 
il  (e  conjugue  ,  &  le  la  ftéf^im  latine  ^. ,  ^ui  ligni- 
fie enirançôii^  ^*^fi*  UtkehM  Mimi^  ^  parmi.  Ainfi 
débattre  vent  dire ,  Mut^  d^jfmtf»  çoàtefim"^  toaehatitp 
oa  ktmiû  ^  4ec.  Us  cm  iAëiinjîmii^tms  la  ipti/Han/ans 
l^ouvoiriê  Hfimàre,  Céeomptta  MÈêéaitu  cent  fois  ,,  & 
jamais  accolé»  Hs'^Mmu  iong-tems  Sfurtiis  mains 
des  Gardes  fui  tont  arrêté jt^ànt  cette  dernière  phrafe 
débattre  eft téciproque/ F-:;  ■^^'-■.:^ 
n  DÊCHCHR.  Vefbe  neétrt  irrégulier  8c  défêaif  de  1^ 
troilicmi,coà)ttfnu(bii  c^m^M  dtckoir,i  tomber  )  4^  de 
laprépofition  «oduâive  ds ,  oui  marque  élpiencmeat  i 
rabaifleiiitiiit,  Aiuli  Méitoiir  ngni^e  tomb^^ 
l'oh  éiii^ ,  l^aiCer  VfUtnoînârir ,  s'afïbibltr ,  diminuer.  Il 
fe  dit  for^toitc  du  piiz  dfes  màrèliiandires  :  cette  tolfeiie 
t^dera  pas  k  déchoir ,  c*e(l4Hclire ,  à  diminaerdê  prix. 
il'fe  die  alidî  de  Itànaiitité  :  hrivieà déchoit ,  c'eft-à^ 
dirc^tt*e!le  deft^ent  moins  forte.  On  ék  encoie  ea 
pariaf^4e  temboiipoim;tl*iin  JlOituiic  t  Ha  htm  déchu. 
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Dans  le  ftyle  de  pratique,  il  Ûpïiûe^  qiiéîqttcfeîl  îe 
•  mauvais  Cuccci  4^$  dema^^)et  c^u'on  a  formés  :  H  efi  dé^ 
chu  de  fa  demande^  de  fis  pf h  fruiûns,  &c.  t       4    .      ' 

Indicatif.  Préjhtt,  ^c  déchois ,  tu  dééioiï  ,  il  dé*  " 
choit  ;  noiis  déchéons ,  Vous  déchéez  »  iU  déchéent. ,    >  ' 
'  Il  n'a  point  d'iinparrair,;iuivant*M,  Rcftaut  :  cejién-  ^ 
Hant  ne  dit^^n  pas^rouyent  i  je  déchéois.,  tu  déchéonijl 
;  dichUoit  ;  Us  dïchioient  a  vtu  d'œil  ?  car  il  nous  paifoir 
qpe  nous  déchéions  ,  vous  déchet e^  ,  feroient  trop  dut's  à  ' 
'     prononcer.  FA^rr/r/A  Je  déchus ,   tu  déchus  ,  il  déchut  j 
'  tious  déchûmes  ,  vo\is  déchûtes  \  ils  déchurent.FiffKr.  Ilr  ' 
r\  ^échcrrâi ,  tu  décherras  ,  il  détherrâi>  nottS  déchénrons  , 
^    y  ou  s  déchefrcz  »  ils  décherri|||r.  Conditionnel'' prifiiiU^M 
déchçrrois ,  tu  décfaerrois  ,  il  déchp^'roitj  nous  déchtr'^ 
rions  i  vous  décberriéz ,  iU  décherioienc»'  ;   v     • 

.  Il  n*a  point  d'impératif,  ni  de  préfent  du  rubjônâif: 
,  pour  fujppléer  à  celui-ci  »  on  met  déchoir  à  i'innnitif  M 
on  Iç  fait  précéder  de  quelqu* jiutre  verbie  aà  fubjonc-* 
t|fî  comme  vous  craignei  qu'U  ff§  vieéne  ^  déchoir  f 
j     ôti  Ion  (c  (cr^  de  ouelqu'atttre  tour  de phra(c.  •  :>^* 

Imparfait  dufuijottâif,  7e  déchuffe ,  tu  déchuATes.  ^  il 
4|icçhût  (  ils  déchuflçnt.  On  ne  die  ^^t  nous  déchufions ,  ^ 
'■   vous dcchu0ii,   [./::::•■>,''  -:^}^-^$y:\/-r'r%:  ..•■■■■^   ■'',,.;/rrr.>:'.- 

les  tems  compoSs  de  et  Vethe ,  tânr  à  Vindicatif 
.  «^u'au  (ubjondbif ,  Te  font  du  participe  dfchuy  te  dîi  ver- 
be auxiliaire  ^ré.  Je  fuis  déchu  pour  le  prétérit  indé«  f 
i     Etiiyje  fus  jglichu  pour  le  prétérit  antérieur ,  j'étois  dS-, 
thu  pour  Ij^  plufqùeparfait ,  jiféKai  déchu  pour  ]ç  fittur 
fMyieferoisdichtt  poutre  conditionneijpaffé ,  ^uej*' 
jois  déchu  pour  l<t  prétérit  du  Gi^;slf^Sf^tr^  que  ji  fiijli 
{   ^é^hu  pour  le  pluCqùiepirlait  du  même  mode*  :  ^ 
i     ,  J^PiNiTiv.  Pré/êit.  Déchoir.  Prétérit,  fxtt  éUh^  ou 
!    J^chue.  Participe  paÏÏi^  Ênat  déchu«  Qénmdif  £n,dé« 
.  fhéanr.     -  .      ;      / 

/  DÉCLAM  ATIOM.  U  déclamation  cA  Tart  de  rendre  " 
^e  difçoufk  :  voy^  Discqurs.  Chaque  m^ttifiikint iU.tfT 
me  ,  dit  Cicéron ,  af^n  êxprefiùm  n^mPtUf  dans  U^  trmti  - 
't'v  du'ififafe,  dans  iègeft^&dansiavoiK      ,-   _  > '* 

f       Ainu  il  y  a  autant  de  fortcf  4W'décIamâti<^.à^.jgi^# 
paHioos  différentes.  Dan^  la  coiere  la^ jdéclailia^on  eft  , 
yiy^,  aninKc  ^  éclatAtitei  EMc  ^ft  IcntéViMbk^  wp*  ^ 


/' 


'V'    ^  ' 


■-  r 


■*■#•.■■' 


vy 


■'■■'ii 


m- 


y^ 


'■'.:  ♦■ 


»      !■  '    ■■■ 


r;V::- 


^S 


ptlinté^ns  l^âcéemeiicl  Elkeift  relative  iuifli  à  iiort« 
cai^^âere  de   à  notre  niuatipn.  Erilth  etlje'  dépêiKl  des 
..  lieux.  Le  Bàrrejlu  ;  U  Chaârc  ,  le  Thjéâtre  ont  Icar 
dé.tiaxnatioii  pfoprc<  Téutct  nos  convcrfaclpns  mémct 
font  autant  de  déclamatiônt  dilflérentM  ;  5c  la  mu* 
iiqiien'cft  atitre  ehofe  qu'une  déclamation  bien  mar- 
(]i|ée.  Mats,  qui  poUrrotc  enfeigii^er. «toutes  *es.  nuances 
qu'il  faut  ménajEet  ?  Ici  <feft  on  regard.  Là  c'eft  un  no-^ 
blc  filcnce.  Queujtiefbis  ce  neft  qu'un  gcile.  Il  n^eft  pai' 
^po(fibk  détonner  de  reglét  fur  cet  i^liyct.  hu  rtgtMs  di^ 
fendent ,  imbit  Barpn  ,  fie  pçnerMs  hras  ojtL^dttus  ie  Ul' 
tite  fMÊufila p^^n  Usfp^e^»  U/  firgnt  èien,,,  ïêM 
paj}i<m  en  Jau  plut^  ies  rtgfit,  péjb  do^ç  dans  la  iia^ 
ture qu'il  niut  les  fniCtt,  \  v:^J^'/^,  :  ;<  *î. ï^ ■  i i^'s-::^-^t^^<d.\ . 
,-.-■  Une  Voii  harmooteafè V iM  taille  'majcdueule »  île 
beaux  tTiatts  ne  font  t^f\  pour  la  déclànianqn  ;  s'ils  ne 
ibnt  aÂimés  pat  une  ame  lenfible.   ^  rT  •  v^  ^ 

De 4*«nalogie  4lant  les  pcnûka^  de  U  liaiAm^l  k 
%le ,  lies  luiancei  de  ferinmena  fiiuitennenc  le  àiCtùQtt^ 
jn^is  uueméraiôife'aifcirée'  fouôeot  la  déclamatioh  ^  éa^ 
^aoiHme dit  Smdequt^^t  fboPoëme fur. le  geiUiri'  tt^t 
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pkié  de  T^  (tlteîair  dicieprif  ' 

I  :^'IUIIir#4aai  la  ti»fatiâltouo»katappiii,  i^^^r^i'v^  » 

Qudiqtt*on  abandonne  k4ëe)i|nuRlon  au  (eu!  ymm^* 
Temetirdei  pafions  Y  il  ^^  pôuircanc  qu'elle  fiBvt «^é«< 
par  la  ééce^or  ;,At  ladéecMit  uSéft  quoii  :l>^k  ittlRite  « 
voyex^  iMèi^^ le  Pblîme qi^  wii^  citer $«diiftl^ 
f^s  fiel  £M^«  nos  JPaiMt^  Ckpéi/nçs^iQMi» 

va/'i^  iiliM34|rtj^  «  8et.  ^oy«t  antÇ^'ks  articles  Noii« 
BRI  4*  CàUtirci  î .  H-AiiMoiii«'''^^''AQèii9ir,  'orirdiftVw 
0ani'>  ()«f  dtiiàieff' arnek  irofit  oônvuruE  uncelquifle  du. 

Bfi6i]iAIS0^.  Ui£Mb«K/&^ 
hdiêiijr^kipCagçdfimeÉ^^ 
les  inww^ 

une  Jâiifa^  on  lr  jbàbk«onp>  reftné  àf^l^H^ 

JbafàtUpft  on  j'eft  iecfi  4ro|f 
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i^fii  èlt  icclui  àe  caafugai/bn  ;  i^ ,  en  hetom« 
/Vftt>'nanc  p«>tnt  fout  le  titre  de  di^clinaifon  les  variations 
l|uire  font  dans  la  termlnairon  des  noms  par  rapport  au 
^om^  &  aux  gcnrcSi.  '  v   * 

r^f  V  ladiéclinaiion  >  dans  ^ttelqaé  taille  que  ce  (cfit*  ne 
vl^eut  donc^'^  dire  que  des  npms  ,  foit  {Iioftaatifa  ,  (bit 
•djeâils.  "Bieii  ptijls  «  four  que  ces  nonns  aient  une  dé« 
y^iinai!fi>Q  A/il  ne  fuffit  pas  cjue  chacun  d'eux  pttiire  fe 
v^^cet  à  di^  mawsiiàConïr ,  a  des  chûtes  dilicrencet  $  il 
i  |||tltii)te  i^k  eh^  aient  un  autre  objst^  un 

^liratré'tm^  3  il  iauc qu'elles 

'^i^rvjçfit  à  indiquer  des  rapports  de  dépendance  ic  de  ré-. 
>  ^me'enilre  les  membres  d'une  phraie  >  entre  ua  Aiiet  & 
/  un-yérhe  5  entre  un  verbe  &  un  bbiçc*  <>a  UA  tcrmcf, 
>ei|trekime  prépoiîtiori  &  uanom  ,  ficcr     à>    V  *     i 
y  Maiiàit  au  pluriel  ntdux  /  zinû  al  &  aiue ,  yoii^L  deai . 
^erminarrons  ,  deux  chutes  à  la  fin  d'un  oiéfiîe  mot  :  de 
■mènititau  fait  au  féminin  Ml'  >  ton  ,  tiU^  ^ot^icÉciorc 
deux  d^linences  dans  un  m^e  mot  :  mais  ces  umfiviDai 
n'ont  de  -rapport  œi'aa  nombre  À:  qo^ad'  gente;  elks 
,  n'indiqiicnt  pointu  le4^9iii  ou  elles  (è  tcoitV.eiit.iBÀ  réai. 
ou  rcgilTant  par  un  110m  ^  un  verbe  ,  ou  une  prépoli- 
tion .  Sous  chacune  de  ces  défioetices  ,  eics  tfkdb  peuvent 
également  £gttrec  dans  toui>lks  jnembtcst  dft  la  phrafo 
,    qui  font  iiu  diftri^  des  non^s  ;  ainfi  ces  vj^iacionsoe 
ioQC^ffitttnt  ce  qu'on  apjjeilefdéclinaifba^^  •  - '^  ^j-»î  \.) 
i;,:ÇomiBe  le  nombre  <k« différents  rjtf|NBiftf  ^^M  «u^ 
rofi  fil  itidiqacr  4«ns  ks  itoras  au  mo^cn  df  i^M  iviar^ 
.  ^6nt.1le  leurs  denàeres^/yUa^  «  eià  iiifiMf*  nie  i|ii'âii 
fieiit jles  combÎMt  de^iliillk  ^^^^       dt£Fi(rcfiMù  ^  in«r 
4Heffc  à  eii  ifaire^  ttiî)jMi»y|(ipiM  o»  uq  jpil^i  |ietic>iiofnt»te 
de  (cigilcs ,  ielmi  k  iii^icÉefii^ 
.  9Clait;qj^iesLaii§iiciài^jeii& 
.de  dëimences  autqttelleï  ê%$  Qht  afTujet^fyMMft'fNNMt. 

iAi«^  idi  unes  ett  âdoÉÉii^^cl^^^ 
,^;»iètnsv:Il  y  en  a^foinriii^^      a<»sibir«f9»^{#iV^ 
ztenk  que  trois  $  d*aJi(iêt^Éi^^  ^^l 

H-t|^oiifi  ^e  parlerooSjîÎBii^^  ^l«  Lanttwe;llifli  t^^y 
txCz  fit.  Ce  qui  jDOQS  dëterttiine^  à  ce  MÎi^^iiàft^*'^ 
<Wl  la  pins  àiiMm»  èim<^L^^ 
tftidms ,  £c  celle  àUqiielleiià^^mmitlMti^^ 
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.  éc  comparer  la  J^tfiu»  Çhacanc  de  ces  dc^fînencet  parti- 
culicrrs-d'un  mén:^e%om«  fe  nomme  <:4^«  de  ca/iu  qi|t 
iii^niûechâte,        \  ;  \  • 

les  noms  latins  ont  donc  (iz  cas  pour  chaque  nombre. 
Le  premict  qui  préfciltc  If  nom'uHis  (a  deiiomtnatioii 
primitive  »  Ce  nomme  cas  ditt&  ,  wi  nominAtif  i  parce- 
qu'il  (èmble  ne  férvir  qu'à  nommer  la  cho(c  «  (ans  f 
indiquer  aucun  rapport  particulier.  Nous  lui  donnons 
dans  ce  Diâionndîe  le  nom  de  fuijecUf,  Le  (êcond  eft 
appelle  génkif»  dij  mot  genitus  ,  qlii  ïîgnifiê  engendré  » 

V  produit  t  parcequ'ir  eft  le  féal  qui  (bit  iminédiateiiiciit 
formé  du  nomi«ati£ ,  les  autres  tirant  leur  forn^juioa  , 
de  là^^^ne.  B'ailleur^  c*eft  par  le  g4niti£  (îir-tPMf  qa*oa 
ditUngwB  le&dîiFéreQtcs  fortes  de  dédinaifons  \  c*eft  da(^ 
le  génitif  qu'on  trouve  la  lettre  caraâériftique'd^  ckv  c  ' 

cunc^'cllêSi,  >:^^..^y,;A.A  V--  v,.:v:'':^^^v>'^^ 

Le  tfoi&çme  tvt  nommé V<ir((/'«  du  verbe  diart  ^dioih      ) 
Tier^'parceûtt'ii  fert  fur-tout  àntarw!^  le  rapport  d'at-    - 
tribiitioà  /  U  Jfierme  auquel  abcmii(i^al^a  qui  eA;  pré-      '  : 
.  ccdcmraemie>(prifivée.     ,  •.  .  ^  ■■%Ui'>^  ■■.-.'  ■V'-.::  ^^^^-^A^ 

Le  quàisrifsmp  eft  nommé  Pa^ctfmf»  pare<R0ia  ew 

*  celui  qui  ificute  ou  qui  déclare  l'objet  de  ra£tioûii}itt  tp 

verbe  âjpsfiq  «  pu  du  rappon  «ttdiqiiié  par  art4ii|esiPJE4-. 

•poniiont-$  iiotts  U -nooitnons  «'^^is^-  ■  V  " -^^^ 

Le  eiaqnieme  ,  qui»  fuiyaii4.*la  Gti^mmaire.de.Por»- 
Koyal.^  dey^rt  être  à  la/fea^«J>Jlaçe ,  eA  no«ioié  ^ 
vocatifs  parccqu'll  fert  à  appeller ,  a  apoftropher  «  pt^ 

•que  hm§mù$^^w(h%^09m»  *6dHitifejR|iin<ïm%     ; 
£n&a  4#l^f2èr4  qui  eft  4f .  ii»il&me  cas  4^a  l4^^^» 

fait  (aipiWirii^ibp<Sd»*ï|jî|»I>to^  ;■ 

LffuwfliiisiffaqMÂ  vieille 

nomti^ii^iifi^ Jcs4dA  4fkmtfa  ^fà b,/  '^i^^^Ou  ^ 

foit  au jMplikiMfiHC  au  ptiiH«l3ii<fft.^e;qtt'Qfi(^f^^ 
^^<^^'tm\m^)mw  ««empli^^  le 

<ïa«l^flM(if  j*  à  raccufiwtf ^J?iiw?ww  ^  au  vocatif* 
^^<^aJ^iN!f^  #  a^'eéiiiàC  j  ^^^''^''^'M  *  au  daui 


I"  .  .    l 


X 


\  •    •<■ 


•'H; 

:#'^- 


::.Ç 


V 


* 


■X- 


\«H 


S 


m^ 


«     . 


\;-:-,^ 


-^_'L-._L'' 


>  .:-fe.. 


IJJ 


:iK 


,-?i« 


w*' 


m- 


^■ 


;V- 


î)  ê  G 


\. 


fi. 


5 10     -, 

Dominis  ;  a  râccufaciF,  Dominos  ;  àa  Tocatif  ;Do/iu/u/ 

'  '  Au  rede  tout  les  noms  d'une  Langue  n'ayant  pas  à 
.beaucoup  près  lé nomtiucif  terminé  oe  liTméme  façon, 
il  eut  été  Couvent  4ar  à  l*orctllc  de  les  raificn^r  tous  au; 
mêmes  défînencet  pour  les  autres  cas  :  d'ailleurs  .on  y 
kurott  perdu  le  plaidr  de  la  variété  ;  (buvenc  même  il  en 
t  réîa Ité  une  entière  reâTemblancc  »  duÉnt  au  macéricl , 
enin  des  noms  bien  éloignés  de  tignificr  la  méaie  ^likoCc. 
'MÊ$,ii  y  a  eu  différentes  fortes  de  terminiùroos  généra- 
les i  lès  une«ontété  poMi^  les  tas  de  certains  ncmis*  de  les 
antres  pour  les  casd'audes  noms  ;  ce  ^ili  a  prodaic  dilfi- 
rents  cadres  comiiittns>  difiérentes  claies  de  noms ,  où 
'  dif!érentci(  déclinaifons.  Les  Grammairiens  tadns  en 

''comptent ordinairedient cint^,  .  .#î:•^■■•'/■';■^^^•*^^•^^i^::^^■■' ■'/■■'■ 

No\;s  avons  cru  devoit  po(cr  tous  cet  p^Ulnfaiairer 
âVant  c)ue  d'entrer  dans  la  grande  queftion  qui  fen 
l'objet  principal  de  cet  article^  -     \; 

On  demande  donc  A  la-  Langue  frat^çoire  a  du  dédi- 
fiaifons  ?  Cette  q^ieftion^  n'auroit  jamais  été  ^lite ,  (î 
nous. n'avions  tousxété  imbus  dés  notre  jctinetfc  des  dé- 
clinai fonsâc  des  casxdes  Latinit.  En  efFesV^i^  agirions- 
nous  pris  une  jdé«  aiiffi  éeranecre  à  notctf  Laciguc  que 
l'éft  cçilc-ià  \  Nos  nomt  ne  font  fujetS  à^licftneautre 
irariadott  que  celles  qurmaifqueiH  le  nc^mbttde  U  gcn< 
-'re  )  encpre  ce  dcrjiieK>poW  ii'eftr^  ^ue  poof  les  adjcc- 

(     Mais  à  force  décttdiier  deturammatrfet  fatiiict»  j*boro-. 

ne,  fur  qui  l'habitade  a  tant  ^e  pouvoir^ ^«JljKcootu- 

sqé  à  iie  vbi^  les  rapport»  des  meitibf«»  de  fkM^  en- 

cr'euz  que  dans  les  cas  des  noms }  il  lalÂlmtf 'lyiu  <le 

^es  coé  j  ffléme  daAlii^  Langues  qui  i|*ett^i^*p*i|ttw 

On  a  vu  dans  le  Lacm  .que  k  Sejoirtr^tiHièi»  ^  fett 
4kfii)dl  dans  uotlptopofiaôti  ,,eft  dfiilâgmiiièiw  âa  no- 
xémi^î\  que  (bu'tenr'tfcltti'qai  eiéiâtettike d'une 
éèiott  marquée  pMruii^Votfbeveft  ^mà^SÊât^U  delà 
^ttaditlenûmioactfd^Ofi^irbe  ott  dTitàiefli^Vpoor 
lèxtt  le /k/ii  ott  Wfiêkiêaifi  l*âccii(âtif  d^im^bevpoa' 
à'okju  ou  ïohjimf.  Ccpaadiiiic  cette  fâCÉtf  di^^ter  efT 
îtl!^  ▼iâeii&  «  idiM  M.i4^  «f  «i<«Péii|iJ>««« 
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'   '      '■■_/[>  àm  .;    .  j..    "  lit: 

idmet  bteti  Jd  toûn  de  phralc  ùà  It  tmhfcikiP  d*mk 
vcrlîeftàl'acicQratif«€*eft-iUlkci  ou  k  ûeitiHria^rii'eft 
pas  npmixiiiif.  U  en  ifkit  fliliiie  des  autres  ét$.  Nliti* 
:^rtc  ;on  t'eft  tellement  habitué  à  cjc  langage  fânx  ^ 
q^on  s'eÀ  eft  renrî  jufquet  <lans  les  Langues,  oii  il  eft 
fi(«ore  plas  déplacé  pour  d'autres  raifoiis.  Ou  adit  jkh» 
1^  Langue  fran^pife  coipune  pour  la  LtLxmt^  U  monunmif 

Le  génie  delà  lïiigie  dés IlomiuAt,^^^^ 
ont  Sien  fait  plus.  NonslJiTOns  des  Grammairiens»  efti^ 
mes  d'ailleurs  »  oui  nous  difent  féneufement  que  danf 
Ls  phr^fes  fembiables  à  çcllc^i 'Diiuift  hon ,  hcn  eft 
su  nominatif  «  tandis  qu'il  aO:^  raccufttif  dans  Icettà 
autre  ,  ttxpéritnct  ma^rtitdu  bon.  Ç\eft  qu'au  Jieu  èat 
coatidërer leur  propre  Langue  qu'ils  yeulent  traiter»  lit 
font  encore  tout  entiers  dans  les  Rudiments  delà  Ladne^ 
donc  il  nes'agit  pas*  ib  QCYoieàt  eu  fraâ^ls  qiié  cettai 
rcglc  (î  connue  qui  dit  qu'en  Latin  ^verbeVr^v  veut  (èiOiib 
blabjé  cas  afirès  que  (Kyànc,  8c  celle  qui  enfetgfie  que 
ic  Verbe  aébf  veiit  £on  régime  à  l'acoufiitif.  Aioii  danf 
Dieu  eft  Bon,  DUu  étant  au  nomlutd  f  »  comme  il  â  été 
dccidé  par  une  crrtur  antérieure  9c  par  un  fàui  fuppo* 
ic,  hn  fera  aufll  au  noibiuattf  j  apd^liif.,  AUxMfit 
Sdin^uit  parius  »  vmnfm  4Xâfa  itn  rerbe  a^f  dont  i>4^ 
rius  cfl  le  réeimc  »  ce  dernier  doit  clairement  être  à  rafi« 

Comment  pen^ôQ  avancer  des  Ideafi  àbtnr&li'^pdQf 
(juiconquc  A*auroit  pai  la  tikc  préoccupée  de  latin  y  dt 
(]ui  fauroit  dans  rétndc  du  franfbis  n'étudieif  8c  ne  Voit 
en  eiièt  que  le  françois  l  H  àtmmtàt  fi  dans  le  derniet 
exemple  àtéàDarm  eft  plus  1  raccniatif  que  AitKtm^ 
dre?Qyit\té!k,  UjmédnuUfiU^  wihfits  mamik 
père ,  qudle  dimence  trouvent  on|entre  ces  mots  ,  U 
père  ,  U  fUs  «  dâni  l'ttuf  at^diQS  l'autre  Terliûli  !  Y  a-t'il 
une  lettre  de  cbangéc  quant  à  leur  termiDuiCbn  2  Ditfe* 
rcnt-ils  autrement  que  par  la  place  qu'ils  occupent  ?  Eft- 
ce  donc  U  place  oti  fe  vmm  un  iiom»  qui  fait  qu'il  eft  à 
■  tel  cas  \  \-^^W'-^  -^:^W^.  :i^  ■  ;-a*vu;  .-"■  "v.^^^,v.:' ^.: 

Dites-^nol  que  dans  U  prcmicie  de  ces  deux  pliralef  ^ 
fiffre  dénoitiiA  le  fujet  auquel  l'attribue  l'aébbn  d'ai» 
mer  »  8e  qu'U  dolc  <a  confiqneosc  fil  oomacr  k^i^ 
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'.r//;  que  dans  lâ  rccomk  phrâfe ,  le  mcmè  fubftantifclt 
l'objet  de  l'avion  dpiiTier  j  6c  pour  cclz  V0hjcâif  et  \i 
Vphrafe  ;  )e  vous  comprendrai  :  mais  ne  me  dites  p^s 
qu'il  e(l  là  nominatif ,  &  ici  acçiiratif  ;  tandis  que  là  & 
icf^  &  dans  toute  ULadguc  ^  je  ne  vois  aucune  marqac 
de  ce  que  l'on  appelle  des  cas.!      , 

^       Eft-on  plus  heureux  dans  ce  que  Ton  nbus  dcbitc  fur 
le  génitif ,  le  datif^  le  vocatif  &  l'ablatif  ?  £4  vertâzd. 
tu  génitif,  dit-ôn,  (î  ce  mot  cft  pr«'cédé  de  la  prc^poiitit^:i„ 
iif.  '. .  lepuit  de  la  vertu.  Si  c'cll  la  prépofîtion  par ,  qui 
marche  devant ,  ce  nom  e(l  à  l'ablatif;  ille  mente  par  U' 
Vfrrif.'  Mettez  la  prépoiition  4  à  la  tête  d'un  nom,  &  vous 
avez  le  datif  ;  //  nef  pas  dt  folie  égale  à  celle  de  ne  ctmrt 
k  rien  ,  fi  ce  n'eft  peut-être  celle  de  croire  h  tout ^  Mcttfz 
avant  un  nom  la  particule  imcrjcdtivç  d  ,  ou  mettez  ce 

■    nom  entre  deux  virgules,  vous  avez  un  vocatif  j/e.'vow 
prie  ,  Monfieur  ,  de  m  entendre,  Q  Monjieur ,  fi  vousfd- 

Qu'on  examine  tout  cela  fans  préjugé ,  qu'y  vcrr.i- 

t-on  ?  Une  prépofition  ou  une  intcrjcâion  jointe  à  111 

nom  t  mais  ce  nom  lui^mcme  ne  foutfre  aucun  chang.- 

'   ment ,  aucune  altération ,  aucune  variation  dans  ce  t|tii; 

condirue-^fon  matériel  ;  fa  déiinençe  »  fa  terminàiii)a 

^^ile  la  même.  Il  ne  change  donc  point  de  cas,  ouplutcç 

n en  a  ppmt.   .'; •■^  ■;■;,■•■-■  ' ^,  ■■'vr../; .^:;,,, ;-■  ■.■;.,;. *k,. - ••    ■ 

il  en'a  beaucoup  coûté  aux  Xjrammairiens  médiocres 
d'avouer  cette  vérité  :  on  ne  renonce  pas  aifémenc  aux 
préjugés  que  l'on  a  dès  la  jeuneife.  Mais  enfin  il  a  fallu 
convenir  de  l'erreur  publique  :  feulçirieqt-en  accordant 
une  chofc  fi  clairement  démontrée,  les^  partifans de  h 
déclioaifbn  ont  voulu  fau  ver  ce  qu'ils'onl  pu  dans  la  d<^' 
route  &  la  défaite  des  cas.  Ne  pouvant  fe  (butenir  par  la 
raifon  qui  combattoit  contr'eUx  ,.  ils  ont  employé  rflu- 
torité  des  Auteurs  qui  les  avoient  précédés,  &  rKabitude . 
aéluelle,  les  deux  iburces  de  leurs  erreurs.  ■v:-r:;:j:.'- . 
M  II  cil  vrai,  difent^ils,  qu'à  parler  cxaâeit^ent,  là 
»  Langue  fran^iCe  n'a  point  d&cas  ni  de  décUnail^tis  5 
»  mais  elle  a  quelque  cnofe  d'équivalent.  Il  faut  bien , 
V  en  eifèt ,  avoir  quelque  marque  à  latjucUe  on  ptiilTe 
Mrcconnolrre  l'office  de  chaque  qom  dans  Tordre  de  la 
n  conftruOioo  ,  6c  il  u'ca  cft  point  d'aiiilî  hcik  U  d'aulb 


Mj: 


■"^t 


-i'ét: 


,*    • 


auâi 


Cl 

^vnataréfle  ()uc  ccllc/ci.  Lc^  Anciens  Tènc  tèas  lulvle  s 
9)  aujourd'hui  couc  le  monde  v^fl  habitué.  On  fait  qu'il 
»>  n'y  1  tipi  de  plus  iMcaphyfîque  que  tes  jremitrs  prin« 
9}  cipes  dtt  langage ,  &  les  fondements  (ur  k(qneis  Jet 
r  rceies  des  Mngues  font  établies.  Familiarifés  avec  Ik  ^ 
)>  inetapkyiiaae  del  déclmairons ,  il  n'en  éoûte  prefque 
))  rien  poor  la  faifir  5c  rencendre.  Si  vous  vpule^  y  en 
»Hubiliruer  une  autre ,.  quoiqu'elle  Toit  peut-être  pins. 
»Juflc  flcplus  vraie  >  elle  fêra  cependant  inoins  bonne  ^   ^ 
):  parccqu'elle  ne  fera  pa»  entendue  par  le  grand  num>  / 
!»brc,  ou  qu'elle  demandera  de  grands  elForts  pour 
»  l'ctrc.  Bien  d  autres  Langues  n'ont  pas  plus  de  décii^ 
»  naifons  réelles  que  ta  «otte^  6c  leurs  Grammairiens 
»nc  laiifent  pas  que  de  fuivre  cette  routine  ;  ç'efb  un 
}j  accord  £ait ,  pour  finfi  dire. entre  tous  les  peuples  :  • 
»  chacun  facrine  quelque  chou  à  l'avantage  d'une  ifié- 
»  thâde  universelle  ;  i^  qu'importe  au  fond  que  j'appelle  -K 
V  nominatif  cfic^t  vOtt^  Voulez  qu'on  tiommtJkhjeBif  ,   . 
)>  puifque  perfonnc  n^^ut  être  trompé  ^U  que  chacun 
»  entend  à  coup  sûr  ce  qi^ç  je  veuï  dire  f       >       ^^  ^ 

Comment  ofe-t-on(c  déclarer  pamfkn  «t  di^Mftur  ' 
d'une  méthode  que  l'on  cÀnnoît  défèétucufe  ?  Cette  re-' 
coiinoi/Tan^ce-là  ne  ruf&t-eUc  pas  polir  répondre  à  touc 
.  €c\quc  ces  Grammahiens  pieuveàt  alléglier  rOublient-s- 
ils  que  il  la  vérité  ed  co  tcfuM^  meilleur  guide  que  Toii: 
puijle  choifir ,  elle  «ft  k  reuâ^boU  «n  fait  dli-Tcicnccs  & 
de  connoidances  hamaiueS  }  que  ii  les  prindpes  des 
Langues  (ont  fi  mécapiy^ues»  U^IfttttéëiltdUiheV  de  les» 
rendre  intelligibles,  an  moiiit  par  le  Vtini  qu'on  y  peut 
icpaudre  r  que  jajOiait  ie  £itti  nebeut  cOA^uin!  à  fieik 
de  jîifte  6c  de  bon  ?  jsfuù  fi  l'tfUDoricé  des  \aeiefls  eu  dès 
contemporains  faifoit  loi,  jamais  im  n'aurbicf>tt^ierfèo- 
tionner  aucune  fckiice  y  «ttciilie  mÀhoîe  ?  mt  -favan-* 
tage  d'une.  mÀhode^UDhrcrrelle  o*eft  récf  ^u'aiicanti;. 
(]u'clle  porte  fur  le  vrai  s  que  faiis  ^la  eittnii  peut  que  ' 
condùireè  l'erreur,  «nous  ^éloigner  du  W  od  ^u# 
voulonTpÉrveoir  ^  qui  cil  la'  «^onaolâapce^  d'uaitf  Lau^ 

Mais  ëèln  imnirîd'aiictiBi  i^»oii(^s  im^^  j^i^  déciA* 

1%^  0à  tons  cèiâl:Qâ;|t«^m«mreMtfe 
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les' principes  de  Ja  Langue  ùûncoiic ,  Cuit  qtt*clle  Icuf 
foie  n>carelle  ^  &  qu'ils  ne  teuilMnc  que .rapprolbii<iir^<^ 
ïoît  ({u'eile  leur  Coït  étrzûfftn  ,iit(k  faux  quels  |ran4 
•nombre  foie  d<éia  familtalifé  avec  ce  4in*ori  a^pcUe  cas 
^  ii£clin4lfon,^y  ctià  (ans  concredicpius  dctdcni  tien 
qui  n'ont  point  étvLdié  les  KudÂniénts  latinsi  or  la  mar- 
che pour  Jbiqucile  nous  nous  déicriifinons  étant  la  fôib 
vraie  ^  elle<ioit  être  aufli  la  plus  facile  pour  eux;  Quant 
«au|  autres  ,^  les  déclinaifons  latines  doivent  leur  aToir 
appris  à  trouver  des  obrcrvations  fines ,  déliées ,  <&mé« 
taphyfiqufs  dans  les  principes  d'une  Langue  fleur  efprit 
s  é(k  accoutumé  à  cette  forte  de  difficultés  5  ils  en  auront 
moins  depeineà  fai^  d'aotresi  principes' «jgut  pourtant 
ont  quelque  chofe  d*analogue  à  ceux  qu'ils  ont  vu9i 
Bien  plus  »  en  apprenant  le  Latin  ils  ont  vu  9c  sippris  Ici 
mots  nominatifs  génitif  g  ^8ic,  fkhf  en  pénétrer  la  vérif 
table iigiv^ation  »  du  mo.int  ils  n'ont  pas  réfléchi  farce 
que  ces  mots  pouvoicnt"  avoir  de  propre  à  la  Langue 
qu'ils  étudipient,  &  d^étranger  aux  autres.  En  étudiant 
le  latin,  ils  n'ont  vu  que  le  latin:  en  rctiouvant une 
métkbde  différente  pdur  le  firançois ,  ils  faifiront  ce  que 
ces  deux  Langues  ont  de  commun  de  d'oppofé;  par  l'une 
ilsapprendront  à  mieux  cooDioîtit  l'autre;  ijs  en  tireront 
des  çonféqufiicci^énéralct  4|c  appliquées  à  tous  les  idio- 
mes ;  ils  V€jr«OBf%  ^ttt  efli  Moprc  a  la  parole  en  miné- 
ialV&  ce  <jài  ^ft  pariicttilix  a  cienatna  langages.  Ih  dif- 
tia^ue^nt  ce  qui  eft  d'inftinitiQn  natmseUe  d^avec  ce 
:f|ui  eft  de^  ni|v<màon  de%  Iwiârnss  y  Se  en  remontant 
ainii  aux.premifresrourcetdésjregies,  ils  coiaprendront 
la  nature  ^  déclinaiibos  kâiies  1  ils  en  verront  la  caufe 
fie  VtSk%  letkfolk  trdii^fiCMmtJcsLM^es  od  ils  ae  voyoient 
'que,d«ai9fiif4L^r.it  :m iiL.iniii',4c»f  .feâ. :.*;:#w.>^î4n:i-^-  .tj''-- 
.    x\J^mU itMilA»  fe  pittii fp»Uxnâéè»LmgÊa 
«ft  tréa  diÀitfç  ^M  qaSiiNMl  pcrdt»  à  meubler  (a  mé^ 
moire  df  SNSiii^tifl  cempl  hioe  >aifiécie«s  ^il  fiuKiroit 
iemp^oyerè^  ^uffoii^iidétt&xit  çonpoi^ançet  rééUcs; 
ôç  l'oii /uraiftn;  lAe:  (k^  pUnaâÉitx  mw  ce  andHe^él  ùtùt 
remedé  !  £ft-il  prouvé  qu'on  ne  puifle  Amplifier  |a  p^ 
maire;  4f^laM|iif»iPoiif  xfirWi^t^^^^ 
route  à  fiuvre  que  d'étudier  la  natttre  minid  (b  ehiqnc 
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Langue ,  poaWâ^t<^n  jamais  Tapprofondif ,  (en  fiiUir'ie 
glénie ,  le  jprincipè^^P&ai»  &  les  règles  panicÉlier&s  ^ot 
en  découlent  ?  &  ^ttfqifi  ce  qu'on  (bit  parvi^u  à  cette 
^écôuvette  ,  quel  progrès  poorr^-t-^on  faire  vert  1»  per-i 
lésion  de  la  grammaire  r Aujourd'hui  qugiplulfea^^^ 
Auteurs  d*ttn  mérité  éminçht  oiit  fait  lcsMp&^:pas^ 
&  les  plus  ^ands  ^àis  àcctégaid,  on  wâHâibnc' 
leur  oppo£br  Jies  métliodci  i^ndcnnes ,  les  prefélvr  kM 
leur ,  ans  i|ian<)uer  également  à  ceqùc^rdii  ikitJi  ki 
vérité ,  k  Tmilité  p«.Miqtte,'ft  i  ^ayancemeûi^^de  W 
fcicûce  qu'on  traite.  C'eft  le  roidir  coiit|i«  £es  hkafài-*^- 
tèurs,  pour  s'énfévelir  maljgvéeui  dans  T^gnorance  don^ 
ils  cherchoient  à  nous  tirer.  Ne  laifTons  pas  éct 


Tavantage  qu'on  nous  ofi&e)  (àififlons  le  nH  qii'èh  iftouS 
préfcnte }  il  i^e  peut  que  flous  étr^utile.  Sans;  doute  d-iiu-^ 
très  viendront  onfuicé^  cjui  ;  pén^tré^  des  vlits  ^nncf|pef 
de  1/ Langue  »  Çturbbt  les  coihbinçr  ik Jes  filmifier.  En 
attendant  (buvënons-nous  que  U  raifoii  l^e  éok  jàm;ii| 
ctre  facrifiéeàrhabitude^liià  l^aatorité  /dans  desmatieî* 
tes  od  ia'iaUbn  ièulç  •  dr«k#  Mre  liilèt.iià  àm  né 
prcfcrire'contr'elk^  ■  -'^ ■  :.-.--'p^^;^ .-'/'•   ■■  -  ;  ■,  ^ 

^''.  Il  n*dl pas  indi^reai,  c#i;Bi»ft.on  U^ïépéi^^  de; 
nommer  une  thtCc  par  uk  no^  ott  par  îrn  autre  ^  ij. 
l'écoit*  ùnt  doute  dans  f  inftitutkm  ^nnikiTe  dfe  diurne- 
^Lannte  ron  ponto&ralor»^rt%ni€e^ee<iWbn  4ttrok 
voulu^à  un  mot  qui  ne  %iiiMi  encore  rilèn;  Mtis^tî* 
jourdiittiqtte  les  nqm»^éMmâtfm\:4tça»i  ètHpmi^ 
natif  ^^U.éat  une  aiecepci6n  établie  depuii  fi  lèÉig*»' 
temps^  vouloir  les  lairi  tbévfar  od  ils  ne  cdiitvi^jiinâ| 
poiïit»€*eft  nous  donneitkittittiioiig^pdltf.fei^éritljr 
e(l  de  U  flùi  graocfeili^oitftnlèdt  U<  pdiut  àdre  abut 
<ic6  term«r»  %  dtMôiit  dci  termiid^art  »  dâài  Iss  ouvrai  i 
gcs  dd  «léèhttéi  ec  d^iitftniélid».  Cet  abeille  Miette  de» 
difficulséi  »d  f  1  nV  fju  il  (NiiÉr  I  11  )ett^  k  ^ooiisioh  od 
l'ordre  ac  UMirté  ^iNnit  feirli  n^ucr.  lim§àm  donct 
beaucoup  df  nepolof  apfelkrMMÎM^c^^^ 
itHif^  eomiiit  il  importe ,  6  tNi  vrai  &  fiiitédiiitiendre. 
<le  ne  plinr appielli^  WrM^^T^gf^  »  ce  qui  eft  iln^  Ceft 
à  tort  qtt>Ofi  lilppole  quédiicite  entend  ce  mie  tousI 
v«ttle»dii#«ftpt4aMdieklbfte.  Pmt  cekHtaudroit' 
^^^  XliJ 
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de  longuet  obf^rvâtions  préliminaires ,  éc'ce  (ercnrre, 
donner  trop  de  peine  pour  con^èrrer  des  moi  $  ûnpropfM} 
encore  fi  l'on  parvenoic  à  tous  entendre ,  ce  ne  (eroit 
que  p«rcec)u'on  verroit  que  YOUI  ditei  xe  q^e  VDUtnr 
voulea^  pas  dire,  que  vous  âbufez  dJipjIrt'nies  dans  iiq 
ouvrage  fur  la  Langue  »  Se  qucyoïis  fovirkit  9Ldvwin 
vous  taire  ç^icMI  entendis.  Vf  :*       '       :     r    ; -i  r 

4^  On  A  ralfoiT  de  dire  q«e  la  Langue  lrançot(è  a 
qûc|<^uc  chôTe  dV<)uiv4kiil:  aux  cas  .le  d^cItiMment  j 
c'ell-a-dire»  .qu'elki  Qtil  mar^œr  par  ^'autres  nioyêni 
ce  que  ron.  marque  èfi  latm  par  les  tcfnii<^ifoni  ^cs 
noms.  ikiUi  :  piurccqu*<|lt  a  d*a«rres  moyens  ^  J&uc^  les 
confoodbr»  U  en  parler  ç^mim  K'ila  ^coiènt  les  m^tp^t  r , 
Sans .  dQ^œ , .  U  f^W  <m^ner  par  quelque  .n6m  ton* 
vaiu  i>mcç  qt)c  cha<|u^  nvoifait  dbnai>rdre  de  la 
côntlrui^ipn j.  |i>afs  fail<4t  U  Uift  par  (kl  n^msr  «ni  oe 
dirent  pii^s  <|»  qu'on  veu(  IfUf  iSi^re  ^M^IC  »  ou  qui  dircm 
totttaqtre.cnofe  »  Kcft-i|,pa%f(fl  qaturci  ^  plus  utile 
tfe  tirer  çeirior^êa  dç  dénoiaiiîç^ions  de  la  oAtuic  même 
4|e rempUi  qu'oir  ycur  d<(îgb<^i^  j. j:  ;  ^r  .    -.  .  ^^    ' 

V j%  £n^4  il  fAr %u#:^:)« m^^Me déldMlaaito 
foit  plusiacilc  en  François  que  celle  qu'on^  fubfUoie:  il 
c(^  blenplu^ ilivu  çoci»ro$}^ '«(kitijit  t>lua  nalmt«lle<lifle 
jnédM%  fâwÂ'c  ^«w  feqif i^préciHfitt^crtt  fnxq,  qu'elk  a  ^ 
fauK^ipl^K  9f  inreille  qu*uiif  JnModc  vraie,  ol  ttnedii- 
snetc  que  I0 j^ci&îia  des  eat  n'^i  mi  eux-mémoaitea; 
giner.  Q^ana[  (Mr W  «^Nincd  cetieablurdit^.,  Uà  ne  a  en- 
reudoien^  j^^Mii)Si9ei<  Comment  d*aiUeur»M^ 
iJs.|^|i^^o|)f)er  pour  une  Wfiétf^  ftcUe ,  célk^iil  ne 
reô^.  |NK  /«<  iQoitid*  <k  fo>  ♦biet  i  Noii»!iit  p;ittaofc' 
plut  delà ^ngiUarké detoul^if-d^lner 4c^ilM»^doAf  , 
la  içri^iineiroiiné yaiie  pélaff^^r^^s  y  fi^ii^E^tr  f^'H 
t^lenvM^i?  par  tquel^u'autre  vo<«[»  nn  leur  Mr^ifon^céir^ 
pïip^JWI'd^  rnoms kujr pUrd^fMWr.  Mwijllliinii- 
niAro^HH!  donc  ils  vîeuleti A(f Imf  nof  lieiHia^JLall^ 
gmç  s'y  filEufe^  &  IVmi  neft^fteirvvtotr  #|||*>MSi««^ 
qttqJçfb<Hclioatroniqjuii  en  tâiiInvMs  Sa  m^ 
toutes  gfpipd  Yvftv^l  n{},«ienc%  aoçiinQ  rfp$Mjfm< 
t^on^^P^  qnW,  %**ft  vWt».rempli  4qiM»^fci^ 
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Nom.  I€| 
CKiiit.  du 
Datif,  aji^ 


N'om. 
G. 
'D 

W^ccu.  le  p 
Voca.6p( 
i\l)lat.du' 

s  1  N 

6(fnit.del 

Datif,  à  h 

Accu.  Ija  n 

L  Voca.*p  m 

Ablât^tleJ 


Si 
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Nom.  l'ai 

Câiic.dci 
Datïf..àr 
Accu,  ras 
Voca.ô  ai 
Aj^lac.  de  I 
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'~T?)n^  ces  deux  points /ta  caufe  des  à/^cfinat&tn  frahçt>i« 

ùi  eft  perdue  pour  toujours  ,  &  Cet  paftiiâot  convain* 

as.  iSinous  ne  comparonlpas  au  long  avec  cette  touttoc 

icicurc  ,  la  marche  propre  à  la  Langue ,  A:  à  laquelle 

]pus  nous  attachons ,  c'efV  que  tout  IcâeurjpiMicdt  lofi» 

nu-mc  faire  cctio  comparai fon  «  en  Jifant  kt- mots 

C  Oî^STRÙCtlOII  ,  PRÉPOI^ITIONS  ,  AlTICtlr  '    '  i  ' 

Nous  allons  d'abord  donner  ickpour  modèle  la  plu* 
pni:dcs  difclinairons  qu^on  trouveaans  nos  GrammaiV 
::<it  Qa  'cmcndra  mieux tout  ce  qiic  uous jcn  dirons çn^ 


:".^. 


/;t,i 


''^M.c 


t  -^ 


»■■> 


Pfcùnaifin  d'un  nom  majcmin  qui  eomniense  par  une 

■■  r;; ;..,•■■'.-; -:•  cvnjbnnt^   ;;. '.'.-^  :' '-M;..  ■'■■;•  /. 

„    5  t  *ï-_-e*v:.i- i-r.*.';!;.. .  .   ,  P  i  p  A  ^ ^ ^^    - 

Nom.  If pcrév  -•  ;  ;■  :.:  ^^,. .  les  péifes:,. 

GJnit.  du  pcre,      .-  ^  r   -r  d^s  pères,.; 

Datifl  ajf  père,      :       ( iV    '"^  P^^^^  % 
^jeu.  le  père  ^  »       •     les  pcrçs*; 

'Tnca.-ô  pcre;  j;  ^  ■ .  ■■''  -■;;■■"',   o  pères,-.  T^    ,^ 

i»l)lat.  duj^,    %      ;        djcs peret/ ■     M 

um  wmféftôrdnqui  0mnmce  par  uni  confo 

iJ(ÉK;U  njerè ,  ^^  les  mcrçs  ^ 

'Génit.  dcJi  meièi^^'-':^-'^'''ét^ihtres  i 
Datifl  à  la  mère  ,    .  ^  >^ -^  ittix  mères  , 
Accu.  ^  mère,        -/  *       Ics^crçs g    13; 
,  Voca.^mcrc^,  ô 'mères, 

Ablât^tk  la  nicrc»     4^^^      de?  mercs.     f-m 

Z)*iifi  iioiii  nuifculh^^  conmiriitpkrmi§^  t^f/^ 

S  I  N  à  irn  %  n/         /^P  X  u  *  1 

■-■.  ■^;'..'-  ;■  ■-'■:  ■■■■'.  '-:-,'-/-^':'-'--:^^--^^ 

Nom.  Tarapur  j         '  *      '^  fe  amours?,! 
Cciiit.  de  l'amour ,  v     âcsaA¥>uts,   ' 

Accii.  l'amoljrj^..)  fi  Vï^:^A;  '"  ^^  î!"*^r?  ^  éti 
Vpca.,ôaiiHwril'v>--.fcic^7        amour»-!., ,:  ';, 
Al^lat.  d€tow|piir,^^^i^   lies  amours*   a|^ 
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Nom.  Timi^^^ 
Génii.  de  rame^i 
Panf,  àl'étati 
Accu,  l'âine  ^-  ; 
Vocac,  6  âme. 
cdcTamc^ 
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if'  i  Vf  iiikm-M 


«Msamctg  «    '^ 


:■■*■■._■• 


f'v,4ciimiiiV, . 


:/'■.    •;>^ 
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.'.Ai  ■ 
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f  ■■■^^ 


;J'-. 


JDiciihéifiH  d*iin  nom  tômmiHfaiUfër\ 

Koin.l1idiinciir,     ;       ^;  |fct fconneiirfi    y^^^^^^^ 
<Sénie;  dç  l'honnear*  •    ,  V'  <^  honneurs  »      ^ 
ptLtit  4  tlioiuieur^  ,     ^*     W*  honneuri ,    ^ 
yAccv.  l'honneur  ^  >  v         iwhonnçuri ^         ■   - 
jVoiîât.  ô  honneuii  '  i6  honneurs  î  ^^  '^   v-  ^ 

^blftt4:<ie|'^nncui[.:;-:;|:  ;  ^/  ■tohonneurf»^^;;;;;^ 

*-  Ces  cinq  <i[iécliiuUroii|'ifi?ii€|ceyes^ut.(einFC9t  pinir  ^t^ 


'gÉ:^ 


propres  5c  individaels.  |   .  «^fc 

Déiimaifoni  ^mmn  m^t/iàl^^ 


."^    ■       *'      -'■    '     ■  •*  *^ 


t  Hlft^;  Parité  ^::*;.^^i^ïi 


?-4<^.?»%s^,„ 


lit  point 


/Géi^e.  de  Paris,  ;  ^#iBi*,  -r  ,  VT  "t^ —  r  ^'TLi-  -; 

^  Accu,  ftitis;  *    ^^^^^.  1^        pWttYm  ^ 

•■..Voc«.  ft Parié ;:'v:\:''^;:v^-"^'^'"-^  r       ^■■■/  -v--  ^^  l 

:  ;  AWât..dç  P||k  \'- ■rr>  ^^*-- :v.-^^ 


^6m.  Ro.w* ,   ^ 

Ciénit.  de  RdM  '  '^ 


^jif."?;^  ■•■■:.  i'"' 


Ac^.,Ro4#; 
^;'  'Yocat.  6'RdHiè  j?*'*^  ^^^' 
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Nom,Afnirfi^^  i 

(iifmcf  <l*Afnau<3 ,  ;  ^5  ù    ,v  ^car.  d  Arnaud 

Datifl  a  Araiud  /        *  $  abltr.  d'Arnaud. 

Génit.  d'Eve^  :  V     Voc^t.  A  Etv, 

.Datif:  à  fiff  ,vf  ;  if  ;.>;r:;nAW^ 
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Nom.  Hercule ,  -  H&ràile  L  î 

G^nit.dltocuW,    '    ^    'Vm:iu,  4Hcrcu^^'  t 
Dgrit  à«et«îfer>v      :  -  À*it^HsrcuIe.  a^^ 

Cc^A'iBft  fat  là  tcmees  les  déclinairont  iHnot  fii' 
tifs  :  on  nous  ço  dpooe  colore  d'autcct,  <|ul  (t  ibfit^|«vif; 
un  ttoificme  ar^cle  qu'oo  nomnki  famti/î/Jlgm»  Oè 
rcmar^u^^  gu^ici  Ici  a«i<40i  fe  iiii^jpUui|t  40|pfK  l|t 
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■f/À 
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tas. 


i  t?ii  ç  w 
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Génit,  de  pain  ^^    '         ^^  de  Paint , 

ï  Ici  IV>n  rctriQche  |t  tPattfjondifcifW^ 
•  eufacif  ac  de  I*aMati^  qui  fonil  toutaott  femblaUely  f  «V 

au  wmjiaàxé^  «  Vâwitui§éàm.MiAés^^ 
Jùppâécr.  Lè.Tocaiif(icfiùti^^ 


i-v; 


i^'-' 


-  Génie,  de viMMtei^  >  -/-^»r>s j^»=^  de  viâtÈ^^:^'?-*' ^^-.--^^"^ 

I^à4«toitiaiide2-^  ^  èdci^aii^^ 
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.'  ^  Vt  nbai  mafiuUn  commmfont  par  unt  voyeffe. 
^^t  I  M  O  1^  1  l;l  té^r   ;       F  £  U  1  I  ■  *i 

Isfonfi.  de  l>(^rii^y  :i^  *     t  •  ^c«  c(priti  , 
GérjiKci'cfprit j    '  -  .  d'efpnw,     *  ♦ 

Patit  à  de  V^rtti  #  v^     èdÀ  efoiiii,       * 

Wun'hom  fîminik  tomtntnfant  par  uni  vày^e. 

Datif:  \ de lead;  -     ^  >i dei  cauT.  \ 
^.        >   'i>'tt/i  nom  commentai  par  un  h  «oift  ajhirii^ 

*        Koiîln:dc  l'honneur  ,  .  des  honneiirt ; 

-^      Cénit.  <l*hoiti^ur ,     .■  :        d'honneurs , 
^rif.  à  >i(e  l'honneur  ^         à  des  honneurs. 

Nous  en  ayons  qui  fe  Ibnt  avec  qn  dàâtrteme  jirtkle 

ïi6tnn>é  partitif  indifitu.  Nous  ite  déctHierbns  de  cctt^s 

^  force  que  deux  noms  }<l*anrcommeifiçancpai;  une  cpo- 

I      ^<>^)iV^>  if^  îàutre  par  une  voydlc,  n'y.  ayant  d'ail  Iciiis 

aucune  diffi^rence, encré  les  marculins  &  les  f(émiitins. 

V.       Konfi.  de  bon  |>aiai-  ^^^  A ^  d^  bons  pàinr»  -  > -1^^    • 
GéAÎç,  de  bon  pain ,        ,1,    die  bons  pains .     -^à  -  ^  \ 
^;    D^^rif-à^eboupam,.    ^^    Mç^i«^^p 

\,    Nous  ratons  ici  que  f«€co(cti/&rftbktif<iiie  nom 
!'      ^yp^%i<^qpi  •  Togr  ièmblablcs.  au  lïomiiiàctf  8c  su  |;éni» 
*:    5'^»  ^.^*  ^c  differenc  en  rien  enct'eux ,  confiné  on  Yçici 


■f..^^:'^ 


ce  cjiai  fàir  quacse  ca^ici^klbks, 

5j  y  c  V  ?.  1  ï  H  •    v^ 


P  i  t^xli  i  lu^ 


.^- 


<     1 , 


Enfin  nos^om<  Te 


d&Iincnc  /clit<M  ,  «vcc  un  cin« 
qiiicini^arrtclQ,  qui  e^  i/if^our  le  mafculiti,  8c  i^^  pour 
le  fcmijMn-.  Ou  fcul  exemple  fuiBra,  Nous  le  «jo^Mpf 


';».if<> 


V. 


/    . 


■■•v-    t 


,IV,»V, 


■■■■■■•■■  :  :;  '  -r^'v-  .  '  "  ■  ■   ■    •"  ■■     -"   •- 
Nom.  un  homme  ,/•;  dcf  hommes ,       •*'' 

Gciiic.  d'un  homme  p#        v^*hommcs ,        ■     v 

pacifia  un  h^mme^-^-^^  <4  des  h«mmei.  ^^ 

Il  s'en^mtn<|uc  hicn'qur^ous  foyons  Coritis  de  ce  la«    ' 
byrinrhr  de  déchtiAifons.  Après  ceUetdes  noms  (]ue  nous 
avons  r^uDict  Vcelles  dès  âilicfês  ifio  H*tbrég<r  ^  vjen** 
ncnc  cellet  des  pronoms ,  aui  font  encore  bien  auçre*  . 
mcîit  (ingulicrcs.  î  '  "'  ' 


,..r.îi'- 


î;.'i4J) 


■m 


Dûlincf fins  dis  p^noms  perfomuis,  Prtmiirt  ptrjônffs^d 


Si  M  •  0  t  I  i  E.   >. 


P  i  U  ift  t  t,^n 


:^| 


^r-'ï^'- 


Nom.  Je  ,'.    /■ .  .' 
Çcnit:de  nWi, 

r-ntifl  me:,/    '  ■/'•-^  ■ 

AcvAU.moi^4  ':■' '  ^ 
/liât,  dcinoi^ 

Cette  vpremiere  pcrfonne'^  encore  un  autre  prp^Qa^k;:^ 
qui  Te  décline  ainlî  : 


nous, 
de  nous , 
nous ,   / 
cous  >    :, 
•   de  nous. 


'<-;r:-:- 


r 


s  l/N   OUI   I  EU. 


( 


K 


t\oip.  itioi , 
it.dc  moi^ 
atif.  à  moi  I 
iccu.  moi , 

Ablat.  de  m4» 


wnous  , 

;    .  à  nou^ , 

^•i.-i";;'ilOUSV';'-'' 

:jf4cïc  nous,/ 


:c 


.r-^fe-  -^lilir-. 


.'     illfT'.  **  '*  te  •«.•  -, 
^    I     "j '•  ■■■         ,  ■' 


^  ■  •; 


■M  IM  . 


'Ormir:--^ 


■,.>•'••••' 


K V" 


.-•     >■■ 


S  in  c  U  l  ï  E  |l,^'B'^   P  *  û  R*i  «  lU 


^i^ 


■Nôm^  tu,.    >  .■•-'■:"   •,,>::;îavo^$'i'^;4 

Génit,  de  toi,    ,  ^   ^v  t^^^^^^  i 

Patifl  te.*  '^.  ■  •- '-  •"■"■^ r>U>^vous .,..    *■ 

Accu,  tt^     :■'•:•..;:.'■  ••;  ,■'*•■■!■  ïtOttS,. 


-■) 


f^  .j^'i»*^^/- 


^^ah>^.I# 


'  4 


'%^ 


Mf^ 


■  .^u.  ••■,■■■" 
Nom.  toî\ 

Gcnit,  <ie  coi. 

Datif,  à  col,     ^ 

Accu,  toi , 

Vocac.  6  coi 

Ablac.  de  toi ,  - 


**•         *  *.  ' 


▼OUI, 

àvoui^ 

VOUf^ 

6 vousV 
de  totti. 


TmfiétfH  pirformt 
8  i  M  o  ut  1  là. 


<  nitf/c 


■;«►. 


Nom.  ili;^  "jÇ-lJ 
Génie,  de  lui  ^^ 
Dtttf.  lui, 
ikcco.  le;» 
Ablac.  de  lui. 


A 


F  i  u  a  1 1 1; 


■)^'< 


in;.      r 

d'eux,  ;  . 
leur  ^      ^ 

1^  ,■■;:    ■'    ^' 

tfcui. 


eux 


•  Nom.  lui , 

Géntt.  de  lui , 
~1M^£.  à  lui ,. 
Àccir.lui, 
Ablac.  de  lui. 

■    ■  ^  ■  ■■  ■'*•    '      .•  -  .   -    ,  ..-- 

!Kom.  elle  ;       *  * 


*  d'eux  / 
à  eux , 
eux, 
d'eux. 


•■■■,.i 


9.  ."?,%'■..  ■ 


^Xk%^ 


•L-'-n.. 


Génk.  d'elle  y 
IhttiElui, 
AccqC  la , 

jibkt.d:«ae« 


Nbm.flte; 
CÊMC.  d'elle  w 
;     IMÇàeUe.. 
Aeaivellei^ 


'■::r: 


•|eur:./.::;:jF| 


'  C'-^      1    v   ■■  ■•  *■"  "■/■  *■■■■■' 


■  '/.„■•;  », 


.■.*:'.■  i 


elles  ;  V 
dTelIeti 
*    Relief ,^ 
i    lellet, 
belles. 


»  ■■■.  ■i#'^-.';'-'>-^- .3 


.^^- 


w* 


■  -  -   ï    • 

V   .       »,■       ■» 


'  '         « 


1       "  Wwjk    .    * 


•   ■  .  (ji-  ■  ■ 

,-.•■.:■, 


L         ,       <. 


Uf 


i. ...  ];■ 


■'&■ 


^m;foi;  ;,     *         foi,       \      V 

|.  (kcnir.  ic  ipîVr'^^:;-  -"^tv :;- ■  "de  foi v;.  -     -  ' ^« 

Ablat.  de  roi/':f  "-.f-  ;%■  ■  rfcloliir'  ;.,>;.    :  ^V  •  V  .  :: 
Chacun  de  cet  deux  deruién  fcrt  ^gtlemeiK  pour  le 

DéclUuùfoni  des  prûÊ9flu  dàmm^tratifs. 

■>.;.:''.     -S    I    M    0.-«f    «.    I  I   t.'..     :'■     :■ 
...     »  '        ♦        "  ■  .    .  -, 


I  ■  .. 


..y 


.>Jt)m.  ce ,  ou\  cet ,    -  cette ,    ^ 

^G^nit.  dece^  oit  de  cet , .     de  cette, 

Dati£i^'^  iw^àçet  ,',f::^kctm.9' 
''Atcu,  ce,  ou  cet  .■'A^" i;;,";:- :;".;xettc  ,^^^^ 

Ablat.  de  Ce,  «idecct^^f    de  cette i^- 

P  Kièàitif!:  de  çcf;il:^^f 

.^'  0âci£  ijpes:0f3ft'' 
:■;  ■  Accuiatit  eet V^  ^>;' 
:' -  AWitift'de  ces ^'^  y  •■^,  ■  ^W^  v-^^^^^^ 

>^ttt  pâ&     U  dâètinàiToii  de  tdltt  les  Étftrdi'ir6* 
•oms  de  fa  même  ciafe^Vtt  qu'elles  CikmtmiD^mik 

.     »       ■■    /»  ''."-■       ■'.■  j  .■'"1  "■■  V' '  ■.«.VsTiif** 


-.;:>>. 


■'  ,> 

■;■   '■■" 

'ë* 

...  H    ' 

!*  ■'■  ■  - 

;, 

-  '  ■  *",r' 

-*/■ 

v_.:' 

■  * 

■■'■;/; 

& 

'o       u 

>;■  y^** 

■h  ■  *:  ■" 

w 

..'    '.  ■"■'  " 

■''.,]■  ' 

,  •■"^" 

"■' 

.,  r.'i;;--»"  " 

"   ;:._';-- 

■*        "^'^^  "  '^ 

..'"  .:.-;•-•.' 

:-'-■" 

;..  ■-■!■*"• 

#rf  '  •  " .' 

■-  ■■  "..  '■ 

„  '    •"    ■  - 

'  j  ,  .  .1  " 

'   ''■;î  .  :•.;;  ■  V 

.••"k-:-. 

-  ■  (' 

::i^:"." 

-.'-; 

■..-tftl 

"■:  .  ■.{! 

■  «■' 

■■/'■■ 

.  .•;  ■   .  .;..•  .'i-; 

v^''-. 

■^^' 

"     -•"    »* 

'h. 

••■./  ..- 

.,'.  "  .- 

v«S    '*    . 

■  ■_  "■'. 

/  ■ 

,..  V..- 1» 

,  «V 

„-"'•  -,     ,.  - 

-,     ".^ 

'^■<''-- 

:^.r 

* 

*..  ".  •  ■     '■- 

'.VV 

. 

.■^ 

:-^ 

%;■:     ■ 

;'        •' 

■j". 

■  '^^-^f^^fÀiUre» 


Kom.otti,  '      r<^  •  • 

Génit.  dequL^«»4M«|        de  qttoi'»  Ml  dont  ;       ^ 
Dattflàmii,.   .-^-^'r'^^Aj'':  k<^,  '.:•;■.'# 

Accu,  mu  ^^'rnm'p-'^. '•••'■■.  quoi ,  oà  qo» |'«^  '  •  "'^'yif 
Ablat.  de  yly^dott»;      i^.yMi^#iidéM*  ;      ' 


!•: 


■  1, 


««IC"   ■-■'.■ 


^^ 


•\ 


.'    :'<i. 


f,  .'«:' 


^o. 


■».  > 


>".'■• 


',!♦ 


iiiiS^ï---'- 


»  j 


/ 


*   f-v.\  s.i 


i^  1  ■ 


t 


•  ■  ■■••■.  -'/■..,■'■'■  /  .  ••  ■;•«■■■«    ■  ■     .■■■■■         •:■■'■;.. 

Dans  Cet  JQiui  (ronôti^  Icio* 


■'^^¥ 


:f\^^: 


jflo'/y. 


.■f '-■'(. 


•'^<1- 


■v>) 


jMominati^  lequel ,  iMuelte ,  Il 
/cîiiÎMitift  du  quel V  de  laquelle^  ;      V 
■  Datif,  auquel",  à  laquelle,     i  '■.■       |^  : 
Acculatifl  lequel  ,  laquelle,  •    •       ;   " 

S  f}:'^  Ablatif*  duquel ,  de  laquelle ,         ^  ■."[:.     • 

'K-;-;Kl^-f'^  v^^        •■  ^"  >,  ^ £-_  *'  '*  '•  "  '^'  ':  '  ■■■•.-.  •  .'  ,*  -■ 

^aitiinatifl  le^meis  ,  telquetles  , 
yV  G<;nitifl  dcdjuèU ,  defquclléis ,  ^^- 

DaciK  auxquels ,  auxquelles,      ^  V       ^ 
;/  AccuraiiF.  lerquels  4  Icfqucllcs  ,•  / 

Ablatif^  desquels,  de(qucilcs.'         r 

Dans  celuUci  Vàcçulâùf  fait  taçotQ.qut»  tant  au  pla* 
ticl  qu'au  fingulicr.' 

Nous  paifons  une  foute  d'autres  di^ch'nai&ns  domnos 
Grammaires  '  font  furcharg^cs.  Il  n'y  à  point  de  fin. aux 
variantes  qui  Te  pré(ènteiic  à  chaque  pas.  Npu.s  alipns 
néanmoins  encore  donner  la  dédinairan  de  deux  adjec- 
tifs  ou  pronoms  podedifs.  "    ■.  '         "*  ^  '  ^ 


Si   N    G    U    L    I    5    Ri 

mafcuUn  &  féminin. 

Nom:  mon,  ma,  * 
Génit.  de  mon , de  ma. 
Datif. J^  mon  ,  à  m^i , 
Accti.moû,may  ^ 
Ablat.  de  i^pn  ,.de  ma , 


■f^■■ 


'  P  £  u>  i'E  t; 

'■}^^^'  mafc0n  ^  féminin* 

.■■'mes,:',':.-..:'.  ■    . 

de  mes ,'  ' 

■■•  âmes,.,.;  -.,'y..:.  A.-:,-- 

■  ■■  de  mes  ,  .     ;■.  ■^^k.J^A'-'t- 


-;>  ^ 


^U' 


/^ 


'  ■'*  »-■:..*         '.   .  »  ■.  .  ;■;.»■  .•  ' 

■    -S.JvN    QU    L    I   p.R,  /       •■,   .•     -■■■; 

>  '     ■.-      '■   ■•■■     ■  ■'•'. 

«rNçminaûf,  ileiristen,  la  tCMtii^'^-^S-h-^^p-'^^^ 

^Aiénitit^du  mien  ,  de  Ja:miicaftc^*fV  ^sé^yfeA 
Datifl  au  mien  i-,  à  la  mienne ,  ;  iîp;»^J:/Tr^^ 
;A  f cufttit  le  «nien  ,  la  mienifc^^    |j^  ri^v^ 

.  Afetatif;  4«^miea,  delaimi«WBC-i?;^.^^^^ 


4~> 


A 


.,T?  ••  - 


../•■ 


.i-i. 


^m' 


te 


m 


■  t 


/ 


?^ 


^  y 


Mominatif;  Ici  mens ,  tct  miciincl. 
Génitif,  des  miens ,  des  miennes, 
Daci/V.âux miens ,  aux  miennes:,     ; 
Accafauf^  i(cs  micn^/Ies  miennes,       % 
At)]aûf^  des  luiens ,  des  mienoes«     - 

1  • .  ta  première  rémart^ué  auFi'offrc  après  ce  cahos  dé 
prcrcndùes  déclinairons ,  c'eft  qu  ^n  niéine  nom  Te  peut 
dcctincr  qa^lqUefois  de  ()uatre  ou  cinq  façons.  Laqu«fie 
doit  ctrc'préferée  ?Sonc-eUe$  indifFétentcs  ?  ou'quelles 
fonc  les  circonibnccs  où  Iflpie  doir  piipicrc,  dt  celles 
oà  elle  ne  doit  point  avoir  Iriî  ?  que  de'noaveaux  cin^ 
bairas  r 

i*".  Dans  chacune  de  ces  difelinaifons  il  y  a  p1u(ieur# 
cas  qui  ft  reifemblent  ;  il  y. en.a  même  quelquefois  juû 
(;u'à  quatre.  A  qiioi  ferc  alors  do  décliner  ?  En  âiis -jet 
bfen  plus  avancé,  quand! j'ai  appris  o^z  dt  bons ymnt 
cil  tout  à  la  fois  nominatif,  génitif  ;  accuratif^&abra- 
tif  ?  En4>onne  foi  e(l-cc  là  une  déclinai  fon  ?  Je  fais  que 
c<;  défa'u;  it  trouve  quelquefois  dans  Its  cas  latins  ;  mais  •. 
il  ne  s'étend  tout  au  plus  qu'à  dewc  ;  &  ici  je  pourrox^ 
prouver  qu'il  s'étend  à  huit ,  quatre  du  (îngulier  ,  8c 
(juatre  du  pluriel.  On  ne  peut  pas  t>bjeder  les  noms  la*  . 
«tins  qui  (ont  ou  totalement  ou  en  partie  indéclinables. 
Ce  défaut  ne-  (e  trouve  qcc  dans  quelques  noms  partt^ 
culicrs  \  au- lieu  qu'ici  il'e^l  dans  l'a  déclinaifon  m^me, 
c'eil- à-dire  ,  dans  le  cadre  igénéral  ,|c  s'étend  ^àr  coh- 
icqucntà  <inc  infinité  de  noms. ,,      *  ,  *; 

5  ^.  Puisqu'un  même  mot  pris  ^ans. telle  j^gntficatioli  ^ 
0*1  employé  enj^tcUes  cireonilanoes ,  doit  fuivre  relie* 

déclin aifoa  ,  il  falloie  donc  qïia  ces  déclinaifons  ditfé- 
rentes  fiiâcnt  bien  dilHoguécS  les  unes  .des  autres.  Or  il 
it  trouble'  plulteurs  cas  qui  fiuit  totalemeiifi  Asmblablet 
dans  plitiîeiirs  d'entr*eUesi  ft  même  ce"^  qui  fiuciui  cé$ 
dans  l'une;  fait  fouvent  un  attcre  cas  dans  l'autre  \  dou-? 
ble  fotirce  d'obrcurîté  &  de  coafu£on«  Ceftaucarlp; 
m  indiquer  le  (èrvicé  du  nom ,  de  |e  ne  Eus  en  ^\iel  eas^ 
^l  efl:,  Cefb  à  la  déclinaifon  à  me  faire  connaître  tti 
^nelle  acception  ce  nom  ed  pxis«  &  je  ne  G|t|  fiir  qucHe 


/ 


,->■ 


-*: 


^' 


.-.i 


V 


•■/'.' 


"^ 


'>■; 


-w 


:*3 


J 


\ 


'  *:  il.. 


■/<.'••■ 


"if: 


A,. s, 

■•■*"    . 


DÉ  G 


?«**, 


-v:v, 


4^.tTn  même  nom  doit  fouffrir  tjQcrque  ▼arlàtiort  ; 
cnpakrtant  d'un  cas  à  Taucii  s  6c  ici  ce  n'cll  jamais  le 
nom^oifi  change  ,  èç/dm  tel  mots  qui  lui  ionc  unis. 
Pour  les  d<i!,cliiiaifohs  »  les  chanceme^ts  fait!  aux  noms 
doivent  éériel  leurs  dernkrei  Tyliàbes ,  ik  ici  i|s  fe  trou- 
Vent  à  laf'téte.  hlos  fubdahrifs  ne  fe  déclinent  que  dans 
leurs  prépofitifs  \  k  cts  prépolitifs  eux-mêmes  ne  le  font 

Ï^as  d  une  manière  rupportable.  En  cfFct ,  ce  n'eft  point 
'article  qui  (è  décline  >  c*eft  une  prépoiition  qu  on  lui 
dcHine.  Si  nous  aYons  quelques  mots  qui  raçoivent  en 
cux-mcmes  le  changement  dont  il  s'agit  »  cela  fe  fiiit  de 
ia^oii  à  rendre  kl déclioaifiii^  encore  moins  reconnotila* 
bic.  Quand  on  décline  ui|.  nom  latin  >  il  n'y  a  qu'âne 
fyllabc  ou  deiix  qui  ioierit  xhangécs^  &  les  nôtres  fe 
«nangent  quelquefois  totalement.  Nous  filons  d'un 
extrême  à  l'autre.  Aprés^avoir  donné  AUxaiidn  pour 
tous  les  cas»  fans  y  altérer  une  (èule  lettre^  nous  aon« 
nons  lui  pour  datit  de  il  ;  le  mot  ne  Ct  retfemblc  plus 
d'un  cas  a  l'autre.  Lfurfera  tantôt  le  datif  pluriel  de  l^i, 
Se  tantôt  celui  dé  eiie  :  lui  eft  ici  ix>minatif  ^  là  il  cil 
datif  ;  ailleurs  il  nt  fera  pas  datif,  s'il  n^à.la  prépoi^* 
tion  Àl  Pont  cft  un  eéaitif  de  qui\  &c. 

5?.  Quoique  la  pTûpart  de  ces  déclinai(bns  {oient  in^' 
filmrantes,&  qu'elles  confondent  les  cas  les  uns  avec 
lcs\au(res  »  quelâuefois  elles  les'  varient  a  l'excès,  ^  de 
li'plus  grande  difette  elles  pafTent  à  U  prodigalité.  Un 
fcul  nom ,  par  exemple  ,  en  aura  plulieurs  autres  pour 
ibh  génitif.  Il  faut  avouer  que  c'eu  là  un  édifice  bicii 
mal  ordonné, . 

.  ^^.  Pourquoi  nous  donne  •t-on  la  prépofitioni/«  pour 
marque  de  l'ablatif i£il>ceparceque  amork  Deo  Ce 
traduit  ^je  fuU\aiméde  Dieu  î  Mais  les  ablatifs  Jatini 
£t  rendent  fouVem  en  françois  par  d'autres  prépofî- 
tiobs  ;  fottvent  on  emploie  pour  cela  la  ^xi^monpar. 
Pourquoi  ne  prend^on  pas  celle-ci  pottr  la  marque  de 
Pablétif,  aiiiG;foien  qaeiaoïtépofitioil  i^^ 
jpfrea  iada  ré^c  l'ac€OtatiF'rMais/r0  régit  Tablàtif» 
9l  nos  Grammaiheos  dt(cot  qôc  pàwr  régie  l^caûici^*  \ 
^  Il  <ft  furprenam  qu'on  ne  vote  pas  a*  premiar  coop 
d'oeil ,  que  pour  «  par  y  éi  «  k ,  dcc.  font  des  pfépûfitions 
iqui  en  françois  ne  régiâcnc  pas  ^qs  oiLà»  quel^asttei 


l 


uc  (eulemetit  elles  le  placent  &  la  réte  du  nom  qtii  leur 

cit  de  complément^  enLlaUTant  ce  nom  tel  <jn'ellei  ii  ; 

tiouvenc  \  àt  <^ue  pour  leur  (èrvict ,  c*eft  au  génie  de  U 

Languç  franfoire,.c*eft  à  Tafage,  qu'il  faut  recourir  pour 

le  rccoonoltre ,  &  non  pat  à  des  déolinairons  ckiméri^ 

En  efTèt',  pbtfrqnol  i  régir-il  cohilamment  tablatif . 
chez  lei  Latini ,  9c  que  nout  remployons  «ufli  conilam^ 
niw'iit  pour  nos  datifs  ,  qu^  chez  les  Latins  ne  foulfroienf  , 
aucune  prépo(îiiion>  Pourquoi  marquons^nous  tous  not 
tîénitifs  par  la  prépofition  ^  «  qui  chczeui  ne  Couver* 
noit  que  l'ablatif,  &  tandis  ||uc  leur  génitif  écoit  rare* 
incnt  (buniisVdes  prépoiitiOns  ?  Mais  comment  cette 
prépofition  4^  pearrelle  marquer  ici  le  génitif  &  l'abla- 
rjt\  la  le  nominatifs  l'accnfaiif  ?  Qiron  examine  aà 
peu  attentivement  &  fans  préjugé  ces  déclinatfon's ,  oa 
verra  oue  l'on  pourroit  pouilet  fort  loin  le  détail  det 
contramâiom^ ,  ou  du  moins  dis  obfcurités  &^des  em- 
barras qui  s'y  trouvent  ;  &  qu'enfin  la  Langue  Te  reiîift 
cnticrementacette.marclie,-'t^:^' :''''>;.'  ■  ; •^''•■'  ?; '^^  ■■■"'^':-  '■■^''^' :■. 

Nous  avons  dit»  enlccond  lieu ,  qne  cesdéclinailoni 
lî  embrouillées ,  6,  pénibles  ,  (ritneulieres ,  fuircnt-ellèt 
bicii  ordonnées  ,  tacilts  ^  Se  rai(onnablel  ,.dcvieaneh« 
inutiles  dans  Tufage ,  8c  ne  fournirent  point  les  reglet^ 
d^e  notre  obnftîndion  fran^oi(e.  En  emt,  quel  Grém^  ^ 
mairièn  a  pnjions  donner  des  règles  fyt  les  régimea^  Ji|^' 
nos  verbes  2  Cepéndaiit  ce  devroit  ^tre  là  le  frmt  prinei^ 
pal  des  déclinai(bns.  Jeveoxbien  me  ibuvenir  qoeDieii 
c(l  nominatif  »accoratilv8c  vocatif  >  «que  de  DUutfk  gé« 
nicif  &t  ablatif  sVqu'enin  k  DittL  eft  datif  ;  mais  fi  f«l 
une  phraie  oé  et  aerme  doive  entrer  »  en  qoelS:»^^^ 
<nctçrài^|e  )  Oil  loçe  les  règles  qni  doivent  me  décider  r 
Où  eft  celle  qui  mTènfeigne  an*it  f«utdire  ^ftdmi'Difuf 
£il<ce  lu  règle  latine  qni  dit  que  le  verbe  a^ifrégk 
iaccuû|(if  ?  Mais  en  Latin  on  ne  dit  f»  fiPifèp€Ù^am\ 
mais  ftmn  Dtû  |  8e  pOnrquot  donc  di(o«s-fious  j&n^ 
i^Uu  ?  D'aiUeuiB  fi  notre  Langue  à»it  Mu  à  ta  latteé  j^ 
pour  qti*en  les  comparant  enCèmble ,  celle-ci  doive  itjneW 
^ucfbis  (èrvir  à  l'intelligence  dç  ceÛ&rla .  étlcft  diferenc 
trop  d'un  aiitre  c6té ,  pour  qn'on  pniife  tirer  de*  cettt 
comparai(bo  aucune  régla  géoéftlci  'è:^^-K^*^^^i--^,»>-^^^ 
TomtL  ■  /'  '■■■•■..  \-'  :.■   ..  ■  .'".^y 
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te  réf.ime  ird^tif  dcWcrbe» ,  dît  M.  Rcftâut ,  fe  njct 
"^tu  génitif  ,  du  datif  ,  ou  à  l'ablatif.. .  Mais  pHifiiu'il 
n'cd  pas  libre  de  le  mettre  à  celui  de  ces  trois  cis  i}uc  1 
l'on  veut  choifir  ,  &  que  le  verbe  qui  l'admet  au  g^itif 
ne  le  fouAre^fas  au  datif,  on  peut  lui  demander  unt 
règle  à  laquelle  on  puiffc  reconnoître  les  verbes  q 
veulent  leur  rceimc  relatif  à  tel  de  ces  trois  cas.  C 


ui 
Ofl 


;  peut  lui  demander  pourquoi  il  faut  dire ,  parczempic , 
il  appât  tient  au  Roi ,  &  li  jouit  de  la  liberté.  Que  n'au- 
foit-on  pas  à  dire ,  fi  l'on  vouloit  examiner  l'ufage  des 
déclinaifons  françoifcs  par  rapport  à  toutes  les  fortes  de 
verbes  adifs  ,  paflifs ,  neutres  ,  réciproques,  &c.  fi  1  on* 
vouloir  entrer  dans  rexam,cn  de  ce  qu'oa  nous  dit  des 
cas  réps  ,  foitpar4cs  adjcâifs ,  Toit  par  des  noms  fub*. 
llantifS  ,  foit  par  les  prépodt ions  ?  Partout  on  trouvc- 
roit  ou  qu'on  ne  nous  donne  point  de  règles  générales, 
ou  qu'elles  font  prefque  toutes  faù (Tes. 

On  n\e  dit  que  telle  prépo(ition  régit  tel  cas  ;  je  veux 
qu^  cela  Toit  vrai  :  mais  Je  demande  quels  font  les  tours 
dc'phralc  &  les  ci rconftahces  oii  il  faut  ciQployer  cette 
prépolition  '.voilà  fans  contredit  ce  qui  doit  faire  mon 

"  plus  grand  embarras  ,  &  ce  que  l'on  ne  me  dit  pas.  Il 

;  m'cft  donc  inutile  de  connoître  Ip  régime  de  la  prépofi- 
tion.  D'ailleurs  comment  me  le  fait-on  connoitre  >  Avtc 
régit  Faccufatif ,  dit-on ,  parcequ'on  dit ,  avec  vous  }  U 

.  près  de  régit  le  génitif ,  parcequ'on  dit ,  prts  de  vous.,. . 
Ce  n'ed  pas  près  di  qui  régit  le  géiiitif  y  en  difanc 

■  près  de  vous  ,  on  mer  iîmplement  vous  SLpvèsprès  de , 
comme  après  avec.  Il  eue  donc  fallu  dire  qùcptis  gou- 
.verrioit  le  génitif,  ou  q|ic/>r«t^  gouvernoit  raccufatif. 
Mais  .enfin  on  dit' ,  près  de  partir;  partir  eft  donc  au  «gé- 
nitif ?  Je  trouverai  par-là  que  les  verbes  ,  &  inémc 
beaucoup  d'autres  fortes  de^mots  qu'on  n*a  jamais  penfc 
à  décliner,  (c  déclinent  cependant.      ^^    l "i,^;x;^^^^^^^ 

On  le  voit ,  une  erreur  en  attire  une  autre.  Oti  à  voulu 
décliner  les  noms  ,  &  il  faut  tout- décliner.  On  a  voulu 
fonder  les  premiers  principes  de  la  Langue  françpife  fur 
ceux  dtcla  Latine  ;  &  Ton  n'a  fait  qu'cmb^uillcr  la  nô^ 
tre.  On  n'explique  rien  ;  on  ne  décide  rien.  Cette  mé- 
thode pèche  dans  Tes  fuites ,.  parcequ*elie  pèche  dans  le 
'principe.  Le  travail  pénible  &  dcgoûunc  ae  tant  de  d4r 
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elinairons  eft  fans  f^uit.  C'c(l  un  échaffiittJage  immcnfe 
<\m  ne  peut  fcrvir  à  la  CQnftrué^ion  de  l'ëclificc ,  ou  plu* 
tôccclom  des  matériaux  qu'on  a  travaillés,  préparés' 
uvcc  beaucoup  de  peine  ,  &  qui  n'enfoncpaà plus pro*  '} 
près  au  fcrvice  qu'auparavant. 

Je  fais  qu'^jci  l'on  peut  nous  ^ire. une  objeâion  cap» 
ticiifc.  Les  irrégularités  de  la  Langue ,  peut-on  dire ,  ne 
permettent  prciquç  point  d'établir  des  règles  générales; 
&  ce  défaut  que  vous  reprochez  aux  Grammairiens  qui 
dcclinent ,  n'efl  point  l'ciFet  des  déclinai(bns  ;  vous  en 
ctcs  prefque  réduits  au  même  point  »  voiis  qui  ne  dé- 
clinez pas.  .■V-'--;-;^^i:;;:^-;'-:-.;.r.v0;^-'. ..^V.-  '  • 
:  Si  jurqu!à  prércnt  nous  avons  (t  peu^e  règles  généra* 
les  dans  nos  Grammaires ,  c'eft  paiceque  pour  les  faifir  ' 
il/dlloit  étudj^ciarLangue  elle-même ,  &  chercber  Ceê 
principes  dans  Ton  propre  ffénie*  ta  preuve  en  eft  clai* 
re  ,  puifqu'en  fuivant  la  méthode  que  nous  avons  adop- 
tée, .on  prouve  bien  moins  d'obtcurités,  8t  on  laiuo  < 
bcaucpup  moins  4c  doutes  Se  de  qucfHons  indécifès  der- 
rière foi. 

Mais  en  r^ppofant  même  que  ce  Toient  les  irrégulari- 
tés réelles  &  les  caprices  infinis  de  la  Langue  qui^pro- 
duifent  i'infuffifance  des  Grammaires  ,  nous  trouvons  -^ 
encore  que  les  déçlinaifons  font  au  moins  un  hors  d'œu- 
vrc.  En  e^èt ,  dans  cette  hypothefe  à  quoi  peuVcnt-elles 
fervir  ?  A  quoi  me  (ère  d'apprendre  nominatif  ^Jui^  gi^ 
nitif,  de  lui  ;  datif,  h  lui  »  &cl  iî  j'ignore  ,^  fi  lelong; 
travail  des  déçlinaifons  ne  peut  m'apprendre  au  ju(lc» 
quand  il  faut  employer  Tunou  l'autre  de<es  cas  ?  Pour*' 
quoi  épnifer  la  patience  des  Leûeurs  ,  &  fur<out  celle  f 
des  enl^ants  ?  Pourquoi  les  dégoûter  dés  le  premier  abord'! 
d'une  étude  fi  nécçlTaire ,  fi  les  préliminaires  par  ou  on-' 
les  fait  paficr  ne  (érveiic  à  rien  ?  Il  faudroit  pour  au- 
torifer  les  déçlinaifons  ,  qu'elles  fufieht  d'un  ufage  iiw 
difpenfable.  Or  ç'eft  ce  qu'il  eft  bien  impolfiblc  de^ 
prouver.  Je  veux  que  par  n<^tre  méthode  nous  ne  don- 
nions rien  de  plus  précis  que  ce  que  Top  trouve  à 
l'aide  des  cis.  Nous  avoùs  du  moins  l'avantage  de  ne 
pas  ennuyer  par  un  hors  d'œuvre  que  tout  le  monde 
avoue  fi^^la  panifia -iflu»  cmiuyamc^dcia  Oxa»^^ 
maire,    .,^v  ,. 
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On  Vûttdrâ  t^Mcfc  nous  oppcfer  par  rèpr^&i(kf  ce 
ou'il  peut  y  avoir  de  hiétiphy{t<jue  dans  ce  que  nous 
difons  de  l'uTage  des  prépofittpns ,  êc  dans  la  conftruc 
tion,  foie  générale,  (oit  paiticultere.  Mais  on  auroit 
tort  de  regarder  cela  comme  un  moyen  de  fupplëer  aui 
déclinaifons  :  il  ne  faut  rien  pour  fupplëerà  ce  qui  edau 
moins  inutile ,  il  ne  faut  que  le  fupprimer. 

F.n  admettant  lés  déclinaifons  ,  on  n*èft  pa»di(pen(if 
decherrher  à diécider  quelle  ,e(l  la  place  légitime  de  tille 
partie  du  difcét««>^ ,  dcr  tel  membre  de  Ta*  phrafe ,  ni 
quelle  eft  la  fif^>iHè  ition ,  quelle  eft  la  fonéiioh  de  telle 
prépofition  j  j:,cfcuiie  tâche  que  ks  Déclinaïus  àToîehti 
remplir  aufli-bkHîirae  nous  'yScû  nous  portons  plus  loin 
qu'eux  les  recherc.()es  ^  leîi  obferracîons,  les  règles  fur 
cet  objet,  c'cft  uil  avantage  que  nous  avons  de  plus 
tiu^eux  ,  &  non  pas  un  reproche  qu'ils  puilT^nc  nous 
raire^commc  (î  nous  n'avions  pu  nous  pafTer  detlécli- 
Qer  fans  ces  détails  dans  Icfquels  nous  entrons. 

Nous  pouvions  noijs  contenter  de  dire ,  i'e  verie  aSif 
veut  fon*régime  direÛ  après  lui  fans  aucune  prépcfitiûn ,  ^ 
&  fon  régime  relatif,  avec  la  prippfition  de  ^  ou\  \  &c. 
^y^c  ne  prend  point  et  autre  prépofidon  ;  prè%yeutencort 
(a  prépofitian  de  avant  fort  complément.  Noos  n'anriQns 
point  décKné ,  Ac-nous  en  ÉtrrkM»  ttkanc  dit  que  ceux 
qui  après  de  longues  déclmailons  peuvent  enfin  décider 
que  le  verbe  amiT veut  fon  réjnme  direâ  à  l'accufatif, 
&  ion  régime  relatif  tu  génit^«  au  datif  ou  à  Tablatif  j 
q^z  avec  gonvenc  l'aéciilanf  1 8t  m'cnlia  >ritf  veut  le 
séniéif  .fltft-  "  'v-^t^^^'-  '■■^'■-  •  ^'"-^■*  -  ^'^--f^m-i-y  --'m^^^hi- '■■'     - 

Mais  nocts  avons  obfèrvé  que  cela  ne  fufifoitpas 
QT  guider  ceux  ^ui  veuieQt  amçnidre  la  I^attgue  \  & 
apries  les  meilleatfS^aitimairfens  qui  nous  ont  précé- 
dés ,  nous  iÉvons  v6ula  déeiddif  en  quelles  cârconltances 
xl  fallolt'fè  fetvir  d*utie  pr^pofitioQ  phitôt^^e  «k  Tautit. 
Nptts  n'avom^pai fait  à  beaucoup  près  touteè^tte  nooi 
tirrions  tovln  ;  iboqs  iefttdiis  ^'u  tefte  enc6re  Wn  diss 
cmbiiifhts  àlevct ,  6t  qù*ftii  étrangdf  a«rok,<DC^t«  bkn 
^^  OttdHètos  àïidre.  Mais  iidttil'a¥èiis  été  'émh put  H 
conudératipn  que  ce  dtté'n^tts  iéii  ^cms  péèl^  i-peu- 
'frîi  fiiffiié  aux  efprtti  ob^rtatcvn  ;  CaQIftri  notç 
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it'âvon$  pal  oi|bIi^  lés  reprdckcs  que  le  Pfi|riic  ttièo2c  ' 
avoir  fj^^ici  a  M.  Girard  d'avoir  pdy/fé  trop  toin  It^rlct 
mcmcs  objets  les  d^taiUniétaphyAques.^^     v      '  . 

Quoi  qu'il  en  Toit  ^  noUS  croyons  avoir  afifez  établi 
que  la  Langue  frah^oirt  n'a  points  &  ne  peut  ayoir ,  d« 
cas  ni  de  dcclinaifous  ;  qac  ee  (bac  des  noms.tot|t^àofait 
^étrangers  paritii  noin  que  nos  grammairiens  n'ont 
employés  que  par  une  faufTe^plicatioa  ;  qu'on  doit 
purger  nos  Granimaires  de  tout  ce  JTatrgs  «  de  toutes  ces 
nipcrHuicés  qui  (ont  plus  propres  à  nuire  qu'à  lervir  à 
l'inteUigçncc  de  la  Languei 

DÉCOUDRE.  Verbe  aaif  neutre  &  ïrrégulier  de  la 
(juatrieme  conjugairoa  ^  coiiiporé  de  ^pttdin?  «  JQir,  lequel 
il  le  conjugue  t  &  de  la  f  répolînoii  Irançoilc  4f  «  cjui 
f'pccifie  i^pfti'atioo  »  éloigneoient^  Dans  ;1#  cooip^fitioii 
des  mots  elle  leur  donne  toujours  un  tentf  ôppou  a  celui 
de  leur  primitif.  Ce(li|iniî  ^Vitdinuttrc^  ^Gtr  ^iénmar^ 
détendre  «  ^^«  cKmi|»:,%i.i;^jpQfif  ^  ctlii;!  4e  «l^^ir<  ^ 

lur^  &c.  '' " ^  :-■'' ■  ' ■  '■--': '  :  'i-^^  ■    ■-■■^vv:.v;v\:  ;:,^r:^ , '- 

péçoudrfÛgiaiSc  donc  ii^aTer  dcttz  çlmfti  coMuiet 
cnfcmble  »  en  défaire  la  poilturt  ;  fouén  Àgnifaot  ^9 
contraire  unir  deux  t|io£b&  par  le  nioyen^dluif  çMIP^t. 

Votre  hidMtfi4tk0ii0^U  faut  Uj^^ 
On  dit  au  figuré,  /««r  am^commeft/ûf^i^-j/iw 

pour  dire  jquiS  commencent  ^iej^Iunir.:^^^  ^'  'î  ?  a 
Ils  en  VôuUm  ^é^w^t^/  c'eft^anlirc,, J^Véotà 

brouiller  ,  fè  %ai:«:  g,  ft  4ûfi(«t  ^  j^  (jUtfc^i  |i^g^ 


Ainfi  déwft  %ii|ie  é}r$|t  ^tli>si^  la  §M  »  il*49e«jiiCi 

ceftHUlr^^  qj>at  Ai<W,a4^pfey  >>  ipiyi  J<li|!JWftf  > 

lieues i»iyi|;AiMriJi»i<^4*^-^*#'^'**' ■  ^^■■,  ':f''W'^';'h'-r4^'- 
.  Ile(^iieUinf6»i^âuÉ{^pp^ 
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DÉDIRE.  Verbe  a^if&ifciprôquc/irt^g^ 
quatrième  conjugaifon  ^  coinpofé  de  dire  &  de  la  prépo. 
iition  de ^  qui  annonce  éJoignemenc ,  &  qu'une  chofe 
c(l  rctiriîe  ,  ôcée.  Cette  prépofîtion  donne  prcfqye  tou^ 
.|^  jours  au^ompofé  un  fens  oppofé  à  celai  du  iîmple. D/Vir 
Bîgnifie énoncer  ,  erpliquer  ,  déclarer  ,  avouer.  Dtdïrt 
fiçnifie  au  conttaijç  deUvçuer.,i'oi<^Mw  âvr^^pi/^r  ç^^. 
dit  votre  ami  "i    -■""■■•  ■':■■■■'■:■  ■■•■r.r-:-^-r-\^^  ,;-.'■"■'"' 

Dans  le  réciproque  il  fignifîeanfâ^le  contraire  de  ce 
qu*on  a  dit ,  de  ce  qu'on  a  promis.  Quand  on  né  s'avàntt 
fas  legertment^onn  efi  pas  obligé  de  Je  dédire,  Aprits  avoir 
conclu  le  marché ^  i^'éft  dédit,  '   '  ^  •;  * 

Le  participe  paffé  dédit  (è  prend  fubfltantiyetnent^ 
lorfque  dans  une  trânfaétion  palliée  encre  deux  pèrtonDcs 
il  fîgnifie  lapine  convenue  contre  celui  des  deux  q^iii 
•||  vient  A  fe  dédire.  Il  y  a  un  dédit  dé' cent  mille  écuj. 

Dédire  fe  conjugQe  Cntdtre,  exceptez  à  la  féconde 
«jj^cffomic  du  plurier  du  pré(ent  de  rindicatif ,  oii  il  faut 
dizç  y  vous  dedifei,  '  >:  \  * 

DE  f  AÇON  QUE ,  efl  vne^  conjonâiotis  élrpUca- 
dvcs  :  voye![  Conionctions. 

DÉFAILLIR.  Verbe  nctoe  irrégitlitî  &  déleâif  de  la 
féconde  con|(igaifon  ,>  compoÀ^  de  faillir  8c  de  la  prépo- 
<^oiiabdd<Hvei/e«  qui  dénoce  élofçnemeâr,'privatiQo, 
manque ,  diminution  ,  itiais  une  diminution  prbgrddi* 
^ê^parceque  de  marque  toujours  le  point  d'od  part  la 
choix.  Les  vivres  commencent  a  nous  JéfaUlir  ;  €*eft-à« 
dire,  diminuent  tous  les  Jours  (enfibieroenc*  U  fe  dit 

iKûrcATif.  Pn^^'On  difoiè  «utrelbis  :  Je  ééfaox, 

'  ,  m  d^aûx  y  iï  défaut.  Nous  ii*tftipl<^yons  plus  qu^^lc  plu* 
zicr  i  nous  défaillons,  vous  défjiilkz ,  ils  défaillent. im- 
p<8f^.  Je  défàillois  «  ta  ^faillèiê ,  il  défailloit.  Ou  ne 
diihplus  au plurtèr  que.  i|s  déâttlldieskie.  P;i^ifiÀ>Àv  Jedé« 
^ifflis .  tu  déftiUis ,  il  défaitlit ,  nom  défaillîmes,  vous 
<}éfiuHltts  ,-tll  défaillirent.  Pr^/^ibi^^jf^J^^d^ 

;^9cc.  Préféiit  antérieur.  J'eus  déâiUt ,  &c.  P#MrT«^ 

^He6^AuiijM,^^çndé(km;9u^fà^ 
déMIi,  8c<;.  futur.  Je  défàudiai «^(U défâulfnciïfl^'déi' 

'  yàùétu  $  nèu*  défaudions ,  T0tts  défàudreift^^  IN^iléAJa'^ 
droo(.  U  nsV^roploie  que  rarcmtnc.  JFumr^^if^H^ 
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âérailli  ,1  &c.  Conditionne! préfent'.  Je  défiiudrois  ,-  tu  dé- 
faudrois ,  il  défaudroit  :  aiLplurièr  il  n'a  que  la  troincme 
crfonnc ,  ils  dcfaùdroicnc  ;  encore  ce  temps  efl  au  nom- 
rc  de  ceux  aui  Coni  y icux.  Cùndieionn fi  pajfé.  J'.iurois, 
ou  j'cufle  défailli^  Bec,  Il  n'a  point  d'impiérattf.  Své^ 
}oscTif,  Pré/ene.  Que  je  défaille  ,  <juc  tu  défailles  « 
u'il  défaille  :  il  e(^  vieux ,  àc  n*a  point  de  plurief  ni 
imparfait.  Prétérit.  Que  j'aie  défajili ,  &c.  Plufqut» 
parfait.  Que  j'euflc  défailli  ,  &c.  Infinitif.  Préfent, 
Dt Faillir.  Prétérit.  Awoiï  défakilii.  Participe  préfint.  Dé* 
faillant.  P<fmcf/*r  jPtfj^'.  Ayant  défailli.  Gérondif.  Eh 
détaillant ,  ou  défarllant.  :  -  ^ 

Pour  la  formation  des  atirres  pcrfbnnet  des  temps 
compofés  ,  on  fuit  fës  règles  communes. 

DÉFAIRE.  Verbe  adif  &  i^éciproaue  irréguliet ,  de  U 
cuatrieme  conjugaifon  ,  compoG^  Je  faiir  /dit  lequel 
il  (c  conjugue ,  &  de  la  prépofition  de  j  qui  marque  ab- 
da^flion ,  6c  qui  donné  fouvcnt  au  compo{<î  un  (ens 
oppofé  à  celui  du  (impie  ;  aitifi  dé^ilre ,  c'efl  détruire  ce 
(]ui  c(l  fait.  Voilà  (a  fignificatibir  j^énjérate ,  quand  il  a 
Ion  régime  direâ  s  défàin  untarme  ,  défaire  fon  fruit  j; 
la  maladie  vous  a  tien  Héfak.Ditii  toutes  ces  phra(ès^ 

dciiiire  oifire  une  i<ié6  de  defthlâiofi  f  de  dimintttltf^ ^ 
de  déj>érifl*einént.  Outiidil  tftprii'réçtprooueinbnif,  it 
fi<;nihe  délivrer  ,  débi^feir  V^faifir  ;  défitites-moi  di 
m  ennemi  i  je  me  fith^fiiiiéé  *nàn  emploi  ^  défniiet-. 
moi  mon  manteau  j  oo  «^  mUi  immteàu  «  pour  dire  /dé^' 

barra«î«-moitfc,^*.-'.-r''-'*^*--''i''*'*'^'i"i'  •   >''  .^■■■'^;'  -.^■' 

Participes  :  défoifM^  féxi  I^MfdiftÊtf'Vti^ 
adjcaifv  iMvrfigepâh&Mêfaitidéfmëi  tevéntlub- 
ftaiitiJF,  &;  ifà  figoifie  rtitne  ;  déikftrt ,  cxcuM ,  mittf ois 

DÉFECTIF  »  fc  dit  des  terbd  auxquels  ilmaâ^é 
cercaîns  meto ,  certaliifmM  »  ^  ceftaines  perfoiiÀef  : 
tels  font  aittr'aiitiet  kf  irmé»  iRiperfimnek ,  ft  qoeU 
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(]ues~ttat  dé  i^Aiz^'fMy  "^ic  daiip'^^^^te^  des  v^h^ 
irrégulieri^f  ^ttye^îmPtM^ninmi^^  îkaéoKy  tiEat;  '"^^ 
Il  eti  dk  ibeatKtmp  for  let^iMlt  on  n'eft  peint  4^ 
cord<  QtUiqtMs  Atwmri^éccôirdctaià  tef  verbe  des  tta^fi 
que  d*«iicrl»<^A«t<fll)rs  M  ri^li^ 
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fuppofé  qu'ils  Coiet^  jpcrmis  |  &  le  plus  sûr  cft  canjoiin 
4c  les  éviter...  Du  rcltç  4  les  verbes  «iéfedèifs  n'onreiu 
aucune  remarque  qui  leur« foie  propre,  foi t  pour  leur 
régime  »  t'oit  pour  leur  conftrudtion  ,  foit  pour  leur 
fignificatian.  •  J- 

•DÉFINITION.  I^a  définition  ëft  un  des  lieoi  corn, 
muns  de  Ja  Rhétorique  y  propre  à  la  preuve  :  voyt^ 
Sources  des  Pu  eu  vis.  Elle  con(îllc  à  expliquer  la. oa> 
ture  du  fujçt  que  l'on  traite. 

L*Oratcur  ne  fe  borne  pas' ,  comme  le  Pbilo(bphe ,  à 
expliquer  (Iriétcment  le  genre  6c  la  différence  de  Ir. 
chofc  qu'rl  définit  :  (  ifoye^  Genre  ,  Especp.  )  Il  nomcc 
«UGun  des  traits  elfenticls  qui  la  caradérifent ,  &  il  en 
parcourt  tes  principales circohfVances  :  voy«^  Énuméra- 
TiON  DES  PARTIES.^  C'cft  ainfi  quc  Cîcéroti  défiiiit 
VHido'tTC  :  ia  Atittierf  des  temps ,  la  dipcfitaire  des  évU 
nements  ,  le  témoin  fidfU  de  la  vérité  ^  la  fou/te  des  hons 
confeils  &  de  la  prudence  ,  la  règle  de  la  conduite  &dct 
mceuts,         ■'■'■:*''''  ■  ' ''[''*'■■'-■        '  : V ■  f  *:  ■  >"-\  ■    ■  .,. 

»  Qu'e0;-ce  qu'unt  armée  ?  <<  dicM,  Fiéchiçr  dans  1X3- 
raiibn  Funèbre  de  M.  de  Turçone  :  m  C'tft  un  corps 
M^tiimé  d'une  infinité  de  pallions  différentes  «qu'un 
99  homme  J|abil^6ûfi  mouvoir  pour  la  défenlede  la 
À  Patrie.  C'eft  une  troupe  ^'hommes  arn^i  ^ui  fuivcnt 
ap  aveuglément  les  oro^s  d'un  Générai  dont  ik  ne  (a- 
9»  vent  nas  Ici  intentioris.  Ç*tft  une  multitude  d'âmes 
|f»  pour  la  plupart  viles  &  niçrceiia*rcs  \  qui  (an>  (otfger 
\m  a  leur  propre  réputation  ,  travaillent  à  ccilè'd^  Rois 
9»  ^  dp  Coaquerans,  C'eili  lia  afiembUge  coniBiis  de  li- 
M  bcrtint  <|tt*il  faut  a/Tujtettir  à  robéiffanf^idalklies 
a»  qull  &ur  miener  au  combat  i  de  tén^ér^irff  qn'U  iaue 
»  retenir  ;  d'impatiens  qu'il  i(aut  accoutunier  ililf^aiif'* 
^•i^Uliee,  '     ^    ■  -     ...,>?■■.,..,_.■  ' ^'<'fZit^ù'.:  ' 

0E  GAITB  DÉ  C<8UR  :  wy«Ç  ADV£aiMi.-v  ^    ^   • 

l>E(iR|ÊS  DE  CÔMPAJUgiSPR  Qimi^ 
àï|»riment  des  «nuiattiéf  quijj^i^^  ft  Te 

rencontrent  en  etb  4aniptuta^9i|Cf  &}J^  néccT** 

ùm  da  trouver  èeê  KtptSCm$,f^ 
pm&xi  i^onpouvoitiiire  ctt  octi^t&^fpM 
témenc  à  c^s  qoaUt^ir^oMi^       lia  mtaMr  fiMt^  f^ 
fifi  podcd^  «iK  q<i«li«i  à  «9  fliiSM«($9k)p4  JMM 
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«n  temps  c]ue  dans  un  autre  ;  &  cjr  cxpredlons  dévoient 
pou'^^oir  le  plier  à  toutes  ce^  circoniianccs. 

Bien  plus ,  comme  les a<lv.cr{>,es  ne  différent pointdes 
nJjcdifs  qu^nt  à  l'objet  de  Icu^rignincation ,  mais  feu* 
Icmcnt  Quant  a  la  manière  i  c]u'ns  ne^ibnt  faits ,  comme 
les  adjc^ifs  ,  que  pour  figurer  en  fous-orjjre  »  pour  (cr-» 
vir  d'accompagnement  à  un  autre  mot  qu'ils  modifient, 
ijs  dévoient  audl  être  fulccptibles  <lcs  oifférentes  màr-  • 
qucs  de  comparaiCbns.'  *      '     ^ 

Jufie  eft  un  adjcâif  qui  peut  qiialifler  pru(teurfriî-« 
fonncments^  9c  l'uki  de  ces  rai(onnements  peut  avoir 
p.lus  de  cette  juftieiTeqiii'un  autre ,  comme  il  peut  en  avoir  t 
moins  ou  autant.  Il  peut  auifi  en  avoir  pius  q^e  tour  - 
âi2crc  raifonnemcnt  ,   ou  amant  qu'un  rairoVmemenc 
puitTc  jamais  en  avoir  :  voilà  âonc  bien  dea  di^iî'ehts  s 
dcç^rés  de  juftefTe.  La  (impie  énonciatioh  de  cette  qaa«* 
lire  attribuée  fans  aucune  comparaifon  ,  ne  peut  fprqier 
uiv  degré   Quand  |e  dis  ,  voila  wi  raijfonntmau  jufte  ,  jc^ 
ne  le  coniîdere  qu'eo^ui«méine  ,  fans  faire  aticui|«  ac- 
torfcioQ  11  U  jttftefTe  quW  autre  rat(biu)cineot ,  ou  que 
lui-même  (^ourroit  avoir  de  plus:  |e  ne  compile tien  i 
je  ne  fais-quc  déclarer  la  jttftefTe en  général  »  comme 
exilante  6c  réello  dans  le  raiibnneqient  dont  je  parlfto 
Cette  fimplc  énonciâûpnde  làqiiéUcé  à  été,  nommée  par. 
les  Grammairiens  Xtpofiûf^        v  ^ï^;«,  •    ^     .il  r»  v^V; 

Notti  ne  coodamneront  pomc  ce  nom  qui  elptimé  Is 
chofe  s  nuit  i^oiif  diront  aii*on  a  en  tort  de  le  nommer 
premier  digri  Ji  €ompérëijimiaà  oa  ne. peut  prendre 
pour  0femier  degré  de  comjpaciai&n  une  exprèmon  pà 
il  ne  (e  uouvç  iuicune  consparai(bn.  Mait  une  èzpitelfion 
Qui  me  fa<i  connoître  qu'un  objet  a  autant  qu'un  autre  , 
d'utie  qualité  eommiine  cnti^enz  »  on  qu'il  en  a  auunt 
u'il  jen  \,en.  dans-  d'antres  <cii^ooni[hinccs  y  cet»  e»pref«» 
on  conpciBNttei  jcomfisraifiHi  »  ft  «l'en  donnes^  k  f <»* . 
inier.di^^k^dbg^é.d*énlûé.-*  > ■  ^•■^^v  '<-\  :^v'>^:|;^;'.è,i'yirij 

Si  ceitecifiilmoii.aie  m  cnteMke  qu'il  y  a  çzcês  ba 
défauç44il9MÀliiaic^MBe  c)u«liié^  queftion  ;c'eA» 
à-dire  ;  q«1m«o|i^^     a  ptet  on  moint  q[u*nnantre  objet;  ' 
ou  queiiiioineme  n'en  €>  dant' d'autres  pofitipnt  ;  alirirs 
j'y  ttonn  imiçfQfid  d^é  df  conif ataiii^  plut  élevé 
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que  le  premier,,  &  qiie  je  nomnic  aVccstoUS  lc$  éutrci 

ùr;^mm2iricns  y  \^  compuratif,      y^     '         >        •>.     " 

.   "     ,  •      Enfin  il  l'expredlon-que  nous  fuppofons  ici',  me  die 

qiic  iion-rdMlcmcnt  il  y  a  ici  plus  d(e  cette  qualité  qo<  U , 

'     mais  qu'il  y  en  a  plus  que  partout  aillcjurs  ,  jc^ois,  ttt- 

corc.  un  nouveau  dcjçré  de  comparailùrv  qu'on  nomfnc 

Jupefian/.C^c  mot  fc  dit'non-reulement  des  adjcdbfs  ou 

.  'adxcrbcs  qui  6ionceat  une  qualité  élcviîe  dans  un  fujet 

à  ui^e  plus  crandc  quantité  que  dans  tous  les  autres 

fùjets ,  fi  je  puis  m'cxprtracr ainfi^  mais  il  fedit  jèncofc 

.    de  ceux  qui  marquent  ui)  degré  plus  é'icvé  que  le  corn- 

'^   '    '    paratiF,  (ans  que  pour  cela  ils  déclarent  que  la  qualité 

•         dans  le  fujct  donc  on  parle  cil  rupéticure  à  ce  qu'elle  çll 

-"■:  ._  vid'fiillcurs,  ■■-•''"';■•->■•■.  ■  ..    ''•  ^.'  ^  ;V"-/.7.;vv'    '■^'-/ /"■;',; 

Par  exemple  ,  le  pius./agè  des  hommes  devroit  en  être 

le  plus  puiJfam.'Le  plus  fagc  '»  le  pluspuijfaht ,  ihdiquent 

.dans  ùi>  liomme  plus  de  (agélfe Uét  puilTaiice qiiçdans 

.  quoiqu'autrc  que  ce  (bit  :  Wï^iîJj  je  ois  ,-  eu  hortme  efi 

efttrhfiige \  tftfmfage-,  ejkotèrtfitgt  **y^^i  donne  un 

*de;gré  de  fageilc  plus  élevé  qu'on  n'en  voit  d'ordinaire  ; 

niais'je  ne  dis  pas  que  perronncn'enia'autànc-qiié'lui,^ 

conihie  je  le  diroiseh.me Servant  de  la  première  expref- 

ilon',  c'efi  le  plus  fàge.  On  trouve  m^mt  des  diiFérépces 

V  ciientielles  dans  ces  trois  dernières  façons  d^expriflpKr  le 

'fuperlattfl ..    '-■■.■■:>.     ^^ /.:-.•  i'---:.-'''^:\:-';:-c--  '-  y -''■■: -^'-^ ■:'■]' . 

Bl{és'dtifci;ient  de  la  preimeit  «li  ce'qa'iellcl  fie  ton* 

tiennent  aucune  comparaironaux  autres  hommes  fages, 

;Aiais  feuleineàc  aux  autres  degrés  de  &g<sâc  :  âofll  ne- 

dcnianden'c-ellcs  jamais  aprîèV  elles  d'autres  mots  qui 

complettenc  le  lens  de   leur  degré  de  comparaiCbn. 

Qud^d  je  vous  ai  dit ,  cet  homme  efl  tris  fagè  ^èfi  fort 

'  Jage  ,  eft  hicnfage t  votre  efprit  n'attend  plus  rien,^ 

^n'â  eiFeâiveracnt  plus,  bcfotn  de  rien  |M>or  entendre  tout 

ce  que  je  veux  d|rê  :  au  iitu  que  fi  je  4ii£»i^ 

homme  efi  U  plus  fage  \  Vous  ânetidrieï  qtte  )^ÉipAf  aiTo 

ceux  (Ur  qui  il  l'croporce  en  fagetfc  C 'eftiitt^lairciiTc- 

ment  :,  aa  compiémeor  qoe  je  yous^ibB vtoâi  ^.JC  4oiit 

votre  cfprit  ne  me  txenàroit  quitte  qu'aatftnc><^î^pottr« 

roit  y  (upfléer  de  lui«mémè  fur  ce  que  je  vdiit  Aurois 

diît  précé((emmçnc.  D*aillfQr»,^^yiff ^>«^;t</Sifipa^ 

loiflcac  diâ'ércr  dz  iût^Jage  ^  ça  çc  qu*îl  fen^e  qu'ils 
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Jcclarcnt an  degré  <!c  fagcircauïïî-grand  qii'on  etvpuilTe 
yoit^  tandis  i^uc.  bren  /âge  n'en  fcmblc  annoncer  qu'un 
rupericur  à  ccujc  que  l'on  voit  communément.  Ne  pour- 
KMt'-ongas  ajouter  que  etesfitgccÙ.  encore  plus  cxprcnif 

^(nicj'drf/age?  .    "  -, 

Enfin  quoique  les  termes  Inftittiés  pour  marquer  les 
(lilfcxf  nts  degrés  de  comparaifon  ne  varient  point ,  & 

,  (^udic  comparatif  foie  toujours  inférieur  au.fuperlatif , 
il  cfl  ccpendanrdbs  phrafesoii  l'un  dit  autant  que  l'au- 
rrc.  Socrate  était  plus  fige  que  tous  Us  anciens  r  kilo fo^ 

.  f  ^«i  :  ce.  n'eft  la  qu'un  comparatif vniais  il  dir  autant 

f(|MC  le  fuperlatif  tuivant ,  Socrate  étoit  le  plus  fage  des 

anti^s  Pmlo/ophes^  U  ne  faut  pfts  en  conclure  néan- 

môir^'égalité  des  termes ,  ni  leur  iiiruftfaiice.  Là  (è-| 

^nde  phrafe  marque  explicitement  le  fuperlatif  ;  1^ 
première  ne  le  marque  qu'implicitement ,  &  avec  i'aidè 

.  dQVààjcaiftouf.    ,  -.  ;•■,-:••■■  ^ 

La  Langue  françoilè  D*ejcprimc  pas  ordinairement  les 
Hcgrés  de  compara  :{bn  par  des  changements  qui  aient 
cré  introduits  à  cet  effet  dans  la  terminaifon  des  adjec- 
tifs ou  des  adverbes ,  coiiimc  le  font  plMfieur»  autres 
langues.  Elle  prend  pour  cela  d'autres exprcflions  qu'elle 
fait  marcher  devant  le  qualificatif.  ^. 

Ainfi  le  prèniier  degré  de  comparai(on-  ou  àigalUé 
s'exprime  par  aujp  :  il  eft  aujp/age  que  vous j  il  tfi  àufi 
fiigequ^ilajantàiiété,- 

Pour  le  fécond  degré,  pu  comparatif,  il  fe  fait  par 
l'addition  de  piàs ,  pour  marquer  l'eicès ,  ou  de  motns  » 
pourma^uer  le  défaut.  'Ueftplus  fage  -que  vous  ;  il  efi^ 
plus  fage  quilnajairitds  été  i  il  ejl  moins  fage  qui  vou% 

ht  fupêdàtif  (doxmt  par  raddirion  de  Tarticle  ayant 
le  compair«tif,  quand  la  comparaifon  tomt>e  fur  liî  to- 
talité des  fajets  |.  de  fajon  que  celui  qui  elt  qualifié*  et- 
clud  tous  Ici  autres  :  Socrate  étoit  ùplusjàge  desPhlUf» 
Jophes  i  tii^iY^àtiA  la  comparaifon  ne  tombe  que  far 
ht  autre»  degrés  dis  la  qualité^tribaéc ,.  on  fe  fen  de 
trh  ,  ^ju  fort ,  ou  bien  :  yoçrateUtoii  tris  fage  ,  &c, 

Noas  avonf  ijudques  adjeâifs  qui  (ont,  par  leur  va- 
leuc»  e/lèiiàellemenc  comparatifs  fans  le  fecours  des  ad- 
y^i^itiflus  i  moins,  ^u  mifux  j  dc;<iiii  foat  cndercmedi; 
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diffcrcnts  de  leurs  pofîtifs.  0|i  n'en  compte  que  trou; 
iavoir  meilleur  j  comparatif  dç/>o/z  ;  pire  ,  c6mparatii[ 
de  mauvais  ,  &  moindre.»  com^irsLtiidc  petit.  F  référa- 
Bée  pcât  àuiTi  être  regardé  comme  un  comparatif  >  en? 
core  ces  deux  derniers  pofîtifs  peuvent-ils.  former  leurs 
comparatifs  félon  les  règles  çommancs,  plus  matévais , 
plus  petit  «  moi/is  mauvais  ,  moins  j>etit.  Pour  bon ,  il 
fait  à  fon  comparatif  par  défaut,  moi/u  ^on ;  niais  ja«f 
maisil  ne  foumc  radvcr)>e;?/uj.  >:  ^    , 

,  Nous,  n'ayons  proprement  aucun  terme  qui  par  lui- 
même  foit  fupcrlatif  ,fi  ce  n'cft  excellent ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  plus  haut  degré  de  la  qualité  énoncée 
par  radjcdif^ny  cela  paroi t  (\  y w  ^  x\\x* excellent  nt 
|>eut  recevoir 'en  fa  compagnie  aucun  (ignede  compa- 
raifotl  plus  élevée.  On  ne  dit  pointa,  plus  excellent , 
moins  excellent  »  &c.  Kôus  ne  parions  pas  ici  de  certains 
mots  tirés  des  fupcrlacifs  latins  ou  italiens  ,  qui  fpnt 
encore  de  vrais  fuperlatifs  françois  dans  les  occafions 
Oii  l'ufase  les  admet ,  eommc  illuftrifflmt  »  févérendijsmt, 
éminentijfimè\*férénij/tme.  Si  l'on  dit  encore  exceliêntift- 
me  ^  c'cil  une  expreflion  faufle  en  elle-même ,  puif- 
i^u'elle  veut  porter  à  un  degré  fupériéur  une  qualité  qui 
cfl Hé ja élevée  i  fon  plus  haut  poi(it  parle  mot  exceUent. 
Cçft  donc  Tsunour  de  i'cxagératioti  de  la  liaâeitb  d«s  âat- 
lueurs  qui  l'auront  introduite.  - 

Tous  les  adjedifs  n'admettent  pas  les  degrés  de  com« 
paraifon  :  les  numéraux  ^  c*e(l«à-dire  ^  ceux  qui  expri- 
ment le  nombre  ^  comme  un  «  deux  t^tnnMfu.  premier, 
fécond  »  troifiemt  »  &c.  n'en  font  jarosûs  uuce^iblcs.  11 
en  e(l  de  m^me  des  polTefTifs,  mo/i,  miV«j|  3cci  U  despro^ 
Bominiaux  ,  ce  ,  ckaqUi  «  quelque  «  nul,  &c.  Il  n^y  aaono 
que  les  adjeâifs  nôocttnaux  &;  Verbaitlt  ^^  €*eft*à-^re  » 
ceux  qui  expriment  une  qualité  inhérente  ic  peananentie, 
ônc  qualité  spécifique  ^oaiiTant  de  la  nature  de  lachofe> 
a^  de  fa  forme  »  ou  de  fa  iîtuation  »  oa  de  fon  état  y  & 
ceux  qui  tirent  leur  origine  des  participes  4et  ycibeii  il 
n'ya  .  dts-jc^>qttc  ceu^^à  qui  admettent  Ut ildpét  de 
èomparaifon.' '        ;...  -  ■•  v:^  *;^,-..,,;t^i;ï£r^>M-."^''^  • 

Comme  let  adfeâtft  poflèffift  màkj^tm  yMàfimar  ^ 
mùtre  ,  votre  ^  tiennent  lien  de  Tamcle^n  Bèietfonvent 
ioinu  à  un  fiibftantif ,  û^  fooimSi  k  j^ifii^ douMiiC 
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ffas ,  moins,  g  ic  mieux  ,  pire  ,  moindre ,  meilleur ,  pour 
marquer  le  fupcrlanf  :  c'efl  mon  meilleur  ami  que  vou9^ 
méconnoijfez  S  c'efl  votre  plus  jidele  Sujet,  qu'on  dfe  accU" 
feri  ceJont4à  leurs  moindres  Jàucis^  &c. 

Les  adverbes  formenc  leurs  degrés  de  comparain^a 
comme  les  adjeé^ifs  ^  par  le  fecours  des  adverbes  compa- 
rarifs  auffi  »  pour  l'égalité  5 T'/xtf  >  moins  ^  mieux  «  pour 
le  fécond  degré,  &  Tarticle  avancées  derniers ,  Ou  rr^j^  . 
jort^  bien  ,  pour  les  fuperlatifs.  Nous  obCcrverons  ici 
(jue  «/rttjc  i*  comparatifdc  l'adverbe  ifien  ,i\t  marque 
que  le  C0inpar44f  dans  iXdjedif  ou  adverbe  qu'jl  pré- 
cède, taudis  que  Ton  pofîtn^fVÀ  marque  une  forte  de 
fuperlatif  r  ce  difcours  efi  mieux  débité  que  tel  autre  fcetrù 
femme  efl  Uen  coquette,  C'eft-làun  caprice  de  la  Langue', 
(]ui  peur  prouver  combiènt  dans  cette  matière  la  tbcorie 
piuciuiroit  d'erreurs ,  lî  l'on  n'^voit  foin  à  chaque  pas  de 
ie  rapprocher  de  Tuâige.       ^  / 

On  (ent  bien  làhs  doute  qae  tons  les  adverbes  ne  font 
pas  fufceptibles  de^  degrés  de  comparaifon  ,  non  plus 
(|uc  tous  les  adjeâifs  ;  de  que  ceux  qui  J^nc  anîilo^ues 
aiix  adjeâtfs  nominaux  &  verbaux  (ont  les  feu Is  qui  ad- 
mettent des  marques  de  comparatif  oii  de  fuperlatif. 
Il  en  eft  de  même  àt  plusieurs  autres  adverbes  dont 
remploi  eft  de  marquer  la  quantité  j  tels  font  f m,  ieaA- 
coup  ,  affe^ ,  dinmmage ,  &c.  Ceux-là  ne  font  fufcepti-- 
blcs  d'aucune  augmentation  ,  d'aucune  diminution  3  on 
ne  dit  donc  pas  plus  peu ,  comme  on  ne  peut  dire  ,  ^ 
F^it  peu ,  un  ^ndpeu  t  9cc,  ~ 

i^/r/i  place  devant  uii  pofitif  forme  une  efpcce  de  (u- 
perlatif ,  //  renard  efi  bien  fin  i  maiis  placé  devant^ un 
comparatif  il  ièmble  marquer  un  degré  inférieur  au  for» 
pcriatif ,  &  cependant  fupérieur  de  beaucoup  aux  com^ 
paratifs  ordinaires  :  il  eh  bien  plus  kâbià  qu'il  n'éttùt, 
Bc  même  mkipeu  fXwti  devant  le  conpipatatif ,  marque 
un-degré  beaucoup  au  deifous  dîi  fuj^erlatif  j.  mais  ce- 
pendant de  queique~cho;fe  au-rdefTus  du  comparatif  ii/ 


•  t 


'  *:f 'ii'Oi^^': 


efl  unpeu  plus  ratjonHabùiÊque  VOUS  ne  ta%f€ivi^^ 

Quand  on  veut  élever  un  àdjeâif  pu  un  adverbe  aa 
degré  comparatif  OU  (b^rlatif  ^  &  qu'on  balance  entre 
plus  &  mieux  \  fans  trop  favoir  lequpi  doit  éçre  proféré  ; 
il  faut  coiifi4^rcr  quçUs  eft  la  nacaTe  du  qualificatif.  Si 
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la  qualité  qu'il  exprime  cft  fufccpdWe  dé  plus  grande 

.quantité  ,  d'ampliation  ,  fi  f'on  peut  s'cxpriitiéf  ain(î\, 

alors  on  doit  employer  f/i/j  y  mais  ii  cllç  li'cd  point  fuC* 

.     ceptiblcdc:^cttc  forte  dTanipliation  ,  mais  feulement  de 

y^pcrfcdidn  ,   qu'elle  ne  (bit  pas  de  nature  à  admettre  du 

plus  ou  du  mqins  ,  mais  du.bicn  ou  au^mal  ;  cnfini  que 

V.  la  comfaraifon  tombe  fur  l.a, manière  de  ce  quie  ce  qua^ 

.  Irfîcatif  exprime  ;  £c  non  pis  fur  la  quantité  ^  alors  il 

faut  fe  (cnvir  de  m/tfttJir.  - 

Ainfi  on  dit^cêf  homme  eft  mieux  fait  que  /on  frère  \ 
pa^rcedue  railj,çftif/d/r  n'eft  fufceptible  que  de  bieii  ou 
oe  mal^qucTon  ne  peut  pas  être  plusou  moins  fait;  que 
tout  ce  qui  ctifte  ne  peut  diifércV  par  ^e  plus  ou  le  moins 
.  d'exiflence  a^lueUe,  mais  feulement  par  la  maniercd'c* 
xifter,par  la  perfeékion^de  chacun  des  différents  êtres. 
AU'Co/itraire  on  dit  ^plus  aimable\  |^rcequ'il  n'y  a  pas, 
à  parler  avec  ex^Ûitude  ,  une  bonne  &  une  mauvaife 
amabilité  ,  mais*  qu'il  peut  y  avoir  plus  d'amabilité  dan$ 
un  objet  que  dans  un  a^tre.       .     .  v 

On  i^arquè  (encore  la  comparaifbh  par  diverfes  con- 
^Jon^ions",  commz  autant  ^  fi ,  &  pluneurs  autres  dont 
.  nous  ne  dirons  rien  ici  >  parcpquc  nous  avons  développé 
leur  nature  au  mot  Conjonction. 

Tous  les  adjeâifs  &  adverbes  portés  à  un  des  trois 
degrés  de  comparaifon  ,  veulent  ordinairement  après 
eux  le  fécond  terme  de  la  côraparairon  ,  ou  l'objçt  avec 
lequel  celui  qui  eft  qualifié  (e  trouve  comparé  :  or  ce 
fécond  ternie  doit  être  lié  au  premier  8c  à  ra4jeâif  ou  à 
radvcrbe  par  la  conjondion  que  \  commet/  efi  aupraft 
que  confolant  it  urniver  un  ami  généreux  &  confiant, . . 
Un  tel  ami  efi  plus  précieux  que  tous  les  Ifiitns  du  monde,  ' 
Lorfaue  le  iecond  terme  de  la  comparaifon  n'efl  pas 
exprime ,  plus^doit  être  immédiatement  précédé  de  l'ar- 
ciclev  avec  lequel  il  forme  alors  une  efpece  de  fa- 
pcrlatif. 

C'eft  d'après  cette  re^le  que  M.  VAhUdVlivethlhac 
cette  cxpreflîoa  de  Racine  dans  Baja^eu 

Déjà  fur  un  vaiflcau  dam  le  porc  préparé  » 

Chargeant  de  m(>i|<iibrti  lu  rilifH€tfliUih^liS^'{ 

■  ,. '*  ■   :  ,  Je  méditois  ma  fiiite.  ■;;i  /.:-,..■,,. .M^^' 
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11  falloit ,  dit -fl  y  les  plus  clkerei  reliques ,  oli  les  reli» 
^ucs  les  plus  chères  de  mon  débris,  ' 

Mi  de  Voltaire  ticufc  cependant  ce  vers  de  Cpmeille 
isLù'ilcs  Horaces,  ,'  ■;  .'  '  /V' 

'  ■     •     .■^  "  ■.-'■■■■,-  .  -      .  ■  ;  ■     -  ■  tf 

•  ».  .',,-■  \        ■ 

;>.  '     Que  le  fMtlflusfoilUohiif^Aa  pluf  iott.       • 

6î  II  e(l  à  croire,  di't-ifî ,  x]u*qil  reprocha  à  Corneille 
w  une  petite  faute  de  Grami\i»re  y-pùirqùcce  vers  cft 
dî  .jnii  dans  d'autres,  éditions. -^-Jv  V    C'    < 

■.':■■■•■:-.-...■  -:.4.-"^  ■;,■■■■■-■;■-.■■.':  v'v.:::'.-"'- 

,     Qné'U  fùiifi'  férti  obtijft  dû  flnt  fort.  - 

»  On  doiî,  dans  l'exadilude  rcrupuleufc  de  la  Pro(c, 

M  jl;e  :  que  le  fzrti  le  plus  foi hle  obéiiTe  au  plus  fore  j 

•S)  mais  fi  ces  libenés^ne  (ont  pas  permifes  aux  Pot'tcs  ^ 

9)  &  fur-tout  aux  Poètes  de  génie ,  il  ne  faut  point  faire 

»  devers  :  Racine  a  bien  dit  :  t*   '       f  * 

.    charger  de  «on  àehrii  là  reliqtiet  ^fhtt  ihtrési 

»î  au  lieu  de  reliques  tes  plus  chères  v». 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  Syntaxe  des  pofitifs  $ 
comme  elle  ne  dépend  quelles  conjon^iont  qui  n^ar* 
<iucnc  l'égalité  ,  c'eft  à  ces  conjonâions  que  nous  re'n« 
voyons  pourcela.  V         .^     '  :.  ' 

Apres  le  comparatif  »  il  faut  toujours  un  que,;  il  ep 
plus  heureux  que  vous.  S'il  fuit  un  vetbtt>à  l'infinitif  , 
il  faut  de  cntr&le  que  ^le  yerBc;  il  efi  plus  content  quf 
d'être  élevé  auxjirands  emplois,.  S* il  Cuit  un  verbe  qui 
ne  (bit  pas  à  l'innnitif ,  on  retranche  le  de  ^  &  l'on  mec 
ne  à  la  place  ;  j'ai  mieux  réujji  que  je  nefptrois.  Il  eft-plus 
JoiUe  encore  qu*il  n'a  jamais  été. 

Le  fuperlacif  formé  par  rarticlé  aVant  les  adverbet 
flus  ,  moi^^ mieux  ^  prend  apr^s  lui  la  prépofition  <^tf  , 
quand  il  e(b  fuivi  d'un  nom  ;  vous  ifoye^  le  plus  rhodefie 
de  nos  Savons,  S'il  c(k  fuivi  d'un,  .vetbe  ,  il  ne  prend 
que  la  conjon^on  ^iif  j  ou  l'un  des  relatiiBs.  Si  ce  fu- 
perlatif  eft  adverbe  «  il  prendra  la  c^njogâioft  s<//«i«o<tf 
-parle  U  plus  ingénuement  que  ton  puijfe.  Si  c^cft  un  ad- 
iedtif  il  faut  le  fiiire  fuivre  au  relatif  oui  convient  à  la 
^ofe  &  à  refpçce  de  régime  qu'il  doit  lubir.  La  fierté  eft 
un  des  plus  grands  défauts  dont  les  perjbnnes  de  condition 
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aient  à  fi  dffe/tdre,  Voilà  U'^prudc  la  plut  redoiUaUe  qui 
j'oit  en  France,  Oh  voit  aifémçnt  qu'après  ces  fupjcrlatift 
la  conjondion  que  Se  les  relatifs  veulent  toujours  que  le 
verbe  qui  ics  fuit  foie  au  fubjon<^if. 

Nou«  avons  déjà  dit  que  les  degrés  dejcomparaifon 
marqués  par  rr^j  ,/orc  &  hien  ,  quand  ce.  dernier  cJt 
feul ,  né  demandent  après  ci|x  aucune  forte  de  régime. 
Aiiilî  nous  n'avons  rien  à  en  marquer  ici. 
*  Finiirons  en  obfcryant  que  rr^j  élevé  quelqucfoK- 
l'ad  verbe /àrr  au  fuperlatif  ;  c'eft  très  fort  mon  inzention. 
Mais  cette  ezprcflion  adverbiale  n'a  lieu  que  dans  le 
ilylc  faniiliei:.  a 

DEHORS ,  cft  un  adverbe  de  lieu  :  voyei  AdvItUbe. 

DÉJÀ  ,  eft  un  adverbe  de  tcms  :  voye^  ApvfiifE. 
/   DEMAIN ,  cft  "un  adverbe  de  ^ems  :  vpye:(^  Ad- 
VURBe/V^  -    ;.  ^/:-:-^'--:-    ;:  V  .  .  ^  :•  \..^ -r^'^' "^ ,  v"  :  • , 

DE  MÊME  ,  cil  un  des  adverbes,  de  comparaifon  : 
roy^x  Advek»e.  /* 

DÉMETTRE.  Verbe  adif  irrégulier  de  la  quatrième 
conjugaifon^ ,  compofé  de  mettre  ,  fur  lequel  il  fç  con- 
jugue;^ delsL  pi'époiitiou  latine  <^e ,  qui  marque  àér 
placement'',  tranfport  d'une  chofc*  ou  d'une  pcrfonnc 
d'un  Heu  dans, un  autre  lieu.  En  général  elle  aonne  au 
terbc  auquel  elle  eft  jointe  une  fignification  contraires 
celle  du  verbe  iimple  5  ainfi-  mettre  EeniAe  placer ,  po- 
ier  5  démittreûgniût  déplacer  ,  dépolcr  j  placer  ,  pofcr 
une  choCè ,  une  per(bnne  hors  du  lieu  où  elle  fe  trou« 
voit  :  lier  fîgni£e  attactier ,  ferrer  avec  des  liens  quei- 
qu'^un  ou  quelque  cKofè  :  délier  au  contraire  fieiiifîe  dé- 
tacher ,l' mettre  quelqu'un  ou  quelque  dhofenois^cs 
Jiens ,  &c.  Le  verbe  démettre  eft  adif  dans  ces  façons 
de  parler.  On  lui  a  démis  U  bras  :  on  Va  dérmsde  fa 
charge,  Dan^  la  pfarafe  fuivante  il  eft  réciproque,  likur- 
les  rfi  démit  volontairement  dtt Empire,  >,  ^  ^* 
e  DÉMONSTRATION,  figure  de  rhétorique,  propre  a 
orner  ^  à  embelir  le  difcours.  On  peatl-eraployer  aulfi 
;avec  fuccès  pour  exciter  les  paflîons.  Ceft  une  expofl- 
«on  d*un^t  patcicolier  ,  la  relation  d'un  événement. 

Tel  eft  ce  réck  d*irmene  ,  fuivante  de  Mérc^ /où 
les  faits  &  les  di(coiirs  iby  puÛiés  dansia  naiiirc^;  : 
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ti  ytâîme  êctit  prlte  8c  àt  fleuiSi  çouronnlè  V^  '^ 
timci  écUiceUic  dés  llambraux  d'hymenée  S     V  ' 
roltfonte ,  l*ctil  fixe  &'  d'gn  fr'>rr  im^umain  ^        * 
Ptk(ctkt*t  à  Métope  une  odielife  txMin  i      f /"  ; 
•.  JLe  Prêtre  pronon'çak  lei  pirolei  ôicréet)      ai 

;  Jtç4a  Reine  an  milieu  dei  femmes  éploréeiy 
S'avançanc  triflemciit  cremblintft  énrte  met  br«iy 
.  Au  ^  lieu  de  l'hymcoêe  '  inVociuaic  le  tr^(»ai 
Jbe  p^euplé  obier  y  ait  tout  dans  ua  profoad  (iWncÀ  ' 
Dam  l'ènceince'dtt  Temple  en  ce  moinenc  s^vance  » 

-  Uii  jeune  homme,  un  Héros  «  fe^Mable  aux  Immortel 
Il  court  »  c'éuit  Egifte    il  l'élancie  aux  Auteli,  ,     , 

*  II. monte  ,  il  jr  fiifir  d'une  main  alluréc."        43 
Pour  les%et  des  Dieux  la  hache  préparée  |      :      'f 
XeséclainTont  moins  ^omci.  J^  l*ai  vu  de  nuespeùicV 
Je^'ai  vu  qui  frappait  ce  monftre  audacieux^ 
>feQri  Tyran  >  difait*1t ,  Dtem^  prônez  vos  Tiâimég» 
frox  qui  de  ^on  mattfb.a  fert^i  tout  les  crimci*  . 

'Stox  qui  dans  (onTang  voie  ce  mdnfttè  làget  »     :  . 
teve  une  nîaia  liacdi^l^  &c  penf^  le  Tcngeri 
Zgifte  le  reiourVie  etiflamé  defurie  t^^    v' 

A  cAcé  de  Ton  maître  it  le  iettè  fanf  Tiet.  c^ 

■■■■*•■ 
Le  TytJUi  Ce  relevé  i  il  blefle  le  Héroe.       ^^  1, 

"^iDt  leiiirCing confondu Vai,yt| couler  »êt  flottk i  t?*??;  i;« 
ll^î'^^h^rie  accouit  ANtcdei trk  de  ragi  i^*' - 'Vii?'i^r:^-'^\;^ 
Sa  mere.é:  Ak  t  que  r*«iour  Ùifjpire  de  coitni|H  ^^^^  ^^^ 
■  Q«el.ti9fi(^  mmiairief  éÊckttU  (çt  ffi^irr;:yf:^^-i2.^  r' 
U  «etèi .  etIeyéUiite  av  milleiii  dct  ♦oWatit^^  ^l 't^t  - 
Ceft  noûjfiii ,  irtMe#»  îÉeflertrottpe  tnhUiiîâlQty'^  ^  '^^ 
Ceft  mpOi  JQf  ^  ékcbkea,  û  aipcf  8t  rotre  ReiiiOy 
Ce  feln  qà  l*a  noutti ,  cet  Aanci  qui  t*oAt  jpotif» 
A  cet  ctii  doubiireo^ le  peuple  eft  êfftéi     ^. 
Un  gros  de  imm  amie ,  qiiè  ^ll  ijia^er  fexdtt  |i 


••i.i.t^- 


/iv 


•i 


'*    >*'J  .    M. 


..(-■ 


■.•n.,.' 


■sic 


•  -A 


if        DÊM 


j-'^. 
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>,   ■     "V 


.'^. 


Toat  Ci  v|a'on  me  tifpond  rtdoiil|}«  mon  benM#' 

Ûa  s^cric  U  «ft  ibocc  ,  il  tàoibc  »  il  cft  taia<|iMW^     ^  '  ^ 

•'   ■  ■•  f;'-;";»'.'^   •••'•:'•■■/    .•;;.:♦;''  ''.^mw -^::.-*;:l^.^#^"  ■•;■... ■■ 
Vous  euflicx  ru  foiuUiti  les  Auccli  icoVfr(lt.4     ^  ' 
Daai  les  niifltâux  4ci4ii|  l«Br^débrii<ii(pcfftl«     ' 
Les en&M krafti 4aat le  (Via di^leurs meccf ^     /• 
Lei  frcrce  micoomit  im»4iéi  p«ç  Icuri  frères  9 
Seldatt  I  Prliref  ,  anic-»  Thu  Airl'amrejtMpiraiiii^ 
Onm^fififoe  oa  cftfOfUCuc  leacoi^^inoufaacib 

DÉMCWOm.  Verbe  iaifiiri^ierdtUm>i£€fflc 
coDJugaiCbti ,  txitaf^é^mttmr  8e  d«  k  Mitkule  dt, 
Gè  verbe  n*eft  Kvcne  4'a(à§c  (|tt'«tt  f  ré(ènr  de  Tinfinitif.' 
Encore  ne  8*eii  lertioo  c)ii'tii  tecme  oc  pratique.  Il  figni^ 
fie ,  faire  que  Quelqu'un  (c  défifte  «  (bd^portîe  de  Tes  pr^ 
tentions.  0«  JSufr<i  bità  U  dimouvoir  de  cttu  prétention. 
Son  participe  pâfllf  dénrn  ^  ^  dém^e  ,  a*eA  gjp^crc,  uké» 
Panicipe  Actif  démouvant* 

DÉPARTIR.  Verbe  aaifac  réciproque  »r^nilier  de 
la  féconde  cbnittffaifon*  Il  n'^  point  compbft  d}i  verbe 
panir  cpmm^  li  le  rembleioit  i  li  tient  plttt6t  dil  verbe 

*  ''        '^^  *'edtttribtterpâ»poriitti$,par 


latin  dijfMm .  qtti  ngmiie  antnmier  par  poraons^  par 
parties  «  iaifc  les  parts  $  de-tii  4éfemk\^ jkfmaiti  ^  dif- 
tribuer.  La  partioilc  dit  dent  la  compèiiiaii  dis  mon 
'jnarque  to«)o«n  dîtifea ,  fipÉtdtioa.  JLt  Çèei  fdSfyma 
fes  paces  k  fMÎ  «f  émpMi^  M  fink  i  Jkkfiterfut 
tes  KoUpMMdj»anirifm^mmuàfmi4^ 

n  %nine  aum  rcnoipccr  a  quelque  ct|a(er;^|c  j^itf 
lors  il  devient  ré^proqiWr  li  iie  me  d^miittimÊêu  de 
mes  prétendons^  J§  mJi^dépâm  de  teUe  éSm^ 

Par^ci^prijmyde^tf^tàm    kidicimJbk^  Tartàcht 


m^r. 


Vf' 


wsx. 


di(oit  Henri  ^t, 
JSabrkll^i*£QilcsV 


-■|  ;'■' •^v;i■^' 


.  ■V:\ 


t>ifÎ€fflC 

feule  de, 
Infinitif.' 
Il  figm^ 
:fc$pré- 
étentien» 
rc.  iifité, 

nllerde 
l|i  verbe 
m  Terbc 
nns^  par 
ler/dir- 
[«s  mon . 
jjfyartit 

rJWlWif  d$ 


âtfi 


wr*' 


M 


.'■i^i'm 


DEPRÉCATIOI^.  Figure  de  Rhétorique  prof^ainr 
pàffions.  F4Jr  cette  figure  l'Oratcnr  demande  une  gtacb 
avec  empredeinent.  l'art  confifte  à  préfenter  à  ceux 
q«'oii  yêut  fléchir  «M»  Icf  otijetsl^  pios  capiMes  de  ict 


attendrit!, 


X .:, 


En  Ybici  uû  exemple  firappanc^ré  de  la  Mort  de  Ce* 
farvTragÀliede  M.  ^  Ko^tfxrr.  Brutus  ft^uvc  Ciùn 
ie  renoncer  au  d^flèiii  d'accepter  le  titre  dt  mL 


t..     ■''••i- 


Suit  ta  fni^l*  SéMt  af*  foiac  de  mit  RonMia^  ' 
C^  n'àlfire  cii  ftcnt  à  t«  fercet  U  fiilÀ  y.    ,  ;7 
Que  le  OkK  de  Roua  le  ^  le  dett  le  taaàiâ-§:;:M' 
Tbn  ginie  aUariiié  ce  parle  per  ma  bond»  I 
H  tnepoaHei  itiii«prefle«ilfae)eaià  tci||y^. 
dfktf  aa  aom  des  Dieux  dette  ton  conr  éabHée  « 
Au  nom  de  tee  vectut ,  de  Recttie  1 8t  deiel-aiène| 
Dlrai-le  au  nom  d'un  fib  qni  ftémit  8e  qui  ifalme»  ; 
0^to  ftUtm  an  monde  »  le  Home  ftok  â  ui  «  ^ 
Ne  1^  lebate  pai^'  '^^^i^i^,:^^^ 


'-r  •■*;-■'> 


DÉPREN011E*  YertKiftif  ir»(giittef  de  h^^^ 
conjugai&n  ,  cottpw de prindfi «  tat l^tpâdil & co^ 
jague  ^  iciêt^  particule  dgg  ^ui  daÉi  là  eompoftioa 
annonce  transport  »  d^plaçCâwac  tuu  fie»  &  ufi  ûutâu 
Ces  daùtéàrpiMmJ  UtàitmiM  màf^  tdtmmtfdntê 
tun  à  toMtn  i  fi^oi»  a  m  $iilli  fà»uk  Ui  difunàrt.  Oit 
le  dit  auti  an  imté^  »  en!  »û|iiie  ite  A;ii|ç  perfimiica 

^troitefMlclUct%&«|U^7-  -        ■'.^:^'m':^'*^-<  ■■:.:■. 

DCPâïS ,  dt  tm  di^  adftfrbes  compofif  î  11  maratM 
ranaM^emens  refpeâifdct  ckorciew^éi  :  imerhp^ 

pEFtHS ,  eft  atptiii^j^qMi^ 


Ptif  otiTiami-^  i^^  '-^Wm'^ 
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t       DE5  pôuiIdE,  LES,  cftranKlc7<^^Jcntîfi(^arei?l* 
Il  prépofitioa  d!c  ;  vàyei  AélticlÛ  ,  Préposition  ,Ûi* 

:■%*-■■■.  ■'.'•CLihf^AisoN..:'s^-     ■  ■,:'.  ;^-  ^  ^■.',;;-.^'-  ■  ;  .-,  :■■.*  'l 

DÈS ,  eft  une  des  prcpoi!îtîonsiînipIcîi:wy<^ï*RKP#. 

:!  DÉSAPPRENDRE.  Vcrl>c  a(^ifirrégultcr  de  la  qàà- 

,  tricmc  conjugairon  ,  ccnxï^ùCé  d'apprendre  &  de  la  prc\ 
pofiuon  mocSfîcativc  «/««qui  porce  avtcVelle  l^écdc 
ibuilca^ion^  d'abdudion  ,  &  qui  donne  prefque  tou-» 
jours  au  compof<^  une  fignificanon  contraire  k  celle  du 
fîmple  :  comme  faire  ,  défaire  ,  nouer ,  dénouer ,  &Ci 
Appreiidce  lignifie  acquérir  des  connollTânces  5  défap^ 
-  prendre  au  contraire  veut  dire  pçrdre  les  connoiiTanccs 

.        /    qu'on  a  acquifes,  owhWçx,  M  efi  rare  qu  on  défapprenne 
torfquon  exerce  CQntitmeUemént  fin  efprit  à  té^ude.  Il  fc 
conjugue  fur  pren<£r<f*:  v<>y«rcc  verbe.  *     ;     / 
DÉSORMAIS ,  eft  un  adverbe  de  temps  :  vcy€[  Ad. 
■   ''■'/:  •■  Verbe. .^'..-.'^-.v:.'^^-—---^ ".:;.....;«    /,,■,•;.■•'•■./  "■■■• 
;D^ORTC  QUE ,  eft  uhe  des  coûjondions  explica- 
tivcsT'voy^:^;  Conjonctions,  , 

DÈS  QUE  ,  eft  une  des  con jouirions  périodiques: 
.     vcyq' Conjonctions. 

DESSERVIR.  Verbe  a^if  trr^gulicr  de  la  iccondc 

\       <onjugailbn  9  cômporé  àt.fervir  y£\xx  lequel  il  fe  con- 

4      jugue ,  &  de  la  prépoficion  de ,  qui  marque  abduâion , 

y    <$loignemenc ,  ic  qui  dans  la  eompofîcion  des  verbes 

\  donne  preCque  toujouh  au  compofe  un  Cens  contraire  à 

celui  du  fîmple.  Servir  fignifie  tendre  {crvice  »  obliger  ; 

delTervir  lignifie  au  contr^tire  nuire  ,  désobliger.  Les 

I ,         âmes  petites  cherchent  à  dejfervir  leurs  i/memis  ijÇesgrmds^ 

!  cœurs  fe  contentent  de  Us  miprijer,  /■      -^     *  '■ 

Servir  pris  «dans  un  fens  abfolu ,  fignifie  mettre  »  po« 

fer  les  mets  fur  la  table^  deffervir  au  contraire  fignifie 

6ter  les  mets  de  defiûs  la  ta{}lei  apptUet  U  Makre 

d'Hôtefjpçurdefferifir.  ■  ■■l^'-';  •;■;  .t:;..   '[  > :/;!-ï:l'>. ;''"-■ 

DeJ/hvir  une  Cure ,  une  Chapelle^  fignifie  faire  le  Jcr« 

.  vice  attaché  à  ces  Bénéfices  au  lieu  &  place  du  Titulaire.^ 

-  C'cft  dans  ce  (cns  qu'on  dit  lin  ÛefervaM,  ^   '  t  ^  :  i-  - 

DESSOUS,  eft  un  des  adverbes  eompplâjllléfigne 

ic  lie»  :  rovfî  Aovwii.       *      ;    V 
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^57 


11  cfl:  àaflî  'pWpofîtion;  Il  feit  le  même  office  que  ' 
fous  :voyeiP)kiv osiTiou, 

DESSUS ,  cft  un  des  .adVcrbes  coiripôfés.  Uâéftgnt  le  ^ 
lieu  ivoy^î' Adverbe. 

Il  cft  aufli  prépofition  y  ^  cft  le  même  <ivicfiir:voye^ 
pRipo$ï:rioNSi 

DEVANT  ,  (cft  un  des  adverbes  qui  expriment  l'ar-  ^ 
rangement  fe(peâif  des  'chofes  emr'elles  :  voy^i  Ad- 


VXRBE* 


■f-H'^'; 


DEVANT,  eff  une  des  pr^pQ^tions  iimples :  V0ye|; 
I.  Prépositions,  -i^'r—/-'^' -"•..■■/.,  ■  ^'■-f>■■■•.^■•••^-'  ■- '^^■■" '■-  "''■:''■■'" 

DÉVÊTIR.  Verbe  aaif  &  réciiiroque,  irrâjulicr,  de  là 
féconde  èonjugaifon  ,  çompofc  de  vêtir  ^  lur  lequel  il 
forme  Tes  temps ,  &  de  la  pré|>ontk>n  abdué^iVe  Je, 
Dans  là  éompofition  des  mors  elle,  donne  presque  toa- 
jours  àa  çompofé  un  fens  pppofé  à  celui  du  fîmpld 
Vêtir  (ignifîe  mettre  ,  donner  des  habits  5  dévêtir  (ignil. 
fie  au  contraire  ôter  les  habits.  Hfiut  le  dévêtir^  il  ell 
plus  ufité  au  réciptoque.^/0>v<ti/  me  dévêtir  &  me  coi^ 
cher:  voye»  VItir,  ;,;  V^;.;  1  ,:.-.;û  .v;,  '  :y^j^^,  -^^■^^^^■■^ï-,y_/  :-: 

DIA ,  cA  ime  despàrncttles  âîlmènitivesV  ^^ 

DILEMME.  Le  dilemn^eeft  dt^  nulbim^ménf  èiî  l*<vi 
fait  unt;  divifioa  de  diirer^s  rii{bns  que  Tadverfàire 
peut  avoir  poor  fe  àéhtÀitiii  oii  Ton  oppofe  à  cb»* . 
eune  de  fe»  ralfons  Uflc  répopfe  ^ui  doit  pardîtrê  («né 
répliquci  Cecargumem  eftif^s^fo^  aetrésprefTant,  £6 
Toici  ^n  4«kble  tteifiple  fo»Nétei>re.  v  t:  f  1  bjj^  . 
-Un  jenne'iiomme  iVt<>Ji  «ciMciyé  à  an  fkmetft  khé'^ 
teur  pour  f  f]!ndre  foiié'^  M  êH  levons  d'éloquence^  L^ 
iharché  '  ti^t  que  le/dbifàl[KltOi^^  les  leçons  qtreT 

lorfqu'il  auroic  gagné  û|  pièaé^evi^icaiire.  QuàDéll  tfl 
inftrak  pàffid«n«ii».;il«âtt(|p  4«P4fyer.  Ceîm^ci  légère 
devant  tes  Jigeè ,  9l  Mcié  tMit^Mai^oyer  il  propdfe\6f 
*  iiiemmetto  QadqiM^&fit  liCoei^  jugement  Aiià§^À 
»  ifzjtïttitaxm'^fi^ti'fj^  vout  f«imt<VottW^ 

»  caufe  i  fi  libttft  lli  i»e<^«£g^  fÎMls^^ie  payerez  «n  yé^ttt! , 
»  de  It  Seofenctvqm  voMfeofeé^      y^  Tout  k  ]^i^ 
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t'aaer^  lot  r^pdic  par  no  aorte  dilmunt  ;  «iHfQifrf.' 

.     M  que  (bit  rifTuc  de  ce  Jugjemfot.  je  ne  viKié  fipcii 

.  ••  Doim  s  car  oo  je  perdrai  oo  je  ^ginerai  ma  eaoïe.  Si 

«•je  la  gagne ,  je  ne  toos  payerai  foiat,  en  Ytito  de  û 

«  Sentence  qui^ièra  rendiic;^  Si  je  h  pcrdi  «  jo  oe  tous 

4iM>  paierai  point  non  plot^enTerto  de  la  canyeatioa  £utu 

j>  entre  nous.  ««  Jju  Jugea  cr9aTefeat  qu'ils  aToienc  rû^ 

.   ipn  touslcs4eoil»lc(ef  mifooiliorideGMirY 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  ooe  h  nctl- 
,  kocii|oyai4irdpQa4rc^oo#le«oflie,e^qclerét^. 
quer  lor(qu*il  eft  poflible ,  (mon  c*eft  qn  aigonent  q«i 
.  ..'|»et  Ws  de  combat:  ■ ..,,.:.  ..^^-.^-.Im  (\..^..-^ 

L'Aoïeor  dç  TAn  d^ipmb  iiîd^  im  1^ 

4isjpoâtv^ fur laqoçlto il  el|lbo4é/eftdéloâiifOie,Qf 
fpmpreoftoi  paa^^  J«b|  membtoi  do  npit  (|ot  1*010  4i- 

Eoe^.boatiiffde  eec  atgomene  dEk  de  fermer  i 
l'iMivqcfairc  9WIII  lc«  çk^^ 
s'échapper.  S*il  eii  re(Us  on ,  l'argumisoi  eA  ofll,  '-^  '^ 

pp^HTKQNffPl  Qemof  %iifi0  Vp 

^lipbtliongue  t^  donc  Ja  réunion'  de  deox  u^ot  finn 

p|çi  »  ao'911  fius  0ifp4ff  49mk  mê^m  îoAMrjMr  10e 

gp^  fiopr!Bfofoi4îtf  ».%  À  AM  iB^^ 
Ifï^çif  fllYÉç  lii  voip  fiA^kfi  <9iil  Oi^'ooi  9^ 

Koi  lf9l  i(afTf  «f  ««  f lipfott  foiiINfii  «of  tn^vufs. 
^   oflcraoûedeoi^Mll^iQ^  '^^ 


OBiOflici 

::,•-  ■-% '-^t-' •*■'%■ ,;: 


'^sKS 


^:-\. 


«i 


> 


le W  tu  êmê^aiyo^  .. 

(Iij>kcli0iigiae.  Oant  là  «nêmeryUabc  DU^ti*^n  nmu^ 
fMoii  le  4  «  U  ^f  lKkoo|iR  M  icAci:qû  ««^^oiinu^  Lt 
confoiiD^tt*auit  donc  fKniit  èuu  U  farawnéii  4tt  difli» 
thongues,  non  plat  qnc  dant  celle  des  voisfiiApktl 
feuleottiii  cUc  ftrcà  ènmlericiQiicfl  liict  mmcf  »  âinfi 


qu'on  k  voit  im  k$  oiott  «^  ««  «  14  j|  J9m-49V. 

Si  l*cNi  y  6ic  «tmti^Q  »  en  Tcnra  qôé  dint  û  ^ 

ciaciop  QfdioaiM ,  Dinârf  a*iBiige  a(  m  Bttii4  ^ne  de«s 
éniiffiont  de  l'w  jMufetrditfttOTMMii^Màft  iitaj^^qe  t 
i'oD  YQHkû  diff  !)>.«  ca  fiMBiM  faii:  1  deju  fl#rifa  , 
on  f«roH  dirp«r<}imlft  dtfdifkoQg^^  >  oMii  0ii  farieiok 
mal.  P0W  pc«HNNi(ir  Ml  foim  de  diplHh'^i^Mt  »  il 
faut  dwbf  tifidfi^e»!  Ibr  k  momct  fijk ,  êiLM  ^Éff^ 

lieii  t«nc  cImm  9ilt  ieini  Mf  iniP^  M^it^m 

cftafCoïKnnU  ji  ir«k  Gooftaiiiis^  ptaicoii  «i07«Uct 
cmfik^y^ef  '  pd«c  ktic^^opi-op^b^^ 
^cni  pat  »tiific«n  ▼ojwOii  |é|Ic  ii»i>èriirtiî^^M  ,  kit 
mém^q«^j|y|1y  «v«è^%^^  kt  Q^lkbti 
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D  I  V 


tjtier  c)ue  nos  diphthbnpjcs  ne  (bnr  d'uiâ^e  p«tiria-p1f<. 
parccjuc  dans  je  difcours  ordiifairc  &  familier.  Dans  le 
^iicours  fouurnu,  6c  fur-rout  dans  le  Hvlc  poécique  ,  Ict 
deui  ToycUes  ic  prononcent  le  plus  fouvcoc  en  des  inl^ 
tiii^  fc^par^. 

La  plupart  des  Grammairiensiie  comptent  c|ue'dix« 
iiuic  diphchonguçs  dans  notre  Langue,  neufcjiiicom- 
inencent  par  un  i  «  cinq  par  un  o  j  &  quatre  par  un  u  : 
ce"  font  id  ,  Diacre  ;  U  ^  pitié  ;  if  ,  lumiert  f-ieu ,  Dieu^ 
io  tpiôchi  ;iou ,  chiourme  yianivin^tdt  /  ien  ;  CkéiitH^ 

:  ion  ,  action  /  oua  ',  ouate  j  oa  ,  hei^'oatd  ;  ouet  »  rouet  y  ç^ , 
èoetf  ;  oi  t  Roi  ;  am  >  enfoui  ;^^aan  ,  louange  y  ouin  ^ 
marfbuiaj  oin  ,  foin  ,•  ué ^  fitut\  ui  ,  celui  \  uin  j  Juin, 
•Comme  ces  dipmhongues  ne  (bnc  qnc  des  voix  (irofki 

.  xéunies  ,  on  fent  aifémentqucicscaraâ-cres  quiexpri. 
ment  les  unes,  peuvent  varier  >4ommeceux>|ùt<i^pri« 
ment  les  autres.  Ouet ,  par  exemple ,  réimit'fcslfofts  de 
gw  8c  éei  ;  mais  cet  e  ouvrrr  peut  sVxf  im^  pif  >/;(  i 

;  ifeu^i  écrit-ton  ouais  ,  ihterje<Âu)x>.  Il  ei^^if^  à  ciiacua 
^d'appliquer  cette  remarqua  a  d'a^rres  exemples, 

il  y  a  cependant  quclq^ics  y;rfiauons  danW  ks^iph- 
thof  gùes  ,  qui  ne  (ont  point  alTe^^  indiqu(fes  par  c'elles 
iqui  (e  trotrvenc  dans  les  voyelles.  Dans  la  bonne  pro- 
nonciation trois ,  mois  ,  &  antres  femblabks,  fe'ji(cnt 

'à  p^u-prés  cdtnme  fi  l'on  écrivoit  nrouas ,  mouas  »  9cc.  de 
même  ^oard  approche  boiMçimp  du  (on  ^^<;(M/;tf} 
Moi  ,  dç  celui  de  rouefytoçie  ;  èc  celui  de  ItSmàte^Mifoin. 
£c  jprooonéç  prefquc  comme,  f'iiyiaîpoit  ^^^K^Oii^  pour- 
voit donc  réduire  les  diphtbon^ei  ,  qiiant^  ùm  «à  oa 
jiiomlire  ii^ieur  à  celui  de  4ia4itiit,€l^aiét«at flanque 
l^on'  pôarroit  avec  «]ucli|Qe  nit(btv  èifyum'jk'iimM 
drdk  d^écue  *snc  àj^hAoilga^Lmtktigt  >  qà'oii^doitiié 

rircxtoipk  ;  pavqltéfc^i^^^^ 
deoi  ,f  uifique  jiQur  aktt  A^c^4«b  deq^vo*!^^ 
Ja  diffioofté  à  k  pronimief»  iQà  foiirroir  cii  4ir4il|;âi|t 
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tn  recbriBo6f«^a(i«rei^  qdt  àlme  ht  ediiimcnèent  |k>iAC 
par  une  voyelle  fbiblej.  telle  eft  rinter)tÂion  <ti  /  cri 
f  ubit  (i*an  homme  <]ui  fent  tout-à-cottp  unexlpaleai  yiye. 
On  retrouve  anflfi  le  m^me  Ton  dant  Bimt ,  Ville  de 
Cuiemie  ;  la  Bifiaii  «  Province  d'Éfpagne  ;  Us  iMcâi^s, 
iHcs  de  rAmériqnè  (êptentrionait.  Il  y  a  queli{aet  Aih» 
teurs  qui  prétendent  mettre  attfG  m«  a«  nombre  des 
tliphchopgaes  ,  dam  fiau  U  fttM  \  mais  le  premier  de 
ces  denk  mots  eft  évidemment  de  deni  Syllabes  \  9c  dani 
le  fécond  ,  Ve  ihitet  ne  (èrt  toiR  au  plus  i]n*à  rendre  U 
.Tyllabe  plus  longue.  Si  Ton  y  ^t  (l^ntir  xet  #  muet ,  ce 
^  tiçd  que  d*ttne  manière  prefque  iQiperceptible  ;  ainfi 
tau  n'y  eî^tout  au  plus  qn*nne  demi-lUîbtbongtté.  Miéil^ 
/rr^m/Wemf/u^  cris  des  chats,  8c  pianlir  ,  mat  bas  qui 
fignifie  f/<nmrr  ,  commencent  par  la  diphthongocMil^ 

3ue  nos  Grammaires  confondent  le  plus  rouTeat  avec  ia 
iphihonguci©.  ^-^^^ ';;>■.  ;-^~/-.;V>î^^^  :. , -^  ' '^^ff^-' ' 

,   Le  mot  j»iMiir«i(ir  parolt  pèélènter  ilné'qipuivelié  di^-^ 
'  thontijuedans  uan^  parceqne-  ce  mot  ^iuivant  la  nto^. 
nonciacion  ordinaire ,  (émme  n'avoir  que  deuxiyUaocti 
quoiqu'il  en  ait  trpls.  On  peur  en  dire  àatanr  de  /Marv' 
fueur,Scc,  oiàron  trouve  kck  en  une  feukiyll^l  étèà* 
foué,jûué,  éouét  ftcoti  l'on  voit  <m^  avec  un  f  ^»Finé;  te 
de  jouant ,  4ôiiant  «  hëfputuit ,  Eeonan  «  itrmuuu ,  Rpuml 
&c.  qui  pl*éréaKJM«KM  pitTqoe  dans  uneièule  fytlabc^ 
Quelques^ons  eùfÉficot  ànÀiM/iânm^nèiguttf^Biguti 
iî  s'év€rtM\  $st^  ^^»m  «qiK  le  ÀMMideHçonvient  ^f^ 
muet  après  teMi^^>^a|fMttbe  aaciaiwyeUe  /fine  oat^ 
demi-l^labe  dîAinàe'Jeodlei|prile^fN^^ 
fe  fait  poifKiefttkdtt  tout,  a(qiie|«lii^c6n 
pas  uncdijilith09m>  de  OMiinsaarktt^^  Uftdéfiuic 
dont  bièiiiiitf  ifémc^ÙNÉmfk  délindft»ieteft  ce  pe^t 
chsmtil{ùHiBikSfàéi^^  4{â'iisttaiteni|r 

ils  ntitém^fiÊltff^^ 

tout  devlMcidyhlièl^ii.  -.■-  ^^-p^.^--  - -'^^^i^" 

1  ,^  «e  SiOÊàf^^  «f<iso  Uni  - 

Bail,  ifiii^^^èi^iÉii^^ 
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4tr  tootct  cet  fyllâKt,  oa  quckjiict  oii«t  d'cutTelki 

'^    «ommede  Yi^cf  dipbdioiigiiak»  d*«pjr^  M,  Domarfait 

-ée  flufieurs  aucrci  Aateuri^  iioot  crgyoni  néanmoim 

èvmx  ^Iat6c  traiter  de  ce  qui  Jet  coaçerne»  en  parlant 

do  lecircs  mouitt^»  «u'eii  parUm  det^jpbtl^ 

1<»  cft  dtphdïçii^e  aaâf  la  plupart  Jet  ixuiii .  comiiM 

\  if^éièd^s ,  dùmêtu  ^faert ,  Ace,  mait  il  forme  deux  fyU 

labea  dans  lea  y  orbes  «comme  »  Uprht^U^Ma  »  f/ja* 

,  irr)E«  «  &c.  La  bonne'  prononçiatton  doa  6dre  connoitie 

<^  ^Btt  ce  jttc  nous  <Uibnt ici  de  la  fyllahe  finale  des  rerbei 

cft  vnii  ^  nonxfeulemenc  lot(que  c'eft  on  «  qui  (ait  ïi  » 

attî»  auffi  lorfciue  cet  ieft^TÎ  de  tooce  antre  vovellc  \ 

^"^  ^^^  P'^  •  P"*^  •  ^c*  (ont  de  deui  fyUabes. 

liais  ci»3etailf  regardent. plat  la  jv9iiMi«f4i»a»  que  ror« 

V"  tbe|((rapbe  i  àinfi  nous  ninvoyoni  anxarttdbn  ^ûjca 

^  Iln>apai4^<MiiUnrakpMU'lfli^ 

Qmid  on  connoic  la*  principale  deftinatioii  dca  casac* 
,  «çini  de  ralpb^^,  on  fenr  oue  partout  ou  pê^  (bnsréiv^ 
ail  ft  tioavent  «  iU  doi?ent  \^%  eipriiiMb  ^  les  lettrct 
i|iieroo  voit  ici  ^ainfi  1*90  éciitAi<|<^ 

•^iQuot  ^  coofiNimc»  iawftiea^iliii^  ^.^HpiiAtiMp^ 
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ffnalo  Jcl  môtt  s  alnfi  il  ne  fooffire  point  St-  con(biui9 
muette.  Jau  eft  eacorilffioiof  uitté  ^  aufli-bten  t^uéiom  ^ 
QttC  l'oo  ne  trooTC  que  4aQt  quelques  nomi  prpvehfaoi^ 
Jgiii  prend  un  #  lUni  le$  plutieU^s  noins  »  ac  d«nt1ci 
''^  première  de  féconde  perfonnei  des  terbes  »  /ei  lieiu ,  jf 
r/'mr  j  |i«  n'iuu.  A  U  trotfiemç  ptf (bnne  on  ajonte  un  f  ^ 
ihwii  M  Uv4$ni,  AiUfuti  on  n*f  «)oBtft  rien.  Jan  prend 
uny  éioi  l«i  planeliroic  det  noms,  (bit  dei  Terbes| 
hori  dflijl  filtre  feul  à  la  fin  det  mot9,  "Oui  exige  im« 
à  la  fin  de  hms  ^Ims  >*  aiUeurt  on  ne  lui  donne  point 
àt  confiMmr  »-  l'it  n«  termine  U9  mot  pluriel .  conuae , 
un  t^Um^ifm  ^  di$  ttdÊmsit^çm.  lA  prend  un  r  à  U 
^n  d««  noma ,  ciccpté  dani  mm  «  àd  «  /«i  ;  dans  kui' 
il  teut  on  #  j  dans  las  verbfs  il  V^rit  ^jiff^dmi  «  sh 
/^rpdlKix  4  «f  jT^^d^îr.  ITiff  S|^  finil  à  U  fin  dés  nKm^ 
comme  Jm  •  at«..ax€epfié  di^iSdjii,  . ,  {imï^.-  ^ 

Il  ccfte  cin^  da  nof  pria^itakt  di^htbongoat  »^ 
(ont  ik ,  km  »  mni»  •«(<<«  m^i^JUiptaniier^i'toiit  pitié 
quand  eUeâM&e  VQ  peu  «iair«  comme  in«i04i«l»iimMyv^ 

ijftmiéi^  lie,  Qvmidkiblifft piiM ouvert, on rdedt 
fâti4i^c0mm$méik^imsê^ïê^  pariimai   « 

ferui  ,  ace.  Oêu  s'écrit  atnll  qn*it  «|ï  ln&fQé  ^çtmm^i 

/fiiÉrnw^  a«MKMw>  9^^ 

adou4  ^  fJÉ»  falMc  y  fia  bnf V  Jc^^itofi  tt  la  piiiilM» 

. aa  ^M  fomà-^  mmm»iéi^im(m!^'Wm$ ,  |ltiè«rqi|t ^ 
pronottrèiamia^  liviiiar;  iMiif  lMit^##y^^ 

d'ami  i«iMiiiawiW«MËiiii»lÉfai^iSAWJfc  jMiMÉiÉ  ttÉti—â»^>     ^ 

-'^    ÛMMBaaaiféi:-«oaMi^!0^idisfoiikdtiit:m^ 
/w^v^ace.  Oa  Ncrit  pir  JK«quimdii^figjiiiiiii,^  - 

<ommliJiifaa^:jlNini(  ^ 

le  aiÉKttiiàilllfi  dna.i9im#è^é^ 

.  Saddif»;^  iiiii|i<MÎ|  iltt|^  ?ir4.  •-  '". 
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giient ,  colonie  dans  marfouin  :  mais  !•  plus  (ôuvent  !t 
retranche  Vu  ^  comme  bifoin»  foin  \  moins ,  foin ,  loin , 
joindre  ,  &c.  Ce  qui  occafionne  cette  fupprcflîoii  de  Vtf , 
c'cdque  le  Ton  en  e(^  bien  plus  foiblc  daûs/oM  ^  par 
exemple  ,  que  dans  marfouin:  ^  ^;- 

Pour  fe  décider  fur  le  choix  de  ces  difF(^renccs  expref- 
lions ,  il  faut  donner  bien  de  l'attention  à  la  bonne  pro- 
nonciation  I  ilèn  fautcncore  plus  donner"  à  Purage. 

Nous  remarquerons  ici  que  le  fon  ouet  brefétoic  ori^ 
ginairement  le  fort  propre  des  deux  lettres  0,1,^  qu'au- 

.  trcfois  ;0n  prononçoic  Franfois  ,  nomade  Peuple,  An- 
glois  ,  jaimois  ,  je  vouiois ,  jépripis  ,  &c.  commo  on 
prononce  cnctire  aduellement  Fr^oij  j  nom  d'homme, . 
&  Suédois  ,  c'eft*à~dire ,  qu'on  diÇoit  FranfOt^s  ;  An- 
gipuès  ffaimouhs  y  je  vàuloUh ,  je  priouhs  ,  &c^  La  pro- 

'  nônciatton  ^'eft  adoucit  avec  le  temps  $  mais  Pôitko- 

fraphe  cft  reftée  :  Toilà  pou):qùoi  ai  <s(^  qucl^aofois 
ipnthone^e  dans  notre  écriture ,  comme  lôr{qu'il  fert 
dansyTv/tf,  &  fouvent  ne  l'efl;  plus  ,  <omme  dans/tfi- 
mois,  Ainfi  l'on  ne  fera  point  farpris  de  rlGrouver  la 
toéme'^expreflioncaradbériiliqùe  au  nombre  dételles 
qui  défîgnent  dcsdiphchongucs ,  êc  parmi  celles, qui 
ffiarqtient  des  Tons  (intjpl es.  C'efl l'aille  oiû  kdéc 
ic  nousrne  failbns qu/e  te  Aiivre;  1  -    >     *>  .r'     ^^^^  ■    ' 

Quant  aux  consonnes  muettes  que  ces  diptithongoet 
veulent  après  ellef  à  la  fin  des  mots ,  nous  poffrnonsf^ 
renvoyer  à  ce'  que  )(ious  di(btis  à  ce  fujet  tn  piârkmt  det 
yoi]|^  (impies  au  mot voytlUs,  En  efïêc ,  quel'on  fuppofe 
un  moment  que  ces  niéines  r«ns ,  qui  ne  font  qu'une 
fyllabe ,  parcequ'ils  fe  p#<moncent  par  àbe  mémeémii^ 
Mon  de  voix ,  i^n:  réelIemenY  deux  iyllabes ,  il  ne  ref-^ 
tera  qu*à  ruivji^e  pour  la^deriliere  lerjiiémes porinçipei 
nous  avphs  donnés  po»  le%  fo^  ûtàj^kMiÙtffn^ 
;  nous  dirons^en  pende  mots  ce  ^x^\  r  «  là«detfa&  de 
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R  expnmé  pâf  Vif  pifirnéiàÉ 
'tèk<fà*il  s*ëcrive  |»ar  QD  ^oo<pâr  un  9^^  MmÊdmsmntk 
df  'Pim  écrit'  par  01'  veut  un  ^ ,  Ms ,  Mt  ;  «MJir*  Oëdt 
écrit  pir  les  înémtl  lettres  oi  »  veitc^ :iiifG  (Oik^iioik kH 
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Foi  (  croyance  ^  »  nç  prennent  auconc  cohfônjne  ;  fivid 
fïcnd  vu^d;  toit  j  couverture  de  maifbn  «  prCnd  un  t, 
Xcs  adjeâifs  qui  (but  de  pluHcurs  fyl labes  «  prenncnè 
un  s  ^  ppuois 'y  fois  ,  exprçrtîon  adverbiale  ,  le  prend 
auflî  ,  vingt  fois  ,  une  fois  5  ç^oi  ne  J|rend  rien.  Il  en  eft 
de  même  de  coi  (  caché  &  tranquilK  )  \  doigt  veut  un^ 
fuivt  d'un  i  ^  poids  ,  pefameur  ,  veut  un  d  &  un  .r  ;  ^*, 
(  matière  rëfineufe  ) ,  veut  un  *  ,  auïïl-bien  cjue  croix  Se 
voix  5  pois  (  léeume  )  prend  un  s  y  ouin  par  oin  prend 
un  s  dans  les  aoverbcs  mo/;»  ,  ^idans  les  pluriels /t9//ij« 
bçfoins  ^  &€.  Mais  dans  les  noms  (inguliers  ilncpre^di 

aucune con(bnne.. ,  '  ^  ■''^■t;  ■  ...;;..;•■  -..■';.  '''-,  .■■, -;  .-■.■. 

DIRE.  Verbe  a<ftif  irréguîîer  de  là  ouatrieme  conja-  , 
gai(bn.  Il  fîgnifie  énoncer ,  expliauer ,  faire  entendre  aut 
autres  par  le  moyen  de  la  parole  ou  par  quclqu'auc^e 
(îgne  extérieur  ce  que  nous  penfons,  *«•     . 


Piittmoi tout f  detoucil^ttcm-inftniift*.; 
pku ,  que  vottlcz-vouf  (  .  . 
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lefcrpokt,,  H  miUûe  natilante  r 
Le  bUôc  )armin  ,  U  )on(|Ut Ile  odorante  ^ 
Y  femble^t  i/ifruuxÉ^rgert  d'alcmoor  ^ 
■Rcpf>fe»rvdlw  fji^ce  ]^ 


■y^' 


Oh  dit  fîgurément,  fcs  jcnx  me  le  iW^r  aflci.    '  V 
Dire  à  quelqu'un  fon/ait^  fignifie  fmire  à  qUelqu*àf| 
ouvertement  &  fans  ménagement  les  reproches  qu'il 
mérite  ou  qu'on  croit  qu'il  mérite.  Dire  d'or  ûgniûe  dire 
en  termes  brillants  &  magnifiques.        v^^*  ^       . 
Si  le\cœur  vous  en  dit,  fignifie  fi  Vovï  tn  ayez  enYfe> 
Je  yikns  dt  compter  targenf.  aue  vous  nCave[  apporté  ^^ 
y  y  tjfouve  htaâcoup  à  dire  ;  c'ell-à-dire  ,  la  fomme  qoct  : 
vous  comDtct  me  donner  ne  s'y  troiive  pas. 

Dire  elt  pris  fubftantivement  ^dani  ces  façons  dis 
parler ,  M.  un  telefi  aujouréthjuifitrfonheau  dire  *y  c'eft* 
a-dir« ,  qu'il  eft  en  tram  de  débiter  fsi  belle  morale  ,  âc  ' 
lu'il  tient  le  haut  bout  dans  la  cônverTation.  Que  portent 
•s  dites  its  témoins  f  -^t  .^'^m^:0^m:>^^^-W-.-:^^^^^^ 
iNOiçATXip  fréfittt,  le  dit,  to  dis  ,  il  dit.|  nous  di 
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ions ,  votfl  dîttf ,  Itf  dt(ènt  jRéj^^ 
PréténL  Je  dis ,  &<;.  iWur.  Je  dirai ,  $cc.  ûAulhionnd 
pr^fent.  Je  dirois  ,  &c.  IiipéRATir.  Dji ,  jo'il  dift  s  di-« 
Ibni,  dites,  qullsdifcnt.  SuaroNCfif.  l7;i{^.  Quejt 
dife  ,  &c.  que  nous  diHons  ,  que  vous  dificz,  5oc<  Du* 
parfait.  Que  je  diffe  »  &c*  J.es  aucrès  ternp^  $c  tes  autres, 
pcripnnes  font  réguliers.  Panieipe  pK^fent^  î>iÙLnt,huté* 
iliniaiie.  Participe  pafi  y  Ait ,  dite.  Il  fe  prend  quelque- 
lois  pour  furnommé  ou.  appelle  :  exemple  ^^  ^»^'  '^ 
le  Chauve  s  vovLt /utnommt  le  Chiûvt» 

DISCOURIR*  Verbe  neutre  irréguUer  de  la  féconde 
conjugaiCbn ,  comporé  de  càitrir  fiir  leouel  il  (ê  cionjtt- 

Sué  ,8c  de  la  prépofition  grecoue  ii^^qul  cft  Cpatatâre^ 
idribiitive  5  ainfi  difi^ufi^  ngnïût  courir  tantât  itim 
iâté  tantét  de  t  autre,  il  neVempibie  guère  qu'au  figuré* 
Difcourirfia'unfujetc'tiï.tniriittt,  en  examiner  «eu 
approfondir  les  difFércntcs  pahies ,  tn  paflant  de  Tune  à 
l'autre  :  pn  a  difiouru  Ung-tems  fur  cette  affaire  fins 

pouvoir tiçl<ùrcir,  "%^:^-^  :■"/[<.   ^ •:■■■-••  ■;-V-'^-'-~-?^"''.'-'^   »"  ' 
Ce  verbe  Cç  prend  quelquejbtl  en  mauv^  parc.  On 

dit  p  il  ne  fait  auc  di/eourir,  c'efi  un  difcoureur  ;  pour  dire 

c'cft  un  babillard  ,   un  diuur  de  (omettes  ;  voy^, 

ÇouliR.  ^ 

DISCOU3tS«  Ce  môc  vient  du  verbe  latin  difcumre  ^ 

difcourir ,  padéc  ;  s'étendre  fur  un  (itjec  t  voy^{k  ycrbé 

DiscouAim. , 
;/'  Il%ni£edansle&tttleplut  ftHâuftaflanblige  de 

fliraCcs  U,  derat(ôiiiicniens  réanis  5c  di(po&  foivantleS 

xcgles.  de  fan ,  pour  les  occafious  poUsqnei  4c  bsiQâii* 

.On  comprend  (ont la  dénooûiHtttoii  gjén^riqiic  de  dlf" 
êours  »  les  Plaidoyers  yksPaflégyiîqiits  »  lai  Oimbo» 
Fnnébta,  les  Haraagiiies^  ace  :  V0M;  aa  npc  Srt&t 
^uel  eft  le  %le  eonveaabk  à  ces  diftetcgaa  Gti^n*  1^4  ; 
'4'  Xe  PM^oycrdok  âtrcrappUcatlM  <la  drcM 
le  la  preuve  de  l'ail  jpar  l'aotrc  t  wyff  (ir  PkMàyeif 
des  le  Patm  ,\c  Ma^  s  Cocàm^  acd  ;  bS€him*^^os 
#kliortatiofi  à  la  vertn ,  ou  le  iMoffemèn/t  dbqpet* 
me  vérité  Ckéttemie  s  itoyn  les  Seniiw  Ai^lN« 
Mçur4âlou€  »  du  ^u%Mafillm  ,  8cc.  ;  6  ÏHfiaurèJiféf 


'■:iiii>^:r' 


A:::yi*;f;^v.-,. 


^■«1 


ihaqiÈe ,  ti  ^(cuffion  d'an  trait  de  Motalt  oo  de  Lkté* 
rature  :  V9yéi  lei  Discours  de  TAtadémie  »  ftc  :  Ém  Hé^- 
rangué,  un  hommage  tet|da  au  m^tt  en  dignité  :  vamm 
les  narangoct  fàicet  ttix  Rois ,  aux  Prélats  ion  de  leiic 
inftallatioa  r/r  Panégrrifut  «  le  tableaii.da  la  vte^lU 
liomme  rccommandaDie  par  Cti  aAtons  &  par  fes  mcratii 
voynltt Oraifoas Fonébrcs  des  Bt^fiiett  FidMêr^Lm 
rue, 'Parée ,  êc0^''--'''  ■■'■■  ^  ':ym,;^m^'m^W^^^>^^m-''f< "■  ■'-:u^i,  ■ 
DISJONCTION,  %ii«  deilâtoa|iK^Ri>iii||^ 

DISI^StlTKM  Ce  mot  Tknt  do  tetk  laân  di/^ 
wnr  qui  figniie  dîlpolêr ,  mettre  eh  ordre.  ;  ^    -^    w^^*    , 

Il  ne  fufft  pas  cayoir  trouté  ^r J«  moyen  de  TJU^ 
ventim  les  pitotes  8c  les  railônt  qui  doivent  encrer  dami 
le  fujet  oi(0n  traite  $  il  faut  eneôrt  tes  mètnc  dans  Foc^ 
ire  le  pins  propre  àiaire  impf^l^  finr  l'elWit  des  An-* 
éicenrs.  CeK  cette  ftconde  paroe  de  la  M&orîqne  «^nl 
s'appelle  Di^ioition.  Elte  tçtâ&Bi  k  placer  <c  rangée 
avec  ordre  )k  jnfteâè  les  diffibxntes  pâmes  d»  dtfoonm 
^u*on  met  oôttunandment  an  nbmbre  de  qnatrie  «  &nàt^ 
ïexordê  ^  hînarrmon  «  Jà  cot^matum  9c  Upérifnîymt 
vôUà  la  diftiibntioa  dea  nnctok  Jj^i^  tel  iià^ 
Exoaot ,  NAaa'ATioN  ♦  ic  '  ;và^.r^i^^-  .^^^^f ;;;4iÉ-- 

Les  modernes  dH^Jmenr  lettri--dil\iuii^iililil 
qoence  de  la  ehalra  en  aaanér^  éhtfimjon  fHÊftfémi 
première^  feàwdti  II  qoct^ndlMi  tioiiflpi|Mr«JM^|| 

Poor  réUM]Miài*dtt  iifiWNi  «n^iMnâs  [ 
narrtaèm  /on  k  /mt  W  k'fwylte  éi  dniki  krj 
aa  les  ii|syni#|^ia  n^tfft  «m  la  f^F^jl  Mtt«èfl 
le  leg  twÊthf/miÊé  Ccœ  nownetti  diÉiiliwto 
aireaàrMdinM^T^ai  ce^aSil  f  «  M  à  mmâêitmi 
<tà  ^tUa6ffL%o^^  Mis 4tm 

ymt  da^iftorailc  iwi  d'une  ^nftin»  ég^  thtm^  il  sify  » 

Vient  la  jMatb^  divife  «i  làt  aiBiiiiiiis 

parties»  .Oiicia  tniM  anfitHa  aluMm^Mr  >fllpatlMw.  t4 

«Ltiioi|>W#MMm 

dèaeai^ èr^piiilatt»  k  déwa  da àmfK  pwntie,  «nf 
^u'U  ne  ffn^  «l'arec  coofti&Mi  le  «nt  fdm tenk 


;-i^^^i^*f^^'^'';^i 
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tt  prooye  on  les  hiôyeiis  ihr{jfiu^i<^(âiiÊj^^ 
mit  objcâions  reviennent  touc-à>j&ic  à  ce  que  lesancienf 
«ppeUoient  confirmation:  voyez  ce  mot» 

DISSIMILITUDE.  La  diHîmilimde  çft  un  iet  fieuz 
communs  de  la  rhétorique  fropre  à  U  Pfcuye  ^^aux 
paflions  :  voyiei  Sources  des  prïu vei.    f 

La  diffîmtlicude  eft  la  difconvenance  on  la  dirpropoN 
tion  qui  Ct  tcouvç  entcç  écujf,  pu  plu%!ULrs  choies  rap« 
.proçhé<s*  :■;.-;/:■'::;:.:;■ 


'•■tr- 


Dij^lonble  5|oa  !  quTas-tulRUc  de  U||loice  y 
Tottc  l%imveri  admiitrfc  u  (pIèJl4<U|^^  '  ;  > 
•Tu  n'cif  lut  que  (MNifliere^  flc  d«  cette  grandcoc 
"  J|         Il  ne  noua  jrefte  platqaeUciifteminioIre. .  >      .^ 
'^         Skm  I  iu(quet  aux  CieuK  élevée  ikiccefbit^    I'       v 
#   ,     •  Ju(()U*aux  eafiert^maUitenaac  abaifléf-i;;  ^^  '  ;  ;J  t 
■;■'•>.;■         •  Ptaiflé-ledemeuret ÉMM voit,  '*ï^»!^k;^V..;^,^^  ^-^^   ■  : ■ 
Si  dans  met  chants  u  douleur  retracée  «v^s;    5:  .  . 
lulqu'auderoietibupit  n'occupe  ma  pen(l|ir'"^^V^;^' 

Dans  la  diffimilitnde  il  s':^t ,  comaë  oo^ ^it /Jo 

'  mettre  diffêrents  états ,  différents  objets  en  oppôfidon , 

en  parallèle  les  uins  avec  les  autres*  u^  ',  i-v     i  .«i  ^ 

>     On  fe  Terf  des  diifimilitudes  y  ou  pour  exciter  les  paf* 

£6ns  ,  ou  pour  ruin#  ce  que  d'autres  auroknt  voulu 

.établir  par  des  fimilitudes»  comme  on  mkè  iiirgumenc 

^tt*oii  tire  d'un  arrêt  en  montrant  qu'il  |iicd  tendu  fut 

^n  autre  cas  :  'wy#r.COM»Ai.AisaH.     m 

y    DISTRAIRE.  Verbe  aâtf  irr^iilier  diç  b  qtuitncnic 

pçmnjopidam ,  compoiSS  de  tnùre^Gti  lequel'  ti&  conjn* 

;gne ,  qui  £giiifie  ixrvr  ^  &  de  la  prépoficioii  |;rccliue  es  « 

«pu  lisuqne  élbigiaemcht ,  fé^uÀtton  $  atdfi:  djulbaîtc 

ngaifie  thvr  ^  tuait»  Ùmpm»  écanir»  diitmhur»fiy^ 

^ééfmifi  a  faut  éJfnân  la  fimme  de,.,  fii^f^l^mm 

MOfi  truvia»  U  4^ fi  entier  éinÉ  fos  jjioÊtimtlIê^jÀt^àf 
tfùufiitÉi  ràfom  mputn^  k  ^0rain  (da'<éri((ilMfla 


'if*-' 


:*■ 


■  .  JÉ"*^  ■ 


Bis       bOR        ,^^ 

DISTRIBUTION.  Ccft  Une  figure  de  rhétorique  con- 
5f  c  nablc  à  U  preuve.         '^• 

Lorfqu*on  entreprend  de  froUver  une  chofe  ,  il  cft 
naturel  de  U  développer  pour  en  donner  des  idées  net- 
tes &  précifcs  ,  &  pour  en  hiire  diûi|iguer  les'^dcs. 
Voilà  en  quoi  confine  U  didributioù. 

Il  n'y  a  point  de  difi^purs  qui  ne  fourni/îc  au  moins 
un  exemple  de  cette  figure.  Après  Texorde ,  l'orateur  di- 
vifcfoA  TuiCt  en  Tes  différentes  parties»  £n  voici  ua 

cjcmpic,  :■"■.'■-■%:-  l"' '■'..;:':  :■;■'■-.  '''■"^■''■'■;  •■'  '^■- ■':/-■  ■'^- "•.'■^:.- 

»  Les  grands  &pt  otdinaireinent  attaqués  par  trois 
«  ennemis  bien^i^edourabics ,  par  te  plaifir ,  par  radular 
3^  n(ni,  ^  par  l/aitibition.  Le  plaiur  commence  à  leur; 
«  corrompre  le  éœur  5  radtilation  l'affermit  dans  Véf  ;i 
3)  (rarement V  ^  lui  ferme  toutes  lés  Voies  de  la  vàrv» 
y  te  ;  1*ahibitî6n  eonfbmmc  raveuglement ,  &  achevé 
»  de  creufer  le  préciDice;  «(  Malfillon^  Sermon  fur  les 
rcntatioiis  des  grands  )é  i  * 

DIXAft^.  ^«t  Stances. 

DONC.'^ltuûedescbnjonâionS  çoiielufives  iv&yt^ 
ComOtiCTioNs. 

DON-DON.  £ftaiied^|syr|î(^^  :  v^i^ 

Particules.  •'■'•  ■'  -  :''"  ■'■  ■■"'''^''-  '  "'^-^'r'\'.-'  ■'  '"•'•  '."■■■_•;■ 

DONT.  Eft  ttû  des  ttropô^js  relatifs  :  vçyer  Vko* 


5î 


s> 


KÔMS. 


D'ORDINAIRE,  M  W  .adjçrtf  ,4«  tçm$  ;  voy$r 

Adverbe.  -  :.::;l:%:^:^#|m*•%^#;^-:■^^  ■ 

DOltÉNAVANT»  Bft  on  À!tCfW  de  tcms  :  voyn 

DORMIR.  Vem  nouttelc  irrégulicr ,  dé  là  (êçoptde   , 
conjugai(bu;  tt  vkilt  du  vèfbê latin  4ormirt\  qui  jfi^-' 
fie  être  ^^QS  le  (bmméil.  l/Sx^rtice'da  €pr^$:dfjp3[$  k 
iien  Sftidr.  Uâk  fétj/omu  l^e  0  jj^r^t^/i 'fiiffimBig 
ûfei  à  un  hommi  qm  dmt  j  fim  ^um^dans  unétéa  dé 
[ommiiL  De4à  ^  dormir  |î^ne4uelqiicfoifa|d^  liégli^  | 
^cmmenr.  Éit  parlant  d*t^  nommé  pàrjsiTeiiz  isTïént ,  on  ; 
âic'eltuHJm'don,  Ctft  dailS  le  même  lej^s'  qu'on  die  * 
en  matière  féod^le^.  qitand  U /vajfal  don  iè  fiigmut 
\fille  p  8c  qiumd  le  Yeigniur  iprt  It  vaffal  vàlU  ,  pput 
dire  que  qtiând  l'un  des  deojt  néglige  d^ufer  de  £bs  droiu^' 
l'autre  en  profite,       .  .,,  .  ' 
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Dormir  fe  dit  au  figuré  dans  une  infinité  d'occafions; 
Cette  eau  eft  4prmiTtte  ,  c'cft  -  à -dire  cft  dans  un  état 
de  tranquillité  &.dc  (lagnation;  qu'elle  ne  coule  pas^  ou 
qu'elle  coule  fans  qu'on  s'en  apperçoivc  ,  fans  bruit.. 

Cette  affaire^  cet  ouvrage' dort }  c'cft-à-dirc  ,  qu'il  n'a- 
vance pas  ,  qu'on  n'y  travaille  pas.  ,  *  \ 
•  \  Dormir  fe^prô(îd  quelquefois  fnbftantivcnicnt.  En  gé- 
néral dans  la  plupart  des  langues  les  infinitifs  des  vcn 
bcs  deviennent  fubUantifs  &  prennent  l'article  ,  exem- 
ple :  Cette  affaire  l'inquiète  au  point  qu'il  en  perd  le 
dormir, 

InmcArii  PréJent:Jc  dors ,  tu  dors ,  il  dort  ;  nous 
dormons,  vous  dormcï ,  ils  dorment.'  Imparfait,  ^c 
dormôis.  Sec,  Parfait.  J'ai  dormi.  Prétérit.  Jt dormis^ 
&c.  Futur.  Je  dormirai,  &c.  Préfent  conditionnel.  Je  dor- 
mirois  ,  &c.  Subjonctif.  Préjent.  que  je  dorme  ,  &c. 
Ifnpatfàit.  Que  je  dormiflfe  ,  ^c.  Participe,  dormant  » 
dormante.  Paqi'cipe  paj/if  indéclinable.  Dormi, 

DOUTEUlstS.   On  appelle  Vottrfit/ïr^  ,  dans  la  prow 

iionciarionc^4es  voyelles  ou  ks  fyilabès  qu'on  oc  pro« 

'  Qonce  pas  auflî  brièvement  que  les^/wej*;  mais  fur  Icf- 

.  quelles  on  ne  s'arrête  pas  'auflî  Iong>tems  que  fur'les 

longues  Veofin  qui  tiennent  k  milieu  entre  les  ùreves  Ù 

les  longues  .•  voycx  Quantité  i  voye^VKOKOHàiA* 

I>RÀME.Toyq;  PueEs  DETriiAtRE.  '    '  ■    ^    * 
DU  pour  DE  L',  çft  l'article /r  identifié  avec  là  f ré- 
pûficion  de  :  voy<^  AkTictE  ,  pRifbsiTiONs  ,  Di- 

pUBITATJON ,  figure  de  RÊétorîquc  jpropfç  aux 
/  pâflîons.  •  ■/■ ,  ^ .^"  ■':■,'..:,  -  :■'■  ',;.-:-■•■'   ;v- :. ^-^..^^  .■,..l-;..,:.^':-i,>-  '■ 
Ceux  ^i  s^âbahàoinnênt  ]^  leuii^s  paHiôns  loïtt  dans 
une  perpétuelle  incertitude  ;  ils  Veulent ,  ils  ne  veulent 

Eas  ;  ils  preneur  un  defiein  «  puis  ils  le  quittent.  La  du<- 
ttadon  cA  la  figure  qui  répréfente  ces  agitations ,  ces 
incertitudes.  Dubitation  vient  du  mot  latin  duSitatio , 
qui  fignifie  irtéfolution  ,  incertitude,  exemple  tiré  de 
,Zai>ï;  Tragédie  de  M.  de  Voltaire. 

'  Orofmaûe,  ayant  Airprts  le  bUlèt  facdi  àdrclHI  àZaïr^ 
■  f^ ^Nértftan ,  décrie  :■  ^^^^  ^  ' '  " ^ '  - "' '  ■  '^':  ■  , , „  ':^^:';:  ■ 

.  Gouri  dm  cllo  àJ'iniUnt ,  va ,  vole  ,  Corafiniag  é^y  v. , 
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Wpntref^lui  cet  fcrît...  Quelle  tremble  ;  &  foudalay 
De  cent  coups  (de  poignards  queTinfidele  meure  |  ' 
Mais  avant  de  frapper.  .  Ah  '  cher  ami  demeure. 
Demeure  il  n'eft  pas  tenri s  $  )e  veux  que  ce  Chtétien  , 
Devant  elle  anàené...  Non ,  |e  ne  veux  plus  rieiii  .-■'';  <: 

-    3e me  meurs,  je fucomh^  i  re'xc.-s de  iua  rage* 

DUEL.  Dans  la  langue  grecque  Iç«  noms  6nc  des^t^N' 

minaifons  fixées  pour  les  cas  oii  l'an  ne  parle  t]ue  cle 

/deux  choTes  5   c'eit  le  nombre  duèi  -y  en  François  nous 

n'avons  point  ce  nombre  ,  le  plurielle  comprend  ;  voye^ 

Nombre  DANS  les  mots.    ; 

DU  MOINS.  Eft  tin  adverbe  de  quantité  :  voyex^ 
Adverbe.  " 

DU  TOUT.  Eft  ua. adverbe  de  quantité  :  vaye^  Ad* 

■V'tRBE. '•  ;."'  .    ■■/  ■ 

DURANT.  Eft  une  des  prépodtions  fimples  :  voye^, 
rREPOSlTÏQNS.  .' .      j         *  ^^ 

DU  RESTE.  Eft  ttne  des  coojonûioQS  tranfitives  v 
ipcye^  CoWONÇTIOlfS.  . 
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JPi  cft  une  des  voyelles  de  iiQti'e  alphabec  :  voye^ 
Alphabet  ,  Voyelles  ô»  Prononciation. 

ÉBATTRE.  Verbe  rîfciproauc  &  irrégulicr,'de  la  qua- 

tricrae  conjugaifoii ,  compoïc  ichattre  ,  {lïr  lequel  il  fc 

conjugue  ,  &  ,de  la  prépofîtion  latine  ^',  qui  marque 

fortic  ,  cfFulîon ,  émigration.  Ain(i  s' ébattre  /îgnifîe  fortir 

pour  Jlllcr  courir  de  côté  &  d'autre  ,  ou  fortir  de  foi- 

'    nicmc  ,  fe  répandre  au  dehors ,  fe  diffiper ,  fc  divertir. 

JleftàlU  s'ébattre  dans  la  plaine  \il  aimefouvint  à  s\ébat' 

.  tre  \  a  prendre  Je  s  ébats  5  c'cft-à-dire ,  à  fc  diilîper ,  à  fc 

léj'ouir.  ■  -  ..    -  "  '/     ;:"■ -•^■- •'■■■;■■.':'->■■";..  V;  "      :/..'/, 

Ce  verbe  fc  conjugue  fur  battre  ,  comiic  nous  venons 

de  le  dire ,  mais  enjfuivanc  les  différences  qu'exigent  les 

■   vçrbcs  réciproqucsN:  v(>y*{  Battre  ,  Réciproque.  . 

^,;«  ÉBOUILLIR.  Verbe  neutre  irrégulier ,  de  la  féconde 
^  xonjugaifon  »  ,comp(^fc  de  bouillir^  fur  lequel  il  fc  con- 
.  '.juguc  ,  &  de  la  prépofition  latine  é\  qui  marqut  fortic 
^  <i'un  endroit.  Ainft  ébouilHr  ledit  d'une  liqueur  quia 
force  de  bouillir  fore  du  vaf»en  s'évaporant ,  &  diminue 
"* par-là  confîdérablement.  Vous  ave^  laijfé  trop  ébou^ilîr 
cette  eau, 

ÉCHOIR.  Verbe  n^uttc  îrrégulicr  &  défeaif ,  de  la 
troilicme  conjugaiion  ,  compoiK  du  verbe  choir  (  tom- 
ber ,  arriver  ) ,  &:  de  la  prépplîtioa  latine  é ,  qm  efl  dé- 
•ducliye.  Elle  désigne  qu'une  chofc  cil  tirée  ,  partie  ,  for- 
tic  de.  .>.  .  Ainiî  échoit  exprime  qu'une  chofe  ,  qu'une 
perfonne  p.irt  d'un  pojkit  ,  &  arrive  à  un  autre  point 
marqué  ,  déftiné.  Vjnre  lettre  de  change  échet  aujour- 
d'hui 'y  les  délais  acçérdés  par  l'Ordonnance  font  échus  5  fi 
'    ûcàséchet,Scc./\..,^:y:''^y^''r^ 

Indicatif.  Préfent,  II  échet.  Les  autres  pcrfonnes» 
j*échois  ,  tu  échois , . .  .  nous  échébns,  vous  échéez ,  ils 
échéent ,  ne  font  prc{quc  pas  en  ufage.  Imparfaite  J'é« 
chéois  ,  tu  échéois  ,  il  échéoit  ;  nous  échelons ,  vous 
échéiez ,  ils  échéoient.  Il  n'y  a  encore  que  les  troilîemcs 
perfonnes  qui  (oient  d'un  ufage  ordinaire ,  non  plus  que 
dans  la  plupart  des  auues  temps.  Préténtr  J'écnut ,  tiA 
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<^chus  ,  il  ëchut  ;  nous  échumcs ,  vous  échutcs  5  it«  échu« 
rcot.  Futur,  J'échcrrai ,  tu  échcrras ,  il  écherra  j  nous  ; 
écncrrons  ,  vous  échcrrcz  ,  ils  échcn;onr.-  Conditionnel 
-préfent.  J'écherrois  ,  tu  échcrrois  ,  if  édicrroit  V  nous 
cchérripns  ,*  vous  éçherr^cz ,  ils  écherroicnV. 

Ce  Verbe  n'a  point  d'impératif.  On  lui  trouve  dat^ 
^uelqueis  Auteurs  les  deux  troificmcspcrfonncsdu  pré- 
lent  du  fubjon^if ,  quiiéchée  ^  quiU  echtmf.  h       - 

On  pourroit  encore  ,  ce  fcmbte',  (c  fcrvir  de  Kimp'at- 
f;iit  ,  qu^il  échut  ,  qu'ils  éckujftnt.  Tous  les  temps  coai« 
pofés.  de  ce  verbe  (è  forment  du  participe /^^|,&  da^ 
verbe  auxiliaire  errif. - 

Prétérit  indéfini'.  Je  fuis  échu  ,  tu  es  échuf  il  eftécha^ 
nous  fommes-  échus  ,  vous  éces  échus  ,  ils  {ont  échus, 
Plufqutparfiùt,  J'étois  échu  ,  &c.  Quelques-uns  de  fer 
temps  (înmles  peuvent  encore  fc  conjuguer  avec  le  verbe 
itre  ,  ainn  que  les  paififs  ^  comme  le  conditionnel  pré- 
fctxt^  je  ferais  échu ,  &c.  ïdfptéCcnt  du  fubjonâif ,  je  fois 
échu  ^  Sec.  l'imparfait  du  même  mode ,  jefujfeécku  j  &<:• 
iNFiNinr.  Préfent,  Échoir.  Prétérit,  Être  échu/  P<im-* 
cipe  préfent.  Échéant.  Participe pajfé.  Étant  échu;      ^^ 

ÉCLORE,  Vcr'be  neutre  défedif  8c  irrégulier  de  U 
quatrième  conjùgaifon.  Il  fignifie  paroitre  aujajir,  à  la 
vie  \  il  ne  fc  dit  ad  fens  propre  qji^e  des  animaux  ovipa- 
fcs  &  des  fleurs.  Les  vers  a' foie  éclofent  au  commence^ 
ment  du  printemps  \  les  feurs  écioroient  ^  s'il/aifoit  un 
peu  pljis  chaud.  On  dit  au  fizîiré ,  fts  pajjtons  vont  hieri" 
tôt  éclore 'yfonprojet  étoàmJtàéclorie, 

Ce  verbe  ne  fc  dit  quVr  préfcnc  de  l'infinitif,  &  aux 


troifiemês  perfonnes  des  temps  fuivants. 

Indicatif.  Préfent,  ILéclot ,  ils  édofciir.  Futur,  Il 
édora,  ils  écloront.  Conditionnel  préfent.  Il  écloroit^ils 
écloroienc.  SuBJOHCTir.  /'r^ur.  Qù'if  éclofc  ,  qu'ilt 
éclofent. 

'  Dans  (es  temps  compofês  ce  verbe  fc  conjugue  avec 
raùxiliaire  être-^W  eft  éclosi  il  étoit  éclos,  flcc.  participa 
paJTé,  tdà%.  étïok.  :.\^V: 

ÉCRIRE.  Verbe  adif  irrégulier,  de  ta  quatrième  con- 
jùgaifon. C'eft  Taâion  de  former  des  lettres ,  de  tracer 
des  mots  ou  àcs  cara^eres  alphabétiques  fur  le  papier 
ou  fur  OAC  auucmatiôrcCcitlàfon  tons  propre,  Ou  la 
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tranfportc  au  figure  pour  exprimer  des  chofes  atiaIo<« 

.     gucs  a  la  formation  de  ces  cara^ercs.  Aiafî  oh  die ,  voiià 

un  Livre  bien  écrit ,  pour  dire  cju'iLcft  bica  fait ,  qu'il  eft 

travaillé  avec  cfpriti  avccji^oùt  &  avec  jugcincnt.  Ecrirt 

-  d'o^  figtïiûc  écrire  en  fty le  brilîant.&  magnifique. 

,  7  auroii  voulu  djuii  cette  Helle  HIAoîre 

V  V  •  £ir/rf>» or  au  Icinp'c  de  Mémoire.  ,  •  ,- 

On  dit  de  mcme  ,  fes  crimes  font  écrits  dans  fej  yeux,> 
comme  fr  le*  lignes  de  fureur  ou  de  défcfpoir  ,  qui  pa- 
roiilenr  fur  le  vifage  d'un  homme,  étoient  autant  de  ca^ 
radercs  lifiblcs  qui  annoncent  (es  forfaits.  On  dit  en- 
>^corc  ,  Jon  malheur  efl  écrit  dans  le  Ciel  ^  pour  dire  qu'il 
cft.inévic  l'olc.  Cette, manière  de  parler  vient  de  l'Afiro- 
loiric  judiciaire  ,  pour  qui  le  Ciel  étoit  un  Livre,,  &  les 
àf»  es  autant  de  lettres  &  de  caraétcres  ineffaçables. 

Indicatif.  Préjent.  J'écris ,  tu  écris  ,  il  écrit  5  nous 
écrivons  ,  vou«  écriycz  ,  ils  écrivent.  Imparfait.  Vicïv- 
"  vois  ,  &c.  Prétérit,  J'écrivis  ,  &c.  ivurur.  J'écrirai  ,&c. 
Conditionnel  préjent ,  J  écrirois/&c.  Imper atii.  Écris, 
qu'il  éciivc.  Su  ni  ON'  Tif;?re/^flr.  Que  j'écrive ,  &c. /m- 
.  parfait.  Que  j'écrivilfe  ,  &c.  Les  tenfps,  compoCés  (ont 
i:égulicrs.  Participes.  Ecrivant.  . .  écrit  ^  écntc. 
'    Ecrit  eft  quelquefois  fubftantif.  Je  lui  manfrerai  fin 

•  ^crit.  Ses  Eçriu  font  pleins  de  goût  fydc  chaleur,  :  ypyci 

*  EtfETS.  C'eft  un  àa  lieux  coihmuns  de  la  Rhétori- 
que,  propres  à  la  preuve;^  '  '      v 

^  ;'  -     On  entend  f^r  effet  ce,  qui  eft  fait  SC  produit  par  une 
■^.:  çau(e' agidante  :  voye^  CAUsi|||;r'r,--;'^;^v;/.,4;;;.4';:i 

♦^       Ce  mot  vient  d'un  mot  latiô  qui  lignifie  étreiafci 
y  l    ^  il  iaut  s'aflurer  de  l'cxiftence  des  effets  avant  que 
^:       d'en  chercher  les  caufes  i  car  il  n'eft  qae  trop  ofdiuaire 
.       à  l'homme  de  prendre  pour  de  véritables  effets  de  pures 

:'^;-^''  .chimères.  ■  :..:■■- y, ,''/,:..,.:.  -r'..--.  -.-.:-:^'  i.'-  ',.■:■  •..■■vi^vr^'i^-^i*-/.. '-■:■•'. 
■   .      Plutarque ,  cetHbllc&piieii  profond  j  nc^lnd^iç 
une  méthode  excellente  pour  tious  affurer  de  l^çxiitencç 

#  4^s  e^ts.  Voici  comme  il  $V  prend  pour  refont  cené 
oueftion  qu*il  Çç  propose  :  roarquoi  tes  poitliùnt  ff^,  Qii$ 

.    été  courus  par  les  loups  voHuils  plus  vit^  ^U€  ifâ  49iir$s  f 
C'çrt  peut- être  idit-il  d'abord  ^  patceque  tes  j|iltt4|ents 

Jim  (5t4  pi$  f ai  Içs  loiips  I  ç'çft  peoc-cu^  itila  k  fctii 
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ifui  les  âiguillone  ,  &  leur  donne  plus^lft  yiccOçi  in^s 
peut-être  aujfi  que  cela  n'èft  pas  Vf2tt>^'  î      '    \  ^      '  ,  ' 

Quand  une  foison  s'cft  bien  alfuré  de  i'cxiftcncc  de 
tel  ou  tel  effet ,  on  tâche  enfuire  de  rcmonrqr  à  la  cauft, 
fur  laquelle  il  eft  au  Ai  bien  difficile. de  ne  pas  fc  trom- 
per. Les  cvéncments  d'ici-bas  (ont  pour  l'ordinaire  li 
cGîPPliqués  qu'on  prend  fouvenr  l'acc^floirc  &  les  cir- 
cobt^anc  es  pour  la  caufe.  Heureux  celui  qui  pourrott. 
cci.xoitre  cette  chaîne  mydérieuCc  &  cachée l 

HGLOGUE  ou  IDYLLE.  On  ne  peut  donner  une 

jr.iiiljeure  idée  .générale  de  l'Egloguc  ou  Idyle,  qu'ca 

iTicctant  (bus  les  yeux  la  defcription  qu'en  a  faite  M. 

Dcfpréaux.:..  '■'-''■:':     ^^.^^■J:■: '■-.'.'..;.     i--'  /  ■■-..'  •.*. 

*  »-."•■     •.->-.,■■  ,'•■■■  ■      • 

<      Telle  qu'une  Bergère  aiix  plus  beaux  jours  de  Hke  ».    . 
De  Tupccbei  rubis^  ne  charge  point  fa  tête  i 

'      £t  (ans  mêler  à  Por  l!éclat  des  dianians  , 

Cueille  en  «n  champ  voifin  fes  |^  beaux  ornement. 
TçUe  aimable  en  Coû  air ,  roaii  hltmble  dans  Ton  ftvl«  « 
y     I>oic  idater  ,  fans'pompe  y  une  él^ance  Idylle  | 
Son  tour  iûnple  &  naïf  A*a  rien  de  faftueiix 
Bt  n'aime  potm  Porgu^l  d*ua  ret\  pi éfoqiptaçfix  t     « 
n  fai^c  que  ff  douceur  â^cct  «  chatouille  ,  éveiUc  |^       '  f  . 
£c  iamàis  de  grands  inoci  n'épouTaiitte  l'oreille*  .     i,    ■ 

MaitrourencdansceftfltunrimeurMixaboitf   - 

!     Jette  U  de  dipir  1^  Hâte  te  le  (laut-boig.  > 

La  vie  paftorâle  eft  l'objet  général  de  l'Eglogue  8c  éc 
ridyll^.  Ce4ônc  des  Bereett  qui  y  parlent,  le  (0hitent  cit 
dialogue.  Les  termes  {doiveac,  comine  les  peofées ,  être 
iiatureU  9r  naïfs  ;  le  %k  inoÎAS  or|ié  qtt'èX|reflîf  Se 
clé^|iit;jçs  images  rîfinte^  ;  lès  cqœfaFairqps  tirées 
d'objets  communs  ick  la  portée  des  Bcre^rs  ;  les  (cnti^ 
ments  tendres  &  délicats  \  les  tours  aifes  6c  Amples  i  la 
cadence  mefurée ,  mMs  pas  trop  harmohieufe.  C'eft  dans 
ce  genre  ^r-tout  qu'il  mut  fe  roUTeniir  que  la  iWfie  cù: 
i  imitation  de  la  nature  cfaotfie  de  en^lKe.  La  douce  oi;< 
fiveté  dont  jouîiTent  les  Bctgcrt  d^f  être  painte  dans  les 
^^loraiès.  Il  ^ut  évita:  émàifmcm  le  vice  de  Ksjioùaà  ^ 

ûj  f^ns'cerpeâer  roreilk,  change  ,  comme  le  dit  Boi- 
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éc  le  ridicule  clé  t^laeer  de  grands  mots  dâhs  la  iùûÊi 
d'un  Bcrecr  «  &'(lc  lui  faire  emboucher  la  trompette  ou 
débiter  des  (cntimens  &  dc«  maiimes  de  Cour  :  c'cil  cq 
^e  Ion  reproche  aux  Pofc'iici  PaAorales  de  M.  de  Fon- 
'  tenelle.  Qiielqucfms  néanmoins'  Téglogoe  s'élève  jul- 

3u'à  chanter  les  aâions  des  Héros  j  mais  cite  le  fait 
'une  manière  proportipnnj^c  au  ton  qui  lui  conviofhc; 
en  s'approchant  des  grands  elle  doit  toujourf  l^vpù  l'air 
jnodcue  &  fimple  qui  lui  cft  propre.  '     f 

Ordinairement  on  emploie  dans  l'églogue  dfcs  vers 
;  alexandrins  ,i6c  à  rimes  fuivics  ;  telles  lonç  cnu*aucKcs.^ 
^  ççl^gs  de  Virgile  traduites  par  M.  GrcHeu        - 


Sous  de  frais  alifîers  Daphnts  éioitaflîs  | 
Près  de  lui  deux  Bergers ,  Coridon  &  Tyrfîi  V 
Oatdoient  tcanquilleiiaent  >  couth^  Ait  des  fcui|bgcf  4 

leurs  ccoupnux  réupis  daas  les  mêipci  herbages. 
Tous  deux  jeuAjÇs  encoc ,  o^  aux,  luâmes  hameaux^        . 
paJ)t^i*act  de  t»içn  chï^ocer  ftirçnc  tou|oats  riTau»**    . 
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Mais  rouvcnc  la  melbre  varie.;  les  ve^  (bnc  mêlés  : 
M.  Greiîet  l'a.  fait  dans  ies  moiccaïUL  ogà  doivent  ctio 
(çhaotés:         .  .    ^  . 

Daph&i»n*e(l  plus  !  En  vain  nos  niifes  le  rè|retceQ(  ^   ^^ 

-'        Xei  pleurs  font  fupccâut!  ' 
;f«  If  damaode  aux  bois ,'  &  les  bois  nie  ri^péccnt  v 
U  B'cft  plii8«  il  o*^  pliif  ^ 

Da  fombte  deuil  tffftfi  compagoei  t    ^        <^^        . 

Plaintes ,  fuyes  de  nos  çampagqçs  \    ^ 
1kiseret»a(  Ber^ct,'itprciiet  ▼ci  bauc-bcisf' 

Du  beau  Daphnit  cbaotex  la  gloire  \ 

U  n'a  point  paflé  l'oade  noire  1       ^     v    , 
11  eft  au  caag  dil  Dieux  pBDCcûeiirf  dJi^VM  boit.  •  :^ 
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:^^ 


^'■-♦l-' 


'•Vr 


Ê  L  E 


Î7ÎJ 


.V 


fines ,  met  cberi  moucoai  rtfi^  i  l'iventure; 
,     |*«i  pecdu  mon  iBcr«;er,  hia  houlette  6i  mon  chieiH       . 
S'il  plah  aux  Dieux  je  b'aimerâif  lus  tiea> 
Qui  (bit  (u)et  aux  loix  de  la  nature. 
Dapknli ,  le  beau  Daphnii ,  l'honneur  de  ces  hameauX  } 
Quidam,  la  tranquille  Aufonie,  ^    . 

De  Pan  conduifoic  h»  troupeaux, 
«-     'Accablé  fur  cet  bords  d'une  peine  inHuie  «  i 

Uégligeoit  fei  moutons ,  brifoic  fcs  chalumeAux  ir 
$es  charmes  a'avoiem  plus  leur içlac  ordinaire.       ' 

L'enioué  Lylidor ,  dont  la  doux  eutretiea 
•         $i  fouvent  avoir  (u'iuf  plaire^ 
Conduit  pAT  le  bazard.dans  ce  Ueu  (btiuire  »    v 
'■":.>'.. '.'lie  l'eût  pas  connu  (ans  (on  chieii*^»*  >o        - 
y'oyei  KKKAnçiuinr  ofs  Vers.    ^         ^       ,'  . 
£H ,  eft  une  àts  particuies ciclaniauYCS  ;  vcy^  P aX# 

TICULES  «  CONSTRUCtlOiif.  ,^ 

ËH  BIEN:  voyq;  PARTicotti.v: 

ELEGIE.  Les  pleurs  j  les  plaintes  ,  ]c^<lôi|lears  «  let , 
chagrins  «  les  craimes  ou  Jes  regrets  qai  fuivenijcs. 
amaiici  ;  voilà  les  fu jets' co^facrés  à  l'Elégie.  An  reR€^ 
le  (lylc«n  doit  être  coulant  «  nature]  &  (îniple ,  tel  cju'î.r^ 
convient  à  la  douleur  ;  il  doit  même  paroitre  négligé  : 
mais  le  gra48  nrt  eft  de  donner  cet  air  de  négligence  à 
des  ouvrages  très  foignés.  Il  faut ,  pour  trôrnpcr  ainiî  lo 
Lçâeur,  que  l^aifaace  &  la  facilité  paroiiTent  dominer  4 
dans  toute  la  I^iece.  Quant' au  choix  de  la  mefure  dea 
Vers  ,  Se  à  leur  arrpgement  «  on  ne  foufire  pas  corn-» 
munémcnt  d*aq^res^xrs  ^ue  les  alex^drins  en  rimes  ; 
Tuivies  dans  les  Pièces  éi^giaQues.  Mais  un  goût  fin  saie  - 
fouvent  diSbgiicr  des  penlées  ,  dts  leatiménts  , ,  fie 
des  ûtoationb  pour  lesquelles  d'autres  Vers  &  d*aou:et 
arrangements  colivientiene  mieux.  Ce  &^^  ^^  Poefic 
n'eft  pas.aalfi  cultivé  par  nos  Poètes  qu'ufemblc  le  jt^ 
litj^:  carJU  eil;(ttfi:epti|blé4e  gjai^w  beauté»»  ;  ^^^^^^^^ 

î      Exempté  tiré  et  Madanu^Deshou^eres^^^^^^^^^^^^^^^^  / 
'    %  jSkùkKU^l^^         laje&iîdeUe*     •  •        / 

.         Vtm  l*ç<iw:|«  cft  fi%t,  de  <|ai  l*ww  eft  fi.Ms*'       ï     /; 
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Vdus  de  quM^  raifon  n^  fait  pli!i  de  Hiux  pif  f >- '  ^" 
Ab  ,  qu'il  vous  e(l  ai(|de  dire  :  n*aiineipM!         5  x  '^ 
Quand  on  coonoit  l'amour ,  Tes  caprices ,  fcs  peinei  y 

'    Quand  on  fait ,  cpmme  yoiju ,  ce  que  pefcnc  fes  chaîoet)r 
Saçe  par  fes  malheurt ,  on  œéprife  aifèmeni  -^    ' 

'    Les  dodceursdcMicUflaicç  un  ciop  crédule  amant.*. 

To!  q^  TÎs  mon  bonheur  l'éclipfer  potif r  toajourf  « 
1  ci  qui  dans  un  momenr  cetmipas  mes  beaux  )ours  »' 
Amanre  de  Céphalc  •  impitoyable  Aurore  i^ 
Toi  qtie  dans  mon  chagrin  }e  dételle  ic  {'abhorre  g 
Témoin  de  mes  foupirs ,  témoin  de  mesadieux  s 
Tous  les  jours  ma  douleur  Ce  retrace  à  mes  yeux  : 
A  ton  feul  fouvenir  >  )e  tremble»  je  friHonn^  ! ' 
l'ai  beau  me  conTolet  !  ma  raironW^bandoooe  !  ..•    , 

Voici  usP  êêhut  à:Ulé^it  en  Vcrjl  d'ttûç  aatre  mcfure 
^  J*im  aucçc  arrangeiticnc. 
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TrîAe  rccourrdes  malheufcux  »  ' 

Vous  dont  lesacçeiudo^louEeijyi^A    vv 
les  pascrrans  à  raTen|^te«  j-  ,  ^    ^ 

les  cheveux  flottant  (aîtrfanîff^ 
les  bras  qu  levés  vert  li»XIien<t    ^  *     i  V^v 
Pour  fléchir  le  courrmix  de*  DieuXf  «^  9,     '{ 
Ou  fKudans  avec  Oonçhala&ce  «     j^>'      ' 
yaci|^de  Icur-impuiflaoce  I  ■f:}'-^';^''^^:''^::^ 
Vous  dont  les  difcôuFS  peu  fuirli» 
le  cceiir  rongé  par  les  foucii , 
lesyeax.abandondés  aux  larniet»    .    '^I",  ^^^ 
l'ciprit  troublé  par  les  alUfoiet,   iS^IH]   ^  v»  <" 
le  regard  fnoutant  6c  plaiocif  »  ^    -  ^         > 

falriwéçr^ant  ^  naîff , ...  ^/■;^i|'y^;J,Jî^i- 
Relèvent  Uiàtàce$  touchaptet  » 
4ux  di^graect  les  plutcuifaotét  i 
Font  trouver  des  cbaciç^  Cectcti,   ^  :  ^      ^  ^  $  ^ 
-    lidupltUîrda^sLi^rcgrét»^        •  v 
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!  ex  vous  qU#la  douleur  crOcJfe 

,>I^:^        •■  Ncrçridquçplu$téndte&plu«bicnc|  V  >  *;     ^ 

f  .  :  :  ,Vonf  chez  qui  coût  cftéloquenr,  .         % 

'  Vi  '  Itfait  naîïrc  Icfcmimenc  > 

'■'l- :■  ,  Dans l'amc  la  plus  endurcie,  •  -  '    >  .  ' 

yvJDoucc  ,  aimable  &  tendre  Elégfct  < 

^        ^  Venez  f  volcx  à  mon  fecoucs  !  • ,  *         *  *  \  i 

T^^?  Arrangement  des  Yersi^       f  V      ^  • 

ELLE  ,  cft  un  des  pronoms  pcrfbnncls  pou^  la  troî»-  f 

fiMne  pcribnnc  du  fiiiguiier  au  fcmiiiin  :  voy^j  Pro-           '  ' 

'noms.           '■  /  ■  '  ■  -       :         ^  ■  '^                  ;.                ■  S%:,/'  ", .  ';■■ 

ELLES  ,  efi'un  des  pronoms  pcrfonncls  pour  la  troi- 

I  fiime  pciTonnc  du  pluriel  au  féminin.  Elût  en  cft  le  fin-  ;.- 
i;.  lier  :voy€{;  Pronoms.                                      - 

!•  LIRE.  Verbe  a<^ifrrrégulicr,de  la  quatrième  conju-S^  ,       .  | 

g-^ifan  ,  compofé  de /iVe  ,  fur  leauel  il  fc  conjugue ,  |5ç       _;•  ' 

(il  In  préppficion  féparative  r.  il  hgmfic  choilîr,  féparer   ,■  ! 

4q  la  ibuk,  prendre  de  fréiékçncc.  Elire  un  Roi  i  ^^ff  '  j 

un  domicile.  '  '"  :'^\'  ■      -  ;  •  :  '*  v.'-  '  h-''  ■'-'  -"S'  "■.  ■'  /  v^';!  •  ;  ■■  ■  "•^;  ■■.■/■  :>■;■;  .  ^'-  "  ;''-;.'  :'.  l 

Piirticipes.'Eliùnit ,  élt;,éluc/  ^                         ;  "              ~  j; 

!:LïSION.  Ce  mot  fignific  la  (upprctlion  d'une  Içt;tre,  T  V'  ^  [ 

filiale  dans  .certaines  occafions.  .  ;               ..^     >  v           ♦  .1 

Nousncxomptoos  que  crois  lettres  qQi(è'ttot]yant  à         .  ! 

h  fi'A  d*un  mot,  (c  fnpprimenc  devant  un.  autre  mot  lié      '        [ 
au  leur  ,dr 'commençant  par  une  voyelle- ou  un^k  no^  .•  i 

afpiré.  Ces  trois  lettres  font  a,  e ,  /.  Si  nous  avons  d*au4 
trcs,  lettres  qui  fi;  rapprimcnr  dans  quelques  circonftan- 
.  CCS ,  on  n*y  applique  point  le  terme  d'élifion. 

Ail  reftc  il  n'iniporle  par  quel#vôjrellc  te  record  moé 
commence;  1*4  Bc  1'*.  muet  qui  fimiÇcnt  le  précédent 
sclidciic  autant  devant  l'une  qu^  devant  faucre.  Oa 
verfa  bientôt  pourquoi  nous  ne  difons  pas  la  même 
chofc  dé  IV.  Mais  il  n'cû  cft  pas  de  même  du  mot  cm 
finit  par  il  ott  par  «iâuer  î*ilji*€n  f» ut  bien  que  tous  les 
mots  qui  tontietnlinés  pat  l'iiiie  où  Tauirc  <fc  ces  4^^ 
>^pycllcsVlî^ai:  permettent  ^Icmçnt-de  s -élidct.  ^^ 

l'a  s*éii4ç  fckjoors  queloirqu'il  cft  dans  l'article  Sç 
le  prononi  In,  Amiî  of  dit ,  je  l'ahne  »  Je  fepme ,  j# 
^im^^pMfme  i  ^  non  pas  ,y>  lu  aime,  j€.  la  ^pim$^ 
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j£  ta  imite  y  je  la  ohferve ,  &c.  Partout  aillcuri  a  ne  s*^IiJe 
jamais  :  on  éccic  donc  ,  il  va  a  Avignon  ^6:c.  Rctnar. 
qucx  que  lorfqu'il  y  a  élifîon  ,  on  met  un  (îgnc  qu-on' 
nomme  apoftropke  ('  )  «  &  qui  c(l  au  dciFus  de  la  ligne 
après  la^ettre  qui  précède  celle  qu'on  <îlide ,  &  avant  U 
voyelle  qui  commence  le  mot  fuivant. 

Il  n'y  a  que  1'*  muet  &  final ,  c'cft-à-dire  qui  cft  la 
dernière  lettre  du  mot ,  qui  puifle  s'élidcr.  Cet  e  rouet 
'&  final  s'clidc  toujours  dans  là  prononciation  ,  quand . 
le  mot  fuivant  commence  par  une  voyelle.  Mais  il  ne 
Vélidc  dans  Tccr.iture  que  lot  (qu'il  termine  un  monofylr 
labe.  Ainfi  l'on  prononce ,  /'/  commenf'  a  fair  un  temps 
flu's  convenabl'a  la  faifin  ,  de  mtme  que  l'on  pronon- 
ce ^  y  aime  j  qu'il  vienne ,  &c.  iç  néanmoins  on  ^crit  ;il 
commence  a  faire  un  ternes  plus  convenable  a  la^aifon^ 
tandis  que  Ton  doit  écrire  ,  j'aime  »  qu  il  vienne ,  &c. 
parcequc  les  mots^  commence ,  faire  ^  convenable  ^  font 
ae  plus  d'une  Tyllabc  ;  ce  qui  n'ëfl  point  pour  les  mots 
je  i  que.  Quelque  caprice  qui  paroinx:  dans  cette  prati- 
que, ce  (croit  une  faute  égalé  de  faire  uiie  élifion  dans 
le  premier  cas ,  ou  de  n'en  (^oint  faire  dans  le  fccond. 

Au  rcftc  ,  il  faut  ici  mettre  au  nombre  des  monoryl- 
labiés  le  que  j  qui  foUVcnufe  trouve  uni  avec  d'autres 
mots ,  comme  dans  des  pronoms  ou  des  èxpreflions-con- 
Jonâives  5  tels  font ,  quelque  ^puifyuc^  parceque  yjufque» 
tant  que  ,  &c.  Que Iqu  innocence  qu'il  cjfeMc  ^  je  le  croirai 
[coupable ,  puifqu'il  efi  menteur.  Je  vous  le  confesilleypajcc^ 
quil.lefauty6cc.  , 

<*'XV  muet  s'élide  dans  enTAv^  quand  il  efl  fuivide  elles, 
€ux,  autres:  entr'eux  ,  entr  elles  »entr' autres.  Il  en  cft  de 
incme  quand  il  commence  un  verbe  réciproque  «  com- 
me s'entr'aimer^  s'entr'aider ,  s'entrouvrir >  &c. 

LV  muet  qui  termine  le  féminin  grande  ,  ne  s'éiide 
point  dans  l'écriture  devant  une  voyelle, comme, ^-(IA^ 
ab/ùrdite;  en  cela  il  eft  dans  la  règle  :  mais  il  s'élide 
devant  les  mots  mère  ,  Mejfe  ,  charnu ,  faUe ,  ckm  « 
J7rxir>  pitii ,  chofe  /  &  même  il  ne  s'y  prononce  poioc , 

3uoique  ces  mots  commencent  par  iine  cooibnné.  On 
ï%  donc ,  &  Ton  écrit ,  porter  refpcB  hjkgrtuutmere  y 
entendrcla  Grand' Me ffe  ;  Confier  de lAGrand^Cham-^ 
brc  sefUrerdaiis  la  GrarJcSfilU'}  faire  grt^d'diiçn  \  avoit 
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franiTpiur  ;  ai>ùif  grand' pitié  ;  ne  pas  Sre  grande çhofe.  ' 
Kcmarqucz  pourtant  qu'il  n'y  a  que  gKand*mere  pour  le>« 
c^ucl  la  régie  foit  g(^n<frale  \  les  autres  ne  fouifrentpoinc . 
cctfc  éliHon  dans  bien  des  occafions ,  &  en  particuiiipr 
c]iiand  ils  font  précédée  de  quelque  prëpontir,  comme, 
une  grande  chambre ,  la  plus  grande  chère  ,  très  grande 
fcur ,  la  plus  grande  pitié  ,  une  bien  grande  choje  -,  une 
très  grande  Mejfe  ,  &c.  Il  eft  niiéme  deux  des  exemples  /^ 
cicis  que' l'on  pourroit  révoquer  en  doute  pour  toutes 
les  circonftances  ;  ce  font  grand' pitié  6c  grand'peur.  Il 
fcmble  en  effet  qu'ils  ne  doivent  point  élider  cet  e  niuec 
ans  la  prononciation  ni  dans  récriture,'  t      •    ■        * 

Nous  ayons  dit  que  pour  que  l'élifiôn  pût  fc  faire  ,'» 
i!  falloir  que  le  (ècond  mot  commençât  par  une  voyelle,' 
oj  par  un  h  non  àfpiré.  Ainfi  Ton  dit  *  te  Héros ,  &  non 
pas  l'Héros ,  parceque  h  s'afpire  dans  ce  nom.  On  dit  aa 
'  conrrairt  theroUfme^  Se  non  pas  le  hérvïfme ,  parceque  k 
n'c(l  point  afpiré  dans  ce  mot.  Mais  il  eft  quelques  mots 
cii  il  Te  trouve  une  afpiracion  force  &  réelle,  quoique  l'a* 
Xigc  ne  (bit  point  d'y  mettre  un  A,&  alors  on  n'élidc  poihc 
IV  muet  du  mot  précédent  j  tel^^nt  on^e  Wontieme  j 
on  dit  &  on  écnt le  on^e ,  le  onzième  ,  &ç.  Il  en  eft  quel- 
cuc^  autres  qui  commencent  par  un  A,  que  Tufage  a 
fait  tellefnent  varier ,  que  quelquefois  il  s'élidc  ^  fic^au* 
ircs  fois  ne  s'élide  point  y  tel  ciï  Hollande,  toile  d'Holà 
Unde^  venir  ttUoÛande^  3cc,  Sur  cela  voye^  AspxuAf- 
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Vi  ne  s'éUde  îàmàis  que  dans  la  conjondion  j?  j  ciï<- 
cpre  faut-il  oae  le  mot  fuivant  codimence  par  un  autres. 
Bien  plus ,  il  ne  s'élide  que  devant  le  pronom  ftnguliei: 
il- y.  ou  le  pluriel  ils  ;  /il  anive ,  s* il  eft  content  ys^iU 
approchent ,  s  ils  font  exoBs,  ^c.  pour)»//  arrive  ;  fi  il 
^i  contents  f  *^  approchent  »  fi  Us  fimtexa0  s.  Sec,  Tout 
autre  i  final  ne  s'élide  point  ^  Se  celui-là  ne  le  fait  point 
(icvant  tout  àatr6  mot  $  ainfi  on  ne  dit  point;,  auss'il 
ait ,  pour  liuffi  il  d&,»^  ni  s'indigne  vont  fi  indigne  ^  Sec, 

ELLIPSE.  Ct  mot  figoifie  omijgton,  C'eft  une  figure 

^e  conftmâion  qui  a  lieu  lorfqne  Temprefienaent  de 

l'imagmaoon  fiik  ftipprtmer  ^Iqne  mot  qui  devroit 

\^tre  exprimé  fdon  ki  ccMiftraâion  pleine.  Par  exemple» 

au  lieu  ^j^^fltfid0M  ok  vous  itdlei  h  v^oxm 
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*  difons  fimplcmcnt ,  'V  ejî  où  vous  al/ep  Ain/î  l'ËHiprc  cfl 
une  figure  par  lacjuellc  on  (bus-cntcnd  le  c^rrélatit  ihm 
mot  exprimé  j  ce  qui  ne  doit  avoir  lieu  que  lorfquc  Tlii. 
lipfc  peut  être  aifémcnt  fupplééc  «  &  qu'elle  ne  blcifc 
point  î'ufagc.  Cette  figure  n'eft  pas  fort  ufitéc  dans  icj 
Langues  pofitivcs.  Pour  rendre  raifon  des  phrafcs  ellip- 
tiques, il  faut  les  réduire  à  la  conftruâion  pleine  j  ea 

.  exprimant  ce  qui  cft  fous-entendu  félon  ranalogic  com- 
mune^ 

ELOCUTION.  Le  mot  Elocution  lignifie  manière  à 
parler ,  de  s'çJtpriincr  ,  de  s'énoncer  ,  loit  verbakmeiu, 
îbit  pa,r  écrit.  L'élocutibn  françôife  cÛ  donc  la  mnpùrc 
de  parler  la  Langue  fran^oife  ,  ou  4c  l'écwre  5  cf*r  ce 
dcnner  article  eft  comme  une  fuiiCiét  une  appendice tic 
l'autre.  Au  rcfte  ,  ici  ce  mot  //ociÉVo/i  n'efl  pris  qiicn 
bonne  part.  11  ne  s'agit  donc  pas  dans  cet  Ouvra|r(.ilc 
toutes  les  manières  bonnes  ou  mauvaifcsdc  parler  & 
d'éciirc  la  Langue  ,  mais  feu icment  des  marieres  ile  la 
bien  parler  ,  &:  de  la  bien  écrire.  Nous  difons  les  ma- 
nières ;  car  s'il  en  e(l  une  infinité  de  mauvaifcs  ,  il  en 
çft  aufli  plufieurs  de  bomics.  Dans  une  mémç  Langue 
ily  a  en  quelque  forte  autant  d'idiomes  difFcrcrts  «que 
dé  différents  Itylcsl  Tous  ces  idiomes,  qui  pourroicnt 

\  nous  fournir  une  divifion  nombicufe  ,j>eii vent  fc  ré- 
duire à  deui  principales  branches  ,  VEloquence  &  la 
Poéjie,  Les  autres  itylcs' demandent  moins  de  connoif- 
fances  ,  moins  d'apprêts ,  &-fe  réduifcnt  prcfquc ,  q,ua»t 
à  ré  locution  ,  à  là  feule  étude  de  la  Oramnliairc  y  émdz 
qui  c(l  le  premier  fondement  de  toute  élociition ,  &  f^^ 
conféquent  de  l'Eloquence  &  de  la  Poéfik:.  Podr  bien 

Î^arler  6:  bien  écrire  une  Langue  ,  il  faut,  avant  to^t ,  le 
aire  avec  a>rrcdion  ^  pureté.  Ce  doit  être  là  le  fruit 
de  j*étudc  de  ta  Grammaire.  Les  autres  conditions  requi- 
fes  défi^çndent  des  fujcts  que  l'on  traité  ,  de  la  manière 
de  les  iùntct ,  &  des  circondanccs  ;  et  qui  nous  ramené 
aux  Ityles  dont  le  ^piÉoix  doit  être liâé  par  le  goût: 
WyY^  Grammaire^  ÇottT  V  Styii  ,  Eloquence  ^ 

■POISIE.    ■"'-"     •^'     '  •.     ->      .'••'-:,;■.    .J;f!»^jrv::    '  .. 

ELOQUENCE.  L'Eloquence   cft  l'â^t  de  toucher 
&  de  perfuader.  Voila  pourquoi  elle  û'cû  qifimagcsl 
h>tu$  Se  naturelles  5  que  lènuinciits  f iukétsques  >  que/ 
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raîfennciiicnts  Frapparis  j  qu'cxprefllîons  vives  ;  <jac  traits 
cnriamma,qu*dic  jette  dans  Tamc  de  fcs  Auditeurs  : 
voyei  V1GVKI.S,  ^ 

Il  femblc  qu'elle  feule  connoiffe  les  refTprts  qui  peu- 
vent nous  ébranler  ^  nous  émouvoir.  Toutes  nos  patiîons 
font  encre  Tes  mains  j  elle  les  irrite  &  les  appaifc  ifon 

Unmorçeau  de  Racine  dans  Britanni^u S  va  faire  (cntir 
auLc<5titur  cç^qu/c'eft  que  l'éloquence.  Néron  ,  excité 
par  la  ialoune  &  par  les  confcils  abominables  de  Nar* 
cille ,-  veut  faire  périr  Britànnicus  ion  frcrc.  Borrhiis  tâ- 
che de  rçn  détourner^      ■  ?' 
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pn  ,  quôl  que  vous  difiez^éc  horrible  dictleia 
le  fut  famais ,  Seigneur ,  conçu  dans  votre  fein. 
>e  votre  bouche ,  ô  Ciel  !  pais-je  l'apprendre  I 
^ouc  même  fans  fréinir  avez- vous  pu  Tent^ndre  I 
/Songez  vous  dans  quel  fang  vous  allez  vous  ba^;ncrl 
'  N^on  dans  tous  les  cœurs  eft-il  las  de  régner)  > 
Que  dira-t-on  de  vous }  v^uelle  elt  votre  penfôe  i 
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Et  ne  Aiffic-il  ptt ,  Selgoeor  «  â  vos  foahuin  , 
Que  le  bonheur  public  foir  ifU  de  vos  bienfaicst 
C'efl  à  vou»  â  choilîr  «  vous  êtes  encor  maître  : 
.  VertueuK  lufqu'ict  vous  pouvez  cçufoars  fSciA» 
Le  chemin  efttracf ,  rien  ne  vous  retient  flu^ 
Vous  n'avez  l|à*i*mttdier  de  vertus  en  vertus. 

Ma»  û  de  vo«  flartèuts  vous  fuivez  la  maziiliê , 

■    •    '    ,■  ■,■'■# 

Il  vous  faudra  ,  Stigneur ,  courir  de  crime  en 
Soutentc  vcf  rigueurs  par  d'aocrct  cruautés  , 
£1  laver  daas  le  fiiÉg  vds  bras^adngUmés. 
Btiranicut  m««icàiit  exciterjile«elè  f    > 

De  fes  amis  tout  prêts  à  prendfê  fa  queretW. 
Ces  veàgcufs  cTOiiveront  de  nouveaux  défenfeurs 
Qni  mêine  après  îcur  i^otc  auront  des  fuctc-fîcurs* 
Vous  allumez  un  feu  qui  oe  pourra  s'éteindre  » 
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.    Craîncde.contruniversitvousfaudra  coàc  craindre  f' 
Toujour»  punir ,  (Oujoucp  trembler  dans  TOt  pco^eis^ 
Bt  pour  voi  ennemis  compter  tous  vos  fu)eti. 
.        Ah  «  de  vos  premiers  antHicureufc  eipériénce    ~ 
Vous  fait' elle  ,  Seigneur  ,  haïr  votre  innocence  f 
Songez-vous  au  bonlieur  qui  les  a  fignalésf  . 
Pans  quel  repos ,  ô  <-icl,  les  avct-vous coulas  !  . 

Quel  plaifîr  depenfcf  &  de  dire  en  vous-même  ^  V 

PéfTitoMt  en  ce  moment  onme  Umt\  en  m'éiimem 
un  ne  voit  foint  le  peuple  a  mon  fiom  s'dUarmer  >    y 
Xe  Ciel  dans  tons  leurs  pleurs  ne  m'tntend point  nomMeri^ 
Leut  fombre  immitic  nefnitpoint  mon  vifage  ^ 
Je  vois  voler  far-t^ut  les  cœurs  à  mon  pdjfnge-^ 
Quels  Croient  vos  plaifîrf  !  Quel  changement  !  ô  DSeuxf 
Leiang  le  plusabjeâ  vous  étoit  précieux.  \:>^^     ; 
Un  Jour  ,  il  m'ejï  fouvient ,  le  Sénat  équluble     *- 
Vous  preffoit  de  roofctire  à  la  mon  d'un  coupablc)|    . 
Vous.rcniHez  ,  Seignfeur ,  à  leur  (cvétîté.  ^  ' 

Votrecdcur  s'acculVm  de  trop  de  cmauii  »  ^  ^  v 

Xt  plaignant  les  malheurs  attachés  â  l*£mpire> 
Je  VQudrois  ,  àiùci'^oiis  ^ne  ftvoir  pat  écrire»'  f  -V    ■ 
Non ,  ou  vcuf  me  çroifcz  ,  ou  bien  de  ce  maU;ieac  ||' 
Ma  mort  m'épargnera  la  vue  6cla  douj^ur.    ,'     . 
On  ne  me  verra  point  (tirvme  à  votre gloircy  J^v*!--;/! 
,:    Si  vous  allex  commettre  une  aûton  fi  uoira.  V  , 
«  Me  voiU  prêt ,  Seigneur  »  avant  que  de  panit^  - ^  V. 
"  faites  percer  ce  cœur  qui<n*y  peiic  coofeniiu  s),  ;  ïir^i 
,  Appeliez  les  craels<}ui  voai  Tont  iolpirée  »    :^  i??  i<''i  ^ 
r    y      Qu^ilsviennencenaxccleormtin  m^aflui^f*     '^#^^^^^ 
Mais  je  voit  que  met  pleun  touchent  mon  IwjftÊVÊÊl^ 
i^  Je  vois  que  (4  vertu  (lémic  de  leurfurcitf.  .        .  ^ 
.  '     14e  perdez  point  de-tfinty  Bomm<z-ini>i  les  |p«ffil|i^# 

Qui  youi  o(enc  doniier  ces  coa(cik  jwnicidfM^  •  .^^^^A  ' 
^   Appeliez  votre  frète  ^  oubliez  cUns  Cet  bcii.  ••   7^    b  jy 
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Néron  touché ,  attendri  »  répoM  :  Ai ,  qutdtfMtf^^ 
vous  i  Tel  cft  ic  chafjPMf  4|rfloquawc.^(il||Wil>««n 
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((ue  pont  iiKA  âod«Ç^.i|  ^««yoÏMitle  <M|ie-jEraiul«^ 

L'Eloquence  exiitoit  avant  k  ItMtdtiquc/CelIe^ 
n*eft  autre  chofe  que  r£loqucncc  réduite  tn  ait  :  voyês^ 

L'.^loquen(:è  «inploie  diftérents  ityles.  Tantôt  c*e A  un 
torriwit  qui  b^^ ,  qui  jrç|iver(è ,  qui  entraîne  tout  ^  un-« 
tôt  c'cilun  £Ncovç  malcftu^U^  qui  roule  {cs0Q<ic$  tran-^ 
quilles  au  «ulte^  4^  prairies  ^maillécf  rquelquefoia 
c'ed:  un,  fimple  niiCeflU  <lont  le  murmure  endort,.^ 
caufe  UBC,£ufie  Tolupié  i1K9y^%yiMm^'^OUWki^ 

HARMOilIfi  I  CÀO£NC£<       - 

EMPtOVl^i  Verbe  aâit  5ie  la  première  eonjttga!- 
rôti ,  qiû fignifie metcrçai çemirre  »  en uû^e<  Quoiqnll 
foir^régulicr  j  noUs  le,eiMju£uer4»nii  ^é«î£iiioin«  jci^  à 
caufc  dei^wcnké^  Il  pei^  ienirir  demodkl^  pour  toui 
les  vetlKseJti  «^cr^.^diil'fii;^  quel- 

quefois t^tdqucA  Ciirf  pim*t*efi  €m^40p(mr  nm^ 

Ses  p»ailci<i;ip6$  Tôt»  »)<in;fl^ep<> 
Le  partidM  ôaâ£flM^ttl|»^^?qo^ 
comme  ,  Ujfràn^fhmm^  \{r^Y',^-y^r^*t- 

.   ÏNDjtc ATif .  Pf^&%9ci'fim^     ,  tu  cv^fUtmfm  ifxmt 

emplo)te%^J  U,emplfsie|i|iàilJl^P^^ 
ils  cmplotflot.  iMSfKÏf^j.  |tei^^  «1^ 

vous  emplo)rtz  ^  il  c#|ri^f||Mft»i  jipua  ei^^  iFOiia 

employiez  »  ils  cii^J^»|N>iiPit#^  iPijkHM'fimff^^  m 
employa*  oii  voiite«ip^l«yë|«iy4ei^ 
ployamet  «  vous  ctniiloy^illf ^^ilf  emi^ofêifni;  l^ri^ig^K^ 
i/fif^;».  rai  cmfloy^^  cfUit  eopl^l  M.?9i|i  «i^  eio^ 
ployé,  iiâeiiiflo)rf|ii^iaiiiiina.ei^^ 

employé  ;  ilà  o^ttmfUm*  SmH^^^f^^ 
ployé  ,,Jke«^fÀ^NtfiiiM»r.i^^ 
&c.  ^/l^^JlMtMV^ 

plûirai  /fetticmpkânb  ^  «iMit  ew 

nous  emdyfons^  tmit^^Éh^^  f»^- 

twr  jMfQb*  J««iubUpmpiiy^^ 

tmpioyéy  «BC*  I^iift  4Tii;Jibpdi|^ok  M^elbfilQ^^  tfii'^ 
emploie  sepiwioyioM  ^ciii|doyn  ^^iifilt  eiftploimi  féê* 

,  *  ■  Tom  lê,  '    , #M'>- 'arr^':::#;^'î^-^F^  I.:-:  ■-  • .  I b    ■  ■     '  •    - 

■'•■     '■  '     ■■  '  ■  •  '■•"»% '•■■■■■'■I  i^i'V"-  .j  •»..■'  ^•■•.ù'.''''A>'.'  ',■.,.  ■■.■•  ■'.•  :  •■  '.     •■.'■.'■•■ 
■V  ■•■■■'■  V*. •  3;" i"*'^ 


êl^'3^l;vïï'-lMtf.Ki^- 


î.- 


/ 


'W- 


'    ■  I 


•r  ■-»• 


-^• 


£  M  0 


^ . 


<|ac  vous  «Wpïoycx  ,  qu'il  emploie  v  qne  noQS  em4^ 
ployions,  que  vous  employiez,  qu'ils  emploieQt;7m« 
parfait.  Que  j'employaflc,  iiC,  Prétérit,  Que  j'aie  em- 
ployé ,  &c.  Plàfqueparfait,  Que  j'cuiTe  employé ,  &c. 
Infinité  />r//pnr.  Employer.  Prrrmr.  Avoir  employé. 
^^artidpe  aitif  préfent.  Employant.  Pajfi,  Ayant 'em» 
^)loxé.  Participe  pajjpf  préjtnt.  Employé»  employée, 
étant  employé  »  employée.  Pojfé»  Ayant  été  employé,, 
^    employée.  Gérondif.  En  emî>loyantotf  employant./ 
Les  temps  dont  nous  n'avons  indiqué  que  la  ptemien 
perfonne  fuivent  la  première  coojugaifon  des  v«rbes*  W 
gulicrsivcjy/^CoNiùGAisoN*^^^^^^^^^^         ^    -^ 

Quand  ce  verbqfe  prend  réciproquement  ,iès  tei 
(impies  prennent  iculement  avec  eux  le  pronom  r^ 
proque  j  &  Tes  .temps  coniporés'fe  conjuguent  avec  le 
participe  employé  ,  les  temps  du  verbe  être ,  &  le  pro- 
nom réciproque .,  de  même  que  tous  les  verbes  récipro^ 
ques  :  exemples.  Je  m'emploie  ,  je  me  fuis  employé,  tu 
t'emploie  ,  tu  t'es  employé  ,  il  s'emploie  »  il  s*eft  em- 
ployé $  nous  nous  employons  ,  nous  nous,  (bmmes  em- 
ployés ,  vous  vous  employez ,  vous  vous  êtes  employés, 
ils  s'emploient ,  ils  fe  (ont  employés  »  &c. 

ÉMOUDRE.  Verbe  z&xf  irrégulier  ;  de  It  Qua- 
trième conjugaifon  »  cdmpoféde  mpudrt^  fur  lequel  il 
fe  conjugue  ;  U  lignifie  egQi(èx|tir  une  meule  :  émoit- 
dire  ,  faire  émoudre  des  couteaux  ,  des  ci(eaux  ,  &c.  Oa^ 
dit  tant  au  propre  qu*au  figuré ,  çembaare  kferémouk^ 
pour  dire  combattre  tout  de  boa  8l  à  outrance.  D'un 
nomlnequi  a  approfondi  quelque  matière  depui^  peu  4* 
temps  ,  on  dit  qu'il  en  efi  tout  frais  émoulu,  <y    Tf  A  * 

ÉMOUVOIR.  Verbe  aétifrécip^ue  èc  irrégalier,  d^ 
la  troifiemc;  conjugai^n  j  composé  de  mouvoir  ,  fur  le- 
quel il  i^  conjugue  ,/àc  de  la  prépofition  latineu^,  c|ut 
mâltqn^JortiêM  ,  /^(\ms^nnoatç  qu'une  chofe  cù  tirée 
de, . ,  ;  ainfi  émoxxs  oit  figni fie  faire  fortir  dit  état  okti» 
,  étoii.  Il  (ignifie  remiùr  »  agki^  ^  atteminr,  ammèr;  il  ne 
f*enteA  que  des  aflciftioni  -de  l'une  ;  &  ce  s*cft*qa'ea 
prêtant  en  quelque  Cont  une  ame  anx  ckofes  ioaoiroées» 

2U'on  peut  dire  d*èUef  ^rqu'eUes  fottt  énmut  ;OÂ4it^ 
momfoirlfs  ituraiilUi4hiHpire  $  émçttiHfifUiÀêiéù'"^ 


*\v 


**»„f-s>^;^. 


/p. 


la  qua- 
equcl  il 
:  imoit' 
Sec.  Oa- 
émoulu^ 
:c.D*aa 
ispcttdc 

»  furlc- 

eft  tirH 
ttokron 
fer;  il  ne 
îtftp'cft 

iDim^ 

:  /•   ,■■'  .,! 

'  ':'.>'■     ;  ■    . 


f. 


Oit  dit  iulîî  r  ithottvùir  iéPéUplè  >  c'cA-à-Jîrc ,  tàfuiik  v 
<^r/V où  lefQulever  j  &Ci  Quand  ce  verbe  cft  réciproque^ 
il  fc  conjugue  comme  Tes  verbes  réciproques  :  vàye^ 
RÉciPAoquEi:  :■-■  ■■-■■■:'^^f-'-'^':  ■■;-:''-'^. .■'■'.'  •■■■^■•-  .^ '■■■■"''■-'::■. ■■''-'^"'/ 

Indicatif.  Prifent.  TémcUi,  tu  émeus ,  il  émeut  J 
nous  émouvons ,  vous  émouvez ,  ils  émeuvent.  Jmpar^ 
fait,  J'émouvois  4  tu  émouvais  I  il  émouvoit)  nous 
émouvions  ,  vous  émçuvicz  j  ils  émou voient*  Pritént%. 
J'cmus  ,  tu  ém.us ,  il  ému^  5  nous  émûmes ,  vous  ému« 
tes  >  ils  émèrcnt.  PréUru  indéfini,  J*ai  ému ,  tu  as  ému , 
kc.  Prétérit  antérieur.  J'eus  ému  ,  &c.  Prêtent  antineuf 
indéfini.  J'ai  eu  ému,  &c.  Plujquepatf'm,  revois  ému  , 
è:c.  Futur,  TémouvTùi ,  tu  émouvras ,  il  émouvra  ;  noùâ 
émouvrons^  vous  émouvrez,  ils  émbuvroot,/lMrttrptfj^.-^ 
j'aurai  ému,  &c.Ço«</mart««/^r^7itzr-.J*émoavrois,  tu 
émouvroîs  ,  il  émouvroit  i  nous  émôuvtibni ,,  vous' 
émouvriez  ,  ils  émonvroient.  On  doit  fentir  à  ia  &ule 
)ronoftctarion  de  ccS  d^ut  tem|»$  ,  c|ti'il  fatit  les  éviter 
cplusqu*on.peut  dansTufage.  Conditionntlf^Jfé,ytMiVa 
ou  j'aurois  ému ,  Bec,  iMfiRÀTfF.  Émeàs  ,  t|tt*ii  émeiiH 
vc ,  émouvons  ,  élpouvez-,  qu'ils -émèuvenri.  Sobjonc^ 
Tif.  Préfent,  Que  j'émettvt  ,  que  tu  émeirvçS  ^  qu'il 
émeuve  $  que  nouS  éftiouvions ,  qu6  Vous  éftibnvlezi 
Qu'ils  émeuvent.  Imparfait i  Qatî'^muirew^que tu  émuf-* 
es  4  qu'il  éinnts  qne  noal  éikiiimoAS,  qé§  voiks  émii(-* 
fiez,  qu'ils  éfamttit.  Prétérit,  (^^  j'aie  ému,  SccPiufi 
queparfaitt  Que  j'eufTe  ému  ,  &c.  Nous  ne  conj«guons 
que  k  première  pcrfoiitie^es  teftipscompôTés ,  paJrce<» 

3 ue  toutes  les  autres  fuiveiit  celle-là,  demémequa/ 
ans  les  verbes  réguliers.  iNriNiTiF.  Préfent.  ÉmoH- 
voir.  Prétérit,  Avolt  ému.  PàrtUipe  àSttfpiftnt,  Émou* 
vant.  Particifê  aSif  pajfé:  Ayant  ému.  Parùcipt  paffif 
préfent.  Emu ,  émuicu  Punicipt  paffif  pa]féi.  Ayant  éi4 
ému  ou  émue,  GinoHDiF.  En  émoufsm  «v  émou-* 
vant.     ^'  .   .  ■  '- 4.  ■.'■>'  :  ■■  •■-''■0-':-- 

Son  paflif  çft  tégKlier  dans  tons  fts  ttm^s.^  6|^X<(  «OIH 
jugue  comme  tous  les  aiUù:s/      ^  v  '  :  v^  »<  ■  ■  ^  *  ï^  j -^ 

ENf ,  eft  un  des  pronoms  pef&nneispooc  la  trqi^ÉQ^ 
f crfonne  :  voy^'Pnoi^oMsf, •■.'''  •■•^'^^'^^^::r  #î^*4^  ^^■  '- 

"  'V- f^ït'ikV';  ^  ■.-.  i.*.'4i.A  .  s^,,«/^,*\  ^  iï,j,  V .-,- •  "  r.'   ,.■  ■  ,  ..■••.-,,..,.  .:^    ';.■-'.■     ■.;,■■. 
'  ■     ...  ":,  '.'.if  ■'■■'**    '        !■  '    '  '■    '[    '    .   '   '        -l  M,'  '*.      •'■•  •■  ■.  .■"'  • 
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ENCLOkÉ.  Ce  vcrbtf  cft  aaif  irt^gulict  &  déftcî» 
tif ,  de  la  quatricnic  conjugaifon.  Il  cft  corapoà  d« 
c/ore  de  de  la  prépoiicion  #/i,  oui  (îgnific  dedans,  dans 
rintérieur.  A iniî  enclore  veut  dire  enfermer  uiic  cHofc 
dans  une  autre.  Enclore  un  jardin  de  murai/les  ;  c'cft  bâ- 
tir  des  niuraillcs  autour  d'tm  jardin  qui  ft  trouve  alors 
enfermé  dedans.  Ce  Verbe  n'a  pas  d'autres  temps  que  le 

Participe  payé.  Enclos,  ertclofc.    V  ^       . 

On  dit  àufli  un  enclos,  C'eft  un  tibrretn  environné  de 
;^ics  ou  de  ipurailles  ,  &c.    -    '  ^,        :         / 
ENCORE ,  eft  une  des  conjonâioiils  exteniî  vës  :  Wf{ 

ÇONIONCTIOKS.  •         V   ? 

ENCORE ,  cft  un  adverbe  de  quantité  :  voye^  Ad- 
verbe. '■ 

ENCOURIR.  Verbe  aaifirrégulicr,  de  la  féconde 
conjugaifon ,  compofé  àccowir,  fur  lequel  il  fe  conju- 
gue ,  &  de  la  prépoiîtioh  en.  Ainfî  encourir iîgnifîe  courir 
en,  dans  y  tomber  en.  Celui  qui  contrevient  à  la  loi  encoun 
les  peines  portées'  par  la  loi  >  c'cft^àrdire  ^  tombe  dans 
les  peines.  Il  a  encouru  l'indignatibn  du  Prince  ;x'cA-à« 
dire  «  il  eft  tombé  dans  rindignation  :  voye^  Courir. 

ENDORMIR.  Verbe  aâif  irréguUer  de  la  féconde 
conjugaifon.  li  fe  conjugue  fur  </onnir  ^  mais  il  n'en^ft 
pas  compofé  ^  comme  {l  le  paroîtreit.  Il  lignifie  faire 
dormir ,  difpofer  quelqu'un  au  fommeil.  On  pifiort  m 
tfifam eale bernant*     ': ■',??(    '  -    V,         r    * 

S'enooripir  marque  ks  dififérentcs  gradations  du  fom« 
meil  qui  s'empare  de  nous,    à  ;/      v      • 


-■i.:-Ji 


Soupire , ji^ndlei bras^  fîenne  I*aril  i  8c  Vendbct*  ;^  i^i  ; 

Au  figuré  Qi^^dit  s'endormir  dans  la  moliejfe  ,  foui,  fc 
laifTer  juler  à  la  molle  (Te  ,  &  y  croupir,     i  :  ..r  .,■  ■  ;^ 

//  syndort  fyr  cette  afaire  ;  c'eft-à  dire  ,  il  la  néglige. 

End^mir  fignifieau  figuré  ermuyfri  Sa  conve^uton 
m* endort;  ce  Livre  m* endort.  '■*-.}  '  i%:-t" 

Participe  pré fent  aSiif  indéclinable.  Endonnint  »  qu 
cndbrtL"  •  ■■■;  •■■  --.■..:. 


,(»  ■  t*:*,.,»^  ,  *■. 
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Participe  pajfé  pajpf,  Endorail,' endormie^  :^i  i- 
ENFIN  «  eft  une  des  conjonaioni  cxtcnfifOil  1^^ 

COMIOMCTIONS.  ... 
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Liie  chûfe 
;  c*cft  bâ-^ 
uve  alors 
ips  que  le 
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niiie  courir 
loi  tf/i((wrt 
>aibe  dans 

GOURIR. 

ia  féconde 
il  n'cnxft 
:nifie  faire 
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ÏNFIN,  eft  un  des  aidvetbes  con>po(^^»  Il  marque 
rafrkngcmcnt  rc(pcdif  des  cbofcs  entr'dlcs  î  v<>y/|  Ai>- 

ENHJÏRi  S'ENFUIR.  Ycïbc  neutre  récfprôqttc  &' 
iru:gulier,dc  la  fcconde <con}ugairon  ,  compoCé  de  fidr 
&  (le  ^/i  adverbe  de  liej  ,  qui  veut  dire^deià.  //  s'efi 
enfui  de  l'endroit  ou  on  l'avoit  erifermé,  To\J^C%\ts  (oïs 
qu'il  y  a  un  nom  de  lieu  après<i  enfuir ,  c'cft  ut^è  efpece 
de  pléonafme  ;  car^/z  ^  qui  cf):  joint  à  ce  vcrbié,  mar-*- 
que  déjà  que  c'cfl;  d'un  lieu  qu*oa  fuit  ;  voye^  Plio- 

NASME.  ■  .  ■'    ■■-' ,  ■  ':  „        y-^    ■■    :-:      .  '    ' 

Au  figuré  on  dit  d'une  liqueur  qui  coule  hors  du  V*^^^ 
Q\\û\tiz{kyquelles'enfidu  ■       v    *        ^ 

Indicatif.  Pr//faf.  Je  m'enfuis ,  tu  t'enfuis ,  ijl s*cn« 
fuie  \  nous  nous  enfuyons  j  voUs  Vous  enfuyez ,  ils  s'en- 
fuient. ImparfMt,  Je  m'enfuyoïs  >  tu  t'enfuyots ,  il  s'en-  ; 
fuydic  ;  nous  iious  enifuyions ,  vous  vous  enfuyiez  >  ih 
s'enfuy  oient.  Prétérit,  Je  m'en  fuis,  tu  t'enfuis.  Il  s'en- 
fuit \  nous  nous  cnfuinïes  ,.Vou8  vous  enfiiîtes  ,  ils  Vent 
fuirent.  Prétérit  indéfini,  Iz  me  fuis  enfui ,  tu  t'es  enfui  ^ 
il s'cd enfui ^&c.     .  ,, 

Dans  les  temps  compofês  «  le  participe  fc  décline  |^ 
varie  (elon  les  genres,    ;       ,  c        .  v 

Prétérit  antérieur.  Je  me  fu8  «nfiii ,  £,  PiuJ^uepar^ 
fuit.  Je  m'étois  enfui ,  j8ce.  Futur,  Je  m'enfuirai ,  &C4^ 
Futur  paffé.  Je  me  ferai  enfui,  &c.  Conditionnel  pré fent. 
Je  m'enfuic0is  ,  tu  t*enfuirois ,  il  s'enfuiroit$  nous  nous 
enfuirions  |[  TOUS  voiis  enftiiricz ,  ils  s'c&futroienc  CoH^ 
ditionhel  paffé.  Je  ni^:  fbrôit  ou  je  me  ftiffe  enfui ,  &C4 
Imi'Ératii.  Enfilis-toi ,  qu^ii  s'enfuie  $  cftfuyons*nous ^ 
enfuyei-votis  ,  qu'ils  s'enÀiiem.  Subionctxf.  Préfittt, 
Que  je  m'enfuie  ,  que  tuVenfuiçs,  qu'il  s'enfuie;  que 
nous  nous  cnfayiohi ,  qiM  vôiis  VoUs  enfuyiez ,  qu'ils 
s.'enfuietit.  iMPBRiiTif .  Que  je  m'çnfuiife,  que  tu  t'en- 
failles,  q^*il  t*en|îist;  que  nèus  nous  cnfuilTions,  que 
yous  vous  enfidiCez, qu'ils «'enfuiâènti  Ptétérii,  Quo 
je  me  fois  enfui  ;  &c,  Plu/^ueparfait,  Qucjc  me  fuflo 
enfui,  &c.  ImiHirtf.  Préfiht,  S'enfuir, >r/^^m.S*ctrc 
enfui.  Participe  pré fefu.  S*ttkfviyànt.Pa0.  S'étant  enfui^ 
^  enfuie.  GiKOHDit,  En  s'enfuyant,  (m<  s'enfuyant,. 
Les  temps  dont  nous  n'avons  .pas  donné  toutes  Ict 


.■•       N 


■■■f 


. .  /  ■ 


perfonfies ,  ruiTcnt  pour  le  Airpluf  (a^  marche  or Jlaau4 
des  verbes  réciproques:  voye^  RiCïPROsiUE.v 
.     ÉNIGME&  LOGOGRYPHiE.LemotlwW 
efl  dérivé  du  grec  :  il  fignific  une  chofe  obfcure  »  dont 
le  fcns  efl  difficile  à  pénétrer.   C'ed  ordinairement  une 
petite  Pièce  en  vers  ,  où  Ton  peine  une  chofe  par  fei 
propriétés ,  Tes  ufages,  fcs  efFets ,  fe^  rapports ,  Ton  on. 
eine,  mais  allais  la  nommer.  Pour  qu'une  Enigme  foi: 
bien  faite ,  il  e(l  jiéce/Taitc  que  les  traits  qu'on  emploie 
pour  dé^gner  la'  chofe  qui  en  fait  le  fu|et,  ne  puiffcot 
convenir  qu'à  cette  feule  chofe  ,  éunt  pris  tous  fea(cm« 
blc,  quoiqu'ils  paroiffent  pouvoir  s'appliquer  à  des  cho. 
fcs  toutes.  difFérçQces,  Ç'çil  ce  qui  ncq(  Tçlpric  en  fuf. 
|>en»,--  •■  .-■V    -  •  ;    ■      ■    -'■^■-r  ■     ■■■■:       ^" 

ht  Lùgogryphen  tiré  fon  nom  de  deux  mots  grecs  qui 
lignifient //li^m^  </e  mot.  Dans  ce  petit  Poëme  on  divife 
les  lyilabes  I  &  même  les  lettres  du  mot  principal,  pouf 
en  former  autant  d'énigmes  ,  que  le  Lcâieur  parient 
cherchea  deviner,  &  qui  éunt  découverts  font  en£a 
çonnoitrc  le  mot  principal  d'oii  elles  ont  été  tirées. 

Ces  jeux  littéraires  étoicut  en  vbgiie  parmi  nous  dçs  le 


eryphe  n'ont  point  de  (lyle  propre.  Il  doit  être  analogue 
a  la  chofe  qui  en  fait  l'objec ,  3c  an  bot  qu'on  (c  propo-' 
fe.  Par  exemple,  pour  donner  le  change  dans  une  éoig« 
tRCj  on  en  annonce  quelquefois  le  fo)et  çn  termes  ina*> 
^nifiquet ,  qàniqa'il  ne;t'agtfre'que  d'une  choCiurés  fii« 
lile.  Nous  n  en  ilonnerons  point  ici  d'exemples.  On  peut 
avoir  recours  au  Mercure .  qui  doAlic|0U9  les  ttU4$  do 
nouvelles  Enigmes.  ^'        ■':^:  ^    ^'  - 

ENJAMBEMENT  DES  VERS.  On  dit  qu'on  ws  en« 
jambe  fur  un  autre  v^oand  Iç^fbit  de  la  phraftcom- 
inçncée  ne  finit  pas  dans  le  méine  vf»,  &  f^pomjof* 
^Hçs  Cm:  k  (îiivant.  Dans  cça^-à^  par  exemple, >|?  f^wn» 

■;.  "■  .^Vie&f«ch0f  amant,  mMnQiiftriiMir 4 BOUT I  ;?^'.v^:ê-^;;|:î^î^>  ^ 

•  ;  ■  V  ï<  dci plufirii,  '«c  «nérotde»iUarœc#.y>v,;>,.;f  |J(^\^     ' 

U  tfwdtt  cDjan^  fiit  iciccpad .  poKb^^ 


Ri 
R< 

NoJ 
vers 

l'cfo] 
proie 
\inqul 
obUaj 
▼ers. 
pl«tfcj 
des 


\\xt  â$ni  etUueï  qu'en  trouYie  le  té^mt^ytAck^, 
firer  qui  eft  <3in$  l'autre  ,  &  qu'ainu  le  fens  eft  encore 
rufpendu i  la  fin  :  m'infyiiv.iimr,  ^ Jiwr«^ «  .,6  ^  fki^ 

Mais  le  Tèns  ainfi  prolongé  iufques.  lut  le,  vers  fui- 

va'nt ,  peut  fe  terminer  à  1^  jbn  de  c^  j^çoivl^o^s ,  çdm- 

mrdant  Ie$  deux  que  i^oâs  vêtions  de  drer  j  pu  dans  1« 

cours  &  avant  la  nn  de  celui  for  lequel  bôi  a  cojaipbé  . 

'  comme  firon-di(bit  f  ■:*^--iî:^^-rf;:^  i**;f>^  5*n'^^^^...,  ^  '■'■  -  ■ 

■■■■-  .■■:■■  ■  •'...■■  '■'■■'::■'■'.'  ^"Z...  ■:'•.■...••";.■•  ■.  ■". .:',.  ■,...^..  ■■.-v't^^■■•^.-■  /■.' 

Reçois  detretnqattnà  tntifêiéh homrhagê  .* î*®^'-^'  H^ '    ;    • 
Refurc  aux  Grtndt  ;  Wtttfk  qu'aux  yeui  tfu'Sf^V  Scà^^  •  ' 

OÙ  l'on  voir  qioe  ces  mots  r^fufi  aux  Gratuls'^  complet* 
tcnt  le  fens  du  premier  vers.       . 
Ce  n'éd que, céttç. denpiefç (/pièce denJMfibcmeat qac 

Ton  condamne  daos  i^îttff ii^iiç,^  |L^        ^ileaa ^mi 

'  <  i  '      ■  ~  ;    •%'■-'■'        -'■■■.  ■  „ 

Enfia  Malketlie  flut  f  &:  île  pirei^ 

Suc  mdtfi^daiit  WtrVf^pme  |ufte  cadeocei;  ;|;;.^;  r  jf    •  ^ 

Ef  I«  veti  fiir  le  ven  n*olapIut  eojâmbcf»^:     >  -   ''  ^     s   ■ 

L'tQtt»  e(pecé  d'èn)aiii|i^i|t  m  tfA^ 
doit  récit,  cmniiic  on  l*^«iKisvf a  Ipihtoc. 'Atiifi  Ict 
deux  ^vèn  que  Ton  t  yiis  fku  bêot  ftimu  régwtto^^ 


Rtfvft  aai  (ktadt ,  le  a^MMidt  qii^a  StifM»  M:  ;>^^^^ 

Kon-Xeolçmcnt  on  ft^ei  d'enjamber  d'an  pnmiet 
vers  à  nn  fécond  ;  p<Hil^  que  !e  (ent  Kmpliflc'touc 
refpace  de  cckii^ ,  mats  w  Mm  égafeélétfc  dii  fiscond 
prolonger  le  (cnt  |iifi[ti'att  tronieiiie ,  oii  qUititiemé,  oa 
'cinquième ,  dec.  {ibilinw  ^tlt  1»  pkràfe^ibèténlri^  ni 
obunrité  »  ni  eiâ>âi>iif  |w  ^m  longoetr  ;  k:<fÊt  le 
vers.od  ta^alè  finie  ibicoëcQpé  coac  entier  àlacom«. 

Slcticil/Cccte  tègbeftfo^  miDiwqne 

es  f^^particiilisrei?»«eiKaiÉt  Oavi^ai'iie^^]^ 
dcikiEiQBuairct^  lEiiii|ine.dao»letSQinccS.  Aufices 

ibi? 


'  ;    /, 


-/ 


■4::^;-  «^■■Avv' 


^^ 


A. 


■  ■  ».' 


:'ifi7'y.\fQ 


yun  (ont  bôtit ,  <}àoi^ti'fli«njâml>»tl*un  Ikt  finittfj 

'  tl  la  v«nu  B*<ft  yicM ,  pôiinjael  lliumMelr  jocopci^/  <M^  v 

A>c-elle  Air  noi  ccruri  confcrvé  fa  puiHance  l  .       •  /  -^  ^      : 

''■\  p^)t|  rifeotqu'ujie  Bergère  affine  (lit  lei  fleurt^^    ^  •/  v 

*    '      .         ■    '    -»  .t.     . , •>•■•  ■■'». ■•;  •■■^ 

tiniple  dani TeihaDici ,  pliu  ample  dans  (a  moro»  ^  ;.V  '  V  : 
Impofe  â  fciainantifiirpçiidc  (a  Higefle  I     • 
Seirecc  avec  douceur ,  0(  cendre  raoifoibleiIe>^  • 
£1U a  i'arc de  charmer  •  fanirien deiroir  à  l'ait  | 
Son  devoir eft la Ipi^ûdéCsar^  uoscgacd,^., 

Qui|)oiiici)afiertéd'un||i^c;(b/nençet     :  -   

f  aie  comber  4 1^<  ptedi  l'audace  6c  la  licence.      •  t 

Atx  refte  ^àr  phraGis^  nous  n'entendons  pà^  fttilement 
ici  celles  qmrtnfèrtntnt  tkn  (Ens  iibfblo ,  complet  fl;  in* 
dépendant  4ç  toute  «ïitre  çhoft ,  copunc 4  i  ^v^  ^v. 

■:'-■  ■  ,^:.  Umbdee(lletfrMdufi]^-dûr^'fèfiMi^  ■■••.' 

'It '^  llle  pUjce  le»(bci ,  9c  nomiHM;  tékgraiMbhonimei^^^»  <^^ 

mais  nous  çiitendôns  inéme  cet  phra(et  ineidentes , 
liées  &  d'autust  dans  uiit'fériode  donc  eltet  ftilir  taérn- 
èse:|âe  ncwd^nt  <|tt«ilieift€  cet  aMmbfcadAjpé^iodci 
jA  'Ài^Ycnc^tffloiiàii'M^niHr  ârtr  dTamctt^^rs  ;  ^tittiiii 

les  remplidenc  tout  focicnt  A{iiiî  diui  cette  péHlMi^t^/^ 

;    '  ■ .  :   ;■-;  ■  .:-'\-.v'-".;'::;;^-,  -■-;.  •..f/z-^^/^-;:  ..*v:^:^:i:,;,,:-:y-k^: ;■:•;'■■ 
'     $i  le  pùifir»vafflifiaMr  ds  èir4oiiltii»^  7  h^l^?^   . 
V.  '  'lUetoifoic  l'4c^'  i^\9ft$kmàk  ^^li-^^^t^i^Ai^-  .  ' 

PC  iof  *^  la  fiitie^  llca^dim  iB^ 

cm  neouni  s  âe  foiLibifettBei'AMeiitiiEuaÉtiiflyih 


v 


qu^,  fî  ranc  et  ec8  quatre  '^^Cc%  l'téti ën(init>1ë ,  tk>ur 
ne  faire  qu'un  touc  ,  étanc  portée  (ur  un  autre  vers , 
fininbit  au  milieu  :  Ci  dans  la  féconde ,  par  exemple,  il 
•eut  dit:  ,-:/■>-,-,.  ^■■'  .:■•.,?.  \,:..v---      -  ■  , 


s!  les  remordf  ne  fanoicQC  point  les  fic^ft  */ 
Zhni  fl  fil  féùt  i  Cir  fi  *  •;  •  "*    '  i^^      ;  id 


cîc,  forte  qucf  ce  vers  eut  été  rempli  par  quelques  mott 
appartenants  ait  troifieme  membre,  -r^        ^      ,   - 

Mais  $  une  penfée  ayant  commeticé  ayd;  ua  vers  Ce 
termine  avant  la  ^  4e  ce  vei^ ,  ce  n'eib  plus  le  cas  de 
rcnjambement  ;  &  le  Poète  eft  à  l'abri  de  tout  reproche^ 
Sou  vent  méiÂè'èVift  une  beatité,.  quand  ou  fait  le  faire  à 
propos  y  &  qîi'On  Ivite  l'excès  qui  rendroit  le  ftyle  trop^ 
^oupé.^.i^  wi  Amt  boMt,-^,,!^  .|.^.v  :^L.^:;iI  -;■  ■ 


Il  oé  ft(b  dèlird^^amteiltht  v^^ 
phraf^s  eut  it^wént  Wimt  )à  Sn  d'Oïl  ven  d^  Ke^bei 
•ellci  à^biit  |»oik ■bminêncè.^^'^^"*^^^:'^^^* -  '■  ^:y,"4  f^'^vi  ' 

Mais  dans  lè|  fablet ,  dans  les  vers  de  dix  fyUables  ra 
%le  njfirimi^,^  tom Jci  fujoi  faqoiilkrit  com- 
me OmiSitg . 'jCofit^  .  kc,  if  f  énjfiinbemeiiijt^  ^o^^ 
beaocoap  pill  wt^poiiaUci  ^  cdmm<^^  ^  ^^^^^   " 

|.iai)l|;  ;^  i^if^IlBttilifeiii^^  fiMMrfnc,qtt'eBbimvf, 


vert  If  iftiy  tt^^  ^MMk  le.  vers  précédent , 


•♦O. 


'♦M!Mi«^.«Pit<ï^è*^»'*««««»>»«^ 


„f 


^ 


'  i  ■:■ 


♦  • 


^^Éki 


■t.:.'.. 


$94  ^■:.j;:-.;ï;::.EN,X^-r;;'-.;_; 

£c  dans  la  troifieme  Satyre  de  Boilettil 

■  ■  .  >  : 

N^HianqueipasdumoiaDi'ai.quarorxc  bouteilUf  I     ■;'''% 
D'un  viu  Vieux. . .  ^uclngon'en  a  foïai  de  pareilki.^  •/    • 

la  mcme  exception  a  liea  aufld  dans  le  Dialogue, 
lorfque  celui  qui  parloir  t(k  interrompu  par  tm  autre  : 
comme  y  '  /  :    ^- ■:•''•.'-" '• 

•  Eft-cf,  un  frire,  eft-ce  roui  ,dont  la  téméiiti 
.  j'imagine*.» •  *  ,  •■-■».■ 

■  -      ■■■.■  .-:■  '•    :•:■.    '■  :  'i-   ■- •   /';.^'-:  .■    .'  •     -■'■    . 

i    ■      ■  .         .  ^  ■....■. 

-.- ■       "  .     .-■  .    .  .-  •  ■':  .  ■'-.''..".•  ^-     '  "'■■.■ 

Appaifez  ce  courroux  tinporcfè  - 

Mais  il  faut  alors  que  lefens  Toit  bien  rufpendul 
rehdroit  où  celui  qui  parle  s*tnterfbmpe  s  H 
cette  rufpenfion  remble  arrêter  des  mots  li^s  \  la  phrafc, 
&  qui  alloient  achever  le  vers|  carfi  le  fens  étoit Tufli* 
/amment  déterminé  3c  complet,  l'arrivée  imprévue  d'un 
Aâeur ,  ni  le  changement  lubit  de  difcoors  «  qe  fauve* 
roient  point  rcnjambtmeoc  :  comme  fi  Despr^oz  avoic 
Ait  .  H  •  ■■•••"■ 

H*jr  manquet  mi  Hu  mollit  |  )'il  qttatorst  biNÉçIBs^^    ? 
l>#viii  vieui..uW|ii|oii*enap6lMdfpêrt^^  . 

au  ireu  de  dire ,  comme  il  a  ^it ,  JtuA  vin  vimx;  car  ici 
c'cft  h  mot  Un  àof  fuQtend  Tctpreifion .  6c  haSt  quel* 
que  choCek  i^t^é^4m  ]? .  '-  ^'■■''z:  'f.  ;:;; v  ;  ;  •.  • 
Il  (èmble  dSnc  qu*oa  paiffe  donner  poor  règle  eéné^ 
raie ,  que  dans  la  Tragédie  ,  comme  dans  toute  n>éfie 
de  haut  ftylf ,  chaque  récit  ne  doit  finir  qu^vec  jon  vert 
çntitr ,  à  moins  qu  il  n*f  ait  une  occafion  favorable  de 
couper  celui  qui  parle  ,^«  q(ie  le  bout  Al  ivâf»  par  od 
l'on  finit  ne  comprenne  un  (eût  entier^  de  Cépiéé  par  iw 
point,  de  tout  ce  quiapréc^.  Ceft  aiii  «Me^t  An- 
4romaque,Oreftçacbevo  >to  f  éçir  fjf'  iiy»ip|!lÉMff)l  ff" 

ne-,  tient  ^  rit»t%  •         '  '  ''  *'-^*-'r,*'.»rw:7.__. 


ne  aent  arien. . 


f,  • .  De  froife  en  est  fii^tt  fhreiÛa|sles  i|i|S^^ 


^^Mi 


iMdk 


'    .! 


\ 


tt  qu'on  patte  de  nbai  ainfi  qoe^lc  fkoi  piM^ 
Partoni ,  Je  Aiis  tout  prêt  : 


>9Î 


1   V  , 


Ceft  àinfi  qu'Hcrmione  fini/Tanit  ia  i^^oiilè  |  cft  in*. 
'  icrrorapuc  avant  la  fin  du  vers  :  w 

■■."■    •■-    ■'■i  ..■'"■■■.''"■■■. '■,    ,.'■'■'    -^^     ' '-v. '■•"■■  '-^   ,:'■.",'■.:>'•■■'■'■ 
Cpttreztii  Temple  :  il  faut  immoler.  •% 


O  I.  B  s   T    l< 


■jry  "■ 


Qui  » 


H  1  a.  MI  on  K 


>   '"_      .  .-.■_.      •  j    ■ .  ■ .         .  •      .  •    -     ■  .  ■  ^   . 

On  pourroit  m^me  étendre  cette  fifWrité  ju(ques4ant 
le  Avle  familier  5e  burleiquc,  en  ne  permettant  d*y  en- 
jamber <|ue  rarcme||,  5c. dans  les  endroits  oii  Ton  fent 


ouc  cette  licence  eft  agr^bîe  &  czprcflive,  commf 
dans  ces  vers  de  la  Fontaine  i    -  i v  •  :; 

^     '  '  Un  Aftrolocoe M  tour (iiliiila choie  .         *       v  :'  ' 
Aa  foadtd^if^  pvitt.  On  lui  dit  pMvti  Met  t' 
Tandii  qo*â  peiiwâ  térpledi  ta  pewB  voir  $ 
*    reoib-ailipeâU'defluide  tatlist  y  '.  , 

Dans  le  ftyîe  fértenz  on  tronte  qot  les  plos  era^ei 
Auteurs  ne  Te  font  pas  toujours  ginéi  for  cet  article  s  tel 
cft  cet  endroit  de  fcodôgone ,  ^a'oA  peut  ccpcndanc  xe^ 

garder  comme  une.  ioteifuptioa^t;}4;ifi]>'^u:n^;;-       -  -■^.,^-  -^4 . 

■  ]M}ttontlî|a^;,  trooblli^  afeAnieni»  |'f^.!:'y.  ■■\':^>  :'>:~" 
'  Cette  alhieii(4(  ibeor  qalcoart  (iar  lb»viu^^ 
Cette  foige^di  iVaie^  «  ^^^I^^Ditoa  ;  qtfctlt  fsgt  t 

li  eft  |!r0iNait^^  dans  eûmçtif^  boni  Au^ 
tcurs  ne  le  CûOÊ^émmuf»  k  pifn^  q^  licence  ^I^W 
vec  peine  /  5e  après  avoir  cberchl  mieux.  Ainfi  c*eft 
rpajouts  tm^ftMté^  la 

les  uéi^m  mimiom^ùféS* 

^"^^  li^-^^'^  devienne  une  #ft(è  permi&.^ 
uand'MiB^lÏB^i&l  »  on  eft  obli^iN»^  la  cadence 

EcnoDk  a  cnk^ue  tune  }  car  aotrèf 

>t-:;''"-''^'V-v'^-' ■•■■■■-.■     "■-•  ,r  ■-:,    :.     r.y   '....,-     ;■...:-    • 


^;,-/' 


2 


i".. 


"'^ÎF. 


y 


1 . 


/  - 


!• 


^• 


39^  ■■'■    E"'N-î  ,'.:.;;.-; ■•''^'^'••:.: 

ment  comment  la  faire-  ftntir  ?  &  pour  bien  ren<(re  la 
pcnfée  ,  il  faut  encore  s'arrêter  pfus  ou  moins  à  chaque 
ponduatipn.  Si  donc  le  repos  de  la  phrafê  ne  s'accorde 
pas  avec  celui  dd  vers  ,  celui-là  (era  fans  harmonie  / 
parcc(^u'il  ne  fera  pak  fur  la  rime  y  Se  celui-ci  ne  paroi- 
ira  point  naturel  ,  non-feulement  parceque  le  fcns  n'y 
fera  pas  fini,  mats  parcequ'on  ne  doit  pas  faire  une 
phiife  TcnAble  Ci  près  de  la  fin  d'une  phrafe^  au  lieu  que 
fi  cette  |hrafe  continue  juiqu'a  la  nn  du  vers  fuivant , 
qlors  la  didancc  qui  içftc  encore  à  parcourir ,  e(l  affez 
grande -pour  qu'on  piii/fe  reprendre  haleine  à  la  rime 
précédente.  Dans  les  interruptions  ,  la  pafTion  de  celui 
\^  qui  s'interrompt  lui-même,  ou  de  celui  q^ui  le  coupe, 
juflifietonc.  Ouaddla  phifle  qui  finit  au  milieu  d*un  yets 
n'a  commencé  que  dans  le  même  vers  ,  elle  eft  permife^ 
parcequ'eile  n'a  point  empêché  le  repos  de  la  rime  du 
vers  précédent  s  qu'il  y  a  d'ailleurs  à  la  céfure  un  repos 
qui  peut  lui  fuiHre  fi  celui  qui  parle  fait  bien  lire  les 
vers ,  &  qu'elle  n'tmpéiche  pas  que  la  phrafe  fuivaneè 
ne  donne  encore  uo  repos  fort  naturel  à  ta  fin  dn  même 
vcrs^  comme  dâm  ces  vers  de  M,  M  9€f^,  •«•  » 

Que  noi  cœuri  font  htùttut ,  quand  là  totdu  derolr , 
1.      !>•  nos  plui  dpux  fcnobcmf  conficme  le  pouvoir  ! 

il  cft  une  Tertu.  Qui  léfiAc  à  (èsdurnee    '  Vi: 
.      Vivra  dtm  let  doulean  »  g^ira  éim  les  Urtoei  |         "  '  ■ 
•  te  devant  elle  un  )oar ,  Jielgi'f  teoi  fci  etfocti  p       <^    ^: 

Portera  ,  pour  triboc  «  le  poids  de  Cet  temords.   . 

Cette  phrafé  ^^Ikfitiu  iNimi  «  ii^^iiiÉêcliè  point  du 
tout  le  repos  qui  ieit  être  à  la  tiautfKéciééaxtpoiivoir! 
£lle  ne  nmt  pas  non^pkit  à  celui  qui  (e  trouve  au  mot 
-ekarmeà.  Mais  pour  mieux  faire  (entiit  combien  ces  ré- 
glés de  rei^MMMlififr  fdiit  ^tts  terhibÉinvftitaiisU 
^  le^ânire des Û% Vert ftttVMfit tcooiis^ciriiijr^^  -:  ' 

pou  au  mot  4nwr  «  vu  que  le  lèni^nV  cmie 


"(■■ 


4c  précis  à  t^clprit  j  de  qu'on  en.  -.kM  « 
4u  iQot  A^imà^'Cette  remarqué  fiitàil^ 


y 


T^gî  par  ia  loi  ycDoit  immëdiacement  apris,  dès  le  corn* 
meaccmenc  dii  vers  fuivanc  ,  &  fans  être  étroiteinenc 
lié  àxi'antres  motif  avec  lefqucls  il  veut  être  lu  tout  de 
fuite.  Mats  le  Poète  a  eu  foin  de  reculer  ce  verbe  jufqu'à 
la  fin  du  vers  ittivant  I     «^;,v 

■■■'■y.   ]-■    \<    -.i  .■.■■■■ ,    ■".•.■';.'%',■.:■     ,r;     V:    :\,\':-^     :  :  ':-_,       :'     ■.;,■.••    ■■■-, 

De  noi  pUif  doux  pcnçhahtt  cênfrmt  U  ftuvoir. 

^11  y  auroit  tr6p>  à  lire  Tanai  reprendre  haleine  »  G  dc^ 
puis  devoir  oa  vouloir  aller  juiqu'à  ce  verbe  ^  &  même 
Ton  régime  étant  fore  court ,  ii  pouvoir  «  &  terminant  le 
fctis  de  toute  la  phrafe  «  le  repoi  oe  pourroit  encore  fç 
prendre  fur  le  verbe.  Ainfi  il  eft  tout  A-fiût  dans  l'ordre 
4e  la  oai«re  4e  fiûrç  noc  l%Bce  pjU^re  au  inpc  dfvoir. 

Il  cft  ttoe  vetiu*  Q«i  rifiAe  â-fct  chArmfs, 

Vivra  4âMl«td«ikttn»  |Mta<Uiii|efUfaMt|        .1 

Apres  1(  teppf  ^m  le  trouve  a  vvfu ,  on  ne  pourrole 
naturelleiQfinirleii  marquer  uà  qm  lut  aflci  renfiblc  f  à 
mot  charme^  ,  fi  la  phrafe  &MJubir  au  mojc  4più§U(4  ^ 
parceau'uoe  obrâfe  demandt  à  (k  So  tnc  paufe  cçnfi^ 
dérable  qui  (eniit  dans  ce  cai-d  aop  p^ci  du  mot  char^ 
mes  i  masf  rAuteur  ne  laiiff;  ^u  jn<K  douleurs  qu'uu  de* 
ni  repoi ,  (f  1  que  le  demande  la  Ubi^t  ^  le  cela  en  ajou- 
unt .  gimiru  4ms  A/  /orfpw^  Çe^offi,  ^rêt  vertu  ^  epmh 
me  trois  membres  de  période  trop  courts  pour  eiiger 
chacun  f^ntffOê  confidétfble  »  maif  aâcz  grandi  foat 
en  fournir  un  petit  9c  dci^  pAttf  lônfiKla  »  en  pla^n( 
fur-tout  cçlui  qu'oft  YCQt  uthablUx  encre  les  deux  aiùrjes  i 
&  c'eft  ainfi  qVilt  le  (bnt'daoa  ces  vers.  Le  mem}>re  f^ir 
vant  ^  qui  ferme  la  f^^oic  »  iaTo^i^  encore  le  repo»  dà 
mot  lartfiis  »  parceqtteï|e  membre  e(l  bien  jftni  IjQtnf 
que  les  i|uti^,|^u^ja  iciç^ 

Poncia» pour ai|>ttt»  \tn6ïà*4$^ttmf>tiÈ*     l  :  'i 

■  ■   .       .       .       •         .  .:■■■■■      •■   •■  '  M  . 

On  peut  Êiîie  ici  ?es  mêlées  ^(lKr^(i^io^s.Cc|^  oae 
théorie  uès  fine  le  troi  délicate ,  qui  paroît  •  fiMle'^^b 
grand  nombre  ^Mr4à  mêmçaye|<gnU|dflQlllbre  ne  la 
fait  paf  ûii^ilptf  #^  jBWB^U;!' Auteur 
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pour  arranger  Tes  mors,  n*a  0as  penfé  àrputce  qae  nbûf 
dirons  ici  :  mais  la  -délicateU/E  d'oreille  &  dq^rcntimeocj 
le  dirigcoic  d'cUeTméme.  Le  génie  ne  fe  traîne  point  jen« 
tement  fur  des  efjpaces  mefurés  au  compas  :  mais  il  faut 
que  fa  marchc,toute  hardie,  route  libre  qu'elle  ell  jfoit 
cependant  régulière  ;  &  qu'elle  le  foit ,  fans  que  rÈcri- 
vain  le  fâche  ,  fans  qu'il  le  veuille ,  fans  qu'il  y  penfe  : 
voyéi  Nombre  ORATOIRE.  / 

EN  PRÉSENCE  g  cft  une  des  prépofition»  co^po* 
fées  :voyrf  Prépositions.  / 

ENSEMBLE  ,  cft  un  adverbe  qui  marque  Toridre  & 
l'arrangement  des  cbo(cs  entr'clles':  voye^-  Advei^bI. 

ENSUIVRE  ,  S'ENSUIVRE.  Vcfbc  réciproque  &  ir- 
régulier,  de  la  quatrième  conjugaifon,compofé  dcfuivre 
&  du  pronom  </i,  Il  n'efl  ufité  qu'au  préfent  de  rinfini- 
tif ,  &  à  la  troifiemepcrfonne ,  tant  dâ''fingHliec  que  du 
plurier.  Exemple  :  Xepou/firai  cette  afaire  maigr^  tout  ce 
qui  peut  s  enfiàvre,  L\Arrêt  qui  eà  intervenu  à  c^étoutt 
la  procédure  &  tout  ce  qui  s* en  étoit/uivi.  Un  g^anâ  dé- 
firdre  s'enfuivra  de  cette  loi' iniufie.  Ce  verbe  Te  prends 
auffî  imperfonnellement.  V  s  enfuit  delà  que^  ôcc.  On 
dit  également ,  il  fuit  delà  que  »  &c.  11  y  a  dortc  une  cl* 
pece  de  pléonafme  dalis  ces  façons  de  parler  j  u/i^W 
dé/ordre  s'enfuivra  de  cette  loi  i  il  s'enjuit  de^i  ;  car  le 

{»roriom  en  joint  au  verbe  fuivre  -^  paroîr  fu^sîbondanc 
orfqùe  le  verbe  eil'fuivi  d'un  autre  régime:  v(>yf{ 

PtiOKASMÉ.  ^,  ,  / 

Participe  ;>ré/««r/S'cnfuivaiit ,  indéclinable.  Participe 
jptfj^.  S'étant  enfuivi/,  enfijivie;  / 

EN  TANT  QUE; ,  eft  une  des  conjonâiàns  explica- 
tives :voyrtCoNJOKCTtoNs.      .  ' 

ENTHIMEME.  l-'Emhimémc  Ift  rargumint  confacré 
\  la  Rhétorique  :  c*eft  un  raifonnement  Icômpofé  àt 
deux  propôfitions  feulement  ;  une  troifieû/e  qui  n'y  eft 
point  et priihée ,  peut  fe  fuppléer  aifémeot.  /Ainfî  on  peut 
dire  que  l'enthiméme  eft  un  fyllogifme  parfait  dans  l'e^ 
prit ,  &  imparfait  dans  l'exprelfion.  QumtiHen  cire  ftoar 
exemple  ce  vers ,  U  feul.qui  nous  £btt  refté  de  Ik  MÀdée 
d'Ovide  i  ■  ;      •  ;  ;:# . : v.     ■  •  - •         ■  --  -^ -i- :m  "'j^fé; %" 
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Ce  ratroofiement  e(l  un  enthiméme  :  il  n*a  <]iic  deut 
propofîcions  ;  la  première  e(l  Aipprimée.  Il  eft  aifé  d'en 
faire  un  ryllogifme ,  en  exprimant  cette  première  pro« 
podcion  ,  &  en  difaht  :  Celui  qui  peut  confirver  peut  per-* 
dre  ;  or  je  toi  pu  confirver  ^  donc  je  le  pourrois  perdre,    r 

L'Orateur  fupprime  toujours  (quelqu'une  de  ces  trois 
propodtions  :  c*e(k  tantô^  la  première,  tantôt  la  féconde, 
indiiFéremment.  U  arrivé  même  quelquefois  qu'il  rcn^ 
ferme  Ton  raifonnement  en  une  leulc  propoution,  $c 
cela  pour  )ui  donner  plus  de  force  j  comme  dans  cet 
cicmpic  : 

t    '  :    ■  '  ..■..-  ..■■-'  •-■  ''  ■■■    ■'■■■•  ■•  ■    ■■•■■■  .  •-;■  ■■  '   ■/■     ■•  '  ■".  ■■    -; 
Kfond  !  Ke  garde  pis  une  hilAe  Immortefle, 

L'cnthiméme  efl  l'argunient  favori  de  rOrateur ,  par- 
ccqu'étanc  j^lus  court  mieje TyllogiAne ,  &  moins  mé« 
thodiquc  ,  il  eft  auÀi  plus  vif  «  plusjprefl]^ ,  plus  pro*» 
pFc  à  pertuadei:  8c  à  remuer  les  pafltons.Piir  exemple  , 
Camuleïus,  Tribun  du  Peuplç  »  veut  gronver  qu'il  eft 
juile  qii«  U  PedpU  Romain  pniffe  élever  let  Plébéiens 
au  Confulat.  Après  avoir  montré  qu'ail  Plébéien  peur^ 
avoir  kl  qualités  néct^Taircs  pour  le  ConTulAC»  &qao 
par  confi^nenc  il  doit  être  permit  de  faire  iin  Conml 
Plébéien,  |Bcqaed'aillearsoo>nje  doit  pas  refuser  à4es 
Citoyens  le  ConfoUt ,  pulCqu'on  ne  Ta  pas  rcltt(ë  à  des 
Ecraneéù  ^  ft  même  à  des  E(cUVcf  s  il  n'argumente  pat 
par  fyilogtCbdCt  »  en  difanc  :  Tom  hàmmtquta  let  qua* 
Ihés  reqmfit  pQur  éin  dmfai  ,  pttuéirt  élevé  au  Çanfu-m 
lût.  Or  un  Plébéien  peut  «ivoir  ccàqualkét ,  donc  »  8cc» 
Ou  bierf  :  On  ne  doit  pas  refufer  à  des  Citoyens  cequ*ok 
jCapasrefufi  à  das  Etrangers ,  ^  mime  a  des Efilaves, 
Or  on  n'ai  pas  refafé  le  Confulat  à  des  Etrangers ,  8c 
même  à  des  £(ciaves  ;  donc  »  8cc.  Il  n'auroit  pas  fait 
grande  impreffion  fur  refpric  de  (es  Auditeurs.  Mais  il  a 
reco^ts  àKi^n^yméme  ^  par  le  mc^çn  dui:|ttel  il  cache 
Tes  preuves  i  en  les  accumulant  uns  obrerver  cet  o^dre 
&  cette  méthode  froide  &  languiifante  dtt  Logicien  x    * 

»  Vou»  aceor4ez ,  dit-rii ,  les  Chargées  à  des  indignes  i^. 
a>  vous  let  re^ex  a  dès  perlbniict  qm  les  méritent.  On 
>»  a  donné  le  foiiverain  pouvoir  «des  Etrangers  v  on  eii 
»  éloigne  des  Citoyens.  On  y  a  admis  des  E^laYes  ;  on 
M  n'y  admettra  nas  des  hommes  aiiHi  libres  que  vousl 
&c.  f^oyei  f jD^HMit  bu  iPABUvi». 
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ENTRE^»  tu  une  des  préponrions  tm^^%  \  yt'^î'^ 
Prépositions. 

ENTREMETTRE ,  S'ENTREMETTRE.  Verbe  ré- 
ciproque  &  irrégulier  ,  de  la  quatrième  conjugaifon , 
compofé  de  meurt ,  fur  lequel  il  le  conjugue  ;  &  de  la 
pr^poiltion  r;if^ ,  qui  annonce  toujours  une  place  incct. 
ihédiiire.  Ainii  sVntremcttre  lignifie  proprement /«  me/. 
tn  entre.  Delà  on  dit ,  s  entremettrfdts  df aires  d*Untiers\ 
c*cfl;*à-dire  ,  s*en  mêler  pour  les  accommoder*  DrfjJj 
qu'il  a  bien  voulu  s*  entremettre  de  nus  ûpûres^  elles  ont 
pris  un  ajfe{  ion  train,  Lentremifi  4i  Ju,  tm  tel  n'a  pas 
nui  à  mes  affaires.  Le  terme  entremetteur  fe  prend  ordi- 
nairement en  mauvaife  part.  Cet  homme  efi  un  entremet- 
teur^ il  faut  s*  en  dé  fier,  t 

Participe  préfent.  S'entrëmettant.  Participé  jfaffi, 
S'écant  entremit,  ou  %*éunt  entremit. 

Oa  vient  de  voir  qu*entremifi  «ft  anffi  fubdantif. 
C'eftl'adlion  de  s'entremettre, 

ENTREPRENDRE;  Verbe  aaifirf^gulier  de  là  qua. 
tnëme  c6njugai(bii ,  compofë  àt prendre gùkt  lequel  il 
.  fe  conjugue  ,  &  de  la  prépolition  entre.  Ce  tirbé  paroic 
peindre  1  adlion  de  ptendre  entre Tes  bra»,  <l|jnbrii/rer, 
de  fe  charger  d*unc  chorc  qu'on  a  à  cœur  ;  quelquefois 
uuin  l'adhon  de  faifir  quelqu'un  par  le  milieu  du  eor|ii 
de  manière  qu'il  a  pane  à  fe  défendre.  Delà  cet  difif^- 
rentes  jfignifieations  figurées  :  entreprendre  un  ouvrage  1 
wu  affaire ,  pour  dire  s'en  charger  ;  entreprendre  qutU 
^'iM,  pour  dire  i'embarraCer. 

;        Quelle  pitié  devoir  rOtaceateiitr«ptif  a 
Relire  dans  I^  Toucc  un  Sen:iionqial  appris  i 

Lor(qu'on  fait  (uivre  entreprendre  par  la  prépofîcioii 
fur,  alors,  il  fignifie  empiéter  :  vous  entreprenez  fur  ma 
Jurifdiêion.    >  ■  ::    v  .'-';-  .  ;;  •■■-^^•■•>  Z.^:^-^-^..  :,    -■ 

Ftfiticipw.  Entreprenant ,  entrepris  ,  enticprifc.  L'es 
deux  premiers  font  (ourent  adjcé^its  :  (t  d^itiliir  eft  fou^ 
vent  lubftantif 5  a  figniffc/viyrf.   r^-F'-CP^P^^-^-  ^ 

Entreprenant ,  entreprenante ,  ont  divers  ioif  ipi^é^» 
■'  On  les  emploie  pour  exprimer  la'faah&eflè,  là  téjtteîité, 
Tintrigut  de  quclqu^m  :  c'efi  m  ionûàe  inir^etn^^ 


quiU 


îNTREVQtR.  Verbe  zûif  trr^gaJiet  de  ïâ  troifiettK». 
conjugaifon  >  cpmpofë  de  voir,  fur  Içquel  ii  fc  conju- 
gue, &  de  la  frévoûtion  iritre  ,  oui  d(£fignc  i^nxKdrô 
iiircrraéJuirc.  Amh  entrevoit  Çipiinc  voiif  <ntre  ,  jioir  ^ 
travers  quelque  chorc  qui  fc  trouve  eocrç ,  &  quiloiFuC- 
quc  la  vue  ;  voir  inipaifaitçmenî  ou  en  panante  t'éloir 
^nenient  &  foirfcur  ici  ne  mont  permis  que  de  V  entrevoir. 
Je  nai  pu-  le  dijîinguer ,  h.  cûufe  dts  arbres  qui  ttoient 
encre  lui  fy  moi  ;  je  nai  fait  queTentrevoir^  •  ,  ' 

On  dit  €gurénieuc ,  les  lumières  de  t homme  fintfi 
faibles  ^  fi  bornées  ^  qu'il  ne  fidi  qu  entrevoir  lavante,  . 

Entrevoir  2y te  le  pronom  réciproqueyî  ,  (îgnifie  Ct 
voir  entre  foi ,  fc  voir  réciproquement,  £;,readrc  vi(^ti;| 
ils  Jont  fort  liés  enfembU}ils  s  entrevoient  tçus  ksjcmrs. 

Paniàpe  préfeht.  Encrevoyam ,  indéciittirlaltp  ; , 

Participe  p^é.  Encçcvu ,  entrevue. 

Eiitreyu€  eu  aaiC  fubftantif.  On  di^  avoir  int<  enrfV'* 
vue  avec  quelquun.  Entrevue  cft  Ta^iga  4^  i'cnf revoir 
pour  parier  d'affaires. 

HNfUMÉRATION  DES  PARTIES.  L'EiîttUKSrationt 
des  parties  eft  itn  des  lieux  communs  de  la  Rhétorique  » 


'ml 
prmcipaiei  ctrcooitances  a  un  rait.  t,n  voici  un 
très  bel  exemple  tiré  de  Racine.  Bérénice  toute  occupé* 
de  Titus  y  en  parle  aix^fi  k  fa  Con'fidcnte  :        ' 

0e  cccccnuk,  FlieDlce|fls-tuVvIafpiei}deiirl    -  ' 
Tel  yeui  ne  fom-ih  pat  toac  picliii  deTa  gcandeuft . 
Cet  fUmbcaiix ,  ce  bâcher ,  tecte  liuic  enflamqiée  ,' 
Cet  aigles ,  cet  fàifceaux  «  ce  peuple  ^  cette  armie , 
,    '  Cc^ce  foute  de  Rofi ,  cei  Confuli  »  ce  S^ac , 

Qui  tout  de  naon  amam  empruncpiem  leMf  icUti 
^tce  pourpre ,  cet  or  i|uç,  rehauiloit  fa  gU>^  • . ,        , 

V  JBc  cet  lauiieicB  eocor  tépoiai  de  iâ  viitStoirr  }     . 

.     Xotttcct  yeus  ^<(9q  Toyoi;  vcsiir  de  mutH  parti  «• 
^       V      Confondre  fur  lui  (mI  letiri«yidéi,rç|«cdi  r.       .^^ 

°      Qe  pocc  oaafeAucuji  »  cetcc  doMCC  préfcoit  ^  f i^  â;  l  "i  '.     • 

Ciel  1  avec  quel  refpcâ  flc  quelle  complaifimce  » 

Tout  let  c<Kun  eh  Cecret  Tailuroient  de  leur  foi  I 

Parifi.  Peuc-oo  IcToir ,  fans  penler  comme  moi  |  ^ 
^      TomeL  :^.  Ce 
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Qu'en  quclqtt*obfcurtcé  que  Ib  fort  l'eût  fait  flaîtf tf  ;  ' 
'.  Le  mondé  en  ie  voyant  eût  reconnu-fon  maître  ) 

.Ce  lieu  commun   cft  d'une  grande  reflTourcc  pour 
rEloqucncç.  Il  met  fous  les  yeux  les  traits  les  pl^  frap- 
pons d^un  objet  qu'on  veut  dépeindre ,  afin  de  perrua- 
dcr,  d'émouvoir  ,  ic  d'entraîner. 
•        ENVAIN  :  voy^ç  Adverbe. 

ENVERS  ,  eft  une  des  ptépofitipns  fimples  :  voye^ 
pRirasiTioNs. 

ENVOYER.  Verbe  adif  irrégulier  de  la  première 
conjugaifon.  Il  fignifie  mettre  quelque  çho(c  en'  voie  on 
en  chemin  vers  un  lieu  quelconque.  Ce  mot  paroit  venir 
de  ^  prépofition  latine  in  (  en  ) ,  &  du  mot  latin  via  \ 
voie  ,  d'od  Ton  a  formé  envoyer,  li  eft  toujours  âccom- 
.  pagnéjdans  la  phrafc,  de  la  prépofition  à  ou  vers  ovtfur^ 
prefcnte  ou  fous-enteqduc.  J'ai  envoyé  une  lettre  à  U 
pofle.  Je  vous  ai  envoyé  mon  Laquais,  Ce  Miniftre  a  été 
tnvoyé  vers  hturs  Hautes  Puijfjnces,  On  à  envoyé  u 
,Régtniem  fur  les  Côtes, 

3es  participes  font  envoyant  {v^n  en  iifage  )  \  envoyé 
Se  envoyée  ,  qui  font  (buvent  fubftantifs  ;  un  Envoyé , 
en  pariant  d'un  Minil^re  départi  vers  quelque" Prince; 
YEnVoyée  ,  en  parlant  de  la  femme  de  ce  Miniftre!  On 
pôurrèit  cependant  les  regarder  encore  comme  adjcc- 
^  tifs  3  car  if  eft  certain  que  dans  ces  cas  homme  &  ièuinio 
font  (bus-entendus.  '    .   ' 

Indicatif.  Pr^y^/tr.  J'envoie,  tu  envoies  où  vous 
envoyez  ,,  il  envoie  ou  elle  envoie'^  nous  envoyons , 
vous  envoyez  ,  ils  envoient.  Imparfait.  J'ehvoyois ,  tu 
envoyois  ou  vous  envoyiez  ,  il  envoyoitj  nous  en- 
voyions ;  vous  envoyiez  ,  ils  eovoyoient.  Prétérit,  J'en- 
voyai ,  &c.  Prétérit  indéfini.  J'ai  envoyé ,  &c.  Prétérit 
antérieur.  J'eus  envoyé  ,  Sec,  Prétérit  antérieur  indéfini. 
J'ai  eu  envoyé  ,  &c.  Plufquepàrfait,  J'aurpii  envoyé  » 
&c.  Futur,  J'enverrai ,  tu  enverra»  ou  vous  enverrez ,  il 
enverra  ;  nous  enverrons,  ttoûs  enverrez ,  ils  enver- 
ront. Futur  pafi,  J'aiirai  envoyé ,  &c.  Conditionnel  pré-* 
.  fent  J'enverrois ,  tu  enverrois ,  il  enverroit  j  '  nout  en- 
verrioi^  j  ypus  enverriez ,  ils  cnvcrrQient.  Conditionnel 
pajfé,  J'aurois  ou  j'euHe  envoyé ,  &c.  Impératif.  En- 
voie y  qu'il  envoie  ^  envoyons  ,  envoyez,  qu'ils  en- 
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volent.  SuBiOKCTir.  Pr//*«?>Que  'j*cnvpîc  ,  que  tu 
envoie  j  qu'il  envoie  ;  que  nous  envoyions  ,  que  vou» 
envoyiez  ^qu'ils  cnvoicnr.  fmpa:fait.  Que  j'en  voyalic  , 
&c.  Prétérit,  Que  j'aie  cnvçyé  ,  &c.  Plufqiuparfait,  Qu« 
j'curtc-  envoyé  ,6ic  Infinitif.  Préjent,  Envoyer.  Pré' 
tcrit.  Avoir  envoyé.  Part,  aciif.  préftnt.  Envoyant.  ^^^!fé^ 
Ayant  envoyé.  Part,  paffif  pré fent.  Envoyé ,  envoyée,  otf 
cVant  envoyé  ,  envoyée.  Fûj^/ .Ayant  écé  envoyé  ,  en- 
voyée. Gérondif.  En  chvoyantoa  envoyant,        y 

£cs  temps  dont  nous  n'avons  indiqué  q4,e  la  première' 
pcifonne,  fuivcnt  pour  la. formation  des  autres  ,  \z.\ 
marche  ordinaiE€-<dc$  verbes  réguliers. 

LPIGRAMME.  i'Epiçramme  cft  une  pccicc  Pièce  de 
Pocfic  qui ,  comme  le  laatùigal ,  qc  rcntermc  ordinai- 
icincnt  qu'une  feule  penCéé  j  elle  n'en  diH-cre  qu'en  ce 
(]uc  la  force  3c  le  fcl  de  la  penfée  he  s'y  trouve  que  dans 
les  derniers  vers.  Il  y  en  a  de  deu)[  forces  -,  la  première  e(l 
<jc .celles  qui  çoh/illcnt  en  un  )cu  de  mots  atUés  ou  oppo-. 
il-scntr'cUx. 

Exemple  de  mots  oppofés, 
.  Cy  gtc  J4oDfdgnciir  de  Marca , .         « 

Que  le  Roi  pour  Frétai  marquai 
'  Mais  la  mort  t^ùï  le  renur^UA  »  ^  '     < 
SucUliÂeledémWqua.     '  V      *     * 

•    .    Exemple  de  mots  alliés. 
Certes  l*oa  vi^  UO  trille  ièu  «.,  ,j: 

.        .     Lorfqu*!  Paris  Ô^me  Juftic«    , 

Se  mit  le  Palais  tout  «n  feu  .  .  . 

Pomav9|^^rQpin4ifgfd'épice!  . 

Cette  forte  d'Epigr^oMOc  nf  4oU  être  prife  que  pouK 
ce  qu'elle  vaut ,  ^,çm  yai^,pea  de  choCc  :  elle  réveille 
l'cfprit  quand  raccpi^d  pu  l'pppofition  des  niocs  a  <^uet-* 
(jue  choie  de  plus  heureux  et  de  plus  naturel  que  ^^nt 
les  dçift  exemples  cites ,  dont  le  premier  n'a  rien  de  pi- 
quant^ &'doiit  le  dernier  ell  tout  oppofé  au  bon  goûc 
pou^ls;  jeu  de  mots.  Au(H  doit-on  prelqîue  toûjburiev^ 
(^r  cette  manière  de  tourner  une  Epigriamme,     r  • 

'£c  n'fllez  .{tj^.  1^  l^urs,  d'une  pôince  fuvole-,;  » .  ^ 
Aifuirer  par  1#  qiiçuc  .um  F.pigramne  foi1«.   J  O!  ^  a 

-■     •   \-     ■■■■     ««■*      ■    : 


t 


^ 


La  recopdc  efpc.cç  d'Epigrammç  coofifle  danç  le  tc»K, 

des  peu  fées.  Parwi  ces  penfécs  ^pigrammaciqucs  .  Içi 

unes  font  Yiycs  &  rurprenantcs  ,  parccqu'cllcs  nç  font 

pas  attend ap  ;  Ici»  aucrcs  font  purçmcnc  naïves,  &  plai< 

"  fciit  par  leuràir  franc ,  &  par  leur  D^aïvcté  même,     y-^'. 

Exemple  de  penféet  vives  &  inattendues,       % 

V  On  dit  que  l'Abbé  ••  * 
-       Piêchc  les  Sermont  d'^utrui  : 

Pour  moi  qui  fais  qu'iUcf  acheté  9  -  ' 

Je  (biAient  qu'il  fou  i  lui.         \ 

■■■^■'-       ;    ■  ■       '  '         J  '■■■ 

Autre  h  M.  </*  *  *  *  ^«i  venait  de  djéhiter  un  trhieau 
difeours  contre  tes  plaifirs.t  ^  ^ 

**  .  Coticre  001  pUKiri  en  courrolx  ,    \ 

'' /■    .  t>oAcur,  tu  vient  nout  les  défendre 

Il  en  refte  un  qui  Ici  yauctoui  ; 

Ceft  celui  de  t'cnccndre. 

.  '"^     V»  :'■.    •.'  .■•■  '•.  ^'  ■ 

Exemple  pour  les  ptàféià  rtdhu. 


/■■ 


f  CI  gk|iM  femme  ^  ah  (  qu'elle  é0  blco.v 
Pour  Ton  lepoi  U  pour  le  iniem 

Autre,    \ 


Un  maqu^^non  de  1a  Ville  du  }A»9%  p 
Chez  fon  Evéqiîe  écoic  Tenu  conclure 
'  Certain  marché  de  cheraux  baf-Normandt, 
Que  l'homme  fainr  louolc  outre  roèfure.  v 
Vôti-tu  ces  crins  }  Volt  tu  cette  encolure  i  [ 
Pour  chevaux  Torct  on  les  rendit  au  Roi. 
Turcs ,  Monf  e1inc^r  !  i  d'autres.  Je  vous  j«tMK^ 
Qu'ils  lonc  Chrétiens .  ainfi  que  tous  &  moi. 

Vo^et  Stancbs. 


••V 


^' 


BPIPHQNÊME.  Figiirc  de  ]Ui(Jtori(jae ,  propre  anX 
f  aflîéns  :  ifoy^);  à  la  fuite  du  mot  ApûsTAOrMB, 
£PIQU£  (Po&nc)  :  f«x#i;  £k>mi« 
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.   IPîStROPHE.  Tigati  de  diaion  ;  |iomméc  aufli 
Complexioi  :  voyez  RipiriTiON.  ^  - 

EPITHETE.  Ce  mot  ii|;nifîe  nom  ajouté;  ce  qni  re-. 
vient  tout-àfait  au  mpc  adjeBif:  voyez  cet  anicle. . 

Il  y  a  pourtant  cette  difrércncc  entre  //>*M«^  icadjec- 
tif,  quï  f  elui-ci  marque  les  pro|>riété$  phyfîquçs  &  com- 
munes des  objets ,  &  que  l'autre  d^fign6  ce  qu'il  y  a  de 
paiticuiier  &  de  dfdindif  dans  lesipcrfonnes  &  daiis  les 
chofcs ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  Ainfi  dans  Lquh  It 
Si  en- Aj  mi  y  le  Bien-Aimé  c{i  une  épi  t  hete  ;i  dzùs  Henri  /i 
Grand  ,  ieGrartd  c(ï  une  éf'ixiictc.         -V 

Par  la  même  raiibn  Un  adjedif  (impie  devient  épithe« 
te ,  iorfqu'étani^ joint  k  un  nom  commun  il  le  fait  deve- 
nir nom  propre  par  la  marque  Je  diilindion  qu'il  lui 
attache.  Urks  magna  ,  la  gratùU  Ville,  (îgnifîoit  chc^ 
\<:^Komz\TiS  la  Ville  de  Rome, 

De  même  tous  les  adje^ifs  qui  font  pris  dansun  fcni  ' 
figuré ,  font  des  épithetes.  La  nevre  arcHntt  a  la  marche 
mgale,^  ;  .,    _  ''■  ^  '    :      ' -. 

Les  épithctes  qui  ne  font  point  d'imagçs,  qui  ncdôn- 
ncnc  point  plus  d]énergie  &  de  coloris  aU^ducours,  lê 
rendent  froid  &  ejnûuyeuz. 

.EPITHALAMÉ.  L'épithalame  cfturte  pièce  devers 
faire  à  ilDccafion  d'un  mariage.  L'Amour,  i'Mymen^  Lu- 
ciiîc  ^vle  Deftîn  y  font  fôuvent  leur  paftic  ,&  Couron- 
nent les  belles  qualités  des  épout.  Le  Po^te  y  préconlfe' 
la  dûuceur  &  les  agréments  de  l'union  qi4*il s  forment. 
,  L'cpithalame  i\'a  ffA  de  forme  bien  fixée  pour  le 
choix  &  l'arrangenfiçntdes  vers  :  cependant  (i  Votk  traite 
le  fujet  en  ftyle  férieux ,  comme  alors  les  images  eh 
doivent  être  grande^,  &  le  ton  noble  &  élevé ,  les  vers 
alexandrins  conviennent  mieux. 

Si  l'épithalame  eft  dans  le  genre  gracieux  ,  lé  (lyle 
devant  être  alors  plus  aifé  ^  plus  naturel ,  les  images 
,  plus  agréables ,  les  penfi^ei  plus  enjoilées  &  plus  vives, 
on  peut  ou  Te  fixer  au^  vers  de  huit  fyliabes  ,  ou 
cifiployer  les  vers  libres.  Si  roa^rcdd  un  ton  encore 
plus  badin  ,  un  ton  folâtre  ,  alors  les  vers  de  Mt 
fy'Iabes  font  les  plus  analogues  :  ifoye^  AâRAKOïUCNt 

»ES  VERS.       '  V 
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I  E PITRE.  L'Epîtfc  comme  fon  nom  Je  fait  artci  xn- 
!  tendre  ,n'cft  proprement  qu'unç  Içitre  en  vers  adicflcc  à 
un  être  réel  ou  imaginaire. 

Comme  le  (lyle  des  épîtrcs  peut  varier  à  l'infini  fclon 
,. les  fu jets ,  les  per(onnes  &  les  circoi^ftanccs  ,  il  s'enfuit 
qii  oi>:^'Ut  les  mettre  en  toutes  fortes  de  vers  \  aU^ 
xandrini^Zi  fuivis  pour  les  fujets  élevés  j  communs  pour 
les  fuj«|s;^  fatyricjucs  ;  de  huit  fylldhes  pour  des  fujets 
gracieux  \  enfin  libres  pour  diifcrens  genres  moins  no«, 
blés.  *  ■;.  ; 

Les  ouvrages  de  Boil'cau  ;  de  RouHcau  ,  Pavillon, 
Chaulicu  ,  Lafontaine  ,  Fontçnellc  ,  de  MM.  de  Vol- 
taire ,  de  Beinis,  fournifilat  des  modèles  de  ces  dific' 
rentes  fortes  d'épîtres. 

Nous  n'en  donnerons  point  d'exemples  vu  là  grande 
facilité  d'en   trouver  par-tout  :  voyr^  Arrangemint 

DES   VFRS. 

EPOPEE.  L'épopée  eft  le  récit' de  quelque  fait  mer- 
veilleux j  c'eft:  ui^fujct  grand  &  iotérelTant  mis  ca 
récit. 

Lc^octe  s'y  prppofe  d'exciter  Tadmiration ,  la  ter- 
reur ^  la  pifie,  &  luccefîivemcnt  toutes  les  paflions  les 
jplus  vives  &  les  plus  fortes.  Le  principal  but  du  Poè- 
te étant. de  plaire,  on  doit  ai fémcnt  imaginer  çpmbica 
il  emploie ràp^c  rcifourccs.&  d'aJrelTc  pour  le  faite 
dans  lin  Poème  »  qui  cle;  (à  nature  c(l  fort  long«  Delà 
les  épifodes' qui. fervent  de  repos  au  récit  principal,  & 
où  l'on  déploie  four  ce  qui  peut  le  plus  Attacher  ^ 
émouvoir  le  cŒÙr  humain.  De-là  cet  .étalage  pompeiix 
de  tout  ce  que  U  Poéfie  peut  avoir  de  plus  grand ,  de 
plus  noble ,  &  de  plus  beau.  Dc;>ta  les  invocations  ^  l'in- 
■  tcrvcnâon  des  Puiifanbcs  céfèftcs  &  infernales /^c. 

C'cd  d'après  cela ,  &  plus  encore  d'après  les  bon$  mo- 
delés., que  l'on  (cntira  le  ftylc  qui  convient  à  l*épopéCi 

Nous  avons  .dans  hocre  langue  ptufieurs  Pbemcs' 
épiques  anciens;  dans  le(quels  on  i;rouv«  trop  de  d^éfauts 
à  coté  de  quelques  beautés,  pour  qu'on  o(c  les  citer.  Mais 
Ja  Francç  (c  ^Idrific  de  la.Hcnriadè  ,  Poème  touc-a-^ic 
digne  du  grand  B^oi  qui  encft  le  Héros,  &  de  l'Ecrivain 
fublimcquicacftrâuccttr  ;T(>y^  A&jlàhçcuckt  ois 
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'  EQUIVALOIR.  Verbe  neutre  &  irrégulicr  de  la 
troillertic  conjugaifon  ,  comporé  de  valoir ,  fur  lequel 
il  (c  cbnjuguç  -4  &  de  radvcrbc  latin  êMÙ  ,  qui  lignifie 
f^jiemint.  Ainfi  éc]i)ivaIoir  lignifie  valoir  aucanc ,  être 
iicgtflc  valeur.  Lt  jardin  équivaut  à  la  maifon,  La  là-' 
ûhké  et  un  ami  équiyaut  à  la  trahlfon.  Ce  verbe  cllpc^a 
ulitc  à  Tinfinitifl  * 

Participe  priftnt  y  équivalant  indélinabU.  - 
ESPECE.  L'efpece  cil  un  des  lieux  commuos  de  It 
Rhccoriquc  ,  propre  à  là  preuve  :  voye^  Sources  des 

On  entend  auin  ^zx  tjptct  la  réunion  de  plufieurt 
/indidus  qui  ont  des  qualités  communes  :  yoye\  Genrb, 
ESPRIT  DOUX  :  voyef  Aspikation. 
ESPR4T'RUDE:voyrç  Aspiration.  ^^^ 

EST-CE  rSONT-CEî  Koy«f  rariielc  Verm  fui- 
sTANfiF,  au  mot  Substantif  :  voyc{  au(G  l'article 

PRONOUS. 

ET ,  éft  une  des  conjocâions  coptilatiyes  ;  Vùst^ 
Conjonctions.  ' 

^  ÉTOPÉE.  Figurpde  Rhécorl^iie ,  propre  V  orner  &  à 
embellir  le  difcours.  C'eft  a^ic  pcimiire  du  cantâere  ^ 
des  ihorarS  d'une  perfonnc  :  comme  dah^  ce  pohraic 
d'un  Gentilhomme  campagnard  tiré  di^  Méckânt ,  Cè«. 
mcdic  de  M,  GfwtfJf,       :    f   • 


Vi    'F 


Or  Gerottte  eft  un  foc ,  qui  croit  avjolr  reçu     '     C 
Toute  fa  paît  d'efpriK  en  bon  /ens  pritendai       ' 

De  tout  uCige  antique  amfteuc  idolâtre  » 
De  toute  DOttvcauâ  froadctir  opioiâixe } 
Homme  d'un  autre  ficek  tk,  ne  fuivanc  ^ n  cooc  « 
Pour  ton  qu'un  fient  hooneiit  »  pour  loi  <)|iele  vieux  goâs| 
Cetveàii  det  pluf  boraft  q«i ,  tenant  poof,maiimt 
rQo'ua  Scigneoc  de  ParoiÂe  eft  ua  Icre  (ablioMt    f  ' 
Vont  eàcretient  faut  ceik,  avec  ftnpldici  » 
pefoBbanc,deierfi(efiittle(â<U|tiiil.^^  -   y 
On  a*imagiae  pii  combien  11  fe  refpeôe  ^  ^  ^  ; 

If  M  de  foâ  cbiiata  dott  U  cft  l'acchiteâr  t     - 


.^ 


> 


I 
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De  toot  ce  qu*il  «  fait  focement  entité  y 

Poflecié  du  démon  de  la  pi  opilécé  ,     f 

Il  rtglcra  pour  voui  Ton  pcocUant/ou  fa  haine. 

Sur  l'air  doue  voui  prendrez  tout  fon  pejiit  domaine* 

D'abord  eo  arrivatu  il  voui  ff  uc  préparer 

A  le  fuiv re  par*touc ,  tout  voir ,  tout  a4nsirer  » 

Son  parc ,  foa  potager ,  fea  boit  »  Con  aveoAic» 

Il  ne  tcMt  fera  pas  grâce  d'une  laitue.  .^         ; 

Il  faut  obrcrvcr  dans  les  portraits,  qu'ils,  ne  doivent 
point  eue  comme  des  tableaux  £itts  d'imagination  , 
mais  comme  des  ubleaux  fait^  d'après  nature.  Que  les 
traits  qu'on  y  fait  entrer ,  qiiclaue  naturels  <}ù'ils  loient, 
paroiflent  n^  imoins  extraordinaires  &  oppofês  les  an^ 
aux  autres,  fans  ceifer^oarcelà  d'être  compatibles  î 
comme  dans  ce  portrait  de  Cromwçl  (  par  M.  Bofluet  ), 
99  Un  homme  s'ed  rencontré  ,  d'une  profondeur  d'erprir 
a»  incroyable ,  hypocrite  9  râfiàé  autant  qu'babile  politi- 


^  que,  capable  de  tout  entreprendre  &  de  tout  cacher  ; 
•9  également  aâif  le  iofatigaole  dans  la  paix  Ac  dans  la 
M  guerre  )  qjui  ne  laiiToit  rien  à  la  fonune  de  <e  qu'il 
.M  pouvoit.  lui  ôter  par  confeil  &  par  prévoyance  \  mais 
39  ai|>reftc  fi  vigilant  Ht  iî  prit  à  tout ,  qu'il  n*a  jamais 
a»  manqué^  les  occafions  qu'elle  lai  a  préientéçt,  Enfio 
9>  un  de  ces  efprits  remuans  &  audacieux  qui  femblenr 
a>  être  nés  pour  changer  le  monde.  «v 

ETYMpLÔGlE.  L'Etymologle  e(l  un  des  îîciix  com- 
muns de  la  l^hétoriqae ,  propre  à  la  preuve.  Etymoiogie 
eft  un  mot  grec  qm  fignifie  trai  Cens  d*an  mot.  Pour 
trouver  q:  vrai  Ctat ,  il  fauter ^emoncer  à  l'orighie  des 
mots.  Cc&:  par-là  princtpâiemeiie  qn'oii  peut  txer  les 
véritables  idées  ijo'od  doit  f  iKtacBIr  ,  Je  cÉ  tirer  des 
argumemt.  Pas  exeosple,  €'tÇté*9ftU  VétfrM  '  "  ' 
mot  fe  diytnir  çf$*om  tait  ce  iMn^atmaiifSe.^  .  ^ 
c'eft  fe  délàppliqucr  des  $Skv:p$  l^teolês  ;  <^ç  i)  y  a  bieo 
des  gens  du  monde  aot  ne  (t^  <kvemflent  jaoïaiij  ^fi'o^ 
premenr  parler  /  puisqu'ils  QC  |*af ]pli(|uçii|  j|^<||f^  ré-» 
fleuftmcftt, -„rV;;;J  ;:,:  :;■■;:;- 
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«qpir ,  B*eft  pas  au(&  facile  qu  oh  pourroic  fc  l'imagU 
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Il  ned  ricii  d'a/Turé  ,  rien  de  permanent  dans  la  Na-> 
turc  :  tout  Te  d^cruic ,  tout  Te  renouvelle  ruccelTivemcne. 
Les  Langues,  qui  fembleroieuc  être  exemptes  de  cette  loi  ' 
gc-p.ërale  ,  d'en  font  pas  exceptées.  Les  mots  naiHent, 
vicillilTcnt  Si  périfTeat,  comme  tout  le  refte.  Ils  partici- 
pent aux  changements  ,  aux  révolutions  &  aux  mclaor 
gwS  des  Peuples.  La  prononciation  &  rorihographc  s'al-  . 
tcrent  en  paifant  des  pères  aux  enfants.  Les  accepdonf 
des  termes  Cs  multiplient ,  Te  remplacent  les  unes  les  au* 
très  ;  de  nouvelles  idées  viennent  accroître  les  ricbe/Ics 
de  refprit  humain  ;  il  faut  détourner  la  Signification  pri- 
micive  des  mots  par  des  métaphores  ,  la  fixer  à  certains 
points  de  vue  particuliers  par/  des  inflexions  gramma- 
ticales y  &  réunir  plufieurs  mots  anciens  pour  exprimer 
les  nouvelles  comoinailbns  d'idées.  Pour  les  compren* 
dre ,  il  eft  néccfTairc!  de  les  analyfer  ,  de  remonter  des 
compofés  ou  dérivés  aux  mots  umples  ou  radicaux  y  û 
des  accè'ptioDS  métaphorique^  au  lens  primitif.       '  V^ 

Le  hiot  oui  (ért  a  former  jun  autre  mot  s'appelle  pri* 
mitif;  celut  qoi  CQ  eft^orm^  s'apptUe  dérivé.  Par  ezem« 
pie  ,  dérivé  vient  du  mot  la^in  rivus  ,  qui  (îgnifie  ruiC- 
feau  .(burcc  »  fontaine  od  lion  j>uiiè. 

Mais  un  mot  peut  avoir  éliifîears  origines ,  planeurs 
primitifs  :  alors  on  ram>eljc  cQthpofé,yçi\xt  en  trouver 
l'érymologiie ,  il  faut  le  «uconapour  »  en  féparer  les  dif- 
férentes parties.  CA^w|^*fit^  par' exemple  »  vient  de  deux 
mots  grecs,  dont  Tun  iigwjlc^^iiMiis  j^^  J^  t'aut^c^  ouirv- 
ge  ^  travail ',  opération,   .  ^ 

II  faut  donc  y  pour  trouver  récymologie  des  mo»  » 
cqnnoitrë  à  fond  la  Langue  donc  on  veut  éclaircir  les 
origines  j  confiùtcr  fâ  gramniaite ,  fcs  analogies  ;  V^ft 
GKAuuA^ntyyoyn  AMALoais  ^  remarquer  dans  içt 
ancienne»  Chart(»  K  da^  les  vieiix  Qldiraircs  les  révo*  . 
lations  qu'elle  a  efloyées ,  les  çhaogemefits  arrivé»  dan» 
^a  prononciation  ^  dans  l'brtliograpdt  ^^^t  qui  onref« 
face  dsmt  le  dérivé  prciaueiottifs  les  traces  de  (a  racines  . 
étudier  le  kas  d^ourhe  des  tfopca  Ac  d^  métapliores , 
pourdé^pavrir  lâiîgjaificadoo  primictvc  des  ozpreffioas. 
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Mais  cela  ne  fifffic  pas  pour  trou vtr  la  iîliatton  des 
tnocs  j  il  faut  de  plus  iVvoir  parfaixcmenc  les  Langues 
c|ui  ont  fcrvi  à  former  celle  qu'on  cherche  à'ëclaircir , 

"  ic  <lans  Icfiiuelles  on  doic  crotiver  une  grande  quantité 
des  racines  de  la  Langue  nouvelle.  Par  exemple  ^  la  La'n- 
gue  fran^oifc  étant,  pour  aiull.dirc  ,  la  fille  des  Langues 

.  grecque  &  latine  /pour  la  connoitreà  fond,  il  faut  fa- 
voir  ces  Lanç»ues  mcycs  ;  &  de  plus ,  les  autres  Langues 
qui  en  font  fornic'es,i comme  l'Italien  ,  le  Gafcon  ,  &c. 

.  Les  Langues  des  Peuples  yoifins  aveclefiuelson  cftcn 
commerce  font  au/li  dtunc  très  grande  Utilité ,  parccqu'it 
cfl  inévitable  qu'on  ii|'ad6pre  pas  pluiicUrs  mocs  les  uns 
des  autres,      /  i 

'  Avec  tous  ces  fecours ,  il  ne  faut  pas  cnicorc  (c  flatter 
de. découvrir  toutes  les  étymblogies  ;,  car  outre  que  la 
fciencc  étymologique  éft  d'ellc-mcrne  fort  conjcâurale, 
il  y  a  fouvent  impoifibilité  de  trouver  une  origine  à  ùoe 
innnit^-  de  mots.  Des  Langues  qui  ont  feryi  à  en  former 
une  nouvelle  ont  difparu  fans  laiifer  pfe(qa*aucnocs 
traces  de  leur  exigence' j  témbiji  la  Langue  celtique , 
qui  a  fourni  beaucoup  de  mots  à  la  Langue  françoife. 

-  On  ne  la  connoît  plus ,  &  je  ne  fais  même  s  il  y  a  moyen 
de  la  retrouver.  D'ailleurs  combien  de  mots  a  la  naif- 
fance  dcfquels  la  raifon  nVpas  toujours  préfîdé  ,  &  qui 
n'ont  aucun  rapport  à  la  cbofe  (îgnifiée  ?  Combien  qui 
ne  doiVcnt  leur  exidence  qu'au  hazard  ou  à  des  circonif> 
tances  qui  n'ont. duré  qu'uni  inftant  ;  Le  mot  ècfatbala 
peut  fervir  ici  d'exemple.  Un  Prince  Etranger  traverfoit 
les  Salles  du  Palais  iû  étoit  étonné  de  Toit  une  fi  pro* 
digteufe  quantité  de  Marchands.  Il  y  a  quelque  cnofe 
de  bien  plus  furprcnanc ,  Itiii  dit  quelqu'un  delà  fuite, 
c'cft  qi4*pn  ne  peut  rien  demander  à  ces  gens  qu'ils  ne 
vous  le  fourmifent  fur-le-champ  ,  la  chofe  n  eut-elle 
jamais  exiAé.  Le  Prince  fe  mit  à  rire,  5c  voulut  en  £iire 
reifai.  Il  approche  d'une  boutique  ,  fie  dit  :  Madame, 
auriez-yous  des.. .  «  des. . .  ;  des  falbalas }  Oui ,  Mon- 
feigneur ,  répondit  aullîtot  la  Marchande.,  {ànsfavoir 
ce  que  iignifioitce  mot  qui  yenoit  d'être  prononcé  pour 
là  prçmiere  fois  \  &  lui  montrant  des  earnirares  &  ro- 
bes &  d'autres  agréments»  voilà,  dit-elle ,  ce  qii*oa  ap- 
pelle des  falbalas.  Ce  mot  fut  adopté ,  &  règne  encore 
aujourd'hui,  fur-ccuc  au  Palais. 
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Tout  cela  prouve  qu'il  ne  fauc  pas  pou fTcr  trop  loin 
les  conjc^urcs  étymologiques  ,  crainte  de  tomber  dan» 
des  abfurdités  ;  comme  Ménage  ,  <|ui  prétendoit  qu'tf/- 
phana  venoit  à^equus  ,  &  qui  auroit  peut-éiie  trouvé 
aufli  une  étymoiogie  grecque  ou  uebrcufe  à  falbala. 

Quant  à  l'influence  que  l'étymologie  doit  avoir  fur 
lorrliographc,  voy^^  Orthographe. 

EUPHEMISME.  "Ce  terme  vient  du  grejT,  &fi<^nifîc 
difcoufs  de  bon  augure ,  favorablo,  qui  flatte  l'eipric , 
qui  dégui-lc  ,  qui  adoucit  des  idées  dçshonêces ,  défa- 
gréables ,  ou  trilles ,  Tous  àci  noms  qui  ne  font  pas:,  les 
noms  propres  de  ces  idées.  Par  exemple ,  quand  un  Ou- 
vrier a  rendu  l'ouvrage  qu'on  lui  a  commandé ,  &  qa  il 
c(t  prêt  de  s'en  aller ,  il  dit  :  Monfieur  ^n'avei^vous  pius 
rien  à  m' ordonner ,  au  lieu  de  /dire  durcmcn^,  paye^-moi  > 
Les  Anciens  ne  difoient  jamais  ^-Af^meaj  mais  il  à 
vécu  s  lia  fini  fa  carrière.  Le' mot  de  mourir  lent  paroiO- 
foit  funeftc. 

En  général  toutes  les  fois  qu'on  a' quelque  nouvelle' 

accablante  à  annoncer ,  il  ell  à  propos  di'avoir  recours  à 

leupkemifme  y  c'ed-àdire,  à  des  exprefiions  quiadou« 

ciffetic  ce  qui  feroit  trop  dur  &  trop  révoltant  à  énoncer 

■  par  les  termes  propres.         «  , 

On  peut  encore  rapporter  à  i'euphemirme  ces  circon'- 
Jocutions'  dont  un  Orateur  délicat  enveloppe  habile^:; 
ment  une  idée  qui  toute  (impie  cxciteroit  peut-être  dans 
refprit  de  ceux  à  qui  il  parle  une  image  ou  des  fenti^ 
ments  peu  favorables  à  ion  delTein.  Ciceron  n'a  garde. 
de  dire  aux  Juges ,  que  les  domeftiques  de  Milon  ont  tué 
Clodius.;  ils  firent,  dit  l'habile  Orateur ,  ce  que  chacun 
de  vous  ,  Meflîeujfs  ,  eût  voulu  que  Tes  cfclayes  Q^flenc 
fait  en  pareille  ocCfifiun. 

Cette  figure  a  beaucoup  de  rapport  à  la  périphra(è. 

EUX  ,  eft;  un  des  pronoms  perlonnels  pour  la  troifiê- 
me  perfonne  du  plaricl  au  mafculin.  //  eu  eil  le  fiug'u* 
lier  VH'oyq;  pRONOM. 

EXCELLENT  ,,  eft  le  fupcrlatif  de  l'adjcaif^wx  : 
voye^  DeckÉs  0£  comparaison. 

EXCEPTÉ^  cil  uoe  des  prépoficions  fimples  :  voye^ 
/PRBPbSITIONsl      .  -  V    - 

£XCLiU4AT^PN«  f ^£nre  de  Réchoiique  propre  aux 
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paiTîons  :  voye^  à  la  fuicc  du  mot  A^ostltOPHt. 

EXCLURE.  Verbe  adif ,  irrégulicr ,  de  la  quatrième, 
cohjugaifon.  Il  (igniHe,  ou  empêcher  d'être  admis  dans 
un  lieu  ,  dans  une  Affemblée ,  dans  une  Société  ;  on  ré^ 
folut  de  l'exclure  derAJfembUty  ou  faire  (brtir ,  chafTer  j 
aujptôt  qu'il  eut  prononcé  cette  parole  téméraire  ^il  fut  exclus 
de  Idpréfince  du  Prince  «pour  dire,  qu'il  en  fut  chafTé.  Il 
iignifîe  aulTi  éloigner  d'une  Charge ,  d'une  Dignité  à 
laquelle  on  afpire  5  il  fut  exclus,  du  Confulat  »  de  la  Fa-  - 
pauté,  "  ■  '     :  -  ■'■-     ■       '' 

Cca verbe  fe  conjugue  de  méine  que  conclure.  Ilfaic 
au  participe  ^oS^xî exclu  j  exclue  \  ou  exclus  ,  exclufe, 

EXEMPLE  :  voyr^  Formes  des  Preuves. 

EXORDE.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  exordiri  ,  qui 
£gfli£e  commencer.      -    ; .  ,    .  ••   • 

On  cnteiid  en  Rhétorique  par  exorde  la  première  par- 
tie du  difconrs  :  voye:(^  Pispqsition.  Elle  cdnlîAe  à 
préparer  doucement  refprit  des  Auditeurs  aux  choses 
qu'on  doit  leur  annoncer  par  la 'fuite.  Cette  premitrc 

fartie  eft  une  des  plus  délicates  à  traiter.  Les  Orateurs 
appellent  la  panie  la  plus  difficile  dii  difcours. 

On  diftingue  deux  fortes  d'çxordés^  l'un  modéré ,  on 
rOrateurprépare  fes  Auditeurs,  &  les  aaiençinfcnfible- 
ment  aux  çho{cs  qu^il  va  leur  propofer. 

L'autre  véhément ,  oii  l'Orateur  entre  bmfquement  en 
matière.  Ce  dernier  n'a  eueres  lieu  que  dans  les  cas  d'une 
joie  oa  d'une  indignation  extraordinaire  ,  09^  de  quel- 
qu'antre  pafCon  extrêmement  vive. 

Tel  cft  ce  jiébut  d'iGiïe ,  imité  par  Racine  dans  Ath^ 
lie:    -  ■  ■■'    ;,.  .  -•  .    -. ,      -y^-    ■. 

•      ■  ■    ' 

^         '  ,  deux  ,  <fco0te\i,  terre  , pite Voreillê»     ; 

Les  Catilinaires  de  Ciceroâ  commencem  auffi^  »  ab 
éhnipto.    '\    ■ -:    ;■■.■■''■■■■''■■.■''■'"■;'";'•  ^  ■"■,■■' :■. 

En  général,  il  faut  (jue  fexordetitde  la  contenance, 
du  rapport  &  de  la  liaifon  avec  lé  refte  àa  difcoors  au« 
quel  il  doit  être  comme  la  partie  eft  att  tout.  Cei^  dans 
J'exordcjcm'on  fait  fttr>t6tit  ofage  des  ilitirars.  Elles  hicé- 
reffent  &g^gncntia  bienveillance  des  As^ears  :  voye\ 
MoiTRs.-s  ;-  "  ...'■■■••^  / ^- /-:'■■ --■'■-  '■':■■:*■■■'■ 

i'cxordc  doit  être  couit.  Dp  7  doit  <Mcer  les  détails  l 
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ce  n>ft  pas  le  lieu  d'approfondir  la  matière.  Il  ne  faat 
n^s  qu'il  foie  amené  de  trop  loin,  comme  dans  ces  deux 
l'iaidoycrs  burlcfques  de  la  Comédie  des  Plaideurs  ,od 
les  prétendus  Avocats  renipntent  iufi|U*au  cabossa  la 
n^lifance  du  nioadc ,  &  à  la  fondation  des  Empires ,  pouc 
parler  du  Vol  d'un  chapon. 

Enfin  le  ùyle  de  Texorde  doit  être  périodique ,  noble, 
grave  &  meuiré. 

On  tire  ordinairement  l'exorde  des  circondaaces ,  de 
la  pcrfonne ,  de  la  cnofe  ,  du  temps ,  du  lieu. 

EXTÉNUATION,  figure  de  Diélion  :  voyti  U- 
to'te.'  .    •  •■  :...   .;     ■  ' 

EXTRAIRE.  Verbe  a^if,  irrégulier,  de  la^quàtrieme 
conjugaifbn,  compofé  de  traire  j  qui  ïîenifie  tirer  ,  fur 
Icquelil  (é  conjugue  ,  Bc  de  la  prépofition  latine  rx« 
(jui  marque  qu'anechofe  ou  une  pcripnne  eft  tirée  de... 
Ainfi  extraire  veut  dire  tirer  de. .  . ,  extraire  unepiame  , 
c'efl  tirer  Içf  principes  qii*eile  renferme.  Exiraire  lùi 
Livre .  c*e(l  en  tirer  la  fubiUil^e  ,  les  principaux  points^ 
Extraireun  Procès,  c'cift  en  tirer  les  principaux  faits^  lea 
principaux» moyens.;  ^  v  ^ 

En  arithmétique ,  extraire  la  racine  ^uàrrée  d'un  nom^ 
hre  ,  c'eft  4ivi(èr  ce  nombre  de  nianiçte  qa'on  ait  ^uc 
quotient  la  racine  qvarrée.  ,,  ' 

EXTRÊMEMENT  ,  eft  un  adwbit  4c  ^oaoût^  ; 
wy^  A»TiMI,;;:;  '.,.':..', ■■':.;  -  . ;  : 
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:;:;,^WAî*;vW^i^J| 

WfBSgf^^'-l 

'■■'-  V^'-^^ii^::--:W^ 

^^Kiàs^^^^^^^' 

■,.:■•■-> -^  *■'  ,■.'■■■<.■•' V     ^ 

URV"^*:^?^^*''^ 

^'ii^^  î:i?;-..'*K'^'i 

■.<j ;:'?i'3r:j\*f,'. 

j^'i^O;,v*^V:.  ■■^\'' 

•■  ''■'■■■■"'. X' ^  ■''•' ■  ■  '' ■' 

'■^à;,,,::-^:^^:"^;-.  ;'■■": 

'  .■■*.  ■■■•-  » 

*           *                               *     » 
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JT  ou  FE  ^  çft  une  des  confonricsjdc  l'alphabet  :  vo'jt\ 
ALriiABET  ,  Consonnes  ,&  Prononciation. 

FABLE.  Une  Fable,  dit  i\i  de  U  Morte  ,  efl:  une  inf- 
trudion  fous  rallcgoiic  d'une  aifHon  j  c'cft  un  petit 
Poème  ÈpiqU.e  qui  ne  le  cède  au  gt^nd  que  parl'éten- 
^ue  ,  &  pour  leijucl  l'Auteur,  moins  contraint  dans  le 
clioix  deis  perfoimagcs  ,  peut  prendre  à  Ton  gré  dans  la 
Nature  ce  qu'il  Ipi  plaît  de  faire  agir  &  parler  pour^fon 
defTcin.Ily  peut  même  créer  4esA«eurs,  s'il  lui  en  faut; 
c*eft-à-dire  ^  perfonifîer  tout  ce  qp'il  imagine.  Mais  il 
faut  queles  chofes  qu'on  perfonine  puirtent  avec  vrai- 
femblance  emprunter  le  langage  &  l'aélion  des  hom- 
mes. 1**.  Les  bittes  (ont  un  petit  monde  alTez  (cmblablc 
au  nôtre  /pouf  que  nous  foyons  ravis  de  nous  retrouver 
dims  un  miroir  audî  cxpremf.  2**,  T.out  ce  qui  a  quelque 
forte  de  vit ,  peut  encore  faire  rôle  dans  la  Fable  ;  àinfi 
les  arbres  ,  les  plantes  ,  les  fleurs  peuvent  paroîtrc  fur- 
feene,  \^ .   Les  corps  inanimés  qui  ont  quelque 


cette 


ràouvment  qui  leur  paroi t  propre  ,  cohime  les  aÛrcs 
&  les  fleuves;,  peuvent  encore  être  animés  fans  choquer 
1/ Vraifemblânce.  4^.  Tciut  ce  qui'fcft  vifiblç ,  fôit  na- 
turel ,  foie  aruficiel  /peut  jouir  à  peu-près  dés  mcmeis* 
prérogatives  ,  pourvu  que  les  qualités  connues  de  ces 
objets,  s'accordent  bien  ,  &  montffcnt  une  analogfc  bien 
fcnfible  avec  ce  qu'on  leur  fait  dire  outre  qu'on  leur  foit 
faire  ;  règle  eflentielle,  condition  qui  fait  cpmmc  la  bafe 
de  tout  ce  qu'on  peut  pldiçrire  fuï4a  compofition  des  Fa- 
bles. '  ;    -. •  ;■  ■  ^.^  :^^^:,-^-{,  -;:3^î:-.  \    \-  .-.'•  : 

Il  c(l  plus  difl^Uleik  4é«îder  (îy^llifqîi'à  qtiel 
oh  peut  animer  &  pbrdbaifier  lesïçiltiménts  «  les  idées  ^ 
les  membres  ,  &c..  parc^^pe  ces  choiCes  parbilTent  moins 
capables  d'allégorie  ,  flc  qi|e  û  tout  peut  agir  dans  ahû 
inéraphorc ,  tout  ne  peut  pat  pour  cela  agir  dans  one 
allégorie  fiiivie,  telle  qu*elV  la  Fable.  Ceft  à  un  jjoûs, 
£n ,  délicat  &  naturel  à  clioifir  le  fajet ,  &  à  vpir  fî  l'ame 
qtï*on  lui  dotvnc  n'en  fait  pas  un  être  bizarre,  un  monf- 
tre  propre  à  rebaccF,  plutôt  qu'un  Aâtur  propre  à 
plaire..  '     .  :.-        '  :  ,.  '  ■  _".-.'  ,    ., ' 
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Une  des  parties  cflcntiellcs  de  la  Fable  ,  c*cft  la  mo*^ 
nhté  'y  cette  fcntcncc  ,  vive  &  courte;  qui  cx'prinic avec 
prccilion  la  vérité  cachce  Tous  le  voile  de  la  Fable.  On 
demande  s'il  eft  mieux  de' la  placer  à  la  tctc  ou  ii  la  Un 
<lc  la  table  ,  oi|^^  enfin  de  rometrre?  A  quoi  l'on  peut  ré- 
pondre que  les  u^is  fyllcmcs  font  bons,  fuivant  les  fu^ 
jecs  6c  la  m^ier;  dont  ils  ibnt  traités.  Si  la  -vérité  c(t 
couverte  d'un'^^ze  11  claire,  qu'elle  lailfe  voir  l'objet 
caclic  -y  fi  c'cfl  une  vérité  qui  pourroit  blcfler  étant  trop 
nue  ;  û  le  Lcd^eur  doit  ay^oir  plus  de  plaiiir  de  la  devi- 
ner que  de  la  lire  j  alors  il  faut  l'omettre  :  liors  delà  ,  il 
faut  la  placer  ;  Se  en  général  elle  a  plus  de  grâce  à  la  Un 
*<ju  au  commencement  ,  parccque  le  Lcdeur  a  le  plaiflr„ 
aniufant  de  la  fuipcnfioà  ,  &  le  mérite  flâneur  de  pré- 
voir où  l'on  veut  le  conduire.  Cependant,  fi  l'eîpric 
peut  prendre  le  change  ,  &  avoir  le  chagrin  de  s'ctrc 
rrcmpé,  il  vaut  mieux  le  fixer  d'abord ,  cii  plaçant  la 
moralité  au  commencement  de  la  Fable. 

Pour  le  (Fyle  de  la  Fable,  il  fiiffit  de  dire  que  la  briè- 
veté ,  la  netteté,  &  l'élégance  font  les  principales  qua- 
lircs  du  récit  j  il  faut  aum  y  ajouter  la  fîmplicité.  JD'a- 
prcs  la  Fontaine  /on  peut  diltinguer  deux  manières  de 
traiter  la  Fable  ^  l'une  plus  courte  ,  &  par-là  même  plu< 
fimplc  i  çUc  fuit  rexcmple  des  Anciens  :  l'autre  plus  éten- 
due ,  &  plus  mêlée  de  réflexions  fînes  ou  badines  ;.Jlft 
celle  qui  règne  dans  fes  Contes.  L'enjouement  toujours 
joint  à  la  naïveté ,  a  prcfque  réduit  les  Fables  à  un  feut 
genre  ,  depuis  cet  Auteur  qui  poifédoit  ftngiilier^metn!^ 
ces  deux  xjualités.  La  verfification  d^^s/  la  Fable  dois 
avoir^ autluit  que.  l'on  peut,  toute  la  dK:licatcfre  de  là 
Poéfîç  ,  8c  rhcureufe  négligence  de  la/Ptofe  familière. 
Ce  jufte  afibrtimênt  des  eraces  ingénU/Cs  rï* eft  qiîc  l'efïèc 


pour  la  melure  &  l'arrstngemenc 
mais  il  faut  toujours  toofultcr  roreille  fur  le  tour  &  l'zv* 
rangeniènc.  La  Fable  efbfl  connue,  qu'il  efl  inutile  d*(^ 
donner  des  ezçmples  :  voye^  Ak^angcment  vesVzku 
FAILLIR.  Verbe  neutre  ,  irrégulier  &  défcdif ,  dç  la 
féconde  coûjiqfaUba.  Il  cire  foo  étyiaologie  du  vcrb^ 


Vv 


1 


"        .      .       ' 


o  /. 


J: 


4^^  VA  t    \^      ■'•■■•''. 

\ziiTi  falUre  ^  qui  veut  dire  tromper  ^-manquer ,  crtcf. 
En  latin  fallit,  animus  mihi  (  le  cœur  me  faut  ). 
'  On  dit  aurti ,  /<  pied  ni  a  failli ,  c'cft-à-dirc ,  ra*à  man- 
que ,  s'eft  trompé  ,  ne  s'cft  pas  placé  comme  il  falloit. 
Cet(é  famille  va  faillir^  c'cu^à^irc  ,  elle  va  manquer, 
clic  n'a  plus  de  rejetion ,  elle  va  ccfler  d'cxifteté  Ce  Mar.. 
ckand  a  failli ,  c'eft-à-cUre,  a  majnqué,  n'a  pu  Satisfaire 
(es  créanciers.  > 

-  Ce  verbe  s'emploie  au  propre  &  au  figuré. 

Iwnic ATiF.  Frefent.  Jc/aux  ,  t|U  faux  ,  ii  faut  5  nous 
faïllons ,  vous  faillez  ,  ils  faiii^utj  Prétérit,  Je  faillis ,  m 
faillis  ,  &.Ç,  Futur,  Je  faudrai ,  tu  faudras.,  il  faudtar 

nous  faudrons ,  Ac« 

Il  n'a  point  les  autres  tenips  fimplcs' 5  il  n'cftméme 
))oint  en  ufageau  futur,  ni  au  pré(cnt  de  l'indicatif^ 
mais  il  a  tous  les  tcinaps  compofés. 

Prétérit  indéfini.  J'ai  failli  ,  Sec/ Prétérit  aniérieur. 
J'eus  failli ,'&c.  Prétérit  antérieur  indéfini^Vdi  eu  failli , 
&c.  Plufqueparfait.  TzyoisfAÎlïi  y  &c.  Conditionnçl  pafè. 
J'aurois ,  o^  j'cuirc  failli ,  &c.  Futur  pajjlé.  J'aurai  failli," 
&c.  Subjonctif.  Prétérit,  Que  j'aie  failli,  &c^  Plufqut- 
pârf<i/>.  Que j'cuire  failli,  &c.  IufiUitif.  Pr(fi^,YâiU 
lir.  Prétérit,  Avoir  failli/Ftfm'çi/e/'ric^^icÀr.  baillant.  Par- 
ticipt  pajfé.  Ayant  failli.  Gb& on oif»  £11  ^itiiant ,  ou 
faillant.'/'  -'  -r^/::.v?!':  -_ 

I.es  autres  perfonnes  des  temps  que  nous  avons  indi- 
qués, fe  forment  félon  la  féconde  coniugaifbnu; 

FAIRE,  Verbe  adif  irrégulicr ,  de  (a  dùàiaritinc  con-< 
jltgaifon.  L'ufâgc  lui  ajprété  une  tnfùaité  aé  f^nifications 
qu'il  feroit  trop  long  oe  ^apporter  ,  &  quVn  jpeut  voir 
aans  le  Didionnairc  de  T  Académie  FrauçoKir.  Sa  fipni- 
fication  naturelle  eft  former ,  produire  «créer.  Duua, 
fait  le  Cité  &Ja  TViTir.  Comoic  dan^  ce  rêns'|Tiniicifle 
mot fiùre  emporte  une  idée  de  pouvoir ,  on  s'enièrt  pour 
exprimer  les  cliofès  ou  il  en  eîi  queftion.  T^fa^t  faire 
un  habita  c*eft-à-dire  ,j*ai  ordonné  qu'on  (ne  nr  un  ha- 
bit. Voilà  deux  foisie  verbc^^  dans  là  mémç  phrafc. 
Vpwicr  préloucà  l'e4>iic  lç|<^^ 

Set  pâtiicipcs  ibttt,>(/2Hir , /^ 

■'  ■■■■■■:■■■.■■    „.:■,.  -  .  ;.■-  '.-.'■,      ■  '    lait 
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Fait  tû  qii€l<)Q^ois  (àbftaatif,  le  £gtiific  onc  «âio», 
u»c cbofc  Arrivée '"  .,      ■  . 

iNDioATir.  Je  fais  ,  tu  faii,  il  hit  \  bous  faKWnt  m 
nous  fcfoiif  ,  vom  faites  »  iU  ^mc  Imparfait,  le  faifois 
ow  )e  fi^fois ,  «ce.  Prétérit,  Jeifî«^4cc.  futtér  h  fern ,  Itc. 
ionditiom^tl  préftm,  je  Ê:ron  ,  8cc.  HiPEUATi'f.  Fais  » 
qiiil  faite.  SusiowcTiF.  Préfent,  Que  )<  faife.  Impm^' 
fdic.  Que  je  fiKc ,  <|ttc  tu  filfeB ,  <|ii'il  fit ,  «ce. 

Les  autres  tenipi  foo<  r^ttlkcs. 

FALLOIR.  Vtiht  oiutfe ,  impeiionoel  ^  îrré^lierK 
dcfc^lif ,  de  la  troifititie  conjugaifon.  On  s'c»  wrt  pour 
marquer  c^^'oiicnb  obligé  icittire  par  D^âicé  ,  par  w 
devoir ,  ou  par  bic«(5^oc. 

-  '  '\  ■•  '  '".■'■■ 

Ct({  maintenant ,  Frfinçaii ,  qu'il  faut  ▼aloctc  «u  mourir»      - 

A  fei  dcflciaf'âoicai^  il  falloic  im  appcrf. 

Falloir  ,  fuÎTi  <l*aii  nom  ,  maisqne  le  be^n  ijii'on  à 
de  quelque  cbofe.  U fouit  tim  pkts  dt  chofos  à  t%Qmm$ 
ûxilîfi  qa*à  thommf  Jauvofe,  *  'V 

Indiçatit.  PrêfentAi  raut.  Imparfait,  Il  fafioit,  JPrt 
'tkit,  II  fallut.  Prétérit  indéjhti,  H  a  fallu.  Prétérit  antU' 
rieur,  W  cet  (aliu.  Piafqatparfait,  Il  avoic  fallu.  iFi^kt, 
Il  faudra.  Futur  pafé.  Il  aura  fallu.  CgtuûtionruijuréJ^rUik 
llfaudrotr.  Candntortndpa/i,  Il  aurait  fallu.  Sùbiônc- 
TiF.  Préftnt,  Oirtl  faille.  Imparfait.  Qu'U  fallût.  JPrétl^ 
rit.  Qu*il  ait  fallu.  Piuf^uepurfah.Qa'ûctit  f41u. 

Quand  k  vetbe/o/fotr  «^  pris  dans  la  fignification  de 
manquer,  on  le  conjugue  arec  le  Tcrbe  itn  «  en  l'em- 
ployant  atec  la  particule  m  «c  le  orooom  de  là  troifief 
me  perfonne.  Unepeatpas  /tnfauair  tant  fur  la  fomme 
(jucje  vous  ai  tnvoyét.  Peu  $*  en  faut  que  la  rivière  ne  dl-^ 
iorde.  Il  s'enfaSott  jheaueoup  qu'il  fi  eût  toutes  les  voix» 
Il  s'en  f allât  peu  tfiiiwtfàt  Uu,  Il  ne  s'en  efl  prejque  rien 
fallu  qu'elle  ne  devint  ma  femme. 

FÉMININ  :  vo^f  GsNfti  (  Giaiimairi .  ) 

FI ,  eft  une  des  interjeâions  acdamatiTcs  :  yoy,  Pab*  , 

TICULES  ,COMSTRlFCTlOM, 

FIGURE.  Ce  mot  lipiiâe  cas  général  ferme  ,  conibr* 
macion  excérieure  d*aff  corps.  Si  les  Rhéteurs  s*en  (bnr 
fci vis  pour  expiimer  ccitainCT  mauiercs  de  parler  fines ac 
Tomel.  ^  l>à 
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dcficates  ,  <l»ftinguéçs  des  façons  ordinaires  de  s*cxprN 
mer ,  c'eft  qu'ils  l'ont  pris  dans  le  fens  métaphynquc  , 
&  par  imitation.  Comme  chaque  corps  ,  outre  1  étendue 
qui  lui  cft  commune  avec  tous  les  autres  corps ,  a  en- 
core une  conformation  particulière- qjpi  le  dilfinguc  de 
tout  autre,  &  que  lorlqu'il  en  change  oh  dit  qu'il  a 
change  de  figure  >  de  même  les  mots  condruits  ,  outre 
l'a  propriété  générale  de  fignifier  un  fens ,  ont  de  plus 
des  modifications  j  des  difpoiîtions  particulières  qui  leur 
donnant  un  autre  fens,  &  comme  une  autre  forme  ,  une 
autre  figure. 

Ces  tours  figurés  tombent  donc  ou  fur1'expre(lio;i  ou 
.  fur  la  penfée.  Ce  qui  caradérifc  chaque  figure ,  c'cllk 
tour  particulier  qu'elle  donne,  foit  à  une  expr.efliGn , 
foit  à  une  penfée. 

Les  figures  font  un  des  principaux  ornements  du  dif- 
cours  \  elles  font  en  quelque  forte  la  langue  propre  de 
l'imagination  &  des  paflions.  £a  Poéfie  &  rÊloQuencc 
les  emploient  fouvent  ,^&  avec  fucccs.  Elles  s'en  (crvcnt 
non-feuleiiient  pour  plaire,  mais  aufii  pour  pcrfuadcr & 
poiir  toucher.  Sans  ces  figures  le  difcours  languit^  tom- 
be dans  une  efpece  de  monotonie ,  &  cfl  prefquc  comme 
un  corps  fans  ame.  Au  contraire ,  quand  elles  font  bien 
dif^ribuéesdans  Ain  Ouvrage ,  eil^tui  donnent  un  mou- 
vement qui  en  fait  comme  l'ame  &  la  vie.  La  Poéiic  en 
fait  encore  plus  d'ufage  que  l'Eloquence  3  elles  fervent 
de  coloris  à  fon  pùiceau. 

Elles  font  aum  très  fréquentes  dans  la  convcrfation 
animée  j  c'efl  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  que  le  pctic 
Peuple  fait  plus  de  figures  un  jour  de  marché  à  la  Hal^ 
le ,  qu'il  ne  s'en  fait  en  plufieurs  jours  d'Aficmblées  Aca- 
démiques. 

Mais  quoique  ces  figures  contribuent  infiniment  à  la 
beauté  du*difcours ,  n'imaginons  pas  que  les  grande  Ora- 
teurs aient  voulu  de  deficin  prémédite  pi actr  ici  une  ex- 
clamation ,  là  une  répétition,  dans  un  autre  endroit unc^ 
antithefe ,  &c.  Les  circonflances ,  les  palfions  ont  fuffi 
polir  enfeignei:  à  l'homme  à  revêtir  fes  difcours  &  fcs 
penfées  d'un  tour  d'expreillpn  propre  à  peindre  ,  par 
exemple  ,  l'injuftice  ou  l'outrage  ^u'il  a  clfuyé,  à  tou- 
cher (es  Auditeurs  ^  ou  à  Ipur  plaire.  Car  «^uoi  de  plus 
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MturcI  à  rhottime  opprimé,  que  de  détailler  les  clrconAl 
tances  de  fon  ftpprelîion  ,  de  rendre  noii-feulement  les 
paroles,  mais  ae  peindre  les  adions  des  pcrfonnagcs  in- 
tércirés  5  de  remarquer  les  t^mps  ,  Les  lieux  ,  s'ils  con- 
tribuent à  l'avantage  de  fi  caufc  5  de  fc  récrier  far  Tmliu- 
manité  de  fes  ennemis  ;  d'implorer  rartîftancc  des  Audi- 
teurs î  Voila  les  figures  nommits'  kypotypoft  yénumif  a-, 
tïon ^,  apoftrophe  y  Sic^ 

Il  cri  cft  de  même  d'une  aéli'oii  héroïque  ;  elle  excite 
dans  ck\ir.  qui  en  font  le  tém.  des  fentimcnrs  d'admirâ- 
I  lion.  On  la  compare  avec  d'autres  ,  on  la  met  en  oppo- 
iition  avec . des  adions  lâches  &  baflcsVdelà  la  compa* 
raifon  ,  l'admiration  ,  Vantk^fi,  Le  crime  porte  avec/ 
lui  un  caraélere'dc  noirceusi>qui  revoie  les  âmes  bien 
nées  î  ce  fentiment  produit  une  inveâive^  Un  faux  rai- 
fomiement ,  les  paroles  Bç  la  conduite  d'un  adverfairé 
qui  fe  contredit  in fpirciic  d'abord  l'/ra/i/^v  L'intérêt  qu'on 
a  d  exagérer  les  chofes  fait  ï\^\nzX hyperbole;  &  fouvenc 
le  défaut  d'expre(fion  pour  peindre  nos  idées  fait  fran- 
chir les  Jbornes  ordinaires  du  langage ,  pour  employer 
les  métaphores  &  lés  allégories,    ^ 

Une  palTiori  vivement  émue  tran(portc  Tefprit  j  Alor« 
les  ex preHiions- ordinaires  deviennent  des  couleurs  trop 
foiblçs  pour  exprimer  ce  que  le  cœu*  éprouve.  Tous  Ie« 
lieux, tous  les  temps ^  tout  ce^qui  exifte  danç  la  Nature» 
méinc  et  qui  n'exiftèplus,  fômble  devoif  prendre  inté- 
rêt à  ce  qui  nobs  cimcnc.  I)rià  la  ;»rayo;jo/?<^ 

Il  n'effc  pointNic  ^ùre'qm  ne  tiré  fôn  <ffiginej&;  (on 
mérite  de  la  Nature  ;  Cjcft /elle  qu'il  faut  confultet  fur 
le  choix  j  car  quclqu'(Cclaû  que  les  figures  communi-^ 
(]ucnt  au  difcours^  elles  déplairoient  placées  faiis  difcer^ 
îK^ent.  ,  .  '■•'•';„  "  .  ■  ■ 
^  Divijton  des  Figures^         . 

Les  figures ,  c<|iatlie  tiens  l'avons  infinué  ,  fe  divifenc 
t\\  figures  de  mots  &  en  figures  depenfées.  La  différence 
qu'il  y  a  entre  ces  deuw(brtes  de  figufei  eft  bien  fenfible» 
La  Heure  de  mots  tient  au  niatérierdcs  exprelEons.  Si  on 
l«s  change  ,  plus  de  figurc^La  figure  de  penfécs  au  con- 
traire cft  dans  relTcncc  ,  dans  la  forme  de  la  penfée,  & 
<^ns  la  nature  .iu  fcntimçat  de  celui  qui  rat||^ou  q^ai 
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^crit.  'Kîis^  elle  fubâfte  toujours,  quelques  foient  les 
mots  dont  oji  fe  Tcrt  pour  renoncer. 

Les  figures  de  mots  regardent  pardculierement  I4 
Gramniaifc.  Elles  fe  fub^ivifent , 

I  °,  En  figt^res  de  di^ion.  Ce  Xoht  celles  qui  ont  rapv 
port  aux  cnangemcnts  q^i' arrivent  ayx  lettres  ou  aux 
foos  dont  les  mots  font  compoCés  :  voy€i  Prononcia* 
TioN^  Quantité.  .    - 

x°.  En  figur£S  dé  conftruâion.  Ce  .font  celles  qui  ont. 
rapport  à  la  tonftru4tion^tf;iimdric<i/f;  voye^  Ellips?, 
AwTisTROPHi  ,  Pléonasme,  Parenthèse*,  Hyper- 
BATE,  RÉPÉTITION,  Onomatopée,  ÂNtANACLASE, 
CoN5tRUC-rtON, Inversion. 

5*'.  En  tropt^.  Ce  fontxcUcs  qui  ont  rapport  au  chan- 
gement qui  arrive  à  la  lignification  propre  du  mot  : 
voy^î  Tropes.  ^ 

•  Les  figures  de  penTées  ont  rapport  à  la  Rhétorique. 
Les  Rhéteurs  adinettent  un  nombre  infini  de  ces  figures. 
Nous  ne  çhoifirons  que  les  principales  &  les  plusbril. 
lantes.  Nous  les  divi(^rpns  en  trois  clalTes  qui  le  raf- 

{)ortent  aux  trois  fins  principales  qucdoit  (c  propolct 
'Orateur.  "^ 
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Des  figures  les  plus  convenaUis  à  là  preuve, 

Voyci  Difirthution\  Pritecmijfion^  Licence  ^  Concefwn  & 

'Pemiiffien  «  CorreBUn ,  Communication  \  Occupation  k 

iuhjeSion, 

S    s    c    O    N    DI      C   L    A    s    s    E. 

.Des  figures  propre*  aux  paffions,^ 

Les  figures  (ûivaiues  font  des  modificàtiocb 
Hcres  ,qttc  lame  agitée  par  quelque  ^fiipn  l 
ployer  pour  ex{^Kqner  Tes  tranftortt ,  ooiir  j^rcfici  & 
potu-fuivre  ceux  qui  mettent  olmacle  à  les  defir^s  I^^f 
intërciferen  faveur  de  ce  qui  l'occupe  ;  pour  (è  livrer  1 
l'admiration  5  pour  délibérer  avec  elle-même  ;  ^^H\ 
Mypotipofi  j  Apofirophe  »  Exclamation  j  Epiphonitne  À 
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iuhttatîort  t  Interrogation  ,  Khicenct  ,  Profopopêt  »  Suf- 
^enjion ,  Déprécation  ,  Gradation, 

T    R    O    I    s    I    E    M    E     C    t    A.   ^  J  'i, 

•  -  "     ■  .'•,.,'*'■ 

Dts  figures  d' ornement, 

Tlairccftun  devoir  de  l'Orateur.  Il  peut  y  parvenir 
en  donnant  à  la  vérité  un  aij:  aitnâblc,  en  l'ornanl  de 
figures^  brillantes  :  voye^  Antitke/e  ,  Çémonjtration  ,^ 
Etopee  ,  Profograpkie  ,  Topographie  ,  Ckronogrdpkie, 

FLORIR.  Verbe  neutre  «  de  la  féconde  conjugailbn.' 
|li  vient  du  verbe  latin  j?or«nf'«  qui  veut  dire  fleurir.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  le  fcns  figuré.  Il  iignifie  être  en 
hoRiieur ,  en  crédit.  Autrefois  on  dilbit  fiorir  «  fiorijfant 
eti  parlant  des  arbres  8c  des  plantes  qui  (bot  en  /leurs. 
On  ne  fe  (crt  plus  aofoord'iiQi  de  ces  termes  qu'en  i>ar« 
linc  des  Arts  ,  des  Sciences  éic  des  pcrCbcmcs  célèbres. 
Ç'eft  un  Art  foriffant,  Vtiple  fiori00tt  du  ttmps  it4u* 
^ufte.  Les  èienféùtà  dm$oaverainfam/Mr  les  Sciences» 

f  ORCLÔRE.  Verbe  aâif  trr^tilter  »  de,  la  qutcrieme 
conjugaifon ,  compofé  de  ciore  .qui  veoc  dire  cn^mer» 
k  de  radvcirbe  laùnffris  j  qui  fi^ifie  dehors»  Forclore 
jignific  donc\  fi  l'on  peut  parler  tiofi,  enfieraicr  die** 
liors ,  empêcher  d'entrer ,  mettre  dehors ,  exclure.  Il  ne 
s  emploie  qu'en  ftyle  4^  Fatals.  Lés  dent  partfes  ent  un 
temps  limité  pour  prtMhiire  les  Piocet  ioftificadves  de 
leur  Caufe  \'  celle  des  deux  Parties  qoi  ne f>rod«it  pa$° 
dans  le  temps,  e(l  exclue  de  prodiw^  ^jfj^^ 
la  Caufe  ^zr  forcéufiom,  ParScipi  fagé,  forcbl ,  fpr^ 

clofc.  '     ^  .  i 

^rt 'verbe  n'eft  guciy  ufité  qu'au  préfent  de  l'infinitif 
&  au  participe,  '  •  -; 

FORMES  MS  PREUVES.  Ôi  donne  différentes  for- 
mes  aux  preuves  que  Ton  emploie  pour  perfuader  ou 
diifuader  ;  ddli  les  différents  raifbnnetnents.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  d$  ceux  qui  font  en  ufage  chez  les 
OratcOFs.        ^^^ 

Ils  emploient  quelquefois  le  <*yllogirme,  inais,bien 
«^fférciiMienc  du  Logicieu  s  fenthyméme ,  \ie  dikuyiue  , 
1(^  forice  ,  l'in.du^ion  ou  l'exemple,  les  areuments  ap- 
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reliés  à  majori  ad  mirius  ,  «  min^  ad  majus  >  h  part  ^ 
•  J'argumcnt  couJiiionncI  &  l'arguracm  personnel. 

'/Quant  à  ce  cjui  regarde  icJyilQ^ifme\  Xentkymime  ^ 
le  a//<'r?/n^  ,  voyez  CCS  articles.    "  s  ♦ 

Les  autres  ne  nous  ont  pas  paru  mériter  des  articles  à 
,,^  parc  ;  nous  allons  dire  ici  ce  qu'il  Tuffit  d'en  favoir.  ' 
Le  yt»a/<  cft  ,un  enchaînement  de  plufieurs  propoii^ 
tions  liées  cnfcmblc  ,  de  nrtnicrc  cujc  Tattiibut  de  U 
prcmicre  j)ropofition  devient  le  fujcT  de  Ja^(çcondci 
l'attribut  de  \a  fecontV;  dcviertt  le  fujct  de  la  troificin;, 
&  ainfi  des  autres  jufqu'a  la  dernière  ^  dont  le  fujct  cft 
le  même  que  celui  de  la  prcmicre.  De  toutes  ces  propo- 
fîtions  on  en  tire  une  mdué^ion  ,' que  l'on  nomme  Jorite, 
exemple  tiré  de  l'Art  depenfer  :  Lis  avarts  font pUks 
de  àéfirs  i  ceux  quijont  pleins  de  défirs  manquent  de  htm- 
içoup  de  chofes  ,  parce qu  il efiimpcffibie  quiUfatisfajfent 
ifou^s  lejtrs  défirs  y  ceux  qui  manquent  de  ce  qu' lU.  défirent^ 
font  mijérahhs  ;  donc  les  avares  font  mtf érables, 

,  Vinduclion  on  V exemple  n'ed  autre  chofc  qu'un  rai- 
fonncmcnt ,  où  l'on  établit,  un  fait  particulier  par  un  ou 
pluncurs  autres  faits  qui  fc  rapportent  à  la  même  xàit 

énéralc.  C'eft  par  des  exemples  j'^que  Paulin  ,  dans  la 

éréniçc<ic  Racine,  tâche  de  détourner  Titus  de  i'ÇÀvi^ 
Qu'il  a  d'épouier  la  Reine  ffcréniccv'     s 

.  Julcf'<iiii  le  premier  fournit  Roitte  â  ibt  anncf  ^     v    - 
-  Qui  Ht  Caire  Uri  Lc^ix  dans  le  bàitt  des  aUat mft  •      . 
'  Brâla  pour  Cléopacre,  &  (am  (e  tWjiIaritc^i^; 
;     Seule  diiu  l'Ociènc  la  l^itlU  fouoirerj  '  ■ 
.      Antoine,  qui  laimâ  iur^u'à  li<K>tltrie9 
"  Oublia  dans  Ton  fctn  fa  gloire  3c  fa  patrie  , 
Sam  o*fer  toutefois  rencmmèr^fon  époux./ 
Depuiice  terat ,'  Sej^cur  ,  Cali^ula  ,  Néiwi^         ^ 
Monftrcs  dont  à  regret  jç  cire  ici  le  qoiQ  ,        ^       ;      , 
/    ^  ^t  «{ul  ne  coiiïervanc  que  la  figure  d'horome  « . 

f  oulerc'nc  à  leurs  pieds  tçMUs  le»  loix  «jl^  Rorôe  » 

Ont  craint  cette  Itù  fculi ,  6<  n'^o^t  pointàuiof  jrewift    ;, 

iAl'umé  !ç  flambeau  d'un  hymen  odieuit*     "-^ 

V<i^fmint  { kmajifri  ad  minus }  c|l  (qnii  fur  b  éi£; 
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proportion  du ^lus  au  moins  quifc  trouye;Ç|itfc deux 
objets  que  l'oh  rapproche  Tun  de  l'autre  :  exemple.  Ci- 
rcron  dans  Ton  beau  Plaidoyer  pour  Rofcius  d'Amerie  , 
voulam  montrer  qu'il  n'c(c  pas  bétonnant  que  les  ma- 
nœuvres Si  les  intrigues  des  partifans  de  Crifogonus , 
ennemi  de  Rofcius  ,  ne  foient  pas  parvenues  a  la  con- 
noillance  de  Sylla  ,  fc  fett  de  ce  raifonncmcnt: 

Si  Jupiter  ,  tolit  grand ,  tout  puijfant  ^  tout  éctairt  quil 
é ,  ne  fait  pas  tout  ce  qui  fe  pajjt/u^  fa  terre  ;  à  plus  forte 
rat  foi  bien  des  chojesdoivetu^cs  échapper  àJa  con-^ 
noijfance  di  Sylla.      .-"^'W,  J.-   "  ^;  :■'■■■   -i:':-^-  ■'.■.'"■■■  "... '">-'■ 

L'argument  (  a  minori  md  mafia  ).  conlifte  ad  contraire 
a  raifonncr  du  Inôindre  au'  plus  grand.  Un  çxcmple  Iti 
rendra  fenûble.  TM^ilion  en^plote  ainficec  argumcnei 
dans  fon  Sermon  furll-vénté  de  l4  Religion,  i  .*y  '  .  »  V    ; 

3)  O  homme  ,  vous  ne  connot^ez  pasloi.objiBfs  quel 
»  vouravcz  fous  Pœil  ;  &  yous  YCttlcz  Toir  clair  dans 
)Ic<l  profondeurs  ^erncUet  de  la;  FiOii  X«  Nature  cft' 
)  pouf  vous  un  myftcce  *  Se  vous  irpudriez  une  Rcli^i|^ 

>  qui  n'en  cûc  poinrfyàus  ignoW  Us  fecrcts  dei'lioiii<% 
me ,  Se  vous  vaudriez  <bpiK>ltr^Jes  fecrecs  (h  0ieu4 

>  Vous  ne  vous  connotCez  pas  Tous-meme  ^  &  VQUir 
>)  Voudriez  tpprofpndir  ce  qui  «ft  il  fort  au  dciTiil  40% 

"VOUS,  &C.        ;    ■  ■  •    I  .^■-■-;  î    il  ,^^    ,  '  *        .■■;.'•      :  .e 

L'argument  {kpari  )  ^ft  faoîl^  fitr  Ngale  pjfppodijl^ 
iqui  fc  trouve  entre  deux  bb^s  qu^  l'on  coiiifAffil^'at 
icmble-:  exemple.         '.■  '--.'  J*  -  '■  •.  -    .  ^  ^  \-'; 'r  >K:"1 . 

Crébillou  £»ic4ûe  àJ&tedce^<jiii^eit  t^ 

#'"■'.    *   •,■•''•■  ;• ''  :■■•.■    ■.■♦>>■.  •■■'■■,■•»         f  fr-  •   ■     '' -  '  ■ 

Mail  qui  |icut^,iet<Kik  lecooNios  qlU  m'aeiint^*  -'^^  è  ?i:& 
Cl]»enuieft|tofabieoy«rmerpbar  on^raitd  criaM:^ii'M^^'J. 
vv  liniconi  Cft  Ittiewr-pàc  dt.|^iisaobi<tM|M|#r  ^  ^^  aB^4 .  v^^^^i^t  ' 

Varmmim  conditionniljifk  vok  nifemntmtnt  eià  Tôif» 
(uppote  <^'abçtnl  que  fi  le  principe  iécoéc  faux  «  la  conciui> 
lion  fçroit  pa^iltemenc  fai^  ^  mais  on  aiïiire  enfûito^ 
que  fi  te  (>niidfe  eft  itai^  là  àmclùiiioii  l^eft  «ttlÇ  :  ^ 

«cm  pie.  ■•■ -F^^iî^'T  j-X .  ,t.  ■■  .^ru  ^ 

DansJjrATort  «élr  C!!^,  tragédie <b>{.  de  Vottaire»t 
Caifius  voaianc  engager  Beatos  à  dctnéurer  ferme  daàl^ 
^c  paru  des  CooJuc^s^^Dploicxec  argument  :  ^>^v^^ 
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SI  ta  ft^étoii  qu'éiickofeir  Tuf|jlre 
It  n»  Sto  I ,  ira ,  (ctf ,  itoir  tyran  fout  ion  peir> 
Irrife  icc  Etat  qac  ci>  doii  (buteoir  ,  \ 
Rome  auM  déforroâM  dcur  craîirei  I  punir  | 
Ma»  ic  patU  à  Bruttu.  »  à  ce  paillinc  génit  > 
A  ce  H^os  aoD^  couçrt  U  c)u:aooia  » 
l>9m  le  csur  inflKsibtt,  an  biev  «Uicrroijié, 
BpMi*  ÇMK  le  Tant  qvc  Citer  t'a 


«' 


Vargumint  petfonnci  cfl  un  raifonnc^fàr  par  lequel 

TO  aidHiMM,  Cm  afgumcfli  bieâ  mftofi  «extraie  &  met 
Iton  ()e  cembai  icxcmfkf,      ® 

Ciccron  chidf  ik  (ttconcb  Piiilippi^iir  s^ca  fert  fon 
hdOTctffetncd»  centre  Amotti^ 
•  Amoinii  àoeufoit  cti  flmë  $émt.  Csccrôii^*»roirtren- 
^^  daMk  c(Mi)iirafT#0  €<MCir  Céfai  /  JT  ffoop  k  prouver 
il  ^U^t  :  3»  Bravuf ,  c|tt«  j«  ci^  id  'par  koMiafr  «  tenant 
>r  le  pdignard  tAc#rt  Miic  fanglawiC ,  «ppdl»  Cieeron.  « 
L*Orflft<iwr  rMtqu*  aiifi'^fèc  :  a»  Ateircy^  Pcrél,  Conr- 
ad ciipF^,  lai  ftiifidii^  dMiio«f^afie«fmur>fi  dte  tcipar 
«•KèMiietit  ^hiK<nil  v<beii(  damiitgf  IrMignard  dani 
93  le  fdn  de  Céfar ,  &;  il  traité  de  Tcélérar «élut  qu' 
«^ibupçiMtfe  d*im)îr«É  «^  c 

FORT  »  efl  un  adverbe  de  quantité  :  iH|f  toriKy 

trieme  comugaifon.  Il  (ign^e  faire  cuire  du  poi 
autre  cboU  «inf  df  IflMiM,  àa  htWH  0ià  ' 
bouillaocci  Prm§  espiinir  iii^  k  plî^k 
l'huile  bottillaoïe  lort^jii^WWc  ktptnât  _ 

On  dicproyerbialement  :  jt^r  homme  efifrft,  pour  dire 

»  :  iNJUdâiHr.  FN^  it  irk^  ttt  im^il  jCift.  ft^^ 
point  de  plurierv  ni  d'impamiic  ni  de  prétérit. /«IMT.  Je 

Jnerar  ^  IVc^  CfMdiéifi/»d  p^^  Je  éirdky  AiCw  Dans 
téns  le^Torbct  œ  WBipt  Àtoné  ém  fmtm^iot^*^^ 
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plratif,  f  ru ,  (ani  plurkr.  Impétrfàtt  dufuhjùnBîf.  Je  ffi^ 
ïois.Scc,  Particip€pajfé,ftii,ftitc, 

Pour  fitppUcr  aui  ccmpt  qui  manquent  à  ce  verbe ,  on 
Ce  fcrt  ordinairement  du  vctoc  faire  zvccjrire  à  l'infini- 
trf.  Je  fis  frire,  ^oe  je  fafTc  frire  ,  que  je  fitfe  fiirç,  fai- 
ianc'frire.  -, :■■':■'■-'."''■■■' ■•/^- ;■■■•■■■■ .  ;' 

FUIR;  VciiMaâîfftirrégQlier.dè  la  ftconde  con. 
jugiifon.  Il  fignifie  courir  avec  précipiurion  pour  s'éloi- 
gner. Oi'cfrnie  éénoce  coukmiMC  la  cramtç  \  auflt  eft-il 
timploféjNMK  M  plupart  des  cjbofesiqut  iafptrent  ceTen* 
timenc  :  Fiêir U oômèat , le ifke ,  toeemfion,  Oaitslc fietiré 
on  dit ,  fe  fuir  foi-mime^  pour  dire  /  éviter  de  réfléchir 
iur  fcs  avions  ,  Tes  démarcnes  ,  dans  la  crainte  d'y  trou-« 
ver  des  fujets  de  remords ,  ou  de  repentir. 
'  Fuircd  quelauefois  neutre ,  &  alors  il  rie  peint ,  pour 
Mi\C\  dire  ,  que  le  phyfîque  de  l'idée  qu'il  prélente  vc'cft- 
adiré,  la  précipitation,  la  rapidité  qu'il  femble  annon- 
cer :  par  exemple  ,  le  temps /uit  ,fondefuit,  8cc.  II  cil 
employé  dans  le  même  iem  cii  tesmes  de  Peintuïc'& 
d'Architeâure  :  ceiomtaut  9  €êf^  ùti^nnes  fuient  bien  , 
pour  dire  que  la  pcifMiMitrt^  Ikn  ménasée.  L'œil 
leur  prête  ,  fi  je  raWftlkf  Jé^  IfLlone,  l'atiion  &  le 
mpuvemedt  de^iiMGs  ^  iNftd^ÇAmt>en  fuyant^Cc 
verbe  n'a  qu'un  c«ÉMi(EL  ^fffi0  mù^  ce  verbe. 

iNOiCATir.  Fr^lfSii^  Jttm  il  fuit  >  nous 

fuyogs,  vous  î^ytz^ihk^km^fmpàfait.  Je  fuybis,  tu 
fuyoïs ,  il  iuyoiti  oofMbfilMIlÉlM  ils  fîiyoient. 

Prétérit,  Je  luis  ,  m  f^  ^  lllàl  ^  nous  iuiokt  ^  vous 
fuites ,  ils  fuirent.  Pfitirité$d.  J'ai  fui ,  &c.  PrétéHt 
antéritur^YtVLtS^ï  »  &c.  Prétérit  antérieur  définie  J>i  eu 
fui ,  ii^c.Plufquiparfait,  J'âYois  fui ,  èitl Futur,  Je  fuirai, 
tu  fuiras ,  9u,  Futur  pajfé.  J'aurai  fui ,  &c,  Conditionnel 
préfent.  Je  itiirojs  ,^c.  Conditionnel  pajfi,Tzutois  ou 
j'culTe  fui.  iMffiaAtiF.  Fuis, qu'il  foie  $  fuyons ,  fuyex, 
qu'ils  fuient  SuiiONcm.  Pr^/inr.  Que  je  fuie  ,  <{ue 
tu.  fuies ,  qu'il  fuie  j  que  nous  fuyions:  que  vousfuyiez» 
qu'ils  iiiienté  Imparfait»  Que  je  fiiiile  ,  que  tu  fuiiTes  » 
qu'il  fuit  i  que  nous  fui(fîons ,  que  Vous  tuiâlez ,  qu'ils 
miircnt., Prétérit.Qak j'aie fiii , &c.  Pùi/queparfait, Que 
j'euife  fiii .  its^  iHiiNiTif  ;  JPréfent.  Fuir.  Prêtait.  Avoir 
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fui.  Participe  préfenr.ïuy 2nt.  Participe pajfé.  Ayant  £u'u 
GÉRONDIF.  En  fuyant ,  ott  fuyant. 

Les  temps  qui  ne  font  qu'indiqués  raivenc  les  règles 
communes.  v  . 

1 UTUR.  C!cft  un  des  temps  des  verbes ,  qui  annonce 
qu'une  chofc-qui  n'cft  pas  arrivée  arrivera  .danï  un 
temps  qui  neft  pas  encore':  voye^  Temps  des  Verbes, 
Conjugaison.  '        •►         v 

FUTUR  PASSÉ.  Ce  temps  annonce  qu'une  chofejqui 
h'cft  pas  encore, fera  palfée  lorfquunc aiitre  chofc  arri- 
vera :  voyei  Temps  des  Verbes»  Conjugauoh. 
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v-^"  '-v-;     G  A  L 

G'  '■':''  ■-■^^— •  ■•  ■  ;■  ;:, 
OU  GUE  ,  eft  une  des  confonncs  Jc^  l'alphabet  : 
\'oye^  Alphabet  ,  Consonnes  &  Prononciation. 
GALLICISME.  On  donne  ce  nom.  à  des  conftrUélions 
aucoriféespar  Tufage  éc  la  Langue  fraaçoife  ^  quoiqu'el- 
les paroiflenc  contraires  aux  règles  communes  de  la 
grammaire.  En  voici  deux  exemples,  tirés  des  Tragd--.. 
«lies  de  iîdo/i^,     :  '      ./'  ?  .  • 


Atcz  Vous  pu  penTer  qu'au  fang  d'AgamemOjOn  ^ 
Achille  préférât  une  fille  fans  nom  1  * 

Qui  de  tout  fon.dcAin  ce  qd'eîle  a  pu  comprendre  ^    ~ 
Ccft  qu'elle  fort  d'un  fing  ,^ç,- 


'  « 


M.  TAbbé  (TOlhet  remarque  que  voiÙ  tm^ifi  ddne 
le  verbe  nt  païQtc  point,         '  ;  *      - 


■j'Mî-f: 


r*  /je  ne  fjii  qui  mVrrêce  6c  retient  mon  couidux»  > 

/    Que  >  (>a'r  un  prompc  avis  <fc  tout  ce  qui  fe  pafle  >    - 
7ç  se  coucre  dctOiettt  divulguer  la  m^ace,        ^^' 

■/  :.;  :  /■■;,]  }^*^=;;.  ^-v'';:^*^f^J^^g^*^^  iihUUmy^B^  * 


K  ,,  :^/.>v'.//  ■-^^&>%l{l-î|^^|Sw?ii^■.^  .;.>|V;;'>-->  '.,4'  ■  .     ■'.;:'}  ;  ;    ***. 

J€  n^£^ijqm  m^ànptm^         éonrre»  »  Voilà  encore 
>i  on  j^uÏÏcïune ,  dk  M.  TAbëétd'OHvèc.  Apirès  rexemw>V 
9>  pie  de  Racine  «  donteroat^ifoiis^,  ajouce«t-il ,  que  plu/ 
M  (leurs  de  ces  irrég^lahcés^itfiritfenc  avoir  f^^ 
»9  toute  (bfte''  de  ftyles  «  putiqu'elles  ne^i^parent  poi 
»•  le  tragique  1%  U  pen^  à  ce  /tifet  coiimi^  K       ' 
qui  diAMt  :  T^m  ipL  fmtt  qmcês  fkfafttmB^ 
Joiaainmmtjtsi  ^ûU€ùniraim^dUf  cm  ftoMtéra/pàu  de 
**  ghtce  i^'^sfom  ptiffthttiUfii^^haqug^fymm  :  titti-^ 


fnc 


ment  qm  hrf^'ûtitfaam 
«  4te  bmu.  Aiaeuri^  0  iljté 
tànatomie  s  ni  a  potnti 
de  gens  :  mais  jl  faut 
^  comme  let^ftsilm  pfiu 


;-'>i.^  . 
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Cour^ 

faire 

fifinité 

torrent ,  &  parlei^ 

Efiuclmndt 
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Noos  aTons  éic  dans  là  définition  des  galticirmcf  ; 
qtie  ce  (ont  des  conftruâiotn^ifif  tfroi]^/tf  contrains  aux 
règles  communes  de  la  Grèmmain  f  8c  enefFct ,  fuivam 
In  remarque  de  M.  l'Abb^dÔlivet ,  nos  gallicifincs 
pourroient  bien  n'être  autrcchofe  qu'une  eUmfe  ^  ou 
plufîeurs  eliipres  combinées,  qui  ont  fait  di(paro!tre 
peu  à  peu  divers  mots,  direr(cs  liaifons,  qu'un  long 
ufaçe  rend  faciles  à  fous-entendre,  auoiqu'il  ne  (bit  pas 
toujours  facile  de  les  Tupplëer ,  ni  même  de  les  deriner, 

GAR>£ ,  efl  Une  des  particules,  admonitives  :  vtyei  . 

GAI ,  efl  une  des  particules  a^dmonitives  :  voyr{ 
Particul£s. 

GENRE  (  Rhétorique  ).  Les  liommes  oiit  bien 
fcnci  qu'il  leur  feroit  irapoÏÏIble  dc;  reconifoître  &  de 
diftineUer  cette  foule  d'objets  qui  frappent  leurs  yeux,; 
Vil  falloit  que  chaaue  iâdivîdu  eût  U  dénomination 
particulière  &  déptndante.  Perruadés  â'ailleur«  que  pour 
étendre  leurs  idees^il  écoit  péreitàire  aii^ls  ▼iiienrM 
rapports  Se  la  connexité  que  ces  individus  ont  cn« 
tr'cuz,il$  ont  examiné  les  qualités  communes  qui  fè 
trouvent  entre  plafieun  indivîdut  »  de  le»  ont  réunies 
fous  Iç  nom  commun  etefi^^g  §  Ikirouvant  encore,  des 
qualité^  commuées  entre  kt  ei|»ecesv,  ils  les  ont  réunies 
UHisrdiâérentt  i^wSts  |^^nom  commun  £e  plu«  g^n^f^l 
encore.  Ils  ibnt  parveuiis  atnii  des  indivi4us  aux  efpc- 
cet  le;  des  cÂecet  ansgeiimi  j«%ii'iiii^;eiire  Ibpn^e , 

3u*oMi  appelle  Saii^bKf^ài^èli^iarceiid  eaCliicé»  par 
es  diviiioas  du  genre  fvpréan  a«x  cenres  îkîkwa%  »' 
^^^^j^  gcofet  tnfirkiirt  ,ai»  «§teçc»  ^  $c  des  e(peccf  «px  lu*  ' . 

'"'^•ibbfhuice  féaÉorporéUm^jemjjfimkâiièi  la  Oorpdrefie  ta  V 
fyhftém*  Mtmét  ec  imBàw^i  k  Aibftancè  ImMiée^^ 
difHh-emèt  c^cces"  dVnulmHûi^^ovs  pàrvkadiéciftjiiA. 

Vy^^^^^riudt^  de  àtêf^  tl^fwb  j^^ 

\    ^eifiSb,let.qfialicé$  eomipaacl  ébûiJi»iA>tlbiwfeno»   "" 
|l'c(peeef ,  eelksd^fûle^  MM  4efcin««i^ilÉttËI> 

iles'ii^cs  inlérkurt  tW  k^néiii  éi^rti4f^u««n|. 
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Les  qualité  comihunel  t'appelfcnt  déterminations  gi^ 
néhqius.  Leur  nombre  augmente ,  commie  on  voit ,  par 
la  divifiOn  des  genres  en  cfpeces  ,  &  diminue  parla  t<^u-. 
nion  des  efpecet  en  genres.  Ainfi  il  arrive  nécc (Taire- 
ment  que  la  noi^on  du  genre  infiérieur ,  outre  la  dërer^ 
minacion  qui  lui  efl  propcç ,  eft  toujours  comptiTe  dans 
celle  dii  ^enre  fupérieur  ,  &  celle  du  genre  fup^riciu:^ 
comprend  la  notion  générale  du  genre  inférieur  y  ou  des 
erpeccs  i  mais  non  pas  la  détermination  particulière. 
Autrement ,  le  genre  convenaht  à  chaque  cCpccc,  cha- 
.  que  cfpece  conviendroit  à  l'autre ,  (i  le  gei||e ,  outre  U 
fiotioii  eénérale  ^  coiitenoit  encore  la  détermination  : 
'    propre  de  chaque  efpece. 

On  voit  que  tout  cela  forme  ofne  chaîne  non  inter-^ 
rompue  qui  lie  cous  ots  objets  entr'eux. 

On  obferve  cet  enckatnement  dans  l'ordre  des  idées  : 
on  monte  par  degrés ,  de  L'idée  la  plus  particulière  à  1^ 
plus  générale,  ac  on  dcfcefii de  la  plus  générale  à,  la' 
plus  j^articiilierc  :. vtyti  MÎIthçde  ,  Analyse  ,  Syn- 

D'après  ce  que  nous  Tenons  «de  dîrc\  il  eft  aifède 
voir  comment  on  argumente  par  le  genre ,  U-  comment 
on  argumente  par  l'tilNeee^ 

On  argumente  piàr  le  gtiure ,  lot^6|ii€  pour  (outerïir 
une  «ropo^tiea  jpartkuliere ,  en  commence  |»ar  établie 
le  vrmcioe  géiltil  qui  conôeiit  cette  proportion  pani- 
ciiiière.  Par  emnflè»  Ckeron  Todlant  prouver  que  Mi- 
ion  a  fc  fans  efint  tvf r  Clodkt ,  lemenic  à  oettie  proh 
jpofinoii  ^iilrak  ^îf  ^|Mriii«#  di  tmrun  fnMmi  qm  me^ 
:  Mce  nosjamr»  /  8c  iUe  prouve  par  dès  temples ,  par  lé 
lot  iiatureifo  u^)%lor  écricè,  U  par  l*afag^  ou  l'on  cik 
4e  percer  les  a^^  tt  csnckic  <|tte  Mil««i  a  pik'iC 

.     même  ëâ«nierCkMHiis  »,q«i  tn^umâékkùtMt.    '     ' 

"     te  gwhne  tiiff atéir  voulant  finie  l^âQ|^^4«  Poèie  At-^ 
s  •.K';,>;ei«toi  I  eevmDcnca.  'par  'fair(î'  s-elqij|f'  oi^  la  PewDk^»  ■ 

lyieilt  Ja  si^MMlt  de  peel^^fètot^let  ^Oratearsv 
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Argamèntcf  far  l'cfpccc  ,  c'cillor(què «Voulant  ^tî-^ 
.  blir ,  par  cxcinpîc ,  qu'il  n'y  appoint  de  vertu  à  (c  donner 
la  more ,  on  commence  à  prouver  qu'il  n'y  sf  dans  cette 
adion  ni  courage  ,  ni  prudence,  ni  juftice.  Courage, 
prudence  &  juitice  font  des  e^fpeces  compriies  ^us  le  cet- 
me  générique  vrrftt;  voyez  Es  Pï  CE.  -, 

GENRE  (  Syntaxe  >.  Comme  les  noms  adjeâifs  font 

de  nature  à  convenir  àplufieurs  ,  difent  les  Auteurs  de 

la  Grammaire  de  PorrrRoyal,  on  a  jù^é  à  propos,  pour 

.   rendre  le  difcours  moins  coi^fiis ,  &  au(fî  .pour  l'embellii 

par  la  variété  des  ter^ninaifons  ,  d'inventer  dans  lu  ad- 

jcdiff  une  diverfic^reg;l^e  félon  les  fùbilantifs  aujWu^lf 

on  les  appliqucroit.  ' 

\   Il  a  qonc  fajlu  divi(èr  les  fubftantifs  eux-mémes  ea 

.  pluHeurs  claile^  S  &  pour  fonder  cette  àiftinâion  fui 

quelque  principe  ftablc  ,  les  hommes  fe  ibnt  premtere- 

.  ment  conlîdérés  eux-nicmes  )  &  ayant  iremarqiié  parmi 

eux  une  diffiîrence  cxtrémcftient  cohiidérjtblc  ,  qui  eil 

celle  des  deux  fexes  ,  il  étoît  tout  naturel  de  régler  la 

divifion  de  leurs  fuBftantifs  fur  cette  différence,  &  de 

varier  leurs  adjeâifs  en  çonféquence  ,  en  leur  donnant 

'diyerfésterminaifons,felon  qu'ils  fe  rapporteroiençàdcs 

fubftantifs  de  l'une  ou  de  l'autre  claife.  -  \ 

Ainli  les  ad^câifs  ont  eu  une  cermioaifon  réglée  pour 
les  cas  où  ils  {e.capporteroient  à  un  fubilantif  mtf/^J/ifr , 
c'ed-à-dire  ^  a  un  (ùbAancif' qui  repr^fentc  l'idée  d'un 
mâle.  Les  mêmes  adjedifs  ont  eu  une  autre  termuiaifon 
xeglée  pour  les  cas  dii  ils  fc  rapporteroient  à  un  fubftao<- 
titfiminm^  ç^Qir^^      à  ucr  (ubiUntif 4}ui  icpr^iènte 
,  l'idée- cte  £cpdlè..;^-:-'';-'.f  :■':,': ^^^::-:--^  -t-:':''- -'>-?:; ': ■'-i^^:fyy  ■  '., 
:{-:-S:  Voilà ,  Jclon  la  Grammaire  de  Port-Royal  ^  Torligini^   \ 
^  &  %«atii^  4c;la  f^ifttnélion  des  g^rcsvdoiit!^iia|eft  i 
;^^alcuUn|c  raotrc  féminin.  JN/|àis,  aloutent  les  A^ 
1  îl^a  fsiW»  aller  plus  loin  i  car  W  laçn^i  aîije^^  ^hId^  ^; 
àvéirfepriclii»  de  diver^.terminai(bQf ,  poiivoient  étt 
attribués  à  d'autres  qu*à  cks'hommcfnfHi  à  dctsmip^uxi 
;  &  cépçiidai^cceî^  adjeâifs'cn  pareil^cas  <)èvoien^fl4Nidtè^^  ; 
>runc;cic'l^urs terminaisons ^  ainû  on  sivottdic^  i&d»  Ao^h  '  | 
■^  mti ,  Son  chat ,  ùonMéyjemme]^  èvnne  ckime  j  ^^taot  ^  '  ; . 
p^^uvoit  con^ii^a^ès  jét^i  qui  Vont  4t  lie  pcuvfnt -^^ 
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maifoniVc,  5  8r  en  appliquant  cet  adjc^if  à  ces  fub- 
ftahtifs  ,  il  a  fallu  donttep  à  Tadjc^if  ^«  une  dcs-dcux 
terminaifons  réglées ,  ou  lui  en  trouv<:r  une  troifiçmc  , 
d'oii  réîfultcrOic  an  troinct|ie  genre  ,  liommé  geivx 
neutre.'        _  \ 

Quelques  Langueis ,  comme  la  Latinç ,  ont  fuivi  ce 
dernier  parti  :  mais  il  s'en  eft  bien  manque  quel'on  aie 
ûnt^é  dans  la  cUife  des  noini^'-ncutres  cous  ceux  qui 
navoient  aucurt  rapport  au-  Tcxe  :  ainfî  fiilcûs  yjillon  , 
cjcoic  mafculin  ;  alvus  m  ventre yéioix.  fésninin;  Cœliy/cs 
Lieux jézôix  mafculin  ,  tandis  que  Cit/i/m,  U  Ciel/l étoit 
neutre  ,  &c.  Le  caprice  acheva  donc  cette  di^Mon  des 
ccnres  que  le  génie  av-oit  inventée ,  &  que  là  raffon  au- 
u>it  dû  régler  tottt-a-fait.      .  v   *   v^ 

Les  autres  Langues^  comme  là  Françoifc ,  n'ont  point 
ndfnts  .ce  genre  neutre.  Les  fubllantifs  qui  n'avoient 
aucun  rapport  aut  fezes  /s'y  font  donc  trouvés  ^  les  uns 
mafculins,  les  autres  féminins  ,(aivant  ce  que  le  ca- 
price en  a  décidé  ;  car  la  raifon  ne  portoit  pas  plus  à  les 
aiTajettir  à  l'un  qu'à  l'autre  de  ces  deux  genres.  On  ne 
doit  pas  être  fiirpris,  d'après  cela, li  l'on  a  fouyent  vd  de 
CCS  uibflantifs  changer  de  genre ,  non-feulement  d'une 
Langue  à  l'autre ,  mais  dans  la  même  Laneue,  comme 
/e^NdW/vV  que  l'on  nQtnmoit ,  il  n'y  «1  pas  Jone-tcmps  » 
ia  Navire  g  8Cc,^^im-^^:<%---^  ';•,„•''- .  'ï^\-<'-\:r--^^'^'-'*-yr'^/ 

On  a  encore  diftingué  ,  i  ?.  le  genne  douteux  pour  les 
noms  que  l'on  a  vu  pris  dans  un  genre  par  les  uns  ,  fie 
dans  un  autre  genre  par  les  autres,  comme  ie  Comté  y  le 
Duché  ^OVL  la  Cifmtet  U  Duché  ;  t^\/  U  genre  commun^ 
qui  ne  convient  proprement  qu'à  quelques  noms  d'ani-» 
n^ux  ,  qui  en  g^rec  bu  en  latin  fe  joignent  à  des  adjec-  ^ 
tifs  mafculins  fie  féminins,  (èlon  qu'on  veut  leur  faire 
fignifier  le  mâle  ou  la  femelle.  Nous  n'en  :^ns  point 

eii'françoîSw.  ;«.4-,^'U::.  /•■-^-■•,";^^v; '^  '  :  -.^ :'■:>,.. ■■•■■.;: 

Suant  ^  gem^épiceni^^cèt^tftfoittt  un  genre  i?^| 
'y  qu'on  en  juger,  par  ^gie  en  francois ,  cjui  fe  dit 
galemèât  Âu|ni||lç  £c  4e  la  fèi^  certjiiu  que  ce 

Wm  cil  toujours  Jpboininri^  l'Oii  peut.  % 
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^ner  telle  terminaison  64ix  ^\càx^  ^lit  r«coompagiicflc. 

^  Qutlqu«s  Graminairicns  pot  prétendu  qéc  («  en  fraiH 
çois  ëcoic  du  gçarc  ûcutre ,  il  n*<ui  xù:  pas  piùs  que  Ac/m. 
me , pain,  Ange',  Dieu  ,  Palais  ,^c.       ♦ 

Les  genres  ^tant  une  œuvre  du  capricedans  la  prati< 
que  ,  doivent  rendre  les  Laugiies  trts  di/fiç^lcs  ,  &  en 
même-temps  plus  agréables  par  la  divcrlîté  qu'ils  pro- 
dui{ent  dans  les  noms.  Nous  ne  donnerons  point  ici  les 
règles  fuivant  lerquelics  on  peut  connoitrè  le  eenrç  des 
noms  de  la  Langue  fran^oifc  ;  parcequc  nous  les  avons 
placées  aux  articles  mêmes  qui  traitent  des  ditfércaces 
Ibrrcs  de  noms ,  comme  Juhftantifs  *  iccl 

GÉlSlONDlF.  te  gérondif  ç(i  unç  (brtc  de  nom  adver- 
bial ,  formé  du  participe  préfent  &  aâif  des  verbes  ;  tel 
Q\xc,en  aimant  les  hommes  «  on  n'e0péu  di/ptnfé  d*aim^ 
bieu.EnaimafU  eft  gérondif.  Nious  difons  qu'il  cftua 
nom  adverbial ,  non  pas  feulement  parcequ'il  cft  ihVa^ 
riable ,  &  qu'il  eft  ,  ou  peut  être  prerque  toujours  ac- 
compagné de  la  pirépoiîcion  en  ^  zinû  que  pluiicurs  ex- 
prenions  proverbiales  compofées  i  nifiis  encore  9c  f  no- 
cipalement  pafccqu'il  s'emploie  toujours  pour  exptimcr 
une  aé^ion  patTagerc ,  laquelle  (èrt  de  manière  bu  de 
moyen  à  l'adioii  princip^e  de  la  pjiraTe ,  ou  qui  ci 
marqiie  le  temps  ,  &  que  le  gérondif  modifie  par  con* 
féquçnt  ran^ion  principale  <k  la  pbtaiÎB ,  de  la  mcnc 
la^oÀ  que  lè$  adverbes. 

On  p<ni|:roif  donçliéfintr  le  gérondif,  nnc  êxprdnon 
formée  lur  tè|i«l:ticipe  p^(ènt  aâif ,  &  ^rviaot  à  «lettre 
l'idée  du  v£r#e  duQuel  il  dérive  ,  en  fi»rme  adverbiale. 
Aiafi  dans  cette  pftcalîe  ,  c'eft  gn  sàhéi^éat  pi'ûn  par- 

,  vient  à  s  SUvir  i  tn  ê'uhéifalU  ousque  la  manière,  le 
moyen  de  s'éhw-^U  6otaxt  à  l'aÔion  de  ca  verbe  là 
modification  adv^biale.  Dans  celle-ci  ^mlid  pédant , 
nouhlieipas  de  lia  dire,  ,\  En  lui  parlant  marque  lâcir» 

^  (ppnftaucc  du  temps  ;  e'eft-à-dirc  ^ittjqntvoiu  m  parie- 
rei  ,  titndi^  qu4  vms  Utipadern»  •  > C'eft  donc  l'idée  da 
y^thc  parler  ^mCc  pà  foimt  adver^iak  ,  Jl  .«lodifianc 
le  verbe  n'tfiiitfer  pas  ,  fU,  ,;-^:*..  f, 

'  Noas  ^vbni  4êi  i^iie  le  ^éréndif en  fiififbss  eft^  <^ 
jours  for^ié  dii panicipè  préicnt  aââPi itfm dk^tm* 
Pui(qHC  çc  pariicipe  S^nae  k  §éro«itf  fiac  f  es  ftàfi** 
tOAS  /  fans  aucun  çlia^gemenc^  de  que  ^j^im^^J?^^ 
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fait  foavent  ^létéàtt  de  la  prépondon  en  »'û  peut 
s'en  palier  très  fouvent  ;  de  iôrte  qu'alors  l'un  n£  dl 
li':  i  autre  que'  par  le  Icns  que  la  priraJe  indique. 

Nous  n'avons  que  deux  gérondifs  qui  ne  puiâcnc  ja- 
mais être  accompagnés  de  la  prépofition  «n  5  ce  Tont  ^ 
ayant  &  étant.  Pour  les  autres  ^j^s  la  prennent  ou  la 
peu  vent  toujours  prendre ,  (i  ce  il'eKl  quand  le.  ^ 
phrafe  ne  permet  pas  qu'on  leur  donne  ' 
du  participe  ,&  que  par  conféquetit  il 
d  amphibologie  $  alors  il  eft  quelquefois  plus  élégant 
de  fous-emendre  la  prépbfitipn  :  il  eft  même  des  occa»^ 
iîons  oii  ramphiboloeie.eft  de  fi  peu  d'importance  ,  aà 
le  (cns  fouffrc  ii  peu  ^'altération  en  prenant  le  panicipè  . 
pour  un  gérondif  ^  tiu  le  gérondif  pbur  un  paracip*  ^ 
qu  on  peut  n  Y  point  mettre  de  mot  diftinâif^^  cbninie 
les.  hommes  jugeant  mr  t apparente  ,  font  fiijets  h  Jt 
tromper.  Il  importç pÀi  pour  IcJFonds  de  la  penUCi  qu'on 
otende  ,  les  Itonurtes  y  en  jugeant  fur  l'apparence  ^  fifni 
fi  jet  s  à  fi  tromper  »  o\lgles  nommes  qmjugent  fkr  tap^ 
'pdrence  $  foift  fujets  a  fi  tromper. 

Pour  pQuyoir  difceéner  fi  un  mot  Semblable  placé 
fans  prépoiition  ,.eft  un  participe  ou  un  gérondif ,  il 
faut  voir  s'il  peut  fe  tôufner  par  qui  ou  par  parceqae  ^vA 
'que  ;  Sc  alors  ii  eiï  paiiticipeV  ou  s'il  peut  fe  toarnei^  pà:: 
lorfque  ou  admettra  la  k>rép9fition  #n  >  SC  aldrà  il  eft 
gciôndif:  car  celui-ci  iparque  toujours  le  moyen  ,  là 
manière  ^  dà^lc  toms  f  comme  nous  l'avons  dit ,  9c  id 
participe  marque  toujoun  la  caaiê  de  l'aétion  principale 
dck  ftbraÇe  ,  Oi|  l'itai;  de  la^chofe  pu  dç  la perlonne  à 
laquelle  il  ft  rapporte.  Ob  cite  qatlouefeisppurpliraCa 
ambigoÉ  celle-tii/^  tûitfi^muré  Mont  àMeampajHéi 


tré  :  &  fi  Vf^n  yenc  le  fa}/^  rapporter  kje  j  il  ^iir  dîré^ 
je  taimà^r^MéUUmMi^^ 

Il  éft  deS' conftniâibi^  qui  etigënc  la  ^r^BltldiÉ 
devant  lé  gérondif ,  qtiàiqàe  lanl  lelletl  n^  kit  pohic 
^:ati|^bo&gie  :  il  fei^tr  loi%  k  éiBôh  «elib  W^ 
qiler  ibniiè peut  là  deffi^^ renVct^f r  qu'à  l^tlù^  :  tèUes 
lotit  dit^tercn    kl^lv^  ||tt;i<MlMQ^ 

-..    "S-   '^v-' v^^v'.:V ■';:-■  "li^  :,  ■",.'.■ 
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{ttiTi  du  gérondif  ,  comme  cV)?  en  travaillant  ieaui 
coup  ,  avec  rhéthode  ^  &  confiamment  j  qu'on  devient 
habile,  .    -■  '\ 

r  Quant  à  la  place  des  gérondifs  dans  Ja  phrafc  ,  il 
faut  avoir  à-pcu-prcs'  les  mêmes  précautions  que  pour 
le  participe  :  ainiî  le  gérondif  doit  le  plus  fouvent  fc 
rapporter  au  fuhjeHif  de  la  phrafe  principale  ,  ou  à  un 
nom  ou  pronom  exprimé  y  &  qui  Toit. plus  près  de  ce 
géfondifoue  le  fubjcâif. 

Telle  cft,  dit  M.  TAtbé  d'O/iv^r ,  la  nature  de  ilotre 
gérondif  >  qu'il  fert  à  désigner  une  circonfli/tce  liée  avec 
le  verbe  qui  le  régit ,  vous  me  réponde^ en  riant  y  &  par  coït. 
Yéquent  il  ne  peut  fe  rapporter  qu'au  fubdantif ,  qui  cil 
le  i\om\nat\î  {\z  fubjeclif)  de  ce  verbe  ,  ou  oui  lui  tient 
lieu  de  uoQiinatif.  J'ajoute  qui  lui  en  tient  lieu  ,  parce* 
^u'en  eâèt  il  y  a  des  phrafe^  comme  ceile-ci  ;  on  ne 
voit  gueres  lès  hommes  plaifanter  en  mourant  ,  où  d'a- 
bora  il  femble  que  le  gérondif  ne  fe  rapporte  pas  à 
un  nominatif/Mais  c'eix  comme  (i  l'on  difoit ,  onnt 
voit  gueres  que  les  hommes  plaifantent  en  mourant,  AinlT 
Ja  règle  fubrfîfte  toujours  ,  que  le  gérondif  doit  fe  raf-' 
porter  aufuhftantifquifert  de  nominatif  au  verbe  ,  dont  il 
€xprime^une  circonfiance.         o 

Fondé  fur  cette  réglé,  M.  l'Abbé  d'Qliyec  ëiamine 
cette  phrafe  de  Racine  dzns'Britannicus, 


NeSI 


• 


•V  \\ 


V 


''-f 


,;    "  Mes  foins  en  apparence  épargnant  Tes  doulcuri^ 

:         *       De  Ton  fils  en  niooranc  lui  cachèrent  les  pleurs. 

■*  >  Mettons-la ,  dit-il ,  dans  fon  ordre  naturel  :  Mts 
foins  en  mourant  lui  cachèrent  les  pleurs  de  fin  fils.  Or 
peut-oQ  dire  que  des  foins  fallent  quelque  chofè  en  mou^ 
rant  ?  Âilâî  n'tft-cepas-^  ce  ^ue  l'Auteur  nous  a  voulu 
dire  :  mais  la  conftru^on  dcTà  phrafe  l]e  dit  malgré 
■^■'ljui«.  \  ■■;•■■„  ■■■;:,.;'■.,::->'  ï^/  ;■•■/  '•■  ^■•'p■':•■•■:^^,," 
D'après  l'exemple  même  cité  par  hL-  4*Olivet ,  oif 
voit  que  le  gérondif  ne  fe  rapporte  pas  toujours  au  fub^ 

'  jedif  ou  noniminatif ,  mais  quelquefois .  .comme  nous 
l'avons  dit ,  à  un  nom  ou  pronom  exprnné ,  de  qui  fc 

"  trouve  plus  près  de  ce  gérondif  que  le  lul^jçâif»  Aitw  ou 
voit  dans  la  phrafe  de  lUcine,  que  le  gérondif  «»m^<<* 
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fm  fe  rapporte  plutôt  au  pronom  lui  ^  dont  il  eA  plus 
prtsVqu'aii  fubjcaif yoi/v;  (  i 

GoOfriÇu'cft-cc  que  le  goût  ?  Voiïi  pcut-^tréde 
toutes  lcs;qucilions  qui  regardent  la  Liccérature  ,  çfUc 
à  laquelle  il  eft  le  plus^dimcile  de  bien  répondre. 

Le  goût  eft  prelquc  devenu  indéHniil'able  à  force 
d'avoir  été  défini.  Il  Fi^ut  avouer  aufli  qu'il  y^ft  pas  de 
nacufc  à  fouifrir  aiféjptient  «ne  définition.  Le  goûted  \xh 
objet  mixte  ,  comppfé  d'une  qualité  de  l'efpric ,  &  d'un- 
fcncilhent  du  coeur  :  or  tout  ce  qui  tient  au  fentiment  ne 
peut  fe  définir.  Le  goût  n'efl. donc  définiiTable  qu'en  par^ 
tic  \  le  refte  peut  fe  faire  emcndrc  par  Iç  dcycloppc^ 
ment.    "■■;.-   '■■'■;      _■■■ -\  :■:':.:■'■ -'^'"^  r    -■'■■  -      [  \  ■,'■'■  :"..     .;-';,;„': 

Le  goût  renfcnne  Une  qualité  de  l'cfprît ,  la  facilité  à 
voir  a  un  coup  d'œil&4  faifirdans  l'inllant  le  point  de 
beauté  qui  convient  à  chaque  fujct  que  l'on  traite,  ou  qui 
fc  trouve  dans  chaque  cxpreffion  qu'on  lit  ou  qu'on  en^ 
rend.  Cette  qualité  eft  habituelle  ;  par  condî^qucnt  elle  fe 
forme  par  la  ledure ,  s'épure  par  les  comparaisons  que 
Ion  fait  entre  divers  Ouvrages ,  fe  fortifie  par  les  rénc- 
^ions,  s'étend  par  les  exemples^  ^  &  s'afiermit  par  l'imi- 
tation des  endroits  ciioifii.  Mais  piii(queibu$  ce  premier 
f  oint  de  vue  c'eft  1^  beauté  qu^  e(l  (on  objet ,  il  faut  au 
moins  favàir  ce  que  l'on  tncen^  par  be^utédans'  les  Ou;- 
vragcs  de  Littétatureé,.;(,à'^.'^.  ;,  ..^  ^''^flr'*'. ■  ' 

La  première  beauté  conijlfte  dans  la  vérité ,'  palcéqué 
la  paroieji'aéVéinmtttéç^uepaïur  faire  paiTer  la  vérité 
d'un  cfpri^  à  l'aucre  comme  un  bien  commun  à  tOui  î 
vérité  (hms  les  faits;, 44ns  les |ai(bnnemencs,  8ç  4anf 
rimitacion ,  félon  que  l*OoV^age  e(l|ifftori<{ue,pyio« 
/opbique  ,  Ou  qu'il  concerne  kf,  beaux  Arts.  .  .     :  ?    '    " 

La  Itcof^de  beaupi^  d'ohQiurage  de  gô&t  «/]i6VifV  -l'orf 
drc  ensr^  j(e|  lorries  ^|^r<3^u^^^ 
idées,  ïet  Dremieres  éciaisa^  Ufituivmc9cf9c  ceUfssrCJi 
donnant  a  leur  tour  jaii;ç  pj^nueres  par.  Icuf  fi^if  ^  natiir  • 


relié, ni^eCpecede nouvctédl|i^  p|^  >  : j5f> - 

La  troifieme  beauté  ^  c^e(l  I^^^^cence  »  c*eilt-/iriijre^ 
le  refpeâ  pour  la  Religion  ^Zf  bi  pndeui;  ;  |«i:ceqi|e  Isj! 
confidéffation  que  Von  doit  4i^m>mnies^  Arii|0t,premiers 


principes  de  leur  morale ,  y^ut  que  l'on  parie^tou)«>i«r|* 
delà  Divinité  avec  refpeâ.k  qu'où  s'enoo^ci aw^ç mo^ 
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4eftie.  ta  décence  renferme  encore  les  blenf^anceil ,  les 
égards ,  ce  qu'on  doit  aux  temps ,  aux  lieux ,  à  la  na« 
turc  (le  fou  ftijet ,  à  l'étac,  au  cara^ere  de  celui  qui  parle, 
k  celurdes  perfonnes  à  qui  vous  parlez,  à  leurs  qualités, 
X  )  ^  leur  rang ,  à  leur  raifon  fartottc  qui  ya  juger  Àc  yom 
"^    '  ^'    par  vos  paroles.       ">  {■'"'■:'- 

Ces  trois  pitmiercs  fortes  de  beautés  (ont  poujr  la  rai- 
ion.  Il  en  eft  d'autres  qui  regardent  Timajgination  ou  le 
y^  cœur.  En  effet ,  no^siommesplus  (enfîbles  quel  raifon- 
r       nables ,  &nou^n'aimons  à  entendre  que  ce  que  nous 
pouvons  imaginer  3  nous  croyons  ne  bien  connoîtrequc 
'  ce  que  nous  pouvons  fentir  ;  nous  ne  nous  lajflons  pcr- 
iuader  que  par  des  mouvements  qui  nous  tranQ>ortenr. 
Lâf  beauté  pour  l'imigination  ,  confîûe  à  revêtir  la 
▼érité  d'images  3  celle  qui  regarde  le  cœar  confiée  à  loi  ' 
-       faire  goûter  la  vérité  par  des  fentimeiîts ,  à  renqraioer 
tu  parti  de  la  vérité  par  les  mouvements  cbnvenablesi 
Dans  les  images ,  nous  aimons  le  grand  qui  nous  cle- 
rc, &  legraciçux  qui  nous  attache  :  dans  les  (entiments, 
nous  aimons  le  noble ,  le  fin  &  le  délicat  ;  le  noble  qui 
nous  fait  (êntir,  notft  fupériorité>fur  les  chofès  bftfles  ;  le 
ûty  ,^  te  délicat ,  qui  nous  donne  un  plailîr  pur ,  qui  cous 
'     ûïfitfans  nous  troubler.  Dans  les  moavem|aits;  nous 
aimons  le  fort  ou  le  tenidre |  l'un, qui  noii$  réteilfç ,  nous 
Applique  4  nous  détermine^  nous  (ûbjugue  i  l'autre  qui 
'  jiotts  attire,  nous  engage, tt<Wis(bUicite;p 

Enfin  IL  eft  (tans  la  Littèràftart  des  beaotjCf  tl'ane  troi^ 

\  (îeme  efpece ,  celles  qui  téftiltent  de  Fagrétnént  dcsjpa- 

role4  j  c'eft*-à'-dife  ,  dé  Téxpreffion  qui  rendit  penii^c^ 

He  du  tour  qui  lui  donne  t^ne  certaine  fbrtee.  |  >  i^;^  '  1 

o  '         La  beaufédansTex^refllon^  c'cft  fa  clané ,  la  pureté , 

f    la  précrfîoB ,  la  correoion  ^  la  jnfteffe  des  rermès^roptes 

;     011  figurés  ,  5c  le  pathé^iOué'tfes  mouvemcntif  iorts  ot 

tendres.  Ccf  eyiefCon»  oor/hit  enfuite  avoir  un  toôi. 

qoi  foitproprc^\^f Auteur ,  flc  «^^'caraâériiè  foo  cfprit| 


snarqué»  9e  fottvelit  orMnnmi^tl.  qu'on  le  toit  dans  les 
Ouvragçi'iim  cke^  Ict  fi/Krente^  Natiolitt  l-iÉfave*^ 
tni^m^  cli^  Ict  fTpagoolt  >  jibtc  9c  co)o#pifà  Ip 
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GOU  4jt. 

François  ;  Véhément  &  impécuèui  ehez  les  Angloiri 
Jélicac  &  iîn,  chez  les  Italiens  s  Tolide  6c  fenne  chez  jet 
Allemands  :  tel  qu'on  le  trouve  encore  dans  les  Ouvra-^ 
gçs  des  différents  Auteurrd'uqie  ménie  Nation  ^  fublime 
dans  Corneille  s  gracieux  dans  Racine  ;  renfé  dans  Boi* 
leau  ;  enjoué  dans  Molière  ;  fort  dans  Bofluec  ;  délicat 
idans  <^Fenelon  ;  noble  dans  Malherbe  >  brillant'  dant 
Foiictncile  j  naïf  dans  la  Fontaine  ;  rapide  dans  Bouf«? 
daloucv  iniînuant  dans  MaÏÏillon;Vprofbnd  dans  MaU 
Icbranche  ;  léger  dans  Pélidin  ;  élégant  dans  Gref* 
fct  -y  ingénieux  dans  la  profe  de  Voltaure}.  harmonieux 
dans  les  Odes  de  Rouffeau ,  &c.     C 

Force  &  vivacité  du  génie  i  liaifon  exaâc  de  toutet 
les  parties  ;  rapport  immédiat  des  unes  avec  le$  autres  s 
juflcile  dans  ces  rapports ,  9c  même  dans  les  contraires, 
comme  dans  le  plan  j  nuances  &  tons  de  couleurs  bien 
alTortis  >  hardieflc  (ans  écarts  dans  les  idées  )  ornemeiitt 
fans  pafure  dans  le  ftyle }  variété  fans  bigarrure  dafit 
jes  totus  de  conflrudion  ;  richclFe  fobre  &  fans  fade  ; 
fageffe  égayée  (ans  indifcrétion  s  facilité  ^i  ne  foit 
point  négligence  1  finfcfre  qui  ne  (bit  point  àfFeâation 
méthode  qui  foit  iàns  contrainte }  Tart  enfi»,  tn^s  d4, 
guifé  s  nobleflè  6ç  vérité  s  Télévàtion  ,  le  touchant ,  le 
décent  &  lé  pathétique  i  voiU  ce  qui  confHtùe  le  beau 
dans  les  Ouvrages  de  Littérature j  ce  qui  fait  Tobjcf  dit 

Le  .go$  èoniîderé  dans  le  coruc  ne  Ct  définit  pat, 
puifque  c*eQ:  un  fentiment  ;  il  ne  s'acquiert  pas  «  c'elV 
une  ^qualité  que  donne  la  Nature  :  fentimeiit  du  vrai , 
droiture  de  raifon  ,  v<^là  fes  principes  :  jufteffe  jde 


)>erHu  j,  économie  d<mt  Fordomuncci  voiU  fçs  qiu 

iités  .■■/■■■■■'-■:■■■  '■■•''.■■';'■" -a-  .'^'''.v;';.'»    '.';■  ■■,■, --''^^  ^ 'y  ^  .■:■''■<},-' ^ 

P'apris  cela  \  on  doit  Ceatîf  la  n4ceflité  âc  TatlUté  du 
gou(  daiis  U  Litiéfanue.  Sans  lui  le  gén^  Iç  plut  fiibli'« 
mç  eft  fpuvent'très  dangereux  m  pjarccque  naauelkiQienc 
lurdi  y  il  s'élevç  a^  deluis  du  vrai  comme  ait  deifin  dil 

^mittan^.  quç  Unoiivcau^é  fait  jQi  ^afiîon  s  <|«'il  citci* 
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it  une  région Tup^rieore  d'où  il^puine  domlncrV^lti^em- 
\\\é  Tur  les  ailes  de  l'imaginatiô(i»  Ton  effbr  le  perd 
ms  des  répons  inconnues.  SMTnsk  gbur^  rcfpnt,  (jui 
lit  peucartcindre  à  la  liauteu!r  dû  géni»^  de  qui  (ç  con* 
ifcntc  de  mai  cher ,  fc  trpmpe  encore  dans  fa  marche  j^; 
xHc  dcYÉcnt  irrégiriicrc  ,  Si  nt^  le  conduit  point  à  foa 
V^{>ut^  un  goâî  frivole  s!'èmpar6  de  lui  pT tourne  f^ns 
'ttOe.dans  le  tourbillon  de  fa  mode.  Ce  h'ç(k  plus  qu'un 
•papillon  qui  chcrcKe  une  lueur  favorable  pour,  faire 
r  jprilier  k*^  couleurs  donc  fe<  all^^  (ont  nuancées.  Il  plaît 
•d'abord  aux  Lç^^kurs  légers  .  *JMix  enfants. |  mais  Ton 
*écbi  ne  dure  qu'un  inlUnc }  fesàHei  fc  dcHcchent  bien- 
ot  »  &-  rinfedê  rampe.  Ainfi  lî  le  goût  manque  à  l'cf- 
rit  »  fcs  cfEorts  fc  réduiront  à  un  Aylc  marqueté  jt 


quelques  fentenccs  hardies  5c  bazardées  ,^un  totir  peu 
1  de  penfées  bizarres  » .  )  un  klfeniblagc  inlbrnie 
liftons  fîneulieref  ;  à  uri  jar^n  obfcur ,  yuide& 
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.  précieux  ,  à  une  barbarie  de  langage  parée  de  faut  •bril- 
V  wnts  ,  où*l<  vcriiis  eft  (ubftiiwé  1  iajcînture,  la  décou* 

5ure  au-tabkau  ,  le  friV^îe  de  j'^a^âation  au  (titîcui 

le  goût  peut  feiil  faire  éviter  taiîtd'abui  (k  d^tncnn- 
^  Vénicnts  :  il  ïbutienc  l^reé^e  dans  (biv  eflor  ,  tiiai^  Ir 
rappcUe  de  fesécarts^  il  lui  marque  fa  •route,  lui  prcj^ 
çrit  fes  bornes ,  &  lui  ifîie  fo^  terme  j  en  lut(' lai ifam 
toute  la  liberté  que  l'imagination  demande  ,  i(  le  retlçnt 
x^  dans  les  lïînîtesquc  la  raifonwefcrfî; 

H  ya  tant  de  mauvais;  goûts ,  qii'il,  efl*  quelquefois' 
di^cile  ^e  s'apurer  qu'on  a  rencontré  le  bon  :  poui^  cela- 
il  faut  confronter  le  jugement  que  Ton  porte  des  pu* 
orages ,  avec  celui  qu-en  ont Wté  les  grands-maîtres, 
les  homnies  rega rdés  cèmme  tes  plus  éclairés  ,  Bc  dan? 
les  ouvraces  dcfquets  tout  le  Public  atrecpimii  ft^vou^ 
ce  bon  goût  que  Ton  cficrchcf.     *    ^'       /  V    - 

?' L'objet  du  goût  dans  les  cIloïèsQiievreiléèrmeQotre 
9uvra|^: ,  cft  lur-tout  de  marquera  cnaqûe  (bjet le ûjli 
'  qi|i  convient  :  voy.StVlr^  ÉLO0ijENCft,Poifu»  dcc. 
.GRADATION.  Fiffure  de  R&étorique^  pf^prt  aux 
pafItons.-Far  cette  fiâre:l'OI:icear  s*ëteTe  Aj^mlkm^ 
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it  11^  d'^lietâtîon  diî  il  veut  pÉl^hîK  Pà^f  ïcmpic  ^ 
le  VcconJ  Chant  du  Lutrin  de  Boilcau  finit  pft^lUic  (Ft«». 
dation  qAfoçme  un  tablcttt  parfait.  ^\' 

;  '•  ■  -■  w'  ^»  -i  -  ^^'  à'^'W^^  i  i  ■  La  môicffc  '  optelÙe   ;  -V  -  >  ■■'^1  ^^'^'"^-h. 
»  '      .  ;   ï^'**  ^  bouche  à  ce  mot  lent  f>lahg<*e  gUtéci  V*^        ;: 
"     ♦::     It  Udede  parier  ,  fuccombaiu  (but  Pelfort ,  \        .\     r 
SoUptrti  étend  iei  btâi  ;  lerme  IHrjli  ftc  ilefidort»  a    '' 
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'  Ceft  ordmaircment  par  des'eradations°bien  méi^agifct  ; 
i|uc  l'onj&cparc  Ici  rccohnoiffanccs  dans  ks  Pièces  dra- 
niittcjQcr,  à  moins  <|U*e)Ies  ne  (c  Fafl'ent  par  un  coup  de 
théâtl-e  i  c*c<tràrtiifè ,  fans  aucune  priéparatton.       ^    ^ 
GK AMM Aire.  La  Grammaire  e(l l^rt qui  epfetgne à  ^ 
l\^arlêt&  écrire  félon  un  ufàge  convenu.  Ç^fV  en  effet  la- 
I  toiiYcnilon^qûi  attache  les  iqées  aux  motr,  <rc*e(l  audii    ; 
par  Une  convention;  due  ces  mots  forment  ^ine  Langue.  ^ 
Les  Langues. ont  deux  branchesjprincipalçs  ;  ru[nç  ,i  ; 
<]uiconfifte  à  communiquer  fes  penf^es,  par  dci  foliis  pu   ; 
par  des  mots  prononcé^  ;  Pautfe,  qui  ccnfîfte  à  coh)mtt<^  i' 
niqucr  cej  mânes  penfées».  par  des  mots  écrits.  Les  mob   » 
font  les  fiÉnâ  établis  de  u^dées  ,^  &  récriture  éft  un 
ipit  établi  des  mofif  L'écriture;&  Içs  mots /ont  donc 
fc  double  olifet  fut  lequel  la  Grammaire^abttt  dei^ 
principe* v^.pofc'^des  regltfs dont  l'objet  eft:  dt  diriger  ; 
CC41X  qui  veulent  s'inftruirc  de  la  Langue  ^  iBc  dç^leur  éii. 
■  fKiiitcri'éiude..;:,:  '    '.^'.■■■■^4.-'  ■.;■:.;• -^  ,"'Vv:-"'''^" '■/■■•  ■:':  ■■■■■:■■■:.; 

Une  <>ammaire  qui  donnènoit  des  règles  ft  des  prin« 
cipes  commufîs  à  toutes  ks  L|if]^es  ,  6c  qui  Terpient/ 
iiaillears  faftiintsv  fèroit  une  Grammaire  générale  $ 
'  cdie  qai^ne  donne  des  principes  flt  des  r^les  que  pour  ^' 
une  Langue  partiçuliete ,  n*è(i  que  la  Grammaire  dé  i . 
cette  Langue  $  &:  telle  eft  celle  dont  nous  traitons  ibnè  .^ 
^3:TtQo'^mReiqmn^l  pour  objet  que  réiocucion  françoi-  j 
/i€,  Notti  loiiidKs  ctpendant  oblWés  de  toucher  à  biett 
des  pttnc^pes  généraux.  La  conrormatién  desorganet  f 
(^  la  fliÉiiie  thea  les  hommes  detotivlts  pays  &  de  :^ 
tous  les  temps  V  ce  font  ces  organes  qui  décident  dct 
LaocûH,  puiAfOe  Ce  (bpt  eux  qui  exécutent  les  (bns:  ^ 
ii&ffij^isk^fimt^m^  tous  une  même  nature  »  des  J. 
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llcîilf^s  if  des ,  béfoins  (cmblablèri 'iîrif  il  ttt  aîi?  de 
(^ntir  combien  de  trafTs  de  rcffcmbUncC  on  doit  trouver 
^^i;^^>fiUf|^ioutc$  lec  'Langues.  Une  Grammaire  particulière 
.>^;;   -4<>*^  applicables,  cju'a  une  Ctùk 

:    tangue ,  fetoit  doue  n^ceûkiiemcùt  pe  Grammauc 
;.;  ^yd^fcduculc.  :;-^r/..:''';;--.^.:  ••■■--^-<^vr-^:^  '•  -y  , 

'  ;  y  .Une  Langue  e(l  uti  composé  dé  (bns  ^  de  cara^cio 
.convenus  3c  dci^més  à  marquer  nos  iqdes  félon  ur. 
•'Ot^ie*éubli  de  re^u  par  une  certaine  qiianti-t^  d'hommes^ 

Îar  toute  une^Nafion ,  pir  ciemplc.  La  prononciation 
es  Tons  l  ct%  Cotit  eu  i  Rié(netr ,  les  idops  q  vt  y  font 
y  •ttach^cs,lcft.  cataires  qui  les  d<irignc|it  ,  rordtcjjc 
'\  ces  Tons '&  de  ces  cara^ercs^  voilà  les  objctsde  laGram- 
■■_  itiaire;'-   /.  ^      ;,      ^  *  :   '      /        . .    "    •   ,v^, ,  ^ 
.'  ;  ;^  Elle  doit  donc,  entcigncf  avec  mi^thode  ^  i  • .  qutls 
fons  .on  c;mpf oie  dans  une  Langue^  pour  d<îligher  les 
idées.  Ce  premier  jirticle  t(k  l'objet  des  Vocabulaires  ou 
Didionnâires  de  Langiict  ,:Aç  il  n'entre  point  potrcon- 
;    /<^uent  dans  les  TMités, ordinaires  de  Grammaire,  i^ 
Quelles  règles  il  faut  fui vrc  pour  bien  prononcer,  pour 
b^nTormer  chacun  de  ces  (onsi  3\qucl  ordre  il  Tau: 
'  mettre  entre  cbacun  de  ces  fons'prônoncés ,  pour  rendîc 
vies  idées  dans  jt  même  ordre  dans  lequel  rtipnt"lcs  a'p> 

Î»erçoit  ;'4^.  quelles  variations  tes  fons  (bunxent  ftlon 
es  difFérenices  circondances  s  5°.  de  quels  caraél^res  on. 
'doit  Te  (çryir  pour  peindre  ces  (bns  (ur  le  papier  j  é  V  | 
quel  ordre  eiicore.il  faut  ruivrc  daj^  rufa^e  dt  ci^s  rà-. 
jtaderes.  Noui  avons  taché  de  réi^Ur  tous  ces  objets 
.    <^né  Inarfiere  Tatisfaifa^^  les  difFérents  articles 

'   dé  Grammaire  répandu^  d&ns  ce  Didionnairef  Nous  y 
gyonsTiiivi  l^ifage  autant  que  nous  avonl  pu  IcTaifir , 
jiaJrctqù'ii  efl:  le  feul  maître  des  Langues }  rtifage  jJc 
larler,  pour  la  Langue  prononcée;  l'ufage  d'écrire,  pout 
a  Lsmgue  écrite  :  le  premier  rccueiîli  d'après  la  miit^ode 
du  plus  grand  nombrCidcii  personnes  in Aruitct^vH'i^ 
^  UJCour ,  Toit  à  U  Ville  s  te  fécond  Aiifi  d*apf^^l^^" 
|iquê  des  Ecrivains  *aâùels  les  plos  é(tifi|é$  pp^r  liuri 
^pnnoilT^ncçs  grammaticales  &  (ittçfairçtév^t^^^-.^  ^ 
Mais  nous  aivons  cH^  devoir  fouvçni^  |i|ppjny^^iN;i 
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pliitoibphique)  qui  pomht  dan<i  efpnr  defcànnoiflâiv-j,'  -^^^^  v  ,  Kvl    ^  S.;     '1   " 


:$  uulçs  y^  raccputumcnc  à  remarquer  (ouvcnt  dans 
ce  que  ia  Nature  nou^fait  hirc  fans  r<^flcxion  ,  plus  di^ 
vucs^  pliis  4'avânugcs  ,  &  plus  de  fogcirc  que  daiis  rouç    : 
cç^  que  nous  parvenons  à  faire  noufl*»mcînc8  paru'S  t'iu- Vi 

.fde:s'\lcs^IuM)6iibfcs&  les  plus  liMigues.  On  t'ait  cour-  .  ' 
Ir^lyiGn  il- -eft  CCciiticl  d'lk«^itùér  la  jcuntfîc  à  pcnlcr» 
Rien  »c  rouniU  plu.$  à  U  mé^cTitatior)  que  'l'exaiiicn  dç| 
lrànguc|.'  il  fautdoncen  profiter  coiiime  d'ùtiç  hcurcui'a 
octaltoD  qui  ftf  préfence  d'elle- même  Ji  cçu^  qui  fjnc 
«.fjirJTçs  d'it)jjiruiioles  jeunes  ^nM»'\:-^y^:'J^^^'';:i^'-^<'-i'': 

.1^1  C*tll  un  inconvénijcnt  très  eran^l ,  dccependiant  trcf 
ordinaire  ..Je  faire  apprciîidrc  Jçvél<^nicnts  des  Lanpuei., 

^J)rvci(<fr;icnt  par  rouMne  &  par  iiK^inoire.  On.  accoutume  fv 
lt$  efprtts  à  Ce  [ja)'Cr  de  mots  qu'ils  n'cntçndciii  pai^ ^Ij;: 
fuivre  unc^roiitc  ou  ils  ne  connoillenc  rien  »  pour  aljce 

'u  un  tfKfïc  dO/uT^  «'ont  point  d'id|b  ;  &:  cette»  faute 
infli^bçauco^jp  pius  qu'oji  ne  pcnfç  fur  la  irtânicie 
dpvil  ces  mêm^^s  clpriti  verront  ou  <^roiroiît  voir  j  &  ju^:' 
i^croht  qiiand  ils  feront  formés.  Si  Ton  veut  étudier  avec. . 
1«itc,toutcs  les  parties  grammaticales  de  cet  Ouvrage,  . 
'&:  dirpofer<6utcs  cc$  pacties  <ian$  un  ordre 'conforme 
aux  cliofes ,  on  peut  confulter.  rarticlc  Mot,  Lés  mots. 

Jbnt  cflè^ivGment  l'objet  unique  éc  général  jlcs  Cram<  ^ 
maires  y  tout  s'y  réduit  aux  mots.f  cpiioncés^  in(|>is.  çou|V:^. 

.Ttruits,  indts 'écrits ',  #c»\  ^'?-^ ''''■'■■:■■  y: f-i  '^ 

On  voie  par  tout  ce  que  nous  vcilbns^c^^c, que  la 

^  inérliode  c(k  le  priàcipir  mérite  4'imc  bonnt  Gramm^ï^W  ^ 
re;  Sans ellç  que- dj:yiàthçnt  les  principes  les pliisioli-  ■ 

•  deré^  les  r^les  Içs  plus  jull^rs  /^  les  obferyatibus  lc$  v 
plus  utiles  ?  Ce  ibnt  des  membres  (épars^^ui  manquent' i 
d'un  point  dt  réunion-,  6ù  qui  ^m  aéplacés/^Hcpeuycni^;  '^ 
faire  un  corps ,  pu  n'en  font  q6'un  dqnl^  |e  |e^  cfl  irrc^ 

;^ulici  y  <kmt  bi  marche eft  iaulie^  ii  dtotit^les  ppérationt 
iç  clM^qet\c  ,  s'embarralfent  ^  éc fc  nuifenclhutuiéllèf 
mept;  Cftte  méthode  coolille  éir-;!tout  éini^  I-orirc  de  la,. 

:j|éi^ricioii  débranches  del^  Graminaire.  jQNïe  chaque; 
lèko(k^  f^smk  àibo  rang  ,  Icmblt  amni€|lée  par  4çs 

|irécWeata ,  4  fiHw  naître  celles  <|^i  ftttwnt.  On  n^ 

fçtti çimtç combico ç%  ^jrca  mçtdç |aaU^'daii$i«^ 
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chbTes  ïèt  jpl^s  difficile»  :  mais  il  faut  entttéme-tempt' 

>  (|uc  les  démiicions  foicnc  exaélcs,  &  les  frglcs  juiles* 
Combien  de  Grammairiens  ont  manqué  à  ce* fécond 
point ,  &  plus  encore  au  premier  ?  Nous  avons  lu  tout  «1 

'. ce  qu'il  y  a  d«  meilleur  fur  ta  Langue  Fràncoife ,  6c  nou»  ^j 
;  avons  taché  de  le  lire  fans 'prévention ,  lans  préjugés. 
Quand  nous  avons  trouvé  quelque  cliofci  d*^airez  bon 
pour  ne  pouvoir  'cfpci'er  de  faire  mieux  ^  nous  n'avons 
pas  facriné  l'utilité  publique  à  la  vanité  de  pe  parnu 
que  d'après  nous  :'  quand^  nous  avons  c!ru'  trouver  des 
i    erreurs  ;  rtous  avons  tâché  de  les  corriger  «  &  de  leur 

>  fubflituer  la  véjrité  &  la.  juflelfe.  Du  relie  on  doit  être 
clair  fur-tour  daiis  un  Ouvrage  dont  Vébjet  eft  d'inA 

^trtnrè  ,  5ç  dont  les  premiers  éléments  tiennent  à  ce  que 
'là  Métaphysique  a  dc'plus  abdrait ,  &  c'ell  pour  cela 
V    nue  nou^  avons  multiplié  les  exemples  tiui  rendent  ft 
■  lepfibles  les  principes  auxquels  on  les  applique. 
**  Mais  ce  n'cft  paialTez  de  cette  méthode ,  de  ces.prîn- 
*   dpes  &  dé  ces  règles  dont  un  Grammairien  doit  faire 
V  hifîîbde  ca^  :  il  doiïûveir  que  les  Languts  ^  fruits  de  la 
Nature  toilt  enfemple  &  du  caprice  ,  ont  d'un  coté  des 
exceptions  audî  no{mbreures  qifo  de  l'autre  les  règles  8c 
;     lés  principes  (ont  ittconteflablcs.  Ces  exceptions  doivent 
'^    avoir  leur  pltfce;  elles  font  quelquefois  très  impprtan- 
;^s.  Il  y  en  a  même  de  (î  générales^  qu'on  pourroit  pref- 
^^^  ique  les  prendre,  pour  des  règles.  Il  ne  faut  ^n  omettre 
'^aucune  de  celles  qui-ont  quelque  étendue  ;  ou  qui  font 
•'   d'un  uîage  fréquent.  Il  faut  fâvoif  les  pi:|ccr  à  côté  des 
règles  auxquelles  elles  dérogent;  maisil  ne  faut  pas  enî» 
tKprendre  de  tout  dire  ,(ans  jquoi  l'on  diroit  beaucoup 
trop.  Il  eft  bien  des  minuties  qu'il  faut  ravoirdiftin'- 
gucr ,  apprécier ,  &  négliger.     -   "i        '  ':  ; 

•        Apres  toutes  ces  précautions  il  ne  faut  pas  encore  le 
flatterlque  l'Ouvrage  que  l'oii  aura  fait  foit  (uffitantponr 
.   inftruire  feul  de  la  Langue  qiii  en  eft  l'objet  :  non ,  le» 
«  .   Grammaires  peuvent  diriger  les  Maîtres ,  éclair^irquçU 
\  ques  doutes ,  donner-  des  principes  ;  mais  .angine  n& 
.  ^peut  enfcigner  parfaite|neiit  une  Langue  à  quelque  Lec- 
teur que  ce  foit:  il  f|fut  pour  cela  le  RKittre  même  dèt 
Crammàirçs  il'ufage.  On  oç  ilpitpas  coodore  dclÀ  ^ 
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les  Gjr4immaires  foknt  d'une  médiocre  utilité  ;  au  con^ 
{faire  ^^une  bonne  Grammaire  doit  être  rcgard^A  comme    " 
ùfï  ouvrage  également  néccdairc  aux  Nationaux  &  aux 
Ktrang^fS.  Les  premiers  y  apprendront  à  faire  par  piin« 

^cipcs  &  pour  des  raifons  connues ,  ce  qu'Us  fai(oicnt^ 
par  routine,  à  le  fûre  plus  furemcnt ,  Se  plus  condam^: 
iiienc  l^îcn.  Les  £  Angers  y  trouveront  un  Iccours^uav' 
gtude  jqui  les  dirigera  dans  l'étude  de  rufagc.  Ils  y  vcrir    . 
lont  de  plus  près  le  cara^er.e  conftitutifj  le  génie  pra- 
ptede  la  Langue.  •■:' '■■\.---'^/  ■.v---'-'^.  ■■'■■'-- ./^•■^;"  y-.  :/'^  ;>''■-■ '\ 
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OU  ME  ,  cflt  uhç.<l^s*cpnronfi€$  de  l'alphabtt  :  Vdy. 

Hi^ ,  cil  upc  des  patcîcuieSxxclainativf  i;  vpjy^^^  Par. 
.«^.  tirtr^tS'^CoNjfTRucTiON.^;'.-  ■"•■-v^- 
i       ^HklK.' Verbe  adifîtrégulicr,  de  la  féconde  conju- 
;c;airpn^IJ  cfpMinc:  cette  ave ilioti,  ce  de^fir  deveneeancc 
<]iic  Inotis  a^OJlj  i^       quelu^un^ui  nousa^it  du 
.  mal  j  ou  qui- peut  nous  ^iLMi^çj  cette  répugnance , 
*ccrxc  antipathie  que  nous  feiitons  poiii;  «^înçlqu'un  ou' 
quelque  cliorCfl  Nous%aï]fons:  ordinairement  un  Homme  . 
:  ''  que  nous  /avons  ifvoir  des  raifons-  de  nous  haïr  nous- 
<  mêmes.  Ù'hait  les  compliments.  Une  hait  pas  les  liqueurs, 
:     Kemàrqucz  que  tff  dahs  haïr  fait  deux  fyilabes  dans 
.tous  les  temps  de  ce  vcrbe^  excepté  aux  trois  perionriçs 
^  ^/ingnlicrcs  du  piélênt  dc^rindicatif,  &  à  la  («condc  per-^ 
fonne.dc  l'impératifl  Quand  ni  fait j^cux  fylhÎDC^*,  oiv 
f^rnet  dçux  joints  fur  Vi  ,  fi  non  On  n'en  met  qu'aâ  ,  com- 
me on  verra  dtns^  la  conjugaifon  Aityante.     . 
A  ;     Indicatif;.  Pfv[/Î7ir.  }t  Kâis  ou)^\\tx  ^  m  hais.,  il  "' 

\  haie  ;  lious  haï/Tons  ,  vous  hâiïTà  «  ih  haïflent. //n/wr- 
"^  fait,  je  hai^ois  ^ Ikc.  Prétérit,  Hhiis ,  tu  hA'is ,  il  haït; 
|k  noùst  haïmes ,  vous  haïtes ,  ils  haïrent.  Prêtent  indéfini. 


Futur  pajfé.  TgtiirsLif  )^ii\  i^i^pa^^onditionnel  préfent%  Je 
•  ;    kaïrois^  iLc(  Conditionnel pajfé,  J'aurois  ox<  f  eulfe  haL 
„ ;^-'&c.  Impbr Af  if.  Hai  ou  hais  ^  qu'il  haïflc ,  hàïfTonf, 
^^^;har(îcz»  qu'ils  haïlfcnc.  SuBJONCTif,  P/i(/J«r.  Qjft  je 
'■'■■'     haïffe ,  que  tu  haïffes^ qu'il  hailH;  $  que  iious^haïmons |r 
que  TOUS  hsâiiTiez^,  quils  hâiïTçnt,  tmpàrfàit,0\xi\\ 
'  haïflTe ,  &c:  te  temps  ft  forme  comme  le  pr^cédieni,  en 
o    obfervant  toutefois  d'appnyer  fur  la  feçondç  lyUabe. 
Prétérit,  Que  j'aie  haï ,  ficc.  Pli^fquf parfait,  Qut  j'cufle 
.     <  haï,  &c.  iNFiNitiF.  Préfefù,  Haïir.  Ftfj^.  Avoir  hai. 
,       Participe  aHifpi^Jm,  flafliam*  P^ffé.  Ayant  bjU. JP#  ; 
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.-•■■^  .'  ■'■■.•■:■■■..■■   .^   Vo -*   ■.:■■'-..-■•-   ..•■•>*.•,.'•.  '■  : 

■  ^  .■•■■;.■;        B[,  A  I^;     ..;>,,:   V7.-V4M 

ùctf^paHifpriffnt.  H^r^  Iiaïe  ou  ^ti^nt  haï  ,.haid.  Pii0. 

iim^     ■_    :'-:■/-.  '   ■  '-   ..  ;:^-  ^.,    .  ■>. 

Les  rèmpj  dont  ^nou6  n'avons  paf  indiqué xTomc^  Ict 
'pcrrojtnes  V  pi'C'i"^?^  pout  le  furplus  les  tcrmiaâi][qii|! 
:4s;|  verbes  t'égulicrs  de  la  (ccondc  coniugàifon»      '      » 

JkARMONIE.  Les  Auteurs  li^s  plus  cxads  confond 
(]<:nc  (ouvent  rharmonit  ayee  la  mélodie  Ac  le  nombre  t 
d'autres  n'ayant  pas  l'amc  «ifcz  délicate  pour  fçntirccj 
beautés  fines  çfe  l'élocutioiî  «  nédigent  de  fe  f^ire  une 
iilcc  judc  de  Tuac  ac  de  l'autre.  X^us  ne  pouvons,  çuc 
pUjndre  CCS  derniers  de  ce  que  la  Njttfre  leur  a  tti\t{é 
tt  tad  h'cureu:t  qui  fe  réveille  à  U  plus  légère  iri^rcf- 
lipn.  Nous  allons  t&cher  de  rendre  en.  peu^ de  motsics 
principes  que.  les  meillcui^  Auteurs  npus  ont  laiilcs  fut 
(Lcs  parties  eirentielles  du  %le ,  apr^»  les  avoir  didin-, 
gu4csle  plus  clairekient  qu'il  noui  fera  portible.  ** 

L'harmonie  éft  un  accord  des  fons  qui  fe  fuivcnt  &  fe 
lient  entr'eux.  Le  nontbrt  we  confifte  que  dans  Ics'intcr- 
1  options;  il  règle  les  intervalles  de  proche  en  proche  g 
ou  de  loin  en  Job.  L*hâfmonie  eft  femblablc  au  brut» 
d'un  fleuve  qui  rouie  fes  flqts  continuellement  &  faut 
interruption.  Le  nofnbre  pldce  le  repos  d'une  fâ^on  con^ 
vcnablc ,  &  p'^P^s^  iei  chutes  pour  l'agrémcnç  de  Vo* 
rçjille  &  la  facilite  de  ta  prononciation  «  ]  ^  '  / 

Ain(î  les  phrafes  confiderées  comme  une  fuite  de  font 
qui  fcruccedent ,  (^m  (bumifeè  aux  règles  de  rharmo« 
nie  ;  de  elles  le  (ont  a  celles  du  nombre ,  quand  oi^léé 
conâdere  comm<^  tcritithéés  :  yoytt_^6u^%t,  « 

.L'harmonie  y^iybiiS'nbus  dit  /xit  un  accord  des  fon» 
qui  fe  fuiyent  &;iè'  lient  entr'eux  ;  ifiàis  on  peut  (  îc  c*cft 
une  divifion  qiw  iioas  avons  fouvent  occahon  de  faire  ) 
confidcrcr  ces  Ions  comme  (jgnes  de  nds  idées ,  &  con- 
frouteTsleur  (nica  &  leur  llai(on  avec  c^lé  qui  fe  trouve 
entre  les  chofes  que  nbils  voulons  exprimer  &  dont  noua 
ayons  les  id^ess  c'êft*U  l'objet  de  rharmonie  propre- 
ment dite  :  ou  bien  on  peut  ne  les  confiderer  que  comme 
foni^  ft  Voir  lenir  {aitt  êc  leurliaifon  (arii'aucune  ccMn- 
patanba  l  5e  c^eft  Tobjet  de  la  mélodie ,  ou  harmonie 
tdiif.  :     •    v."^--  '  ..  /    ■    .  .  ,, 

«ft  àm^  ficcord  du  (*yll*bci  ÎSç  des  nioif 


■4*'  r  ■  .r, 


'■■■  <     ■'  ■ 


\tl    ■ 


:■■♦-■;•/ 


*  \ 


■%.:. 


..r^ 


'**  •  • 


/v^ 


■     s 


'H' 


.:S 


}-' 


.,   V 


.J       .     ■         ,.» 


s.   \ 


•    i  -l^. 


■i  "3 


Irfyf-^' 


'':8 


i-w.., •:..;=;./ 


r».  =:;?;:'<■ 


» 


■■*!<':lf] 


V> 


:":'!   \.*\ 


K*'/ 


■.■■  '■  ♦  -^  •    «^ 


ïHa  lit. 


1/  •''A';.-. 


*.'  '.  f  »  ir, 


#■ 


v../ 


« 


tccdcnt  toùrji  toui^.EIIç  confiftç 
^ jiiA  l[4';ifnimcrc^.<^  fons  (impies  ou  .compofcs  font 

C^^^;^|;;:ptert^^^  pour  former  les  (yllabcs,  les 

'^^  -IfVlial'e^  pôut^f^^        môt»^  les  mots  pour  former  un 

V  'lïîcmbré  <lç  pcrioifei^iÉJ  les  p^rioclcs  pour  former  un  dif.. 

ç||_%g;yvj>,^^;^:^^  éviter  les  voyelles  qui  ne 

''i:0!^^H''^^'^^.  foinr  en  '&  rapprochant,  3c  qui  fbrfnenc  un 

'-■ ''^'''''''''^'^' '''''"'■ -^hi^i^s^^^tmllti^ru  ;  une  prononcijKton  laborieulc  & 

V    i^'*^"*^ ^^"*^  ^^*  baillçmcnri  n'y  (crBicnt  pas/ Jtrop,<Ie 
a  îv^oyçlles  rcndroicntlc  langage  mou  &  flottatic ,  comme 
M'':^;ùof  de  cpnfbniies  le  réndroient  iur  &  (cjibrcux  >  il ikut 
)^é0f^Us  tnèlfit ^  pour  unir  la  confîftance  à  la  douceu^^ 
"^  foèj^  que  Ifcf  con(bnnet  «p^utent  &  (butienncht.Ic!{K. 
^.VoyeJiies«^qoecclletHci  lient  Acadoùciltcnl^  les  conron?  ; 
,  Ji^^touf  i^Vez'à  placer  on  mot ,  (Uns  lequel  trop  de 
uconfôrines,  où  bien  des  confbnnes  doubles  viennent 
co  m  me  écrafcr  les  voyelles^  celles  <{\ïcSpftinx  de  Xerxis, 
llfaùcdu  moins  les  adoucir,  en  plaçant  des  voyelles  im- 
•    iniédiaccment  devant  iSc  après.  ^^ 

ht  concours  trop  fréquent  è6i  monolyMabés ,  &  celui 
^es  mots  longs  ,  eft  encore'utt;  vice  oppofé  àla  mélodie. 
Le  premier  ôtc  à  une  période  tdfOte  fa  confiftance  ;  le 
.  (tcorÀ  là  rend  liche  &  traînante!  Il  faut  éviter  ces  dé- 
fauts ,  fur-tout  dans  1^  Poé/ie. 

Corneille  dans  Po/ieii^f  a  dit  :  Jugi^^ie  par  la  crainte,' 
'   Il  faut,  dit  M^^eJ^o/rtffVif  y  éviter  CCS /r  après  le^^ 
lies. /i<^^e/i  nej[^;o^ 

fuyez  dok  mààlfl^Jboi  le  coacouri odleiue.' 

■^-y'i'^t:'^r;i.:-^  , .  ::'''' y  '^^::  '       Bêilemu  '■:■  y\  ;  •  ;  ; 
il  p^. -i^; et  q^%'  ytvit'i'  -  ■'■  '/l-'J'.  ■-'■ 
Il  '  iè^^-méK^ct^<i^iV  'peiit*  ^;^.,  .Çs  ;.  ■ .'  ^"^'-  -^  ;;■ 
■•-.■/"   -'V --/;...  -..rf  Sf|É!|^#daaiN#wiâi^  ; 

v»  La  vérification  Mrâlt|ité  /dit  eocorc  M.  de  Vol- 
n  taire ,  exige  que  Ic^f  yirs  fie  fimiÛEraçpoinc>ar  des  vct- 
M  bes  en  monoiyllabesi  L')^i|ionie  «a  Ipam.  i^J^'^j 
milvtut M  Uftit ^  iltom ^^ia,  dctfyilaba  ficoef  3c 

•'.'■^■'  "  Z'.;-^  ■■  •.  ■■■-,< m^ft'-v'  .'■■'  '■:■'■--.  ■  ■'■'■■■  ■  '  '  ■' 
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ft)  ni(j«!$.  Il  n'ciCtiOt  jpas  de  mçmç  jans  les  nmcs  f^mW*" 
»>  lies  ,  /7;vo/^  \'H}rcJfe ,  //  />hV.  Cc$  rapts  font  plus  (tou- 
•)  Cjcnus.  ils  ne  vait^  qu'une  fyllabe  3  mais  on  fcnc  qu'il 
»  y  en  a  deux  quiydcmcnc  une  fylUbc  longue  &  harinW 
31  nicur<^.  Ces-  pctitVs  fine  des  deorarc.fonc  à  peiiic  coo^ 
»)  nues ,  6c  n'en  ronc[î|S  moins  imporcatices  «, , 


'éi/i'  ;' :  A' la ^ccrre  pliii  bat.'"'.'-;^-.  .; 

■  *        '    ■         *     ■  -'■■■*':*. 
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))3lemarqiilez  que ^ajeftiin  adverbe mbnoryllâbe;  ne. 
t>  HniÏÏez  jamais  un  vers  par  ^<i/*  ïhàs^  pUis  las,  hautl 

•» plus ^tf«r.  ;;■-,.,,■;:. ■v--..:^-:--..  •■.,■  ■  .■^_^:---.-v,--  :.;  \..,,.-v'^   •■:/ 

Ces  ;  défauts  ne  feront  que  plus  fenfiblesl ,  Ci  la 
iticnie  çonfonnc  ou  là  même  voyelle  revient  trop  fou^ 
vent  dans  de^mots  ^ui/e  Hiivent.  .^v       ":     '     ;    V 


:v.. 


»       *      '  •     •  la  fOoilcHe  oppre(I£e  »    v  ; 

Dalis fa  bouche  àce  moc  Irncfa'  Uogue  glac^(é»  '  .' '  . 

■■■  '..  '^      . /*:.  ' ...  '•       [■■■'  '  ■'  î  ■        •■■'  'i';""  "•  ,.•'■■"'  -:>^''ïr' 

Maison  fcchcrcke  i^uelqueftxts  ce  concours,,  pour^ 
mieux  peindre  par  la  dureté  qt^if produit,  Tobièt  donc  ' 
on  parlé  :  alors  c'eft  un  coup  de  maître: 'Tel  cii(t  le  det-*' 
nier  vers^de  Boileàu  que  nous  venons  de  citeh    •    ^ 

G^eft  pour  àes  râlions  fdmbhtbies  quejes  Autèurt. 

fcmblent  quelquefois  donner  dans  4es  autres  défauts  du 

1.  %lc.  S'il$  piroiilenc  trop  â£Fèrmir  leu^  (bns ,  s'ils  font;  g 

choquer  les  voyelles  &  les  conloAnes  ,  ou  s'ils  de(cen# 

<ien&  aux  tons  les  plus  doux ,  c^eil  qu'ils  veulent  faire 

retentir  la  trompette  guerrière ,  ou  faire  entendre  ïc 

ilageoliet  des  Bergers.,  Mais  un  honune  médiocre  qui 

voudra  les  imiter. ,  manquera  le  but,  iBc  donnera  da^ 

jin  vice  ckpouant.  Tout^ce  qti'pn  peut  confèiller  à 

'cet  égard ,  c'eft  de  bien  étudiek  la  Nature  de  l'intérêt  de 

Ton  (ujet.  Nous  aUbns  donc  quitter  la  mélodie  ,  en  fai«« 

faut  encore  deux  petites  obfer^âtions. 

t  ^.  Plua  les  Tons  approchent  de  la  fimpUcité  des  él^.' 
mcnts  des  mots ,  plus  ils  font  doux;  plus  ils  {bncloon^^ 
plus  ils  four  barmomeux  ;  plus  ils  font  développés ,  pai^  |. 
ils  font  fonor^i  ^  plut  ils  lont  comfQfês,  brcK» ferrés L   ":' 
plus  ils  (ont  durs .  fea  A  fburds.  V    !^  v  'l   ""''t';^,., 

a**  ,C*eft  pour  ménager  la  mélodie  que  notre  c  muté    , 

•     ■    ■      .:'■■,.■'"■■    ..    .■■■■'.   ■■   .     ^'■■'     ..     '■      "■■'      "/■   :   ■■    '.        '"      ■■■:'    ■■"   •■■■         :■".     •      ■'.■•     '    /■   '      . 
■■   ■  ■        ■.■  ■  ■    .  .,■■■■  '      ■■  '1      ■   ■-■•         ,  .  ■      •■. 
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à  l.ifiiv  (l*un  jnôt  s*i^nit  à  la  confonnc  "VEiaïc  Ju  inc^t 
fuivanc.II  y  devient  comnrclç  lien  des  deux  nrots  ,  ou 
'  il  fc  'pi.M;*( ,  1*6  plonge  <îam  la  voyelle  ininale,  pcHj'r 
^viter  liiiatus; comme,  \zgenie  aijé deUn  Langue  latine \ 
J'c  mwet  qui  v'il  à;  'a  fin  ^k  génie  ,  Te  perd  dans  la  fylUbç, 
ai  t  &  celui  ç|ui  tcrirrinc'lc  mot  Z.<2/?^«* ^  fc  porrt  Air  II  1 
4u  nuit  fjtiné.  C'cd  aùlli-pour  cela  qu'on  diti'/iommef'] 
&  non  pas  té  homme  f  moj^  cpce  ^^  non  f2<i  ma  cpée  ^  éi,^ 
qu'on  emploie  rant  d'autres  manières  de  parler  qui  rônt 
contre  la  concorde' des  genres.  '^  <r 

L'harmonie  des  fons  conùderës  comme  lignes  ,  cft 
l'accord  des  Tons  avec  les  choies  lîghificcs.  Elleconliltc 
dans  la  coiWcnance  &  le  rapport  des  fons,  des  fyllabcs, 
des  mors  avec  les  objets  qu'ils  expriment,  Ôc  dans  la 
convenance  du  ftylc  avec  l'objet  qu'on  traite.   >] 

La  .première  de  ces  deux  convenances  cft  TactcrJ 
'^^entre  les  parties  de  l'cxprcllion  &  les  parties  des  cho(b . 
qui. leur  font  relatives  ;  la  féconde  Fcft  du  tout  d'iiix. 
'  part  ,^vec  le  tout  de  l'autre»     :  %;"        ;  '■"-'■■' 

■Quoiqu'il  fcmble  d'abord  qiie  les  fons  qui  çompcfcnL' 
les  Lafiffue$  n'aient  par  éuX-mémcs  aucun  rapport  ùe 
convenance  avec  les  objets  de  nos  idées  &  les  irjçvuve- 
ments  de  notre  amc ,  il  eft  cependant  atfé  de  fe  con- 
vaincre du  contraire.  Si  au  lieu  de  nos  idiomes  nou? 
n'avions  que  la  Voix  frulc ,  que  les  premières  combinai^. 
foiïs.  4es  fons  qui  font  communs  à  touilés  hommes,, 
nous  trouycrîorii  cependant  ipbyfen  4c  nous  faire  eiV 
tcndrtf  !  dans  le  'béfoin  prcfTant ,  l'organe  dé  la  voix 
agiroit  de  toute  fa  force,  &  rendroit  des  fons  vifs , 
rpcrifatjts  ,  fourds  j.rapidfes ,  traînants  ,  roulants , Y-dat- 
'^Eànt«  ;  tous  configurifs  p:|r  les  différêrites  modifîcarions 
^u'iis  rèçevroicnç  en  paifantpar  Iceôzter ,  fur  lalàn-^ 
guc  ,  à  travers,  les  dents ,  fur  les  Icvtci ,  8t  le  tout  eh 
confdiTmité  des  ^u?lités  de  d'objet  qu'il  Vagifotr  de  d(f(î- 
gncr j:  ccft  éc  qucibnt  fot^yént  les  cnfantf  par dci  fons 
imitati^s,  Orces  fons  imitatifs  qui  ^iHit^t'dans  la  Na- 
ture ;  font  fondus  dans  les  Langues  ^  &  Il  eft  mi^nv?  na- 
tutel  qu'ilt  le  fpienr.  Nous  en  avonsttnefi^lé  qu'il  fç- 
foit  inHiii  de  rapporter ,  'mais  <f»t  des  tCfAtt  d^Jtcats  fl^ 
cxa^s  obfcrvaceurs  ne  peuvent  manauer  de  ûàût,  Groti" 
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ut.c 


.  ,.S     :  •■  ■  - >-:: ^  ;• ...  ■  H  A  K  :'^-  ' '.yj.  fy-^-r  \  44^; 

ttter  êPiquef  t  iMftr  ^  boutdorùitr  l  HCitoM  ititont 
Miitatifs.'^riV'.  ■'■;'"'.-/'■'  ■'"  :  ,  '  "■  "'■' }, 

^Nous  avons  die  qu'il  écoic  najurei  que  ces  rons'fuf* 
fcnt  fondas  dans  les  Langues  :  éc  en  effet  ^  les  mots  péii^ 
rcnc  aifémenc  imicer/tous  les  objets  qui  font  du  bruic  ^ 
)arccque  le  Ton  eft  aifé  à  imiter  par  le  Ton.  Ils  peuvent 
Wiccr  audi  le  mouvement ,  parceque  les  fbns  marchant 
à  leur  manière ,  peuvent  eiprimer  la  nlarche  des  objets. 
En Hn  il  y  a  du  moins  dfs  rapports  analogiaues  entre  là 
MyLHquc.ou  les  Tons ,  &  la  cpnfiguration ',^à  couleur  ac 
les;  autres  qualités  des  objets.  Ce(l  ainfi  que  la  foie  dU 
lacé}  la  crainte  rétrécit  ;  l'efpéranceri^leve  ;  la  douleur 
abbat  ;  la  longueuç:  traîne^  la  rpndeur  cojale  $  les  an- 
gles, s'clancent  de  font  Taillie  ^  lé  bleu  ^cft  dou±  |  le 
rouge  eft,  vif .^  le  vcrd  eft  gai ,  &ç.  '^       "  ^ 

:Nous  ne  donnerons  qu'un  morceati  de  Raciûe ,  pouf 
faire  fentir  combieii«céi  Tons  imitatifs  donnent  d'exprer* 
iion  fie  d'Harmonie  jiii  difcours* , 
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/ .  Jurqu'au fondtdt noi ccàuiiiocre faïlg i*«ft  gUoI» 
/       Pcivcourfiertactemiftlecrliif*efth^flé.  J 

<       Cepeàdant  fur  le  dbi  de  la  pUiàe  lidutde  »  ^ 

■\       S'élève  i  gros  bouillons  tins  iûontagnehûmidfî^ 

L^de  approche V  ^  b^rift^li  vomit  â  ooi>eux»      V 
Parmi det1locfd*icaine|itn^onlb:efiiriettx«.   ;       " 
Son.ftoBC  lar^e  eft  armé  de^  coc»ef  menaçaaccry^    |^^  ' 
Tout  fon  corpt  e&couvett  d'toUllet jauni (Tapil»    y? 
Indomptable taurua,  dragon  impécueuii 
Sa  croupf  fe  recourbe  en  replia  rortnciiXip 
Ses  long!  mugidemens  font  tfcaablcr  le  rivagai 
-  Le  Ciel  avec  hé^re^r  voie  ce  moiiftre  raityii|è  | 
La  terre  s*cn  émeur  j  l*air  en  eft  infedé  i    „ 
Le  floc  qui  i'apporu ,  recule  épouvanté.  ^    v 

StmggUcé  /  Uiriiià't/l^kéHfi  ;  ^itè^hgmi  ImiBùnij 
tondi  appràèkt  ,  fi  in/jf  |  Jhitfr^nt  iarg^  ifi  trméffi 
croupg  fi  recourbé  {  replis  tortueux  \  longs  mugijfements  ; 
trembler}  âvee  horreur  ;  reeute  épouvanté  ;  tous  ces  mot^ 
ont  le  caraâcit  imitatif. 
w    Xcs'longujsa  flc  les  biovoi  (ont  beaucoup  Door  cecti 
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hàrm^hîcVtnare  cite  h'cftgucrc  que  pour  la  Pp^ifîc ,  <8é 

.même  celle  c|ti'on  jjppcllc  haute  Po<ffic.  Aillcuis  tout  fç 
réduit  prcfiiu'i  la  mélodie.    . 

■  L  harmonie  qui  tient  aux  mots  comme  liés  cmr'cujç , 
ainii  que  le  font  les  objets  dans  la  Nat|Lirc ,  &  comme  le 

'  font  nos  idées  ,  nos  fcntimeuts  dans  noçrc  anic ,  cette 
harmonie  ,  dis- je  ,•  fait  un  carai5^ei^c  de  confprmitc  ou 
doppofition  ,  tel  que  les  chofcs  le  demandent  :  elle  ctt 
prcfqiîc  pour  toiïs  les,  (lyles  &  pour  tous  les  Ouvrages, 
ainh  que  la  (uivante.    -  *       *m;        ♦         \         * 

'■    L'hjpfnonic  du  ton  çénéral%erEcriyain''8c  de  l'Ac- 
teur ,  avec  le  fujer  pris  dans  fa  totalité  ,  &  revêtu  idc'k's 

'  circonlUii.çcs ,  rentre  dans  le  ftyle  ivoyer  Styl-!.*  i 

'  Dans  le  ftyle  fimplc  on  évite  rhafmonie  foutcnùe,  le 
nombre  feniîblc^,  les  grands  mots^:  les  chutes  font  né- 
gligées; il  n'y  a  point  de  progrcfllon  marquée  dans  les 
idées  ,  ni  dans  les  phràfes.  On^cut  çn  jiuger  par  cetrc 
Lettre  de  Madânic  de  Scyignc  à  œn  gendi^e ,  fur  la  mort 
de  M.  de  Turenne.\  ;^^       * 

.    »C'cft  à  vous  qufe  je  m*adrc/Tc.,  montchcr  Comte , 

A»>  pour  Vous  écrire  une  des  plus  faoheurcsWcrtesqhi  put 
»>  arriver  en  France  ;  c'cft  là  mort  de  M.  de  Tùrennc.  Si 
M  c'eft  moi  qui  tx>us  l'apprends ,  jç  fuis  afrurée  que  vous 

'  »  ferez  aullt  couché  Jk  auill  défolé  que  nous  le  fommcs 
»>  ici.  Cette  nouvelle  arriva  Lundi  à  Verfailles.  Le  Roi 
n  en  a  été  affligé  comme  pn^doit  Vctrc  dç  la  perte  du 
»>' plus  grand  Capitaine  &  du  plus  honnéce-homme  du 
3>  monde.  Toute  la  Cour  fut  en  larmes  ,  &  M.  de  Con- 
9>  dom  pcnfa  s*évanouir.  On  étoit  prêt  d'aile^  fe  divertir 
M  à  Fontainebleau  ;  tout  a  été  rompii.  Jamiis  homme 
>>  n'a  été  regretté  H  fincc'remencv  Tout  Paris  &  rt>ut  le 
9>  Peuple  étoient  dans  l'émotion.  Chacun  parloir  d^  s'ac- 

'  M  troupoic  pour  regretter  ce  Héros.  Je  vous.C|nvoie  une 
w  très  bonne  relation  de  ce  qu'il  à  fait  les  derniers  jourS' 
s>  de  fa  vie.  C'eft  après  trois  oioii  d'une  conduite  toute 
»)  mtracule'ufe  ,  &  que  les  gens  du  métier  ne  fc  la  fient 
>>  point  d'admirer ,  qu'arrive  le  dernier  jour  de  fa  gloire 
w  6c"de  (a  vie^,-  ^_tf.;-:    ;  "■■^.  ■■;■■>•;  -,  •  /:vt%'„.'-.  •/■..  ' 

,    On  voit  dans  ce  r^cit  des  cit'con^Unces^criirigérer: 
p  cefi  moi  qui  vous  t apprends, .  des  phra(ès  communes  : 
une  dts  pUls  fâchtufes  ftrtu, .  ,4upiu4  honnSu^honune 
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i'ii  monde!  :  .-Uergens  du  métier, .  .  'Enfin  iiivftylc  libre 
ix'  ail'é  ,  Te  vrai  iiylc  cpiftoUirç  5  iHais  point  d'harino- 
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HÉLAS  !  cfl:  une  des  particules  cxclamativcs  :  voy^^ 
Particules,,  Construction.  '^  '    - 

lîIf^'LLÉNISME.  Figure  de  coriflTuftion  ^  qui  Gondfte 
I  4îns  une  imitation  de  quclcjuçs  façon s^  de  parler  tirées 
*'l«»î<:  d'une  Langue  ctrangcre  ,  (bit  d'une  même  Langue  . 
dii  CvS  façons  de  parler  wnl  employées  dans  d'autres  cir-    . 
çonihances  :  voyei  l'i^rncie  HtiLiiiisui  auptos  CONs- 

1::% u c T ibN .  -  '■: ,.  :.. :  „:. ■  ■  ■*' '^:^';  :  •■. ';:  ■:  -^  ■'-  v''- ^ V , ■'.'^-  ■::•"■  -' 

HËM  ,  cft  une  des  particules'  àdmonitivcs  :  voyer 

HÉMrSTICHE.   Les  vers  Jtançbis  font  coupiîs   en 
k'ux  par  la  céfurc  ,  &  chaque  partie  fait  un  hémifticheT. 

awr^CLSURE*     ■■■    ■;■:■•::.:,■:■:,•'■■■■:;:''.■::■,■  -;■'>,  ■■     ' 

HIATUS.  Si  Ton  place  de  fuite  deux  mots  donc  le 
premitr  finiHe  par  une  voyelle  âutr'e  qu'un  e  muet  ,  & 
il  fécond  compien ce  par  quelque  voyelle  que  ce  puiffc 
c:ic  ;  ce  concours  fait  une  rencontre  de  voyelles  qu'oa 
ne  peut  prononcer  de  fuite  fans  y  interpofer  une  forte  de  " 
bâillement,  qui  rend  la  mefure  extrêmement  languif-  , 
laïuc.  C'efl:  et  concours  ,  cette  rencontre  ,  ce  baiikmenc 
qli'on  appelle  Awr/^  dans  ces  vers  de  Théophile. 

Il  eft  vrai  quejnoo,  fort  en  teci  eft  niauvaij<»\  f 

-  Ced  que  beaucoup  de  gens  favcnt  ce  que  )e  fait  1 . 
.     '     Quelques  lieui  li  cacKél  od  mon  péch^fe  niche  ^  1,;       .':  • 
'  Auflicôt  mon  féehi  mu  carrefour  t'affiche  ( 
Par  tout  OM  on  me^roif  je (uiitouiouti ami. .  <  ^^,# 

lly  adans  ces  vcfs  trois  hiatus;  ceci  eft.  Ceci  unit  jpit 
une  voycjte  autre  qu'une  muet ,  par  un  i  ,&//?  corn* 
mcnce  par  une  voyelle.  On  ne  peut  lire  ces  deux  mots 
de  fuite  fans  éprouver  cette  difficulté  «  ce  baillemen.(L  ' 
•iont  nous  parlons.  Le  même  défaut  fe  retrouve  dans  le 
<|jatricme  ycts, péché  au,^  ,  &  dans  le  cinquième  à  ces 
mots,  oi!(  o/f,  ,•♦.;,■  "■-'.;■  ••^■;     ■  ?   :.  ''  ■" 

Nous  avons  dit  que  pour  qu'il  y  eût  iinhiitus ,  il  fat- 
loit  que  lia  voyelle  par  où  finit  le  premier  mot ,  fût  autre 
(ju'un  c  muet  \  car  un  f  muet  s'éltdcroit ,  &  rhiattisn']r 
laoït  plus,  comme  dans  le  vers  fuivant  i  •  ♦ 
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^51'  HIA 

.     Vivre  tm^urf^engucrr*  accable  enfin  d'enno!.  -, 

cûV eUnsLÏ  iv  mot  gutfre  Ce  perd  dans  l'a  qui  commence 
U  mot  accable  ,  comme  IV  final  du  mot  accablé  s'éïiit 
"avec  J'e  qui  tommcncc  le  mot  ^/i/f«. 

Les  Auteurs  les  plus  ezaé^s  n'oitit  point  d'égard  à  l'^iâ* 
/Kf  dans  la  répétition  du  mot  oui  «  apparemment  parcc*^ 

ÎjUece  mot  ne  peut  fe  répétct  qu'on  n-appuie  beaucoup 
ur  le  premier  ,  &  plus  encore  fur  le  fécond  ,  &  qu'en 
conféquence  on  ne  doive  reprendre  haleine ,  &  faire  ua 
r^epos  entre  les  (deux  3  ce  qui  empêche  rÂiari^i  d'être 
an.  "■■:,A,":  :,'  "^':-'-':%   ■■:  ^. >:^  ■ '^  ;:;:;-•  y; -:/^:^;■^^.v^'-/'^•  :  ;„ 

,  OUI ,  croîi  fi  tiKveux  ,  qu'on  en  veut  i  ta  vie. 

" \  -Mj^  -^  ^v'-'-'-  ■■'•■■■■■'  "^ (^^^*)'  ':i^î",;.''; 

«'  ■         .,"  ■■  ^\'-  •  """       ■    '-    ■  ■  ■  '    ,'  '  '     ■'■ 

Mais  Vhiàtus  nè^(e  foudre  point  entre  le  mot  oui  8c  un 
autre  mot ,  foit  qb^l  foit  placé  dcvaoc  ^  foie  qu'il  fou 

après;  Aif^i  on  ne  dirait  pas  :  ,. 

■      .  '  •  ■   'i; ''■^-■•"  \    ■■'■  '■■■"■■'  ''V'    ■■'/'''"'''■''■■' 

11  nî^  bleOé  j  Q|ii ,  lelWwinlfaî.  V  ,    "" 

o    Molière  dit  dans  la  ComédK^4es  Fâchtiuc  : 

r  ■    •    Ah  !il  faut  modérer  un  peu  fcf  1 

Mais  cet  hiatus  peut  ^tre  fauve  dans  la  prc^onciation  ; 
parcequ'on  peut  zCv'utt  Vk  dans  le  mùtak. 

Si  Racioe  dans  us  Plaideurs  die  »  tatu  y  41  ^^eft  une 
faute  faite  exprès ,  parceque  ce  moc  peignoir  «t^  le 
caraâere  du  pçrfpon^ge  qq'il  fait  parler.        v        \ 

Les  mots  qui  commencent  par  un  A  (ont  regarda 
comme  ayant  une  confonne  à  leur  tétc  fi  cet  h  eft  af- 
mré  ,  U  alors  il  n*y  a  point  d'hiatus  s  «inii  ce  vers  eft 
oon:,  ■■  ■■„,  .•    .  -. . 

J'aihonce  d'iin fuccit  qu'il  faut  qu'on  crinç  acbccç» 

Mais  fi  ce  A  eft'  doux  /sll  fie  s'afpire  pomc/  alors  le 
mot  eft  regardé  comme  n'ayant  à  U  tête  que  la  voyelle 
qui  fuit  \ch»U  couféquenuneot  cietce  lettre  n'empêche 
fjoint  V hiatus ,  comme  dans  k  vcri  fuit aac ,  4^  eu  àU 
icâueiu  par«U«    .  .    r  .  ^ 
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Hï  A 


'      I*a{  hotttnt  d'un  fuccês  qu'il  f&uc  qu'un  ctîme  ichete. 

Dans  l'adverbe  i^/Vr,  le  A  eft  a/Tex  afpiré  pour  pouvoir 
^tfc  plaré  après  *iin  mot  finiffanc  par  ytie  voyelle.  Ainfi 
CCS  vers  de  Thomas  Corneille' font  bons. 


■^' 


'Ï6«   '  >.  ■ 


'  ^    Qui  hier  même  à  vos  ytux  çj)tf chérent  mmt 
,^  iAuflfi  hier  à  l'abord  il  m'étbic  fore  nouveau...* 
Sachez  que  Dom  Alvar  vous  CQuta  hier  rHiftc 

Cependant  ïî  le  moequi  eft  di^vant  hier  ^  finie  par  ttti  r  ^ 
mucc ,  raQ>iration  n'cft  pas  a^Tez  forte  pour  eoipécher  .  ^ 
i'clillon  :  ainlî  on  ne  dît  point,  le  jour  dt  hier ,  imm^ 
hier 'y  maiilcjount  hier  ^encor  hier,  .  :^' 

Vous  le coonoiflex  donc  trriTéd'hjer  au  folr  I  >      \  ; 

-  •  .♦  ■  "^     ■'  V.  '■»,.-'■•-■  ■•■■ 

■  7,'  •■  ^  '\ThomAf€orneîUe»  '"'';..■■■■ 

y    t>\  .■'.'    '  "^ •  ■  .......    •<  _  •     y  '.■"■■■"'.  .:■■.■.■." 

Au  lurplus  pour  le  mot  hier  i  voféx  SxllabM.    '        ^v 
ffuie.g  huitième  ,  huifain  ,  oçt'un  n  confonne  «  &  non 
pas  niuet  ,  dit  Vaueclas,  &  cep6ndant.ee  h  ne  s*a(pire     '■ 
point ,  comme  font  K^^tres  A  cbnfonnés  :  sûi^  Rocher 
à  pu  dire  .  fans  faif^n  Aiariij-  ,  '  ^    '         A 

Se  rend droUencr«  huit  6c  neuf  rf:^  V        '    ^         '     -•  „ 

OA  le  clair-vovanc  Pique  -  btrttt        '.v-         ^      i>  - 

\l    .  Avoir  choifi  ft^n  corps  dejarde.    .    '    ;    -"• 

'    »      ■  '1  '  i      '      ■  '   '  ' 

Puifqu'on  dit  U  qtron  écrit  âu|ourd*htti  cônftamihent 

le  oWf  «  le  oniieme  l  -dà  ot^€  ^^iduôniieme ,  l'o  à  la  tête 

du  finot  peut  faire  ûffide  de  confonne ,  dans  cci  m^ 

ônie  \  onzième  ^Bc  ^mp|êcher,  l'hiatus  »  o|l  du  nioins  U  • 

cil  toléré  dam  notre Poéfie.       ^.  :  '     '      ; 

"^■^  ^"    ■■       -^''V  '*■■■  T-ïV-  ■  ''''■'"•   -'     "   ■'  ■'■■-•■■■.^■.•■■ 
Vous  U  tof  ittut  le  Pont  Weuf . 

Tout  barbouàlé  d'uD  laune  d'ccuf  •  ; 

Depuis  (ept  heures  )u(qu'â  ouse  $\-,.-' 

'-faite  lacour  iU  Roi  de  broaac.  '  'ê  ^,:'''''>^.'  '  V*    . 
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ce  qui  mqmre  qu'autre^* on  faifoit  Tçlifîpn  ^  &;qu*0Tii 

peut  ibfoiumcnt  la  faire  encore,  ou  afpifcr  l'o,. comme 

on  le  jugera  à  propos,  .'  .^ 

Lct  nç  fc  faifantb  jamais  féntir  "dans  U/onjon^iqn 

et  ,  6^fV»cîlc'dc<néurc  (\x](itxt  3l  l'hiatus  ,  comme  VU  n'y 

«voit  feulement  que /.  ^infi cci  vers  de.Roiirai.d  uc te- 

roicit  plus  reçus  ;  .  W 

..'"'■    "'   '.'''.'•■■        '    - .  ..  ' .  .  * 

n  ..  .  *4       '.  •     •  £cen.<entRSu^r(etor<lt«  r 

*      Accpurcir,  Ac  allonge,  &  enbce  fou  corps."  * 

'    ,  •:"'.■_■  .""■-■*■■.  '■'/''  ■''■a*' 

Si  en  fc  fervim.dé  ces  cxprertionS  .^/j// àyU'lfîi^t' 
terre  y  on  veut  éviter  rA/<iftfx,  il  faut  écxixc  ypifd  a  piid^ 

viedà  terreau  faire  fooner  le  <^  comme  un  f% 

.     .>   ,  '''        *         -  -"  '    *      '»■•■,*"■■     ■■"■  '  •'  . 

LStufaac  met  pkd  i  terre V&  puii  le  viéilUrd  ropQte.  / 

.,v..      ■         *^--  .■■■■.•^•'   "  -.«  ••■•    .      .-;■      ■-    -■■       '■«^'■■.- 

n  faut  également  faire  l^ntir  le  d  ^  fî  l'on  veut  que  ce 
vers  de  Sarrafin  (bit  bon.  .■  >    / 

,"     '      roiïr  rUpHAcr  maage  fbn  blcd^ti  Tcnl.  f    ; 

r .  Cette  loi  quiintcrdit  rAifârvi  de  toètc  Poéfie  francoi- 
fe,  eft  faite  pout'.  ra^çrcment  de  rdreiUe.  II  efl  bon 
même  4'y  faire  nttehtion  en  profc ,  fu^tout  poiit  cer-^ 
tains  concours  de  voyelles  c|ui  font  très  dures  à  pro« 

■  nonccr. .  ..  •"  ,,■■■:>.--■■;.•;  /v"'-  "/-.v  ■,■■■'■..•'■ 

M  II  faut  t  ,dit  M.  de  Voltaire ,  éviter  (btgneufènicne 

••au  milieu  d^s  vers  les  mots  iayes^  haies  »  <^  ne  les 

4»  jfi^i'  fain^^encontrer  par  des  fyllabes  qui  les  betir- 

9»  tent.  On  c(^;qbligé  de  faire  ces  mots  de  deux  fyll^M» 

^  comme  dans  jce  vçrs  dq  Aîfnt^ur  de  CormiU*  :  i, 


.s 


Oifte 


•.;?»■ 


leur  fait  tdmirét  Ici  bayet  quSm  leur  donoi.  " 

'  '  ■"  .  ■■      ■   ■    ■  ■  ■  ■  '  .  •  '    ■   ■  "  «    •  /'    '     '  ,  ■  '  -♦ 

«>  À: «ce  Ton  cfl  trcs  défagréable  j  c'cfl  ce  qu^on  appetta 

m' le  demi-hiatus^  IStous  avons  des  règles  certaine^  d'har- 

.  »»  nionie  dans  là  PoéHe  :  pou»  p^u  qj^u'oh  s'en  écarte  » 

*^  ^w  Iw^ets  rebutent^  de  cVft  en  parqe  pouiquoi  apui 

vivons  caQt  de  mauvais  Poètes  «.  .     '  "         ^ 

.Pour ua  plus  grand  détail,  vçy<{  Élisic^h  $t  vQH? 


"HIHI 
rARTic: 

.TlCULFt 

-.  r.ARfi  • 

\  HO^ 
tant  tou 
fcscdiriFé 
plu(ieur 

Oh  y 
<îVquiV< 
gue«,  ca 
mot  qui 
au>cres  o 
icfprit  ( 
pcu-pr^! 
icctr  id^ 
des  ch( 
en  prol 

Il.y^a 
plie  ,d*i 
ircs'  pou 
nonceni 
Ils  n  ont 
pour  les 
minin  d 
U  tiers  po 
fylUbes 
iMaprem 

Pkin 
di^^en 
iiimes  < 
li(|ueur 
mmin  ci 
campag 
Hmpiii 

Nou! 
ni  pou 
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tHIHt*  eft  une^cs  paniculef  exclâmariyes  :  Vflyfç 
Parti6^l€$,. Construction.     ?  *  ,    '     ''     *. 
^  HOv'çftunc.idcs  particules  admonitivci  r^oye^FAk»    , 

HOft A  ,  'cft  'une  àcs'  ^artkuiet  adrtioniiî vis  î-  voye^     <, 
..  r.ÀRtii!yLrs.^''  --,7  ,/.■,:..- •  •    :,V    V  '..'.', 

A  .  HOMONIMES.  Vnpém  komotiime  cft  celui  qui  ref-  ' 
tant  toujours  le  même  ,,(trt  à  rcprélcntcr  pluficurt  cho- 
fcs^ditFércnjcs  |  o^  fi  Ton  veut  j  le  niêmc  nom  dona^  à 
l\l u (leurs  objets  ,  rend  ces  objets  AomoWiWj;. 

Oii-voit  par^là  que  les  lipmonimei  fontunê  fource    .    * 
^  (iV^qutVoques  :  ce  font  donc  des  défauts  dans  une  Lan* 
gue^,  car  n.'avoir  pour  préCentei:  l'idée  d'\tln  objet ,  qu'un 
mot  qui  préfente  également  l'idée  d'un  ou  de  pluueurs 
au>cres  objets  diflFérents ,  ûins  fixer  plus  détetminémenc 
icfprit  fur/l'un  que  fur  TaucrclV  c'eh  un  inconvénient  à  • 
peu-prcts  égal  à  celui  de  n*a\oir  point  de  mot  pour  , 
ccctr  idée  ,  puifqu'il  eft  égal  de  ne  rien  dire ,  ou  de  dire  . 
des  chdtes  qui  ^roduifent^es  erreurs ,  ou  laiflcnt  refprtc 
en  Ptoptk  des  doutes  pires  que  l'erreur.  < 

iVy  a  des  komonimés  pour  l'écriture  ou  rorthogrt<v  - 
plie  /  d'autres  pour  le  Ton  ou  la  prononciation ,  8e  «u*  ' 
rres>  pour  les  deux.  Ceux  de  la  première  efpece  Te  pro-    . 
noiiçent  différemment  *  quoiqu'ils  s'écrivent  de  méme|  ^ 
ils  n'ont  donc  d'équivoque  que  pour  les  yeux  «  9c  point  ^- 
pour  les  oreilles:  tels  (ont  les  mots  Atfii/  *  panicijpe  fé- 
minin <lu  verbe  hatr^  &  haïe  «  cri  que  font  les  Cnarre*^^^ 
Uticts  po^r  animer  leurs  chevaux.  Lç  premier  forme  tioit^ 
I  ryllabes  ^  ha-ï-e  i  \t  Tecoi^  n*cn  ferme  que  deux  «  donrS 
la  première  efl  une  dipktUongûe  brève.  ^  V*^, 

rlrin  «  (brte  de  nourriture ,  êc>fii  arbre,  s'écriyipt^^  - ,' 
diflTijIjremm^t ,  mais  fe  lifcnt  de  même  \  ils  (ont  homo4P 
iiimes  quant  au  fon.  Il  en  eft  de  même  des  mots  W/i  « 
li(|ueur ,  êe  y«iil  (  celui  qui  a  de  la  vanité  )  i  ^mn* ,  fié* 
niinin  de  ce  dernier ,  6c  Wnf  *  vaiffeau  du  corps  i  plaint 
campagne  «  rafé ,  &  pleiiu ,  àdjeâtf  féminin  qui  fignifie 
ftmpiiê  i  chini  arbre ,  6c  ckaùtt  lien  de  ièr ,  6cc. 

NousxQ  avons  beaucoup  qui  n'ont  aucune  diffêrençe 
ni  pour  l'écriture  ni  pour  la  prononciation  :  tels  (bjnt 
foih{^^)^cçm  |»lçce  .4c  Kt'^ott'^e  bois  propre  k 
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écarter   éttxx  chofes  unicl  ,  ou  à  féparcr  ^ei  paftkff 
d'un  fol ide  y  corn  ,  fruit  de  l'arbre  qu'oui  nomme  coi.. 
ii         gnêjper:  vain  ,  Wmrac  qui  à  de  la  vanité  |  Vd/ii ,  qui  c/^  1 
'  ^  à'  '"""^^  i  fofi  CbruiO  \/ôn  ,  la  partie U phis  grqfliere  un 
•       bled  moulu  ;  /on  «  âd/cdif  poHeïïlf  ou  pronominal  (  Jm 
.-|lfc/,  pour  l'œil  dc^  *  v 

{:  ;,§:■  *  -      On  poutroù  étendre  fes  liftes  de  ces  trois  (brtet  d'ho- 
'   j  \    '  4|H>nimei  :  mais  il  Aifitt  d'indiquer  des  exemples  pour 
>  ^     .chacune ,  &  de  recommander,,  i^  de  les  éviter  4c  plos 
iu*il  efV  podîble  en  écrivant ,  fur-tout  ceâx  de  la  trot, 
leme  cfpece  ^  ou 'du  ijioins  fi  l'on  ne'peut  fe  difpeâfci 
te  s'en  fervir  ,  de  bien  ménager  leur  place  ,  &  de 
/aire,  coforte  que  ce  qui  les  accorapâeile  levé  abfo- 
Jument  toute  éouivoque;  i*.  en  lifant^  oe  faire  fthùr  n 
quelque  forte  Je  fcns  dansleqi^ei  rHomonime  eft  em; 
ployé ,  8e  cela  par  le  ton ^,  A.  plus  encore  par  une  proV 
nonciation  bien  eitOxHc  bi^n  précifç  «  fur-tout  dint  Iw 
y       'liomonimes  de  la  première  efpeccu 
V    f^^  ^HORMIS  ,  eii  une  der-prépoiitions  ^mpluivoyt{ 

^      j      HOkS  «  eft  aoc  des  préppfiiiblU  âmfi^ilimyiifth 

"■;:;.v„tosiTiONs."."'  t"-  'Y":-^^,-''':    **  .  .>;■;'"■""       ■■  .v"\  " 
•     ^      HU  /ciliuiedçt  pmctdci^uiiiioiiiâT^  :  s^^jj!}  Fit*. 

'..  ■■'/-^^.Ticutii.- "■..""'■■.'■'-•:'■-' ^      ■•  ■-  ■.^-■..^\'y:V:-  v-^v'-v"*.-- •■■  "y-- 

-    HUITAIN  r wyrf  Stawcii^  ^  v  >  ;        ' 

lll^  H YPERBATE.  Ce  nfbt  ^c  fignifie  confufibn ,  me. 

Jimgc.  Ceft  une  figure  de  cônftni^on  qui  «  lica  lorf- 
■    que  l'on  s'écyte  de  Tordre  fucccfliiF  dct  linots ,  &  de  It; 
coQÛruâioi^  hmple.  Cette  figure  eft  fort  ufitée  dan»  les 
Poètes  oui  fuiyentpljàt6t  lV>rdre  des  idées  que  celui  dé 
jaotf.  On  en'trottvera  pluficmis  exemple!  avmoc  inver" 
fi9n\  En  Tèici  encore  d  autres.        ■{>      ^    /    » 
.     L'Hiftouc  ae  Dom  Qoicliore-comniejBct  ptr  aae  hy- 
-  •-;-   perbatCi .■;•;;■■■■  ■'^ •  ;'     './; -'■•;'^^- '-■'■'■,-";*■  •-    *     ■■- 
yhmù^^^  ÙMuàôiiimg  t$cç,  L*o^ 
^e  4c  CKÉnùrâ^ontùi  m  G0ntUht»lkm4  vivêit  déiu,êc(^ 
/  «   baiii  TOraiTon  Funèbre  ia  jtraiid  ComàéyW  M* 
BiDfliiec ,  oo  m  ; 


-> 


r-'^  ■.'■"•  VyW^v:^:^^ '■■»>,•■    4*    '' r  i'-'      \>  -'s*':'     -'Pr.-'    '■■"'If''     '  ■      '    *  •     ■■.   '^' 


^   HVTCRBOLE.  lorique  nout'fpmmes  TiTcmcnt  fi^ap«»:  ;        j|^ 
dis  de  quclqu'id^e^ut  nous  yo\A6iis  icpté(cnttr  ^  ic  c^       ;^^^^ 
Tes  termes  ordinaires  nous  pa^ilTcnt  trop  Ibiblcs  poue     î-  |/ 
exprimer  ce  que  nousVroQ  Ions  dire ,  nous  nous  (ervons     '''M.'-/'' 
de  mots ,  q[ui ,  à,Ic$  prendrez  la  lettre  ^  vânt  au-dclide  '  / 1|  ^ 
la  Vérité;  Ceux  q^  nous>^tcndet)t  rabattent  de  notr^^^;i)>^l^v 
cxpreïTion  ce  qu^rtHi  faucVabactre  ,.&  il  fe  forme  danij^   1, 
Içur  efprit  une  idée  plus  conforme  à  celle  que  nous  vou<i^     , 


»  ■.  '^'  t  *' 


i  •■  ■  ' 


'     *. 


■«'. 


l'.vi': 


cxpreiflîon  ce  qù*irtln  fauc^abactre  ,.&  il  (c  forme  danij^  l,t    !^^;^i 
Içur  efprit  une  idée  plus  conforme  à  celle  que  nous  vou  J   ;  r|l  ^^  ??    % 
lûpsy  eiciter  ,  que  fi  notii  nous  étioAt  ftcns  des  mott  /(^^  B^V-^    ^!^ 

Virgile  dit^c  la  Priiitefte  Cjwhit(€;^u>tle  furpa/n[>le^^^  f  V6!^w 
les  Tentsàlae9iir(è,  ac qu'elle  «eût couru ïur  lu  épi*  de    Tx   j    ^ 
Wed  (ans  les  fiiire  plier.  Voili  uti<e  hyperbole.  ^\  ; 

Saint  Je^n,  à  la  An  de  fbn  Evangik,  dit^uie  (!  Ton  rëi  ^| 
contoic  en  idétati  Itf  aâions  U  des  fni^aclesxlc  J.  Ç.  ^  il    ^ 
ne  croie  ^pas  que  le mondt  entier  pût  contenir  les  Livres 
qu'en  en  pourroic  faire;  C*cft  une  hyperbole.  Il  faut  ufec 
de  cette  AenrClî^  modératimi..     ^    '  ipi;;i/jk        .' 

'■■,v':;v  •■  •'"    ■  ■;'./  ••t«r«titf#d*iifD.  ^4»t*ri'  :■:■■•■.■.     -'i 

■    ■  ■"■  '  '■■■  '        ■■!..  t    ;■  ;•■   •.    f  •'  ,  ■  /    .;.      •.'  '  ■''.■• 

^^  Ces' traits  hârdiiNTiirpreiinent  fouvent  le  {>arterre} 
M  mais  y  a- tiHien  dé- nlioins  convenable  que  de  fecom- 
:u  parer  a  Dieu }  Quel  rappoft  les  avions  d'un  Soldat  qui 
^  n  s*e(l  élevé  .^peiivenMles  avoir  avec  la  création  )  On 
M  ne  fauToit  être  trop  en  garde  cot^tre  ces  hyperboles  au- 
M  dacieufcs  qui  peuvent  ^louir  des  jeunes  gens  ,  que 
»  tous  les  hoiniècs  feofët  réprouvcne,  &  dont  vous  ne 
*t  trouverez  jamait  d'exemple  ut  dans  Kifi^Vc ,  ni  dans 
« Ciceron , Hi diut H0f^9 , ai âafisÀMMe;    ^ 
.'-:4i-:-:  r^-  ■'■'^'  *^-  ::  -^V^. :-".;■  •/;.■:  m.d§VoU4m.'  '      >. 
HYPOTHÈSE  :  ^mtf  %niroiii^é%  V 

.     HYPpTYPOSi;  Cfft  uiir  Igùrcie  Rhétcjriqùe  pg^ 
pre  aux  pailiôns.-tfy#0^/i;^|^ifie^^ra  gjtçcjmagf  «  tam 
iieau,  C'eA  Une  de(bf iptlott^vite  &  frappante^qui  afFcébe  • 
en  quelque  forte  les  yeui  plus  que  les  oreillers  tels  font 
CCS  vers  de  CUtemnei^e  <£i«[i^Nphigénie,de^Raciae;       ^ 

Vu  Prêtre  .*^nTironQé  d'une  foule  cniellé  ,   >    *  " 
t:.  '  Pofteca  (lie  mê,  Aligne  maio^ctiminetle  ! 
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.   ;    "v;C  ;    Déchirera fon fcin !  8c  d'un  cril  curieux»  '      , 

"    '    Dans  foo  coeur  patpicanc  confu^erà  Iki  Dieux  !  I 

\  d  V   '^oiisch  trouverez  encore  un  bel  exemple  dans  le  ré- 
^.    eic  de  la  i^prc  dNHyppolicé  que  «dus  avons  cic^  au  moc 

>('■  ■     •'  .'^      '  .  '.-  ■  *     „   '  ■■■    ■■■*.-»-  ^  ,■     . . • 

Cependant  fut  te  doi  dé  la  plaine  liquide  »  &c. 

*     Ce  qutfair  Thypôtypoïc ,  cVft  l'image  ,It^muxe:  Il 
*  ,     faut  que  l'a^^tion  (cmbic'fc  paifcr  Tous  vos  yeux.  Ces 
'  ^^  pcintufcs  fooc  çlus  d'ilfàge  lorrou'il  Vagn  d'amufer  l'i- 
magination, que' lof  (qu'on  a  deliêio  dç  toucher  le  caur. 
.     jLa  trillellè  pàrlt;  plus  (impicmcnt  >  elle  fuit  rornemenc 
\    -&  Te  colons  des  ngura jC'f\\  pa^  cette  raifon  quey&ueU 
;    qiies^Critiqucs  ont  blâmé  cette  defcription  pompeule  de 
'     i^cinc  ^  dont  nous  venons  de  parier.,  Elle  leiir  a  paru 
trop  âifvdhfc  »  trop  ëtudice  dans  uhe  occaiioa  audî  tride 
■  '    que  celle  de  la  mort  d'yn  ûhi  '    i      ' 

.  C^JDans  la  plupart.  dcS  hypOtyppfes  »  tous  les  verbes 
font  an  prefent.  Co  tour  d"<éloci)tlbn  pein|;jf s  chofes 
îpius  yivemcm,  >         *     " 
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T>     .    '•  "      '■'..'  "         ■''>■■..■■      ,'■  .     ,  -,r.  ■   : 
,,  :   ■■.  ■■'■ :■   •::.■■■      -■-■■•.,       .^ 
*cft  unedci  voyelles  de  ralphi^^bet  :  voyr ç  Alphaoei'  ^ 
Voyelles  &  Prononciation,    ,  -  - 

IA\  e(l  une  des  diphthongucs;  voyei  DiCHTHON- 

CtTES  &  I^RONONCIATION.  H/ 

IAM  ,  elï  une  des  diphthongues  :  voye{  bîl^WtHON- 
' cites  £^  Prononciation.         ;    -  \  ' 
IAU  ,  eft  une  des  diphchoogaes  :  voye^;  DI^HTHON<• 
cuEs  ^^Prononciation.            * 
ICI ,  efl  un  des  adverbes  de  lieu  :  voyq;  Ad  verbe.      / 
IDYLLE  :  voye^  EoLOGU^. 
lÉ ,  ït ,  font  deux  diphchoaguet  :  voyti  Diphth^n* 

GULS&PR6N0m:iATlON.  /• 

JEN  »  e{l  une  des  diphchongaes  :  V0;yej;  Diphthon- 
cuks  ^^Prononciation.  ■; 

lEU ,  eft  une  des  diphthongues  i.voyi'i^  0ip.HTHON*  ' 
GUÉS  £^  Prononciation^  ^   • 

IL  ^  «ft  un  des  pronohis  perfonnels  pour  la  troincme 
perfonne  du  iingulier  au  mafculin  :  voyei  Pronoms, 

ILS,'eftundes  pronoms  perfonnels  pouriatrbiidcn^e    ^ 
perfonne  du  pluriel  au'  inaiculin.  //  t\\  fqniii^gulicr  ; 

voyei  pR6i^OM$,V./;--*-^>>Vîl^:it-  ^'•;'' ■■:":•/ v.-^''-;Vv'^  ;:•■  •  •-■s,'\ ''^':'  ';■ 
IMPARFAIT.  L*împar&it  A  un  des  temps  des  ver-  ^ 
bes.  On  s'en  ferç  pour  marquer  q^u'uoé  chofe  ch  fzffét  ^ 
,<]uan£  à  prêtent;  maisqu'eUe étoic préfence  dans  un  tc^s 
paifô^que  Ton  déiigne  :  voyej;^TiMPs  des  VïRBEs  ,  j&  ' 

'  CONIUGAISOH;  "•       •[■.■M.-'-r  ■'*.  ^':,/^'. ■.,.:;:  '■.•.."■   -"'   ■  ■: 

IMPÉRATIF.  Ce  mot  vient  4^  verbe  latin  impe/^^ 
qui  fignifiç  commander;  C'eft  un  m6de  des  verbes: 
vofti  MfM>KS  &  y£RBE.<Il  marque  la  volonté ,  foit 
que.nous  commandions^  (bit  que  nous  priions  :  icriye^^ 
lifons.  Si  le  défir  eft  eipnt^é  d'une  façon  moins  foftç , 
t|lors  c'eft  l'o/^rtftf/qui  éft  un  mode  deiuné  à  marquçclc 
déiir  «  maitrque. nous  n'avons  point  dans  notre  Langue, 
Zl  que  noùi  AVQOS  fondu  dùi^noaisjulfjànâifiyofck 
5uBJONçxi«ii.    ,  ■  • .  ■  ;■■''■■  ■:«■;■     •'  ^  v  ^* ■■■  ■.  ^■"^:  -^  ■■  ^  v ■^-  ■  ■  -' 

il  Aciiiuç  poiacmçttrc  dç  s  à  la  fîôic  briçconde  pct»^ 
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fonne  du  singulier  dcf  riim>^racif ,  ï  moiiif  ^qu'u  n*y  en 
tic 'un  à  U  prcmicrc  pcr/oi 

cxcin 

Iff  ,  i  rimpiératif /n4in^< 

On  dit  ^pardonne  aux  malhiurtux  ,  flc  non  pas  ^paîs 

.'■    donnes  aux  mttiheurtux,        ■  ::  '  -^  /■■  .- ^.^'-  ■  'V- ..  .  ■ 

^11  y  a  pourtanc  une  exception  pour  les  pronoms  en  k 

y.  Toutes  les  fois  qu'ils  viennent  Immédiatement  après 

Timp^ratiF ,  »ceiut  -ci.  c(^  oblige  de  prendre  s  final  , 

Quoiqu'il  n*y  e4i  ait  pas  au  préfent  de  l'indicatif.  Il  faut 
ire  ,  donntS'gnee  que  tu  voudras  ,  '6c  non  pas  /  donne- 
en  ,  $cc.  portes-y  ta  paix  »  ic^  non  pas  ,  porte-y  la  paix» 

Au  refte.t^^^^SYNTAXE  &  CONJUOAXf  ON. 

de  perfonnesé^^ai  avons  dans  notre  Langue  quelques 
yerbcs  auxquels  nous  donnons  cette  d^nomiiiation.  £A- 
ct  avec  railbn }  Nqn  ,  en  prenant  les  termes  dans  leur 
'  fignification  (Iriéle ,  &  en  àhalyfant  avec  prëcifion  les 
verbes  qu'on  danne  pour  impçrfonnels. 

En  eitct  ,,pour  qu'un  verbe  iïit  ex àétemenc  iinperibn« 

nel«  il  làudroit  qu'il  exprimât  une  aélion  qui  ne  pût 

être  rapportée  à  aucune  caufe  «  Se  qui  par  confôquenc 

^  n'en  eue  pqiiit  :  par  exébple  ,  ///awr  »  il  importe^  il 

V  pleut  ^  font  dçs  verbes  dits  imperJbnnels.Ot  ils  défignent 

tous  une  idée  d'ad^ion  ou  de  chofe  exiftante  ;  lie  premier 

l'idée  d'une  néceflit^  exi(Unte  v  le  fécond  celle  d'itaeim* 

portante  a^uelte ,  Bc  le  troifîeme  celle. çluû^vénêftient 

prodi^it.  AulB'qti^on  les  examine  dahfdel  pbraiês  eôiâ«^ 

flcnci:  il  fikâ  travailler  quand  on  efi  jéun^iïl  importe 

de  hienefnphyer  le  temps ,  On  yo|t  que  le  vrai  fens  eft  t 

;    quand  on  efijéunè ,  travailla  €0  luUihofe  nécejfaire,  une 

\  ^  ckofi  quU faut  faire  i  bien  employer  U  temps  importe  i  U 

dans  celle-ci  i/^/^KT  ,c*eft  comme  s'il  y  àvoit  le  umà  « 

le  ciel  ou,  tatmojphere  pleut  s  donné  diià^plkie. 

Ce  lî'eft  donc  point  à  la  rigtredr  ,  ni  quant  au  (ènl  » 
que  ces  verbes  ibnc  in^perfonnels  :  ils  ne  le  (bnc  que 
parceque  les  cho(èi  qv'ilt  éiirprimcnt  font  prodoices  par 
tdes  caufes  cachées ,  obfcnreéj  io4écerminees,  oa  igno- 
réei ,  &  qu'on  les  examine  indétctminémeiic  par  l'arti- 
'dei/ otr  par  le  pronom  W *  ou  par  y«.  ' 

',  ;ÛA  diilinguc  deux  forces  de  verbes  impcxfooiifls  jf 

,    .4 -:  .  .  ■       '■;..,....,  .    ;    ; .'         .    .  ■'.  ■  ,         .... 

y-iSîi-  "  ■     '  ,  .    .  .  ■    ■         .    -        )-,■■■  .•.■■■'>. 
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céui  qui  nef  pcavenc  jamait  être  employas  qu*à  la  troi* 
£eme  pcrfonnê  ^u  (inetllicr,  comme  ,  il faut\  Se  ceux  "^ 
qui  peuvent  ou- s'employer  comme  les  verbes  ordinai- 
res ,  ou  prendre  an  (ens  ind^cermuié  qui  les  reflreigne  k^ 
cecte,  croifieme  -pcrlonne  du  finguiier  indéterminée  '; 
comme  ^convenir,  qui  efl  verbe  neutre  ordinaire  dan» 
ccit^e  plirafe  ,  je  conviens  dé  cette  imprudence  ;  ÔL  imper- 
ronnçl  dans  celle-ci  ,f7  convient  d'écouter  un  hom/ne 
ttvanf^  que  de  le  condamner,  Ocfï  au  fens  de  laphrafe  &  à 
la  connoinance  de  ruface ,  à  décidera  un  verbe  précédé  L 
du  pronom  il  c(k  imperionnel  ou  non  ;  cependant  il  ne  / , 
r^ït  jamais  ,  quand  ce  pronom  peut  être  remplace  par/      , 
uh.nom  déjà  exprimé  ouTous-entendu.  / 

Les  verbes  Irnr  &  i^t-voir  deviennent  impersonnels   . 
avec  cej  c*eft  un  abus  de  tout  croire  :  ce  devroit  être  un     , 
crime  puni  par  les  loix  que  d* être  ingrat,  Tou%  les  Ver-   f 
bel,  exceptés  ceux  qui  (ont  toujours  imperforinels  de  I  -  ; 
leur  nature,  le  pçuvent  devenir  en  prenant  avant  WJf  iï^^^ 
le  pronom  indéterminé,  on  5  comme ,  on  aime  ,  071  'dit^^'yû^ 
on  vient ,  &c. 

les  principaux  irerl^es  impcr(bnhclt ,  c*$flf  -  à  -  dire-, , 
ctuz  qui  le'tont"aV€C  le  pronom  i7  font^n  tr.çs;,  grand 
nombre^  Ils  Coût  conjugués  dans  ce  Didionnaice  cKa- 
cun  à  leur  ordre  alphabétique^,  à  titre  de:  vtrbciH  d^fcc* 
tifs.  Voyez  pleuvoir  ,  falloir,  neiger  ,  Àc.  t 

Quant  à  ceui  qui  le  deviennent  quelquefois^  «  ^^s 
prinçipaut  font ,  agzr  ;  //  s'agit  de  l'honneur.  Aller  y  il  y 
va  de  la  vie.  Arriver  ;  1/  arrive  qu'on  Je  trompe.  Conve- 
nir'y  il  convient  que  vous  y  allie^  Éclairer  y  il  éclaire 
avant  que  de  tonner^  Eitnuyer  *y  il  m'ennuie  de  jouir.  Etre 
n^jvi  (Tun  adjeâif  fans  fubdantif^  //  efi  bon  de  tout  voir. 
Etre  fuivi  d'uQ  fubftaïkif  ;.  i/  efi^  des  ornes  bien  faujfes 
&  bien  noires.  Faire  ;  il  fait  un  tems  J'opère,  Paroître; 
il  paroit  qu'il  V94ts  aime.  Pouvoir  5  ni  fe  peut  j  ou  // 
peut  fe  faire  ,  ûti  il  veut  arriver*  qu'on  vous  trompe. 
Plaire  \  il  meplait  ainp  :  il  me  plaît  de  vous  le  dire  moi- 
même.  Suffira  ;  Hfifit  que  vous  le  voulie^^Tenir  -y  il  ne 
tient  ^*h  vous  ^itre  la  perfonne  du  mona^a  plus  heu* 
reufe.  f^aipiri  il  vaut  mieux  ne  chercher  affaire  que  ce 
que  tdn  doit  ^  qui  di  chtrcher  à  foin  U  que  tout  le  mort" 
de  veut.  :  .  .. ,  ,1  ,  , 


'f  "  -„-y 


V.. 


-:t"^''^: 


\ 


■m- 


•  > . 


*,. 


■^■v 


T- 


%■ 


-  ^ 


-.1 


ii'.v 


/  ■ 


>V 


.y 


^.(■^ 


i'^ 


tV*  ,'1-: 


I: 


♦•  ♦ 


i^- 


■/     ,«'  •*  ■ 


I M  p 


*  Lc5  •^'Cl bés^  <j^i  ^pft^  toujours  impcrfbnncis  fc  i^dui . 
il-iu  a  p.^u-prcs  a  ceux -"ci  i  Y  avoir  i  iiy  a  tems  pour 
tout,  PàÛQiK^i  ii  fùi^f  fayoir  pardonner  y-cuand  on  veut  vi- 

.:;  vre  avec  i^i  hommes^,  Geler  y  //  a  gelé  tout  cet  hyvtr, 
Çrèlcr  i  il  gff/efouvent  dans  ce  pays.  Il  importe  ;  il  im^ 

,  pôritaux  pkhjft$eiiX'mime$queJeùrs  Jemhlables  fount 

'punh.  b>'jci^r';ie  fents  fe  radoucit  quand  il  veut  neiget  ; 
wùij^kmotdrtaéyient  plus  piquant  ,  quand  il  a  neigé. 
Pifuvoir  i  il j>Uut  fouvint  à  Paris.  Sembler  5  il  femblt 
^uf  le  fo/eii  lourhe  autour  dé  la  terre.  •■-.''■.  'v 
.IMljR'ÉCATION.  Figure  de  Rh<îtoriduc  propre  anx 
partions.  Le  nom  cle  ccicc  figure  a  <]ueloue  chofc  d'o- 
dieux. 'Ducltiucfois  elle  n'eft  que  rcxprcuion  delà  co- 
lère 5:  de  1.1  fureur.  Ain (î  dans  la  Tragédie  de  Aîd- 
riamne  par'M-.  de  Voltaire^  Icsimprccacions  que  faltiJJc- 

'  iode  contre  I4  Judée  ,  contre  Jérufalem  ,  &  contre  lui- 
même ,  font  voir  i'étar  violent  ou  la  mort  de  Mariamnc 
a  voit  plonge  Ion  ame.  •     ^^        '•        * 

Infidèles  H'hreux  î  vous  ne  la  vengez  pat! 
deux  »  qui  Ja  podedez  conncz  fur  CCS  ingrats }  ;  r 

*       lieux  teiurs  de  ce  l->eau  fang  que  Ton  vieuc  de  répandre  > 
Murs  que  j'ai  relevés,  Palais,  tombcz.cn  cehdfct^  ■ 
:    Cachez  ifous  les  iicbtis  de  VOS  fuperbes  tours 

'  V.'  ^  '■"  ri 

La  place  ou  Mairiamue  a  vji>traii<;her Tes  jours}    -       ■    »>■■ 
Temple,  qjue  pour  jamais  ces  youtei  fe  renvcrfenc  : 
Que  d'Ifraël  décruic  les  enfans  fe  difeerfcnc  i . . 
Que  fans  Temple  fie  fa  ris  Rois;  errants,  per(lcutét>        ^  ' 
'     Fugitifs  en  tous  lieux,  &parcoucdctcAés  y    '    ' 
Sur  leurs  Fronts  égarés  portant  dans  leiir  mifere , 
Des  vengeances  de  pieu  l'cft'rayanc  caraâere» 
Ce  peuple  aux  Nations  çranfmette  avec  terreur 
..  £c  rhorteur  de.n:6n  bom  fi;  It  honte  du  leur.    : 


Quelquefois  Timpr^cacion  cfl  diâée  par  j'IiorreH^ 
pour  le  périme  &  pour  lesfcélérats  ;  tel^elt  cette  impré- 
cation que  Racine  met  dans  la  bouche  du  Graltd.Pxctrc 
^li)9b;{AthalieX  <  ',  :-  ■ 
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ConfonJi  dant  U%  confeitt  une  Reine  cruelle  t  -     ■* 
Daigne ,  daigne ,  mon  Dieu  *  fur  Mathan  &  fut  tWt    ' 
Répandre  cei  erfirit  d/i  m  prudence  Ac  d*etreur,  :    ,  <, 

4j)c  la  chiite  des  Roiif^nçlteavaoc-courfur;^^/    ' 

'■'    y  -  ■   ■'  "  '[.  ■^.  •      .'-■■'.•'      •"''■■■'.■        " ■ 

ÏNdESSÀMMENlT  jcrtunàdvcrbc  de  tt\n%\voyei 

liNDICATIF.  L'indicatif  eft  utt  iriddc' des  verbes: 
vcfyei  >^ERBE  ,  Motifs  5  on  l'a  ainfi  npmnié'parcccju'il 
afhrmo  l'adlion  ,  non-Ccûlemeru  avec  indication  des  : 
tc'ms  &  dçs  perfonncs  j  car  de  la  forte  Tinipératif  &  le 
iubjotôif  f<^rolcnt  auflt  des  indicatifs  ^  mais  parccqu'il . 
afHrn/c  cette  adlioh  &  l'indique  comme  iurc  &  indubica-* 
blc,]Un$  qu'elle  foit  dj^pciîdanted'a'iiciinç  condition  : 
j'aii|îc ,  j'ai  aimd ,  j'aimerai  :  vcyei  Conjugaison  , ':. 

SvijfTAXE.    '_     ■  /'   '       ■   ■  .         -  ;  ■  •      ."'■.". 

INDUCTION.  K<£>y«î  Formes  PEï  Preuves.  . 
Infinitif.  L'infinitif  cft  un  mode  des  verbes  :,voy^|| 
I^ODEs  ,  Verbes.. Il  eft  ainli  nommé  ,  parce^'il  ne 
dcfignc  i&  rt'cxclud,  ni  perfonncs  ,  ni  hpmbrcs  ,  m  con-1 
dition.  Il  cft  indctcrminë  par  rapport  à  ces  trois  objets, 
CVft  l^lfirmationjpure  &;iîmplc  d'une  chofe  ,  fanscirQ 
K^reintc  ni  appliquée  à  celui-ci ,  ni  à  celui-là.  Aimer, 
écrire,  font  deux  infinitifs  :  voyc^  Conjugaison,  Syn- 

''TAXE.     ,^V    ".:■■..;  ■^...■■:/    ■.,■;'   ^''';-_.    '    /  ..j      '■'.:... 

Les  infinitifs  des  verbes  fe  prennent  quelquefois  Al b-* 
ftantivement.  On  dit  UboireSC  U  manger ,  le  toucher^ 
c-c.fjk  tout  fon  avoir\  écc.  Nous  avons  fait  cette  obfcr. 
vation  à  l'article  Substantif  ^  ^n%  cous  les  verbct 
irrcguliars,  lorfquellc  s'cft  pi'ifcntîe. 

INSCRIRE.  Verbe  adif ,  irrégulier ,  df  la  quatrième 
conjugaifon',^ompofé  àécriff  ,  filr  lequel  il  fe  conju-*, 
gue ,  &  de  là  prépoution  latine  i/i,  qui  fignifie /iir^  dans^ 
contre:  AinCi  ^  ïmçriit^gnific  écr4re  y  fur  ,  dans  ou  cort- 
tri.  Il  'efi  infirit  fur  le  tableau  des  Ai>ocats,  Il  fe  -dit 
auffi  d'une  minniecé  abfolue.  Iljift  tims  de  vous  faire 
i'firire\  Ce  triangle  efl  infirit  dahs  un  cercle.  En  termes  de 
JuriCprudence  ,«  je  vais  minfirire  en  faux  contre  cette 
pièce.  An  figuré  ,7V  minfçrisjnfatuç  contr€  çi,qu$y9iu^ 
dues::  voyez Éç&lRB, .  "■  '        .■"■:'^-  -'  ^'.n'^,:-'-^'': 

'.     '  •'.  V  •  V    ,  ■-;.■■•■  •m..,-   „  \". ■■'//■;,.■' '4f^  .  ■■  :.^   '    <■'. 
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IhjTERDIRE.  Verbe  aaif,  réciproque  &irt^gulicr, 

.  de  la  quacricrac  conjugaifbn ,  compofé  de  dire  Se  dcija.^ 
prépofùionfatinçi/i/rr^  qui.iîgnifîcfiz/rv.  Dans  la  corn- 
pohcion  des  mots  cette  prépontipn  dcHgne  Tifitervalle , 
Ja  diïlance  ,  la  féparacion  oui  fe  trouve >nrre  une  chofe 
&  u n e  p  u trc .  Pat  exemple  ;  dans  interrompre  elle  màr- 
'  '  quexrintervallc  qui  fe  trouvé  entre  le  moment  ou  une 
Ô  çtiôfc  ed  arrêtée  &  celui  ou  çlle  rccomrnence.  Dans  in» 
tercaUr  «  elle  préfente  l'idée  djuéie  çhofc  placée  entré 
deux  autres  &  qui  les  répare;:  dans /n/éri^irr  de  même 
elle  défîgnc  une  Loi ,  une.  Ordonnance  qui  Te  trouve 

'  >  comme  une  barrière  de  réparation  entre  la  cho(e  qu'on 
inccrdit.i8c  la  perfonne  à  qui  on  l'interdit.  De-là  ^  inter*. 
dire  a  pris  la  ugniHcation  de  féparer ,  éloigner,  AufRi/z- 

•    terdicere  ,  Verbe  latin  ,  .d'o»|  vient  le  mot  frabçois  i/i/rrr 
dîre ,  (ignifie  exiler ,  éloigner  d'une  yi\it,fin'tui  a  in». 

[^  terdit  l'eniriede  ia  Ville^,  c'eft-à-dire  ,  il  y  à  une  Or- 
donnance  entre  lui  &  l'entrée  de  la  Ville  qui  lui  \léfen(i 
d'entrer;  De-là,  interdire  iîgnifîe  défendre.  On  1*4  interdit 
délafonBion  de  fa  charge ,,  c'c(l*à-diré  ,  on  a  mis  ^ntre 

.[  'lui  &  fa  charge  un  intervalle  qui  .i)e  lui  permet  pas  d'en 
Approcher ,  de  Texercer; 
Ce  verbe  fe  prend  quelquefois  dans  un  Tens  abrolu.. 
>n  dit  (implemènt;  o/i<z.//i/«riàr  ce  Jujge  ^.  ce:  Prêtre^ 
x'e(l*à>dire ,  •  on  leur  â  défendu  d'exercer  leurs  fonc-  ° 
tions.   Çe/i  un  prodigue^.  iC  faut  le  faire  interdire  i 
d  efî-à-dire ,  lui  défendre  l'adminidration  de  Tes  biens. 
On  fe  fe^t  particulièrement  de  ce  verbe  lori^qu'il  s'agit 
dés  foné^ions  d'un  Jtige  ou  d'un  £cclé(iailjque.  Initâi- 
re  une  Ville ,  un  Royaume  ,  c'cft  y  défendre  avltl  Ec- 
clénafliqu'es  l'exçrcicè  de  leurs  ^ndions,  &  la  célébra- 
tion des  Saçrcinens.  Le  droit  »  qiu  les  Papes  s'étoierU 
arrogé ,  d'interdite  les  Royaumes  a  cdufé  bien  des jroubles 
en  Transe  da/is  les.  Jtecles  d'ignorance  .&  de  Juperjli* 


tion. 


Sur'cette  réponfe  il's'eft  interdit  g  au  point  qu'il  n*a pa$ 
pu  continuer.  Dans  cette  phrafe  le  verbe  eft  réciproque. 

Interdire  fe  conjugue  fur  dire ,  cxteptéa  la  fccoD<lc 
perfonne  du  pluriel  du  préfent  de  l'indicatif ,  oii  il  fattC 
dire,';  vous' iraerdifer  ^  &  npn  pas  vous  intp'dites.    ' 

Le  participe  pailé  interdit  ;  fc  prend  fubftantivemenc 
I  *  •  ;.  loilqu'il 
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toffqù*il  fignific  U^  Sentence  ottT Arrêt  <^ui  interdic. 
l^orfiufUf  Rois  ne  vouioiéai^  pas  foûfirire  aux'  vues  an^[ 
iitieufes  J^t  Papes  ,'  ceux-jçi  futminoient  des  interdits  fu^ 
if  M' s  R9yûiunes  >  ^  foultifoient  contrit  eux  leurs  propres 
.fiijets,:'-     \ ''''''■'':,::■■'■':  '-'^  ,.■■'■     ^„;."     /■■"■;■ 

INTERJI^CTION.  Cyi  cette  partie  d'prâiTon  qui 
exprime  le  crj  de«  pilfions  .Xadmiratioti ,  la  joie ,  &c. 
Voye^  Particules  ,  Construction;  f' 

ÏNJTERROGATION.  Figure  Me  Rhét<inque;  très  pro. 
prc  ai»  pathëtîqnc.  On  peut  s*cn  fer v^r  pour  cxprimet 
toutes  les  pam9ns  vives  ,  pour  prc/Tcr ,  convaincre  \ 
icJuire  &  eohfondre  radverUire  :  c'eftainfi  que  lebouil* 
lant  Achille  parle  à  Agât];iLemaou  pour  Iphigénie  qui 
(uiaétépromift.    '      v  v 

;j,tifteCiél  t^P^ilfl  }é  tntçndrMc  ioufu-lrcc  langage  l' 
Ift  ce  aiaii  qil'au  pftr|ureoa  a|oute  roucr^ge  ! 
Moi  !  |e  Tbulolt  partit  aux  dépens  de  (es  jK>urt| 
Il  qile  In'aïaic  â  inoi'cent  Troye  où  le  courf  I  c 
Aux  pieds  de  Tes  ramptiti  qu"*!.  intétéçWappclle  I 
Pour  v^ui  s  fourd  à  la  vqlx  d'une  mer^e  !|ramortcUt  ^ 
^t  d'un  pete  éperdu  nr^lig.  ant  les  avis 
Vais-je<bcr€bcr  la  mort  tant  prédite  à\leut  fili  I 
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Qii*ai-1ei  me  pUllidrel  OÙ  Cobt  les  prrtei|  que  j'ai  fàitetî 
9e  D  7  éAi»  que  pour  twit ,  barbare  que  voui  êtet  p  Aca'    » 

il^ERROMPRE/ VetW  âÔif  iit^lâcf^ 
de  rompre  for  lequel  il  (è  conjugue,  &  de  iâ  prépontion 
inter{  entre  )  que  notre  langue  a  francifée.  A  (igni« 
£ctou)6uTS^  d*aprèsrétyiiioiogit<iefon^«  faire  une 
difconti^uatioil<K  parties  dans  un  tout ,  avec  cette  dif^ 
ft^renee  i  oue  la  dircôntinuadon  o'eft  pai  âbTolue  ;  la 
chofe  oeil  pour  ainiî  dire  que  fulpendue.  X^^rom^ rr 
une  convertauan  j,  t*eil  la  forpeadre ,  oti  epapéchcr  qu'on 
.  ne  la<,  continue ,  mait  pour  un  tems  reulemcni.  On  dtt 
au  fizurt  îÉtêKrimpre  fuelqu'mu  oa  am  akittia^pcifoii^ 
iieàTafâaetiUISjGlMfi^t^'^f'^v»^:  U  ^-^.■.'P'it. 
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Pi/mV/;>e/i  Interrompant /interrompu ,  interrompue  : 
voyej  RoMi'kE.         .      >n 

1 N VENTIQN,  L'invention,  cbnfîdcrée  relativement  à 
Ja  Rhétorique,  confiftç  à  trouver  en  chaque  fujet 'Içr] 
^  moyans  les  plus  propres  à  pcrfuader,  /  '      '^"    ■  ^ 

,  .     Il  y  a  trois  moyens  de  pcr fuader.  Savoir ,  les  preuves , 
les  mœurs  ,  6c  les  pajfîons  :  voyez  ces  articles.  ,« 

INVERSION.   Ce  mot  (ignifîfe  rcnvèrfement:   Une 

in vcrïion  dans  une  Langue  efl:  donc  le  rcnverfemcnt 

d'un  ordre  ^tahli.  Or  il  y  a  trois  ordres  auxquels  il  faut 

faire  attcntipii ,  quand  on  confidere  une  Langue ^  i*, 

rprdrc  des  penfce^  ;  tK  l'ordre  des  ezprcflions  j  5  V. 

Tordrede  la  Langue /p>r  oppofition  à  d'autres  Langues 

auxquelles  ciï-a  compare  |  ou  par  oppolîtion  à  l'ordrç 

^qu'elle  fuit  elle  <memc  dans  un  autre  langage  ^  comme 

dans  la  Profe  &  dans  la  Poéiie.  Ainfi  les  mots  ont  trois 

;   ordres  bu  trois  ;|rrangcments  qu'ils  peuvent  fuivrej  iV 

"    l'ordre  gra,mmatical  relativement  aux  rapports  récipror 

ques  qu'ils  ont  entr'eux  ,  quand  on  les  coniidexe  comirc 

J'agis  où  r(îgiirantsi  1*.  l'ordre  métaphytîquc  en  les  con- 

(jdéranrrelativement  aux  rapports  i^eciproques  des  idtjcs 

"   ou  des  objets  ,  à  Içur  convenance  ,  à  leur  ecjnération  ; 

3<'.  l'ordre  oratoire  rcbtivcihçnt  au  but  de  celui  qui 

:■■  parle.  Z^''  ■^^^■■"  -',;:.  ■'■■.    ^'  '  '"■•■■.•..         .■";:^'''"' 

r".  L'ordre  grammatical  demande  dans  nôtre  Langue 
.^  que  le  rcgillant  foie  avant  le  mot  régi  :  la  lumière  dis 
Joleil.  La  lurhiere  efl  le  mot  rëgifTant  :  du  foleit  cft  le 
nTot  régi.  Ce  dernier  doit  donc  être  mis  âpres  l'autre. 
Alexandre  a  vaincu  Darius,  Alexandre  eft  le  mojt  régif- 
fancr,  où  ,  (i  l'on  veut  ;  le  fubje<^if  du  verbe  a  vaincu: 
'  Daritis  eft  le  régime  ou  objeâif  dti  même  verbe. , Da- 
rius (ievoit  donc  être  placé  après ,  &  Alexandre  devant 

le  verbe.  »  -  ■  :"  ;     ■.'^■^■■■;,  "'■''■.-   -i.:"i- '.>:' •"...■' v-  -  .-■■; 

i^.  L'ordre  ihétaphylique  vcat„qae  le  fiijct  d*unc 
proportion  foiravanc^  (on  attribut  >  la  cau(è  avant 
l'cttctj  I3  fubftancé  ou  l'exiftence  avant  le  JDode  ou  les 
qualités.  Ainfî  ^Jtns  l'exemple  cité ,  Alexandre  ■,  ^ui  eft 
le  fujet  dé  la  propofîtibov  éi\  avant  P^friiu ,;  qui  en  eft 
l'attribut.  Dans  cet  exemple ,  UfoieU  efi  la  fume  de  U 
lumiert  ;lejùleil  doit.étre:piacé  avant  iamwar  fjqai  n'en 
jsft  <^ue  i'c&t.  Dans  cet  aatrc«  Z^^/IMe»  kMtI2rc^ 
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ui  marque  II  fiibftancc ,  doit  ctrc  placé  âVànt  Iç  mot 
on,  qui  en  cl^  la  qualité.  Ces  deux  ordres ,  le  graitima* 
tical  &  le  inctaphyfique  ,  rentrent  l'un  dans  l'autre  :  it 
premier ,  tout  méchanique  qu'il  paroît ,  eft  fondé  fur  te 
i'econd  ;  &  à  cet  égard ,  il  e(l  vrai  qu'aucune  Langue  n^  / 
un  ordriç  aufli  naturel  que  l^yiôtrc  :  voytfj;  C9NSTiiuc<- 

}**.  L'ordre  oratoire  eft'cclui  qui  eft  déterminé  pac 
l'intérêt  &  les  vues  de  cçlui^qui  parle.  Cet  ardre  varie 
donc  comnie  les  pallions  &  les  circondances.  .L'objet 
principal^  l'objetintérciranti  l'objet  qui  fait  parler,  eft 
tautotie  fujet  de  la  phràfe ,  tantôt  l'attribut,  oul'a^ioa 
ou  la  manière.  Pour  cet  ordre  il  faut  donc  placer ,  tantôc 
un  rubje<^if ,  tantôt  un  régime  ^  tantôt  an  verbe  »  ou 
un  âdjedif  oujift-adverbc  ^  dans  l'endroit  le  plus  éfni- 
''ncm  &  le  plu^faillam  du  difcours,  qui  fouvent  eft  le 
commencement ,  quelquefois  le  milieu  ou  la  Ba  de  la  • 

phra(c.^ ■;_;;, ■;,:■■  ■■  ■  .,;-.^^.,-.,.x„  .•  ^;--, ,'"  -  ■     ;.>   , 

Conune  nous  né  parldni  qtle  potir  qoelqa'incéréc  ; 
l'ordre  oratoire  devroit  donc  être  le  plus  exademenc     ' 
fuivi  :  l'harmonie  &  le  nombre  devroient  feuls  avoif 
droit  de  faire  exception  à  cette  rcgle^  mais  oojtrc^Gram-?  | 
maire  s'y  oppofe  encore  plus.  "^  - 

Si  je  veux  faire  entendre  à  un  homme  qii'il  doir  fuit 
1  rechercher  quelqu'objct  >  commencérai-je  par  l'en- 


ou 


gager  à  s'avancer  ou^a  s'éloigner  ?  Non  ,  je  lui  moncrov 
rai  l'objet ,  &  l'objet  lui  dka  ce  qu'il  doit  fùtt.Tai'vii 
unferpent  ,&  j'ai  /«/..  Il  faiit  donc  que  Jelui  donnfL. 
d'abord  l'idée  du  danger  ,  û  je  veux  qu'il  (ed^ermine'à 
fuir.  L'intérêt  qui  me  fait  parler  dcmanderoic  donc  qu€ 
je  dife  «  ce  ferpêtufuye^  }  £c  là  Langue  veut  qu'oa 
dife  ifnyt\  cêfirpeht,  L'Empereur  Domitien,  avoir  une 
adreflc  hnguliere  à  titer  de  l'arc  :  il  -failbic  pad^r  fei  | 
flèches  entre  les  doigts  ^eartés  d'un  ECchyç  placé  pont 
but  à  une  grande  difunce  ^  5c  ne  le  bldToit, point.  Voiiji  • 
notre  conftruâibn  graimmafiçale  ,  on  noiis  voyons  que 
l'Empereur  tirede  T'àrc  ,  fin*  qu'on  ait  yu  les  «fllrchcs  , 
vers  un-but  qui  n'eft  pas  encore  préfeticé.  Il  ^ig^ble  qu'il 
faudroit  pré  tenter  d'abord  l'Efclave  qui  a.  la  main  levée 
&  les  doigts  écartés;  &  montrer  eufuitie  Tfiimiçrettj:  qui 
lite  à  quelque  Sik^ïxcç^jfià  j  enfin  kf  flèches  qui  Uftp 

.  . . "...:.,.  ,.'4'.:;  '     ^&^  . 
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blc/Tcr  rErdavc  pa/Tcnt  entre . lis  doigts  5  .roilà  anc 
de  CCS  îdftcaiîons  ou  la  Langue  françôife  fe  prête  difHci- 

•.  •"..■jcmcntî':,.;:,  ;■■/:        ..■■'.-,■:■■"■■■;    ~ ;_.,  '    ■:.-^--.     '.'' 
De  tput  eccî  il  fuit  que  pour  tfouver  i'arrangemenc 

'\     8c  l'ordre  général  &  détaillé  qui  convient  à  un  difcourf, 

^V   il  faut  cpnfuhcr  tout  à  la  fois  trois  juges  ,  Telprit ,  le 

„  (cntimcnt ,  &  l'oreille  ;rcfprit  donne  la  marche  des 

idées  j  -le  Icnrimcnt  y  met  quelques  variations  par  rin« 

térét  &  lès  partions  ,   &. l'oreille  vei^t  ou'on  accorde 

quelque  choie  à  fa.  délicalTe.  Le  talent  efide  contenter 

'  4'un  fans  bleifcr  l'autre,  d'avoir  delà  clarté  fans  étouffer 
la  paflUon  ni  choquer  l'harmonie  )  deiuiWç  l'intérêt  fans 
être  bbfcur  ,  &  fans  violer  les  Ipix  dulàngage  5  enfin 
d'être  harmonieux  en  mcmc*tcmp$  qu'on  eil  exaé^  ÔL  in* 
jtercllant.  ^ 

La  génc  que  la  Langue  françoife  (buffiôc  en  cela, 
vient  de  deux  caufei:  La  première  /  de  ce  qu'elle  n'a 
point  de  cas  proprement  dits ,  de  que  les  mots  en  con- 
léquehce  ne  foôt  déclarés  régiif;ou  régiffants  que  par  la 
-place  qu'ils  occupent.  Dans  Cj^Ctc  ptkrsiCc  ,  Mxandre  a 

;     vaincu  Darius'^  Alexandre  &  Darius  nt  Cont  pris  ,  l'ua 

f^our  fab;eélif ,  6^  l'autre  pour  attribut ,  qucparceque 
un  eft  devant,  &  l'autre  apvés  le  verbe  \  telienicne 
'  qu'ilschangeroient  de  fonâion,^  laphrafe  de  fens,  fi  en 
Ms  changeant  de  place  on  difoit ,  Darius  a  vaincu' Alt-, 
xandre.  La  féconde,  de  ce  que  la  Langue  a  une  multitude 
«l'auxiliaires ,  dontla  marche  n'eft  pas  toujours  facile  à 
^  f  cgler  ,  ou  qui  du  moins  la  furchargent  ic  occafioiinent 
'      des  longueurs  ,  &  l'embarra/fent  :  auxiliaires  dans  l'ac- 
tif, c'eft  le  verb«  avoir  ,  j  ai  aimf  ;  dans  le  paffîf ,  c'eft 
L^ie  verbe  être  ,  il  eft  aimé  /  quelquefois  loUs  W%  deux  cn- 
*^  fcmblc  ,/tfi  iti  erfeigné  ;  auxiliaires  pour  la  perfonne, 
je  y  te:,  il,  nous  ,  vous',  ils  :  te  cherche ,  nous  cherchons , 
&c.  ;  auxiliaires  pour  cenâms  modes-y  qut  ti^  vienne  1^^ 
pour  la  man.ere ,  ce  font  les  adverbes  -,  ipie  tu  aies  été 
exaHement  enfiigné  ;  auxiliaires  dans  les  noms  ,  ce 
£bnt  ^inctpalcment  les  articles  yle  poifuf  du  jour,  Cef 
deux  rai(ons  demandent  fou  vent  un  ordre  qui  n'eft;  pas 
celui  de  l'intérêt ,  5c  qui  le  détruit  ou  le  gêne  $  car , 
I^  dans  notre  Langue  le  fujec  doit  être  placé  en  pre- 
inter  lieii^  le  vtrbe  enfutte  ,  U  r«tthhat  à  la  oa  > 
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.  vy,-,;;/'  ' .         ■■  •'!  ;N;V. /^  ,  i4,a^-  ;•  ■  4<J<^' 

i*.    tous  les   ajjcâifs  doivent  ctrc  à  çpté  d^  fleurs 
fubdancifs  ,  &  tous  les  adverbe^  auprcsdcs  verbes  ou 'ff 
des  adjcâifs  auxquels  ils  (c  rapportent.  Si  l'ordre  ora-  .  • 
toi  redemande  que  l'attribut ,  par,ezcmplc  ^  foit  d'abord    . 
prcfenté  :  la  thofe  ell  quelquefois  ifnpofnble  ,  à  jnoins 
de  recourir  à  des  longueurs  pires  que  1  inveriîon  de  l'or-  \ 
dre  oratoire.  Dans  cette  penfce  ,  U  pert^aime  le fils\  £ 
rincércç  demande  que  l'idée  du  fils  foit  préfentce  la  pre- 
mière ,  il  faut  fe  (èrvir  du  pa(fif ,  &  dire  yiefiis  efi  aimé 
parie  père  ;  ce  qui  rend  la  phrafe  traînante  &défagréa-  ' 
bic  i  par  les  mots  dont  elle  eftfurcKargéé  fans  nécc^té«. 
Car  la  Langue  ne  permet  pas  de  ihettre  l'attribut  avant  1 
le  verbe ,  quand  même  ce  verbje;  ne  feroit  pas  a^f.  On  ^ 
nc'pcjut  pas  dire ,  im  chien  malade  étoit  ^  eoefféç  étoitla   ', 
Dame  y  coeféela  Dame  étoii,  C'eft  ptefque  pour,  tous  les 
mots  qui  compofent  une  phrafc  ,  qiic  la  placc^cft  aind 
marquée  par  le  génie  de  la  Ladguc,  De  deux  fiib(lantifs«  "^ 
le  régiffant  marche  touioiirs  avant  l'auprc }  U  çhurme  du 
prfntem.s.  On  oie  pe^t  dire  4a  moins  en  profc ,  du  prin^ 
tems  le  charme.  On  ne  le  diroi|  même  pas  en  poéde  ^(x 
le  charme  n'étoit  fui vi  d'un  adjieâif ,  du  printems  le  ckar^ 
me  fiatteur  ,  ou  filtre  du  printems  8c  le  charme  il  n'y  . 
avoir  quelques  mots  intermédiaires ,  du  printems  qui  re^ 
naît  U  charme  nous  fédust,  La  prépoiîtion  marche  audï 
devant  foti  régime  ,  par  pitié.  Les  adjeûifs  fe  mettent 
(Quelquefois  avant ,  quelquefois  apr^  le  fubdantif  :  on 
oit  également ,  un  ouvrit  admirahk ,  un  admiiraUe  «mt-^ 
vrtf^<  ;  cependant  le  graild  niâge  fait  loi ,  &  détruit 
cette  liberté  dans  ccrtaint  cai  :  on  ivi  «n  bon  enfant ,  ^ 
non  pas  un  enfant  bon.  Au  teSb^voyei  Ani^CTir. 

Sx  U  m^cne  de  la  Langue  empêche  fouvencik  ruivre 
l'ordre' oratoire  dans  l'arcai^ment  des  mots  d'une  , 
phrafe  ,  fçt  ordre  peut  ic,  Cuivre  du  moins  4aas  les  pé-> 
rio^es  iç  la  marche;  des  raifonocments  i  &  inéme  entre 
les  mains  àt%  f^^ands  Eciivaios ,  cène  Langue  4^c  iien  ' 
fe  plier  i  «uus  m  con(enraiit  toujours  ce  caxaâefc- 
de  netteté-,  M  cjatté  U  de  jprécifiôii  qiii  lui'eft  pro« 
pre^  ic  qui  )a  rçhd  digne  de  devcoir  la  Langue  des  Più« 
lofbphfs. 

Ecoutons  Fléchier,  c*eft  une  Princeflè  moucaotcquil  - 
fait  farki;:X4  iumi^t  nU  mu  yiuxïiteintf.unûuagi 
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fins  fin  s'ileve  entre,  le  monde  (f  moi;  je meifrs ^  & jt^ 
m  échappe  infenfiblement  à  moi  m'irrie  ;  tri  fie  mctmeni  ! 
terme  fût  ai  <ie  m'a  langui ff'ante  jtunt fie  !  Dans  cet  cxciTij>Ic  . 
".les  verbes  ^tanc  réciprcxjucs  ,  c'cft-<i-ciirc  ,  aé^ifs  en 
nrémc-te^mps  &  paflifs  /iw  ont  mis  l'Orateur  en  état  de', 
fuivrc  l'ordre  naturel  ;fans  Tobligcr  de  multipiîcr  les 
Jiîgnes.  Gçt  ordre  dcmahde  que  rol^ji.ec  incérenant  (bit 
■  jTiis  en  tétc  j  la  lumière  de  mes yeux.l^,  .fXl  •  *'un  nuagt 
fans  fin, ,  J .  *  .  .  Voilà  fur  quoi  la  Princeiîc  mo^ntç  a 
l'attention  fixée  ,  &  fur  quoi  par  couftqucnt  elle  veut 
t]ue  ceux  à  qui  elle  parle  fixent  la  lenr.  Ccd  Dources 
objets  que  ces  deux  plirafcs  font  faites  :  les  verDcs  oui 
,  Hrri vent  «iprcs  ^ux ,  ne  font  que  éçs  modifïcatifs  ;  ta  lu. 
fhiere  de  mes  yeux  s* éteint  ;  un  nuage  fans  fin  s'élève.  Il 
en  eft  de  même  de  tes  deux  autres  memt>res  ;  je  meurs  ;^, 
je  m'échappe  injènfiblement  à  moi-mime.  Ici  l'objet  cil 
dans  le  vetbc»  même  :  c'eft  raéHon  même  qui  Ct  pafTc , 
[Uc  laPrinceflc  veut  ^réCctittr  ^^  je  meurs  ,jefnécha;>^^ 
.e  reftc  de  la jphrafe  n*eft  que  pour  en  exprifher  la  ma-  * 
niere  ,  infenfiblement  à  mot-meme  ;  enfin  dans  les  deux 
exclamations,  irtfie  momçn^J  terme  fatal  de  ma  lan-    > 
jpiififantejeunejfe  !  la  pcrfonne  qui  pArfc  n*a  pas  cm  ni- 
ccifaire  d'y  ajouter  un  verbe  ,  pârccqùe  Tobjct  piréienté 
s'explique  afiez  par  lui-même ,  &  qup  portant  en  CèÀ  plus  . 
de  chaleur  que  de  lumitre ,  i)  aypit  moius  bctoin  de 
;.  mots  que  de  tours»- '■;■:  -■-'■'  ^■■■■'■^*%:'-il  '-■y'[''i:-:^:,::^^^^^^ 

Pour  mieux  %ittr  combipnrôrateur  a' fu  dans  cette 

^ccftfion  plier  «MXanguc  a  fîntérct  oratoire  ,  prenôçs 

1^  fn^es  pensées  dans  un  ordre  plus  familier  à  la  Lanr 

guc  ;  la  moft  éteint  la  lumière  de  mes  yeux  ;  elle  élevé 

thtrelejnonde&moiunrùiàgefans  fin  ;  j' ed  rem^  ma 

cariierB  ; .  une  forée  ihcmtnut  me  ravit  à  mûii-mimt  t  que 

ce  moment  eflirifie  /  Voilh  dàne  quel  efi  le  terme  d^une 

V  feunfjfe^  pétfle  doits  là  lanmthir  !  Un  Orateur  ordintirc 

ne  (croit  pas  mécontent  de  cette  expreflion  s  elle  eftna- 

taslle ,  aiO^  &  riche,  Mius  qu'on  ta  /CpoÉfare  trec  Iè, 

ptîinierc  ,  0nien  fentirt  hi  *#crcncc  ,  ^  Ton  Ttrrt 

qu'elle  Vieftt  de  ceqtee  dans  icecte  demitÉe  éloduttoil 

4es  fignes  font  difpofês  plutôt  félon  Iç  génie  de  1»  X«l-« 

jnr  que  félon  les  loix  ût  la  Nature ,  &  qnedilit  li  p)te« 

«iert ,  k ^fitare iciilè  (cmbk  tfm  itsié U$ mM*^^ 
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butine  qu^Mn  Ubile  bovnme  fîiîc  fc  ttrcr  iree  tYtnca-* 

^C,vC<>nfimcôft  vient jûc:J«:y<^     des  entraves  de  It 

'  confVruÀiQn'françoifè  f  It  Xanguc  cnérmêmc  admet^a 

'  bien  des  pccafîons  des  inverfiôns  de  Tordre  grammad* 

caI  ,  non-feulcinenc  en*  vers  ,  mais  c.ncQrt  en  profèl 

'  •Que/i'c  dîfitpline  peut  établir  dans  fin  cainp  çeftfî  qu'  m 

peut  regUrni  fin  efirit  »  ni  fi  conduite?  ^  comment  fiura 

(dlmer  ou  émouvoir  y  fihn  fis  dejfiins  ,  dans  une  armée 

tant  de  pajpons  jdijférentfs  »  celui  qui  ne  fira  pas  nkaître 

désfiennes?¥\écbitr. 

t'inverlion  e(l  évidente  dans  ces  deux'  phrafes.  Pour 
la  fa^ci  fcntir ,  il  ne  faut  que  les  rétablilr^lans  leur  «onf- 
tru^ion  grammaticale  :  celui  qui  ne  fiit  régler  tu  fin 
tj'prit  ni  fi  conduin  ^peut-il  étaolirla  difiipiine  dans  un 
camp- 1  &  comment  celui  qui  ne  fira  pas  ^naître  de  fis- 
pdffioris\  fiura-tM  calmer  ou  émouvoir  filon  fis  deffeitis  ^ 
dans  une  armée  ,  tant  de  pajfons  différentes  ?  Ccttt  mar- 
che e(l  conforme  à  npt  reglei  :  mail  ce  n'c(Vpoii^  celle 
de  rOrateur  V  il  eo>  cenvcr(i&  l'ordre  i  il  à  iniis  ji  \%  fin 
ce  qui  eft  au  coœmqiceaiefli  ,4c  «u  coStnauencemenc  cç 
«jui  çft àla  En.    .i-'^^'x^. \:u^'iA.%0:^-4Hw'i:iè-w^^^^^  -.  .">' 

Sans  ces  inverfîdas*  dam  le^quellct  la  Grammaire  ft. 
facrifie  en  qùclâuc  JConc  à  U  paHion  ,  que  dcvieodroic 
|.  la  vivacité  &  rencsgie  i  Ce  ifoat  -dles  qui  dooaent  Jît 
vie  »  Tamc ,  le  nerf  ÎM»!^iîco*rfi  qui  ieieiMielit  piquam^ 
çii  offrant  4'abord^i*Atceo(ion  l'objet  qui  peui!  attirer 
;)'crprit  avec  le  plus  4t$6H^5  far  rao<^^e<ne<iépend 
pas  feulement  du  pftîfr  MMlre  &  4u.f^<>il^^^^'^<^ 
employés  pour  pçjnmUl  «liqs^inJMs^fftircr.de  ib  ma-t 
jiicrc  dont  on  les  difpofe.  Nous  devoni  dopct^clipr  qUe 
CCS  iigf^s  foienc  mmfltii  àfcu-f r^t  4^  «éiue  que  nos 
iices.  le  tqoK  :<  c*eft  prmuK  i,uniquf  ktA  é^'ÀhçMèxk 
oxatottjB  :  nous  y  réÛHi.nW^-toni; qu««id nbtceimagl» 
nadon  bien  allumée  peot^a'iufirancliic  déi^£licr4;iécha<» 
niques  du  langage ,  pour  tie.iruiY¥i  ^;i;ç^'%  ^^^ 
quence^  f^curdle^'/  "-■nfvt--^^''''^'v^'Vy-''Vf^t^^  ■*^?->^-  ■:'•: 

.  Cea  gtpndt  avancagiei  de  l'invcrlion  on»  ùÀt  ttàiit  à  > 
quelques  Auteurs  que  clétoit  elle  qui  c«raâénfoit|e 
vers ,  &  qui  en  £uioit  Teflence.  On  convient  uvfceii!i^ 
Qu'élit  Y  porte  de  grandes  beautés}  &  qu'elle  y  parole' 
fauuot  aic^  £Us4ft#  %^c  la  Poéfic  çft  eii-géaéfcM  o^ 
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lahgftgè  |)tui  libre  ,  plut  hardi ,  plQ<  fiffiounl.'Mtii  S 
n'en  cft  p^is  moins  vrai  qu*il  ptm  y  avoir'd'cxcçllcnti 
'vers  y,  même  dans  le  haut  ftyle  ,Jfans  le  fccours  de  Tin* 
Yci  Hou  i  témoin  ce  morceau  de  Corncilk  ^  &  mille  tu* 
frçv^uc  nous  pourrions  ai|cr,       1  ;     , .    -   - 

Marici  dfi  grands  finurboni  «liti^lAnt  fou Jrei  de  |UCCfB| 
.     Qui  flics  «c  l'exemple  6:  i'cdiol  de  Ijjcrrc^      !-.■" 
■  It  qu'un  c-U>  ai  f  i:uiid  en  i^lôricux  cxploirt  « 
'■  Tour  le  f ou.icn  dû  JLys ,  fie  oaicrc  de  uoc  Koii  i  ' 
^efoyci  point  lalouxqu'im  Roi  de  voce  race         >• 
Sg^U  loui  d  un  coup  vo  rt  ^ui  noble  audace«      , 
'  Vos  grandi  noms  déns  U  fitit  revM^f»/  aufourd'bui  »         /» 
Toutes  Us  fois  qu'il  vainc  .  vouitrtompbltcn,lui  »      * 

Yt  les  hautes  vetrus  que  VevoMi if  A/rf/<t  ;  *   '■■.-■ 

;       Vous  douneuc  voire  pan  aux  encens  qu'il  mérite.    ' 

Darai  ces  dix  vers  de  (j^le  fubltffle ,  Il  nV'a  qu*une 
inverfion  bien  fenfîble  ^^c*  dt  Vûiu  il  kéritei  au  lieu4t 
4ire  t  ^uil  hérite  dtvotis.  Cttle  autre /^<rR#  U  fitn  r<v/- 
vtnt  y  pour ,  revivfnt  dans  àfien ,  cft  (i  dollée,  qu'il  fjtjl 
en  ^tre  aTertî  pout  s'en  appèreévoit 
^  \|I  y  a  cependant  des  fii?cHU»ii  ^ui  font  bien  dans  les 
Vera  «^^a'on  bq  (oufFriroit^t  en  profê.  Pour  éciaircir 
cJ^  poiiif ,  il  ne  ^ut  qu'en  ^ftkigiier  de  deux  fortes  i  les 
/Vi^t  ^lut  (bniîbles  v&  les  aiitres  tKoins  :  celle-ci  con- 
vieo^nt  tm  Â^z  ftytes  t  ocHei  làn'appaitieiiiientqu'à 
la  Pàéiie  :  mait  eiles.ne  dtâferenc  des  premierea  que  pat 
plut  de  Hardiedè.  Qu^qoetééci^hÉclieveroiiiëedé- 
'  ireiopper cet irticle.  '  .  ^.^'-^'^''^.!-^ ->'*-.-'; 

UV.^Iê  ai  k  Poéfie  tiNiÉmiKiit  poiirtilMinFerfiôn 
dHit^  4)b)e^f  «faut  le  terbe^  Oïl  Ibolfre  tfop  d'en* 
cendre  ,  U  d^kjetuiUir  kfiÉit^  If  MNt  fàféft  mrâ* 
tkeryfoAx  ^  &  n^arrûciir  fmi^fmm  ^^  Ufft 
fuittt^  pour,  filin;!  ArwJT»,-ii. i»^^.;.!  c'-'v ■•■;:,;.;', •'=■"•*';  ;••■":■ 

Mais  l'une  8c  raucré^dmettfont  cette  ài^éllte:,  & 
l'on  place  tf^Ant  le  Ycii^li^oè^^aif  ^  tn  telniçMint 

dant  Un  (m  «b(bk  »  de  maèl^t^lpHl'i^^^^ 

ai  fé^n^  niTégimc^  «c<l  l'oit; #*^ de ftf#(pbçet 

auprès  dti  Verbe  par  «n  pfonMa ,  eomftieMI  il  fii^c  jf 
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I'orgaç}r<W<fW«e  ro«4  çi  qu*Hy  a  de  plus  révéré,  Ce<4      > 
péndantil  faut  o|>rcrvcr  tjue  cctic  invcrHon  n'a  lieu  <jue'  >ii 

quan<l  le  r^Jçimc  du  verbe  tjjr  cpmpoft  dç  pluiicur»    . \       ♦  . 
mots ,  Qu'il  ptéCctnt  comme  une  pnratc  incklctnc  Ac  une  '*'. 

pcnféc  a  parc ,  comme  dâtit  l'exemple  cité  ^  tout  ci  qu*tf^    •    J    '*, 
y  a  de  f  lus  révéré  .*  ainfi  on\he  dit  pas  ^le  Feup/e  onfe  s 

fou/e  ,  pour  on  foule  le  Peuples  excepta  dans  certains  cas  .  i 
parriculters ,  comme  dansiine  reprtfc  des  difBfrenn  mtm<«         , 
D-'  $  d\ine,^"umérarion ou  d'une  divilion  Vcxempic,  Le    * 
Phiiorophc  fuirVgalemcnt  leK  riche'îes  &  les  dignités  j  *   v-     • 
Us  richejfes  ,  il  Tes  craint ';  Us  dignités ,  H  les  méprrfe,   "         \  . 
En  vers  &  en  profc,  on  i&cc  ui«  bicu  iç  i^l^cdif  '    ^  ^" 
après  le  verbe*  : 

''■.■.;....-.   ■     En  vifsi  •.•^.•'■'  /■ 


i  ^  " 


\ 


y\ 


•        t        • .      •        *        !•  monAre  affreux     ^ 
.  Qtte  ievtit  mettre  au  leur  te  lùufle  mdlhétireMX*»%     ~^  % 

|.e  %iul  qu*4  |>r««tf /'«wÂmt.       ;'  '      ' 

.    •    %  ■•     '  ■  '^   ■  ■         ■  ■"  -  ^  ■  - 

C*ç(l  ainii  que  jftv;(i^  avcrc&is  Jin  i2«i  ^ioDiJc  cœar 

^cDieUi, ■•■•"/'•■■;•    ..   :■/  ■   '-^      -,    ^  ■"^^^^;'''*-.  '- 

M.  de  Turenne  fait  voir  ce  que  peut  poa^la  dëfen(d 

d'un  Royaume  *n  Général  d'aimée ,  ^ui  t'c^  xcndn  di« 

gnc  de  commander*  .     ■      '^À 

On  permet  rinvèrfièn  d'Un  nom  régi  par  un  autre 
nom  &  précédé  de  k  prépofioion  de  «  ^  jiqus  tkcc  lieu 
dcgéniuï;  • 

Envers.  ^ 

Puhmtén  méiihmrtkx  maïkiicrlwiWrÂ      A       '    >^^^^^ 


Cjcfe  d^tti^Siii%1hnu^      t^lyaiiyDale  noos  ttropo(^ 

:•"■■■         ■      "•  ,'-■■•  .    .•  -    ■     ■»■.■-        ■     -  •:     v,*fi-   ■    V  .   i'  ■'■:•.-■■■   •  ■  -  "    ■ 

P*un  nooi  rég^  par  k  |^|(^^ 


■-'  ^-v.'-;.  ■■■■ ,  '\"^  ■  '■■...■■"■'  -/■:■'>  ■■  '■  ■•■•■  ■.■-■'  •  .:  .4.^ 
■  - .^   ■■  ■■••..  ■  ♦■  .■■■•■ .  ..■  ■       "  •..■    .  '■  ■  ■      ,,-U. 
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Pe  tous  Us  hommes  c*t(t  âffut^mcfit  li  plus  fyurtuxx 
.  D'Un  nom  régi  parikn  ycrbc  avec  quelque  prépofîcioa 

■  ■.:*-♦■       /    ■.■■    ..,-.^vv.;^:  £«  verf^v-v  .•■■.■  ^■....  /-■  ■/•    .  ■■  r 
t>(tfîifmmri  (bngez  â  roui  HUnÀrfi  [;\    ,V /"       * 

'  -P'ane  voix  tnttttcou^éc  de  fanglots  i/i  ïécrurm 

V      '\(f'rce%NM«fprcé  lel  SilVains  dfflduJir/mf  i ;   - 
^    fout  les  bois  d*âî«nuiuc  i  Ipàrsqtis  rép^^tlirentk 


V 


'";'^""A  dts  impreffions  (î  Vives  quelle  ame  ^&atr^eri,^i 
A  toutes  ces  injures  qu^âvcz-vt>u$  fVL  riportdittf^ 

■-■■■'-     ■  ■  -  '  ■  ■  ■.,,:.-.;.-;|^;//: 


%'■■ 


'^fth  iifibiff;  »M^4f  4  tottC  Tonçtoip^^ 

:-  ■■'-.:^,  ■■;^;.:,    ..Eiiprofe.  '■.-•v:,-  .v...,,.:y ::•#?' j  ■.•■■■:'-^- "  ■ 
^jir^x  /ex  prières  accoutumées  tUà^aiàiJj^  hfqpi'i 


fim  néant. 


::i/::;r^Jfo;5W*/:yV-v:vv^;  :;:;r4J-i:;-.  < 


'S 


«^  lUèf cevailé i;Blvert|île.hoafeboaiê.'^r     'ï 
'|><fitir  des  agitutièm  fk^longtità  9:  fi  ctadlës  ,  elle 


^'oublia  ja^^U  ù.  foi^   i^ 

«        f«rle  (40|.<ie  CAton  i  par oliii 4e  Pooitoée.  w   ^'  •  s. 
■    >  ^f  les  inliàc|l«ait4lé  t«ai  cet  vfiisV— '>-^  ^    - 


Jiir«^que,fl^ 
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*^;'||5l^^ai«pt^'f^ 


Pitr  la  loi  du  corps  »*)e  tient  i^^  mbnck  ^fitfc,ft 
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/^  O         Sttt  itt  àemturts  (blicalref  V       '  ' 

■  ■  •/■       •■  .    '  .     •  ■  ,■■■..■■■..'." 

•    F'titten, ,  ô  mçi  Dieux  Tucerairei  l  , 

'    '        Enprofii      -J    ■■••■' -O'  '••.•,' 

Siitr  dis  fruits  populaires  vous  ^cti  bien  fou  de  rèot 

éllarmtr,      /••  .A;  ■;  '  ' ...      -.^  ■•,■■;  ■.^.  ..,■  ■  ■ 

^~      -'v  .    —  ^      *    JE/iv^,  •■     ••■■■■.'■■■■.■",,;•   . 

*  S«Hsnn9mhf4igtft9X% 

;,  •'■■    faitcxptèi,      '■     ■;'^;    •    :  : 

JUTercc  Jwmtit  iu  Pdix  ^  ^ 

-\^'r:^y'ÈHpro/t.-----^^^.  •  '~ r.     :■.:•'■;;; 

.       ■  •,  •       ».   ■       ■■-■(■■  ••  ■      ■     ■  ,^ 

/4  difçiplhu  du  Piincc  d'Orâmgt,  il  tf/>|pWr  l'ait 


■\ 


k  la^uçrrè^ 


rM#r«  wi  tfiwtffit  fi  ccfidce  « 
Qu'on  i  de  peine  à  fe  ééfemkt» 

EnProfi, 


..>. 


Cofir/v  if/x  éfauis  û  violens  &  (î  rouTent  té^éiét ,  Il 
n'smpioyojt  que  là  patience  &  la  modération.        ;  '  ^^ 


DéMtfts  frhfmnt  # 


^»-.t».|pY(..5. 
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Dii£  U  dlmuici^'oû  elle  jétûictde  (es  propret  forect  î 
tile  avokfitotém demandé illtett iju'il  Vtsk déliTxftc  tl 

Il  eh  eft  de  foéme  de^^dindlb  iîicidenief  Wn^itiê 
phrafes  ptindpaîes  par  des  àdVetbes  de  Eeu^btt  def 
conjonéboris ,'conime:f  :*":>;  .-• '- •^-:v; ^-a^ ;,i*: v' ,  ■ ,-  'f  '  -'r 

Dh.fm'u  put  Iti coonoitre flippa  mei  Aateli.M 
*       4^  /f  ibfffe  U  foodreil  ne  toiioe|iinais.««r 

ii  Ç9«iit  fB  «a  miioidc  monftie  fe  coACcapkU 
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Mm  s'éclairant  foi-mfme  klaittc  l'anÎToèg* 
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;  ?  Té!  cft  l'objet  du  (âge. 

/J^        .4i*  '«M  de  rfctairer  fes  lumières  le  flattent ,     • 
^'      tom  'd'èler et  Ton  cceur^fet  palRons  l'àbtttent  ; 
/         Mais /n/^M»/ dans  fes  goâti  elle  a  dé  U  fagefle- 

.     S*  fil  yie  avoir  moins  d'éclat ,  je  m'airéccrbis^ 
grandeur  &  la  ocblcdc  de  fa  mai(bn ,  3cCi 

Il  y  a  cependant  quetqdcs  conjon^ions  qjiî  ne  pca- 
venc  (c  trarifpofcr  ni.  dans  la  Pro^b  ni  dans  les  vers  ,  p.nr- 
ccqu'elles  ruppofent  néçefTairemenc  un  autre  membre 
avant  elles  :  tcWct  <]uc  ce^ftulant  ,^ar  ^  mais  ^icc. 

De  tout  ceci  il  fuit  que  nous  avens  beaucoup  d'in- 
^erfionsdans  notre  tuneneV  n>ir  en  Profe,  r6tt  en  Pm- 
fie  ;  qu'en  Po^fié  elles  ront  plus  fr^uenres  8c  plus  (htiR- 
ble^\  parcenue  la  PoéHe  eft  le  langage  des  parlions  ; 
qu'elle  e^  hardie»  vive  «  ^ncirgique ,  âc  .qu'elle  doit 
chercher  l'I^irmonie'  9c  frapper  t'efpcic,  La  Profc  doit 
être  plus  circonfpcéle  ;  les  mots  doivent  être  plus  éloi- 
gnés Tun  de  l'autre ,  pour  que  l'inverfîon  en  foit  convc- 
Itfiblé.  .On  dit  bien ,  c*e(^  4,'un  jhtë  «^/«gmiâif  qu'on  tous 
propofe  l*«x«ifi/)/#  fm^is  on  i|e  diroic^as;  ^c*cit^im/cr« 
TexempU  qu'on  vous  propo(è.    -  ' 

Quelque  liberté  qu'on  accorde  pour  J'înverfion  ,  on 
ne  doit  cependant  l'employer  que  pour  la  clarté,  ou 
l'énergie  ou  rharnionie.  Sans  cela  on  ne  la  pardonne- 
roit  pas  même  en  vers  :  «Ile  -^  paroîriW^y  êrrc  ^uc 
pour  produire  la  rime ,  ou  opérer  une  élifion  dont  le 
De(bin  feroic  vifîble  ;  en  un  mot  elle  déplairoit  parce- 
qu'elle  an^nonceroit  la  foiUetfe  &  l'indigence  pliinr  que 
la  liberté ftlegoâr,  Cefl-peur  cda  ^œ  )e« Worfioi^ 
^Chapelain &at inCof teuahlei.-         ,   ,.  ;> 

Nos.  Poièfies  font  même  &rc  i^fi^nrélt  4Hi)eotd^hiii  Hit 

'  ^ufage  de  «quelques  luTerfions  ou'do  trouve  DiaQin<)û)l 

4ans  les  fnciUeurs  ouvrages  du  denuer  fiedcA 

S«r  (|ul  ^4  d'aboid  jk  iP<ii|f»4Mvr  enfoée  t  ;a  >«^v  :^^ 
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V    k       •       î       Quand /«r«  /f  v««Kr  arracha»    • 
~  '     Qt*I  ^'^ouc  riinireri  iette  une  nuit  (i  fombre  r 
%.     l*tî^  { tdtm  &xnt 'Êâktf  )•  X 

3»  Oû  votions  CCS  deux  exemples  le  v.erbe  auxiliaire 
vfira  «  mis"  avant  (on  nominacif ,  5t  le  nominatif  mis 
»j  avant  le  participé.  On  le  permettoitaiiflîrinvtrfioiidt 
M  participe  avec  rauxiliaire  avQÎr* 

O  D|eu  ,'<fonç  tri  bohcét  de  not  latikiet toud^, 
C»r  ;iux  vaioej^futeun  les  arniièi  4rr4<i^«/ 7 

M  Poi^r  ont  arraché  lis  TtQnes: 

•  ;     •   •    •        Vn  ccnain  loap^  dam  la  ûûfiMl , 
oi  les  tiedci  téphirl  M^  flwibe  T^r^fMiue 

Voûtontràjtunitherhe,    "^     -  -  • 

MCecreinvetfion.,  ajoute  M.  ÎAbbé  iOïilfit  ^  ^|pfr 
M  d'une  grande  commodité  poar  la  rime,  parcequ'elle 
»>rend  le  participe  déclinable  s  au  heu  qu'étant,  mis 
M  avant  Ton  réeime ,  il  ne  (c  décline  jamais.  Pourmioi 
M  nos  Poètes  le  privent- ils  d'une  doucQMr  que  rulaee 
9}  leur  accordpit  ?  car  l'Académie,  dans  l'examen  qu'eue 
»afit  des  vers  de  Malkerbe  oui  viennent^  d*étie  cités, 
M  ne  cenfura  nullement  cette  invcrfion  c<. 

ION.  £ft  une  des  diphtongues :vo)rf£  Dkhtonguss 

&  PRONONQXATiON. 

lOU.  Eduné  des  diphtongues:  voyti  Diphtomoues 

&  PaONONCIATiON.r* 

IRONIS.  L'ironie  eft  an  trope  par  Icqàe)  on  jlit  tout 
le  contraire  de  ce  qu'on  penTe^de  ce  qu'on>ear£ûre 
pen(èr  aux  autres.  Ainfi  les  mots  n'y  font  jamais  pris  . 
dans  un  (èns  propre  ni  littéral  i  le  ton  de  la  voix ,  la 
qualité  de  la  personne  à  qui  Ton  parle ,  <c  plus  encore  la 
connoifTance  du  mérite  ou  du  démérite  pterfonnel  de 

Î[uelqu''un;  6c  de  la-£^^  de  pen(<fr  de'ccluf  oui  parle  » 
ervent  plos  à  iîire  ta^t  l'ironie  que  les  paroles  mémm 
doht  ont  fe  (èrt. 

»  Cette  figure  ,dit  M.  de  yôàmrt  g  titatpre^e  tou« 
M  jours  dn  comtqiie ,  ou:  rironie  n'cft  aatce  choft  qu'une 


ik,. 


'-.X:- 


W.v 


\    .-. 


A.* 


■  ^ 


WktM' 


■  »  V    \ 


t-  t. 


,ï 


■•■\y« 


■■.>K 


,''_•■-  -    ■  ^  .  > 

M  raillerie  L'élQ^qucncc  foùftc  cette  figirrc  en  profc. 

M  Dcinon;hcne&  Cicéron  l'emploient  quelquefois.  Ho- 

>«  mcrc  &  Virgile  n'ont  pas  dédaigné  même  de  s'enfcr- 

"     9^  vir  dansTEpopcc  :  mais  dans  la  Tragédie  il  faut  rem- 

'      »  »i  pl6yG<Jbbrçmcnt  ;  il  faut  qu'elle  foit  néceffaire  ;  if 

y^  '    4  faut  que  le  perfonnaj^c  fc  tr  juv^dans^ des  circonftan- 

■»»ccsoii  il  ne  pu tHe  s'expliquer  autrement ,  od  il  (bit 

1^^      »»  obligé  de  cacher  (a  doqlcur^  &  de  feindre  d'applau- 

M  dir  à  ce  qu'il  détcde.  fùcine  fait  parler  ironiqucnleiit 

M Àxiane\  Taxile,  quand  elle  lui  dit  :         . 

'•■•   '       ',  -   *  Approche  ,pui(Iaac  Rôl, 

Grand  Monarque  de  r Inde /oa  parle  ici  de  toi  y      - 

^  !•  Il  '  met  au^Ti  quelques  ironies  dans  la  bouche  d'iïifr. 
•y  mione  ;  mais  .dans  ies  autres  Tragédies.,  il  ueTc  fcrt 
M  plus  de  cette  figure.  Rcmarquez^en'  général  que  l'iro-^ 
>>  nie  ne  convient  point  aux  pafTiôns  :  elle  ne  peut  aller 
M 'au  cŒur  ,  çlle  (éche  les  larmes.  Il  y  a  une  autre  e(^ 
W  pece  d'ironie ,  qui  eft  un  retoiir  fur  foi-méme ,  &  'qui 
»>  exprime  pa^rfaitemimt  Texcés  du  malheur.  Ceft  aint 
M  qu.'Qrefie  dit  daiis  VAn^omaque  :  ;  r^^_    ' 

..Oui,  ieceloue,  ôCiel^dc  taperréréri^ce.       : 

M  Ceft  ainfi  que  G<ir/mo{ir/z  difoit  au'  milieu  des  âam« 
w  mes,  &  moi^fuis-jefur  un  Tu  de  rofes  ?  Cette  figui^cft 
9*  très  noble  &  très  tragique  dans  Orefte  j  &  ds^ï^Gati^A 
»9  mo^//z  elleefirublimece.  i  ^    . 

Voici  des  exemples  tirés  dé  VÀiulromaquedc  Réuine  / 
où  Hermione  tient  ce  difcdursà  Pyrrhu#:  ^ 

Eft-il  juftc  tprd»  tpiit  qu'un  Con<;^uérant  i*abailtc   -      • 
$ous  la  fcrvile  loi  de  gftrdec  fa  promefle  > 
Non ,  non  ,  la  perfidie  a  de  quoi  tofi  tenter , 
Ec  TOUS  ne  me  cherchez,  que  poui  vous  en  Va«eff, 


». 


Vous  venez  de  mon  fcont  obfervièr  U  pâlear  ^1' 
'ovi:  aller  dans  (in  beat  cucdema  dMilciif  yj  t^t,  %. 


■^■^ 


(  " 


I  profê. 
i$.  Ho- 
!*cn  fcr- 
ut  l'em- 
lirc  j  if 
undan- 
i  il  (bit 
applau- 
ucnleiit 


iCc  fcrt 

I»  •  '  « 
iro-- 

lit  aller 

itrc  cf* 

:ft  aiqii 


■  >■  ' 
Itàu, 


fleurante  ^rês  fpn  char  tous  roulez  qu'on  me  rôle  :- 

■'      -  ■     -.■■'■■.      .-    '»■  -    ■  •   ■  •'.     ■  '■'  --^   '-.■•  ■•-■ 

Mail,  Seigneur  ,  encefourcè  feroit  trop  de  {oie }' 
'      EtTani  chercher  ailleurs'dcs  titres  emprunter  r 

Ne  TOUS  Tuffit-il  paideceux  que  vous  portez  1      t     >       *, 
^  "Du  vieux  père  d*Heâor  la  valeur  abatûe , 
,     Aux  p^eits  de  fa  famille  expirant  i  fa  vue  f^ 

Tandis  que  difBS  fonfcin  votre  bjàs  enfoncé,     - 

Cherche  un  reftc  de  fang  que  l'âge' avoir  glacé  j    < 

Dan«i  des  ruideaux  dé  Ung    Irove  ardente  plongée^ 

Devotre  propre  main  Poli xene égorgée} 
,  Aux  yeox.de  tous  les  Grecs  indignés  contre  tout  « 

Que  peur  on  refufer  #ces  généreux  coups  ! 

Bcileau  en  parlant  de  Qùiiiault  «  à  qui  il  n'a  p4$  ren^. 

du  la  juftice  qu'il  méricoic ,  dit  : 

"^  '   .  "  .        -,      ■,-•'■        •  ^'       •■.••'"  -  •■  ■  ''  '.■ .  ■■« 

,      Je  le  déclare  donc  :  Quinaulceft  un  Vii^lte.        , 

Tout  le  monde  (ait  ce  vers  de  Chimene  dans  le  Cid. 

■  - .     \-  ,■■'',  '       •   ■ 

A  de  plus  hauts  partis  Rodrigue  doir  prétendre. 


>^-^ 


L'irQniç  cft  fondée  con^e  on  voit  fur  une  é(pece  <!c 
centrale  qu'il  y  a  ou  ^fit  nous  imaginons  entrée  ohjec 
&  un  autre.  .  i 

IRRÉGÙLIER.  Gc  mot  (e  dit  de  ce  qui  ne  (uit  point"  "^ 
Ici  règles  communes  aux  chofesdc  même  (brte.  Nous 
donnons  ce  nom  à  ceux  de  nos  verbes  ,  qui  pour  la 
formation. de  leurs  xâbdes  ,  temps  &  perfonnes ,  ne  fui« 
vent  pas  les  conjugai(bns  générales. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  donner  ici  la 
lide  des  principaux ,  &  de  renvoyer  a  l'article  de  chacun 
d'eux  pour  leur  conjugaifon.  Aintî  fl/fercft  un  verbe  ir- 
rceulicr  de  la  première  conjugaifon  5  ^  c*c{V  au  mot 
dur  qu'on  verra  comment  il  forinc  tous  fcs  temps.  11 
cncH:  de  même  des  autres.-!  '     / 

Nous  avons  ajouté  fu^r  chacilri  de  ces  verbes  irrégu-  " 
licrs  une  note  affez  détaillée  de  leur  fignifîcatiûn  préci* 
fe,  &  de  leur  ufagc.  Ce  qui  nous  A  po?kés  à  en  aeir  de  la 
forte ,  c'dVque  nous  avons  remarqué  q^ie  les  diSculcés 
de  notre' Langue  »  foit  pour  la  fyntaxc  des  verbes  aVec 
leurs  régimes  y  foitpoiir^iMr'lîgnification ,  regardoienc 


\^ 


■^ 


A 


-•'» 


t 


\^ 


r  ■        ,  •■  ■  ■» 


*.       ■.•, 


<    .^, 


.  \ 


f' 


■H^-' 


\ 


r>  • 


\ 


K- 


•4^0  *-.'■■■■■'■    '    'I  R  R     ;:■•.■  ■■'"■■'-,■" 

fur-tout  les  verbes  irr^gulicfs  ;  ceux-ci  étant  plus  fujcts 
à  varier  ,  moins t:onnas,  &  d'un  ufage  plus  rare  que  les 

.  autres.; '- V -■.  •       ■'■:;-■■;•■     '  "'■"'■■      '■-      ■■■'.'    /-'.■..  ■ 
Au  réftc  ce  q lie  nous  drfons  Jcs  verbes  irrégnlieis, 
nous  l'avons  cgiîemcnt  fait  pour  les  ^crbcsdé/eài/s ,  de 
pour  les  mêmes  raifons  :  voye^  Défectifs^     : 

Xi  s  T  E    DE     VER  B  ES     I  R.  R  £  G  U  L  X  E  R5. 

première  conjugal  fort,,  .  ^         .  \  ^ 

Aller.  Jtf  vais  i  j'allai  >  allant ,  allé»  ;  \ 

■  Nota,  Nous  marquons  ici  les  temps  d'od  (c  (orme# 
lcs4utres,  c'eft-à-dirc  ,  le  pré(cot  de  l'infinitif, |p  pré- 
fent  de  l'indicatif,  le  prétérit  du  méitie  mqdt ,  le  parti» 
cipc  pr^nt ,  &  le  paift.  \? 

jPwer.  Je  pus,  je  puât,  puant,  pué.  ^    1 

Envoyer.  J'envoie ,  j'envoyai ,  envoyant ,  envoyé.      | 
Les  aùtrcsvverbcs  cnoyer  ne  font  pas  »rréguljers  ;  cc- 

Î>endant  comme  ils  font  difficiles  à  conjuguer  à  eau fc  de 
y,  (}ui  quelquefois  fc  change  où  fc  peut  changer  en/, 
&  d'autrefois  fc  fait  fuivre  de  cet  / ,  nous  en  avons  con- 
jugué  quelques-uns  à  leur  place ,  comme , 

Employer,  J'employc  ou  j'emploie,  j'employai,  em- 
ployant,  employé»  ^  .   , 

Irréfjdiers  die  ta  ficùnde  conjugaifon^    ;  . 

Courir,  Je  cours  ,  je  courns  ,'courant ,  couru. 

Cueittir,Jt  cueille  ,  ie  cu^çillis ,  cueillant ,  cueilli*    . 

^aillir,  ,  ^  »  .je  faillis ,  faillant ,  failli. 
7onr^ Fl(^i^anf. . , .  ♦  .• 

Fiàir.  Je  fuis  ,  je  fuis  ,  fuyant ,  fui*         ■ 

Hiil^.Je  hais  ,  haïflanc ,  haï.  ' 

Mounr,  Je  meurs ,  je  moiinis ,  moarant ,  itiorf* 

Ouïr.  J*ois ,  j'ouïs ,  oyant ,  ouï. 

%^uertr  ^....ii...    .    ••••..•.r'.*** 

Wç^ué/T/;  J'acquiers  »  j'acquis ,  acquérant ,  acquis. 

Saillir.  Je  ûnlle  oit  je  faillis ,  je  faillis ,  failla^t ,  faillie 

Tr^ffaiOirJU  trdfaUle  ,  je  iteifailtis,  crrffailliut, 
trclîaîîîi.  ,  ^,    ,, 

.    .     Fitir,  Je  vêts  »|c!yéti^,  vêtant ,  vétOi 
\      Revêtir.  H  tcvécs ,  je  rcyéiis ,  imhàjit ,  ityka. 

^  V  JrriguUirSé 


.-f 


cm^ 


•  -  • 


Irrlguiters  de  la  troifiéme  tonjugaîjbn^ 

■'■  •'■■■.    •  '  ■  "         ■"   ■     '  *  ■  A-  ■'" 

^vo/f;  J*ai ,  j'eus  j  avant,  eu,. 

Choir.  .'■%■.■*>►  chu.' :;.-■•;: ,    '''V    ■ 

Déckàir.  Je  déchois  ,  je  déchus.  .^  déchu." 

Èck4Hr,  X'échois ,  j'écnus ,  échéant ,  échu. 

Falloir.  11  faut ,  il  fallut.  \  .  ,  .  .  fallu/  ' 

Mouvoir.  Je  meus ,  je  mus ,  mouvant ,  mu*' 

Pleuvoir,  Il  pleut ,  il  plut ,  pleuvant  ,plu. 

Pouvoir.  Je  peux  ,  je  pus ,  pouvant ,  pu. 

Savoir.  Je  fais  ,  je  fus ,  fâchant ,  fu. 

5^0/V.  Jciicdç ,  léant  OM  féyant ,  fis. 

S'ajfeoir.  Je  m'afTicds ,  je  m'alfis ,  s'aHeyànt ,  aflîsj 

Sitrfioir^  Je  furfois  ,  je  furfis,  furfoyant,  fur/îs. 

Valoir,  je  vaux ,  je  valus  ,  valant ,  valu, 

Voir.  Je  vois,  je  vis  ,  voyant  j  vu. 

Powrvofr.  Je  pourvois  ,  je  pourvus. 

Pourvoyant,  Voutyvi, 

Vouloir.  Je  veux ,  je  voulus  ^  voulane ,  Toulii, 

Irréguliers  de  la  quatrième  confugai/bn, 

Bjrrr^.  Je  bats  ,  je  battis ,  battant  j  battu.  -     - 

Boire,  je  bois ,  je  bus ,  buvant ,  bU,  < 

Braire.  Je  brais.  .  .  ,  .  .  ...  *.    .    .  .  *  ..  .  ,  .3 
Bruire,  ,  ...  .'  »  .  .  ..  bruyant.  .  ^  .'  .  ...    ,  , 
Circo/iffÎY.  Je  circoncis ,  je  circoncis ,  .  .circoncis. 
Conclure  oU  conclurre.  Je  conclus  ^  je  conclus ,  coa-* 

cluant  y  conclu;  '    "  ' 

Confire,  Je  confis ,  je  con  fis ,  confinant  »  confit. 

^  Coudre,  Jfe  couds ,  je  confis ,  coufant ,  coufu. 
Croire,  Je  crois ,  je  crus ,  croyant ,  cru, ,  "\, 

Dire,  Je  dis,  je  dis  .^ifant ,  dit«        è  •       , 

'  Maudire,  Xt  maudis-,  je  maudis,  maudidant ,  mattdic; 
I^crire.  J'écris ,  j'écrivis  .écrivant ,  écrit. 
htre.  Je  fuis,  je  fus ,  étant ,  été.      »  V 

Exclure.  J'exclus ,  j'exclus ,  excluant ,  excluSt 
Fd/'/Tf .  JiC  fais ,  je  ns ,  faifant ,  fait,       '4 
Frire.  Jt  fns,jt£ns., ,  fut. 
Lire.lt  lis,  jelus,liifant,  lu. 
L«/>^.  Je  luis . .  ..luifant,  lui. 
Mettric.  Je  mets  ;  je  mis ,  mettant ,  mis. 
.  Tome  l,  Hh 


■'>.• 


,...■>, 


•*%.i? 


*4b^ 
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\ 


'i 
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48i  I  R  R  JUS 

.    Moudre.  Je  mouds ,  je  moulus ,  moulant ,  moulue 
A^j/V^.  Je  nais ,  je  naquis ,  naiflîïnt ,  né. 
yNMÎrf.  Je  nuis,  je nuilis,  nuifadt,  nui.  ■ 

■  Pr^wi^re.  Je  prends ,  je  pris  ,  prenant ,  pris,    . 
fiife.  |c  ris ,  je  ris  ,  riant ,  ri. 
^  Rorrip^*  Je  romps ,  je  rompis^  rompant ,  rompu. 

«3c/t/flr  p~  •   •    •  ■•    •    •    •    •  "-•    •    •    •*  •    •    •    •    •-  •   y   ».  •    ••  . 

Abfoimre,  J'abfdus , . . .  abfolvant,  abfous.     ° 
•  Refoudre.  Je  refous ,  je  réfolus ,  réColyant ,  réfous, ot 
rcfblu:   .■/■:  '■■.  .■  ^■:;  .-.;  ;  '  ■■".<;■"■.:.■  '.■■.■-•  ■?;•.■ 

.Su0re.  Je  fuffis ,  je  fuffis  ,  fuffîrant,  Tuffi. 

Suivre.  Je  fuis  ,"je  fuivis ,  fuivant ,  fuiviv 

Traire.  Je  trais. . .  trayant^  trait.  ^ 

,     Fij//icrtf....  Je  vainquis,  vainquant,  vaincu. 

Vivre.  Je  vis  ,  je  vécus ,  vivant ,  vécu*. 

Nous  n'avons  pas  marqué  les  compofés  qui  fui  vent 
la  conjugaifon  de  leurs  (impies  ;  c*cft  à  l'article  de  ceux- 
ci  qu'on  les  trouvera.  Àihfi  au  mot  mettre ,  on  trouvera 
promettre ,  admettre ,  &c.  qui  font  fes  compofés.. 

ITALIQUE  (  caraàerc  )  :  voyei  Alph ab £  t • 


1 


j  u  s 


_  ou  JE  ,  eft  une  des  confonnçs  de  Talphabot  :  roy^{ 
Alphabet  ,  Consonnes  6?  Prononciation. 

JAMAIS  ,  cft  un  adverbe.  Il  défigne  le  temps  :  rdv^ç 
Adverbe.  ...  6  , 

JE ,  cft  un  des  pronoms  pcrfonnels  pour  la  première 
pcrfonnc  du  (ingulier  :  voye^  Pronoms. 

JE  NE  SAIS  QUI ,  ou  vu  JE  ne  sais  qui  ou  je  ne 
SAIS  quoi  ,  écc.  L'ufage  a  placé  cette  expreflion  parmi 
les  pronorns  indéfinis  :  voyez  cet  article  à  la  fin^au  mot 

P  R  O  N  fl  M  Ç 

JUSQU'A  otf  JUSQUES  A,eft  une  des pfépofitions 
compo^s  :  vpy«^  Prépositions. 


*V^ 


/ 


)uiu; 


npa. 

r     •.    •     ••   • 

\ConiyOu 


i  fuivcnt 
de  ceux- 
trouvcia 
s..  • 


voyei.; 


)S  :  voyei 


■  ( 


première 

ou  JE  hi 
m  parmi 
t^du  mot 

portions 


aîsî^ 


K 


K. 


dû  KA ,  eft  une  des  confonnes  de  l'alphabet  :  voyêf 

Alphabet  ,  Cqnsonnes  6' PRONONCIATION.         , 


L 


LA 


X  A  l 


.^. 


ou  LE  ,  eft  unb  its  tonfonries  de  l'alphabet  :  voye:[^. 

Alphabet  ,  CoNsoNiiE$\6'  Prononciation. 

LÀ  ,  eft  un  d,es  pronoms  perfoi^els  pour  la'troiïîemé 
pcr(onnc  du  Singulier  au  fémininjvoy^j  Pronoms. 

LA ,  eft  aufTi  l'arctcie  fingulier%ui  fç  place  deVarit  les 
noms  fcminins  :  voye^  Articlf.  ' 

LA^ ,  eft  un  des  adverbes  de  lieu  :  voye^  AbyiEiE. 

LA  ou  LAS ,  eft  une  des  particules  ezclamatives  : 
voyf{  .Particules. 

LAI  ^VIRELAI.  Le  Lai,  Pbfemc  qui  n*eft  plus 
d'ufaec^  confiftoiten  une  certaine  quantité  de  petits 
vers  diftribués  également  en  Couplets /dont  il  ne  paroît 
pas  que  le  nombre  ait  été  bien  déterminé ,  non  plus  que 
celui  des  vers  de  chaque  Couplet. 

Au  rcfte  ces  Couplets  étoicnt  terminés  8C  diftingués 
p;ir  de  petits  bouts  ae  vers  de  deux  ou  trois  (yllabcs  i 
ce  qui  produifoit  d'efpace  en  efpace  un  vuide ,  d'od/let 
lais  furent  auffi  nommés  ^^rrjyài^cAtfi.         .  l 

Ces  arbres  fourchus ,  qui  ne  font  guère  propres  qu*à 
faire  rire,  étoient  jadis  employés  pour  d«$  fujets lugu- 
bres ,  bu  quelque  grave  moi;alité.  V 


-.  / 

Sur  l'appuî  du  monde. 

\    ■ 

Que  faut- il  qu'on  fondé  l 

;,i     Defcrpoir. 

\ 

Cette  mer  profonde 

'  i.  . 

En  débris  féconde  , 

\  ■ 

Fait  voir 

\ 

Calme  au  marin  l'onde  j 

\, 

it  l'orjgc  y  gronde? 

'  :  Ltfioir.     ■•• 

■*■'. 

•i:  '  ■ 

•;■*. 


H  h  i; 


^^ 


'^- 


■  ') 


Lç  Virclaî  dcmaridoic  un  effort  plus  merveilleux^ 
Voici  en  quoi  il  confiftoit  :  Apres  avoir  conduit  pcndahc 
qyclque  temps  le  Lai  fur  une  rime  dominante,  comme 
o/z</^, dans  rexclnple  cité  ,  il  falloit  le  faire  tourner  ou 

V  v^^r  \  fur  rautre  rime ,  qui  dcvenoit  dominante  à  fon 
tour  ;\  comme  feroit  encore  dans  notre  exemple  la  rime 
en  o/r!.\  La  première  ne  fcfviroit  plusalorsqu'àdiftingucr 
les  Couplets  qui  doivent  être  égaux  en  nombre  à  ceux 
qui  font  le  Lai.  Cette  féconde  forte  d'Ouvrage  cft 
^cxademcnt  ce  que  l'on  nommoit  Virelai. 
'  Il  cft  encore  une  autre  efpecc  de  Virelai ,  fur  laquelle 
les  Rimcurs  Vexcrimoient  quelquefois  pour  s'amufer. 

>  Ici  on  n'emploie  que  deux  rimes  ,  dont  la  première  doit 
dominer  dans  toute  la  PiccT  j  l'aUtrc  rit  venant  que  de 
temps  cn\  temps  pour  faire  un  peu  de  variété.  Ain(î  la 
règle  de  ne  mettre  jamais  plus  de  deux  rimes  mafculines 
ou  férniniiiiesde  fuite ,  gcneroit  le  cara6^ere  plaifant  & 
fâniiiUcr  i^ViretaiT^^^CTt^xixxitoïi  l'efprit. 

-L(^i«re|raer  vers,  ou  les  deux  premiers  fe  répètent 
dans  la  fuite ,  ou  tous  deux;,  ou  fépàrémeht  par  manière' 
de  refrain  ,  \&  autant  de  fois  qu'ils  tombent  à  propos , 
&  feiment.  le  Virelai.  Les  vers  de  fept  fyllabes  y  vien- 
nent les  mieux  de  tou$.  On  fe  fert  àufîi  de  ceux  de  huit 
ryllabes/  On  pourroit  également  employer  ceux  de 
dix.  Pour  les  \  alexandrins  ,  ils  (ont  trop  majefltieux. 
Mais  il  faut  qi^e  tous  ceux  de  la  Pièce  fbienr  d'une  même 
mcfure. 
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A  Ùieu  vous  dit ,  Jtrifte  lyre  > 
Ç'*fi\trof>  apprêter  à  rire. 
De  tous  les  méciersJe  pire  » 
£c  celui  qu'il  faut  élire-, 
Pour  mourir  de  male-faim  » 
C'eft  â\ point  celui  d'écrire. 
Adieu  yous  dis  ,  trijle  lyre, 
J'avoisWu  dans  U  fatyre 
Pelletier  cherchant  Ton  pain  ; 
t  Cela  œeldevoit  fufiire. 
M'xyoil^ys'illc,fauc(UtP5 


pendant 
,  comme 
jjrner  ou 
te  à  Con 
:  la  rime 
iftingucr 
éa  ceux 
rage  cft 

laquelle 
'aniufer. 
ierc  doit 
it  que  de 
Ain{i  la 
ifculines 
aifant  & 

répètent 
manicre' 
propos , 
5  y  vieri- 
i  de  huit 
ceux  de 
jcftiieux. 
le  méine 


v 


LAI 

Faquîn  ,  &  double  faquin  !      " 
(Que de  bon  cœur  j*çgj««pite  î  ) 
3'ai  voulu  parc  au  pafquin. 
C'efltro^  Affréter  a  rire*        •  " 
Tournons  ailleurs  notre  niîre  y 
Et  prenons  plutôt  en  main 
Une  rame  de  navire: 
Adieu  vous  dis  ^  tfifle  lyre» 
Je  veux  que  quelqu'un  défîrc  y  ' 
Voire  ,  brûle  de  nous  lirci 
Qu'on  nous  dore  en  maroquin  \ 
Qu'on  grave  fur  le  porphyre 
Notre  nom  «  ou  fur  Tairaio  t  ■ 
Que  fur  l 'aUe  du  zéphire  y  . 
Il  vole  en  climat  lointain.      ; 
Ce  maigre  loz  où  )*afpire  ^ 

Remplira  t-i!  ma  tir-lircî 
En  ai*  je  mieux  de  quoi  frire  !  . 
S*habille-tpn  de  velinr 
Hélas  «  tna  çhevance  expire  % 
Soucis  vont  me  déconfire  » 
3'en  fuis  plus  }aune  que  cite. 
Par  un  d  falot  martyre 
Oefl  trop .  affréter  À  rire. 
Et  puis,  pour  un  qui  m'adhiiée  9  ^ 
Maint  autre  6c  maint  me  déchire  y 
Contre  mon  renom  conf|>ire,y 
Veut  la  rime  m'interdiré  : 
'Tel  cherche  un  bon  Médecin  y 
(  S'il  en  trouve ,  il  fera  fin  !  > 
Pour  me  guérir  du  délire ,  1 

Et  comme  à  cerveau  mal  (aio  ,]      '  ". 
L'hcUebore  me  prefcrire.        , 
Je  ne  fUis  ni  le  plus  vain  , 
NileplusfotEcrivain'r  * 

Si  fais-je  bien  pour  certain  » 
Qu'ai(éincnc  s'eaâanuue  l'ice 
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-^''  Dans  le  littéraire  Empire. 
,     Dd'pr^aux  eocor  f  crptEc 

Toujourt  frâoc  ,  coujouri  mutin. 
\,  A  dïtitk  v««/  dÀt ,  tfi^t  tyn^ 

}outcr  avec  ce  beau  Sire  V 
S«roit  pour  moi  petit  gain  ^ 
/^       Sans*brait  meiguêtrei  }c  cite 
Ctp  trop  étfftifr  àrkê  : 
""  A  ditu  vtmf  dis  »  trifit  lyre»    .  * 

.^  Voyei  StANCEl,  .-  .'.'"'■'■  -■■--• 

LE  ,.c(l  un  des  pronoms  perronnels  poar  la  croineiiK 
pcrfonnc  du  fiiigulier  :  voy^ç  Pjionomi.      > 

LE  ,  cft  aum  l'arciclc  dagulicr  cfùi  Te  place  devam 
_  les  noms  mafculins  :  vçyti  Article. 

LE-LONG ,  cft  une  des  prépoiîdons  compoféc^  :  iw 

PjliPOSÀlONS.  . 

LEQUEL,  cft  un  des  pronoms  relatifs;  v^yéç  Pro- 

nous.     ,  '.  * .  ■;.'■::■-,  ;     ,-,     '  : .. 

<  jJÈES  ^j^cft  un  des  pronoms  pcrfonnclspoiir  la  troincmc 
pérronnedu  plurier.  Le  en  cft  le  iingufrer  :  voyc ^  Pko- 

LES ,  cft  auffi  le  pluricr  de  l'article  ie  .♦  ▼oy.  Autjcle. 

LETTRES  MAJUSCULES  ^MINUSCULES  ;v0)f{ 
AxpHABir,  ..        /^  •'/■^■.-'^^.•■*>^-■■^■"^''' ',:'■■;; ' 

LEUR  ,  cft  un  des  prononis  pcrfonncls  pour  la  tro!'- 
iiemc  perft>Qnc  du  piuriér.  Lui  ca  cft  le  lingulier  :  voyei 
I'ronoms.  ,  ■-/:■:■'■.:-■■'  ' ,-'■■:■'■. 

LEUR,  cft  auflî  adjcÂif  poÏÏcflîf ;  voyfT  ADJEcxir. 

LICENCE  (  Rhétorique  ),  Ceft  une ngurc de  Rhc- 

torique  convenable  à  la  preuve.  Par  jcettc  figure  TOra- 

tçur  promet  de  ne  point  d^guifcr  h^âcs  pcrlonncs  qu'il 

rcfpedle ,  certaines  vérités  q«i  pourroicnt  (cur  Jéplairc , 

.comme  dans  le  diCcoirs  -que  lUuriiQS  ,  Gouverneur  do 

N^ron  y  tient  à  Agrtppinc.    .  ^ 

v''  .  •  «   *t'  -    ' 

{  Je  ne  m'étois  char^  dam  ç^e  OGcafion  - 

Que  d'excufer  cèç^t  d'URe  fipuie  «âion  i 

?-    1^        Maifpuifqueraof  yQilloirqtte)cIe|iiftiii 

\  Vous  me  reûdca  garante  du  reûe  dç  fit  vit  » 

le  réjKwdrai  >  KUÙiame  >  ivec  la  libettS 
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D'un  SoUat ,  qui  fait  mal  farder  U  Vérité. 
Vnu!i  m'avez  de  Céfar  confié  la  }eunefle     / 
jt  l'arouTT^  Je  doit  m'en  fouvenir  fans  cefT?  { 
Mail  vous  avoii-jff  fait  fernvrpt  de  le  trahir  ^ 
D*en  faire  un  Empereur  qui  ne  fut  qu\>bélr ^   .*  "    ^ . 
Non  ,  ce  n*eft  plus  A  youi  qu*it  faut  que  |*en  réponde  i 
Ce  n'ell  plut  votre  fili  c*eft  le  maître  du  monde  «        . 
J'en  dois  compte  ,  Madame  «  à  l'Empile  Romain  »    ' 
Qbi  croit  voir  fon  falut  ou  fa  perte  en  ma  main» 

{ Xdfitu  d^D%  BrUMÙkus  )*     : - 


tlCENCES  POÉTIQUES.  On  appelle  commune^ 
ment  Licences  Poétiques  ccTtims  mots  ou  cef caiûes  ma- 
nicrcsde  les  cbnftruirt  èc  de  W  écrire  ,  qui  ne  {eroicnc. 
pas  reçus  dans  la  Profe»  &  qu'il  eft  permis  aux  Poécc& 
iTcnriplôyer.  Plufieurs  même  de  ces  exprelCons  ont 
beaucoup  plus  de  grâce  &  de  nobleÏÏè ,  fur-tout  dans  la 
l'oc^ric  fublime  «  que  ctui  dont  on  Ct  fert  dai|s  Curage 
ordinaire.  Nous  allons  indiquer  la  plupart  des  mots 
qu  on  appell^  coraniunément  fo^riçite^  i  apr^s  quoi 
nous  parlerons  de  quelques  autres  licences  relatives  à 
rorchograpÈe.  on  à  la  cooftiiiâion  j^  À  doot  ioa  n'ufir 
encore  qu'en  PoéJîe.         .  /  .       / 

Au  lieu  de  dire  /ex  hpmms  «  on  dit  fouvi^/rx  mot'^ 
tels  ,  Qu  les  huirmnSé^     ,  -*  •   • 
•    •  ■  *  • .  '^^  -  '  ■■■  ^---^^  '  '■'■■  ^  '■■'-■ . 

Mon  cher  fils  j,  dit  Louis  »  c*eft  de-U  que  la  gra< 

Fait  fentit  auxiEwiMMx  fa  faveur  efficace.  •  •  • . 

-   *^-         -  '■'■.-  •■:     '.    .  ■    ■         .    .     -  :'■■."<",   .  ;■•,-■■■      -z^^'' 

'■\    Plus(iigeèninoDrerpeâV<{ùccesHirditiiMrfii!i 
Qui  d*un  indigiic  encens  profanent  ces  autela.     \  , 

^On  ditcttcore^/^/iiitj  povtf  fi(^^   »:  h     . 

Ô  toi ,  de  moq  repos  compagne  ilmâble  Utomhtéf 
^  de  fi  Hoirs  forfaiit  prêteraMU  ton  ùmiîtalj,âé;Vc^ 

Les  momcni  lai  font  chcrs ,  il  court  dan(s  tons  les  njaf/tp 
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GiaiviVOKtt  fy/t;  ?  V 

■''■'■■:•:•:■  "  :■■■.■■  ^'-'V-.,-'-  ■■;'    ■■■>■  ^    :','•.    V   .:-.■;  -- 
Ils  s'atuquent  cent  fois  \  U  ctnt  fon  fc  repouÏÏent  i         v . 

.    Leur  courage  s'augmente ,  flc  leurs ^«ivc/s'imoullcoc^ 

Pfnfer  ^o\xt  penfét,        *  ,"; 

'  «Votre  ame  à  Ç9f  enfer  de  colère  murmure»  ' 

Ce  dernier  efb  un  peu  Vieux  i  il  eft  peu  d'oçcafions 
ou  il  puinc  plaire.  ,.* 

:  Les  o/i^j  pour  les  eaux.  ' 

■.  .  ■  .         ■,"-■..,.■  '    ,-■  '■        ■  '    ,«  ■'■      .'  ■  '■■ 

Xe  ifmon  croupflTant  dans  leuri  grettei  profbodef  .  / 

S'ileve  en  bouillonnam  fur  la  facç  des  widn, 

les  Dieux  m*ea  font  témoins ,  ces  Dieux  qui  dans  m 
One  allupié  le  feu  fatal  i  roue  moa  ûzig.  ^■ 


i.> 


^K^pouronaM; 

Suives  moi,  rappeliez  Torre  antique  Teiva*  •  «  « 
'  C'eft  un  u(àge  sntifte  y  &  (acre  paroîi  noua* 

J/Et^m^  f  OUI  Di(t(y 

Z'itemél  t$ï  fes  mains  tiene  reulnosdcAinéesi 

II  lait ,  quand  il  lui  plaît,  veiller  Air  nos  années.   5   : 

'  Jlymen  ou  Hymehét ,  pout  mariûgt.  v^         ^ 

Crois-tu  que  d'une  fille  humble ,  honnête  Be  ciiarmâiit»V 
Z%aNM  n'ait  jamais  fait  de  lemm^  extravagante  ) 
>  .  «A  qui  mÇnieen{ecretiem'ét<^sdeftinét^    *     ^ 
Avant  qu'on  eût  conclu  ce  fâttl  kymemt\     ~       •  > 

£fpoir  au  lieu  d'ejp/remcët  )*    "      . 

\       D'un  «^  wiuifltntlepeupk|ft  «aulfil,^^^^^^^^^^^^;^^^^^^^^ 

.:  \  :  Jadis  ■  au  «cù  ée  autrefois:  -  ^ .  ^^  ?  ;■-     -  ;- -'  v^^-^  :  " . /^ 
^    Sermens  /4dû  (acres,  nous  brÉoîiMiwifeçhalntii  © 
Soudain  Dwu4i^'tik^'  ""  V  -v 

i^U  Ciipêtre  wfooa  dant  ^  glç;»j,çt  ^«rallir    .i.v^w*  * 
^     fartvi'ichjMiSç;  s'É«bra(e , ac s'écaite /i«^^ 
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,    Alors  que  pour  lorfque»    ^    •    ,  ^. 

,     .  ^reuglé  pir  Ton  xéle ,  11  te  défoUir»  *  .  '^ 

Et  penfe  te  venger  4/«r/ ^V  tctiihit*  ^    .  '^ 

Cependant  que  pùMt  pendant  que, 

Ceftndéni  tpu  fembrade  une  image  frivole.» 
Rome  entière  m'appelle  aux  muri  du  Capitale*. 

-■  I^aguere  ou  nagueres  «  pour  iV  n y  <t  pas  long-tempsi 

Cette  loi  que  n'é  guère  un  Taint  xèle  a  idiâée  ^       . 
Du  Ciel  eo  cafaveur  y  rembjle  être  apportée  ^ 

Trofpere  pour  heureux,      - 

Oot  ru  bjbii' le  court  de  leuri  deftSns  ^o/pm/. 

*  :        Jt4ime.àÀmZfihtu 

Trofpere  ne  (é^it'plus  cà  profe ,  comme  robfcrye  M,. 
l'Abbé  d'0//v<r  .*  mais  en  vers  il  e(l  toujours  beau;  & 
ce  mot,  ajoute-t-il ,  n'ed  pas  le  feul  (]ui  ;-à  mefure 
qu'il  vieillie  pour  la  profe ,  n'en  devient  que  plus  poéti- 

3ue.  Jadis  ^  <'>'S'<^  pour  fignifier  en  général  toute  forte 
'afRi^ion  y  n'agueres^  menfinger  ^  unpenfir^  ^  qucir 
ques  autres ,  que  je  ne  me  rappelle  pasprérenconcnc  »  (c 
trouvent  dans  Racine*  « 


^ 


Comnuvoarcomment..   -      y 
C»mme  khappetoiù  itioiis  etrdet  inults  û  profonde!. 

Devant  que^^m  avant  que,  *^ 

V  J'aime ,  ^e  fe  confefle  \  &  deviài$qme  votre  tme 
Trévenant  mon  efpric ,  m*ettt  déclaré  fa  flamme . .  • 

Avant ^e ,  avw  de  j  pour  éfvant  que  de,  « 
Vous  ^f  roQ  Tfùtk  MVMnt  fn'êtrëx^n  Roié 


.1 


Il  en  eft  plufieuFMûtres  que  l'on  remarquera  alTes 
dans  ra  leâure  de  nos  l^ces;  nous  n'a^on^  ici  donné 


que  les  principaux. 
La(ccoadafi»udiçliçcftçciq^ç^o^  avé&s  indiqué^ 
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-<"  eft  ccilc  cîcs  mots  j^clans  lerqucls  les  Poç*cs  retranchent 
on  ajoutent  Couvent  quelques  Ic^^rcs  ,  félon  gu'ils 
en  ont  bcfoin  ,  Toit  pour  la  rime,'  foit  pour  le  nombre 

■*  dc<;  (yilabcs  ,  foit  pour  éviter  Ou  produire  quelque  éli^ 
•iion  j  cd  efl  le  mot  tnçore  ^  qu'ils  peuyeut  écrire  tncor^ 

.      ^wor  fila  valeur  à  cout  vaincre obfti<jé«     /  '  ,  * 

Nous  lai(!uit  pour  kmoinirerpirer  uiK  année.  v> 

Cela  n*empcche  pas  que  (Quvent  o;i  ne  fafTe  ce  jnot 

*     dctrois  Syllabes ',  en  lui  lailTantlV  muet,  comme.  . . . 

'^iien  eji  temps   encprf,'Nos  Poètes  anciens  ,6c  même 

ceux  (io.  dernier'  ûcclc',  éctivoicnc  aulfi  av^c^i^^  pour 

■.'■■>v<(r,'  ,  :: /,  ..-  -y.,:.:   '    ■'■'■■:■, ^,-\      :.,...": 

'%"     Quittons  donc  pour  )amaii'une  Ville  Importune ,  . 
'     '  .  Où  l'honneur  eft  en  guêtre  4v«rfiir  la  fortune.      ' 

Il  faut  toujours  prononcer  te  c  dans  avec  ^  devant 

Suclquc  lettre  qu'il  le  rencontre  >,  mais  de  façon  ce|>en- 
ant  que  c;  mot  demeure  toujours  de  deux  fyllabes. 
Avecque  ,  écrit  &  prononcé-  en  trois  (yllàbes,  fe  trouve 
àsLCiS  l'Alexandre  de  Racine-,  ï 

■',.■•'■-•■•'  *  •         ■•     ■.-■''.         :        ■  •    ..        -V-  ■  -    • 

M'entretenir  moi  reùr^vrr^Mf  mesdcu!èurt< 

Mais  M.  l'Abbé  d'Olivct  fait  remarouer  que  ce  gi^nd 
.J'ôètc  l'a  corrigé  partout  ailleurs  où  /es  t>remiercs;  édi-     1 
4'  tions  nous  apprennent  qu'il  l'j^voit  employé.^ 

Lc/j  qui  termine  la  première  perfonne  dt  certains 
verbes ,  peut  être  ou  retenu  ou  rctrandié ,  félon  que  le- 
-deriiande.la>imé.  Cette  licence  n'eft  pas  pour  tous  les 
'      oVet^bcs,  il  s'en  faut  bien  :  nous  allons  citer  les  princi- 
paux de  ceux  pour  Icfquels  on  en  trouye  des  exemples  2 

Je cmsçmje croh       \    ^        '-^  ,  '":■;'■].■■  ^  ':^^;  ■;  v- 

>  Mais  moi  qui  dans  le  fondi  (ail  bien  ce  «aie  i'eHcrtS-,    ^ 
5:  J    ^  compte  tous  les  jours.rei  défauts  filr  ines  doigts.^  •  • 
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Mais  enfia  Je  te  im^i^ 


Ou  plutôt  je  fois  vceu  de  ne  qroire  que  toi»  ;Vg^ 
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Il  en  tdéç  même  des  autres yerbes eno/i  «  comme  ^ 

JÉ  rcfois  ,  je  vois  ,  ôcci'  '.-.■.    /y',  .    ■ 


7e  voui  donne  un  conlnT  qu'l  {>eine  /«  rr^ m  ; 


«Jl  '  Du  c6up  qui  TOUS  accenJ  y  tous  mourrez  moins  que  moL    ^  T" 

m  ■  iUmtmth  y- 

■■•:".«'■■■  ■'■,*.  ■     '. 

Jrdis  sOMJtdi       rs  ■       ,  ,,* 

A  quoi  bon  fe  montrer ,  8c  comme  un  écoitrdt  ^ 
Me  Tenir  démcncit  de  couc  ce  que ;r</if       ^, 

On  en  peufùfèr  de  même  pour  beaucoup  d'autres 
vc/bcs  donc  la  première  perfonnc  eft  en  ij^  comme-: 

^  .  .  .  .  .    Ah  ,  bons  Dieux  ,  je  frémi  t 

.Pandolpbe  qui  revient.  !  fuc*il  bien  eudormi  t  < 

:    .-  ■''   '^'■-\''   '      '    -    •""  ,•■•:■--■-  AUmèmt)<* 

Vtflti  fongei  i  youii,  jt  vous  en  AvttHi         ' 
Ï.I  fans  c6mp(ct  lur  moi  «  prenez  rocre'pi^i. 

'■'f  ■■ 

"Quel  importun  devoir  mViV  enjoint  aujourd'hui  ! 
Va  p  Comce ,  je  me  rends  i  c'eA  a0ez  ,  je  te^fià, 

^^■^^■■■:  '  '■■  -'yj-  ^;'     '.*  •  {JRotrote}^ 

:,  .Que  jamais  lorlque  je  etuvri   /        "       ' 
D'cxplotti  d'iternellt  m^moirc^i^ 
Les  pUlo]»  d'Arquet  8c  à*lyitfi 

-     ,     i    :   IMéll^rbe) 

• .  '    .',<':  '-'■■■■:■  .■■■.\  •  ■■■  J.  I 

On  en  voie  encore  des  cxeinples  |»our  les  ^erfonncs 
^n /m  ^  comme 

O  toé?«t ,  fi  ftm^mfmviin  » 
-Fut  ^às  é^fta»  lettre  ic  d'oïl  chleo.     ' 


■;-*^ 


■■*rs 


^H- 


u. 


.n-  V-  [ 


':..r"'':^.;'*^J:-v:ï2'-''-f' 


VoQi  a  miii  la  main  la  htmqa^jêtUm,^ 
Pc  laquelle  »  il  eft  vtai  »  le  cacaâere  eft  mien* 


tcUc«Jcé* tt*^  T5WÇ  pour 

ks  prcni^tMiipèrroiuics  dts  verbes  roa  ne  pcoifrÀcndrc 


v-y: 
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aux  recQirdes  ;  ainfi  Richcr  ne  peut  fcrvir  ni  de  IQO dcle; 
ni  dcicufc  j  quand  il  dit  : 


i 


^,'- 


Tm /0M<  à  xe  caflcr  le  cou  ,     *  V   • 

It  puit^tu  t'en  prendras  â  moi.    ■• 

A'  Va  bcllcnacnt»  û  /«  me  croi.        '^  .  ■ 

■  -  '  '■.'./    ' .   '-^  ■  ^       -  ■-  ■'■■  ■ 

pour  tu  joues  ^Bc  pour  fi  ru  me  crois,       ' 

On  voit  |à^ même  fkute  dans  cet  impromptu: 

Quoi ,  Voiture ,  fN  </r^/^re  f 
!       Sors  d'ici ,  maugrebi  de  toi  ! 
Tu  Be  vaudras  jamais  ton  perc  j  , 
Tu  le  vends  du  V  in  ni  n'en  6o4         " 

four  tu  Jégéruris  ^  Ôç  ni  n'en  Bcîs, 

'  ■  '■■•'"•."'■■-■. 

On  trouve  encore  le  même  défaut  dans  ce  vcrs^  de 
i'Avortom  '  ^         "     : 


Ec  dit  fonds  du  néani  où  tu  rtntre  aujourd'hui 
fOMt^tu  retuns 


>•  •  •'  •  *. 


»•       .V 


m 


Ôh  voit  d'autres  retranchements  de  lettres ,  qui  -font .  . 
les  unsd'un  ufage  aflcz  établi ,  les  autres  plus  doujîéàlt.  J 
On  retranche  fouVènt  le  ^  à^ns  pied  6c  iled  ^  font  \i 
rime.  Benferade  dit:  .-  .; 

L*ânc  difoit  au  loup ,  )e  fuii  eftropîé  ,      . 

P'une  épfnç ,  èc  vôyex  de  quel  air  je  chemine  i     *  '    .| 

^  ?::  I^Comnae  â  l*ânc  le  lo^ip  voulue  cirer  l'épiàe ,  *  ]■„ 
;     %*âae  tu  milieu  du  front  lui  cire  uncoup  dcfiém 

pour  uo  cheval  aie  eue  le  feot  Cf  oubli  > 
Et  fongea  plus  à  l'avoioe  qu'auWc* 

Madame  Deshoulieres  Retranche  même  k.i^  dans  rl^ 

pond  ^  vont  le  faire  rimer  avec  ^op  a  .>  ^ 

■■•i.  •■-  ■■■■:■■.■'    ■.■  •..-■■■■-■  .-•:-■  V-ï:''''--.--- A;  V. :.■■■■■.  ■■ 
Plat  ffutt  exempte  tootripom       ■^. 

Des  malheurs  dont  ici  je  vous  ai  menadet  .  ^'  ' 

Xe  (avoir  nuit  âWHic^  la  mode  cftcftpaiBs^  t ':  4  '-    ' 

QtL  croit  qu'un  bel  ciprirne  ûmioic ètmèm*  vur^^'-:^^ 


,j;^' 


t 


U 


■  '  -•  », 


v-,r^ 
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Sarrafîn  dit  cncoré  après  Saint  Gelais  î 

.  ■  -  >  ■  "  ■       »..■.''■  /■''-■,.    ■'  ,  -  ■ 

Quand  je  les  montrerbîi  au</oigCy 

Vaut  fcroienc-çttcs  plus  connues!' 

Maintcnanc  renvoyez>les  moi  i  :  •     • 

Illes-^ feront  les  bien  venues.       '-m^.     . 

'  Mais  cette  licence  ne  peut  être  tolérée ,  non  plus  que 
h  fui  vante .,  qui  eft  encore  du  même  : 

Si  pour  Ciniiedere  Saint  Jidtt  » 
J*ai  dit ,  Saine  Jean  Iç  Cimccier^ 
■    La  faute  n'cft  pas  fort  grofliere.      '       ^ 
G*e(l  blanc  bonnet ,  fie  bonnet  ^/4»  c. 

Cependant' Racine  dans  /fj  P/âiV^urj;  retranche  le  < 
dans  donc  ^  comme  Sarrafîn  danshlanc. 


Tu pocterois  au  pece  un  faux  exploit  { 


(^idon  f 


Tu  rendrois  i  la  fillé  un  billet  ? 


J  ;  Pourquoi  non  ?         ■ 

Là  Fontaine  retranche-  le  t  final  dans  déjert^  ouvert  4 
1*^  ^cour%,  pour  fairclesriihcs  ruivaq'tcs  : 


dé(cr. 
Jupiter , 


il  accour , 
tour. 


; 


Il  fait  même  rinrer  ftf/ir  avec  champ  y  ce  qui  fuppote 
que  ces  mots  font  écrits ,  tan^  chan,  • 
-   Bcnrerade  eiMfall  de  n^émcpour  champ  Se  méchtint, 

'  Un  tabporeur  pourvu  d'un  uureau  fort  méchant  » 
g    S'ayifa  de  fciec  fes  cocues  Aie  le  fbantp' 

Sarrsiûti  Tupprime  le  t  dans  yu/gatrement  8c  naïvement^ 
afin  4'avoir  des fimes pour  Romand  c*eft-à-dire,  qu'il 


écntvulgairemen  ,  naïvtmen  ; 

Quittant  là  le  romÀm 

Ecrivit  Hnïytment 

Ce  qui  fuit  en  cette  page. 

Sur  ces  licences  contraires  aux  lotz  de  l'orthographe^ 
il  ne  faut  pas  publier  les  réficxions  fuivantcs  : 


% 


<i   ' 


i  .- 


^■■ 


i: 


■./-. 
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Lie 


•A 
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i'.  Qu'on  ne  doit  prendre  que  celles  que  l'on  peuf 
Jurtificr  par  i'exemple  des  meilleurs  EoriVains  :  autre- 
ment on  en  viendroit  bientôt  à  brouiller  toute  Tort lio- 
graphe  ,  au  point  que  même  la  bonne  prononciation  & 
le  fcns  du  dilcmir^  en  fouffriroienr.» 

i".  Qu'il  en  eft  beaucoup  aùc  l'on  permettroit  dans 
■  ^cs  Pièces  burlefques  ou  familières,  &  qui  ne  fcroieut 
pas  foufFcrtes  dans  un  ftyle  grave  &  féricux. 

j*'.  Que  dans  certaines  petites  Pièces  afTujctties  à  des 
loix  particulières ,  comme  lès  Sonnets  &  les  Madrigaux, 
toutes  ces  libertés  (ont  né'celîairement  des  fautes ,  parce- 
qu'on  y  exige  beaucodp  d'exa£litudç.  ^ 

4**.  Que  la  licence  ne  peut  jamais  aller  jufqu'à  faire 
rimer  le  (îngulier  avec  le  pluriel'dans  les  noms ,  fous 
prétexte  que  le'j  qui  diftinguc  ces  deux  nombres  ,  ne 
fe  prononce  point  ;  ainfî  il  n^eft  point  d'exemples  de 
rimes  pareilles  aux  fuivantcs:    V 

larme  ,  bonté ,         defîr  ,  déCctt , 

charrnes ,         beautés,       plaifirs,  '       concerts. 

5".  Qu&  le  "r  final  des  Infinitifs  ne  pcKnet.  point  lia 
rime  avec  les  mots  qui  n'orna  point  cetcclettre,  comme  : 

congé  ^         yingé',     '     sitmés^       ;    a/ïcz ,     : 
>x,fonger^     ^changer,       charhîcr,        paiTer.- 

6°.  Que  le  retranchement  dont  nous  parlons  ne  doit 
tomber,  lorfqu'il  peut  fè  faire,  que  fur  la  dernière  con- 
tienne du  mpt, (quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs.  Ainfi  la  dcr- 
/niere  rime  cil  défîîûueufe  dans  ces  ycrylc  VArt  de  prê- 
cher: ■■"-■*'■  5..     ■  " 

Vcuxtu  peindre  un  Héroi?  Veux  m  qu^avec  Eugène 
Sur  rcfpric ,  fur  la  langue  Ariftc  t'entretienne  ? 
Imxit  de  îki\ùïo\xt%\i  &y\c ddicMt  X 
Mail  fi  tu  yeux  prêcher  ,  fuis  4^  foin  trop  txau 

fpxxx  txaB,  % 

Mais  flcnfcradc  a  pu  dire  î 

,  .   Letoifeauxenplein  jour  Toyaotte  DucparottfCy    w    ' 
Sur  luifondirent  tous  â  fon  hideux  »ffec  j        , 
'/         Quelque  parfait  qu'on  puiflc  être  ^         ,:;^ 
Qui  n'a  point  (oacou^  àt  kui'\     »  ^'v    '^'.    v 


•  ^, 


■'^. 
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D*un  marais  dcïïcch^  k$  triftcs  habîrânteî  : 
'    Voûtant  choilîr  un  puits ,  une  des  plut  prudentes 
^  Qui  pour  leur  fûrctc  trou  voie  ce  lieu /!<//><(  , 
Die ,  (^c  deviendrons  nous  »  H  lé  puiu  devient /^r. 

Otc-moi  ce  chef  dont  rrf/^<rf,      •  '    '  ^ 

Sur  mes  gens  a 'tait  te!  /f/rrc*  ' 

Cz%  deux  derniers  vers  (ont  de  Richcr. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  marquer  ici  coûtes  jeJ 
licences  ourrots  que  quelques  Poètes  le  (ont  permifes  , 
&  que  l'on  doit  éviter  ,  non  plus  que,  tous  les  mors  fur  , 
Icfquels  on  trouve  des  variations  :  cependant  nous  di- 
rons que  qui/ies  ne  rime  point  avec  vil/es  ,  ni  avec  ha^" 
biles  i  (\\xt  grilles  ne  le  fait  pojnt  oy te  villes  ,  quoique 
l'on  trouve  danis  Sarafin  \  daqs  l'Ovide  Bouffon ,  &  dans 
l  art  de  prêcher  :  ;  « 

jamais  ne  ferviez-^rous'de  pavé  pour  les  ^/firr  y 
Jamais  ne  fetviez-vous  de  boule  pour  les  ^f//</«  . 

QQ  la  jeunede  dont  les  ^tti/f«/ 
*     A  la  courfe  Soient  plus /^ij^iffr.  .»  •         '       ;      ^ 

Tou}ours  prêt  à  pacler ,  il  cft  brigué  des  ^r^/fr, 
y.     Des  Moines  demandé ,  des  Villages,  des  failles, 

Ceft  que  /  forme  deux  jfons  très  différents  l'un  de  l'au- 
tre ,  félon  qae  cette  lettre  eft  ou  n'eft  pas  mouillée. 

Les  Poètes,  dans  les  pccafiôns  od  ils  ont  be(biii  d'une 
élifion  ,  écrîvem  encore  Londre ,  Athtne  ,  Thebe ,  quoi- 
que ces  mots  prennent  plus c^nlinaircmenc  un  ^  à  la  fin: 
L'ufage  autoriie  cette  licence  j  mais  non  pas  celle  de. 
dire  ^atkerre  &  guiterrt ,  au  lieu  de  catarrt  ic  guitare  , 
comme  on  le  voie  dans  quelques  vieux  Poètes. 


■■;-v 


iracÛ ,  répans  1  pleines  nuUnt    - 
TespavotsTur  la /crrr:      ''^' 
Allôupis  les  yeux  des  humains       '; 
D'un  f,iiCKUX  cMtherrg. 

-  :■,  Sàùnt-Amdnim 
Vvukt  empéfoît  fur  une  f>iem  ^ 

Vauue  ladoic  dé  CÂguitt(rr9* 


'    I 


/• 


•/.. 


.•  -■'■'•s  '■  .. 


t^  ' 


■'-« 


•-•    «'. 
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Il  fa^t  aud!  Te  bien  garder  de  dire  corâ/pour  corail  \ 
comme  le  faic  ^iu/xr-^m<uir  «dans  ces  vers  : 

De  maintes  branches  (fc  («r^/ \ 
Qui  crc^c  fous  Peau  comme  de  l'hetbe  »      > 
Et  dont  Neptune  cft /iA^4/ ,  " 

•  >   '  il  jforte  un  panache  (upetbc.       ; 

inais  on  dit ,  &  l'on  écrit  a^Tèz  indifféremment  m/r<i/  ou 
métail.  On  ne  doit  jamais  écrire  Court  pour  la  Co^  ^ 
quoi<|ue  Malherbe  di(c  :  '  ^ 

'  ■••.'  '  -■■    Oui  ne  (ait  que  toute  UCotrt    '#■■,'■',.  ■   ■  ■.   -v^  ;  j-. 

Pour  regarder  tes  exercices  t  -  • 

El  Çomtnè  à  des  théâtres  éU€mrt  f    ' 

{.es  Ajiciensemployoiem  très  fbuTentit^  pour  <£(/i; 

mais  aujourd'hui  <//^  vieillit. 

Et  toutefois  f  Madame  »  il  faut  qUe  |e  tous  iit 
Qu'un  trône  eft  plus  pénible  à  quitter  que /«  vie 

On  retranche  /  final  du  mot  gentil  «  au  moins  dans  il 
'  prononciation  ,  quand  on  s'en  Ccti  potu:  ^ç  ,joli  ,  mi" 
\  gnon\  aimable  :  •  > 

•       CcUY-lâ  font  fetUtf 

Cafards,  évei^is  6c gentjr,  ^  ^  ^l 

Z//}A/V  s'écrit  indifféremment  y  :(éphir  oMf^iphin  ail 
(îngulicr  5  mais  au  pluriel  on  éctit  képhirs  : 

Va«  MéliUe^  &  donne  ordre  â  l'aiiiMble  9(^A«« 
^  D'accomplir  promptcment  tout  ccqu'Atysi/t^r*.     ' 

■    *■  ,'..;.  "  --   V ,         QmnâolU  V 

Je  vais  préparer  les  xijpAwi 
'  r- .   •    '  ■  ■  r    iV-iuivre  vos;ift^  • 

Enfin  on  éctitjujque  onju/quess  mêmes  ou  mime,  ad- 
verbe 'y  guère  ou  gueres  ;  ff'aces  aux  Dieux ,  ÇM  grâce  aux 

Vieux. .  ■:.  ■■  ;.;Uc.-.-:..-..v..-  V  •■■  /■■:->^\::'^:?\  ■■•■;:; 

Et  lorf qufi  fon  démon  commence  i  l'agiter  «  .      f 

Tout/if/^»'4^Xafetvauteeft  ptêtâdêferter.  • 
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ft  na  po&it  de  poirrail  où  jnfipiei  aux  comichct|: 
Chaqae  pilier  ne  fiMC  çiiT«k>pfé  d'affidiief. ' 

■  \   ilemhmth    ' 

Donc  M^Mcr  au  bèiçeaa  le#  enfiuu  te  cooMeat; .  «  ■' 

■  <j>r--\:-..\:'^-  -'■;*;■■•  ■■^'■■-        ■    ■  MMtrht. 
^uiqplci  la  fortune  &  la  TÎâoire  mm*t   v ..     . 
Cachoienc  met  cbeveux  blana  fous  treme  diadémci» 

Jtdcint  ■     ■ 

le  croit  qipè  Totre  Iront  prête  i  mon  <lia^aie 
Un  fdac  ^  le  innid  xcfpcébtilil  aux  I^ 

St  ie  tcoàtgréu  a»  Clêl  4<à  n»us  a  rafiemt»Us, 

•■  '<  „v  ■'  '■  •:  ^-^  ■;,'  ;*v'?- -  ;  ;,  :>■, ...  :  :  '.  :>V; .. '■■   J^Mçm^,  )x  '  •■  ;  '  .:-.^ 

^^«/  au  Ciel  y  met  maipune  font  pai  ctkak^iku 

•■;.■./-'>:•    ■  V  \  ^     :  7'.^^- .'■■*^'  ■'■    (l^mimf^m  ' 
^  Au  tempt  qui  cooK  >  nous  n'en  TOfodf ^Iiti  géurfâ^ 


j    ■■>*■.;* 


'••f 


„^.ii, .,»'.,  ^  •• 


P(B  Wf  Hifoi .  49  m  f^  f^  Tttlfairet. 

Sen&ble  â  tout  ptalfir  »  il  aatlnporte  puf,  » 
Si  la  Scène  a  pefi4)i  le  celibcf  MoUere«    ^    . 

La  troidemc  (btife  ^  •  tkeiicei  poédqwi r  OMiocffae  la 
conftniâioa  de»  flÉMiiàl  ;  on  cctriachc  tbin^tiit  le  lar 
dans  iet  phraret  négMiffM-^^Muiic  :  àt»QX9X%ài^ëA^ 

paS^  ^,j.^xrp»*««  î*****'*'^»!:**^  -«iArkjU-r^^wKv  r  <■  •^'■:^^^y^''f'  t^^-t/ff  l?-^:/'  t  »  ' ."  ■^^' 

Oa  4it  de  même  ijNmMs/Mf ,  pocur  rufêui-^n  fâ^  $ 

Tw»f4."  .^  ■■■.  **   ^'  -' 


v>i 
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Il  faut  mettre  au  nombre  des  licences  permifès  ta 
poéHc ,  &  qui  fcroicnt  des  fautes  en  profe ,  ces  phrafcs 
&  autres  (chiblablcs;  ; 

AppcUeX'Vout  régner  ,  lui  ckàct  rot  couronne  »  '      •    ' 
Quand  le  Ûfog  &  lepcuple  â  Ufpit  mcWdome  f 

Que  tnà  foi  ,mon  honneur, 'mon  amour  y  roff/Vif/rf- 
Mais  vous  qiif  nie  parlez  d'une  v  uix  menaçante....       . 

,■->".-  ■      '.;    '  (  lemème  ).f       . /.  ■ 

Il  faudrbit  donntm ,  y  confiùutnt .  fclonlcs  leglct  de 
UGcammaire.  '  „ 

On  peut  mettre  au  nombre  de  ces  licences  de  conf* 
trué^Uon  certaines  inverfions  que  la  Proie  ne  peut  fou* 
tenir  ,  8c  qui  font  fouvent  un  agrément  dans  les  vers: 
mais  à  ce  iujek  ^voyei  Cqnstjluctxon  «  &  nutauc  In- 
version.     " 

Nous  croyons  dçvoir  ajouter  à  ces  trois  e(peccs  de 
licences  dont  nous  avons  pàrM ,  6c  qui  font  les  plus 
ordinaires ,  certaines  liardiefTes  d'czpredion  qui  ne  lonj 
permifcs  qu'aux  Poètes.  Par  exemple.  Racine  a  dit  daus 
Andromaquc  »  '/^ ■.■:■■■"■-'■''"  --[.■■'■  \'^'-''  )' ■'''  c': 

Grâce  aux  Dieux  !  moA  malheur  palle  mon  el^éraoce. 

,  M.  VAbh(  itOlivet  penfe  que  Racine  a  voit  faiis  d'oiite 
COL  vue  CC8  pocolcs  de  Didoa  dansj/irgile  :  Hune  ego  fi 
potui  tammnfperare  dolorem  ;  &  il  Ijoutc  :  »  Qaiotiiien 
»9  n'cft  pas  content  de  cette  expreffion ,  qui  pourtant  (ê 
»  lit  encore  dans  un  autre  endroit  de  l'Enéide.  Il  ne  l'a 
'»>  condamitée  vraifemblablement  que  comme  trop  forte 
•»  pour  convenir  k  un  Oiateur.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  pet- 
»>  mettons  aux  Philoropbes  de  la  trouver  impfepprct 
sa  puifque  l'etpérance  ne  peut  réellement  avoir  que  le 
n  bien  pour  objet  :  mais  pribns*les  en  même-temps 
''avoir  hk  p^  d'induleence  pour  nous ,  qui  «nroyons 
fortes  de  nardiefTq  font  un  meryeilleux 
foéfîe ,  lorfqu'elles  (ont  plaeée^â  pro« 
4'loin.  c*    ■:■■-•■        ■ ,  ■"      -My.'. 
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L  I  T         L  O^  >    :    :495> 

fôn  orîginç  i  recueillir  ,  raflcmbler.  Ainfi  Toeil  ra/Tcm-' 
ble ,  pour  ainfi  dire ,  les  carafteres  ,  les  lettres ,  les  chif- 
fres ,  les  notes ,  &c.  >  &  cet  effort  ,  qui  ccfle  d'en  être 
un  par  l'habitude  ,  s'appelle //Vr ,  foit  qu'on  profère  les' 
mots  ou  les  fons  que  forment  ces  caraacrcs  ainfi  aflcm-J 
blés  ,  iôit  qu'où  ne  les  prpfere  pas.  Lire  urt  Livre  j  lire 
•de  ta  Mufiqut.  '  .  ; 

Il  (igniiîe  quelquefois  développer,  expliquer  5 /^  Pro- 
feffeur  lit  Homère  en  Çlàjfe  ;  ç*eft-à<^dire  ,  l'explique  a 
Jes  EcoUerj^.,.  '  :"^\,    '■'.'''. ,^:''  -.r  _■■••-  ;■-;■ 

On  dit  au  figuré  ,  lire  dans  les  yeux  ;  dans  Came  de 
quelqu  un  {  et  iyiirtfitxït  toujours  à  notre  définition  :  au 
lieu  de  icara^etes ,  ce  font  alors  certains  fignes  ,  certai- 
nes marques,  que  nottcœil  rafi*émblc&  rapproche  pour 
eh  conclure  la  pcnféc  ou  It  fentimeht  de  la  pcrfoniie  en 
qui  ces  fignes  ic  rcnçoritient.  Les  yeux  font  le  livre  dè^ 

notreamf,    ■ ..' ;\':-:- .-*  ■     ..;■'..•'  ■/..•,..:■ 

Indjc ATiF.  Vrlfent,  Je  lis ,  tu  lis  ,  il  lit \  nous  lifons, 
vous  lifcz  ,  ils  \\ÇtviX.,lmjp(iffait,  je  lifois  ,  ècc.  Prétérit, 
it  lus,&c. Futur.lt  lirai,  &c.  Coriditionnel préjent.  Je  li-  ; 
rois,  &c.  Impératif.  Lis ,  qu'il  lifc ,  lifons  ,  &x:.  §ub, 
îONCTiF.  Préfent,  Que  je  lifc  ,  &c.  Imparfait,  Que  jc 
lû(fe.  PtfmVi/>«.  Lifibt ,  lu ,  lue. 

Les  temps  compofés  fc  forment  avec  le  participe  /^  > 
félon  les  règles  communes'. 

LITOTE.  Ce  mot  grec  fignifie fimpic,  nud,  foibic.  .. 
On  cherche  quelquefoiis,  par  modcftie  ou  par  quclqu'au- 
tre  motif,  à  aftoiblif  par  les  txprcfliions  une  pcnfcc  donc 
on  fait  bien  que  les  idées  acceffoires  feront  fcncir  toute 
la  foJrce.  Cette  fieure  ,  en  exprimant  le  moins  ^  ne  man* 
que  jamais  de  r^eiiler  l'idéeduplus.  , 

Quand  Horace  dit  que  Pytkagorf  nefi  pas  un  Auteur 
méprifable  y  il^it  fentir  que  cet  Auteur  mérite  d'écrc 
cftinîe^-,^;^  ■'.  ■  ^':'-..:> V  •;,.■  ■'v■■■•;^.^  ,•  . '^-  ^    ., 

Je  nefiiièpasfi  difforme  ,je  me  fuis  vu  dans  le  miroir 
£wm  mif  claire^  dit  le  Berger  Condon  à  fa inaitrcne 
daot  m  Egioguc;  II.  fait  entendre  par -là  qu'il  eft 
hitn  fait.'  ■^■::).  ^  •■  ■;r':;:'';:::.-v •'•'.■■■;-■:.  ■   ■■■^---^cTt;,;  ;, ,'.  "  ■ 

On  ^ippeile  encore  cette  figure  exténuation,  C'eft  Top-»  * 
pofé  de  rhyperbotc.  ^  ^ 

LOGOGKYPHÉ  ;v«yrr  Enigme.  ^  ^"' 
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\  LpINi  «ft  lu  adteibe  de  diiUnée  :  sw^mi^;  4ops«ft; 
.  '  IJDN.(Â^.C^appçllci0ii^«i,  dam 
Qon  »  les  voyelles  oa  les  Tyllabcs  qu*oii  prooonce  plus 
lentement  »  fur  1ç£]iieUes  oh  s'artéte  plus  loog^temps , 
qui  ont  la  plus  grande  Quantité  de  ton  :  y^y^;^  Quam« 
TiTi  ér  PiipNONct ATiONw'-'  ■'■; :^  :";:'#>:-•'«!;,;  '>  ■  /- •■•:^-.  ■■ 
LORSQUE  ,  eft  une  \des  conjonâipn»  p^^rk^qiies  : . 

LUI  »  eft  im  des  prononis  pcrfbnneU  poor  j^/^^ 
perfbnne  du  fingulicr  :  Wye|;  Pronoms. 

LUIRE ,  eft  un  irerbe  i^utre  irrégulier  itàikQàî» 
de  la  quatrième  conjug^ulbn.  Il  ^ieacdtt  laUA  btçert, 
r^andre  de  la  lumière ,  de  l'eclac,  ^  >^.^?i  ; , 

/  r^n  actefiek|Ciri<ck  jour  qtti  nom  Ifit^-^^^^^^ 

Dahs  le  fieuré  on  dit|  un  rayon  d^efpMkt  but  tnecre 
aux  plus  nudheurmx.  Pourquoi  vous  refûfir  if  ejpoir  qui 
vous  luit  ?  Parceque  Tefpérance  (cmble  porter  dans  notre 
'  amé  je  ne  fais  QUOI , de  iercin  Se  de  lumineux. 

Indicatif. /'r^nr.  Je  luis,  tu  luis ,  il  luit  ;  hous 
lui(bns,  vous  luiuz  ,  ils  lui(ait.  iîfy?^ti;/ài/.  Je  lui(bis , 
&c.  Il  A*a  point  de  prétérit,  futur.  Je  luirai ,  &c.  Coné* 
tiomul  pri/ini.  Je  luirutis  ,  &c.  iMViRATif*  Préféra, 
Luis  »  qu'il  luife,  &c.  Subjonctif.  Préfent.  Qac  jt  ■ 
Ittife  ,  &c.  U  n*a  point  d'imparfait.  Participes,  Préfint. 
Lui(ànt.  Paffe,  Lui» fans  féminin.  Eft-il  uéceiTaire  de 
dire  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ce  participe  palfé  lui, 

Îiui  çft  indéclinable ,  â^vec  le  pronom  iW  »  qui  s'émc  & 
c prononcede  même , l  ",■'      -  , j  t-:-'X'i- ■-^.v^^.^.u,:!,-. -'  - 

L'UN  ET  L'AXn'RE/eftim  des  promùnsindéfiDis. 
Ces  deiiz  mots  font  auflî  quelquefois  fimples  a^c^ifs  ; 
•    voyex  Pronoms  &  Adjectifs.    .  i  ^^^^vvi^^^^v^ 

L'UN  L'AUTRE  ;  eft  un  des  pronoms  &||lé6iis  S 
yoyei  cet  article  au  moc  Pronoms. 
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DICTIONNAIRE 

L'ÉLOCUTION 


'  ■  r. 


■:■:.':■:■:  C  O  N  T  E  N  A'  N  T  .  ■.:•■■>''■■■' 
JUes  PRINCIPES  de  Grammaire,  Logique  >  Rhétorique» 
Vcrfihcation ,  Syntaxe  ,  Conftrudion ,  Synthèfe  ou 
Mcthode.de  Compofition  ,  Analyfe  ,  Profodie  ^ 
Prononciatit)!! ,  Orthographe  ,  &  généralement  les 
Règles  nçceïlaires  pour  écrire  &  parler  correûe^ 
^entleFrancoïs,  foit  enProfe,  foie  en  Vers  ;'  j; 

L'E  X P os  I  T 10  N  &  la  Joîutîotidès  difficultés  qui 
peuvent  Je  prcfenter  dans  le  Langage  :  le  tout  appuy.e, 
Jur  des  exemples  tirés  des  meilleurs  Auteurs.      \ 

'  \-  .  '  O  N  .    t"  "a      \  o   l   N*.  T    V  ■    ■:"'  ■■■■;.■'■■. 

Une  Table  raifonnéie  des  maticres ,  pour  faciliter  Tufagc  de  ce 

;     Oi^^onnaire ,  4^  iodiqucr  au  Lçdcur  les  endroits  où  il  PCttC 

trouver  des  détails  fur  les  objets  de  les  recherches,   x    '  ^     . 

T  (JM  ES  E  CO  N  D.        ^ 


»      > 


y  A    PARIS, 

-»  

'Chcx  L  A  C  O  M  B  E  ,  Librarrc ,  rue  Chrirtipt^ 

'■:.  r ':;'•;-■_  m-;./ rue  Dauphine.  -■''■■■;. 


;       ,    M.    D  ce,    L  XIX. 
î^y:A%jtc  Approbation  j  &  PtiyilegcduRoL  y. 
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L'ÊLOCÙtlON  FRÀ^CbîSE. 


JVL  o«  ^^E  »  è(l  une  des  conibones  de  I'al|>luibet  :  voy^l 

AtPHABEt  ,  CONSOUNES  £^  pRONONCIATIOll.        7 

MA  I  cft  le  féminin  de  V^jc^f  podttRfjtwH  :  foytz 
Adiectif.  ^- ^-•.:.  •..:'Mi^.ir'-i  ^n-^/'^^^  ■:  ' 

MADRIGAL.  le  Madrijgal  eft  unî  de  noft  ^fus  pëdâi 
péèmes.  ir  peiK  avoir  plus  de  ven  «jué  |e  8onn«c ,  êc      ' 
moins  que  le  Rondeau.  Cef^  une  pente  Piett  d*iin  ca«>    ' 
radere  galant ,  fimple  ^^oaciuiel ,  coulant ^flc. qui  doit    ; 
exprimer  une  jolie  penÛe«      *     m  ^    ^  -  ''  s    |     ' 

lAi  mélange  des  rimes  flc^  teii  V  dépèod^deMt^  ; 
teur.  Mais  toute  e(pece  de  licence  y  cft  une  faute  ffzrùk 

,  ,■:y^:; ..  ^f.  Alddon  cont«  U  Ber|ect-;-  ;..:^,^^^;>^U|-;^^•;;•: 
•  •  ':'^^-  >^  -^H*^  ttolv kiUîrn,  que ;(bn.'chkn'3:fef^'44î.--V  ^*  .:* 

.  t.,;    ■  Vu âa^Wt caché fo«t:Uf<>ufaPCU.;v/'--';:^^^^^^ 
.   taBecferepeKdiCt.&pournepdatpayvt;  ./;ri;;'î-(;i:&4?ii,:v;v^  ;:'■■, 

'  ;  :'  :    i|l«  voulac  coi|C  cmptofcr.   > 

Mail  contre  un  tendre  amant  c'eftenrain  qaSdfiB'i 

^.ï^^'r|iîdefbii(«sta«»ét:piè-Akldi .... 

.V-;,.--  ,  U^iwoler«iiaetoipJii*V\; V/^c^^^:^;U^^^ 
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^  M  AU         M  Ê  D  t 

MAIS  ,  eft  une  dcf  conjondions  adycrfativcf  ;  Vùyn 

-  CONIONCTIONJ. 

MAJEURE  01/  PRINCIPE  :voyrj  Preùtes  6^  Syi-. 

',  I.OGISME.'  _.■'■■■:■'■  •  '      •  ■•'■■■■  '■'■■■■      '■■"''■. 

MALGRE ,  eft  une  des  prépoficions  fimples  :  voyt[ 
-piniposiTiONS.  '  '  /  >^r  ': 

,■  MASCULIN  ;  voyex  Genre  (Grammaire).  • 

MATIN  ,  eft  un  adverbe  de  tcmp*^:  voye^  Ad- 
verbe»   .■       -  ■.,:   :   ;  ;\  .        ■..;  :;.  ^ 

M  AUDI  RE.  Verbe  adif  içrégiilicr  ,  de  la  quatrième 

conjugaifon  ,  çompofé  de  dire  ^  U  du  fubdancif  mu/  ,- 

au  pluVier  maux  ;  dire  des  maux,  des  imprëcacions  , 

,   fouhaitcr  des  jnaux.  Le  Ckrifiianifme  défend  de  maudire 

ik  fis  perfécMituri^,  A  quoi  fin  de  maudire  fit  deflinie?  tàcke^ 

piuPêt  délacqrr^r,  oudefipporter  vos  maux  avec  cou» 

>  Ce  verbe  iè  conjugue  comme  le  verbe  dire ,  excepté 
'à  la  felQohde  perConne  du  préfent  de  rindicatif ,  ou  il 
'  fwat4x(t^vciM  maudijfei,  Impàrfiiitilt  maudi^bis  ,  &c. 
Prifent  du /uhjoniiif.  Que  je  maudiffe,  que  tu  maudiUet, 
qu'U  mattdiuc  ,  &c.  L' imparfait  dï  ïemblable  ,  excepté 
la  troUîemçil  per(bnnè  du  iineulier^  qu'iV  maudit.  Partie 
cipi  piilfitui^  MmadifTaoc  ,  hdéeUmAU,  Participe  pa0. 
Maudit ,  maiidice^^itii  (e  prend  quelquefois  fttbfbùiti*.  . 
vemeht ,  k  (îgnifie  alors ,  maitVais  ,  détèftable.  Que/  \ 
mauditjîéuj  l  ^ei  maudit  métier  J  Séjour  maudît  de  difi 

MAUGREER.  Verbe  nèutce,,de  la  première  coilju* 
gai(bn.  Ilj  eft  régulier:  Si  nous  en  faifons  mention  ici , 
c'cft  pourlâveriir  que  c'eft^n  mot  bas.  C    ^: 

'  Il  paro|t  cQMpoM^^^i^^^rSc  de  mtfi^  jpturiel  de  i0<i/; 
agréer  mil ,  faire  un  mauvais  accueil.  Atai^éer  exprime 
les  mauvaires  manières ,  les  mauvais  traitements ,  la 
mauvaife  humeur  de  celui  qui  vous  rêa>it.  Cet  homme 
maugrée  toujours  ;  c'eft'^dire,  eft  cott)oaKs  de  mauvaise 
^m^  I  jure  toujoursé  ,   -      /  ^  " 

'  MÉ ,  eft  un  des  pronoms  per^!Miiielf.poarja:  première 
pérronBe  du  £ngu!ier  \v<yei  Pji^onoms.     ' 
-    "MÉDIRE.  Verbe  adir  k^éeuiliiér  ,  de  la  quatrième 
'  yNÎjttgaifoo  ^  coâoîpofé  de  l^e&ik  ^ttbl^n|i{|^1|juQfi  v 
-  ■      ■  ^  \    '     ■■■■'■:  -ï^  ■■■;■  .V-^    "  '  •"'■  •'*--^^:"' 
'■     .■-:    '-^  ■  ,.■... -^^ ■'■.■■■  ■^T-.^.^i:-::-: 


/ 


teijJire  fîgnific  dire  du  mal.  //  eft  prudent  &  humain  Je  nt 

médire  de  perfonni  s  tn^  fî^fi  uni  bajfeffe  de  médirt  d$ 
fis  bienfaiteurs,  C^h      v  '^  -  -  *. 

'Si  le  mai  que  ïf'on.  dit  fans  néccflicé  ,  cH:  une  cho(ê 
faadè  ,  &  inventée  pour  nuire  à  celui  de  qui  l'on  parle/ 
ce  n'eft  plus  médire ,  c*e(l  calomnier  :  cependant  Tufage 
ordinaire ,  toujours  ennemi  de  la  préciiîoa ,  emploie 
louvent  i  un  pour  1  autre.  .  .;        \       !  "  ♦?  '*  . 

Ce  verbe  Le  conjugue  Tur  dire  «  excepté  à  la  (ecoade 
perfonnc  du  pluriel  du  pr^fent  de  l'indicatif  >  qui  fait^ 
V9IIIS  médifii.  Cette  exception  cft  commune  a  tous  les 
compo(<$$  de  <^rf .  s^ 

,    MEILLEUR  ,  eft  le  comparatif  de  radjeaif  hnt 

V0>)rrf  p£ORis  PE  COMPARAISON. 

MÉLODIE  ;wy«{  Harmonie. 

MÊME  ,  eft  un  des  pronoms  indéfinis  I  voy/j;  cet  àr4 
ticle  aux  mots  Phonûms  &  Licences  PosTiqu^És*      ^ 

Il  fîeure  aufll  parmi  les  adverbes  :  voyei  Adverbe. 

Il  cil  enaore  du  nombre  des  conjoaâioas  cxtenûves  t 
voyV?  Conjonctions, 

MEPRENDRE.  Verbe  réciproque  &  irrégulicr ,  de 
U  quatrième  çonjugaifon,  compofé  àc  prendre  9c  de 
l'adverbe  modificatit/iM/ou 7ii/,qui  revient  au  même  ; 
comme  fi  Ton  difoit ,  /»içni£rc  mâ/j  c'e(t-à-dire-,yr  tnfM'» 
per.  Je  me  fuis  bien  mépris  j  quand  je  le  crusfideU^  'Re« 
marquez  que  d  l'oii  çonUrve  l'adverbe  m^  devant^ 
le  verbe  prendre^  il  a  une  fignification  un  peu  différente, 
de  nàpreièdh*  Usytftmedpfis  ,dans  cette  afîàre»  Ils*eft 
mai  pris  kjfttoyyragi,^]i:i,:*\_----'^^-  ■■.:  f  ■■'''-';*.■■  '.- 

Il  Te  conjugue  comme  \c y c\\k prendre \  en  oburvâi^ 
tes  di^rences  qu'exieent  \i%  v^bes  réciptoqiiM.  ^ 

MÉSOFFRIlL  Vme  neutre  irrégulier ,  de  la  fecond^f 
conjugai(bn  i  compofô  d*Qfnr ,  fur  lequel  il  Te  conju«^ 
gue  ,  &  àomé,  qui  nent  de  l'adverbe  m^U^dcçm  dé^° 
note  de  Tabas  &  de  ia  diminution^  Métblrtf  en:  donc 
comme  fi  IV^ndifoic^  offrir  mal  g  ou  àioins  qu'il  ne  faut  j^ 
enforte  oue  la  ^foiine  à  qui  ou  vûhà*yis  de  laquelle 
on  méfçl^  ,  ea  t^fei^iitoir  quelque  tort  ou  quelque 

peine.  CeveÀca*éi|ca(u^  qu'en  maderé  d'achat  4ç 
a<finarcEé.        >  ^     ^^  r'-::  -  ;:, 
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Vous  méfifiei  trop  de  mû  terré  ,  pour  quÊÉÈ  Vous  lé) 

Vende.      •  ^r 

Participes.  MéfofTrant ,  méroffcrt,  itadfpfTerte  :  Vfl^q^ 

OffidR.  ■  'y         ,  '  ••  "/..':;■:•:, 

MESURE  :  voy<r{  Nombre  ORATOIRE. 
*  MÉY ALEPSE.  La  métaUpfe  cft  une  crpccc  de  m/w- 
nymie.  Ces  dtux  mots  grecs ,  qui  fîgnificnc  tous  deux 
cna^gcment/^scmplgicnt  pour  défij;ncr  un  mot^,  une 
chofè  prifc  pour  une^utrc.  Quand  on  exprime  ce  qui 
fuie,  pour  faire xntcndre  ce. qui  procède  ,  ouce^ui  pré- 
cède pour  faire  emendLC  ce  qui  fuit,  c'cft  une  metaUpfi, 
C'cÛ  rantéoédent  pour  le  conréquent ,  ou  le  confcqucnt 
pour  rantécédcnt,  -  »        ^        ^     ':  -.    ,   " 

'On  croit,  avant  que  d*«^nonccr  fa  croyance  :  ainfî  il  y 
m  une  métalcpfe  ,  qiiand  on  (c  fert  de  parier  ou  de  dirt^ 
pour  fignifîer  coire.  Par  exemple  ,  dans  cette  phrafç  ^; 
dite[''Vàus  après  ceL  que  je  ne  fuis  pas  de  vos  amisf 
C'eit  comme  lî  )*on  dïCoit\  croire^ -vous ^aurei'Vousfujtt 
de  dire  queji  ne  fuis  pas  de  -Oos  amis  }  ■      ■ 

On  rapporte  a  la  mctalep^  ces  façons  de  parler  :  // 
oublie  les  bienfaits  y  c*eft-f-dub  /il  n'eft  pas reconnoi(^ 
fant,  Souvenei'VO^'  de  notre  convention  ;  c*cft-à-dirc  >j 
obferyez  notre  convention.  Jtnevouscormo^spas;  c'cft' 
a-dire^  je  vous  méprife  ;  vous  êtes  à' mon  égard xoiiuii< 

n'étant  point.  Mithridatc  dans  Racine  dit  :  ^ 

•'..■■■'•    '■'  •-■•*:■'•";•-.'■■■.■*■•."' "^;;-  iv.'^v*  -V' 
^       '   Cen  cft  fait ,  Madame  /&  \'À  vécu,    f  '      '      / 

pour  dire  /3i  vais  cefferdt  vivre.  Je  renonce  a  ta  W«« 

La  métalcpre  fe  fait  donc  lori^u'on  palfe  comnae  Wat 
degrés  d'ui^e  îi^ifîcarion  à  une  autre  ,  comme  quand  «a 
iit'  ileft  mon  pendant  la  motion  }  c*eft^»  dire  »  dans  te 
temps  de  la  mbiiTon.  Cefi  du  vin  de  quatre  feuilles ,  pour 
dire,  o'eft  da^vin  de  quatre  ànsMa  feuille  qui  àrolt  cha- 
que année  (c -prend  pour  l'année.   vv;t  -;  -  v^-v  .vj"ï«v..v.>5-i;:r^. 

METAPHORE.  Ce  mot  (lénifie  cii^ec  «r^(^  En 
cfFèc,  cette  fi|;uretranrportc  la  (ienification  d'un  nènTà 
une  smtrc-fighificàtion  ,  qui  ne  lui  convient  qil^erï  ycmi 
d'une  compataiibn  qui  eil  dan't  rcfprit.  Ùtt  mot/ ptii 
métapl^hqucmcnc  perd  donc  ùl  ptoprc  (tjpâScanoa 
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)iour  en  prendre  une  nouvelle  qui  ne  fc  présente  à  l'ef- 
>nt  que  par  la  comparaifon:^  que  4'on  fart  entre  le  (ènt 
►ropre  de  ce  mot ,  &  ce  qu'on  lui  compare.  Par  exem- 
ple ,  on<iit ,  Itf^ciences  ckajfent  tes  ténèbres  de  tigrto^ 
rance.  Le  mot  Sciences  perd  ici  fâ  fignifiçation  propre  & 
primiuvc'cfe  cbnnôiiraiices ,  pour  piuiJrc  celle  àc  lu- 
miere  ;  &  cela  par  la  com'parai(bn  que  nous  faifons  entre 
les  Sciences  qui  éclairent  rcfpiit  «  &  la  lumière  du  folei  1 
qui  nous  fait  voir  les  objets ,  en  dilUpant  les  ténèbres  d 
M  nuit.  Le^mot  dont  on  fe  fert  dans  la  métaphore  c 
donc  pris  dans  un  autre  fens  que  dans  le  fcns  propre  ;  ^ 
eft  j  pour  aind  dire  „  dans  une  aemmt  emfrumét,  comsdc 
dit  un  Ancien.  -  - 

Si  Ton  appelle  la  Grammaire  la  clef  des  Sciences  ,/U 
la  Logique  la  clef^de  la  Philofophie,  c'ed  par  couMa- 
raifon  de  ces  Sciences  préliminaires  qui  oiivrent. ren- 
trée aux  Sciences  plus  profondes ,  avec  une  clef  quipu* 
vre  les  portes  duo  appartement»  '  >  ^  ^ 

•  Il  y  a  donc  toujours  une  forte  de  comparaifon  èntic 
le  mot  auquel  on  donne  un  fens  métaphorique ,  &  l'ob* 
jet  auquel  on  Tapùlique.  .Quand  les  métaphores  fobt  ré- 
gulières ,  il  eft  ailé  de  faifir  le  rapport  decomparaiifon.^ 
Cette  figure  Jette  beaucoup  de  brillant  dans  le  uyle  > 
ic  c*eft  la  métaphore  qui  fait  Tagrément  de  cette  pcnrée 
d'Horace  «  lorique  Mécène  lui  demandant  encore  des^ 
vers ,  il  répond ,  que  c'eft  rappeller  au  combat  un  jSoldat 
qui  a  fait  les  preuves  ,  Ac  qui  a  reiça  (on  congé. 

On  peut  appercevoir  toute  Ténergic  de  la  mét^pi^ore 
d^ns  rczempie  (tiivan^  > 

Tujoins  ta  médltance  arec  îa  crahlfbo  >   ■"^:  / 
I;t  ta  bouche  ifQfNid-me  eft  une  impurcfource  » 
-      6    Qui  tache  tou$£itbord«4c  répand  iÏH^  poiToft 

Sur  les  plut  |>clle«  fleiin  qu'elle  trouve  eu  fa  côutjrc. 
'  -}    .  '   ia  gloire  la  plu»  vive  y  trouve  Ton  tombeau  , 
Ton  haleine  ibfcâie  eOt^ceiot  le  flambeau , 
,  ;  ^tBitrit  (ans re^peâ  la  venu  U  plus  pura  j        f 
Elle  tue  ensianc  4  &  peut  bien  fans  boircur     J 
r     Meunrir,  naênae  Ton  frece ,  outrager  la  nature  ,  [ 
l(£|kedcûioKfroidaaaâ;edefttrettn     '  -^  I 

.>^;.-.,..-.;.v;,... ■  ■  .'.•■..",■■■-■;,.■.  Au) 
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Les  métaphores  doivent  être  claires  ;  elles  ne  doivent 
•oint  être  forcées ,  ni  tirées  de  loin ,  encore  moins  rou^ 
:  Ici  fur  des  idées  baiïcs.   ' 

Cette  métaphore  de. RouiTeau  eft  forcée  :  ., 

■  '  Ecdéja  Ici  féphirt  de  leuri  chaudes  halêiuei       4;; 
V   '^       Opt  fondu  l'icorce  des  eaux. 

L'idée  de  fondre  ne  S'allie  point  d'ailleurs  avec  eelle 
d'écorce.  / 

Celliè  de Tcrtiillicn,  qui /en  pariant  du  déluge  aniyer« 
iel ,  dit  qu'il  fut  là  Ufive  du  ç^nre  humain ,  s'éloigne  toj^^ 
à^fait  du  bon  goût,  pàrceque  l'idée  en  ci\  baUc.         ^ 

M.  de  Voltaire ,  a  l'occafion  de  ces  vcifs  de  ConuÙU 
dans  Pol^tùaç  ,  A^.  IV/,  jSc.  Illv 


«9  même  chofe  ;  c'e 
9»  mort»  Cette  fup( 
»>  idée  5  une  feule  i 
9>  phore  (e  préfen 
»9  fonob|et;  mais 
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Siy  faveur  me  çout^é^c  cQtraut  dam  Ittcarricrélf 
,  Ckipreinierc^pde/vencil  niecoadMkaaport^ 
'  le  fortant  du  ^z^èjnc  il  m'envoie  à  la  mprc 

ftit  la  remarque  fuiv 
»y  Obfervez  que  ^^ilà  croit  Vert  éoi  di(cnt  toot  la 

e  catiien  ,  ceii  un pori  ,  c'cdl 
hé  fait  <]uelqBefois  lanJÈuir  un 
^e  la  fbnifierotc.  Une  icule  meta 
aturellemenc  à  un  efprit  rempli  éc 
X,  ou  trois  métaphores  accumuléct 
99  fendent  leKhéteiiri  Que  diroitron  a'un  homme  qui  en 
9>  reyienant  daiis  m/Patrie  diroit  :  je  rentre  dans  mon 
»»  nid  y  J'arrive  au  jPortjL  pleines  voiles  >  je  reviens  k 
»  biide. abattue  ?  C'eft  une  règle  deja  vraie  éloquence»  . 
»>  qu  uiic  feule  métaphore  convient  à  la  pafCon 

QMiVbit4nj[  revicir  dete  ptiiiitÀme  aiœii.  .' 
Çorntittedui*  Hiréulitu»:  y 

wi  Peut-on  fe  V^vétir  d'un  phantôme  ?  L'image  ibA« 

M  elle  a/fez  j^erComment  pourroit*dh  (émettre  un 

M  phantôme  w  le  corps  ?  Tonte  métaphore  doit  étro 

»  ijnc  image  quion  puiïïc  vândtt,'     :.P  : -^' - 

'   ■    '  '"^^■■'    j  l  •  '■■      ■'■  '■  ■■•  ■■-'•■■'  -f''-^' 

Ce  d«ii|e^  avec  lui  (^loit  tombé  par  teh»*  , . 

'  ■  CnfutiUt^  Ibid* 
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I»  On  a  d^ja  repris  ailleurs  ces  façons  de  parler  vicicu« 
fcs.  Toute  métaphore  qui  ne  forme  point  une  image 
vraie  &  fenfible ,  cft  mauvaife  :  c'eft  une  règle  qui  ne 
»  fouflre  point  d'exception.  Dr  quel  Pçintre  poùrroit 
»  rcpréfçûter  une  idée  qui  tombe  par  tcpc  l,  . 

/^  Couvert  ou  de  loaaage^U  (Toppropre  étemel.  * 

Corneille  ^Ibid,    -  • 

■;..     ■.••-■.••■■■■■■';■  .  •■  .■.-..■'         :,■■■■;.       I  ^  "m^-'--: 

»  On  ne  peut  dire  couvert  de  louangi  ,  comme  on  die 
M  couvert  de  gloire ,  de  lauriers  ,  d'opprobre ,  de  home  : 
M  poarqnoi }  Ccft  qu'en  «IFec  la  hoàte,  l'opprobre  ,1« 
W  gloire  ,Ja  Urariei» ,  femblenc  environner  un  homme\ 
M  te  couvrir.  La  gloire  couvre  de  fet  rayons;  les  lauriert  * 
M  couvrent  la  tête  ;  la  honte ,  la  rbij^cut  couvrent  le  vi«> 
n  (1^  :  mais  la  louange  ne  couvre  ptii 

■v-^- -■  - /' •■■'1'' ',  j M.  d*  Vohmrii.        y 

Quand  il  7  a  plnfieurs  m^phores  de  fuite,  il  n'éft 
pas  néceflâire  qu'elles  foieat  toot^  tit^  du  même  fujer. 
On  diroit  fort  bien ,  tan  doit  étrie  ,  poàr  mnfi  dire  »  eiui 
fur  Unéiiun:  Im  natmrt  fimiemt  tort  ^  &  iuifirt  de  k^  / 
&  fart  emMiit  &  peffeàicmie  lé"itature  :  mais  il  ne  hi^ 
pas  les  tirer  de  fujets  opp^oiS^  \  Ils  eiciteroientdes  id^> 
qui  ne  s'allieroient  pas  en(èmbiç.  On  a  eu  raifon  de're>i!^ 
procher  à  Malherbe  d'avoir  dit  :  ^ 

f  readf  ti  foudie  Louli ,  ae  va  comme  on  lîon.  ^ 

«'     On  lifbit  dans  les  premierei  éditions  du  Cid  s    ' 

Malgré  des  feiu  fi  beaux  qui  rompcot  ma  coki»^  ^  ^^^  ^^^^  ,^  ^^^^  ^       '^^^ 

■■■■■■.■■■.       T  .  .'■  .■■■■'..•    '..■    '  *       \    -  .'':■■.■■•"•        ■  •?  ,f.     ■  ■  ■      ■'.' 

Feux  U  rompent  ne  vont  point  enfeihble.  Le  mot  de 
troukUnt  j  qu'ony  afubftituéL  ne  répare  pas  la  preniicre. 
faute.'  ;-'  ■,.  •/■■^^■^.;■.^^:^/,/'vMv,;;■^^^v;.ii^•^.■•  ":v-- -■.c'  ■^■-■- 
,  chaque  tapgùe  a  (es  métaphores  propres  le  conla- 
crées  par  TaH^e  )  c*eft  ce  qili  fait  qu*il  eft  (buveot  im-: 
poflUue  à  un  Tradudeur  de[£ûrc  pa/Ier  les  niétaphoref 
d'une  Langue  dans  une  autre  Langue. ,  ;, 

Comme  çUes  fi>ot  <|uelquefois  tirées  des  mœurs  àc' 
des  oûges  y'On  peut  dire  que  teUe  métaphore  qui  cftr 
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reçue  chez  un  Peuple ,  ne  Tcft  pas  cher  un  autre  qui  n'a 
pa-s  les  mêmes  mœurs  ni  les  mcmcs  ufagcs  j  que  telle;  , 
qui  croit  npble  &  ufit<fc  autrefois  ,  cft  devenue  bafle  , 
parccque  les  moeurs  ont  change. 

On  ne  doit  donc  pas  condamner  une  infîniré  de  mé- 
taphores qu'on  trouve  dans  les  Anciens ,  parcequ'elles 
Mje  s'allient  pas  à  nos  ufage*. 

MÉTHODE.  L'efprit  huAiain  ne  pouvant  difcerner 
tout  il'ûn  coup  la  vérité  qui  eil  cachée  à  Tes  yeux ,  a 
befoin  d'un  guide  pour  le  conduire' dans  Tes  recher- 
ches :  c'eft  la  méthode.  On  peut  la  définir  en  général  , 
l'art  de  bien  difpofer  une  fuite  de  plufieurs  penfées  ,  ou 
pour  dccouvrir  la  vérité  que  l'on  cherche,  ou  pour  là 
démontrer  aux  autres  quand  on  l'a  trouvée. 

Delà  deux  fortes  de  inéthodes  :  l'une  de  réfolution  , 
pour  découvrir  la  vérité  :  voye^  Analyse. 

L^autre  de  do^rine ,  pour  faire  entendre  aux  autres 
la  vérité  qu'op  a  trouvée  :  voyr^  Synthèse. 

La  méthode  eft  la  clef  des  Sciences  &  des  Arts.  C'eft 
elle  qui  met  dej'ordrc  dans  no5  idées  ,  &  qui  nous  con-- 
<iuit  comme  par  la  main  de  connoinanccs  en  connoif- 
fànces  :  elle  écarte  les  faux  jugements  ;  elle  applanit  les 
difficultés  j  elle  décompofe  les  propofitions  trop  côm* 
pliquées  ,  &  nous  découvre  ainu  les  vérités  les  plus  ca- 
chées. Sans  la  méthode  on  ne  peut  faire  aucun  progrès  ; 
on  marche  au  hazard  ;  on  s'égare,  &  l'on  fait  beaucoup 
de  chemin  fans  faire  un  pas, vers  le  but. 

MÉTONYMIE.  Ce  mot  tiré  du  grec  fignific  change- 
p^nt  de  nom.  Ce  changement  efl  commun  à  tous  les 
trbpes  ,  puifque  jamais  unitom  n'y  eft  pris  dans  le  fens 
propre  ;  mais  la  métonymie  difiFcre  des  autres  trqpes  ^ 
tn  ce  qu'elle  n'eft  poinc> fondée,  comme  les  autres ,  fur 
un  rapport  de  reHemblance  ou.d'oppofition  ,  mais  fur 
un  rapport  de  Relation ,  c^mme  de  la  caufe  à  l'effet  5  de 
l'effet  à  la  caufe  ;  duxontenant  au  contenu  ;  du  nom  du 
lieu  oii  la  chofc  fc  fait ,  à  Ja  chofe  même;  du  ligne  à  la 
cho(è  fignifiée  ;  du  nom  abftrait  au  concret  ;  des  parties 
du  corps  ou  l'on  place  les  pallions  &  les  fentiments  «  aux 
fcntiments  mêmes.  Nous  allons  donner  des  exemples  de 
t:^  différcmes  relations. 
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iLort  fut  des  vaidesux  defccndue 
Toute  la  Cerès  corrompue  : 
En  langage  un  peu  plus  humain 
-         C'icA  ce  de  quoi  l'on  faitdupain*'   '^ 

Cétès,  inventrice  du  btcd  ,  cft  prifc  ici  pour  le  bleJ 
même  :  c'ciUacaufc  pour  rciFct. 

C'ed  dans  le  même  fcns  que  l'on  dit  :V amour  languît 
fans  Bacckus  &  Cérh,  ' 

M.  Fléchier ,  parlant  du  fage  &  vaillant  Machabce  , 
auquel  il  compare  M.  de  Turenne  ,  dit  :'  Cet  homme  qui 
réjouijfoit  Jacob  parfes  vertus  &  par/es  exploits.  Jacob , 
père  des  Ifraclites,  ed  pris  ici  pour  le  Peuple  d'Ifraël. 

Quand  on  dit  d'un  homme  qui  écrit  bien  ,  qu*i/  a  une 
helle  main  ,  c'eft  la  caufe  inftrumentale  pour  refFet. 

»  Aux  pieds  du  Trône  étoit  la  M#rt  pâle  &  dévorante, 
»>  avec  fa  faulx  tranchante  ;  qu'elle  é^ifoit  fans  cc/le  ; 
»  autour  d'elle  voloient  lesno/VjyoïMr//^  les  cruelles  di^ 
fiances  >'les  vengeances  »  toutes  dégoûtantes  de  fan^  ,  6f 
couvertes  de  plaies.     .  *  ^         'i' 

La  mort  n'eft  point  pâle  ,  les  foucime  (ont  point' 
noirs  ,  ni  les  défiances  cruelles  ,  ni  les  vengeances  dé^ 
goûtantes  de  £ang  de  couvertes  de  plaies  ;  mais  comme 
elles  produifent  «ces  effets  ^  on  donne  à  la  c^iuTc  des  épi- 
thetes*  qui  ne  conviennent  qu'à  l'efFèt. 

Lorfqu'on  dit  d'un  homme ,  qu'i/  aime  la  Bouteille  « 
au  lieu  de  dire  qu'il  aime  le  vid  y  oii  ptcnd  le  contenant 
pour  le  contenu.  ;  ' 

On  prend  le  nom  du  lieu  ou  une  chofe  fe  fait ,  pour 
la  choie  même,  quand  on  dit  im  Caudebec  »  pour  un  cha* 
peau  de  C>audebec,  Ville  de  Normandie  ;  unePerfe  «pour 
une  toile  de  Per(è  s  un  Pagnon  ,  pous:^  drap  de  la  fabri* 
que  de  Pignon.  ^ 

C'eft  par  la  même  raifon  au*on  prend  le  Panique  ; 
lieu  ou  Zenon  enfeienoit  fa  Phil6(bpnie ,  pour  fa  Philo-' 
Tophic  mémej  le  Luée  oii  Ariftote  enfcignoit  (à  doc- 
trine «  poar  (a' doârine  même; 

■.•'■    ■   ■  ■  ■  -^   ,-    ■■  .1  '  •■■'■.  ■    » 

'     C*dl-U  qœ  ce  Romtio ,  dont  réloqacitte  vois  ,  :  ■        ^ 
I>*Ua|ougprefqiie  cenainÛMira  liilUpttbUqiMy   \ 
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.-."-■  ^    Forii/îoit  Ton  cotut  dans  l'étude  dei  îoix 

■.■.;...-'     ■      .  ^  .     •  ■.■-■■■-..•.■■■■■■■■■■' 

£t  du  Ucée  &  du  y^hique.  . 

■  ■    I  ■■  .  ■    .     .     .  ..,,;  .    -        ■ 
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■  On  prend  le  Sceptre  pour  la  Royauté  5  le  Chapeau  de 
Cardinal  pour  le  Cardinalat  \  VEpée  pour  la  PrpfeiCon 
militaire  y  la  Robe  pour  la  Magi(lratùre.  Dans  toutes  ces 
façons  de  parler^  c'eiVle  (igné  pour  la  chofe  lignifiée. 

Quand  on  dit  que  le  Royaume  de  France  ne  tombe 
point  en  quenouille  j  pour  dire  que  le  Sceptre  ne  palTo 
point  entre  les  mains  des  femmes ,  c'eft  encore  le  ligne 
pour  la  chofe  fîgnifiée.  La  quenouille ,  dont  les  feiiMnes 
Xeules  fe  (crvent  poïir  filer ,  défiene  ici  les  femmes. 

On  prend  fou  vent  le  nom  abitrait  pour  le  nom  con- 
cret. Par  exemple ,  quand  le  Fabuliile  dit  que  ta  Gigogne 
mit  la  longueur  dz  ion  cou  dans  la  gueule  du  Loup  ^^  au 
lieu  de  dire  Conlong  cou ,  Sec,  :  voye\^  Sens  abstraxt  , 

SJENS  CONCRET. 

Nous  regardons  le  cœur  comme  le  fiege.du  courage  , 
la  tête  comme  le  fic^ge  d^  bon  fètis  ,  &c.  Ainfi  quandon 
dit ,  cet  homme  a  £  cutur^SL  une  boa^e  /^rr  «  c*èft  par 
xnétonvriiie.  .  ^ 

C'e(t  encore  par  métonymie ,  quand  on  dit  deux  cents 
philippes  <f  or ,  deux  cents  louis  i  or  ^  pour  deux  cents 
pièces  de  monnoiè  portant  Tempreinte  de  Louis  »<le 
.'■  Philippe.  ■  •  ■  ;■:-  :  - .  ;;;,/'■■'-;'"'*■■'■;■,  '-■:,  '  ' 

Dans  l'emploi  de  la  métoûymie ,  il  n*eft  point  permis 
de  prendre  indifféremment  un  nom  pour^un  autre  s  il 
faut  que  les  expreffîons  figurées  foienc  autorifées  pas 
Tufage,  &  que  ce  qu'on  veut  faire  entendre  Ce  prélcncc 
naturellement  à  i'elprité      .  " 

METRE  :  voyer  NoMBUtE  OiRATOXJLE;s 

METTRE.  Verbe  aftif,  réciproque  &  irr^^ùlief  ,  de 
la  quatrième  conjugaiCbn.  Il  fignifie  pofer^  placer  quel- 
qu'un ou  <}uelqtte  chofe  en  certain  lieu.  Le  lecénd  régi«« 
tue  eft  toujours  précédé  de  quelques  psépofitions  ou  f  ar«' 
ticttles  qui  marçiuent  le.lieu  :  fouvencx'ell  1^  préPofiiioa 
fir,  quelquefois  à^au,  aux  5  d*autirefbis  ià  o^  mépù^  otf 
devant»  écc  ExMnples;  metter  vatncl^piaHfyryûtre  tête» 
Le  vei;be  mettre  tout  feul  oéfigne  quelquçtois  le  lieu  » 
comme  quand  ou  die  fculcf&coc ,  Met^ti  v^tn  chapeau. 
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'  Mètte^  la  main  h  la  plume.  L^ fulminant  (  en  parlant  d'un 
vaifTeau)  ;a  mis  a  U  vpile.  Ha  mis /épée  au  poing.  Met" 
ireU  cappu entête^       '  r^  » 

•  Mail  u  pidé .  que  l'aimable  nature 
Mi$  de  fa  main  dans  le  fond  de  noi  coetuf 

.  Pour  adoucir  les  humaines  iuteurs.";' 

■    .        ■■■•  V  ■'■■■■     ■  '  ■    .':  ■■■,■.■■■■■  -•-  '■•^•    ■  —  ...  .     ■  ■'^    ^■■■•-. 

■;  FoU*ke.  /  :.■"  -^'v;. 

Mettre  vient  4u  verbe  latin  mittere  ,  qui  jfîgnifie  en- 
voyer. Il  conferve  quelquefois  en  françois  cette  (ignificà- 
tion ,  mettre  fes  gens  en  campagne  j  c'eft-à-dire ,  les  en« 
voycr  à  U  découverte.        -  /  t  .  ,  ;. 

•  Ce  ver"bc  s'emploie  en  une  infinité  de  fignificatiôhs 
di£Férente$.  Cela  viendroit<*-il  de  la  diCtnc  de  la  Langue, 
ou  de  la  refTemblance  des  chofes  qu'il  exprime  ?  Quoi 
qu'il  en  foit ,  fa  fignification  eft  fort^tendoe.  Nous  nous 
contenterons  d*en  donner  quelques  exemples  5  car  il  fe. 
roit  trop  long  d'en  épuilèr  l'énuméranon ,  ou  d'en  déve- 
lopper tous  les  (cns.  Çeft  au  grand  ùfagc  qu'il  faut  avoir 
recours  i  lui  feul  peut  faire  connoître  quel  (ènspreiHl 
un  mot  dans  tant  de  phraTes afférentes.  On  dit  au  fign-* 
ré ,  mettre  de  teaù  dans  f on  vin.  Mettre  la  ckarhie  devant 
les  hmufs.  Mettre  te  doigt  <^fus.  Mettre  la  dernière  main 
a  un  ouvragei  Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un.  Mettra 
une  queftionfur  U  tapis.  Se  mettre  fur  fon  quant  à  mot^ 
Mettre  quelqu'un  aux  abois ^  à  la  heface  ,.  àlaraifbn. 
Mettre  en  compromis  ,  en  colère ,  en  peine ,  en  belle  ha^ 
Tjieur,  Mettre  une  penfit  en  vers  ^  enprofe,  Mgttre  aux 
mains.  Mettre  d'accord.  Mettre  au  hasard  de, . .  .  Mettre 
au  fait  et  une  affaire.  Se  mettre  k  tout.  Mettre  un  Livre  au 
jour.  Se  mettrtà  tous  les  jours  ,  5cc.  Prefqae  toutes  cçs 
façons  de  parlcx  A)nc  proverbiales. 

Le  verbe  mettre  St  conftruic  fouvent  avec  le  pronom 
perfonnci  de  ii|i  autre  verbe  à  Tinfinitif ,  précédé  de  Ja 
particule  ^/  alors  il  marqoç  un  commencement  ou  une 
tontimiadon  d'aôion  on  d'application.  Ilfe  mit  à  parier 
tout  bas.  Tout  h  monde  fe  mu  à  crier,  U  s'efi  mis  tout  d!ie 
oon  h  étudier,  ■■^. 

Les  comjiofés  do  wbe  mettft  tànidémitàt^  nmetttei 
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permettre  ^  en' remettre ,  omettre ,  promettre  ,  commettre 
.:,..  tranfinettre  à'\Joumettre  :  voyez  ces  verbes ^  chacun  a  leur 
article^  ■]    ■  ;-V'  ■"•■'■ 

Indicatif.  Pn§9/2r.  Je  hicts,  tu  mets,  il  met;  nott$ 
mettons  ,  vous  mettez ,  ils  mettent.  Imparfait.  Je  ipct- 
tois ,  &c.  Prêtent:  Je  mis  ,  ôcc.  Conditionnel  préfint.  Je 
mettiois  ,  &c.  Împeratif.  Mets  ,  qu'il  mette;  mettons, 
^  &c.  S{j BION CT it .  PréJenL  Que  je  mette ,  &c.  Imparfaite  ^ 
Que  j e  mille.  Participe  prefent.  Mettant ,  indéclinable»  . ' 
Participe  paJfé.HhimiC*, 

Tous  lès  autres  temps  reforment  félon  les  règles 
toiftmunes;  '      . 

MIEN  ,  eft  un  des  adjeàifs  poiTc/fifs  :  voyfç  Adjec- 

-':■    TIF.  ■...;■■.  ^  ".■      ^  *•      ■■    ■  ■     _  , 

;     MIEUX  j  cft  uh  des  adverbes  de  comparaifon  :  voye^ 
:.  Adverbe.  s.     . 

MINEURE  :  voy^r  Preuves  ,  Syllogisme, 
.  MODES.  Les  modes  font  les  diverfes  ij^flcxions  des 
verbes ,  qui  fervent  à  exprimer  les  manières  différentes 
dont  on  afHrme  ;  à  diftinguer  les  affirmations  générales, 
les  abfolues ,  les  défîrées  &  les  conditionnelles.  Delà  les 
quatre  modes ,  qui  font ,  l'infinitif ,  l'indicatif^  Timpé^ 
ratif  Se  le  fubjonciif:  YoycT.  ces  articles^ 

MŒURS..  Nous  avons  dit  au  mot  Invention ,  qnr  les 

mœurs  é^toient  le  fécond  moyen  de  perfuadci.  En  effet , 

le  but  de  rOràteur  ne  doit  pas  ctrc  feulement  d*éclairer 

rAuditeur,  il  doit  encore  Tintéreffcr.  Il  n'eft  pour  cela 

•    que*  les  mœurs. 

Si  celui  pour  lecfuel  il  parle  a  réellement  de  la  iuftice, 
de  U  religion,  de  la  probité  s  s'il  c(^  konnéte-nomme 
&  vertueux ,,  c'efl  là  ce  qu'on  appelle  </e/  rncpiurs  réelles. 
X'brateur  alors  n'a  befoin  que  de  le  faire  fentir^  que  , 
d'çxprimer  ces  mœurs  par  quclqur trait  délicat  &  vrai , 
qui  fera  d'autant  plus  aimprèltion  qu'il  fcmblera  lui  être 
échappé  fans  qu'il  y  pensât.  La  vertu  a  des  droits  cer- 
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' .  tains  uir  tous  les  cœurs  ;  Thomme  le  plus  vicieux  fe  plaît 
k  reconnoître  la  vertu  dan^un  autre  ,  a  voir  qu'elle  efl 

;  fon  gi|ide  &  le  principe  débutes  fes  aâions.  Un  hom- 
me vertueux  intereffcra  toujours  tous  les  auttet  hommes 
en  (à  faveur^  nuis  il  feue  n*êcjrc  JHIS jp^Q^II  pom  tel  par 
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ceux  qui  doivent  le  juger.  Il  faut  que  rOr^teur  fuppjée 

à  ce  défauc  ;  il  doic  alors  lui  donner  des  mtiQurs  ,  &/ ce 

font  celles-là  qu'on  nomme  .Mœurs  oratoires, 

Rofcius  d* Amcric  cft  accufé  d'avoir  tué  (on  perc»  Ci'eft 

«n  crime  affreux.  Les  Romains  de vx)ient  être  naturelle^ 

jncnt  prévenus  contre  un  homme  fbupçonné  d'un  pareil;: 

forfait.  Un  Philorophe  ne  fc  fcroit  pas  prévenu  j  mais 

le  Peuple  fc  livre  toucaientier  aux  préjugés.  Que  Ç»k 

Cicerbn  powr  écarter  un  pareil  foupçon?  Il  donne  des 

mœurs  à  Rofcius  s  ^^  le  peint  comme  un  homme  à  la 

fleur  dtt  fon  .âge ,  &  qui  aTinnorence  de  la  jeuncdc.  U 

n'a  jufqu'ici  commis  aucun  -crune  ;  au  contraire  il  a  été 

vertueux  :.  d'ailleurs  un  fcélérat  ne  débute  pas  par  un 

parricide.  Il  lui  fait  dire  qu'il  confent  à  abandonner  à  fes 

accufateurs  fcs  richelfcs ,  dont  ils  font  fi  avides ,  pourvu 

qu'ils  lui  biflcnt  fa  gloire.  Quelhommc  auroit  été;iflcz 

dur  pour  n'être  pas  touché  de  cette  vcttu  5:  de  cette  gé- 

nérofué?  Rofcius  fut  abfous.  .  * 

Qu'c(l-cç  qui  ne  s'intcreflc  p;ts  pour  ce  Payfan  de  la 

Comédie  des  Fables  d'Efope  ?  On  lui  radbntc  la  Fable  du 

Loup  &  de  l*Agneau  y  aufll-côt  il  s'écrie  : 

■■'■•■         "  -       .  '  *       •    .   . 

'Eh  fi  !  le  loup  deyrdrt  iriourir  de  iiohce  !  . 

L'agneau^  buvpit  à  paci  ,'fic  oc  lui  difoic  mot. 

L'Oiateur  doit  connoître  Je  caraÀere  &  la  façon  dd 
penfer  de  ceux  devant  lefquels  il  parle.  L'homm^c  a  tou- 
jours un  préjugé  pour  lui  même.  Flattez  ce  préjugé>vousf 
le  prehest  par  fon  foible;  vous  lui  plaifcz. 

Sinon  étoit  Grcjc.  Les  Troy^ns  dévoient  donc  s'en  dé- 
fier. Que  falt>il  pour  gagner  leur  confiance  }  Il  comble 
d'éloget  ceux  qui  aiment  les  troy^ns  ;  il  maudit  les 
CvrCCf  ,&  fur>tout  Ulyffe  ,  qui  étoit  le  plus  odieux  aux^ 
Troyensv  II  parle  comme  auroit  psijlé  Priam  lui-diémç. 
Les  Troyetts  Cohi  féduits.  .    ^  > 

Les  mœurs  varient  fuivant  l'âge  ,  la  condition ,  Ici 
.pa(fions\  S(,  les  difpofitions.  L'Orateur  doit  bien  prendra 
garde  à  ces  quatre  circoirllances.  Qu'il  n'aille  pas  faire 
parler  un  jeune  homme  côtniiit  un  vieillard;  un  MagiP*. 
trat  comme  on  Artifah.  Hsoroitbeauérrc  éFoquent,  it 
ne.feroit  plus  dam  la  "Nature  >  il  nt  toacheroit'phis,  v  ; 
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Coàrcrvcz  à  chacun  fon  propre  caraûcrci 
Des  ficelés ,  des  pays ,  Rendiez  les  uiaurs  : 
Les  clij^ats  font  fôuveiu  les  diverses  humeurs. 

Gardez  donc  de  donner  ,  ainfi  que  dans  tWie  , 
fair  ,  ni  l'tfptit  François  i  l'antique  Italie  5 
Et  (X^i  des  noms  Jlomains  fefont  notte  pottrait , 
^citidcc  Caton  galant ,  fie  Brutus  dametcc.,^ 


'<  ^ 
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Le  tcmsquichang^  tout,  change  auffinoshumeursxv^^  '. 

'  Chaque  âge  a  fesplaifirs,  fon  efprit  &  fei  mccuts.  ^^ 

un  leune  homme,  toujours  bouillant  dans  fes  caprices  ,/ 

;Eft  prompt  à  recevoir  rimpreflion  des  vices |        ^^ 
tft  vain  dan»  tes  dilcours ,  volage  en  rei  deiitiV 
%cû£i  la  cjcnfure  ,  fie  fou  dans  les  plàifi».    ' 
ll^ge  viril  i>lus  mut  iofpirc  un  air  plus  foge  , 
Sepouflcauprèsdesgrands,s*intrigue,fB  ménager;  J.  - 
Contre  les  coups  du  fort  foftge  à  fc  raaintenit  i 
Et  loin  dans  le  préfent  regarde  raveuir. 
La  vieillefle  chagrine  inccflammcnt  amaffe ,  . 

Garde  ,  non  pas  pour  foi  ,  les  iréfors  qucWc  enwfle  ,     y 
Marche  en  tous  fes  detteitts  d\in  patient  «c  gUcé, 

Touifl^rs  plaint  le  ptéfcnc ,  fie  vante  le  pailé  i       . 

Inhabile  aux  plaifits dont  la  ieunefle abjifc. 

Blâme  en  eux  les  douceurs  que  l'âgé  lui  rcfufe. 

Ne  faites  point  parler  vos  Aa«1lw^vlJhi<& 

Un  vieillard  en  jeune  homme,  un  jeuni  homme  en  vîeilUidé 

Etudiez  la  CoiS* ,  fie  Connoiaez  la  Ville  x 

L'un  fie  l'autre  eft  iou|ourf  en  modèles  fertile ,  Sec. 

^aii«4H,AriPoiJiiquc. 


MOI   cft  un  des  pronoms  pcrfonncl^pour  la  première 

pctfonnc  du  fingulicr  :  voyei  ^^0.?°,*^%  ,,  ^r  „/ 
^moindre;  eft  le  comparatif  de  ladjeftif?- 
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MOINS ,  c(l  un  dçs  adverbes  de  coniparairon  :  voyei, 

Adver-b-e.    ■..•  -"'■■■•.  ■ -■"■  '■"'• 

i^MON ,  çft  un  des  adjeâ:ifs  pQfTeÏÏlfs  :  voyf|;  àdjec- 

Tiiii^/;.;^.^- :.;:-..■■-..;'.>.-•;  ;  ;,  •.■■■-.■•  ;  :■■  -. 

MON  DIEU  ,  eft  une  des  particule^  ezclamatives  : 
voyei  Particules,  Construction. 

MORBLEU  ,  eft  une  des  panicules  impt^catiyes  : 
•wy^^  Particules  ,  Construction. 

MORDRE.  Verbe  adif  irrégulier ,  de  la  quatrième 
conjugaifoii.  Il  fîgniiîc  prendre  ,  ferrer  quelque  chofe 
avec  les  dents.  Ce  terme  dans  Ton  féns  propre  ne  coil^ 
vient  guère  qu'aux  animaux  que  lar  Nature  a  pourvus 
de  dents  pour  (e  défendre  ^  comme  les  chiens ,  les  loups  ^ 
&c.  Mais  la  métaphore  l'a  tranfporté  à  une  infinité  de 
chofes,  parla  reflemblance  qu'elles  ont  avecles  morfu^ 
rçs  de  ces  animaux ,  &  les  déchirures  qu'elles  font.  Ain(I 
l'on  dit  ,  mordre  U  prochain  y  c'eft-à-dire,  déchirer  fa 
réputation  y  mordnîa  pouffiere ,  comme  pour  marquer  la 
rage  &  le  défefpoir  de  l'ennemi  xerraif^  &  vaincu. 

Mordre  eft  quelquefois  neutre.  Xâ  cerifure  n'a  point  à 
mordre  forma  conduite.  Son  efprit  ne  peut  mordre  à  tellt 
Science  ;  c'eft-à-dire,  y  trouve  trop  de  difficultés.  Par- 
îicipes.  Mordant,  mordu,  mordue.  Le  premier- eft  (pu- 
vent  adjeâif.  Efprit  mordant,  Femnu  mordante,  Impsra- 
TiF.^Mords  »  qu'il  morde  ^  mordons,  &c*  Subjonctif. 
Fréfenty  Que  je  morde ^  &c.  Impa/fait,^nc  je  mbt« 

Le»  temps  compofés  faivent  les  règles  communes. 

NIOTS.  Un  inpt  eft  cbmpofé  dlia  ou  de  plufieuis 
fons  réunis,  ne  faifant  qu'Un  tout,  ^  propre  à  faire 
naître  une  idée.  Les  mots  ne  (ont  formés  que  des  fons 
que  l'on  fait  entendre  quand  on  parle.  \^ 

Quelquefois  un  feui  de  ces  fons:fu(&t  pour  un  mot , 
comme  moi  ^Je  «  vais ,  àj,la  ,  mort,  Youà  ûx  mots  de 
fuite  qui  t^c  (ont  compofés  chacun  que  d'une  ^Uabe  ou 
dun  (oar Souvent  il  (atttplufieurs  (ons  oii  phmeurs  fyl- 
labeS  pour  un  met ,  cemxaic%aretemr  ^^  cêmmérce ,  avec  > 
l'ennemi.  Voilà  quatre  mots  dont  le  premier  a  quatre 
fons  ou  fyllabcs  ;  le  (tcbnd  trois  j  le  t'roiliçme  deux  ;>^ 
le  quatrième  trois.      V  ( 

Quand  les  Langutiic  font  formée^ ,  il. n'a  dépendu 
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que  du  caprice  U  de  rorciUe,  de  ref^Icf  combien  de  foni 

•  &  quels  fop.s  concourroicnt  pour  la  formafion  d'un  mot:  . 
mais  étant  une  fois  arrêté  que  tels  &  tels  fous  forme- 
roicnt  cnfcmblc  un  mot ,  ces  fons  ont  été  fixes  par-là, 
&  n'ont  plus  fait  qu'un  tout,  qu'un  leul  motl  i'ufagc  & 

•  l'oicillc  ont  également  réglé  quelles  idcçs  feroient  atta- 
chées à  chaque  mot ,  les  mots  n'ayant  été  inditqés  que 
comme  des  lignes  propres  à  reprefenter  aux  autres  les 
pcnféfs  qui  font  dans  notre  ame.  Ainfi-  un  où  plufi^rs 
fons  réunis  qui  ne  rcvciUcroicnt  aucuncidéc .  ne  reroicnc 

■;■■■  pas  un  mot.'^\  '•'"       .r-''-'-'*^  -   '  ■  ■';''■•.■.  • 

Les  mots  d'uaç  Langue  fe  divifent  en  plusieurs  cliaffes,' 
dont  la  différencie  porte  fur  celle  de  nos  idées  ;  ces  claffef 

.  font  ^p^clHcspariiesd'orai/on ,  c'cll-à-dire  parties  du  dif^ 
cours.  Leurs  didinélions  pour  £'trc  faifies,  demandent  une 
vue  de  l'efprit  fine  &  métaphyfiquc.  Ce  p^c  être  Un  in- 
cohvénieftt  pour  la  jeuneflc  fur-tout  ;  mais  c'cft  un  incon« 

^   véniént  indifpcnfahle.  Les  hommes  n'ont  d'abord  l'idée 
que  des  objets  quiies  frappent  :  les  êtres  qui  nous  enriroA'* 
lient  font  donc  Les  premières  chofes  que  nous  avons  duv^: 
chercher  à  défigner ,  comme  étant  les  plus  intére/fantes  ^ 
|)ournous,  parceqù'clles  peuvent  nous  erre  d'un  ufagc 
ou  d'un  inconvénient  plus  prochains  .  plus  fenfibles  6c  , 
plus  gt^aiîds.  Les  mots  dcftinés  à  lé:»  défigncr  font  les 
noms.  Ce/ï'étoit  pas  a^e2  pour  les  hommes  dj  défîgneç 
Jts  objets  phyiîques  qui  peuvent  les  intérellêr  ;  il  falloir 

'    pouvoir  marquer  le  degré  d'intérêt  qu'ili  y  prenoicnc  « 

.dire  ce  qu'ils  en  penfoicnt ,  le  jugement  qu'ils  en  por-^ 
Soient.  Les  inors  deftinés  à  défîgncr  c^  jugement  ont  éti 
appçllés  V<f*M;  :. 

Voilà  U  pjcmtere  &  la  principale  diviiion  des  mots. 
Un  jugement  eft  une  àffertion  de  convenance  ou  de  di(^ 
convènancciditre  deux  pu  plufieurs  idées.  Je  vois  du 
jpain  >  j'en  ai  mangé  j  il  m'a  fortifié  6c  m'a  procuré  une 
{enfation  de  plaifir.  Je  juge  ,  j'iflTure  que  ce  pain  eflf 
bon.  Ctpain  ifihon:  voilà  mon  jugement^,  quiapoaf 
terme  les  ié^Héc pain ^,  6c  de  Bçn  :  puirt  6c'  ^/i  font  dés^ 
noms  j  le   mot  eft  qui  exprime  mon  aâcrrioo  cft  le 

Si  Ton  n'ayoit  eu  que  ces  deux  fortes  de  mots,  cm  au-' 
K)it  été  fouveiic  fiirt  gêné  dans  ce  qu'on  ^oulek  ùitt 

ciitcndïe*  ^      ..."  .  .......   ■'  ■  .-*- 


*  ■/'■■'  *''^'' 


,  ici  jugcmenè  marnes  qae  noas  jpôrtons  fur  les 
ébjets  pnyfîqucs  ,  nous  fourniiTenc  des  idées  de  compz- 
raifon  ,  dts  rapports  de  convenance  ou  de  difcônvenan- 
ce  entre  pluficurs  objets  ,  des  idées  de  collcébion  ou  gé-  - 
néraîes  ,  qui  font  comme  le  réfumé  ,  le  total  de  plu- 
sieurs idées  particulières  ;  d'où  font  venus  les  noms  ab- 
Araits  tels  que  la  honte ,  la  douleur ,  la  heauté ,  \z  fraî- 
cheur ,  &c.  Les  mots  employés  à  les  défigncr  dévoient 
être  compris  dans  la  clalfc  des  noms  »  puifquc  ces  idées 
quoiqii'abflraites  appartiennent  à  des  objets  que  nous  ^ 
concevons  comme  s'ils  exifVoient  réellement.       • 

Ces  nom$  abdraits  font  formés  d'autres  noms  donc 
les  idées  rcpréfentent  des  chofçs  réelles  qui  ne  fonc 
point  des  objets  ^  mais  des  qualités  appcrcues  dans  les 
objets  'y  ainli  bonté  vient  de  bon  ,  beauté  de  beau  s  fraî- 
cheur de  frais ,  &c.  Bon  >  beau  »  frais  ,  font  des  quali- 
tés attribuées  à  des  objets  rcels^  qualités  réelles  elles- 
mêmes  y  au  moins  p^r  rapport  à  l'intérct  que  lious  pre« 
nons  à  ces  objets.  Ces  mots  font  doïlc  des  noms  ;  mais 
d'une  iorte  différente  des  premiers  :  ceux-là  peignant  un 
objet  réel  ou  ruppoféc  réel,,  ne  peuvent  convenir  qu'à 
cet  objet  niéme  ;  on  Ifs  nomme juèftàntifs:  ceui-ci  dès 
qu'ils  rep^fentent  non  pas  un  objet ,  mais  une  quali-^ 
té  ,  peuvent  convenir  à  tous  les  objets  daiis  lefqucU 
cette  qualité  fe  peut  trouver  ;  on  les  appelle  adjéHifs^, 

On  a  eu  le  fecret  de  trouver  des  mots  qui  rcnfer«  ' 
ma(rent.;en  mén:ie-tems  l'idée  qui  efb  jointe  à  i'afBrma« 
tiop  dans  les  verbes  ■.,.  niais  dépouillée  de  cette  affirma- 
tion ,{ &  qui  euffent  les  prérogatives  &  Tufàee  des  noms 
adjcâifir  vpat  conféqucnt  des  mots  qui  partkipaffent  de 
la  nature  du  nom  &  du  'vecbé  ^  on  les  a  i^oQimés  j^or-- 
tic'tpe^.  -:--■]   .  -■■-;■;-:•     .■■■•;♦'    ■-é-::  -r  ■'.:■■■  .fr]  ■'^-  ■::'••.;  ■'/   -^ 

*  Souvent  dans  un  difcours  fulvi  un  même  nom  d&- 
vioit  revenir  très  foavens ,  &  ce  n'efl.  pas  affez  pour» 
une  langue  de  fuffire  à  nos  idées,  nous  devons  encore 
y  ménager  autant  d'agrémenc  qu'il  eft  poffiblc  ;  de  pe^ 
Hrs  motsdcftinés  à  Remplacer  ces  noms  devoieiit  avoir  . 
le  double  avantage  »  de  varier  le  difcours,  iBc  4e  l'abr^- 
gct  ;  ces  petits  mots  ont  été  nommés >rwi«m^       >i  • 

II,  y  a  <Mni  la  nature  quantité  d'objefs  qui  (e!  rcflem« 
l>lcnt  iiflez  pour  avoir  ét^^ous  copipris  fou^  wc  méint 


r;-' 


*W 


•«  ''■«, 


■■>  ■'■■ 


J 


%v. 


S: 


\i 


UrOr 


.-#•■ 


dénominttrbn  ;  ce  font  les  noms  d'cTpcces  :  comme  r 
hommt ,  femme ,  cheva/ ,  arkre ,  maifow^  &c.  Lorfqu'ofi 
aura  voulu  parler  d'un  de  ces  objets  pris  en  particulier 
&  individuellement ,  le  nom  fubdantif  qui  le  repr^- 
fente,  n'aura  pas  eu  affez  de  précidon  pour  le  désigner  à 
reQ>rit  comme  on  l'aura  founaité  :  pour  fuppllcr  à  ce 
défaut,  on  a  inftitué  de: petits. mots  qu*on  appelle  tfr- 
ttcleSé  '      /  ■.■-,■;.•-     ■  '■•.,;.,...■:■..,-.:;..■■ 

Souvent  nous  voyons  entre  plufieurs  objets  bien  des 
rapports  que  les  vetbcs  ne  peuvent  indiquer  feuls  :  on  a 
inliitué  d'autres  mots  >  qui  placés  entre  les  noms  de  ces 
objets  fizoient  ces  rapports  apperçus  i  Ôc  ïçs  mots  d^ 
cette  dernière  clafle  font  les  pripofidoni. 

Il  y  a  des  océafions  ou  Ton  a  trouvé  le  moyen.de 
marquer  ce  rapport  \  8c  le  mot  fuiyant  par  un  feul  mot 
qui  uippiée  |tt  tecond  fubftantif  &  à  la  prépoficion  i  ces 
inot%  toni  les  adverbes i 

Dans  undifcours  fuiyi  nous  avons  non-feulement  à 

exprimer  difFérens  rapports  entre  les  mots ,  mais  auifi 

entre  les  phrafes  ou  les  jugemens  :  les  mots  propres  à 

marquer  ces  liaifons ,  ces  rapports  de  pkrafe ,.  font  les 

.  conjonâions,    *  ■■'  -,  ^  ■  y-  i  •^'"  ':':  ''--^P''^ 

Enfin  il  eft  des  mouvemens  particuliers  de  lameque 
Ton  a  voulu  marquer  ,  &  qui  ne  (e  trouvant  point  ren- 
dus par  les  mots  des  efpeces  précédentes ,  en  ont  exigé 
une  claiTe  ik  oart  que  nous  nàmmàia  intetjeâionj. 

Voilà  les  aitfiireiite's  ïbrtes  de  mots  qui  (è  trouvent 
dans  la  Langue  fran^oife.  Les  détails  qui  les  concer- 
nent fe  trouveront  à  leurs,  articles  refpeâife  :  Tordre 
dans  lequel  on  doit  les  ranger  fe  voit  au  mot  CoNs* 

Plufîetirs.de  ces  fortes  de  mots  (bot  invtriibles ,' 
c*èft-à-dire  »  reftent  toujours  lés  mêmes ,  parceqne  les 
idéfs ,  qu'ils  font  delHués  k  faire  naître,  ne  demandent 
«néane  variation ,  n'en  fouiftant  ]point  elles  m^nes  ; 
cellcsibnt  les  interjeâiont »  les  coo^onétionsy  les  frépo« 
.  fitions.  Les  autres  en  àdimettent  qui  fervent  fingnliere- 
ment  à  abr^r  le  discours.  Ces  petites  diffârences ,  qui 
fe  trouvent  «ms  les  fons  «  on  dans  les  lettres  des  mots, 
t'appellent  «fcÂ^rari.  Cesmocs  àt  doivent  prendterun 
011  l'autre  4ç  Icwi  iccldenty  que  félon  les  jO«ç«fi<»)V 


^^    ^       ■     '-^^  T  :■■.;.•.•■.. VI» 

convenables, Ceft  au motSYNTAXi,que  rondévelop* 
pC  tout  ce  qui  cù  néccffaire  pour  cet  obict.. 

Il  y  a  deux  chofcs  à  diihngucr  4ans  les  mots  en  géhé* 
rai  3  les  Tons,  &  le  fens;  i:out  ce  qui  regarde  les  fons 
Te  trouve  dans  les  articles  Prosodie  &  Prononcia- 

^    TION.     .■.■/.■  y^---^'-        ■'■•;■■.:  ;■  •■..'>■  •.•■.:-.    ••;:.■■■■  :;■.■■,.■.■'";-'•■ 

Pour  ce  qui  eftde  l'écriture  des  mots:  voye^  les  arti- 
cles  Orthographe  ,    VoyellIs  «  .j^onsonnes  ^  > 
Diphtongues  ,  &c.  * 

Quant  au  fens  ,  pn  peut  faire  bien  des  divisons  des 
mots  ,  outre  celles  que  nous  avons  données  :  quelque- 
fois pluHeUrs'  mots  bien  différents  quant  aux  fons  ^ 
(èmblent  cependant  fignifier  ude  même  choie  :  on  les 
appelleTynonimes.  En  eft-il  de  cette  clarfle  dans  la  Lan- 
gue françoife  2  voy^  Synomim^s. 

Quelquefois  un  mot  reftant  toujciurs  le  m^me  prend 
diverfes  lignifications  :  ceux  de  cette  forte  fe  nomment 
^o/Ro/i/mrj  .*  voyez  cet  .article. 

Comme  rien  n*eft  auffi  capricieux  Bc  aufli  inconflanc 
que  l'uGige  ,  il  arrive  que  tels  mots  dont  on  (è  fèrvoitV 
autrefois  fréquemmenf  ne  font  plus  employés  aujour- 
d'hui que  très  rarement  8c  dans  certaines  circonflan- 
ces  'y  de-là  les  mots  l§€ux  :  que  tels  inots ,  qui  d'ailleurs  ' 
ne  lignifient  rien  de  moins  décent  que  bien  d'autres  qui 
n'ont  pas  eu  le  même  malheiir  «  (ont  cependant  tombés 
dans  le  méprisyde-là  les  mots  Bas  :  que  tels  mots  ayant 
eu  un  ufage  très  fréquent^  &  concernant  des  objets  qui 
touchent  aux  mœurs ,  à  Thoiinéteté ,  à  tk  décence ,  6c 
.  à  la  pudeur ,  ont  acquis  par  leàr  ufage  même  «né  force 
d'ekpreffîoo  6c  une  clarté  qui  déplaît  toajottts  en  pareil 
cas  i  dcrlà  les  mots  grojjiirs  :  que  tels  agipts  n'ayant  été  - 
employés  que  rarement ,  6t  dans  certaines  occafîons  of- 
fenfent ,  8c  (emblent  acciifcr  d'afPcâation  ceux^qui  s'en 
fervent  trop  fonvent ,  o«  dans  le  commercé  ordimûrei^ 
de-là  les  mots  extréardUuàru .«  que  tels  mots  qu'on  n*a 
coutume  de  voir  que  dans  des  poéfîes  d*uncertiiin  Kyle, 
nous  pafottrotent  ridicules  s'ils  étotent  placés  ailleurs , 
comme  dans  la  proie  d'un  flylefiuntlier  5  de-là  les  mots 
,  poétique  i  4^  tels  înocs  n*ayaiit  jamais  été  employés 
qu'en  tfaitaacoerctm^mcuete,  ncicibalfrent  qae  là  ^ 
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delà  les  mots  eonfacrés  :  que  tels  mots  aynnt  obfînio  fîc 
Tufage  u.i  air  de  familial  icc  ,•  ne  doivent  i*tr«  u(iicWqoe 
dans  un  I.ingage  libre  ;  dc-l.i  les  mots  familiers.  Ou 
peut  juger  de  même  des  mots  na'tfs  ,  nobles  ,  piaijans,^ 
&.C.  Nous  ne  p.irlons  pas  des  mQts  harmonitux  {lus  nc( 
le  (bnr  que  par  la  nature  même  de  leursfons  ,  ôû  c'çftà 
roreillc  à  les  indiquer.  On  verra  les  principaux  mots 
poétiques  au  mot  Licences.  Pour  les  autres  crpeccs  de 
mots  que  noiis.vcnons  d'indiquer  j  les  unes  fournirolent 
des  énumcrations -trop  longues  i  &  la  bicnûfancc  ne 
permet  pas  de  donner  la  Iiflc  des  autres,  D'aiWeurs  c  çft 
par  l'uTaj^crdii  monde  &  par  la  lc<L^ure  des  bons  Ecri- 
vains en  tous  genres  ,  qu'on  doit  apprendre  a  conaoîtrc 
'  toutes  les  difTétentes  nuances  des  mots  &  dci  idcfesjqu'iU 
'  reprcfentent.     ' '■      ...    ''.•,'  ■       /    ■        0'  ■■ 

MOUDRE.  Verbe  a£VifirrcguIicr,  de /la  quatrième 
conjugairon.  Il  fignifie  mettrt;  en  poudre  par  Iç  moyea 
/d'une  meule.  Il  fe  dit  de  toutes  les  .graines ,  jnais  luf- 
ÎQiit  du  bled.  Avant  l'inventiott  des  moulins  k  e4u  &  à 
vent ,  on  étoit  obligé  de  fftoudre  le  grain  dans  des  mor^ 
.■    tiers.  -,  '.  ■  .    ^  ■'  ..       *       /  ',.-.. 

On  dit  nu  Ç\^\x^\  moudre  quelqul un  de  (oups  If  o\iï 
dire  rnccablcr  d'une  multitude  de  ^oups,        /     i 
Ses  conipofcs  foin  érnoudre  ^rémoudre  &  vermoitler, 
iNpiCATir.  Préjfnt.^c  moud/,  tu  mouds,  il  moud'), 
OQUS  moulons  ^  vous  moulez  ,/ils  moulent.  Immrfait^ 
Jcmoulois^  Sic,  Prétérit,  Jc-moulus.  fttwr.  Je  mou-r 
drai  j  &c.  CoiiA((?nW/'''f/^'iy Jctncudrois^  iMPBRATxr, 
XMoods.,  qu*il  inôule\&c.  Subjonctif  préfint.  Que  je 
màulz^  Imparf,  Quçye  mjpvlu^ç^&c.^^t  M<jo(am^ 
moulu  ,  moillud. 

Les  temps  coinppé{s(bnt  féculicrs. 

MOURIR.  Verbe  neutre ,  r^iprdqqe ,  &  irr^ulie?  ^ 

delà  (èconde  conjugairon., Il  vient dq  verbe  latin  moWj 

qui  figoifîe  ec^Tçr  de  vivre, irefle^r  d'être  dans l!i^tat  qu'on 

Qcctipoit  dans  la  Nature^  Il  ici  prend  figurémçnt  pour 

peinqrç  tputcs  les  chofcs  qui  on^de  ranalogiç  aviec  cettQ 

^efT^tion  4  et:i;:e.  Oki  dit  d'un  2Tht\quiIefi  mqn  ^  èuandil 

^ciTçtie  pou4cr  des  feuilles  &  des  branches ,  parccqu'i( 

j)9roît  alqrs;  privé  4c  ce  principe\de  vi?  qui  le  f^iibi.C 

croître ^^  \^i  (^iCqit  fournir  dçs  fçuiUçs  ,  des /âçïxrs  & 

^çji  fruits, 


'■■'■■MO  V  ■       ;■-■■■■";  ■i^ 

'  On  dit  mourir  Je  peur ,  de  plaifir^  de  honte ,  parcçque 
ces  fcntimcnts  trop  violents  occaHonncnc  en  nous  une' 
fufpcnfîqn  momentanée  de  toutes  les  Facultt^sderamc 
ou  du  corpt.  L'cxpreHIon  c(l  néanmoins  toujours  hy- 
perbolique. . 

Quand  ce. verbe  cft  rcciproqup  ,  on  ne  Tcmploic  que 
pour  \c  préfent  &  l'imparfait.  Ù  Je  meurt  ^  il  ie  mouroit. 
Participes,  Mourant ,  mort,  moite.  Mort  eft  aulH  fub* 
Aantif  fçtninin.  \ 

Indicatif.  Préfint.  Je  meurs  ,  tu  meurs,  il  meurt  ; 
nous  mourons  )  vous  mourez  ^its  meurent.  Imparfait, 
Je  mourois;  &c.  Prétérit.  }t  mourus ,  tu  mourus  ,  il 
moufut  i  nous  mourûmes  ,  vous  mourûtes ,  ils  mour-u- 
rent.  Prétérit  indéfini,  le  fuis  mort  ou  morte.  Prétérit 
antérieur.  Je  fus  mort  oi/  morte  ,  &c.  Prétérit  antérieur 
indéfini.  J'ai  été  mort  ou  morte ,  &c.  Plufqueparfait, 
J'ctois  mort  ou  morte.  Futur,  je  mourrai ,  tu  mourras  , 
il  mourra  ;  nous|Éiourfon<: ,  vous  mourrez  ,  ils  mour- 
ront. Futur  pajfé.  Je  ferai  mort  ow  tnonc  ^Sic.  Condition*  • 
/ï«?//?r//^^r.  JemourroiSjtumourrQis,  il  mourroit;  nous 
mourriofîs  ,  vous  mourriez  j  ils  mourroient.  Condition'^ 
rti  pajféf  Je  fcrois  ou  je  fuflc  mort>,'&c.  Impératif. 
Meurs ,  qu'-il  meure  ;  mourons  ,  mourez  ,.  qu'il?  meu- 
rent, SuBK)NCTif  préfent.  Que  je  meure  ,  que  tu  meu- 
^s ,  qu'il  meure  ;  que  nous  mourions  j  que  vous  mou- 
riez ,  qu'ils  meurent.. /m;>tf(/ii/f.  Que  je  mouruffc^  que 
tu  mouru/fes ,  qu'il  mourût;  que  nous  mou  ru  (lions  , 
que  vous  mourudlez ,  qu'ils  mouruffen;;  Prétérit,  Que 
je  fois  mort  otf  inorte ,  &c.  Plufqutpffrfait.  Que  Je  fulTe 
mort  o«  morte.  Infinitip,  Prijèht^  Mourir.  Prétériïy 
Être  mort.  Participe  pré fetit.  Mourant.  Pajfl.  Étant  mort 
oU  morte.  Gérondif.  En  mourant  pk  mourant. 

Formez  félon  les  règles  communes  les  perfonnes  que 
nous  n'avons  pas  indiquées.  On  pourroit  encore  former 
quelques  temps  fur^compofés  avec  le  partidpe  mort  éc 
les  temps  compcfés  du  vtthtétre,  J'avois  été  mort,  J\au^ 
rois  été  mort,  fea^eité  mort ,  ^c, 

MOUVOIR,  V«be  aaif.iWproquc,  irrégulicr  «ç 
^éfcéUfjdç  la  troificme  conjugaifon.  Il  vient  du  ver- 
be latin  f9Pi»<r^ ,  qui  Hgnifie  mettre  en  mouvement, 
çn^^on^.  agiter  j»  porter  à.  . ,  t  V*J,onifk^  il  efi  difficile 
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h  mouvoir  ,  c'crt-à-dirc  ,  à  mettre  en  aHionAl  fc  prend 
.rarement  dans  lin  fcns  figure  ,  parccqu 'alors  on  le  fcrt 
de  fon  coihpofé  émouvoir.  On  dit  cependant /ii/Vr  mou-» 
voir  tous  les  rejforts  de  ia  politique  ,  de  la  fineffe  ,  de  la 
fourberie  >  de  la  fuperckerie  ,  &c.  On  dit  aufli ,  la  volonté 
fait  mouvoir  les  autres  facultés  ,  &c.  Mouvoir  une  qùe^ 
relie  i  c'cft-à-dirc  la^wrfcitcr.  En  ftylc  de  Palais  &  de 
C  liancellerje ,  tous  procès  mus  &  à  mouvoir.  A  ces  caufes  & 
autres  à  ce  nous  mouvant ,  c'clVà-dire  ,  portant  ,ex.citant, 

If^Dic^Tir.Préfent.  J^^cus ,  tu  meus  ^  il  nicuc  ; 
nous  mouvons,  vous mouvci  ,  ils  meuvent.  Imparfaite 
Je  mou  vois,  tu  mouvois,  il  mouvoit;  nous  mouvions, 
vous  mouviez  ,  ils  mouvoient.  Prétérit.  Je  mus  »  tu 
mus ,  il  miit5  nous  mûmes  /  vous  mûtes  ,  ils  murent. 
Futur.  Je  mouvrai  ,  tu  mouvras,  il  mouvra;  nous 
mouvrons ,  vous  mouvrez  ,  ils  mouvront.  Conditionnel 
préjent.  Je  mduvrbis  ,  tu  ipouvrois  ,  il  mouvroit  >  nous 
mouvrions  ,  vous  mouvriez ,  ils  mouvroient.  Impira- 
TiF..  Meus,  qu'il  meuve  ;  mouvons  , «.mouvez  ,  qu'ils 
mcùvrnt.  SuBioNCTiF.  Préfint.  Que  je  meuvc ,  que  tu 
meuves  ,  qu'il  meuve  ;  que  nous  mouvions  ,  que  Vous 
mouviez  ,  qu'ils  meuvent.  Imparfait.  Que  je  mufTc, 
r  que  tu  mulTe  ,  qu'il  mût  ;  que  nous  mufTions,  que  vous 
.  muffiez  ,  <^u*ils  mulfcnt.  On  évite  ce  tcms  auffi  bien  que 

le  conditionnel  préfent,  de  prétérit ,  &  le  futur  de  Tin-  ♦ 
,  dicatif  :  en  général  ceux  qui  font  t^op  durs  doivent  fc 
remplacer  par  des  périphraies. 

^  Tous  les  remis  compofésite  forment  du  participe'^mi/ , 
&  du  verbe  auxiliaire  avoir ^  comme  dans  les  verbes 
a£lifs&  réguliers  de  la  troifiemc  conjugaifon. 

Prétérit  indéfini.  J'ai  mu ,  &c.  Prêtent  antérieur.  J'eus 
mu.  Sec.  Prétérit  antérieur  indéfini.  J*ai  eu  mu,*&c. 
Plufqueparfait.  J'avôis  mu,&c.  Futur paJfé.Tsiutzi  mu, 
3cc,  Conditionnel paJfé,T SiiiTois  ou  j'cuflc  mu  ,  &c.  Pré- 
térit du  fubjonSfif  t  que  j'aie  mu  ,  &c.  Plufqueparfait  , 
que  j'culfc  mu  ,  &c;  Infinitif.  Préfent,  Mouvoir.  Pré- 
térit. Avoir  mu.  Participe  préféra.  Mouvant.  Participe 
prétérit.  Ayatit  inu»  Gérondif ,  lEn  moaysLnt, 

Le  paflif  fc  conjugue  entièrement  comme  les  païïîfs 

•  réculifers.  Ce  verbe  cft  mis  a\i  nombre  des  verbes  déféc- 

cifs ,  non  pas  qu'il  ne  puide  abfolumcar  avoir  cou$  fcs 


: .         MO  Ù  M  O  Y  ij 

ttms  >  poir^ue  nous  les  avbrft^tous  formas  ;  mais  parce* 

Îiue  pluficurs  de  Tes  tems  étant  trop  défagréables  ,  ne 
ont  jamais  d'ufage.  Il  en  e(l  de  même  de  plufieurs  au- 
tres verbes  irréguliers.  Nous  formons  ici  tous  les  tems 
êc  toutes  les  perronncs  aux<]uels  les  verbes  peuvent  fe 
prêter  :  nous  ne  confidérons  que  le  poflible.  Mais  dans 
Tufage,  il  ne  faut  confidérer  que  rufagc  lui-même  ^ 
roreillc. 
^       MOYENNANT,  Ce  mot  eft  placé  au  nombre  des  pré- 
jf    pontions  (impies  ,  quoiqu'on  puilTe  le  regarder  comme 
le  pamcipepréfent  du  verbe  iRoycwKr  ;  wy<{PRÎP0si^ 

"  .  TIÔNS.   .'■  •'''  ■  ■■■,    i.':'-  '--'' 

MOYENS  o« PREUVES.  rcyerPRiyvEs,  PisPO- 
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nu  NE' ,  cft  une  iîcs  confonncsdc  l'alphabet  :  voye^ 

AlI'HABFT  ,  GONSONN'ES  &  PRONONCIATION. 

NAITRE.  Vçr'oc  neutre ,  iiTifguIicr ,  rie  la  quatrième 
tonjui^aifon.  Il  (c  dit.dc  tout  ce  qui  ,  dans  le  phyfîquc 
comme  dans  le  moral,  fort  de  la  caufe  produdricc  pour 
paroît^e  à  la  lumière,  Lej  enfans  qui  naîtront  de  cet  heu^ 
reux  mariifc  feront  les  dclices  de  leurs  père  Ù  mère.  Les 
fleurs  n<v/jcnt  au  Printems.  Ce  tremblement  de  terre  fit 
nnitre  i^es  J/!csoù  il  ri  y  en  avait  point  auparavant.  Le 
jour  commence  a,  naître.  UÊmpire  Romain  naquit  au  fii/t 
du  hrifandàge.  L'ordre  naît  du  défordre, 
\  lNi>icAf  iF.  Préfent.Jc  nais»  tu  nais  vil  riait  ;  nous 
iTialfîbh^ ,  vous  nailfcz  ,  ils  nai^eiu.  Irnparftfit.  Je  naif- 
|ois  ,  8cc.  Préurir.  Jçna<]uïs ,  Sçc.  Futur.  Je  naîtrai ,  &c.. 
CandUionful préfent.  Je  naitrois  ,  &c  Impératif.  Nais  , 
/qu'il  naillc ,  &c.  Su bj.Quc  jç  nailTc,  &c  /m;jdr/!Que  je 
'naquifîc.  Pan.  préf.  NailTant ,  lïai^ante.  P/7jjV*  ne  ,  née. 
les  tcm«;  compofc's  de  ce  verbe  fc  conjuguent  avec 
rauxiliairc  être.  Je  fuis  né,  &ç.*Jc  fus  n^é ,  &c.  J'étois 


né ,  &c 
On 


c.  Il  à  pour  compofé  renaître  :  voyez  ce  verbe. 
dir'c(\  parlant  d'un  homme  ,  à  la  nainanccoua 
la  charge  duquel  uri  droit  cft  attaché ,  qu'il  eft  Con^ 
fiiller  OM  Préfident  OM  Légat  ^  né.  Et  par  allulion  en  par- 
iant de  quelqu'un  qui  a  la  liberté  de  venir  manger  chez 
un  auTc  quand  il  lui  plaît ,  on  dit  qu'il  cdné prié. 

NARRATION.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  narrare  j 
qui  fignifîc  narrer  ,  raconter,  ^  > 

La  narration  cfl  la  féconde  partie  du  difcours  ora* 
roire.'  ■  .  •.  '^f-' 

On  entend  par  narration  en  Rhétorique  le  récit  d'un 
fait  ou  vrai  ou  fabuleux.  ' 

Cette  partie  du  difcours  eft  ennemie  dès  longues  ré^ 
flexions ,  des  orncniciis  trop  marqués  ,  des  figures  har- 
dies. Elle  doit  paroîtrc  lîmple  ,  fans  parure  &  fans  fard. 
"Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu'elle  rejette  les  beautés 
&  les  grâces  du  difcours.  * 

Elle  aime  la  brièveté  &  la  précifïon  ,  qui  eonfiftcnt  à 


N  A  R 


N  E  U 


ï^ 


ne  rîciY  omettre  de  ce  qui  peut  iîclaircit  la  maricrc  dont, 
on  parle  ,  §c'  à  .cvitcrats  détails  qui  y  font  étrangers  j 
c'cfl  le  précepte  de  Boileau:  ,         ^ 

;    Soyeiylf  8c  preflé dans vot  narrations* 

Tout  récit  efl  la  peinture  d'une  aélion  ;  ain(î  cette  pein** 
rure  doit  être  animée.  Il  faut  fùr-tout  que  la  narration  - 
ait  un  air  de  probabilité  6c  de  vraifcmblancc.  Ccfl  dans 
cotte  partie  du  diTcours,  que  l'Orateur  doit  fe  donner 
des  mœurs  &.  à  ceux  pour  Icfqucls  il  parle.  Mais  le 
}vrand  art ,  c'cd  de  favoir  jctter  dans  la  narration  les 
fandemens  de  toutes  les  preuves  qu'on  a  dcifcin  <i'ciii*  ' 
ployer  dans  la  fuite  du  diicours. 

Le  .(Vylc  de  ta  narration  doit  varier  félon  IcsdifFé-  : 
rcntsfujets.  Une  Fable  ,  iihc  Eptgramme ,  une  Lettre,  Se 
un  récit  de  Tragédie ,  ne  doivent  pas  être  écrits  du  mê- 
me ftylc  rvoyq"  Elocution.  •  ' 

Nous  ne  donneroîis  .point  ici  d'exemples  de  nnrra^ 
tion  ,  nous  renverrons  les  ledeurs  aux  Lettres  de  Mada* 
nie  de  Sévigné  ,.  aux  fameux  Plaidoyers  des  le  Patru  ., 
le  Maître  ,  Cochin  ,  aut  Fables  de  l'inimitable  la  Foii' 
raine ,  &  fur-toUt  à  M.  de  Fcnclon  ,  &c. 

NE ,  cfl  une  des  particules  affertives  par  voie  de  ué-^^ 
gatioi^:  V()ytf^  Particules.  »  -  ' 

NÉANMOINS  ,  eft  une  des  conjonélionsadvcrfaci*- 
yes  :  voyef  CpN)ON.GTioNs. 

NEUTRE.  Neutre  fignifîe  ,  qui  n*(ft  ni  l'un  ni  l'autre  :■ 
ce  mot  dans  notre  Grammaire  ne  s'applique  qu'aux  ver* 
■  bçs.  .^"  .. ■  ^  ■  ■   ■  '-•<  ■  .  ■  ^ 

Un  verbe  neutre  cft  celui  qui  n'cft  ni  aStif,  ni  pajpf; 
c'eft-à-dire  ,  dont  ra«5lion  ne  pcu,t  (e.  rapporter  qu'à 
l'objet  qui  en  eft  \q  fubjeêiif  om  nominatif  :-^inli  les  ver- 
bes neutres  "n'pnt  ^oint  d'oifjeciif  oa  régime  ;  ils  ne 
peuvent  avoir  d'aurres  régimes  que  des  terminatifs  r 
voye-^  ces  mots.  Tels  font  les  verbes  dormir  /  veiller  , 
aller  ,  venir  ,  ^égner ,  croître  ,  r^er  *  tomber ^  demeurer ,  * 
pajfer  ,  languir ,  exceller  ,  partir  ,  arriver  »  triompher, , 
&c.  Quand  on  die  ,  je  dors  y  tu  veilles  \  ilrcfte  ,  nous 
languijfoni  \  vous  excelle^  ,  ils  croijjènt  ^  Scl\  Lqs  ac<^ 
tions  de  dormi/  ,  de;  veiller.  Sec.  n«  fc  peuvent  rappor- 
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ter  ,  au'à  moi ,  à  toi j  en  un  mot  à  celui  qui  eft  h'fub* 
jeBifàyi  verbe  ivoilà  pourc]uôi  on  ue  pcuc  dire ,  dormir 
quelqu'un  ,  triompher  un  Roi  y  &c. 

Quant  à  la  conjugaifon  ,  les  verbes  neutres  Ce  divt- 
fciu  en  troisclaffes  :  Tune,  de  ceux  qui  dans  leurs- temps 
compotes  prennent  l'auxiliaire  ovo/r  ;  l'autre  de  ceux  qui 
prennent  rauxiliaire /rr«  y  6c  la  troifieme  de  ceux  qui 
quelquefois  prennent  l'un  ,  &  quclqjdcfois  prennent  l'au- 
tre de  ces  auxiliaires.  , 

Ceux' de  la  première  cla/Te  fe  conjuguent  comme  les 
verbes  adifs  de  la  conjugaifon  à  laquelle  ils  appartiens 
nenc ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  irréguliers  :  ainû  voy<^ 
CoNiUGAisoN  ,  Irrégulkrs.  Geiix  de  la  féconde 
claife  fe  conjuguent  comme  celui  que  nous  donnerons 
en'exeritplë^ans  cet  article  :  6c  ceux  de  la  tfoi^e^nc  Aii* 
vent  ceux  de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  premières  claf- 
Ics  ,  félon  qu'ils  oùt  l'un  ou  l'autre  des  deux  auxiliaires!  , 

On  peut  dire  en  général  que  tous  les  verbes  neutres  * 
dont  le  participe  paifé  peut  être  employa  co/nnijè  adjec-> 
15 f ,  c'elt-à-dire ,  fans  auxiliaire  ,  doivent  fé  conjuguer 
avec  le  verbe  être  ,  &  que  la  plupart  des  autres  prcn-- 
nenw  le  verbe  ai^oir.  Mais  le  plus  (ur  à  cet  ég#d  e(l  de 
s'en  rapporter  à  l'ufage^  qui  n'e(l  pas  toujours  familier 
aux  plus  grands  Littérateur^  eux-mêmes  ,  coMme  le 
prouve  un  trait  rapporté  par  M.  l'Abbé  à'Olivet  aufu* 
jet  du  verbe  ram^^r.  m  Feu  M.  de  Fontenelle  apporta  à 
3>  rAcadémjie  un  de  fes  ouvrages  ,  qu'il  venoit-  de  pu-r 
»  blier.  Quelqu'un  des  préfents  ,  à  l'ouverture  du  livre, 
\  *3  ayant  lu  ces  mots  ,  la  pluie  avoit  tombé  j  feignit  que 
3>  des  femmes  Tavoient  prié  de  mettre  en  quefHon  ,  û^  , 
9)  'fai  tombé  ,  ne  pbuvoit  pas*auÏÏi  bien  fe  dire  que ,  je 
M  fuis  tombé.  On  alla  aux  voix  ,  Bc  M.  de  Fontenelli 
M  prenant  la  parole  ,  fronda  nicrveilleuicxnent  ces  for- 
33  tes  d'innovations.  A  peine  fini/foit-il  ^  qu'on  liii  fie 
9>  voir  la  page  &  la  ligne  ou  étoit  la  phrafe  que  j'ai  râp- 
ai portée.  Point  ic  réponfe  à  cela ,  fi  ce.  n'eft  celle  d'un 
M  galant  homme ,  quireconnoît  fes  fautes  (ans  biaifer9>« 

Pour  les  verbes  qui  varient ,  comme  les  plus  ufités  oe 
font  pas  en  grand  nombre  ,  nous  pouvons  les  marquer  , 
ce  (ont  : 

X °.  Aller,  qui  prend  toujours  l'auxiliaire  être  avec  le 


Participe  allé 'y  je  fuis  ailé  ^  Vétois  allé  ,8cc,  Bc  qui  prend 
le  participa  Vr/ avec  l'auxiliaire  àvoir-y  j'ai  été»  j'avois 
eu  4  &c.  Il  eft  allé  à  Paris ,  (ienifie  qu'il-  y  eft  encore 
ou  fur  le  chemin  :  //tf  /r/À  Pans  »  fignifie  qu'il  a  fait 
le  voyage  de  Paris ,  &  qu'il  en  eft  revenu. 

1°,  Vemeurèr  avec  l'auxiliaire  /rrr ,  marque  qu'on  rcfte 
encore  dans  l'cndroicj  &  avec  l'auxiliaire  <ivo/V  il  marque 
qu'on  en  eft  enfuice  forci  :  il  efi  demeuré  y  il  a  demeuré. 

.        .        .  "      .        Ma  langue  erobaraflée 
;    Daut  ma  bouche  TÎugc  fois  a  demeuré  glacée.  "^ 

MdcinedÀD$  BirénUe, 

Demeurer  ne  faûroit  être  ^ris  ici  que  dans  le  (êns  de 
refler:  Àinff ,  dit  M.  TAbbé  aOliyet ,  ma  langue  eft  de^ 
mturée  glacée  dans  ma  bouche ,  étoit  la  (èule  bonne  fa- 
çon de  parle^j^  il  ajoute  qu'un  moment  d'inattenrioa 
uiffit  pour  faire  qu'on  fé  trompe  à  ces  verbes  .neutres  , 
qui  fe  conjuguent  avec  nos  deux  auxiliaflres ,  mais  tou« 
jours  en  deslens  différents.  Boileau  \  a  dit  auffi  : 

.Grand  R6Î ,  Ci  jufqu'ici  «  parun  trait  de  prudence, 
J'm  demturé  fOMt  toi  dans  un  humble  (ilence. 

3*^.  Monter  8c  </<yçf/z<£rf  prennent  l'auxiliairç  avoir 
quand  ils  font  aôifs ,  &  i'aoxiliaifc  être  quand  ils  font . 
neutres.  V-      • 

.4^.  Pajfer  ôi  finir  ftnrtnt  quelquefois  anill  prendre 
l'auxiliaire  avoà:  «  &  alors  s'employer  aâtvement  & 
avoir  un  objeâif  ôu  régiffie  »  comme  ;  Alexandre  a  pajfé 
l'Euphrate  ;  un  vous  a  forti  d^wu  mauvaifi  afaire.  On 
dit  au(fi  ^  a  paJfé  £ans  objeâif ,  mais  ily  a  un  termina^ 
ttf  ;  la  Province  di  FrancherComtéa  pa/é  de  la  Couronne 
d'Ejpagne  à  celle  de  Francéé  '"-':. 

•■-■-■■■■■■  ^    •;,       ■ 

.  .  .  .Si  leur  fang  tout  pur,  ainiî  quekur  noblcflê  y  .  «- 
£11  pailé  tufqu'à  TOUS» de  Lucrèce  eo  tucreie.,, 

»>  Je  crois ,  4it  M.  J' Abbé  ^Olivet  »  qu'tf  paJfé  yalolc 
>3  mieux  ».  En  effet  il  parott  que  l'iifage  eft  que  pajfer  (c 
conjugue  avec  l'auxiliaire  avoir,  quand  il  eft  fuiyi  d'ua 
f  égim'e  direâ  ou  indircâ ,  ou  même  d'une  grépoûdon. 


On  àït  a  fini ,  pour  faire  cntÀdrc  qu*oft  cftrcntfÉ 
tnfuitQ>  'V  a  fini  ce  matin  y  on  comprend  qii'ilycft- 
aducllcmcac  :  au  liçu  (]uc  dans  cette  phrafe  ,  il  efi  fini  . 
iit  matin  i  bncomprchd  qu'il  n'y  çft  pas, 

y".  Convenir  doit  fc  conjuguer  avec  l'auxili^c  être  l' 
lorfqu'il  exprime  accord  ou  convention  ;  yV  .  iw /«/* 
jamais  convenu  de  cela,  Qes  qu*  on  fût  convenu  d'une  fif-* 
■penfion  d'armes.  Mais  lorfqu'il  iîgnifie  rapport  ou  con** 
venancc,  il  le  conjugue  avec  le  verbe  avoir.  Cette  piact 
m'auroit  bien  convenu»  X<  caractère  de<  cette  femme  voUs 
a-t-il  convenu.  / 

6 ".  Périr  prend  indifféremment  ikm,  ou  Tautre  des 
deux  auxiliaiies  :  Une  partie  de  l'armée  eji  perie  dans  les 
coMbàts  t  &  le  rejie ,  de  maladie  ou  de  mijere.  Xousceûx 
qui  étoient  fur  ce  vaijfeaù  ^  ont  péri  i. ou  font  péris.  Il 
parole  néanmoins  que  l'auxiliaire  firo/Vs'eruploic  plutôt 
quand  ce  vcfbe  a  une  /î^nificatîon  géncraïc  &  indéter- 
minée j.  &  q^u'on  doit  plutôt  prcniuc  ï'auxiliairc  étr;e  > 
lorlqtic  le  vcibccft  accompagné  de  quelqilcs  circonf- 
'  tances  particulières  ,  comme  :  Ces  enfants  ont  tous  péri 
rpiférdifiemeni.  L armée  de^ haraonefl  périe  dan4  les  eaux 
de  la  mer  Rouge. 

Verbe  neutre  conjugué  avec  l^ auxiliaire  itre^ 

lavicji^Tit.P'réfent.  J'arrive  ,  tu  arrives  ,  Sec,  Imparf. 
.  3'arrivois,  tu  arrivbis  ,  sic.  Prétérit.  J'ari'ivai,  tu  arri- 
vas ,  &c.  Prêtent  indéfini.  Je  luis  arrivé  ou  arrivée,  tu  es 
arrivé  ou  arrivée  \  il  ell  arjivé  o^ elle  ell  arrivée  j  nous 
fommes  arrivés  ou  arrivées ,  vous  êtes  arrivés  ou  arri« 
vées ,  ils. font  arrivés  ,  elles  font  arrivées.  Prétérit  anti^ 
rieur.  Je  fus  arrivé  au  arrivée  ).  en  fus  arrivé  ou  arrivée  ^ 
&c.  Prétérit  antérieur indé fini, •  J'ai  été  arrivé  ou  arrivée  ; 
tu  as  été  arrivé  ou  arrivée  ,  &c.  Plufqueparfait.  J'étois 
arrivé  •i/  arrivée  j  tu  écoisarrivé  ou  arrivée  ,  &c.  Futur. 
J'arriverai  ,  tu  arriveras ,  &c.  futur  pajfé.  Je  ferai  arrivé 
ou  arrivée  j  tu  feras  arrivé  ou  arrivée,  &c.  Conditionnel 
fréfent.  J'arriverois.,  &c.  Conditionnel pajfé.  Je  ferois  oit 
je  fullc  arrivé  ou  arrivée  j  tu  feiois  ou  tu  fiiflcs  arrivé  ou. 
arrivée  ,,  il  Icroit  ou  il  fut  arrivé  ,  clic  fcroit  ou^\c  fut 
arrivée  ,  8Cc.  Impératif.  Pré ferit p\i  futur.  Arrive,  qu'if 
aiiive,  &c,  Subjqnctif,  Préfint,  Que  j'arrive,  &c. 
•*     i'  ^  .  Imparfait^ 


ï  tcntié 
rilycft 
efijorti  . 

ne  fuis 
une  Jup* 
ou  côn-» 
\tte  place 
me  voUs 

utrc  des 
dans  les 

^ousceàx 
péris.  Il 

•ie  plutôt 
indctcr- 

lirc  êtr^e  , 
circonf- 
tqus  péri 

S  les  eaux 


c.  Imparf, 
,  tu  arri- 
ivéc,  tues 
réc  i  nous 
s  ou  arri^ 
térit  anti- 
u  arrivée  , 
u  arrivée  ; 
ait.  J'étois 
&c.  Futur. 
:rai  arrivé 
onditiûnntl 
c  fcrois  oii 
s  arrivé  ou. 
ou  die  fut 
•rive,  qu'if 
riivc  ,  &c. 
Impaffûit^^ 


Tmputfàit.  Que  j'attivallc  ,  icc:  PréMt.  (^nc  je  Coif 
«rrivé  01/ arrivée ,  que  tiifcis  arrivé  ou  arrivée,  &Ci 
Phifqueparfait,  Que  je  fuîlc  atrivé  ou  arrivée  ,  que  tu 
fuites  arrivé  otf  arrivée ,  &c.  Infinitif.  Ptéfent,  Arriver^ 
Pm^V/f.  Etre  arrivé  ou  zttiyée.  Participe  préfent.  Arri- 
vant i  pajfi y  arrivé  oi<  arrivce*  jkc»  Gérondif,  En  arri« 
Yant.&cC^'  '  ^    ^ 

NI ,  c(l  une  des  coojonâions  copulatîves^  <v<^^{ 
Conjonctions.      S'  ■ 

NOMBRE.  En  génécal  on  appelle  nom^nr  rAlTembla* 
ge  ,1a  réunion  de  plufieurs  choie)  ,  de  pluHeurs  ùiiitéf. 
Nous  ayons  ici  à  confidérer  les  difFér^nteis  (brtes  de 
npms  qui  l'exprime ,  les  variations  qu'il  apporte  dans 
les  noms  6c  dans  les  vcrbçs  ,  Ac  ie^  beautés  qu'il  peut 
donner  à  l'Eloquence.  Sous  le  premier  point  de  vue  ,  ce. 
font  les  noms  de  nombre  \  fous  le  deuxième  ,  c'c(î  le 
nombre  dans  les  mots  }  &  folis  le  uoificme,  c'clt  1^ 
Membre  oratoire.  /  '. 

Noms  de  Nombre  i 

les  noms  de  nombre  font  celix  dôht  6h  fe  (eft  poiit 
exprimer  les  rapports  numériques  que  Ton  conçoit  dans 
les  chofes.  Ces  noms,  jMuvent  Te  divifer  en  deux  claiTes^ 
cnadjcétifs  &  en  fub^ântifs. 

Les  nomj  de  nombre  àdjeâifs  font  d«s  adjt-âifs  <]ct 
fignifîent  le  nombre  \  la  quantité  des  chofes  dont  on 
parle  )  comme  i  vingt  j  vingtième  ^  &c;  Ces  noins  s'ap« 
pcllenc  nombres  cardinduk  ,  quslnd  ils  n'expriment  point 
.  de  rapports  d'ordre  entre  Its  chofes  que  l'oncpmpfe:  ce 
'font  ceux  par  lefquels  on  répond  à  cette  queftion,  par 
exemple  ,  comhien  y  en  d-tM  ?  Un  Ou  une  j  deux  »  trois  « 
quatre ,  cin^' à  fix  i  fept  j  huit ,  neuf  ^  dix  ^  on^e^  dou^e^ 
trei^  i  ^uator^e ,  quinze  ,  fii{e  ,  dix-fept ,  dix-kûit  ^  dix- 
neuf  ,  vingt ,  trente  ,  "quarante j  einquante ,  foixant^  tfoi^ 
Konte  &  dix  ^  quatfe*yingt  ^  quatre-vingt-dix ,  cent  ';deux 
cents ,  mille  «  detix  mille  ^  un  million  ^  un  milliard  ,icc* 
Nous  avons  faivi  l'ordrd  des  unités  jufqu'à  vingt  -,  delà 
celui  des  dixaines  ;  ^res  chacune  defqucJles  onrépct^ 
le<f  unités  jufqu'â  neuf  inclusivement.  Il  en  çfl  de  m^e 
pour  les  centaines  ,  les  mille ,  les  millions  ,  &c.  On  ap« 
pelle  ces  noms  4^  noai^t  cardiniiutc ,  parccqu'iU  £bnf 
Tome  II.  .     C 
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-  comme  rori|;inc  dc$  àutrçs  cfpcccs,  &  qu'ils  fcrvcat  à  lef 
former.      ■.  1*   ;     ^  .  ,       '  .  .  -  - 

,Lcs  noms  de  nombre  adjctt^ifs  fc  nomment  ord'/Vi^A: , 
quand  ils  ex,j|:imcnt  l'ordre  des  cliofcs  relativement  à 
leur  quaiititdr  C'cll  f>ar  ceux-ci  que  l'on  peut  répondre  . 
a  cette  queftion  ,  par  exemple  ,  ejî-ii  le  premier  ou  ta 
pcrhure  ^  le  feùond y  ou  lafec'ande  ,  ou  le Jdeuxi^me  ou  la 
deuxième  $  le  troifieme  ou  la  troijjeme  ,  j^uatricmc  ,ciH^ 
quicme-  i  fix-ieme^  feptieme  ,  huitième  ^  njsuvieme  ,  dixie^ 
me  y  Sec.  }  lis  Ce  forment  des  cardinaux  ^  en  ajoutant 
ieme  à  ceux  qui  fînillent  par  une  çonfonne  ,'&  en  chan- 
geant dans  lés  ^;res  Ve  muet  final  en  iem(\;  comme. 
\i)i-icmc  ,  Cciz-ieme ,  &c.  Si  la  çonfonne  finale  cfl  un /, 

^    çJIc  fc  change  en  v  y  comme  neuf  ^  neuvième. 

Les  noms  de  nombre  fuùfiantifs  Coiit  de  <rois  fortes  ; 
les  uns  s'appellent  collecfifs  o\x  d' ajùmblags  $  les  autres 
dé  dijinbution  ou  de  partition  ;  les  yroilîemes  d'accroire* 
ment  ou  d'augmentation. 

Les  noms  de  nombre  collecîifJ  ou  ctajfemblage  fon: 
ceux  qui  expriment  une  quantité  déterminée  de  chofes, 
comme  réunies  &  ne  faifant  qu'/un  tout  :  tels  fons  une 
dix  aine  ,  une  douzaine  »  une  de  mi-dou:(^aine  ,  une  ving^ 
taine  ,  une  centaine  .^  Un  millier ,  un  million  ^  un  qua-^ 
train   ppuf  une  ,Stanee  de  quatre  vers  ,  un  fixain  ,  un 

•  huitain  »  un  dixain ,  pour  des  Stances  de  lîx  ,  huit  &  dix. 
vers ,  &c. 

L,es  noms  de  nombre  de  difiributi&n  ou  âe  partition  font 

ceux  qui  expriment  ce  que  la  partie  d'un  nombre  cft  pat 

rapport  au  nombre  entier  j  tels  font  là  moitié ,  un  tiers  , 

^ un  quart  j  i^n  cinquième \,  unfixieme  j  &c.  Ainfi  (î  l'onde- 

.    mande  ce  que  trois  eft  par  rapport  à*  neuf  pu  par  Tapporc 

'-  *à  douze ,  on  répond  qu'il  eft.  le  tiers  par  rapport  à  neuf, 
&  le  tjuart  par' rapport  à  douze ,  &c. 

Les  noms  de  nombre  d'açcroijfement  ou  d'augmentation 
font  ceux  qui  font  connoître  par  un  feu)  mot  combien 
de  fois  lin  même  nombre  ou  une  même  quantité  eft  ré- 
pétée :  tels  font  le  double  ,  le  triple  ,  le  quadruple  ^  le 
'quintuple  ,  le  fextuple  ,  décuple^  centuple. 

Nombre  dans  les  mots, 

,   Le  nombre  dans  les  mots ,  foie  daiis  les  noms  »  foit 
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^iins  les  verbes  ,  fe  ciiftingue  en  fingulier  &  en  pluriel.  Le     , 
tingiilier  fcrt  à  exprùner  une  feule  chofe  ,  /^  mai  fort  :  le       >. 
pluriel  fcrt^à  en  exprinxer  plus  d'une  ,  comme  les  rrtai^ 
fans.  Ces  deux  rtombres  fe  trouvent  dans  les  fubftancifs 
ou  adjedi%^.&  dans  les  verbes.  ^  V 

Pour  voîr'c|iiand  unfubftantif  ou  adjcdif  eft  au  iîn- 
"  «rylicr  ou  au.pluricl,  il  ne  faut  qu'exaifiincr  s'il  eft,.ou     ^ 
s'il  Y^-'ut  éii;^  précédé  de  l'article  le  où  la  duiingulicr,ou 
de-raicîclc  les.  /des  ,  du  pluricr  ;  ainfi  lejhuve  y.lamer ^    -     . 
font  a^u  fmf^ulicr  ;  les  fleuves ,  les  mers  ^fortt^au  pîkr^l.^ 
Dans  la  plupart  des  noms,  tant  fubftântifs  qu'ad)eftifs ,   V^ 
lc<terniinaifdns  ou  lettres  finales  du  fîngulicr  font  dif- 
fcrcntcs  de  celles,  du   pluiiel.  La  regje  générale  a  cet  ;  ■' 
c.;ard  c ft  ^ïe ,  qu^nd  un  nom  n'ell  pas  t^qrminé  par  uir  '     ■ 
s  au  iingulter',  il  ea  prend  un  au  pluriel  ,  comme  ,  la  ' 
fidfon  ,  les  faifons  f  l'amour  i  Its  amouri,\  la  bonté  ^  Us 
bor.tés  ;  la  manière  j  Us  manières  ,  Sec.  Cette  règle  foulure , 
des  exceptions  qu'on  peut  voir  aux  mots  Substantifs, 
Adj'ectifs  ,  Pronoms  ,  Article  ,.&c. 

Le  nombre 'dans  les  verbes  fait  connoîtrt  ïî  ce  que' 
l'on  affirme  fe  rapporte  aune  ou  à  plutieufschàfcs.  Là 
le  lingulier  &  le  pluriel  fe  diftinguent  par  les  noms  bu  . 
^pronoms  ,  qui  font- les  yiom/rtar//j  ou  plutôt  les  fub- 
'■'jcClifs  du  vçrbe  ^  &  par  les  terminaifons  dirtérentes  que 
le  verbe  prend.  Ainlî  je  Us  ,  tu  dictes  >  Fierté  admire  % 
'noùslifons  >  voUr  diiie^  ,  Usjfbt^  admirent.  Je  ^  tu  ,  Picr^ 
ic  7  qui  font  au  fmgulier ,  no'i»  font  connoître  qut  le 
verbe  doit  y  être  auflî.  Ao^s  j  vous  ,  Us ,  montrent 
I     que  le  verbe  eft  ^  plurid.  Oiî  ^opnoît  encore  le  nôih- 
1  *     bre  du  verbe  "à  la  différence  qui  fe  trouve  entre  /«,  //-' 
fons  ',  dictes  ,  dicie:^  y  admire  ^  admirent. 

^Le  finguiier ,  fant  dans  les  noms  que  dans  les  verbes  > 
eft  donc  le  fignc  convenu  pour  marquer  qu'on  ne  pnric 
que  d'une  feule  cliofe.  Le  pluriel t(i  le  figne  inftitué  pour 
marquer  qu'il,  s'agit  de  deux  ou  do  plufieurs  cliofes.  Il  y 
a  des  noms  qui  n'admettent  que  l'un  des  deux  nombres^ 
il  y  a  des  verbes  dcfeclifs  qui  manquent  en  certains  temps 
du  fîngulier  ou  du  pluriel.  C'eft-àleurs  articles  refpedifs 
que  nous  les  désignons  dans  ce  Di(flionnairc.  > 

Il  y  a  des  Langues  où  l'on  diftingue  plus  de  deux 
nombres  r'tcllc  cft  la  grecque,  oùlcj  noms  ont  des 
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terminaifo^  fixc-cs  pour  tes  otcaHons  ou  Von  ne  paHe 
'  cjuc  Junc  k\\o(c  5  <i'cft/»'y7r:/i'/^//«r  ;  des  tcrminaifons  pour 
les  cas  où  l'on  parle  <lc  ticux  cliofcs  ,  c'eli  le  duel  ^  6y 
d'autres  pour  les  cas  où  l'on  parie  de  plu!s  de  deux  cho- 
ses ,  c'clc  le  plur'rd.  Nous  ne  connoiilons  poinc  le  nonu 
bre  duç\f  en  frajîçois  :  le  pluriel  le  comprend. 

"  Nombre  oraiotre» 

Lcno1nî>rc  ,  comme  nous  l'avons  dit,  cdlar^uniondcv 
plulieurs  illofes.  Dans  l'arithmétique  ,  l'unité  ne  fait  pas 
-  jun  riom!)if<^  ;  dans  la  Muftque ,  il  faut  plus  d'un  temps 
pour  f;î;rc  une  mcfurc  j  une  feule,  ligne  ne  fait  ni  fymé-^ 
trie  ,  ni  propordôn  dans  la  Géométrie  ;  de  même  dan  j  le 
discours  ,  pour  produire  ^c  qu'on  appelle no/R^rr  oratohe, 
il  faut  plus  d'un  mot  ou  plus  d'un  membre  de  période. 
Ainfi ,  comme  l'on  voic,ic  nombre  ne  peut  être  qu'cnrr« 
pludeurs  parties  qui  ont  encr'elles  quelque  rapporc  d'éga- 
liré  ou  d'inégalité  ,  de  conformité  ou  de  diitérence. 

Le  mot  nombre  pris  en  ce  fcns  lignifie  ,  1  **.  un  cfpaec 
ayant  u^i  rapport  tacilc  à  faifir  avec  un  autre  cfpaec  }  ce 
qui  fait  la  longueur  des  jpArji/fj  &  des  membres  du  dif- . 
couts  :  1".  la  manière  dont  une  phrafe  fe  termine  s  ce 
■  qui  fait  une  chute  nombreûfi  ;  5".  le  mouvement  f  ce  qui 
^lit  que  l'on  fc  hâte  plus  ou  moins  :  4".  le  rhythmejct  qui  ' 
i^ix  le  pied ^  h  me/ure, 

Prcmiçrcmciu ,  l'efpacc  demande  la  fyméttie  &  la  pro- 

Î Portion  cinrejes  phrates.  L'a  loi  qui  règle  les  efpaccs  dans 
e  difcours  neiTs  vient  fiir-cout  du  befotn  de  refpirer  ; 
mais  la  Nacuire ,  qui  iaiKtôu)ours  réunir  l'agrémenta 
l'utilité  «nous  fait  trouver  un  charme  flatteur  dans  les 
chofes  mêmes  qui  îemblcnt  n'être  quei*pour  le  bcfoin. 

"*  Il  y  a  trois  (brtes  de  repos  qui  pcuveiàt  terijiîner  ces 
efpaccs  ,  celui  des  objets  ,  celui  de  l^fprir  ,  ccltii  de 
l'oreille.  Le  repos  des  objets  Ce  ttouye  &xé  dans  la  cir- 
confcription  qui  fépare  les  objets  l'un  de  l'autre,  &, les 
renferme.  Ce  .repos  cft  plus  grand  pout  les  ans.,  moins 

M  étendu  pour  les  autres ,  lelon  leur  nature  &  leur  impor- 
tance :  a  peu-prèis.  comme  dans  un  tableau,  les  figures 
qui  le  composent  tiennent  plus  ou  n^oihs  d'efpacc ,  Iclon 
l'intérêt  qu'elles'âpportent au  toUliîc  l'ouvrage,  ôc  font 
réparées  les  une&;4cs  autrespar  l'aboutiiTcincnt  des  trakf  ; 
qui  les  peignent  &  les  curaôérilênt.    .       .         ■  v 
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Xc  rtfàs  ietifpnt  s'accorde  toujours  avec  celui  (ics 
«l>içcs  ,  nuan<i  rcfpric  c(l  un  bon  peintre  ,  Se  qu'il  laie 
bien  dciiincr  les  proportions.  L'cfprit'a  trois  opérations» 
iidce  ,  le  jugement ,  le  ràifonnement.  Quand  il  (c  borne  à 
l'idL'C  ,  il  y  a  un  repos  après  l'idée  ;  quand  il  veut  juger, . 
il  y  â  ùti  repos  après  avoir  jiîgé  ;  &  dans  le  juji^cmcnt 
coiifpdfô  ,  ou  complcxf ,  comme  Vt(i  le  rairomicmcnc  » 
51  y  a  des  repos,  des  demi  repos,  des  quarts  de  repos  , 
-  qui  fc  marquent  dans  l'écriture  par  la  pon^uation.  Les 
objets  n'ont  qu'une  façon  d'être  \  mais  l'efprit  a  cenc 
façons  de  les  voir.  Un  exemple  va  éclaircir  cette  théo« 
rie  {  Cette  jeunel plantée  ainfi  arrofée  des  eaux  duCid  »  ne 
fut  pas  iong-ten^ps  fins  porter  du  fruit.  (YUchicv.) 

\[  y  a  dani  cette  période  un  repos  de  l'objet  après 
j/j/i/<  .*  l'objet  cftiicttcmcnt  déterminé.;  l'imaj^inapon 
fe  repréfcntc  fans  effort  "une'  plante  jeune  encore,  ic 
d'ailleurs  désignée  par  c«  qui  précède  dans  le  difcours. 

Il  y  a  un  autic  repos  de  même  cfpcce  apxè^Ciel^  ; 
éiinfi  arrofée  des  eaux  du  Ciel ,  c'eft  une  nouvelle  fomie 
'ajÀutéc  à  l'objet,  &  qui  fait  comme  un  objet  nouveau  ; 
c'efl  une  féconde  image.  Ces  deux  repos  font  auni  des 
repos  de  l'efpriî  ,  parcequc  ce  (ont  deux  coups  de  pin- 
ceau ditFéri:nts  l'un  de  l'autre ,  ^  cepeiîd^nt  liés  ÇQ« 
fcmblc.  .,. 

Il  y  a  de  |xlus  après  C/V/jin  repos  offert  à  la  rcfpira- 
tibn ,  parcequ'il  n'y  a  pas  d'endroit  plus  commode  pour 
rcfpircr  que  celoi  où  l'efprit  s'arrête  im  iuftanc ,  ^  oii 
l'objet  préfente  une  idée  complette. 

Enfin  il  y  a  le  repos  final  iptès  fruit ,  8c  ce  repos  com- 
prend toutes  les  autres  c(peces  de  repos  :  l'objet  cil 
coolplettcmcnt  rendit^  Teffru  a  achevé  fo^^opération  ; 
l'oreille  cfl  arrivée  au  terme  de  la  progrcflion  mufîcale 
fie  la  phmfe ,  6c  les  poumons  (c  dilatent  en  liberté  pour 
reprendre  leur  rcflon;    ^ 

Les  repos  de  C oreille  viennent  après  un  certain  cfpacc, 
te  (ont  comme  autant  de  baufes  apfès  un  certain  nom- 
bre de  temps  parcouru  i  ils  font  marqués  dans  la  Muii- 
que  ,  &  ne  peuvent  varier  que  iufqu'à  un  certain  point  ; 
autrement  ils  violemeroicnt  la  Nature.  Une  fuite  de 
fons  qui  n'auroit  pas  ces  compartiments  &  ces  divilions, 
ù^ioïi  iofouccnat^lc  ;  taot  oilc  fatigucroit.  Ils  vi^niicuc 
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après  les  phrafcs,  I«  dcmi-plirafcs  ,  les  mcfurcs  ,  îâ  fy* 
métric  des  intcrvalfes  dans  tous  les  ftylcs  ,  &  après  jcs 
iiOîcs  dans  la  Poclic  ,  comme  dans  ces  vers  i\  connus  ; 

Fortung  ,  dont  la  maiu  couronne 
-.  Les  forfaits  Ici  plui  inouïs ,. 

Il  n'y  a  ici  de  repos  cjuc  pour  rpreille  »  &  ce  repos  n'cft 
marqué  que  par  la  (ymétric  des  intervalles.  Ajoutcz-y 
les  deux  vers  fuivants.,  les  repos  feront  marqués  par  la 
fymçaic  des  intervalles  &  par  celle, dçj  riniés  ciureU'- 
cécs  :    ■  .     ,*    ^    V    ■  "    .  '    '  .  •-. ,  ^  ^    / 

'   Du  fiux'écbt  qui  t'environne 

$ctons  nous  toujours  éblouis  f 

'     ■  '  .      ,  ■■'.•. 

^-         -.  .  ,      ■  ■       "         »    ' 

Voilà  les  rcpps  de  l'oreille  bien  marqués  ,  indépen- 
damment de  ceux  des  objets  ,  de  ceux  de  1  clprit  ^  &  de 
;  ceux  de  la  refpiration.  Mais  outre  ces  repos  Hxés  par  les 
rimes  ,  il  y  en  a  encore  ,  quoique  moins  (enlibles  ,  aux 
myftiches  des  grands  vers  :  v.  CÉsuRÉ,  Hémyst^iches- 

La  Profe  n'a  guercscn  cela  plus  de  liberté ,que  la  Poé- 
fic  n'en  a  dans  les  vers  mêlés.  On  peut  le  voir  par  le 
morceau  fuivapt  de  Fléchierj  &  par  tous  ceux  qui  font 
véritablement  nombreux  :  . 

.        Je  me  ti-bublç ,  MclTicurs  5 

Xurcnnc  meurt  :  , 

Tout  fc  confond  : 

La  fortune  chahccllc  :  ^ 

Là  vifîtoirc  fc  laflc  :  «^ 

La  paix  s'éloigne  : 

Les  bonnes  intentions  des  Allies  fc  ràlIentiffeiT*  : 

Le  courage  des  troupes  eft  abattu  par  la  douleur^ 
.     '•Et  ranimé  par  la  vengeance  : 

Tout  Icrtamp  demeure  immobile  : 

Les  blc/Tcs  pensent  à  la  perte  qu'ils  ont  faite  j    ' 

£c  non  pas  aux  blefruit^  .«Qu'ils  ont  remues. 

Les  pcrcs  mourans 

EnToient  leurs  fils»  pleurer 

Sur  leur  General  mort; 

L'armée  en  deuil  cft  occupée 

A  lui  tçnâ:c  Us  devoirs  funcbrcsi 


NOM 


Et  la  renommée , 


u 


Qui  fc  plaît  à  répandre  dans  l*univcrs 
Les  accidens  extraordinaires. 
Va  remplir  toute  l'Europe 
|,        Du  récit  glorieux  de  la  vie  de  ce  Prince^, 
Et  du  triue  regret  de  fa  mort. 

Les  efpaces  qui  amènent  ces  repos  fi  nombreux  ne 
lonr  pas  &  ne  doivent  pas  même  être  touj.ours  égaux  : 
il  faut  les  varier.  Mais  de  toutes  les  combinaiCons  qu'on 
peut  leur  faire  prendre  ,  l'afcendanu  eft  celle  qui  mar- 
que le  plus  de  dignité  j  &  la  renverjée ,  celle  où  il  y  a  le 
plus  de/orcc  &  de  vivaçitéTéttnics.  On  en  peut  juger  par 
les  exemple^  fuivants  :  . 

Premier  exempU»         ' ', 
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Ce  grand,  '     . 

Ce  conquérant  : 

Cet  homme  t'ant  vanté  dans  le  monde ,    • 

Eil  ici.coucb^  fous  la  pierre  &  cnfévelidans  Ijt 

poulTiere, 
Sans  que  tout  foh  pouvoir  &  toute  fà  grandeur 
,  puiflcntl^n  tirer. 

Second  exemple,     ' 

Direz-Tous  que  je  me  fehtois  coupable  ? 
Mais  ce  que  j'avots  fait,    . 
Bien'loin  d'être  Un  crime  étoit  une  très  belle  aélion. 
Que  je  craignpis  d*çtre  condamné  par  le  peuple  ? 
Jl  ne  s*cft  point  agi  de  fôn  jugement  ,    • 
Et  s'il  m'eut  jugé ,  je  m'en  (èrois  tiré  avec  uUxioUf 
.   blé  honneur,  .    •  ".. 

Que  les  gens  de  bien  m'ont  rtiiiCé  leur  nffm  U    - 
Cela  eft  faux.  v    ,.      , 

Que  j'ai  cra^it  la  mortit  ci!:  ^; 
C*eftunciAju{e^      ^  -  >    ^i  i :;^*    ^ 


•*i*  i>  •.w>  * . 


■}. 


Les  repos  de  la  refi>iration,  «c ce»x  dçs'ohjft^,  jfpnt  or- 
dinairement défignes  par  les  yîrp^lcs^pai:  l«f  points  i 
ceux  de  rerprit  &  dcTorçillc  ne  (èntjnar^jiiis-darif  l'é- 
criture que  qùand^ils  tdfnbentaVec  les  atitrcJs  j  gc  ilans  U 
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prononciation  ils  ng  le  font  quç  par  clés  înileiions  é9 
voix  bu  des  interruptions  prerqu'infcnnoles,  que'legoûi; 
fculâ:  lapr^cifion  naturelle  prçrçrivent' à  celui  qui  par- 
le. C'efl  pour  cela  qu'il  y  4  û  pea  de  izens  qui  racnent 
lire  de  manière  à  fc  fair<  écouter  avec  pTaifir.  Ceuc  pré« 
cilion  eft  très  difticile  ^  très  rare,       7  , 

Tous  les  repos  de  lorçillc  doivent  fc  rencontrer  :iit 
repos  final  &  au  demi  repqi  ;  aux/ autres  endroits  il 
Tu^t  du  r^pos  de  Tobjcr  ou  dç  Terprit,  Le  grand  art  tfk 
donc  de  proportionner  les  efMces  aux  foi;c<t  de  la  îsfa* 
turc^  S'ils  font  çrop  longs  ,  les  pouinQns  feront  gênés  , 
Ips  objet»  feront  enrarlfés  ôc  confus/;  rdreiUçaui^a  trop/ 
de  peine  à  mefurer  &  comparer  les  diflànces,  C'eft  le  ai-* 
faut  qu'on  peut  re|>focher  aux  longues  périodes  de  Main* 
bourg ,  8c  a  quelques  réâexions  morales  de  M,  Rollin, 

Si  au  contraire  les  çfpacçs  font  trop  peu  étendus  ,  il 
faut  haleter  plutôt  que  refpirer  ;/  les  objets  font  hachés 
plutôt  que  réparés  3  l'efprit  efb  pi  faillie  ,  p|ucôc  qu'en 
a<^ion  ;  roreille  ef):  accablée  par  les  retours  de  coûtes 
trop  fréquenta  ,  plutôt  qu'elle  n'en  e(l  agréablement  oc- 
cupée. Ceil  pour  cette  dernière  raifon  qy'on  n'admee 
point  de  vers  au  dclTous  de  fîx  fy  Uaber,  Celt  néanmoins 
ce  déraue  que  pluiîeurs  de  |^os  Orateurs  ,  tant  fàçrtff 
que  profanes,  recherchent  dépuis  quelque  teim>s  comme 
Une  beauté  ,  au  préjudice  du  bon  goût  ^  de  l'Eloquence  « 
&  de  la  dignité.  ^  ' 

Un  troihemo  défaut  <i|u'il  faut  éviter  dans  ks  repos  , 
c^eritraffeûatibn.  Ils  déplaifent  toujours  quand  ilsfonc 
trop  brillants  pour  I9  gicnre  ou  on  les  emploie.  L'exem- 
ple fuiyant  le  fera  fcntir  j  c'efl  un  itffciple  de  TEloquencQ 
a  qui  l'on  donne  les  principes  4c^0Ô  Atc*  Oo  lui  di(  a^ 
parlant  des  Orateurs  5 

il  £tQtqiie  leur  Tolz  »    • 
Prjpprçéh  méme-temi 
A  mai^ri^r  Tattention,, 
A  exciter  ^ç  grands  mouvcmciu  i 
'       PuiiTc  donner  '  '         :  \- 

A  lâ^^Wmçnçe  AidHcpiiri  ^ 
*      J.an(iâJç  vJgueurf  '  f*  " 
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tt  noble  fîcn^  5 
.        A  ia  vivacité  de  la  dbulcuc,     . 

Llloqucntc  én<?rgic  *. 

Qui  leur  font  ncccnairct       \: 

Pour  nous  frapper , 

Pour  nousfajur,  . 

Et  pour  nous  pénétrer.  M 

Ce  n'cft  pas  aflci  qu'elle  ébranle  i 

Il  faut  qu'elle  traniportc  j^ 
.  Ce  n*cft  pas  afTez  qu'elle  impofc  , 
/    Il  faut  quelle  fubjugue; 
/    Ce  n'ell  pas  a/Tez  qu'elle  tôiichc  , 

Il  faut  qu'elle  décbirc.  .  ^ 

Voilà  ce  qu'on  peut  appeller  le  luxe  des  nombres.  On 
e^oit  faire  des  merveilles  en  entaffant  fymétric  fur  fy- 
jtiétric, en  mettant  toutes  fespenféqrep^ompartiments  | 
dt  au  lieu  d'une  élocatio/i  nobtr7^!él<^&  vigoUreufe  « 
on  n'a  qu'un  ftyle  afFété'&  un  brillant  puérile. 

Secondement. 'On  doit  non-feulement  (bnger  à  lier, 

à  ferrer  les  (bns  dans  fes  périodes,  mais  encore  à  les 

faire  tomber  de  manière  qu«  la  chute  foit  agréable  potir 

l'oreille  &  pour  fefprit.  Une  phrafe  dès  les  premiers 

hiembres  annonce  fon  caraâcre &  (on  ton,  comme^Ia 

Mufiqùc^  annonce  fon  mouvement  dés  les  premières  mc« 

Turcs.  Ce  ton  le  continue  pn  fe  xpQdiâanf  ^  &  prépaitU 

chute.,   '^        ■  '  .  .■.-•..;■■:-  ■■  ■■^...- 

.■     '  '  '  "  •  .  .  ^  ". ,' 

Déjà  ffémidbic  dans  fon  Camp . 

L'ennemi  confus  &  déconccnéi 

Déjà  prcnoic  reffor, ,  ^ 

Pour  G!  fauver  dans  les  montagnes  I 

Cet  Aigle  ,  donc  lé  vol  hardi 

A  voie  d'abqrti  cifrayé  nos  Provinces.      '  ^^ 

V  -^  M.  Fléchier. 

Qaand  les  Tons  Ce  tfbavçnt  liés  enfemble.par  una 
jufte  mélodie  ;^  »  de  plus, attachés  à  une  finale  vive^ 
frappante  ,  toutes  les  phrafes  fohtdes  traits  qui  ponenc 
9a  loin  y  &  qui  pénétrent  :  les  chûtes  font  comme  des 
jpoiiltes  acérées  au  bout  d'fjne  flèche;  elles  donnent  dti 

ppi<i^  »  4c  la  P^rcçç  aux  poifçcs ,  ^  çp  alTurça;  U  4kfc« 

i»oo.V  ;■•■■    ;■  ,■•;;■■■'/;       -   '        .. \.'--v-:'  ■- 
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/  Donc  un  nouveau  iTitTeur  ^  tes  armes  s*jpptctc  r 

Prciuitta/oudre  ,  Lo;us,  &  vas,  comme  un  lion  «i 
'  Forcer  le  dernier  coup  à  la  dcmicrc  i^tc 
Uc  la;r<^l^cUion. 

A  ne  confîJcrct-  que  les  cliûtes  dans  ces  c]uatrc  vers  â'c 
Malherbe  ,  il  n'cfl  rien  de  plus  agréable  ;  &  les  plus  cé- 


lèbres Auteurs  de  rantic|uité  n'ont  pas  de  Strophes  pluis. 
liombreufcs.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  métaphore  fût 
(ans  défaut  c  vo^ff  MÉTAPHORE. 

Les  chûtes  font  fymétrîques  par  les  rimes  ;  voilà  pour 
les  vers  :  elles  font  nombreufes  fans  fymétric  ,  félon  la 
cjuaiité  des  mots  employés  \  voilà  pour  tous  les  ftyles. 
Les  pénultièmes  longues  fuivies  d'un  £  muet ,  wit  un 
(on  plus  mccleûx  ,  plus  développé  ,  comme  dans /i//ztf- 
hre  ,  iclorfi^  charmante,  hc^  finales  mafculines  pnt  plus 
de  force  &  d'éclat. 5  il  faut  en  faire  le  choix  ave^  diicrç- 
tion  ,  félon  que  l'exige  la  matière  ;  la  pcnféc  ,  &  la  va- 
riété. -      .;■-   •    .      "v 

Quand  rOratcur  eft  adrtoit,  tout  fon  art  fe  réduit 
prclcjuc  à  écarter   ce  c]ui  pourroit  offufc|ucr  les  nom-  " 
brcs  ,  &  Jcs^i.iptchcr  de  le  montrer  tels  qu'ils  font.  Oa 

eut  le  voir  dans  cet  exemple  de  i7fc^/>r, 

Xe  Juftc  regarde  fa  vie 
Tantôt  comme  la  fumée  qui  s'élevc  j       ■* 
•Qui  s'afFoiblit  en  s'élevant ,  .  ^ 

Q"'  s'cxhalé  ,  &  s'évanouit  dans  les  airs  j 
Tantôt  comme  l'ombre  qui  s'étend  ^ 

"  Se  rétrécit ,  fediifipe  ; 
Sombre  ,  yuidc,  &  difpâroi/ranterfigure. 

»     ,  ■  '  -  • 

R\ien  n'cft  Ç\  nombreui  &  fi  harmonieux  que  les  chu  r 
tes  «  les  demi^chûtcs  danscette  période  \  la  plupart  des 
nombres  y  font  imitatifs.  Sans  parler  des  mots  s'éU-ve  , 
s*exkàle  ^fe  rétrécit  j,quc  d'art  dans  ces  mots  ajoutés  a 
la  fin  des  dcUx  membres  dans  les  airs  :  fombrc  ^vuiae 
&  dijparoijfante  figure  !  Ces  trois  dcrnierçs  épithetes,  fé- 
parées  par  des  demi  repos ,  ont  des  finales  féminines 
aufîi-bicn  que  le  fubftanti^qui  les  fuit. 

Tioiitemcmçnc  y  le  nombre  ,  comme  mouvement  > 
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conllftc  dans  l.i  lenteur  ou  la  vîtciïc.  Le  difcours  roule 
comme  l'eau  :  il  Ce  hâte  ijuclqucfois  comme  un  ruillcau 
eu  murmurant  ;  ou  il  coule  majcllucuremcnt  ,  ainli 
qu'un  fleuve  :  quelquefois  il  s'élance  comme  une  eau 
jaillillanté  i  ou  il  II*  précipite  comme  une  catarad:.c 
impctueufe. 

Engendrai,  pour  la  pcrfediion  du  ftyle  relativement  au 
mouvement,  il  faut,  i  ''.  que  leschofes  s'arrangent  de  ma- 
nière qu'elles  fc  ptoduilent  fuccellivcmcnt/i*'.  Que  les^ 
iiéçs ,  les  jugements ,  &  les  raifonnemcnts  Js^ar  une  liai- 
fiia  naturelle,  femblent  s'a  :rer,  &  quelles  fe  portent 
jnutuellement  vers  le  but  de  toutes  les  parties.  3".  Que 
ks  idées  "^Jans  les  énuriicrations  Se  les  détails  tombent  à 
coups  vifs  &  précipites.  ^^.  Que  certaines  figures  don- 
nent ,  pour  ainfl  dire  ,  des  aîlcs  au  difcours  ,  comme  la 
Lonjon^iion  ,.ou  de  nouvelles  fecouflesà  la  penféc,  com- 
me la  répétnion ,  ou  plus  d'exercice  a  l'Auditeur,  comme 
///:rt'rro^^tiria/z ,  qui  le- change  de  répondre.  5<'.Que  les 
hfves  &  (es  longues  foient  mêlées  i  que  la  brève  frappe 
la  longue  ,  &  que  la  réfiftance  de  ccUe-ci  femble  irriter 
Tefïort  de  l'autre.  G'eft  par  la  difliibution  bien  naturelle 
des  ejpaces,  des  repos  &  des  chutes,  que  tous  ces  agré- 
ments ifont  portés  a  leur  comble  &  à  leur  plus  grande 
pcrfedtion.    -  '         .  ' 

De  ce  mouvement  dépend  le  ton  d'un  Ouvrage.  C'eft: 
au  goût  de  l'Auteur  à  marquer  celui  qui  convient,  5ç  à 
l'on  génie  à  le  lui  donner.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
dire,  c'eft  qu'il  doit  varier  félon  les  {ujets  ,  les  lieux , 
les  pcrfonncs  &  les  circonYlanccs.  O^i  lit  une  Hiftoirc 
tranquillement  3  rcfprit.  fe  proqiene  fans  gène  ;  il  voyage 
comme  dans  un  vaiiieau.  Mais  un  difcours  oratoire  doit 
entraîner  de  foltt^  rargumentation  &  l'amplifiGation 
font  impétucufes  ;  c'eft  une  courfe  prompte  &  hardie 
qui  redouble  d'cfForr  &  rcnverfc  tout  ce  qui  s'oppofe  à 
la  marche  de  rOratcûr.  • 

Quatrièmement.  Le  rhythme  çft  un  çfpacc  terniiné  fé- 
lon certaines  loix  s  Icm^Vr  cft  un  ihythmcdontchaque 
partie  e-ft  de  plus  remplie  félon  certaines  loix.  Suppp- 
fons  un  rlwihmededcux  temps;  de  quelque  façon  qu'oii 
le  remplillç,  &  qu'on  le  tourne  ^  d  en  réfuhc  toujours 
deux  tcms  5  Ip  rhythme  ne  confidcie  que  le  fgul  cfpaçç 
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pris  en  lui-mcmc  :  mais  fi  cet  cfpacc  cft  rempli  âc  (bhsj 
jftpmmc  il  y' en  a  de  brefs  &  de  longs  ^  il  en  faudra  plus 
ou  moin^  pour  le  remplir  ;  ce  qui. produira  différents 
métrés  Tur  le  même  rhytlime.  Par  ci^jcmple  un  rhythmc 
de  deux  tems  peut  être  rempli  par  deux  longues,  ou  par 
une  longue  &  deux  brèves ,  par  deux  brèves  &  une  lon- 
gue', par  uftc  longue  entre  deux  brèves,  ou  par  qua- 
tre brèves.  Voilà  cinq  cfpcccs  de  métrés  fur  un  même 
ihythmc:  ,        .  ; 

On  a  confondu  ces  mots ,  pieds  /métrés  ,  rhytkmes  , 
fjui  cependant,  comme  on  voit  y  font  fort  dilféreats, 
Nous  n'avons  point  de  mccrcs  proprement  dits  ,  quoi^" 
que  nous  ayons  les  longues  &  les  brèves  dont  ils,  font 
cpmpofcs.  La  conftru<î^ion  de  notre  Langue  n*a  pas  a^cj, 
de  flexibilité  pour  nous  aiTujmir  à  tel* pieds  déterminés 
dans  toute  la  fuite  d'un  Ouvrage. 

Pour  mieux  entendre  ce  que  c'eft  que  pieds  ,  métrés^ 
rhytkmes,  mefures,  il  eft  •cfîemiel  de  fixer  la  valeur  &  Iz 
lignification  dû  mot  temps  ,  puisque  c'eft  le  temps  qui 
mcfure  les  uns  &  les  autres.  Les  temps  font  dope  comme 
les  élcniicnts  des  rhythmes  fif  des  métrés.  Un  tempç  en 
génétal'cft  une  durée  ,  de  quelqu'étenduc  qu'elle  loir, 
^ans  le  difcours ,  on  le  réduit  à  une  étendue  à  pcu-prcs 
telle  que  le  battement  d'une  montre  ou  celui  du  pouls. 
Si  une  fyllabe  longue  fe  prononce  en  un  temps  ,  la  breVc 
fc  prononcera  en  undcmi  temps ,  la  plus  longu'é  çn  ua 
temps  &  demi ,  de  la  plus  brève  en  un  quart  de  temps. 

Les"  tcms  coiiif  ofent  les  mefures  & .  les  rhytjhmes  > 
commcnous  l'avons  déjà  dit.  On  peut  réduiriif^^Jçs  me« 
Tures  à  celles  d'un  temps  &  demi  ou  de  deux  téi^ps ,  oïl 
-de  trois  ou  de  quatre  temps.  La  mefùrc  de  dcujt  ou  de 
«quatre  temps  a  ntit  forte  de  fymétrie  parallèle  3^  quar* 
rée ,  dont  oQ  voit  à  peu-près  les  proportions  dans  les 
périodes  de  deux  Sç  de  quatre  mcnibres.  La  nàefure  en 
trois  temps  â  quelque  cliofe  déplus  rond  &  de  plus  va- 
rié ;  le  retour  de  trois  fait  comme  un  cercle  oai'efpnV 
aime  à  s'exercer;  Ce  nombre  a  toifjours  paru  fi  beau 
ou'il  a  été  regardé  comrne  un  nombre  confacré  parmi  les 
Orateurs  ;  ç'cfl  .celui  qu'ils  emploient  ordinairement 
pour  étaler  toutes  les  richefics  de  rEIoqucncc.  La  me- 
furc  en  un  temps  fie  demi  a  quelque  chofc  de  plus  vif  j 
"dcfluspry^ipité/dcplusin^^^^  V  JlK 
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Si  toutes  CCS  difçufTions  par-oifTcnt  trop  fines  &  troj*' 
recherchées,  c'cft  que  rEloquence  ne  ,rcullk  que  f  aC 
des  reirotrs  fcGrccs  &  imperceptibles  ,  qui  font  prefqu* 
toute  Ta  force  ,  &  qu'on  ne  fauroit  trop  étudier.  Si  loa 
oppofc  que  les  Auteurs  les  plus  éloquents  ont  rarement 
eu  conr^oiffancc  de  ces  dxftails  mctaphyfiques  j  nous  ré- 
pondrons que  le  g.énic  leur  tcnoit  lieu  dç  maîtirc  S'il» 
ont  qualqucs  endroits  foiblcs,  ce  font  à  coup  sûr  ceux 
où  l'on  ne  retrouve  pas  rexécùtion  des  principes  que 
nous  venons  d'établir.  Il  fcroi^  aiCé  de  prouver  que  le» 
Ciccrons  ne  fcroicnr  jamais  parvenus  à  pn  Ci  haut  degré 
de  pjr£t(5tion  ,  s'ils  n'avoicnt  pas  fait  de  la  nature  &  de» 
principes  de  l'harmonie  &  du  nombre  ,  une  étude  au lli 
ijflcclnc  &  aufllî  profonde.  Si  l'on  veut  des  connoifTan- 
ccs  plus  détaillées  fur  cet  objet  imporc.int  ,  on  pruc 
conlultcr  le  Cours  de  Belles-  Lettres  &  l'Ouvrage  fuc 
la  cottllrudion  oratoire  ,  par  M.  l'Abbé  le  Battcux  ;  Se 
li  l'on  veut  des  modèles  ,  on  peut  lire  les  -FZ/çA/V,  Icf 
Bujfuùt ,  les  Bour-daioue.  j 

NqMINATiF  :   voyf{  Subjectif  6^  Gonstruc-^ 

TION. 

IvO^S.  Toiit  mot  qui  fert  à  défignet  une  chofe  eft 
-Un  nom  ;  ainfi  les  infinitifs  de  nos  yerfccs  pourroienc 
é a c  regardés  comme  autant  de  noms.  C'cfl  fans  douie 
p ir  cette  raifon  que  pluficurs  d'cntr'cux  prcnncntA'afti- 
cle,  &  idcvienneric  en  effet  des  noms.  On  dit  le^<^f\,  le 
manger:  c*étoit  tout  fon  avoir ^  dit  la  Fontaine ,  en  par- 
lan:  dç  la  cognée  du  Buchci^on. ,  . 

;  Plufîeurs  participes  &  ad jedifs  deviennent^ au (Tî  de 
vrais  noms.  Comme  un  grand  nombre  de  chofcs  n'onc 
pas  jje  nbms  particuliers ,  on  ic  fert  jJour  les  dcfigner  , 
de  noms  accommodés  ou  empruntés  :  voye^  Tropes. 

Il  y  a  un  excellent  Traité  de  l'origine  des  noms.^ 
furnoms  par  Gilles- André  <£«/â  Roque.  Paris ,  i6ii. 

On^ourroit  l'enrichir  d'exemples  tirés  de  l'Hiftoirc, 
Souvent  le  nom  de  la  Patrie  a  fupprimé  celui  d^  la  fa- 
mille. ,■  .■■;-,.,/     ■  ■-    '  '■  .  .  • 

U  feroit  bon  de  ne  point,  changer  les  noms  étrangers, 
L?s  noms  latins  de  deux  fyllabcs  fe  changent  raromencj 
Ccpendauc  Corneille  «  die  i 
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Il  .n  Cics  AtTallins ,  mais  il  n'cft  plus  Jb  i7).i/<:. 


pour  lie  Brufus  \  cq  qui  clt  d'autant  plus  blâmable,  que 
Te  nom  de  />/;/r;/i-nt:lt  pas  propre  à  cfrcfrancifc, 

•  Les  noms  latins  de  plus  de  Jeux  (yllabes  prchnciit  La 
temunaiion-  fiaï\(^oiCcTacîéus^Ccdii  Tucite  ,  &:c.     . 

<.)n  dit  le  Nomfrançois  pour  Us  Frùncois  ^  &cc.  ■ 

•  Le  nom  ic  dit  pour  là  pcrfonnê  mcme.  La  gloire  de 
'Votre  nom  3  Sic.    '■  '.  '   ...    ■ 

"1)1  om  ("c.  dit  aufll  relativement  \  une  qualitc  ,  \  une 

yertu  moral e.  33  Gloire  ,  riciieilc^  ,  noblelfe,  puKlancc, 

as  poui  les  hommes  du  monde  ,  ne  lont"  c]uç  des  noms  5 

,3»  pour  nous  ,  fi  nous  fcivons  Dieu  ,  ce  icront  des  chd- 

3î  l'es  :  au  contraire  la  pauvreté /la  honte,  la  mort, 

b.funt  des  chôfes  trop  cftcdivcs  &  trop  réelles  pout 

,3j  eux  ;  pour  nous  ce  lont  teuicment  des  noms.        „ 

Il  lignifie  aiiili  réputation.  V 

'     ToH7.(3m  cft  du  MiJijufiiu'à  l'Ourfevantc.    ..,  ' 

'  -'         ■.•■.'•■'  ■   .  :'  ■  -      '.      BotUa*:., 

Il  fit:;niHc 'aufi'i  aunvitc.  Les  vexations  ft^  font  fouvent 
;  au  nom  du  Roi  ^  mais  j  cm  ai  s  de  fon  aveu.  ^       • 

Nom  ,  en  termes  de  droit,  iiî^nifiï  obligation  ,  pTO/, 
méfie.  //  cft  fuhro^é  à  tous  (es  droits  >  noms  &*  aciions,  Jl     . 
lui  a  dont^é  cette  oague  au  nom  die  mariage. 

Les  noms  fe  diviient  l\\  fuijftantifs  &  adjecîifs:  voyci 
CCS  articics.  ■     ^ 

NON ,  eft  une  des  particules  alTcTtivcs  par  negaiion  : 
•foy^'ij;  Particules. 

NONOBSTANT  ,  çft  une  des  prépofitions  fîmples  : 
•vcyf:j[- Préposition  s. 

JNON  plus,  eft  une  des  conjondions  cxtenrivcîl  :  :^. 
•voycij;  Conjonctions, 

NOTRE ^  eft  lin  des  adjcdifs  poflcllifs  :  voy^{  Ad- 
jectif. ■       '     :      "    ./         '     ■■■"■. 

NOUS,  Cil.  le  pronom  pcrfonncl  pour  la  première 
•pcrfonnç  du  pluriel.  Je  ,  me  ,  ou  moi  en  font  Iç  Ungulicr  ; 
ro;}'^î  Pronoms.  '       •  .. 

°~    NUIRE.  Vcibc  neutre  ,  irrcgulicr  ,  de  la  quatrième 


m 
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■I^..- 
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çonjugaifon.  Il  iîgnific  faire  ton,  La  première  &  U plus 
bdk  de  toutes^  Icsloix  y.  efi  de  ne  nuire  à  perfonne, 

I N  D I  c  A  T I fï^  Prêfcnt,  Je  nuis ,  tu  nuis ,  il  nuit  5  nous 
nuifons,  yousnuilcz  ,  ils  nuilijnt.  //w;>iZ//j/\Jc  nuifois , 
&cc/Preurit.  Je  nuifts  ,  3cc,  Futur: Je  nuirai    &c.  To/rl 
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pro/ 


clinable...Panicipe  pajjé.  Nui  :  i/  n'a  point  de  féminin, 
les  tcmseônipole|dc  ce  verbe  font  réguliers. 

NUL ,  tû  uû  des  pronoms,  indéfinis  :  voyei  cet  article 
^au  mot  Pronoms. 

^^5^  au  (il  au  nombre  des  adjeâ^fs  pronominaux  : 
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mples  : 
nflvcîi  :  ;^ 
f{  Ad- 
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une  des  voyelles  de  rtilphabctAvoy^^  /U.pha« 
Bet  ,VoYFLLis  6»  Prononciation.  V        ; 

0,°eflt  uiicdes  pardculcs  cxdamacives  :  vcy^ç  Parti* 
cuLÉs,  Construction. 

OBJECTÏF.  Dans  la  conftrudion  d'Une  phrafe  nou< 

'■  appelions  objeBif  le  nom  <jui  exprime  Ja  chofe  atcribuéd 

Oit  affirmée  par  le  verbe,  cnfinKicnom  <\m  fait  l'objet 

de  ce  verbe  :  voyf{  Construction.  C'c/l  ce  qû'orï 

appelle  communément  le  régime  aireci  dU  verbe  :  voyc^ 

RXGIMÏ. 

OBMETTREoi^  OMETTRE-  Verbe  a^if ,  irr^gu-  • 
lier  ,'de  la  quatrième  conjugtifon  ,  compoft  de  mettre  ; 
fur  lequel  ilïc  conjugue  ;  &  de  la  prépoiîiionjacine  oi, 
Mettre  vient  du  verbe  latin  mittere ,  nui  (î^ni£e  en-. 
voyer ,  paifer ,  échapper.,  oublier.  O^  (igniiîe  à  eaufe  ^ 
aujujet  ,  à'i'occaj/on  de  .  ,  ,  kirSi  obmettre  iîgniHe  pro- 
prement échapper ,  oublier  une  chofe  dans  l'oçca(îoi!i 
de  la  faire  ou  de  la  dire.  Je  n'Si  rien  omis  de  ce  que  vous 
m'aviei  ordonné.  Ses  difiraàions ,  lui  font  fouvent  ohmet-» 
ire  ce  qu'il  y  a  de  plus  ejfentiel  dans  les  çaufes  quil  plai^ 
de..  L'habileté  conjîfic  à  ne  rien  obmettr§  de  ce- qui  peut 
faire  réujflrno/dejfeins, 

OCCUPATION,  &  SUÔJECTIOR  Voccupation  zd 
une  figure  de' Rhétori()ae  convenable  à  la  ppcuve.  Elle 
copiîlle  à  prévenir  une  objeâipn  en  (c  la  tai(ânc  à  foU 
même  &  en  y  répondant.  Exemple  : 

Cicéron  étoit  très  jeiice  &  ne  faifoic  que  d'encrer  dans 
Ja  carrière  du  Barreau  ,  lorfqu'il  fe  chargea  de  défendre 
RciTcius.  Il  y  avoit  au  nombre  des  Jugts  d'illuAres  Ora- 
teurs ,  qui  auroient  pu  être  choqué»  de  voir  que  le  jeune 
Cicéron  fe  fût  chargé  d'une  caufe  fi  importante  &  fi  dé- 
licate. Il  prévient  ainfi  ce  reproche^ 

Jcfcns  ,  MeflTiçurs,  quel  doit  être  votre  étonnemehc 
que  f  aie  ofé  élever  ma  foibie  voix  au  milieu  de  cette 
auguftc  afremblée,où  je  v.ois  tout  ce  que  Rome  a  de  ^^. 
brillants  Orateurs,  &  dont  l'éloqucocc  cft  foutenue  paf 
la  force  de  rage  &  du  g^niCr 
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\.ifuhjeêHon  "reflcmble  beaucoup  à  l'occapation.  Ccft 
Imc  qucuion  que  rOratcur  fe  fait  a  lui-même  ou  à  (on 
odvcf faire  ,  &  à  laquclle.il  ajoute  la  réporifc  qui  eft 
quelquefois  plus  forte  que  celle  que  Tadverfaire  pourt 
joit  donner»  Voici  un  exemple  de  cette  fîgufe, 

Xfton  Hctcis  pour  avoir  mîi^ux  chaînci 
Un  peuple  ou  deux  ?  Tibère  eue  cet  honnetlt«  - 
Eft-on  Héros  en  fignabm  (éi  haînes 
Par  U  veDgeance  !  GN£l4ve  eut  ce  boDheur;    ■ 
£ft  on  Héros  «b  rcguanc  par  la  peur  f  „ 
"*  '   Sejan  fît  tout  trembler  y  jufqu'â  fbh  mattte^  -    :-    . 

Mais  de  Toairc  éteindre  le  falpêcre  9      / 
Saivqir  ft  vaincrelc^primcr  les  flot» 
De  fou  orgueil  :  c'ed  ce  que  l'appelle  ctre 
Grand  par  foi-même  i  &  Toilâ  mon  Héros. 

.  ODE;  L'Ode  cft  une  pièce  de  poéfic  en  ftan<ies  ri^ié 
îicrcs,  &  dont  le  caraûerc  pcopre  confiftc  daaé  l'él^a- 
tien  &  la  noblefTe  ,  ou  dans  l'élégance  ^  la  naïveté.. 

Les  fîi'ures  &  les  grandes  images  Ibnt  l'effenoc  de  i^ 
première  efpcçc  d'Odes, .  '     *  '  • 

Les  figures  &  les  images  iMïves  ibi^t  l'ame  de  là 
•  Iccortdev  •  •  ■'•     ■'  ■•  '"'-  *'■'.■     ■  ■^'  -■•"  -"  -■■■"'■•  n-  ■   -* 

.  Le  premier  ufagc  de  TO^  ti  hi  de  chanter  léis  Tbuan.' 
gc^  des  Dieux  ,  4c  de  célébrer  les  grandes  avions  des 
Héros.  Tout  ce  qtti  ap^ochc  de  It  majefté  de  ces  Ta-' 
jets  eft  de  fon  reiToMK  &  c'eft-là  la  j>feitti<re  c^ecie 
d'Ode ,  qui  traite  auififttfl<|aeft>is  dés'  nijett  imponacs 
fous  des  titres  moraux  X  comme  la  dobleitt»  la  caibm«. 
Jiie  ,  la  louange  ,  &c.    )_,,         '        x 

Mais  rpde  a  fu  dans  là  Hiite^es  tems  defcendre  juf- 
qu'aux  amans  5é  aux  bifVéurs  j  elle  a  appris  à  rire,  à 
badiner  aufein^Ies  plaifirs*:  nfiais  tlte  n'a  pc^rit  pcridu 
pour  cela  ce-goôtde^foteaed'omiementqui  lui  eft 
propre  j  elle)i':f  fait  oue  .changer  Tes  diamans  contre 
des  fleurs  \  Se  c*eft>là  la  (econde  efpece  à*Qét  que  l'on 
nomme  Coay tnt  anacré<mtîquè,t2  première  eft  toujours 
fublime  ;  la T<fconde  e^tbojôuts  riante.  L*ûne  &  l'autre 
demandent  également ,  ihais  d'uxi^  maniéré  différentes^ 
cet  cnthoufiaUAtfy  et  fea  poétiques  ^ns  Itfqucls  rou« 
Tome  II  >  ..  V  ù 
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yrage  feroit  fans  chaleur.  Toute  pôéfîc  qui  n'échauffé 
point ,  qui  ne  ranime  point  rçfprit  du  Icdcur,  ne  peut 
être  iinc  Ode.    \  '      • 

La  première  .règle  de  TOde  eft  que  le  début  (cnfoit 
frappant:,  pour  le  genre  fublimc,  &  p/quant  pour  l'ana^" 
cicoiuiquc  :  fouvçnt  même  dans  le  premier  cas  ,  ce  de-» 
ln\t  doit  être  un  emportement  fubit  &  fcmhlable  à  ['clan 
d'un  aigle  qui  fend. les  airs,  s'c4eve  au-dcffus  des  nues, 
fc  balance  liercnient  en  fixant  le  foleil  ,-oa  fond,  fur  Ta 
proie  plus  rapidement  qucréçlair.  Tel  cft  CJitre  patres  , 
cette  première  llance  de  l'Ode  de  Rouilcau  fur  l'aveu-^ 
glcment  des  hommes  du  fîfcdc  f    •  V     °    * 

■*^  ■  **'■■■-  '  .■''■-,'■■  •       , 

Qu*aajtacccns  de  ma  voix  la  terre  fc  réveillé  !  , 
Kois,  foyez  atttmir«r!  Peuples,  ouvrez  l'oreille  ! 
Que  l'univers  fe  taifc,  &  m'écoute  parler  ! 
Mes  chants  vont  féconder  Icsaccotds  de  ma  lire  j 
.     '     L'Efprit  Saint  me  pénétre,  ilm'échauftc,  il  nVJ^nfpire  . 
Les  grandes  véticés  que  )e  vais  révéler.  -    «:       . 

Ce  n'eft  pas  que  l'entrée  doive  toujour.s  être  (î  élevée  ; 
fouvent  il  y  aurait  impoffibihté  de  foutenir  un  pareil 
Ion.  D'ailleurs  il  efl  peu  de  fujets  a/Icz  grands  .pour 
comporter  de  tcls_  éclats  :  mais  il  faut  toujours  corn- 
mcncier  par  des  traits  magniliqucs  &  pompculc. 

Dans  les  Odes'anacréontiques  ,  il  fauc  entrer  çn  ma- 
tière par  quelque  tour  agréable  &  naturel  qui  annonce 
je  goàt  de  TouVragc  ,  &.  prévienne  en  fa  faveur  ;  comme 
la  première  (lance  de  i'Inconftance  pardonnahU  ,  Ode 
anacréontique  de  M.  de  B. 

^         Iris ,  Tbémirc  &  Daoaé  v 

Ont  envain  reçu  mon  hommage  I 
.  N'en  doutez  point ,  belle  Aglaé  : 
'         Jamâu^moa  cogne  ne  fut  vêlage. 


,.H' 


Iris  parle  fi  rcndrcmcnt, 
Mon  copur  efl  C\  foible  &  A  cendre  y 
Que  )e  croyois  même  en  l'armant , 
Vous  voir  f  vous  parler  9  youi  entendre. 
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ODE 

Un  foUrirc  engageante  6c  doux 
Bientôt  m'cnMamjtia  pour  Thcmlte» 
3 'igndrois. qu'une  autre  que. Tpu^ 
,.^       •      Pût  auifi  iï.icir.cnt  Ibutiro.      ^    • 

Danaé  s'oSiit  dans  le  bain  : 
Qu'on  efl  avMi^lcqtianct  on  aime  î 
Aux  lys  répandus  fut  fon  fcin  ' 
Je  ne  cirus  voir  qu'Aglaé  niêiue. 

■"  %'  Ainfi  dans  les  plus  doux  plaifirs  ,     . 

^      V  Je  cédois  à  vosleulcs  armes  i  " 

^  .  '  ■  *    '  ■ 

.    .  ,  Mon  coeur  n'cprouvoit  dé  défirf 

-'  <-        '.    Qt'c  P^^  l'innage  de  vps  çtiarmei* 

'■-■..:  ■ .    ■■  ■■■*    :.;■-;.;. 

. ,        '^^         Trîf ,  Thf  mire  &  Danaé        •     ' 
Ont  en  yai a  reçu  mon  hommage.  ) 
.         N'en  doucex  point ,  belle  Aglaé  : . 
Jamais  mon  cGcur  ne  fut  volage. 

La  féconde  règle  de  TOdc,  la  plus  difficile  à  (uivre  , 
cft  de  foutenir  le  caraftcrc  8c  le  ton  dUrdébât  dans  toute 
là  pièce  ;&  «lémc  de  faire  cnfortc,  S'il  cft  poflîble,\ 
(]ue  les  beautés  aillent  toujours  en  croilfant  jpour  faire 
une  impreflîon  durable  &  plus  v.iVe  '  fur  refprit  du  lec- 
teur. Il  n'eft  que  trop  ordindre  ,  aux  jeunes  Poètes  fur^ 
t^uT,  de  confuraer  tout  IciiT  feu  dans  les  premières 
Itrophcs  ,  &  de  perdre  haleine  bien  avant  la  fin. 

La  troifieme  règle  de  l'Ode,  regarde  l'emploi  du 
fublime  ou  du  gracieux.  Le  fublime  cd  une  idée  ou  un 
icntiment  énergique  ,  revêtu  de  termes  cpnvenablcs  &  , 
précis  ;  &  par  énp^ie  d'idée  ou  de  {cntimcnt ,  on  en- 
tend l'imprcfllpif^rofonde  que  l'un  ou  l'autre  fait  dans 
lame.  La  vémé  ,  la  nouveauté  ,  font  deux  qualités  qui 
r.e  ruffifent  pas  pour  produire  le  fublime,  mais  que  le 
Sublime  fuppofe.  Le  gracieux,  parôîc  être  une  idée  ou  ua 
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Ycntiiticnt  pnrcir.ent  «grt-ablc  ,  &  revêtu  do  tctmciéi^ 
c.inis.  MJis^'.t.r.s  avoir  trop  li'ji^ard  auxd(ffiniciftns ,  qu! 
(ont  toujours,  dé fcclacu Tes  quand  dlcs  ont  pour  objets 
des  choies  C|ui  participent  de  l'idée  U  du  fcntimcnt  5  c  clt 
.  diîis  la  Icdurc  goLitcc  &  refléchie  dcs^bons  Auteurs, 
qu'il  faot  aller  chercher  ce  qu'on  appelle  difccrncmcnt 
&  bon  î;orit  :  ce  n'cft  que  par  ces  deux  dernières  qualités, 
qu'on  peut  l'cntir  quels  font  les  fujcts  auxquels  le  lubli- 
înc  ou  le  î^mcicux  peuvent  convenir,}  &  de  quel  déççrc 
de  l'un  ou  de  l'autre  chacun  de  ces  fujecs  peut  ciric  (nù 

,    tcptibiK         .  '  .  _  • 

Le  liylc ,  îa  marche  ,  îcs  mouvcmips  font  bien  difFéi 
îciîimcnt  nuaneés,  quand  X)n  peint  un   vite  ,  ou  une 
vertu  j  quand  on  loue  un  Héros,  ou  qu'on  déchire  un- 
méchant  j  quand  on  peint  les  grandeurs  de  l'Etre  Su- 
prême ,  ou  Ic!^  attraits  de  quelque  beauté  féduifantc  ; 
quand  on  fe  livxe  au  défefpoir,  ou  aux  tendres  regrcis  ; 
■  qu'on  clk  emporté  par  une  pallion  violente  ,  ou  qu'on 
'fuit  les  penchants  d'un  tendre  amour  ou  d'une   douce 
\  amitié  ,  &c.  Nous  pourrions  poulfcr  ce  développemcnc 
ttiTs  loin  :  mais  il  faudroit  encore  renvoyer  le  l'cdcuraur 
.règles  du  J)on  gpût  ;  hcurçui  ceux  qui  ront  reçu  de  la  na- 
ture !  Boilcau  exprime  une  quatrième  règle  4c  TOde  dan  s 
.■  ■cc'vcts  ;..'-^-       '■. *  -y-]:-  ■'■'/"'■  :■'  '  -■■  ■:--^' 

;J'puvem  uii  beau  dcfordre  eft  ua  effet  de  l'art. 

Ce  beau  défôrdrc  qui  remblcforrir  de  la  rcgiç ,  &  qui 

,c(l  pourtant  une  regtc  lui-même^  n'eilpasaifé  à  bien 

cxpficuçf.  C'cil  un  milieu ,  etitre  l'écart  qui  ne  doit  ja- 

.mais  être  permis ,  &  U  marche  uniforme ,  fdivie  &  liée 

qu'on  trouva  dans  les  autres  ouvrages.  Il  coniS (le  prc^ 

^  »  niicretiient  dans  la! fuppreinon  des  iiaifonscramma tîca- 
Jcs&  des  trâQfîtionçoraitiairess^cnJeâond  Ucu  dans  un 

^  changement  fubit  de  pçnfées.'îÇ'eft  un  cfpru  vivement 
agité  ,  fUrcliargé  en  quelque  i^rtrdu  noiAbre  deé  idécK 

Îiu'il  a ,  &  desientimens  «|uil  éprouve  ;  il  cherche  à 
c  foulager ,  ic  nç  peut  dire  trop  de  chotes  à  Ja  foi$.' 
D'aillcurj  ,  il  eft  dans  One  (orte  de  ttanfport  ;  il  néglige 
k  abandonne  une  foule  de  chojres  pour  ne  donner  fon 
attrrition   qu'aux  principales.  , Ainiî   toutes   ces  idées 
,'  ociv'çnnçs  qui  fervent  à  liçrlfs^  autres ,  rcftcjjç  f)*^^> 
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ToMl.  te  Porte  paroît  en  quelque  forte  peu  d'accordf 
ovcc  lui-mcme  i  il  vous  moiuroit  uii  tcriup  auquel  il 
ptdmettoit  de  vou$  conduire ,  Se  dans  l'iiiftant ,  vous 
vous  fcnrcï  emporté  vers  un  autre  ,  fahs  pouvoir  vous 
eu  dcFcnUrc,  ni  vous  plaindre  de  renchantcmcnt  qui 
entraîne  tout  à-la-fois  votre  coeur  &  votre  efprit.  Vous 
croyez  être  dans  un  labyrinthe  :  mais  il  faut  ccpendanc 
I'  que  le  Poctc  vous  lailfc  un  fil  pour  vpus  retrouver  ;  fil 
I  imperceptible  &  dclitat  i  mais  fur  &Ju/l:c.  Car  h  l'on 
appcrçùitl  artifice,  il  devient  fahscffct;  &  fî  l'Auteur 
vous  égare  parcequ'ils'eft  ^garélepremic^r^  vous  ne 
pu-g(];ez  pas  pour  talenç^ce  -«^ui  n'eft  que  foiblelfe  8c 
ikOut.  Nous  allons  donticKcn  exemple  une  Ode  de  M. 
Kouffcau,  qui  peut  fcrvir  de  modèle  pour  ces  fortes  dp 
dci'ordres"  poétiques,     •        .  >  • 

Ode  fur^U^Mpart  des  Troupes  linpénales  pour  /^ 
Çaihp4ign€  de  lyi 6  en  Hongrie, 

'  Ils  partent  »  ces  ccrtirs  magnanirnes^  .         *"  - 
"  Ces  guerriers  donc  les  noms  chéris  /  ,    '•     - 

^  Vont  êtte  pour  {amais  écries^  V  * 

. .  Entre  Ici  ooms  tes  plus  (ublimef •  """^ 

Ils  VQBç' en  dé  nouveaux  climat»  ^ 
'   Chercher  de  nouTelfet  viâimet  '        .    . 

,  Au  terriblt;  Dieu  des  combatf.    -*" 

ÀfeoriLêgio&siadomp^ablêt  ^     ~ 

Bellone  inspire  la  furcùcr     ^  .       '    *     ""'  ^^/ 

le  bruit ,  l'époiiyame  kfte  Hiorreàr 
Dcyancent  leurs  flots  tedoutables. 
£t  la  mort  remet  dans  I  ;urs  maiai  ^ 

.    '•  Cet  connerret  épouvamâbYet 
1^      ^       Donc  elle  écrire  (et  hnmfiot^ 


•  «»»«. 


Un  Héroi.toat  briUtttK  dt  glolrt 
Xèf  conduit  vences  m^mes  botdt  i 
Ofû  jadis  fct  premiers  efforts    " 
Ottt  éteroifé  la  mémoire.        - 


•>  .if  »  1  ' 


llj 


t 


■  I        , 


r 


■  Y 


i« 


;•*» 


V 


f-- 


J 


50 


"v 


;> 


'rn^ 


■7 

1- 


rT 


\«.-^ 


Ko 


%^ 


X  ■:■% 


^    O  D  E 

Soui  Tel  pas  na*'  la  Ijhcrté  : 
Devani  luiVolc  la  viUoire  : 
%i  Palla»  mar'thc  à  Ton  côté, 

O  Di^  .  quel  favorable  augur* 
Pour  ces  généreux  fili  de  Mari  ! 
J'entends  dcia  de  toutes  parçi 
L'air  frémir  de  ltur>doux  murmure  \ 
Je  V ois  fous  leur  chc f  applaudi 
Le  Nord  vangcr  avec  ufutc 
Toutes  les  pertes  du  Midi  î 

Quel  trlompKc  pour  ta  patrie  ! 
It  pour  toi  ,/]Ucl  illuftre  honneur, 
>liniltrc  né  pour  le  bonhcUK 
Pe  cette  mcre  fi  chérie  !  •. 
Toi ,  de  qui  l'amour  généreux  ,      ^ 
Toi  ^  de  qui  la  fage  induftrie 
u.  Méaagea  CCS  fccburs  beuceux  !   * 

Cent  fois  nous  avons  vu  coà  téle  , 
porter  les  pleurs  de  fet  enfant  t 
Jufque  fous  les  yeux  criomphans 
.    Du  Prince  qui  s'arme  pour  elle  » 
le  qui  plein  dViHmc  pour  toi , 
Attire  ehcor  d'ans  ta  querellç 
Centf  rin«s  toumis  à  fa  loi. 

,  ■  .....  *       .  .       •    ■  -  n  .  .  ... 

Ceftalnfîïjùe  du  jeune  A^tkte     . 
On  V it  l'éloquente  dQÙleuc 
Intéreiler  dans  foh  malheur 
iei  Grecs  aflemblét  en  AuUde  s  \  ) 
Et  d'une  noble  ambition 
"Armer  leur  colete  Intrépide 
Ipput  U  conquête  d'Iliôp* 
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Envaln  l'inflexible  Neptune 
Leur  oppofe  un  calmé  odieux: 
£nvain  1  interprète  djcs  pieux    • 
s  Fait  parler  fa  crainte  impoctune  ! 
Leur  invincible  fermeté 
Lalle  enfin  l'injuAc  fortune  y 
Lei  vents  ^  ôc  Neptune  irtiié. 


La  conftance  cft  te  feul  remède- 
Aux  obflaclés  duTort  ialou;t  ! 
Tôt  ou  tard  attendrit  pour  nous 
Lei  Dieux  nous  accordent  leur  aide* 
Maft  ils  veulent  être  implorés^ 
Et  leur  réfiftance  oc  cède 
Qu*i  nos  efforts  réitérât.   ' 
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Ce  ne  fut  qi|'après  dût  années 
D  c^euveific  <îe  travaux  conAant  » 
Que  ofs  gloneuxcorabatunif  . 
Triomphèrent  des  deftin^  ( 
;iEt  que  loin  des  bords  Pbrygieiii  «  , 
Ils  emmenèrent  enchatnéet 
Les  veaves  des  Héros.Trùjrens.  '  ; 


'^..v,. 


Oivi^m  qut  les  Odes  anae^réonciques  ne  (ont  pas  fu^^ 
ccptiblçs  des  mêmes  écarts  ,  ^  parçequellcs  ne 'peuvent 
avoir  la  même  linpétuolité.  ■    - 

Quant  à  rexp^eifion  de  TOde  ,  elle  idôit  eue  la  piB$ 
figurée  ;  la  plui  vive  ^  la  plus  précife  &'la  plus  choifîe 
i\\i"ii  cft  pomblè.  Les  moindres  néeiigcnces  ,  celles  mé-* 
hics  qui  feroient  toIé|ables  dans  les  autres  Pommes  ne 
le  font  jamais  dai»  l'Ôdé^  r  •  .  r 

Nous  ne  pouvons  au  refte  qU'kidiquèr  li^ercinent  lés 
prii^cipales  xégl^  :  car  léi  ânefTqf  de  l'art  (ont  infinies , 
tçès  cachées  &  peu  aifées  a  expliquer  ^  elles  ne  peuvent 
s'apprenifHhe  oue  par  k  M^ure  des  E>6ns  modèles  ;  ou 
p^tti  jnicux  oicc  elles  acfoatquclc  fruit  du  goCic  4c  dtt^ 
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Ccntimcnt.  Que  font  au  prix  de  cela  tous  les  préccptcf 
du  monde!  f^oye^  Stances. 

OFFRIR.  Verbe  adlif  irrcgulier  ,  de  la  féconde  con4 
jugaifdn.  Il  vient  de  deux  mots  latins  ,  du  Verbe /Vrrr  , 

3\ii  ycut' dire  porter ,  Se  de  la  prépofition  06 ,  oui  fi^nifîe 
evani.  Offrir  dans  fou  étymologie ,  (icnific  ponc  porter 
devant ,  mettre  devant,  préfenter  quelque  cliofc.  Ofrir 
iù  l'argent  ^  d^-'s  férvic^es  ,fon  bras  ,  &c. 

Il  eîl  audl  Leciproquc.  Il  s* offre  a  combattre  pour  moi, 
Q^uel  fpèciac le  s'offre  a  mes  yeux  !  ^ 

il  cîV  auflî  quelquefois  réciproque  &  imperfonncl.  U 
s* offre  une  belle  occafion.  Il  s* offre  de  grandes  diff  cultes.  U 
s  efi  offert  cb  grands  obfiacles.  . 

Indicatif.  Prefent.  J'offre ,  tu  offres  ,  il  offre  ;  nouJ 
offrons  ,  vous  offrez  ,  ils  offrent.  Imparfait.  J'offrois  ^ 
Sec.  Prétérit,  y offm  ,  &c.  jF«rur.  J'offrirai ,  8cc.  Condi^ 
îionnxl  préfent.  J 'offrirois , iS^ç.  Im pe R ATI» .Offre ,  qii'il 
offre  ;  offrons,  offrez  j  &c.  Subjonctif,  Que  j'offre, 
&c.  Imparfait.  Que  j'offrifTc ,  &c.  Participa,  Offrant, 
offert ,  offerte. 

Les  temps  coin poAfs  font  réguliers. 

OH  !  efi  une  des  panicules  exclamatives  &  acclama^ 
tives  ;  voyei  Paaticules^  Construction, 

pMETTïlE  :  voyei  Obm^mtre. 
^     ÔNJ  ,  efl  un  ides  pronoms  pcâuoimeh  pour  la  troiiîeiq# 
personne  :  voye^  Pronôus*  B 

On  figure  encore  parmi  les,  pronoms  indéfinis  :  voyca 

Cet  article  â^mar  Pronoms.  .  "^    />      ' 

i      ONOMATOPÉE-,  cil  une  figure  de  diéiion.  Ohomâ- 

topcé  figoifie  cDs  grec  formation  ,  cxpreffion  d'un  mor. 

Quanx)  untcrine  exprime  la  chofc  qu*il  fignifie ,  on  die   . 

,  que  c'eil  par  onomàçopët  :  par  exemple  ,  le  glougio^  de 

la  boùccilic ,  \c  cliquetis  des  armes  ,  le  bêlement  des  nAOUr 

.  cens  ,  le  triUrac  y  tra  tra  ti'a  ^  qui  exprime  le  trot  da 

Je^ne  fais  pourquoi  l'on  a  fait  de  cci  cttp^ffîonè  iiâ« 
iigucc.dt  Rhétorique,  puifqu'elles  fe preancint dans lo 
içns  propre,  ^roit  'Ce^arceqaVll^  font  image  >  -\ 

OPE|tA.  Tout  ce  que  nous  ayons  à  dire  ici  des  Opc^'^ 
.ras  Tragiques,  ou  Cqmiqàes,  c'çft  quedans  (^  n>o'*, 
eeauz  Lyriques  pu  de  chant,  la  verfiâbition  des prç*» V 
iniers  fc  rapporte  à  ctUc^ies  Q^^^  ^  ^uc  ccUt  db&Y 


:tii 


V 


^ 


O  P  TORT        .    "ii 

tonds  cft  Ccmbiahie  à  celle  des  Chanfons  :  voyez  ce$ 


■ .  -mots*     "*  .  ■        ■  —  '  \ 

*      OPTATIF.  C'cft  un  mode  dcftiné  à  marquer,  le  ddfir  J 

mais  nous  ne  ràvuns  point  dans  notre  taneuc  ^  il  y  a. 

^tc  fondu  avec  le  jubjoniiif  :  voyez  ce  mot  Qf  Us  artUUs 

Modes  ô'.CoNJUGAisoN. 

pR' ,  eft  une  des  conjou^ons  cranikives  :  voyrf  Cd>î4 
JONCTIONS,  .  :    "^       .       •'  ""• 

ORAISOtN^  Ce  mo?j  en  termes  de  Grammaire,  figni^ 
fie  difcdurs.  Oh  compte  communément  huit  parties 
d'oraifon  ou  du  difcours  5  favoir  V article  ,  le  lom  ,  le 
pronom,  le  virbt ,  Vt^dvcèe ^  la  prépofition  ,  la  co'njonc-' 
'^tion ,  &  V interje^ion ;  à  quoi  on  peut  joindre,  comme 
une  neuvième  partie  d'oraifon  ,  h  participe,  ainiî  nom- 
mé parccqu'il  participe  en  effet  de  la  nature  des  verbes 
3c  de  celle  des  noms  adj^è&Ts  :  voye^  Mots.       *      . 

OR  SUS  ;  voye^  Particules.  '  *       ■»  - 

•  ORTOGRAPHE.  Ccft  l'arç  d'écrire  la  parole  fùivantf 
Tufage  3  c'c(l-à-dirc  ,  de  la  peindre  par  les  caraderes 
établis  ,  &  fuivant  les  loix  prcljbntes.  »  Etoit  il  poflîble, 
»  die  M.  Girard ,  <)iie  la  parole ,  fi  naturelle  à  rtiomme^ 
9>  &  d'une  (i  douce  re0burce  tant  pour  fts  befôins  que 
»)  pour  Tes  plaiiîrs ,  ttCtsLt  dans  les  bornes  étroites  que 
93  renferme  la  communication  qu'il  peut  y  avpir  entré 
53  le  fens  de  J'pnie  ^  la  portée  de  Ja  voiic  ?  Non ,  le 
33  rourda.cherchéà$*entretenir  par  Tceil ,  ne  le  pouvant 


»  par  )*or<^lle  ;  le  f0litaue  ^  dans  la  Alite  même  de  touc 
M  commercé  avec  /l*e(pece  humaine^  n'a  pu  (e  priver 


»  gnées ,  de  ce  qui  (é  palToit  (busiios  yeiut  ;  je  Hé^os  6c 
^  rHomme  de  Lettres  n'ont  rien  voulu  (iprdre  de  la  ré*» 
»  putation  qu'ils  croyoicnt  mériter  chèt^Ia  poflérité 
93  coniine  diez  les  Etrangers.  On  a  donc  trouvé  l'arc 
9»  d'étendre  la  çommunicattpn  de' la  parole^  en  la  pei- 
^.>>gnant  9c  la  rendant  tranipo^uble  en  tous  lieux.  Cet 
?y  art  coilfifte  dans  dés  caniétcrâ^verrcmenc'dc^nés , 
9>  &  confÙtttés  (ymbçié&^cs  fbns ,  %$  articul^tiofis  ,  Se 
Vde  tou»  les  accedbirés/ 
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.  w  ta  main  forme  ces  caradcrcs,  dans  fe  même  ordre 
a>  cju'obfcrvcnt  les  organe^  de  la  bouclie  poiur  l'cxécu- 
ii  lion  tic  ce  qu'ils  doivciit  faire  entendre  ,&  nrefquc 
«  avec  la  mcmc  facilite.  Elle  les  a^cmble  defa^ononc 
:>  leur  proximirc  ofe  les  inugcs  des  mots  ,  dont  la  dif- 
tin(f^jon  fe  fait  voir  parade  petits  efpaccslailfés  en- 
ti'cux.  Ces  mots  placés  à  propos  concourent  avec 
leurs  voiiîns  à  faire  dans  la  dernière  précifion  le  ta- 
>î  b!eau,de  la  parole ,  &  par  conféqijent  celui  de  la  pen- 
>j  iec.  L'afpcd  d'un  écrit  anime  l'ame ,  la  fait  agir ,  & 
>i  pour  ninii  dire  ,  vivre  par  le  reflbri:  de  la  curiofité, 
33  Elle  n'cft  plus  feule  dès  qu'elle  lit ,  &  moins  encore^ 
a*  quand  elle  travaille  à  fc  faire  lire,  ;. 

Kien  n'étoit  originairement  plus  arbitraire  que  le 
choix  &  la  deftination  particulière  de  chaque  caraâece. 
On  pouyoic  aufli-bien  attacher  le  fon  que  nous  appelai* 
Ions  a  à  la  figure^  ,  qu'à  la  figure  a.  inzis  dès  qu'une 
fois  ce  choix  &  cette  deflination  ont  été  fixes,  Tarran*- 
gcment  de  ces  caiia£leres  cntr'cux  a  eu  des  principes  in- 
variables., &  parVoriféouent  des  tôix  certaines.  Dès 
qu'il  a^  été  arrêté  ôc\coptvcnu  qu'on/ fe  f^rviroit  des  ca- 
ra<i\cres  a:^  li  ^  c  ,  a\e  j  &c._,  pour  les  fons  que  lious 
leur  donnons  ,  il  a  /al lu  pour  chaque  mot  les  lettres 
que  nous  y  voyons;  &  arrangées/dans  l'ordre  que  nous 
leur,  faifons  garder.  On  ne  peut ,  par  exeaipic ,  écrire 
amour  que  par  le  nioyeja^'un  a ,  d'un  m ,  d'un  o ,  d'un  u  / 
6:^  d'uit  r ,  difpofés' cpihmc  ils  le  font*  D'autres  lettres, , 
ou  un  autre  arrangement ,  fctoient  uii  autre  mot ,  Ôç 
fourniroiént  d'autres  fons. 

Ce  principe  parpîtroic  dev((>ir  être  fans  exception  , 
tant  il  cd  raifonnable.  On  ve^ra  cependant  que  quoique 
yrai  dans  fa  généraMté  ,  il  fo  wouvc ,  dans  l' application 
particulière,  contredit  en  mille  ctfconftances  difFéren* 

Pour  peindre  fflelemcnt  Wpdrolelcè  n'étoit''pa$  alTdi; 
Ae$  caractères  qu'on  nomme  alphahétiqutjs  ^'ovLiettrjts  de , 
A'dlphai>et.  Ces  premiers  caraàcres  nVtoient  ffas  égàiit  - 
""^soinombre  aux  fons  (impies  dont  les  mms/^hc  coixi|>%^ 
mv  On  a  donc  fait  fervir  ]/:  irtcmc  caraliàcré  à  piufîcuri' *^, 
fons  différent;!  ;  dcs-lo^s it  a  fallu  qtieiqa*autrc  maràae 
qui  ^âc  le  fon  quç  uUcl^cuc  ct^oic  «rçtr  çn  tciKi 
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rn  conftanccs ,  çn  tcllçs  fyllabcs.  Pludcurs  mots  oi'  demi 
mots  fc  fo^t  rouvenE  trouvés  l'éunis  cq  Un  fçul ,  &  cette 
réunion  a  dû  avoir  quelque  chofc  qui'  l'annonçât  aux. 
yeux.  Les  mêmes  lettres  réunies  ont  fouvcfnt  pu»  former 
des  Tons  différents  ,  félon  que  l'on  n'en  formoit  qu'un 
feul ,  ou  qu'on  les.  "prononçoit  fcparémcnt  ,  il  a  fallu 
uoicï  cette  f^paratiot^dans  les  cas  où  elle  avoit  lieu*. 

Quelquefois  on  retranche  certaines^  lettres  dont  là 
prononciation  s'éteint  dans  celle  des  If  tires  voifines  ; 
mais  en  lés  omettant,  il  faut  cependant  en  avertir  le 
Iccleur  par  quelque  figne ,  afin  qu'il  puifTe  plus  ai(^- 
ment  les  fuppléer.  Enfin  quoique  dans  un  difcours  Routes 
les  idées  ,  toutes  les  penlccs  loicnt  enchaînées  les  unes 
aux  autres  ,  elles  ne  fe  tiennent  pas  toutes  également  de 
pi  es.  Cette  liaifon  moins  grande  ou  plus  étroite  fc  mon- 
cie  dans  le  parler ,  aux  repos  que  prend  celui  qui  parle  , 
êc  aux  inflexions  de  fa  voix.   Dans  Pécriture  il  a  fallu 
quelque  moyen  d'indiquer  le  lieu  de  ces  différents  repos^  . 
&  de  ces  inflexions  différentes  ^&  pour  toUccelaon  in* 
venta  les  accents ,  la  cédille  ^  le  tijer ,  les  points  dc^  divi- 
fîoh ,  l'apoftrophe ,  &  la  popé^uation.  On  compte  encore 
la  paienthcfe  ,  qui  elVcompofée  de  deux  barres  ,  entre 
Icfquellcs  on  place  quelques  mots  ou  quelques  penfées ,  , 
qui  font  nécefl'airesà  rintelligencedotout  ce  qui  regarde 
Je  difcours ,  £(  qui  cependant  n'entrent  point  dans  l'ordre 
de  la  cbn(ûu<^ion.  Phifieurs  Autéucs,  ajoutent  les  points 
d'omifTion ,  qui  fervent  à  marquer  qu'il  *y  a  quelque 
chofe  d'omis  ,  Xoit  par  retenue ,  foit  parceque  la  Viva-    , 
•  cité  de  la  pâlCon  empêche  de  dire  tout  ce  que  Ton  fçnt, 
&  emporte  Tefprit  vers  d'autres  idées  avant  ^ue  les  pre- 
inieres  foient  entièrement  exprimée^  > .  enfSn  l'apoitille 
ou  les  guillemets  (è  mett,jc;nt  au  commencement  de  toutes  ^ 
les  lignes danslefS^Wics i'Âujtcur  dtcde^ phxa^s qUi  t|C 
(ont  pas  <îc  Itf^  ;...  k 
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cil  .ce  qu'il  lÉfiré&ntee^^^  ^'ffc  voyelle^  3c 

une  colonne  unies,^  nei^VmploiequI^poùr  la.(ib|);oà(3^^^^^^ 

'  lion  o^ouf  ne  fiaxloos  pas  aon  plus  des  caraâcr c$^  ^ 
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*  ,  çii^  y  ^l  êcgn  roouillcs.  j€  cft  aujourd'lrôî  profcrîe; 
i'ans/cxception  de  tous  les  inots  de  notre  Langue.  Qn  ne 
lu^ai^rc  pas  méhie  le  droit  de  figuretdans  les  noms  pro-     , 

s  tires  des  Langues  ccrangercs  ,  dans  lerquels  il  étoiç 
employé  ;  ainfi  npus  écrivons  Enée,  quciqùe  les  Latins,    , 
d'où  nous  vient  ce  mot  ,  aient  toujours  ccr^t  JEneas, 

(S  n'a  point  d'autre  Ton  cjucT  celui  de  Ve  ^mple  :  ^ 
s'en  fert  beaucoup ,  &  furtout  devant'^  dans  les  fohs  fim- 
rpies  que  nous  exprimons  par  ^w.  Ainfî  l'on  écrit  vorwA:  v  . 
:jî^r,  mœurs  j  chœur  ^  cœur  ,  &g.  Cependant  aujour- 
^d'hui  quelques  Grammairiens  le  bannident  de  toute 
i^  Langue,  excepte  du  mot  cœur ,  où  il  affermit  l'arti- 
iculation  du  c  ^  qui  ne  devroit  poinç  différer  de  celle  de/! 
(àins  Jœur  j  fi  cet  o  miiet  n'étoit  devant  l'r.  Mais  quand 
même  on  voudroit  le  confervcr  par-tout  où  nos  ancê- 
tres l'employoient ,  ce  n'clV  qu'un  caraifterc  double, 
.  compofé  de  deux  d'entce>ceux  que  nous  avons^  comptés. 
Il  enefl  de  même  àkchL  foit  qu'il  foit  l'cxprcffion  d'Un«  ^ 
articulation  irralfe  &  fMiantc  ,  comme  dans  il  chercha, 
foit  qu'il  ne  reprcfente  que  le  ion  dUr  du  k^  comnle  dans 
chœur.  On  doit  dire  la  même  chofe  d&^  >  lor(ou*il  cO: 
mouillé  &  gras ,  comme  jdans gagner, Vour  y  Se  /mouiU 
lés ,  tels  qu'ils  font  dûn&  Royaume  de  travail ,  s* ils  IC'> 
>  f  réfcnteht  dans*  ces  mots ,  comme  nous  en  convenons^ 
des  fons  différents  de  ceux  qu'ont  les  mêmes  lettres  ail- 
Içurs  (  àzns/yllabc  «  par  exemple  ) ,  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  qae  ce  (ont  tqujpurs  les  mêmes  caraâeres ,  &  qu'on, 
ne  peut  en  conféquence  leur  donner  des  noms  différencié 
1    Noys  ne^us  contépterons  donc  dans  les  articles  où  l'oc-^^: 
V  cafion  s'enj^réien^erf ,  de  direVy  >^  >  ^uaiid  ils  ne-pein«^^ 
;  droiitîftu^Ç  Icurs^ioôs  ordinaitcs  ,  y  rnouillé,  I  mouillé  ^*^ 
,'|;;^i|*in4Jçurs,ibns,.ft^       tels.;,'-'  '.■■':■'[  ..-/^o:;?::- y^^/^^-'^-^l  .4^- 
Ç'Jtlfc  préfente  à  cette  ocçafion  une  autre  difpïice  entre   > 
c:r)>l<^  Autèui^s  des^Grammaires  v  c'cft  de  (avoir  û  y  ,  qui  ^ 
,  cft^rigioaircment  vôyeflç ,  ne  devient  pftt  coqfbnnc^'  -: 
•qiland  JL/cft  OTQuiU     Pour  décider,  il  nSra  qu'àexa^  *"> 
r  1  «lincr  &!iti  fons  mouillés  (bpc  des  fpix  umples ,  ou  &L  ;  i 
i;  ce  (bot  désarticulations  qui  ne  |»iiiiSlen;j^mais  étrepco^^f  i  y 
^Ittoncéçs  qu'Iyec  qlmélqtte  Ybyeltè  ^u'clki^m^di^liç  ^^ 
>^ ^^'eHef  af tï<;uktit , ^ii^clllcs  ildouill^t.  On  verra  ^  pouf^/t 

^llî^^uWn ;vettiU«'%«  «è^^  que  tout  ibéï ^ > 
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mouillé  cfl:  une  orticuiarion  ,  &  non  une  voix  ,&  que 
p.ir  Gonfécjucnt  les  cara«flcrcs  qui  rcpicfcntcnt  Jcs  fons. 

\  mouillés  (ont  de  vraies  confonnes  ;  d'oiiil  s'enfuit  que  ^ 
mouillé  cft  une  confonnc  ,  aufli-biGH  que  b ,/,  Sec.  Ce-* 
pcndaiït.  le  même  caradcre  n*^cn  cft  pas  moins  voyelle 
ailleurs.  Bien  plus  ,  dans  les  mots  mêmes  bii  il  devient 
cônlbnnc" ,  parcequ'iï  y  reprcrciitc  un  Ton  mouillé  <]ui 
cfb^ne  articulation ,  il  rcfte  encore  voyelle ,  parccqu'U 

,  fcrt  à  y  rcpréfemcr  une  voix  fimplc/  ||^  '  * 

Un  ffcul  exemple  ya  écjaireir  cette  remarque.  Dans 
Royaume  ,  Ty  entre  dans  la  première  &  la  féconde  fyl- 
i.ihc  j  dans  la  première  il  donne  à  ï'o  le  (on  de  o»^.  Vil 
n%fluoit  en  rien  fur  cette  fyilabc,  on  pronqncjfoit  ro  / 
ce  qui  ne  fc  fait  pas.  £n  féparant  donc  les  fyltroes  de  ce 
mot ,  y  fera  dah$  la  j)rcmierc  tranche  ,  Roy-aume.  Oi 
cet  y  ne  fervant  qu'à  former  aVcc  Vo  la  diphthongue  ol^ 
til  une  voyelle  ,  puifqu'il  n'y  a  qdt  les  voyelles  qui  fer- 
vciu'  a  cpmpofer  les  diphthonguçs.  Mais  le  mémcy  feri 
à  articUici:  le  fon  tfit,  qui  forme  la  féconde  fyllabedç 
Royaume  ^  Rcs-yau-me  -,  &:  dans  cette  Icconde  fyllabr, 
il  cft  nécefFairemenc  coûfonne.  Au  rcfte  cette  diftinc- 
tion ,  quoique  réelle ,  ufclc  >  &  fondée  ,  ne  lious  a  néan-* 
"^inoins  pas  paru  exiger  que  l'Oîidîftinguât  dans  l'ordrâ 
alphabétique  deux  y.  Il  eft  encore  utt>açître  ckradere,  h^\ 
Içqucl  fouvent  n'cft^u'un  figne  étymologiqnt ,  oui  n'in- 
flue en  rien  fur  les  foiis  5  d'autrefois  il  ne  tient  iiiHi  <juc 
d'une  afpiration  ;  &  quelquefois  enfin  il  changeie  loa 

>  du  c  ;  qui  marche  avant  :  les  ans  veulent  mettre  xe  cai-< 
ractcrp  au- nombre  dçs  lettres  5  d'autres  le  veulent  relé- 
guer pai  mi  les  accents.  Il  nous  femble  qu'il  e(^  une  Vé^ 
ritabile  lettre  «  6c  une  vtaiç  confonne  ,.  non-(eulemenc 
parcequ'il  exprime  ,  conjointement  aVec  lec ,  une  arti- 

-çàlatioa  gratte  &  iilHante,  mats  auffi  parccque  feul  il 

*  peint  fouvenc  iliie  afpiration  forte  «qui  n'e^  point  un 
(on  par  elk-méme  ^  &  qui -exige  nÂecirairemcnt  en  con-* 
jfcquénce  une  Voyelle  qu'éliepiufe  modifier  et  arti-' 

veiller.  ,.  '  - .  '•  :::.^  r    .    ;":  ;  ^'  :-\'\:'::  '".-.:■}■  ro  "v,..;- .',  >.  ■■.  ■'   '■  -.    l 

;      Des  vingt-ciiïîi|  lettres  4^iit  ^**Wi»iH5honf  d  ^^ 

-}es  fîxpreiniéref^  (|ht'voy elles  ^  &lesdix-ncuf  auaer 

confonnes  ;  &  (%ft  de.$  différentÇ?  conîbmaiions  ée^ 

:  i^ies  df  é:s^jkttttet.  q<|ic&>Ê^  nombra 
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infîiiî  de.  Tons  diffcrcnts  qui  comp'ofent  les  mots  ^c  la 
Langue  liànçoifc.  Quand  Jious  difons  au  rcftc  que  tel 
càraClci-c  ou  'telle  lettre  cil  VQyelle  ou  conforfne ,  cela. 
fï.ç^iiiiic;  qu'elle  \-ft  le  %ne  ou  d'une  viûfix  lîmple  ,  ou 
d'une  aiuculation.  Mais  fou  vent  on  emploie  |es  mêmes 
jnots  voyel/e Sc,conJônne  ,  polir  exprimer  les  idées  qu'ex- 
pnnicnc  les  mots  voijc  &c  articulation.  Cela  ne  doit  pas 
ordniairehicnr  caufcr  d'erreurs  conliderablcs",  parccquc 
le^fens  fait  ioujours  alTex  fentir  li  l'on  p.arlc  du  l'on  li m* 
pic  ou  articulé  ,  où  du  ligne  qui  le  reprércntc  à  nos  ye^x. 
Alais  en  prenant  les  mots  voyeiies  Ôc  confonnes  pour  les 
inot^  voix  &  articulation ,  il  arrive  que  l'on  trouve  bien 
plus  de  fit  voyelles",  puifque  nous  en  pouvons  compter 
au  moins  -dix  nuit ,  &  qu'il  e(l  des  Grammairiens  qui  en 
comptent  plus  de  vingt.  Cette  feule  obfervation  fait  déjà 
fentir  que  notre  brthogriaphe  doit  avoir  de  grandes  dif- 
ficultés ^  m^is  il  en  n^ît  de  beaucoup  d'autres  fources  : 
indiquonS'iommairement  les  principales. 
.  1  f .  X-c'^viiombre  des  çaraderes  n'égalant  pas  à  bcaUj-, 
coup  près  celui  des  fons  fimple^,  il  à  fallu  attacher ^U' 
même  eatadiere  l'effet  de  peindre  aux  yeux  des  fons  tour' 
diffère ns.|  Tels  font  nos  trois  é  qu'un  même  caradtcre 
i:cprc{cntje.'  ■  ';  :'.-;-^:.- :.,■■.:■  ■ .  ■'■■:  .  ::.\  l   ',■    ■_.!,■  .  " 

i«.  So|iivçnt  pour  des  rairons  d'analogie  du  d'étyrnoy 
logie  ;  un  mémefon  s'exprime  par  difFérens  caraélcres-| 
ter  cft  1^  foti  4c  rè  ouvert ,  qui  fc  marque  par  ê  dans 
tête,  fit  ais  dani  jamais  ,  par  f/  dans  T'orne  j  &c.  Tel 
ed  le  Ion  du  c~^  ^tii  s'écrit  par  un  c  dans  Ciceron  »  f^i'jf 
dznicommijpon^^j^zrxdinstranfi^ 

3  *".  Dans  rorthographc' dès  mots  on  trouve  qd^ntité 
de  lettres  qui  j;)e  font  point  dans  leur  prononciation  5  6c 
cela  s'c(t  fait ,  foit  pour  diilinguer  les  genres  6C  les  nom- . 
bres  dans  les  noms  ^  foit  pour  marquer  les  nombrçs.& 
les  perfonnes  dans  les 'verpcs,,  foit  enfin  par  étymolo** 
g|e  Se  analogie  «  ou  parceque  l'qfage  en  a  fait  yne  loi. 
C'cft  ainlî  qu'on-  écrit  cruel ,  cruels  ,  cruelle  ,  cruelles^ , 
pour  j^  iinguliers  &  pluriels  des  Icût  j^^ires  yj^you" 
lois,  i\vou/oit ,  lis vouloient ,  &c.        l^^^^^^^^^p  v     •      %  » 

4®,  Il  e(l  un  très  grand' nombre  de  mots  oii  une  même 
confonne  fe  redouble  :  autrefois  même  on  redoubloit 
aulfi  les  voyelles  ^  ce  qM'oa  oc  fait  plus  aujourd'hui  ,ïk 
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ce  n'cft  pour  j^  ou  /,  quand  la  piouoiïciatiou  rexi^t. 
Mais  (î  cette  rçduplication  d'une  mcmc  couronne  daus 
une  fyllabe  ,  cit  cjuelqucfois  néccffaiic  pour  unepionon- 
j:iation  plus  expreirivc  ,.plus  articulante^  plus  foire  ,  ' 
combien  de  fois  auflî  ne  met-elle  aucune  diftcrencc  cnr|:e 
les  mots  où  die  fc  trouve,  &  les  fcmblables  où  elle 
n'cft  pas  J  Combien  de  mots  qui  renferment  ui]c 
fyllàbp  toute  pareille  à  celle  qui  fait  ailleurs' redoubler 
la  confonnc ,  &  qui  néanmoinç  ftïivcntlBb  pratii]u:c 
contraire  ?  Enfin  les  règles  qu'on  nous  dJnne  à  fuivie 
dnns  cette  partie  de  notre  orthographe,  font  qaiclquç- 
■fuis  contredites  par  de  graves  Auteurs  5  toujours  cilçs  \ 
font  fujettes  à  des  exceptions  (ans  nombre ,  à  des  cxc^j,W 
tions  qui  demandcroicHt  d'autres  règles  ,  &,  pour  kis> 
quelles  nous  n*en  avons  point.  ' 

Ce  défaut  que  nous  reprochons  aux  rcelcsde  l'ortho- 
graphe françoife,  n'eft  pas  feulement  dans  celles  qui 
traitent  de  la  réduplicàtionv  des  lettres  j  on  le  retrouve 
dans  prefquc  toutes  les  règles  qui  ont  pour  objet  ou  de 
fîxçr  &  déterminer  toutes  ces  variations  de  fons  diifé- 
rents  reprçfemés  par  fts  méines  caraderes ,  &  de  difte-    !  ' 
rents  cara<5teres  repréfcntant  les  mêmes  fons  ,  ou  de 
marquer  les  bornes  précifes  que  l'ufage  a  prcfcritcs  à 
iautorité  de  rétymologic  &  de  l'analogie ,  ou  enfin  de 
régler  les  lettres  qui  étant  oifeufes  dans  la  prônoncia-     ' 
tion  ,  fe  doivent  écrire  pour  marquer  Iqs  nombres ,  les    i 
genres  &  les  per(bnnes.      ;  ;^. 

Sur  tous  ces  objets ,  la  Langue  nous  offre  uneâncon-  ' 
fiance,  oa  du  ^oins  des  oppoïitions ,  des  différences 
qui  étonnent  aucanc  qu'elles  embarra^fent.  Souvent  on 
trouve  des  règles  contredites  psir  d'autres  règles  ,  & 
Tufagè  encore  icponcraire  en  bien  des  occafions  aux^  unes   v 
&  aux  autres.  Ajourez  à  toutes  ces  difHcultés  celles  qui  '. 
naiffent  des  différends  qui  parugent  les  Auteurs  fur  cettcf 
matière,  ^s  uns  fuivent  avc;c  fcrupuie  l'orthographe 
qil'on  appelle  anciitlne  /Hes  autres  préfèrent  la  moderne; 
quelques-uns  $*en  forment  une  particulière  6c  toute  neu- 
ve :  de  (brte  que  fur  un  très  grand  nombre  de  points ,  eu  ; 
t(k  parugé  eutre  quatre  ou  cinq  méthodes  cUâFérentes; 

Sans  prétendCre  terminer  toutes  les  di£putcs  des  Gram-  % 
txuirieos  furr9rdu>^a|Mc  ^aous  çroyoas^  devoir  doiuier 
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ici  un  coup  d'œil  fut  les  principales  raifbns  qui  les  divî-^ 

•  Tcnfli,  &  établir  à  ccf  égard  1er  principes  que  nous  fuivons'. 
Le  pircniicr  principe  que  tout  le  monde  admet ,  ou 
doit  admettre,  c'cft  que  Tufagc  cft  fcul  maître  de  la 
Lariguc,  &  qu'il  doit  également  décider  delà  parole  & 
dé  récriture'.  Mais  il  faut  avoir  une  idée  nette  &  pr^cift  ' 
de  ce  que  Von  appelle  u f âge  y  Ùlv oit  en  quoi  il  coiilifte  ,  - 
ô;  de  qui  il  dépend.  Ufage  Ce  dit  de  tout  ce  qui  èft  ulîté  , 
bu  le  plus  ufiré  ;  ainfi  la  manière  de  parler  ^d'écrire  la 
plus  usitée  dan«  une  Nation  ,  eft  ce  qu'on  appelle  z(/d|g^e 
de  la  Langue  de  cette  Natioii.  Mais  en  chaque  Nation  ÔC 
p  our  chaque  Langue ,  il  y  a ,  de  Taveu  de  tout  Ijr monde, 
un  bon  S:  un  mauvais  ulagè.  Bien  plus  ^  il  n'y  a  qa'uit 
bon  ufagc,  &  il  y  en  a  milh  mauvais,  parccqu'il  n'y 
a  qu'une  façon  de  parler  &  d'écrire  bicnjine  Langue ,  tC 

Vju'il  y  en  a  mille  de  l'écrire  &  de  la  parler  mal.  ^ 

Dans  les  points  fur  Jefquels  il  y  a  divilion ,  li  tai(bn 
jfexige  que  l'on  s'en  rapporte  à  ceux  qui  font  plus  inf- 
truits  ,  plus  éclairés  fur  la  chofe  dont  il  s'agit,  &  qui  en 
mcme-tcmps  Gont  en  plus  grand  nombre.  Les  gens  d'uit 
irang  plus  élevé ,  toutes  chofes  d'ailleurs  étant  égales  , 
doivent  au  ni  avoir  plus  d'autorité  aue  ]e$  autres  en  ce 
oui  concerne  la  Langue  parlée  ^  puilqu'ils  doivent  mieux 
(cntir  les  agréments  du  lanfçage ,  en  mieux  connoitre  la 
perfedion ,  <^n  mieux  (axCù  le  génie,  en  mieux  fu ivre  les 

-  ioix  j  foit  à  raifon  de  leur  éducation  ,  qui  ç(i  ordinaire-» 
ment  pli^s  parfaite  ,  foit  à  caufe  des  fociétés  plus  potieà 
qu'ils  .ont  toujours  fréquentées.  Ainfi  Tufage  pour  la 
Langue  parlée  conHllc  moins  dans  la  J>fatique  du  gros 
<ie  la  Nation  que  dans  celle  des  gens  initruits  &  bien  éle- 
vés. Si  ces  derniers  font  panagés  &  fuiv^mdes  méthodes 
diflérentes  ,  ceux  qui  font  attachés  ou  fixés  à  la  Ville  , 
où  il  y  a  phis  d'étude  &  plus  de  gensde  diflîn^ion ,  doi* 
'  y ent  remporter  far  ceux  cfki  ofKjCtf  moins  de  fecours. 
I    Mais  s'il  s'agit  de  la  langue  écrite,  ce  ne  fera  pi u9 

"d'après  ceux  qui  la  parlent ,  mais  d'après  ceux  qui  Tecn^* 
Vent  i  qu'il  faudra  fe  régler  :  or  il  y  j^  parmi  les  Auteurs  ' 
les  mêmes  diyiftons  à  faire  que  parmi  les  habitaikis  d'un 
pays  ;  les  uns  (ont  peuple  y  les  autres  médccnt  plus  ou 

.«ipotins  de  confîdération.  Ceux  qui  écrivent  fur  ia  lan^ 
eue  ^  devance  l'avoir  étudiée  plus  à  fonds  »  doiVenc  avoir 

i.y  ■■■:  :,■  ..■:      :.;■:■.       .  ,  ■  °  .  ..^  .  M 
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le  premier  rang.  Sll  eft  entr'eux  un  corps particulicre- 
niciu  confacré  à  cette,  étude  ,  foi)  autorité  ^cia  plus 
crandc  encore.  Les  livfcs  qui  traitent  des  fuietsde  litré- 
rature  ,  &  les  ouvrages  qui  ont  la  réputation  d  être  écrits 
avec  foin  pour  ce  qui  concerne  le  langage ,  Viendront 
après.  Majs  il  y  à  une  foule  d'Auieurseibmts  pour  leurs 
ouvrages,  qyi  cependant  font  prcfque  fans  crédit  pour 
cette  partie ,  parccquc  les  fcienccs  &  les  matières  qu'ils 
ont  traitées  .n'ont  poinl  de  rapport  à  la  langue  ,  ou 
r|uc  leur  rcputarion  à  cet  égard  n'rft  pas  afrcz,uien  éta- 
blie. Un  homme  peut  être  un  favant  ,  un  génie,  un 
grand  homme,  &  cependant  ne  pas  fa  voir  fa  langue 
autant  que  bien  d'autres  d'un  mérue  au-defloUs  du  uen. 
Dans  les  langues  mortes  on  choiiît  les  Auteurs  du 
fucle  qui  e(l  réputé  le  plus  éclairé  j  de  pour  les  lan^ 
gucs  Vivantes  ,  oh  fe  fixe  à  ceux  du  fieclc  oii  Ton  vit. 

L'iautorité  de  i'ufage  étant  reconnue  .  &  fbn  idée  bien 
fixée;  il  femblè^que  tous  les  fujets  dé  difpute  ou  de 
doute  fur  la  langue  doivent  être  aécidés  fans  peine.  Ce- 
pendant ,  il  y  a  qudquefois  des  opinipiis  oppo/^écs  qui 
partagent  tellement  ceux  fur  le  (entiment  aefquels  les 

\  autres  doivent  fe  régler  j  les  Auteurs  de  l'un  &  de  faU- 
tre  parti  pofcnt  des  principes  qui  paroi^ent  (i  vrais  ^  ft 
juftcs,  qu'on  ne  (ait  plus  de  quel  côté  fe  ranger.  C'eft 
ce  qui  arrive  aujourd'hui  pour  notre  ancienne  ortho« 
grapiie ,  c'eft-à-dire ,  telle  qu'elle  étpit  il  y  a  un  fieclc  ^ 
&  la  nouvelle  i  telle  qu'on  la  voit  dans  un  graiid  nom- 
bre d'écrits  de  )iûs  jours.  Celle-ci  Rapplique  fur  tout  à 
rctrancherJcs  lettres  doubles  qui  ne  fe  prononcent  pas^ 
&  quantité  d'autres  lettres  qui  ne  fe  prononcent  jamais 
quoique  fimples  \  elle  conhfte  àécrire.,  par  exemple  | 

L/ff  homes  ,  U  tems  $  apeler  ,  étoner  ,  perjone  ,  ataqufr  ^ 
Sec.  au  lieu  de  ,  lés  hommes  ,  U  temps  i  appeller^  éiorh' 
ner ,  per/ànne^  attaauer^  &c.  quelques-uns^ même  veu-%' 
lent  qu'on  écrive  .  j  avais  oufavès^  fratifais  OMfrààr 
ih  ,  pour  ,  javoïs  ,franfois  ,  &c.  Si  cette  orthographe 
avoit  pour  elle  le  plus  grand  nombre  des  fuffrages ,  il 
n'y  auroit  pas  à  balancer ,  parcequ'alors  l'autorité  de 

|.  I'ufage  termineroit  le  différend.  Mais  on  voir  encore  an 
nioins  k  moitié  des  Ecrivains  garder  rancig^nf  xt^étho^  v 
dclur  laplupattdcsitfiicjfslixigiçiu^      ..   '^;'^  m,^' 
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L-cs  partifans  de  la  nouvelle  orthographe ,  &  cntr^an- 
très  TAùtcur  de  rouvrage  intitulé  :  Equivoques  &  Bi^ah^ 
reries  de  l'orthographe  frarifoife  ,  foutienneirt  que  l'on  ^ 
doit  écrire  comme  on  parle  3  que  c*eft  un  fcrvicc  à  ren- 
dre à  notre  langue ,  que  dé  la  débarrafTer  de  toutes  les  , 
lettres  inutiles  qui  la  furchargent ,  &  de  toutes  ces  cx- 
preflîons  différentes  des  mêmes  fons,  qui  rembarrairent. 
Leurs  adverrairci  objcdcnt  d'un  autre  tôté  |cs  avanta- 
ges de  rétymologic  que  la  nouvelle  méthode  fait  dif- 
^roître  dans  notre  écriture.  ;  . 

S'il  nous  cil  p«rihis*ide  dire  ce  que  nous  pcnfons  fur 
çcs^  principes,  nous  ferons  obferver ,  d'après  le  Pcrc 
Bufticr ,  qu'à  la  vérité  certaines  langues  ont  une  ortho- 
graphe beaucoup  plus  embarraiféc  âc  plus  difficile  que 
d'autres  ;  que  fi  Ton  avoit  p'récifément  autant  de  carac^ 
tcres  divers  dans  récriture  que  de  fons  diifêrens  dans  la 
prononciation,  enforte  que  chaque  caraâcre  particulier 
défignât  toujours  le  même  Ton  particàlier4  l'orthogra- 
phe eh  feroit  beaucoup  plus  commode  &,  ce  fcmblc  , 
plus  naturelle.  Nous  ajouterons  même  avec  M.  Duclos, 
qu'il  Teroit  avantageux  non-feulement  que  chaque  Ton 
eût  fan  caraâçre  \  mai^ue  celui-ci  ne  pût  jamais  être 
employé  que  pour  Iç  fon  auouel  il  auroic  été  de(liné\ 
&  que  jamais  il  ne  le  fût  inutilement  ;  qu'il  eJd  proba- 
ble que  tel  fut  l'état  de  l'orthographe  ,  à  l'invention  de 
l'écriture ,  lorfqu'un  génie  heureux  &  profond  (cntitque 
ledifcours,  quelqtie  varié  &  quelque  étendu  qu'il  m  . 
pour  les  idées^,  n'étoit  pourtant  compofé  que  d'un  a^ez 
petit  nombre  de  fons  ;  &  qu'il  ne  s'agrffort  qtfe  d'affi- 
gner  à  chacun  un  caraélere  repréfentatif.  Il  eft  proba- 
ble qu'alors  l'alphabet  fut  complet ,  &  que  fi  l'on  ihf'in- 
\enta  pas 'plus  de  cai^aéleres  ,  c'eflparceque  les  fons  de 
la  langue  de-ce  génie  fupérieur  n'en  cxigcoient  pas  da- 
vantage s  puifqu*aprés  le  coup  de  génie  qui  lui  fit  con- 
cevoir que  les  Ions  d'une  langue  pouvoient/c  décompo- 
fer  &«(c  peindre  par  des  "figures  de  convention  ,  il  ne 
lui  en  c-oiuoit  qu^un  peu  d'attention  pour  éealerle  nom- 
bre de  celles-ci  au  nombre  de  ceux-là;  Mai»cette  ordio- 
graphe  qui  avoir  été  parfaite  à  fa  naiffance,  commen- 
ta à  s'ftUércr ,  lorfque  pour  des  fons.  nouvellement  «p- 
pcrçusji  ou  QouYçucmcQt  ajoutés  aux  anciens,  un  se 
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des  coitibînailons  des  icara^crcs  connti$ ,  '  an  lieu  d*cA 
inftitucr  de  nouveaux  ;  le  mahempirà  ,  &  il  n'y  éur *plui 
rien  de  fixe  ,  lorfqu'on  jic  des  cpmbinaifôns  inuiiAs  ^jt 
par  conféquent  vicieufcs  ,  pour  des  fons  qui*  a  voient 
déjà  leurs  caradlcres  propres  établis  ,  &  lorfdlVon  em*  ' 
ploya  ces  caraftcrcs  &  ces  combinaifons  dagfs"dcs  mots 
ou  la  prononciation  n'indique  aucun  des  fûn^s||u'iis  pei^* 
vent  rcprcfenter  i.  c'eft  cette  corruption  Hc  Itorthrgra»^ 
tohe  ,  ajoute  M.  Duclos  j  qui  rend  aujourd'hui  l'art  de 
U'iedure  fi  difScilc^  que  Toi^pcut, dire  :  quiconque  faic 
lire  ,  (ait  le  plus  dimcile  de  tous  les  arts. 

Mais  fi  tous  les  aveux  que  nàns  fai^  .$  ici  ,  nouf 
font  fouhaiter  d'avoir  une  orthographe  Aiotns  cmbaN 
ralfée ,  plus  fimph  /  plus  uniforme  que  la  nôtre;  noti§ 
ne  croyons  pas  pour  cela  qu'il  foit  permis  k  chacun 
d'en  établir  une  à  fon  grié  j  quelque  granî^i  que  les  avanV  : 
rages  en  paroiffcnt  étrç.  Nolis  trouvons  ail  contraire 
qu'on  fait  en  cette  occslCioïi  un  très  grand  abus  de  cette 
maxime  dont  oti  veut  fc  prévaloir  ,  quU  faut  içfir$  ^ 
comme  onparU,  Car  qu*tft-cc  qu'écrire  comiffe  on  pârle^ 
fmon  peindre  les  fons  que  Ton  prononcé^  par  lcsj||te 
très  que  i'ufaèe  a  deflihés  à  cette  peinture  i  Or  fî  t'ùflf^ 


que  1  uiage  a  deitmes  a  cette  pemture  }  Or  f{ 
a  dcftiné  ,  par  exemple ,  les  lettres  àin  pour  écrire 
fon  <i/;i  dans  certain  ;  tin  pour  le  niéme  fon  dans  deffem^ 
ûim  i^mfaim  ,  3^  in  ^o\it  in  ,  peUt-on  dire  qu'on  em*^ 
ploie  les  caraderes  marqués  par  l'ufage  ,  (ion  détruit . 
ou  fi  ro»  renverfe  l'orthographe  teçuf  de  ces  mecs  dilC 
fiérents  r  ^_  ■■  ï";'"' ■•■•'■>'        '\  ,.•""    '■'■''■■■'■        .  ^      . 

Les  lettres  ifont  d'elles-mêmes  indifFérenret  pour  tout 
1er  fons  *,  elles  n'en  peuvent  indiquer  qu'autant  que  l'u' 
fage  l'ordonne  ,  &  que  comme  lui-même  Ta  réglé.' 
Quand  donc  cet  ufage  a  une  fois  décidé  qu'un  moc 
devoir  s'écrire  d'une  fa^on  ,  qu'ub  fon  daiis  telles  cir«» 
confiances  ou  dans  tel  mot  prendroit  tels  caraâeres  1 6p. 
ne  peut  en  employer  d'atttres.  fansembapraftcr  tous  les 
leaeurs  w  (ans  manauer  à  l'ou 
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que  les  lettres  n'ont  de  rapport 
fons^  que  comme  les  fons  en  ont  aux  idées,  ç't^-k' 
dire ,  qà'autanc  que  l'uCige  l'ordoone*  De-là  il  s'enfuie 
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;'!cjiic  (î  paKja,  fuite*  l'iifagc  adincttôit>  une  çrrjiographc 
/  plus  liinplcV^  plys  aifçc  ijuçja  notre  iecfcrôj^mi  bien,- 
.un  avaiK'ai;c\rccI  iitiais  que  juG#-à  tç  qVil  ïaire-  une" 
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que  juitjti'a  ce  qu^i 
louliaitons.^  il  nc'nouslft  pas 
permis  d'eu,  fui vre*  la  mcthqde  ,i  que  \du .  nîoins  ceux  / 
qui  le . font . ,  fqnt ' prccjfcniciît i-à  l'cgard  des  .autres  ,   . 
comme  fi*l/on  voùloit  parFtr  a  un  ^ommc  une  langue 
qu'il  n'entend  point ,  fous  prétexte  qu'elle  eft  plus  par-, 
laite  que  ccllç.qu'il  entend.  Il  peut  arriver  pràr  la  fuite 
qu'ils  rçufîi lient  a  faire  penthpr  la  balance, de^lcuTcot^f, 
&  qu'ils  falîent  rcccvpir  leur  orthographe  >-/!  cela  ard- 
ve  ,  ils  auront  rendu  à  Ist  langue  &  à  la  nation  un  fer-  . 
ovicc  propo>tionné  aiix  avantages  de  leur  orthographe 
fur  l'incicnne.  Mais  ils/nc  s^expofeq^  pas  mpini-  à  la 
critique  ,  &  à  toutes  les  fuites  d'uat:  démarche  hardie, 
«     ^"*  peut  n'avoir  pas  le  fuccès. qu'ils  çn  attcnderft. 
•  .'     On  le  "voit,  nous  n'oppofons  que  la  loi  de  l'ufagc  à   ^ 

xcux'qui  s  écartent  de  rorthôjgraphc  reçue  ;  c'eft  que 

:   .  iious  n'en  cdnnoilîons  pas  d'autre.  Nous  ofons  l'ai^ouet 

;■  ici  ,  &  nous  le  faifoits  fentir  en  bien  d'autres  endroits  , 

«oui»  fommcs  peu  touchés  dé  tout  et  qu'on  dit  en  fa* 

,  [  veur  1^'  rctymologic  ,  qui  eft  cepcnaanc le  grand  ,af~ 

.      pui^des  pariilans  de  l'ancienne  ortlmc^hc.  Nous  foni-,, 

ruines  à  l'égard  éc  notre  langue, 4-peu-près  comme  fi 

*  >cllc  ne  vcnoit  d'aucune:  autre ,  que  noSs  en  cufllons 

,    ;ihous «mêmes  inventé toiisks  inots ,  &  que  nous  leur 

.  '  cuffîons  librenient  attaché  l'idéequi  leur  conyient félon 

notre  fifagc.  Que  m'importe  que  récriture  dq  tel  mot 

;•    itic  falfc  connokre  qu'il  ^ient  du  grec  ou  du  -latin  ,  fi 

'  *,<4'aiHeitr$  j'en  connois;bien  la  fignification  ?  Et  fi  je  ne 

la  connois  pas  ,  n*eft»-iî  pas  plus  facile  |j)lus  naturel , 

..;  ^  plus  court ,  de  |a  chercher  dans  rufage<)ue  dans  une 

Ç    langue  étrangère  }  Ceux  qui  vcirient  tout  fatrifiçr' à 

cette  étymologic  ,  font  {vmbîables  à  un-  homme  qui 

ptétendroit  que  nous  devons  nous  habiller  à  la.Phry- 

- .  gicnnc  ,  parcequc  ,v*dit-pn ,  nous  defccndons  d'une  Co- 

jonie  des  ..Troyetis.  Pourquoi  embarralTcr  la  langue  4© 

tour  cet  at^^  Pourquoi  la  défigurer,  par  ces^ 

traits  qui  ne  ibnt  pas  les  £ea$  ?  Nou^  ne  devins  cher* 

c^ief  qu>'à  j^ousj^cilitcr l'ufage  de  nos  mots,  quel<}u'çQ 

;içiri'orig&e  y^<ç  cela  aucaqç  ^uc  l'ufage  le  pcifmcci 

^  O  ■,     ■';.;..'■;■:•  ■„'■■,„■'."■■.'.:.  -        ^^ 
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romitiç  nous  iiic  dcVçns  nbus  ..habiller  que  ïcipn  ne^è 

poiic  &  notre  cwiJrnodité  ,  autant  qlic  la  moidc  reçue  tc  ;;^ .  «  i 

D'aillcfurs  combien   ii'âvons-nous  pas  :âe  mots  qui  -  :       V-" 
nous   vichneht. des  Grecs  &:  dcï  Latins  ,  éc  autd^uclt^'^-^o^  ^^ 
nous  :atraclibns  une  idt^e  toiitc  dilftrcnrc  de  celle  qu'ils  .  :r    ■  i 
y  actaclrôient  ?  Qu  oiien  ju^tf  par  le  (cul  mot  imy/^lfc^f^^^^.^^^^^   .  -^^ 
Quand  vtius  (auteï  qu'il  vient' de  TkdjcftiiF latin  ,  M-    V*^>  J 
mférens  yji  que  vous  aurez  bien  çxairriôe  ,^ten  rccher-      .  v  ^  ■ 
l     clic  ce  que  ce  dcriiicr  (ignifioicdans  la  bonne  fotthit^  j-'^';^^^^^^^^ 
I    ijucl  (cralfe  frOftt  de  vos  peines  )^une  id^efauflc^Vou»^"  t' 

trpuveret  que  indifférins »  ti^ni^  une.  cho^  qui  o'eft   ■  ' ,,  v^  i 
,,  ras  diifiérentc  d'ùnci  autre  j^^  qui  Iwi.  eft  égale  &  l'çlîcm-    -i' v   ^ 
blantc  ;  tandis  que  ;  ituirfértni  fe  dir^'Ufic  pcribone  v 

qui  n'a  niTouhait  ni  crainte  d'une  chofê  ,  qni' n**  ppurV^;    1 
cette  chôTc  ai  ij^fîrTii  répugnance  ,  m,  aroouir ,  ^i  nai-  v' 

ne;  ou  bien  d'une  cbo(e  qui  ne  nous  ii^(]^ii^  pas  plus     ,Ja;  ; 
luncjuc  rautre  de  ces  ftntinien»  oppcfiji*  Aîmf  en  Jil-:  Vr* 
gcaht  de  cciiii-ci  par  celtti-U\  vojUs  ne  uoiiîl^cnccndrei^' 
plus ,  k  ne  VOUS  ferez  plus «nteiidrc.  %m*> .  ^  î^v^'  ^ 

T 'Autre  dilficuit^  coniarc-  l'c^molpgie  :  ct>hibjcn  dVw  ' 
Tons-nous  pas  de  mois  Qii  l'on  a  nég^igf  de  Fl!«dlq\t0f 
par  l'orthographe  ?  É'c  comment  pourrai- je  difHngaef 
cçui-ià  des  autres  ?  Si.je  dbîji  chercher  li'fif^iidfeibn  ; 
a  un  mot'djMis^ley  ai|tttsniot$,  Çéit  de  liidfife  lanJËieV- 
^foi't  des  langues  écraogeres  dont  il  nre  pafèléhi^  dérivé 
iilcm  foix  oruiographft^-  «lonibieo  ne  teraiijtfpib  d^  ^x^ . 
pas'&  de  découvertes  crronnécs  ?  Je  V0psv  k  kxyt  frifir* : 
écrit  par  un /,  &  noiv  p«r  xmx  i  àc  rempli  i)c^di'prlfi^' 
cipc  que  c'«it«ux  nàoa  dW'cdiii-ci  cft  tké  ;•«  "iBttttk 
iiidiqu^ria-véritàble  â^micatioii:;  )e6berclM;d*Mp«efiC' 
venir  prv/cr.,Or  Telon  las  rcrg;Wt^  kiôtma^cM»  nttoè^e  ; 
(ies  noon^aç  deg  yert^»;  *  jc^M  troai^  pélIlV^iiiDt 
doii il yiènaenlua probabiomiK  que dcl^é4|rà^|l'lx ^' 
Fifiipifafg  hgnlfoa  dwic  iiniépiie  ckdi&qM^/^r 
<^«  ?  Si  l:on  veni,  caiit^  iidUu|ioi  i^éiynnok^  ^#1'éft 
veut  une  çc^pcer ikrvtoâèv^eptf^o^^nC'^'n  l^^^^il i^iit  ' 
me  fairelcwwk^qoexe  V4er^,vieotdu  ^uM^iii^^ 
CoïkdMèiiiit  langue  nej^fiMiinfc^k  pas  :d*«lttttt  «tetit^ 
pics  des  csieocs  od  lycMadon  ik  Nc^plnolegie  fctoit 
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i.    /:  •     tomber^  a  <îBa<riiç^Ranit.  L'anci^nnie  ortkogripkf  ;|î>  y^^ 
'     ./A  ,  ,  rpic, ddnc'fmî  in  fi  Ton  n'ayoïc  qac'ï*^-    ' 

;*  *     ■  tymoloôiç  à  opboftr  aux  inventeurs  de  nouyclks  mc» 

.;■••';,,  ..r-rtS^des,.  ■    ,  ■■•■  ^■;:--.-    _  '--■,.-,„-  '^rr--^''^.' •"■;.:•- •'■':■ 

*^  y  ,r  '     K  (jtïC  nous  avons  prétendu  prouver  par  ce  àéi» 

'    •  ,<tail, ,.  cVft  guit:i  il  iry  a  ablblumcnt  c^uc  lufa^c  à  con- 
'■■^■,J^r^'y.'^'^'-^^^         ccft;  que  J'9rihographedu  ilcclc  palle  Ccrà;^- 
V    ;     ■'^  •        çkujfV;  des  finftant  ou  cllcn'asiw^lufr  poai'  elle  le  grand 
wy        ■     ,   ;;  nombre  des  .Auteurs  ^^c  nc»s")^cmr's  ;  c'ciO:  que  toute  nou- 
;/*',>%    vcIJcQitliographe  dans  une  langue  vivamcJlcfra  la  feule 
'     '       V     bonne  aUili- tôt  c|u:die  (cr^jx:en€ <ic  la  plupart  des  EcXW  , 
V,        y        ytfjiis  du  temps  i  &  <]iic  fans  cela  ,  elle  ne  pourra  jamais  ^, 
'■^:-X.,^0''^  palïcr ;fen  l(Çîi  j  c'efli  qu'cnfiri  dans  cet  ojuVragc  , nous  n'a- 
^   ;'    ^       yùns  cbcrchi^  c]U  à  uiivrc  k  plus  grand  ïifagci  &  qucfî. 
'^     '    ^  /       nous  alléguoiiVT|îïel!j)aefbis*dcs  railbns  xl'éiymologiit  / 
,* ■  ^  r ;f'       c'cft  bitn  pioinspaù^  fai recompter  {urdli^&:  la  "irf 
regai^der comme  un  principe  gérerai  ,-^uc  pour  en  faire 
•     voir  l'influeticc  réc|fc  en  qucic|ues  cas  pariîtuliers ,  poi^  i- 
^    «n'citer  <quclque$çxemplçs  ,  à-pour  indijqucr  le  grand 
'inofif,qiii  quoiciuc  niai  fondée  a  n^^moins  déterminé 
'^   daris  le  fait  la  pluparr  des  Aulàift^  faire  paffcr  ,  hn  z 
.  maintenir  çn  ufagç  rorthbgriî^ne,  aâiiçik  4f  ççnftios 

:>•  mots,-'  ^  ■;■■  ■  •■;  ;      ■    y  ::^-/  '-:-■':  •- :>'^-  ■-■''■:^:''  " 

..r^.      Nous  ne  pouvons  . donner  ici  aucane  règle  d'ortho-  ^ 
graphe  fràn^bifc  ;  parce^uc  nous  en  ayoni  fort  peu 

,  ^ui  mériteec  Je  nom  de  régies  «  êc  qu'on  les  trouvera  aux 
articles,  conjugai/pn  yfià^ntifi  ^ adjf^lifs  5^rp/?pmjr,' 

-'  ^Çr  «dontcnics  fîxenf  lç$  terminaifans  maiculinç»  &  fé« 

V  ininincs  t.fiogulicrcs  & . plufieles*  te$'  autres  font,  bien 
ilioi^s  4es  régies  (]utt  dés  obrervationt  f^artkuliéres  far 
]esi^ttrçiLi;»u(Ii  lés  avans-nous  dévelonpéét,  airxmotsl 
^<Wfi* çQrtfonnts  »  diphtfumguùy  fyUabts ;ptônqnei(h 
/j^^od.noitt  renvoyons  lé  leocur  pour  faY4>ir  ccMninciic 
jl^  faut  içrirt  Jes  fy lUbes  qui  (k  trouvent  "dans  «H  mçu 
Ni^w»  j^i^v«^sfnarqi|ié  à  ahaouc  lettre  rauta||it4ik  moins    > 

/  qjiiQ  |iôM$  l'iiyons  pu)  cnqudlèf  diconâaoces>i  uh  ion 
qni'pevr  fe xieprétcnterpâd^ p|i|£eiirf  .çaraâéres »  tniënd 
j'iin  pl(icpt  qoe  l'autre }  cai^iiels ^loott  oo'^cosJa- lettre 
40ni  oniraitc;  quoiqu^JcHe  ne  À  fente  point  iknsJa^o- 
ndilGudpoi.K  çn^  qaaà4  elfe  doit  00  Dcdoir^^^ 
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;  rêJ^ublcr  (clon  l'iilagc  que  hôusivons  èru  le  pliiiVgi»  i  ï 

OU:,  ai'nfi  ni:ccntué- «pi  ,  eir un^dcs  pronoms fclatifi^;'-     " 
'vay?f  cet. article  au  mot  Pronoms^  Vj 

•   Ow  faiis^af ctntf ft  iinç  dc$  conjonctions  alternatives j  ; 

>  riJy^f  CÔNj'ONGï'iOÈiîs.,  '  '>">  ;  .'  '■      '  ■y,"-  ''\  ;  ".'"  <  '  ' 

^     QUA.;  cft  une  des  diphtonguts  :  jj^cy^^  DuitTON^ 

O0TS  6i?PRONO«<:iA0riC>N.    ."  '  V^  ^      V    ^    r 

-     pUAIS^  cfFuile  des  parciciiles  çxcl4aiâtives  :  vpyi^ 
PAuriçutÉ^  ,  Construction.        |     >>       r:     v 
•*    QUET ,  cft  une  dés  diphtongues  :  !ifoyfi  DiPH x on* 

•'. 'CD  ES  jà'PltONÔNCIATIOÏ^-  ■>>/•■  ^-'i.  '■.■;■■■;      -  ^'•'■J;  :,:'■,;',  '•  ■;  '^ 

^:  Ôl/F ,  cft  une  des  panicules  ^xclamatives  :  voya^^ 

;..  Particules  ,  CoMstRucTtON.  ',  "X'  ^f^A  ^i^h^  ■  •  :;,''^'J 
,  PÙf^eft  ane  dès  diphçpngûc^  :  voy^^  biPHTONGUif 

''  à*  PRQNONCIATlÔâMij!^..^^':''  V, :'..■,>  :  ■./'  -'"VV^  <||."^  ' 
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'OUI  ,•  eft  imr^cif artici^les^  afTertîvcs  :  tH?y^f  Jar-.»  .  ; 

Tiç*ji,E$,  "  .W!-/\-VV'  -■•■--:  ■-'■.,  *.    ■'•;.,^■v.^^■^^■^i^^.  '^-p- 

-Oinp/  yfi\xnt  à€i  JfpKtongttCS  •:  V&p[  pXPHtON- 
\cu^Sjû^  Prononciation.  ,'V".^%.'-  ''•.■■-.;:;:■"•''*-; 

^  OUm.  Verbe  adif ,  irr^guK^r  >  &  d^ffcàif  ^  la  fe-  "^ 
condc  coxiiugairoh>iiexprirhe  cette  attention  que  prête  i 
lame  lorCqu'erie  eft  frappée  pair  l'orgânc dp roreiUe^  | 
Ave['yous  ouv^^<e  tititaMart  ?  Cuir  Jîgnifiexiaelqaeif(HS  ::> 
écouter  fàybr^lblenieht  ,  entendre  feivoriblcment.  Le:^r 


^^^^r  a  oui  tes p/itre^ de  fon^eufU,, Cevcrl^ eft  a<fç> 
iifiSaàns  le  ftylcJ^  pratiquç^^^x  témoins  ^  les  g^r^^ '^ 
ùes  ont  été  ouïes.  UefiàJltghlfOii^^^^     oui,*      V^     |;  *  'Ù'^: 

Le  participe  ^tlSI^H^Î  oui  devient  qj^qiu^i^^pâjTf^  ;/ 
tLcule  affirmative  quand  on  répond  v  wa  ,  f  *cft-à-4iré  §  :'/ 
ulaefi  oui:  et^endu^  f l eft  Attâlaotirdans  k|d^ca|&itu^  f 
vapte.  Iljn*icftjamaisfoniun  oui  de  fa  Àgi^f^^  V;i  A     f  ^^^  J 

lNDiciTif|.7Wr^r|i«  Tems^  tao^    if  ouki  iiou^l: 
ouïmes  «  vous  joultet ,  'Û9  onitçnu  Prêtent  itul^kit  J-?ui 
oui ,  tu  as  oàiy^Kk^-iMtént  antéiriiûr.  J'eus  oui  / icç^  V 


t^^FkJiueparfàij^  J  arois.  oui.  Fm^  f^lR^,  l'àorai;,  o!^ 
w.Çonditimndpa^.J'wnc^m^^^  éti.  Sup I^Hc^ 

\à  tir.Impatf^.  Q^6  faaifft^  que  tu  ooiîTcf  t^^^Uvôaltf^ 
r  W nous  oniifioos ,  eue  r^  ouiflicx ^  ^1^ (ËwiAiiit^'v 
i  rrhin  <^ne  j'aie  oin  »  Sec.  FUJqueparfaiKQiH  f^âSif^x 
èli»  h^mt^frifent^Ovax,  ttétirit^  Aitoir  •«ik>P«Wi/%^ 
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4<??/yC  dyartt.  J^j^j^^'.  Ayain oui.  JPartixffft  pajJt^paJ^éi.O\AU 

\    L>n  forrnéfa  les  pcrfortiicsquiïïious  n'avons  pas  ini      ■ 
^i>.]iicwS  dans.lcs  tçms  cclmpa|ps , -fuivant  les  K'glcs  or- 

•"dinato.-"''''^'- :■.■'■■  ;■■-■  ,"',f^:    '•:.;-■'■' ;-.!v;rf.''  ■V^.--  ," 

•On   difoit  âuucfoh^u  préfèhT  de  i' indicatif.  Nous 
oyons  ,  vous  oyez  ,  ils  oient.  A  Vimpurfuit ,  j'oyois  ,  tu  > 
oyois  ,  il  dyoit  ;  nous. oy ions  ^i vous  oyiez  ,  ils  oyoicnt,    ;  , 
Au  futur  i  j'oirai ,  tu  oiras  ,  il  oira  ;  nous  cirons  ,  vous 
éircZ'ljKOif^ont.  AwpdKtkipe  aiciif  préfent-,  pyant.  i^^*  .t^ 

'Jent  du  fùhjonci'if  i  que  j'oie.,  &c.  mais  ces  tcnis  ne  font  • 
plus  çn  ufage.y  .   '     •  ♦•  v 

^l ■  de  Ko/taire  ,  à  loccafiôfi  de ^c 

'éànsje  Menteur  ;  • 


vers  de  Comc'tlU 


'■■Ç> 


■.-^^>'- 


^ 


Qiiand  je  vcTus  py  parle/  \\c  guerre  &  de  conccrti. 

'  .  ■  f,-     fait  la  feitiâi-quc  fuivante!  »:^jJc  Vbus  «yy-nc  fc  dit  pIuÇvî 
î  -  3î  poiKCjuoi  î  JCecte  diphtongue  n'cftiTelIe  pas  (bnbrc  ? 
3î  Fo/ ,  /o/  ,  cro/  _,  boi ,  r^ypltçnt  ils' Torpille  ?  Pourquoi 
«  l'infinitif  o(//Veft-il  relie  ,^  le  préfent  cft-il  profçritî. 
,\    '■        5>  La  fyntaxc  cft  toujours 'fondée  fur  la.'raifon  >  rufagç 
:95  &  l'abiplition  des  mots  dépendent  quelquefois  du  ca-^ 
V        ;  *^^pripc  ;  mais  on  peut  dire  qac  cet  iifàge  tend  toujours  à 
j»i  la  douceur  de  la  prononciation  -:  je  l'qy  j  foy  cft  (ce 
^  i  c  V     ■  a>  &  rade  j  on  s'en  eft  défait  inftnfiblemcilt.  ^    .m.  ^ 

Nous  croyons  devoir  obfcrver  que  Racine  z.  confcr^ . 
ttà  dans  ^c  vcrs^dc  la  Tragédie  de  Bérénice  ;  *^       ' 

"  '    V'  -ît  âWtu  pas  encore  ouï  la  renommée. u  :     '*  .'[. 

'  tnàiVjce  indt  y  è(l  employé  de  manière  qu'il  n'àrîeodo 
,  '    V    dur  pour  l'oreille^  '  „  ■  ;;      *    .  ,.    ;  ; ^ 

>  *  Sdr  ceé  autre  vers  de  Cph»ei//c  dius  Polyeu&et*      * 

■"■'■•  ■"••■  ■"  ..   "  "      '        *'"         '    '  „  ■■<■  •■■•  -' 

•  Vv    ^^  •      pyez  Félix ,dK-U,oyc2 peuple,  oyci  wiu.v'^^  j 

,     93  dti*a«  Barreau.  On  a  con(trvé  cç/ixidi  en  An^eterre^ 
/„     «>  te^'Hlai^cii;  difent  0/4  fans  À^oir  ce  qu'ilt  difenr, 
•      o  ^  Nour4T*4^on^gardé  de  ce^  vérDé  que  riii£fijtif  o^^ 
f*  k  riùttt^âifions  autrefois  oyer.  Les  feffions  de réchl^ 

i>.^ùicr  de  N9rm^ic  s'appelaieiit  oytr  &  Sfrmçér^f  v« 
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OUTRE,  cil  unq  4<^s  prcpofitions  fimplcs  :  voVèt      - 
'TKErositiONs.  ;-U' •/'■■^   ^     .-.'1  v-vA-   •-        -     ,i\^:r 

;      PUVRJR.  Verbe  adif,  &  irrcgulicr ,  de  la  (econdc     ■ 
çonj.ugaifbn.  Ouvrir  -c'cft  doimcr  palTagc. ,  illue  ;  c'cCt    •  :     ^ 
mçtirc'aù  jpur ,  en  \\bçn^  Le  Gouverniur  mafdi(,ou^<      .  .  ■ 
'vrirtc  Pçrt.  Le   Chirurgien,  a  ouvert    tabcas.Lé  Con."       .^ 
cierge  a  ordre  (i^ouv^ir aux prifonni ers.  Ouvres  U'ca^eh^  • 

J'oijèau,-\'ç^'':.0":i   -r''".;^'''-''-'' ■'■    " '-i,;'^' '  ■..■  *•■■•;- •■'';-;:i/''->'-^.  ■  -^"'■'■':-. 
!  ■  pn  dit  au  ng\ifé\  ouvrir  la  porte  aux  abus.pU^rit  :      \ 
l'efprit  à  queiquun.  C  'efi  M.  un  tel  qui  ç.  ouvert  le  meil^     \.  . 
Uuravis^Ouvrirfoncœi^afonaTré^j^r^;i^^^^       v       "   '    . 

OÉ^ir/r  s'emploie  d'une  manieie  atfolue  dans  ccuck    -      ', 
façon  de  parl^.  iW  dit  à  mes  geJ^s  d'ouvrir. .         .  ,•  -  "•  ,  / 

Participe fréfent  aciif  ;  ouvrar^  indéclinaMe.         >■    \'    ■■": 
Participe  paffépa^fjp\ivcn;6uycïtc.  .  ' 

Jndiçatif,  Pré/âtit.  J'ôuyrc  ^  til  biïvrcs ,  il  miVre  5-       •    - 
nous  ouvrcms  ,  vou^  ouvrez  ,  ^Is •  ouvrent.  ltnpÏÏrfait,_    „ 
J'olivi-ois  ^^c^  Prétérit.  J'ouvris  i^tuwvris,  8cc.  Futur,  ; 

J'ouvrirai  ,&c.   Conditionnel  pi'Jfént^'oiiw nïoi%,  &c,      j| 
Impératif.  Ouvre.,  qu'il  ouvré;  ouvrons  ,&c.  Sua-     ''     v 
JONCTIF.  Préfint.  Que  j'ouvre,  que  tu  ouvres,  qu'il  ou-    '. 
vrc ;  (Juc  nous  ouvrions  ,  que  vôiïsduîyrJer,  qu'ils  ouw    *-.- 
*  vre'nt.   Imparfait,  Qiîe  j'QUvriirc,!  ]Lc$  tem?  comppfeiR   '] 
\  ibiît réguliers.  ^       •      ^         -•     '  -      . 
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^  ott  PE  ,  çft  une  des  eonA>nncs  dctl*aljplwf^t>:  Vûyq[^ 
«  AtPH  abît  ,  Cqnsônnfs  6*  Prononciation..      ^'   ^ 

:;  ;  >^      PAITRE.  Verbe  adlf  &  neutcc,  défisOif;  de  Ja  ^^uà- 

*'  tricmc'  conjugaifo^  ,  q^iatriemc  différence.  Il  vienc.flu    ' 

': y ^' \y :y :■  '^ ■'■[.,'■■..  yfix\i>t  Isitur  pa/cere\  qui  ïignifîc  manger  l'hcrhc  des  y 
^^  '.  .  7  ^  charhps  fur  fa  racine  ;.ilne  le  die  que.dçs  infihaux.  Lfx  :• 
..  \   .     -  moutons  paijfent  l'herbe  tranquUiemerU  foui  la  garde,  des 

chiens  &  du  Berger.  Au^  retour  du  PrimtHi^  on  enyaie^^^ 
les  rnoutàns .  paitre,  l\  .%.ii  neutre  ÉUis  cette  dernière   ' 

Paure  fe  dit  au  fîgutié  j  ou  en  parlant  de  quclqu^w^^^^ 
'^^<;  qu'on  méprife  &  qu'on  range  au  ndnibre  des  bçtes  ,  en 
:  "  *  /      ûiCant  qu'il  faut  i.einvpyer  paître  ,  oi»  en  parlant  d'un 
'     V    7  Curé  dont  on  vante  le  foin  qu'il  a  de  fes  Parôi/liens  j 

on  dit  qu'il  a  Bien  foin  de  paître  fis  auailîèJt^,        : 
f  Gc  MZïbç  n'a  point' de  prétérit,  niparconféquént  d'im- 
parfait du  fubjond^f.  Il  n'appint  aimpératifnanplu$, 
m  de  "participe  pafTé,  pac  conféqucnt  point  de  tcms 
cornpolés*  I^our  les^autrés  temps  "Ivàyei  le  ittot  C©nju- 

'gaISON   ,    -qtUATRlF.MjE    CONjqCAISON  ,.  QUATRXEMfi 
:,DII^FÉRENCI.  ■   v  ^' •"     ,/'  '   "'  *-  ■/      ■  *      ■   'a*  ■;■'  ';,    '; 

PAR  ,  elt  une  des  p^^pofîtioms  (Impies  :  voyeiPjkivo* 
";.8iTtONs:  ■■       •■y'.',:',     ■•■■■;•■■■"'-''■—'■'■■"- -'./'^ 

PARALLELÊ./figurc  de  Rhétorique  prôpr^c  à.  orner 
le  difcours.  C'eu  une  cèmpàrai-fo^n  que  Ton  faitdedeùx 
.  objets  ,  en  les  rappf<)clut)ic l'un  Ide  l'autf^'f^ur  mieux  - 
faire  fentir4eur  va|èut  i^elame  l  leoi^  rapports ,  leurs >'- 
oppontiphs ,  &.  même  leurs  c<»trariétés  :  en  voici  un 
très  bel  "exemple.  %;;  *  ,  ;_^         .J         /^      ,-  ^    / 

Parallèle  de  Chartes  JGfl ,  Roi  de  Suéde ,  '&'dù  Ciar .  ' 
..   Pierre  Alex jov(fU\»  par  M*  de  Voltaire,    .    v 

;   '  M  Ce  fut  îç  8  Juillet  de  Tannée  1709^  qiic  fc  donna 
•9vta  batiiijle  décifive  de  Pultava,  entre /les  deux  plus 
9)  ç<^ebres  Monarques  qui  fufleùt  iloi^ciaas  le  mondé*'  f^ 
»  Chjulcs  XII ,  iUiiftre  par  neuf  anodes  de  iriâoires^;r  ^ 
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j^  ;   •vPicrrc*;AlcxioWfitt  par  neuf  aimées  |[e  pcioes  pri^f      '  î\^  ■ 
I       *'  Pî*¥'  former.  <Jcs^trpupcs^  cgnlc&.  aux  troupes  Suëdoi-  .  *  V  >?  i  • 
|*<  .  »'  fc»  :  l'un  ploriçux  d'à  v/3ir.  donne  des- Etats  j  Kaut,ix|l'a-      ,,  '"'•y.''^---'^^^ 
^•i  voir  cfyilifiî  I^i  ificns  ;  Charles  aimant  les  dangijÇs*,  ^  :,^  ^  J;    ' ,    * 
^   »  ne  coinbattant  cjuc  «pourra  gloire  j  '  Alc:xiowit3f  ne  ;    '  U'  i^ 
-  as  fuyaWt  point  les  périlç,;  Ôc  ne  fai(ant  la  cucrrc  qvel*^\  -Vv       - 
V      p>  pour  fo  irttcrcçs  :  IçMonltquc  Suédois*  libéral  par     '^   ,      ^^ 
n  gr>andeur  4'afflc  ^  le  Mbfcovite  rie  donnant  ja|haiî  que  /  j^    ':  ^ 
i .    33  par,c]uclàuc  vue  :.celtli>ià  d'une  fobnéi^ilit  d^unc  c'on-      •  '>  '^  %r 
•  .ij  tinencc  fans,  exemple  j^dUih  naturel  magn^ïtimc  ,  &  .  ^    '  • 
I      M  qui  h-ayéiti^céi>jirbare  qu'une  fbifc;.  cdiii-ci  n'ayant  «7         -  > 
wfaid^ppuillé  la  rudcÏÏc  dcfbn  éducation  S; dt  (on c      ^  -^v 
'«pays  ,  a  uïlî  terrible  à  ics  fujets  jqu'admirabfc  aux         ^^  - 
,    .  w  ctrangeri ,  &  trop  adoiiné  à  des^exccs  qui  ont  même*    {       '^i\ 
■  a*  abrégé  fcj  jours.  CharleîN  avoit  4e  titre 'd'invinci*brc      *  •  " 
»  qu  un  mo/benc  pouvoir  lui  otcr  ;  les  Nations  avôieirc     .,  '  r. 

•'oî  déjà  donné  à  PicUc  Alexiowitz  le  nom  de  Grand  t./::::.,:^-^:''!;^^ -  ■ 
^     a»  qu'une  défaite  ne  poavoitluiiairc  perdpc  ,  parjxqu^ir^^^^^   3 
X^,M.^ 'le  dtvoit  pas  àdcs,  vid^oires'»;'-  •  >  -^-^  ''''■  ■  ■    ,^',  *'■  '  v  ^  ■*  °%  ■■  V;^'; /-r./-^ 

;    .PARCÈQUl ,  efV  âne  des^  consolidions  motiyaiès  ;         -  *  I 
■■•■■■•i'oy&f.GçNJOFiGTiôN'S.:  ^■•'  ■''■'■■;;.••  "^"  -^^  ■^"  -'/'    -^■■-^'•'■:;'-'-i- v-"--^^^ 
'        PARœN^ÉGUENT  ,  cftjiînc  de*  CQjftjohaw 

çlu(ïvc&M>py<^CoNJulacTioi«^        *     ?    V^  ^    ■ 

'PAÇ.GOtJRIR.  Verbe  adiiFvi;t^ulieryde  la  (ccon-;^^^^^^^^^^^^^^^^^v^^:. 
V    de  ç6nj.ugai(bn ,  cptnpôfji'de  coi/rïV  ,  fur  Icauct  il  fc  cqn-  ;  ^ ,  <,^  '  .  r  ^ 
'jugue ,  &de  la  pçépoutionp^ir^  dérivée  du  latin  jp^r,  qui.    .^.  >    1 
iignific  À  travers  ;  d* un  bout  itautre.-VsLrç^ir,  c'clt     v  "'     ^^, 
';  ;  dqric  couloir  a  travers  une  ^^rtaine  écendue ,  ifc  d'un  bouCv  .;  ^  ^^  '    * 
a  l'autre.  Oti  dit  parcourir  Us  kois,  les  villes  ;  &  dans  |c     ";^  ^^ 
•ïgMré^ÀirottnrttneifDçAiifï'v  c*c(jt-à-dirc,  y  jcjtter  le*         ■      V; 
^euxlégtreiticnt  depuis  le  cpiDinencemenc ju^u*à  la  fin  t     i^    %-^  ) 
,:  i^eiCovk^R,     v.  ■'^'.■-  ■.._:.,  „„;,;.,    ...  \W;  ■■■,■■'■:•-  ry";-  '  ■''iV;-v '■>•■> 's'' 
v^PÀRETLLEMENt ,  tft  iift  (les  advcilcs  de  côi^pà-  ç  :  v.    ^ 

^i(bn  :  ^yq' AoVËRBEv  •     .'^'       ** 

^;PAREWTHSSE.LaJparcfttbçft^cu^étrcmi(c  au  nom-     v    !    ,i; 
"  bre  des  %af:es  de  conftruâion.  Ceft  une  cipecc  d'by^  v  4:     ■'"  •  : 
'-ferbatc :  voy«^(HTPEitBATE.    '     ''  -         ;'■  ■,^::||'v-  -^^ 

■  ta  parentne(è  cft'un  (cns  à  part ,  inftré  dans  un  autrç  v^  f     ^  "  ■ 
(ionjr  ilktttiTônipt  la  Àike.  «'-^  v    "    ^ 

:     U7AiililsJ*0péta  d*Armide  une  parcntbcfc  célèbre,   ^;^f ,    >^ 
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<    .'llyf^^  ne  rendent 

""  ;  ;      ,   |>^^^  lkiiHh(t^^^i^  évitçi:  ^qu'elles 

y      '    l^iVli^^^^  <lcja  çjuatricmc 

-  y         .çonjug3iA)n^  cOiTnpofié  de^/r^  ,  (lirlq^uel  ilie  conjtir- 

guc ,  &  de  là  prçpofitiori 7^  dç  la  latine  per  ; 

''m  :*]"*  en  fiançQÎ<î  comme  en  latin  donne  en  «naines  oc- 

-/  caHpns  la  force  Ciipertativc  ,  comme  rr?f  en  fran^ois* 

'^,  .      .     Ge  verbe  cft  cj^fcdif  n'ayant  que  l'infinitif  &fcstcm$ 

co.n;ipoTés;  11  figiVifie  achm>er,  finir  j  parfaire  un  ouvra-, 

.*•      /^^  ,  '^ne  yôwffzr  V  fC'cft-à-dicc ,  finir  un  oùyragç  y  cpm-* 

'  plctter  ui«bmmeril.jn'cft  guer.ës  en  ufagê ,  mais  on  fe 

^  fer t  beaucoup  de.i-âdjeâ:i f /?âA/i2z/ ,  parfaite.         ^  ■  ■  / 

PARMI ,  cft  uh<  des  plçpofitibns  limpjes/:  •yoy^^  Pre- 
.' ■^'S'iTiôNs;''-^  ■  :  >■■■':■';.;;"•  '  ;:/"'•■■;'•  ;''v  ■''  ^''[    . "  .   .,'   ^' 
;  PAU  R  APPQRT^À  ,:eft  juncdei  prcpofitidris  compo- 

fl'cs  ;  yoyf^Pplipp^ITiONS.        V       .      '  ;  -       ' 

.     PARJANT,  td  une  des'conjondi^s  conclufivès: 

•^f{  CONJONCTIOÏ^S,  ^^^       ,       ,  '^:       ^^'     " 

'  PARTÎCIPES,  Les  participes  font  de  yrars,  îuljediri 
^formés  des  vei'bes ,  de  la  nature  defquers' ils  participent,- 
cp  ce  qu'ik.fignifient  ia  méme^choft,  hors  l'aîfirmation 
*  qu'ils  ne  retiennent  pas ,  non  plus  que  la  défignation  des 
'j)crf bniies ,  qui  çft  une^uitede  l'affirmation.      ;^; 
.Ainfi  les  participes  Ce  joigncii^^aux  npms  luMlantifs , 
v^  en  expriment  dcs^ualit^Sji'ainfi'^^ii  les  autres  adjçc- 
f  \      ^ifs.  Ils  rçpr^fcntent  la  même  idfejq^ies  verbes  dont 
*ls  font  formas ,.  &  même  la^tirçoni^ançe  d^ijcnip* ,  & . 
prennent  a  leur  compagnie  des  o})|i&i^^^  4çs  jcrminar 
tifs  ^  des  circonftanciels,  ainfi  que  |tà^lf  Verbes*  Ccpcn* 
dant  ils  qe.lc  prêtent  pas  à  tous  les  |eitil]^i^r  ^ûtliine''les^ 
"verbes.  Les  participes  ne  reforment  quiepi!^^^^  le  prëfcnt 
&  le  palHf ,  comnie  nous  aurons  i«io<ie^!lr|aireaiicu]^ 
'  icntir  plus  bas.  ',■  ■     -'  '     "-f--;:'l}<.i'  -^^  ■ 

J*aime  e(l  un  verbe  mii ,  omre  r^filTIttiîioii  <)tH  ca 

fait  lé  car^idlere  primitit&  d'erpece  ;  ir^tiferroic  encore 

t àSionïT amour  ;  faniour  mis  en  evénémèti^  »mis  en  fait  ; 

J^âmour  txifiant^  Ce  vctbc, produit  4^119  jp^trûcif  es ,  air, 


\ï . 


y  ' 


'\    , 
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m'antyûlmç;  ces  deux  participes  fonracl/c 


puiftjue' 


):<'§, 


J  on  àityctt  homme  aimant^  ,,  ,  cet  hommeyimé^j,  ê^à-  % 
&  tjuc  CCS  p.irrieipcs  ain(i  ^jict^s.cxpiiiticnt  des  cjuaiitcs 
du  (iih^^nni  fiomine.;  G-c-rt-à-dirc  la  c[wz\\xé  d'airinr  ^ 
.ou  ccllj;:  d'crre  t2/>;t\  Ils  n'ont  point  l'aHiiniation  cxprcl!c.-i 
c|^i  çH:  dans  l^s  vçrbes  j  ils  nc/difcnt  point  dncdcmcnc' 
"  i]uc  cet  homme  aime.CfW  cft  aimé  ;  ils 'ne  le  4»^ent  qu'in- 
drircdcnicnç,;  implicircm';nt  i  comme  dans  ,  cet  homme 
fohrc  :  Johre  affirme  indifcdcment  j  implicitcmenf , f)uc 
:Ycc  4rommc  a  Ja  fobrictc  ;  au  lieu  que'd^ns  le'vcibc 
[j'dime-^  cette -afhrmation  e'it;  la  première  idée  cju'on  rc-    ' 
;  veille  en  nbtu-s  ;  elle  eft  l'idée  là  plus  dircdcmcnc ,  la* 
Vplus  exprellcmçnt  (énoncée  ■    ''    \     .£    ;  -  •'   ,  .  ;   * 

*De  cetfc-ditiérence  entre  le  \fçrbe  &  les  participes-,  il 
c*^  naît  une  ^jcrb  5  c'cftv^uc  ceux-ci  n'admettent  la,dc- 
ifi;4hat'î6n  d!4uc|uriepcrronHe.  Cvs  lTipt§  n'oiit  aucune  ter- 
ininaifon^pourja  promieV»,  ni  la  féconde  ,  ni  la  troifte- 
hicpcrTonnc,  (^itwdufînguticj;,  foit  du  pluriel.  En^cfferjr  f 
quand  il  n'y  a  jplus  d  amrniation ,  il  S'enfuit  qu'il  n'y  â 
pci'fonne  qui.  le  trouve  donuçf,  cette  affirmation  ;<[ui'W 
■lî'cxifte-.pas..' •.,      '.-r'  .  :- ■     '■.  i:'-""'"   ■  •      ■■■■•'    •• '••^.-.■■■■■•n .■.■ 

Mais  du  refïc  ,  ûiniânt.j  aimé ,  marquent  la  méjnp 
'î(3ce  ijui  fe  ^rquve  jointe  à  Taffirhiation  Azns  j'aime^  ' 
c  cùi-a'dirc*-,.l' ÀSion  4' aimer  s  ,r amour  exiftant  :  ils  mar- 
quent rriémt  deux:  ternps  principaux  5  le  prcniiier;  le 
t^rmps  préfcntj,  &,  le  fécond ,  le  temps  pané  ;  non  pas  ' 
fi  parfaitement  néanft[joîns*qu'il  n'y  aitencore  dés  re^ 
marques  aiairc  a  cet  égardyconimc.  npus  le  yecronç. 

Les  participes  admettent  des  obje<flifs  &  des  tcj-mina- 
*  tifs ,  commô.leurs  verbes  ;  ainfi  comme  on  dit ,  je  porte 
un  Liyreà  la^camjpagne ,  on  A\i zm^\  ,  portant  un  Livre  à   ■ 
'  la  campagne  ,je  m'y  ennuierai  moins  y  comme  00  dit  ,/V 
rfuisfavorifé  de  la  fortune^  on  dit  également , /iivor/(/^ 
de  la  fortune  y  je  dois  peu  me  plaindre  ^Scc.  Pour  lés  cir- 
'  confla^ciels,  ils  fe  joigneiir  aufli  aux  participes  comme 
aux  wcrhcs^  j'aime  tendrement  y  aimant  tendrement  ;j^.- 
fuisconJiamméntf4'ibi'iféiConJiammentfayohféde,8ic.      . 

Nous  ne  connorflbhs  dans  notre  Langue  que  deux 
forcesdepanicipcs;  faVoir  ceux  que  l'on  nomme  ;><irfi^ 
cipes  aâijs  ou  ptéfents  ,\  &  ceux  qu'on  appelle  paftfs  ou 
pajfés.  li  cft  à  peu-prcs  %gai  de  leur  dooncr  le  picnaiiec 
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ou  Icfccond  Az  cKacun  db  ces  dcut  nôrtiS  :  auffî  Icuf 
donnç-*r-on  incfifFircmrtient  rùn  ou  l'autre.  Nous;alloii 
reprendre  CCS  dci|x  fortes  de  participes',  &  marquer Xui 
chafcunç  cc.tju'il  y  a  de  plus  unie.      .  v      'i  ,. 

■.„■-'■■';     '    '■■'''     ■.    -       '      *  ■ ,         '.      \  ' .  •   ■  . .    '  '^   ■  *.;■.'■"■■'.'■'    Y 

Les*  participes  préfcnts  ou-  aétif«?  font  ceux  qui  rnar- 
.quent  le  prélent  ,  &  foVit  naître  l'idée  d'une  adion  <, 
comme  étant  produite  paV  celui  auquel  le  participe  fc 
rapporte  :  ils  font  terminés  ci)  ant  ,  comme  dimantx 
on  les*forn'ïc  de  tout  verbV  adiP,  Se  d'une  partie  des 
vërbôs  neutres.  Les  participes  présents  n'ont  aucune 
des  variations  quc\les  autres  adjediFs  admettent  pour 
inarqucfn&geore  p\i  le  nombre  :  ainfi  l'on  dit  ,  un 
i  homme  aimant  les  autres  hommes  >  /  .  .  les  hommes  ai- 
mant  layjriétê  ;  .  .  .  une  femme  aimant  îa  parure  ;  .  .".  . 
les  femmes  aimant  la  parure ,  ...  où  l'on  voit  i^\x' aimant 
s'écrit  toujours  de  même  ,  fqit  que  fon  rubftar^tif  foit 
a.u  finguliefou  au;  pluriel,  au  mafculin  ou  au  féminin. 

Il  n'en  a  pas  toujours\été  de  hiémc  ;  ces  participes  va- 
l'ioicnt  autrefois  comntç  les  adjedifs  :  aujourd'hui^ 
qUelqûçs-Uns  paroi/fent  varier  encore ,  ils  .ccflrcnt.  dès- 
lors'd'êtrc  partiijipcs  ,  &  deviennent  purement  adjcdVifs, 
puifquc  dans  ce  cas  là  ils  ne  peuvent  avoir  nr  J'objcff^if, 
ni  l'attributif  de  leurs  verbes.  Ainfi  l'on  dit  biet^  ,  une 
femme  obligeante  ,  dès  femmes  olf/igeantes\8cc.  mais  on 
lie  peut  dire  ;  une  femme  x)l>ligeante  tout  le  monde  ;  , , . 
des  femmes  obligeantes  tout  le  monde.  Si  l'on  vclit  y  join- 
<drc  ce  régime ,  il  faut  ncccflairenricnt  dire  &.  écrite  j  pbli^ 

'géant ,  bec,  •■tv'^:'      '■■'■■  ^      '/":■'■■.■'  ^  .■■ 

jQbiigeant  n*c(k  pst^  Si  beaucoup  prés  le  feu I  participe 
*<jui  devienne  adjcétii-  pur  >  on  dit  é^a4cmcnl,  une  pàjjion 
dominante^  des  aventures  firprena mis  ,  une  réponfe  char* 
mante  ,\des  tableaux  ckarmakts  ,  une  femme  Juppli^ante  , 
&c.  Çc^  dernier,  devient  même  Çubdàntif  dans  certains 
cas  pour  l'un  &  l'autre  genre);  car  on  dit ,  lafùppliante 

>  requiert  i .  .  .leX,fuppUants  expofénta,  .  . .  icç. 
•    Nous  venons  de  dire  que  ces  pakicipesdeycnknt  purs 

\  adjcdlifs,  ne  prenoicnt  plus  les  régi mçSr4<?  leurs  yerDesî 
maisiln'ed  point  de  règle  (^^  exception  ,  en  fait  de 

'  langue  fur-tout  i  car  on  dit  ^  ifné'^eçi  approchât  4t 
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ia^tre  j  Ui'i^iUages  débridants  ,  où  tei  maifons  dépin- 
dUntif  de  là  feigneurie  ;  \une  Requête  tendante  à  là  cûffa- 
tionkun  Arrêt  ;  des  filleV  ufantes  Se  jouijfantes  de  leurs 
fdroifs;  untfafon  de  penjtr  répugnante  a  la  miertnf  ;  les 
'  Gens  tenants  notre  Cour- de  Parlement  ;  la  rendante  coTTjtp^ 
r^'y  &  quelques  autres  ^n  très  petit  nombre,  &  que 
Tuiagc  i{>prcndra.      ^ 

Il  cftcncore'^une  remarcjuc  fenfiblç  à  foire  fur  Icpar- 
ticipe  qui  n'eft  point  adjectif  pur  ,  ou  2A]Qi\\i  verbal^ 
comme diïent quelques Grammâicicns, :  c'çft  qu'il  ne  peut 
jamais  être  employé  fçpl ,  pc  fans  quelques  mots  expri- 
mes bu  fous^efitendus  >  qui  len  dépendent ,  &  particula- 
rifcnt  ou  modifient  fa  iighifiçation,  Ainfi  l'on  ne  dit 
point  ,  Qjet  homme  aimant,!  ta  ns  exprimer  e.oruîte  ,  oii 
fans  avoir  fait  connoître  auparavant  ce  qu'il  aime  ,  ou 
la  maniercjou  les  citconilÀitces  de  fpn  amôùr  :  l'on  dira 
.donc  ,  cet  kon^me  airhhm  tinéfernme  coquette  ,  ne  peut 
êt/e  heureux  y  <et  homme  airàorn  aujfl  conftdmment ,  mé- 
rite le  bonheur  qu  il défire ,  &ç.  G^  dit  de  même,  Louis  ^K 
açiuellernent  régnant  /  mais  on 


gnant  ,  a  mçtins  qu  on  n  a jout( 
cour^  ne  faHc  àil^z  entendre  ai 


fdira  pas ,  Louis  Xf^re-  • 

pu  que  le  reftc  du  dif- 

ellement  i  oir  e^  Fran\ 


\ce,8i:c,     ;■-■.,  ■   .•  ■;..  v-     ■   .  ;, 

Unc':fccon3c  rem^irqtie  ;  c'eft  cjbç  le  participe  oréfcnc 
^e  peut  jamais  être  mis  immédiatement  à  la  mire  du  ~ 
rerbe  «'rr* ,  fans  choquer  Te  bon  ufage  Vâqil^u  que  l'ad-   •' 
jèdif  verbal  s'y  met  autant  que  Iç-demandc  le  fens  de  la 
phrafe:  aihfi  Tondit,  cette  femnie obligeante  j  mzis  on  ,. 
ne  dit  pas ,  elle  ifi  •obligeant  tout  le  mpnde  i  on  dit,  ces  ':'^- 
pérfonnts  font  charmantes^  ;  mais  on  ne  dit  pas  ^-ellei  forte 
charmant  tous  ceux  qui" Iv  irolent.  Si  (tpnt  l'on  veut  met- 
tre un  participe  préfent  à  ta/iiitc  du  Wrbe  itre''^  il  faut  -[ , 
qu'iLy  ait  quelques  mots  intermédiaires  qui  les  éloignent 
à  certaine  dif^ance  ;   ainfi  l'on  dit*  tics  bien ,  ce  jeune  ■ 
homme  eft  fage  y  bien  élevé ,  craignàiïtiDJeu  ,  refpeUant 
'les  lolx  b  les  bienféanccs  ,&  chérijfant  fe  parents  y  &c. 
Sur  cette  bbtervation  on  peut  ypiriicommen  nous  avons  :|^ 
eu  rai^>n  de  mettre  au  ring  des  adjcdtifs  verbaux;  ces  v 
mots  ,\approchantj,  dépendait  .,  &c.  qui  varient  leurs 
term  nâifons ,  quoiqu'ils  rçticrinent  les  réicimes  de  leurs 
verbes  ^\  car  on  die ,  as  inaijonsfont  dép\ndantts  de  la 
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,  '      L'iiCigc  (le  ces  participes  prcfcnts  cH:  un  dès  points  Je 
■     notre  Langue  des  plus  diificilcs  a  bien  failir  :  il  cft  mille 
circoiilîances  où  un  particfpe  Ôffcnfe  des  oreilles  dcli-, 
"  catos  ,  &  leur  paroît  être  un  barbariline  de  conflruc- 
tion  ,  (ans  t]ue  l'on  puilFe  aifcment  dire  pourquoi  :  feu- 
lement on  fcnt  que  k  bon  ufaffe  n'admet  point  de  pa- 
;•■  .  reiUes  pluates:  ■;.    '^■■■■■^-"''   ;■■";  •:'-v ''':-,*V- ■■;•"■■  ■'  ■::.-:Z  ■''■'■/ 
Souvent  nu  me  ,  le  même  participe  deviendra  nà^turcl 
\  &  coulant^  au  moyen  d'un  léger  changement  <^ue  l'on 
;  .fera  dans  l'arrangement  des  nidts  dç  la  même  phralc. 
Tout  ce  c|èe  nous  pouvons  dircà  ce  fujet ,  c'eft  que  les 
„  participes  ne  doivent  fe  reporter  qu'au  fubjçdit  de  la 
/l^lirâre  dans  laquelle  ils  fe  trouvent ,  foit  que  cette  phrafc 
'Toit  principale  ou  incidente  :  ainfi  l'on  dit ,  je'ne  ^puis 
m'y  trouver^  ayant  des.  occupations^  qui  m'en  empêchent. 
y    On  voit  des  Pnilojbphes  qui  connoiffaut  là  vétité  refufent 
-.:.'■  'de  la  dire  ;  rhais  on  ne  dira  point,;,  /^  plaifir  d'un  homme 
étudiant ,  parceque  le  participe  ^Vtt<^/d/i£  fe  rapport^  à 
homme  ,  qui  étant  régi  par  ;?/<///?'*  j  nejpeut  être  le  terme  ^ 
principal  du  fubjcdif.  Ortjic  peut.dire  non  plus,  celaficd 
.       pien  il  un  homme  travaillant ,  &c.  Il  faut  dire  ,  U'plaifir 
d'urt  homme  qui  étudie  ;  cela  fied  bien  a  un  hohmequ'^tra^ 
/    vaille  y  &c.  Four  lameme  rail'on  on  ne  dit  pal,\  c^]/ô«/ 
des  Philofophes  connoiffantla  vérité,  puifque  It  fqibjcdiF 
:     de  cette  phrafe^ift  le  mot  çe^  6ç  non  pas  leinot  iMilofo^ 

pires  ,  auquel  (è  rapporte  le  participe.  ,  1  ^ 
V  ; V  Quelquefois  le  participe  vient  biefti  dans, une  ^^hrafe 
où  il  ne  fe  rapporte  pas  au  fubjeCkif  ;  mais  c'ef^  ûu'ill  fc; 
rappolte  à  un  autre  fubltantif  exprimé, &  qui  n'çrf  pc^int  ,. 
régi  par  la  plirafe  ;  de  manière  que  ceiiibltantif  avec  ce 
participe  &  fon  régime  ,  font  comme  une  phrafe  delta-' 
chée,  quoiqu'incomplcttc.^  V  ,  \ ,  ,,       i 

G'cft  ain(i  que  Ton  dit  Je  ne  puîf  dîner  ckéfj^oiis  , 
«     Monfieur  me  retenant  chc^  lùi\i  o ù  retenant  fe  rapporte  à 
Monfieur ,  qui'n'eiVni  régi  ni  régiiianc  dans  la  phrkife 
principale.  '.*'  . 

Voye^AU  mot^ro/z<^/y*lcs  difFércnccs  &rç/rcmblin- 
ces  qui  (c  trouvent  çntre  Iq  gérondif  Se  le  participe  aétif 
préfcnCr-  .■  „.    ,  "      '':■  ■: 

■•■■!-         •»■•■.»'■.■•.■  T^*^ 

'■'■■y-.  --;>■.  V  ■■-  •■■:'.•■:••■•  ■; 
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Du  Participe  pafftii. 


Le  participe  pafle  cft'cclui  qui  marque  li^aÛ'é. 
àTaétiori  qu'il  exprime  ,  il  la  préCeiuç  comme. p 
par  celui  auquel  ït:  participe  le  rapporte.  Ou cii 


♦ko 


Quant 

produire . 
par  ceiui  auquel  îç:  participe  le  rapporte.  Quelquefois 
îc  même  participe  marque  l'aéHon  cèmmc  (ouffcitc  par 
ccli^i  aaqUcl  il  fe  rapporte  ;  mais  alors  il  ceilc  <i*ctrc 
4chf ,  u  devient  partir  :  de  plus  ,  il  ne  marque  j)as  plu- 
't«^:  le  paflTé  qu'un  buirc  temps.  Dans  le  fens  adlif ,  il  ne 
marque  pas  même  le  paiTé  feu!  ;  il  lui  faut  uii  auxiliaire. 
A;:  li  k  partixripc  dont  il  cft  ici  queftion ,-  n*cft'ni  e/fcn- 
nv llemcnt  adif ,  ni  ertcntiellcmcnt  padîf ,  puifqu'il  de- 
vient inditfcrcmmçnt  l'un  ou  l'autre ,  Iclon  les  mots  qui 
lui  font  unis  :  il  ii'cft  effentiellement  ni  un  temps  pallë,  ' 
ni  un  temps  préfent,  ni  un  tcfmps  futur ,  puirqu'ilpcut, 
par  ie<*^cours  des  auxiliaires,  nous  prérentcr  l'un  ou 
l'autre  de  ces  temps  diiÉffcnts.  Quel  cft  donc  le  'carac- 
tère propre  «du  participe  en  queltion  >  C'eftd'admettrc 
toutes  ces  variations.  Pourquoi  en  effet  lui  chercher  un  • 
fciis  fixé  ,  s'il  ne  prêfcnte  par  lui  même  l'idée  du  verbe 
que  d'une  manière  indéteriijiDéc  ?  Mais  pourcjuci  l'ap- 
pel lons-nous  donc  participe  pàjfé  f  C'eftque  c-'cft4a  (oi\ 
premier  &  principal  ufage  ,  au^  moins  dans  l'ordre  àai 
conjugaifons  ;  Qu'enfin  il  faut  lui  donnpr  un  nom ,  &: 
qu'en  ceci  nous  fuivons  Tufai^e  ordinaire  des  Gi^am mai' 

Tiens.         ■    •  /  ■  •      ,„.;  ■'      '      ' 

Keprenons  de  fuite  ces  participes  fous  ces  deux  poiiUS 
de  vue ,  f  uo  d'ctirc  adifs ,  &  l'autre  d'être  paUifs.        \^" 
I.  Les  participes  dont  nous  parlons  font  ai^ifs  tou- 
te'; les  fois  qu'ils  forit  précédés  de  quelques  •  uns  des 
temps  (impies  ou  compôfés  du  verl;>c  auxiliaire  avoir  f-, 
ainU  aimé  e(k  adif  dan$  les  temps  ,  j'ai  aimé  s  y'^- 
vois  Mml  ^  j' aurois  aimé^  ;  j'aurai  aimé,  que  j'aie  ai" 
mé ,  ayant  aimé  ,  &c.  Ils  font  encore  a^fsqua>nt  au  fens 
dans  les  verbes  iiiéciproqUes  ou  réfléchis ,  foit  direds  ,    . 
foir  indireâs  ,  &  dans  les  il^perfonnels ,&  un  grand  . 
nombre  des  verbes  neutres ,  quoiqu'ils  yjbient  précédés    ' 
des  temps iùnples  du'Vçrbi;  jmxiiraire  écre  «  comme  >i/ 
ieft  dçnné  la  mort  ;  iU  fefo^t  pror^enés  ,  &c.  Màis.dahs 
ce  dernier  cas  ,  ils  fuivent  la  fyntaxe  des  participes  paf- 
ûfs  :  ainfi  oû  Ici  confoad  avec  ces  dcrnieis  ,_pour  tout 
Tùmll.  f 
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ce  qui  regarde  les  p-rincipes  de  lyrvtaxc  ,  foit  par  rapport 
aux  genres  ,  foit  par  rapparc^  aux,  nombres.  On  peuè  , 
voir  le  mot  Syntaxe  ,  ou  l'on  développe  ce  cji^i  con- 
cerne CCS  deux  points  des  participes.  Ici  nous  n'en  don-, 
ncrons  que  les  règles  géacràlcs.'      «^  ^       -  '   - 

JLes  participes  palfôs  a'iftifs  font  ordinairement  inva- 
riables pour  leur  tcrminairon  :  ainfl  il  faut  dire  &  écri^ 
re  ,  les  grands  Hommes  ont  toujours  eftimé  les  Sciences  , 
&  non  pas  éjiimes  ,  en  le  failant  rapporter  à  hommes  ,  . 
ni  cflimees  eii  le  faifaiit  rapporter  a  Sciences%  On  dit  de 
même  ,  vos  àncêtrés~  ayant  préféré  les  honneurs  aux  ri- 
chejfes  ,Slc,    -f-.,  ■  r   ■  ■■>•  ■  •  ;    ■  ■. 

Cette  règle' a  tou;our<  lieu  ,  quand  le  régime' où  ôfc 
jc<ftif  ne  précède  point  le  participe  ;  car  S  il  !e  précé- 
doit ,  la  règle  générale  cliàngc  ,  &:  veut  que  Ic'parricipc 
prenne  le  genre  5c  le  nombre  de  cet  objedif,  foit  que 
celui-ci  fc  trouve  exprimé  par  un  nom  ou  par  un  proiiom, 
&c.  :  ainfî  l'on  dit  ,comhien  d'*ennemh  n  a-t-il  pas  vâin' 
eus  ?  Les  affaires  que  vous  m  ave^"^  confiée  s  ^ècc,~ 

Cette  dernière  règle  a  bien  des  exceptions  qui  ncfont 
fondées  que  fiir  I ul^sç>^,  ainlî  q^uc  la  régie  cllc>mt- 
itic  :  mais  cette  ^flirnii -^*C£t  homme  efi  un  de  ceux  que 
j*ai  le  plus  aimé ,  Jffes  fembîablcs  ,  rtc  doivent  pas  -étti 
^  comptées  parmi  les  exceptions  ij)ui(quc  ûôn^  (c  rappor- 
tant a  que  t^^  ce  que  à  un  ,  le  participe  y  garde  le  " 
geni;c  &  le  npmbre  de  fon  antécédent  :  cela  cft  ft  •  vrai 
qu'on  dit ,  cette  femme*^fi  uked^  celles  que  j'ai  le  plus 
aimée  ;  ccpendanton  pourroit  dire  aimées,  -  •       •  * 

Mais  (î  le  fubjeé^if  eft  après  le  participe  ,  celui-ci  rc- 
deviertf  invariable ,  quoiîqull  foit  précédé  de  fon  objec- 
tif; la  querelle  que  vous  a  fait  cette  femme  \  &  non  pas,. 
que  vous  a  faite  ,  comme  on  le  ditoit,  fi  cent  femme 
ètôit  avant  le  participe ,  la  querelle  que  cette  fertime  vous 
h  faite,  C'eftdonc  à  ton  qu'on  â  blamé-cc  vers  ck  Cor- 
neille dans  Cinna ,  A^  I«  Scène  IIL 

■■■■«;■  ■  ■  ,»  -  <  '  ,■     ^ 

Que  iucant  notre  cfihmeeoDcettdMéiioiperM.     '      .^ 

,  n  Ont  enduré l^ttzli  une  faute  aux  Orammairiens  »  dit 
>»  Af.  de  V^oltaire  ;  ils  voudroicnc ,  Us  rniferes  quçnt  enr 
m  durées  jiûs  pères.  Je  ne  fuis  point  du  tout  dic  leur  avis. 
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îl  fcroit  ridicule  de  dire  ,  les  mijfè^és  quortfbuffertts       ' 

nos  ptres  i  cjuoiquu  t^l^ -àiiz- ^  us  mif ère $i^^'M^^ 
:>:>  pères  ont  fouffert^s.  S'il  n'cft  pas  permis  à  un  vWtMÊ^^  'i . 
i3  te  fci  vir  en  ce  cas  du  participe* abrolu,  il  faut  renpu-      •  > 
3ï  ccr  à  faire  des  vers.  «  î  -^ 

Le  participe  rcftc  encore  in variaiblc, 

j^*^.  Quand  il  eft  fuivi  d'un  nom  qui  lui  fcrt  d'objec- 
tif conjointement  avec  celiji  qui  précède,  comme,  vos  .■! 
fautes  vous  ont  rendu  méprif(iblcs\  ovLméprifablesi\io\>'  \ 
jc*^ifderfrti/i/.&  de  vottj  qui  précède."  ,    .  ■ 

i<>.  Quand  le  participe  eft  lui vi  d'uïi  verbe  auquel  le 
fens  a-ttribue  l'objc(^if  dui  précède  >  plutôt  qu'au  parti- 
cipe :  comme  \les  qualités  '^ue  vous  avfiz  appris  à  con-^ 
noître  ip\x  que  votts  ave^  entendit  louer  ^qu  le  que  é(i  plu-  ;' 
lô:  robJ€£lif  de  connaître  om  déjouer  qije  de  àpp/is  ou  ,> 
(le  entendu.  Il  en  fcroit  de  riicmc  fi  ce  verbe  qui  fuit  1« 
participe  ,'  n*étoit  pas  à  l'infinitif,  comme  ,  ies  chicaner 
qut'f  ai  prévu  qu'on  me  ferait ,  Mais  fi  l'obieiflif  ne  pèiK '^ 


Si  Tcfbjcdi^nepeut  fe  rapporter  au  participe  ,ccluiv 
ci  rcfte  jinvanablc  ,  quand  même  le  "Verbe  auquel  cet  ^ 
obje6lif^appartiendroit  feroit  fous  -  entendu  :  comm.c  ^ 
je  vous  ai  prêté  tous  les  fecaurs  que  j^ai  voulu  ,  que  fai 
dûj&quejaipu^'icc,  .       «v 

3''.  Quapd  le  participe  avec  fo'n  aijfxiliaire  eifl  priç 
iiiiperfonnellemént  /il  qe  varie  point ,  comme ,  les  pluies 
continuelles  qu'il  a  fait,  8cc, 

IL  Les  participes  dont  il  s'agit  font  p^fiifs  toutes 
les  fois  qif  ils  font  employés  feuls  fans  auxiliaire ,  ça 
forme  de  purs  adjëdifs,  &  quand  ils  font  joints  aui:; 
temps  divers  de  l'auxiliaire Vrrr  y  une  femme  aimée  de  fan 
maiii  ,  mérite  d^étre  de  beaucoup  d'autres  }  être  aimé^i 
je  fuis  aimé  ;  il  était  aimé  ;  il  a  été  aimé";  il  aura  jeté  ai- 
jnérquil  dit  été  aimé  y  étant  aimé;  ayant  été  aimé  ,'  &c;^. . 

Abus  avons  remarqué  plus  haut',  que  Ici  verbes  neu-«* 
très  ,  féàécliis  ^Réciproques ,.  qui  prennent  dans  leurs 
temps  compofés  rauzili^ire //r«  «  n'en  ont  pas  moins  le 
(cns  aélif^  il  faut  en  dire  ai^unt  pour  les  participes  paf- 
Ics  des  verbes  neutres  qui  Ct  conjuguent  avec  l'auziliaiio 
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'  '  l/re  ,  quoic^ù'fls  foknt  cmplo^t^^ccmmc  âdjcdlifs  âp  ' 
fans  auxiliaire,  (;pmmc,  un  'fioH§nlt  revenu  desj^ate-^ 
ment  s  Je  Id'jeunejfeimontéfurle  ton  de  la  raijon  y'def* 
tendu  âans  les  aftime^de Jon  ceeur  j  tombé  dans  les  rift^ 
.  xions  les  flutj'oliàès  ^'  &"C.  Tous  ces  panicipcs  pnt  \t  , 
.  ATns  purement  adff  :  mais  ilsTiiiycnc ,  qiranc  aux  varia» 
tipns  de  leurs  tcrmiriaifons,  Its  piémcs  reglcs^nûc  tes 
participes  cntitrcmeprpafîirs^     -      »   -^  w 

.    •      Les  participes  ftflifs  fu^vent  Ic.ççnrt &'  le  nombre  du  ' 
'  ■      iiom  auquel  ils'ic  rapportent  jfoit  qu'ils  aient  un auxi- 
iiairc  ,  (oit  qU'il^  n'eu  aient  point  j  ainfi  iliaut,  dire  :  ' 
^    Ces  femmes  ne  font  wmhU s  dans fe»di fendit  ^ue  fjor  Ituz 
;J  faute  \  les  Arts  ont  été  inventés  pour  no4  hejoitis  eu  pour  ^ 
*     nospldifrs  \fa  tpere  nt  s*eft  apperfue^que  trop  tar^  des 
fuites  de  fa  foiblffe.  ,    -  *  r, 

Si  les  partttipÈs  al/é  &  vertu  ,*où  femblaBl^s ,  forte 
fuivis  d'un  verbe  /  &  qu'ils  aient  avant  eÙ3(  urr  pronotn 
'/qui  paroiiTc  plutôt  Je  régime  de  ce  ye,rbe^quc ccfui  du 
•/     participe  ,  alors  ces  participes  n'adipctten.t  plus  aucune* 
variation  :  ainfî  on.dit,W/f  j  nousi/hnt  vtnu  rendre  vifite  \ 
j   elle  lui  eft  allé  faire  un  rapport  infidèle  ,,  ,&c.-  Mais  (\\t  ] 
pronom  fc  troùvQ placé  âpres  le  participe-,  celui-ci  doit 
lui  y  fè  la  règle  générale  :  o'a  dit  donc  \  elles  font  venues 
•    nous  rendre  vif  Ci  5  elle  efi  allée  hiifaite^un  rapport  infi- 
::.:  :  dele ,  8cc,    ■  :  •  ■■,•■;'•;  ^''  -V  ■-■;'^' ;■.■/>  ,/'  ,    , 

Si  les  verbes  réfléchis  ne  le  fonç  qu'iridirçétemcnt , 
.ç*eft-à-dire",  fi  les  pronoms  m«  ,  CjT  ,  fe  ,nousyvous ,. 
qui  les  précèdent ,  ne  leur  ferveini  que  d'attpbùtifs  ;  & 
non  pas  d'objed^ifs  ,  alo)^4eur^  participes  paffésiùivcnr  ^ 
les  régies  des  participes^  a^ifs  ,  quoiqu'ils  aient  J'auxi- * 
iiairc^r^  :  en  dit  donc  ,  vous  vous  étes'préparé  de  s  te f- 
-  fcfurces  ini^tiles  'y  lis  rejfources  que  vous  vous  itesiprépû'  ' 
•  rées  i^  Sic.  ■  :  -, 

Si  le  fubjçé^if  auquel  fc  rapporte  le  participe  pa(Ic  . 
d'un*  Verbe  réfléchi ,  dire^  ou  indire^fl ,  le  trouYt  placl^ 
.après  ce  participe  ,  celui-ci  eft  invariable  :  à  quelles 
"^oirceu^s  nerfifont  pasportté  leurs  pdfents  aptks  cette  ^ 
rupture  t  Quille  réputation  fe-font  fuities  Généraux  dani 
cette  campagne  J  II  en  eft  de  inéitie  jorfque  ces  partici- 
pes (brit  fuivis  d'un  nom  cjui  ;  avec  le  pronom  récipxo- 
:  que  qui  let  précède ,  ^rt  d'obit^oo  à*mn\»uvi(,  c^m- 
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me  ,  ptufeurs  femmis  je,  font  rendu  célthrts  dam  Us  Ltt- 
très  \  mais  elles  n'ont  pas  toujours  été  Jatisf dites  4e  (a  • 
gloire  qu'elles /i^bient  .ac^ui/e  ,  parctqu  elles  fe  l'étpit 
figuré  plus  fati s f ai Jùntf  qudle  n'efi  ^  où  rendu  ^  figuré 
>ic  y.irienc  point  Icursotcrmin^^ifons  à  càufc  des  tioriis 
xçp'i  célebres\pc  plus  fàtisfaifaritè  ,  qui  fuivcnt. 

Les  participes  dts  verbes  réfléchis,  diçcds  &  indi- 
rc(fls,  roht  encore  invariables  ,  lorfqu'ils  font  immédiat 
tc.nvcat  luivis  dHirt  verbe  qu'ils  r^gilicnt ,  comme , /rjf/  \ 
foupes  de  Charles  Vil  n  auraient  pas  empêché  la  pri fi. 
ùOrlcitns ,  /?  elles  ne  s' étoieji{ Idijfé  conduire  par  t/me  jeune-   « 
f*/e.  Voilà  h  gloire  qu'il  s' ejî  propofé  d'acquérir, 
'   Quand  les  participes  paflifs  n'ont  aucun  auxiliaires 
c'cft  du  nom  lubftantif  auquel  ils  fc  rapportent  ^  qu'ils^ 
prennent  le  genre  Si.  le  nombre  :  cornaiz  y  unt  femme-'^U 
mie  de  tout  le  monde  y  ii'C: 

Ils  prennent  le  genre  &,  le  nombre  du  Aibjeiftif^o 
quand  ils  forment  avec  l'aytiliaire  être  les  temps  com- 
j  oTés  d'un  ycrbç  qui  n'a  point  d'pbjcÛif ,  foit  qu'il  fpic 
p^flifou  neutre ,  comme  ,7V  fuis  puni  y  ce  s  femmes  font 
punies  ;  elles  fe  font  repenties.de  leur  indijcrette  maligni" 
té;  SCc^Si  h^  verbes  don f;  ces  participes.forment  lc$^ 

'  tcmps^compdfés  avec  raùxiliaire  tfvo/rou^/r^,  ont  un  ^ 
objeclif,  les  participes  s'accordent  pour  leurs  varia-    ., 
tioiis  avec  cet  .objectif ,  lorfquc  celui-ci  les  précède, 
coitim/z  y  c^tté  journée  qu^e  j'ai  pa^e  à  la  campagne  :  ces 

't' livres  que  j'ai  achetés  :  ces  lettre i  que  j'avois  écrites  ; 
quels  ennemis  ne  s!efi^ii  pas  faits  ,  6cc.  •    ' 

,  Il .  notlfe  relie  ài^oir  coinmcnt  font  terminés  les  parti- 
cipes païés  :  article  que  l'on  peut  trouver  épars  dans  ce 
<pi  concerne  les  conjuga^fôns  Àcs  verbes  réguliers  .oa 
irrcguîicrs  ;  mais  fur  lequel  il  eft*  à  propos  de  raffcm* 
blcr-ia-cc  qu*il  y  a  de  plus  important.  . 

'/Tô^s  les  participes  paiites  des  verbes  (le  la  premierq|^ 
conjugaifon ,  font  tcrn^inés  en  é  5  comme ,  aimé^  cher* 
ché  i  allé  ^  d<^  verbes  ,  aimer  ^  chercher  -,  aller  ,  &ç. 
C?4x  dcç  verbes  Cï\,frir  ,  &  en  vrir  ^  font  terminés  ca 
i^'t  Se  vc^';  comme,  fouffrir  ^fiuffert  ;  ouvrir  »  ouvert  ^'\^ 
iic.  excepté  appaSvrir.  cpi  fait  appauvri.  Ceux  des  ver-  ) 
hQs  en  iftdré  ,  le  font  en  int  ;  comme ,  contrairvdfe ,  con^ 
^'*^int  ;  feindre" j  feint  y  joindre  »  joint  > '  &c<    / 
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Ceux  dç$  Vfrhes  çn  /rr  ,  font  it  ,  coiij^  ,  tr^diiire^l 
traduit  i  dire , dit  ftzct^%  lire  pliure  ,  nuire  Se  fiifrè',  * 
qui  font  lu  ,  lui  ,nui  ,  f^fufi.  Acquérir ,  conquérir  ,   rii-* 
quérir ,  requérir  ,  font  acquis  ,  conquis^  ^enquis  ,  reiquif,  ■ 
Ajfeoir ,  jurfeér ,  font  tfjji j  ^furfis  ,  &  mourir  fait   morr.    j 
Ah  foudre  ,  dijfoudre:',  font  ai/bus  ,  dijfous^  6c  réjhf^dre 
.  lait  rr/(>tti  &  r<r/^i  ■  _,  , ^.^-V,  ,^.;  .- ._  r-  ,i,^ 

C/or^  &  fcs  compofifs  font  Ic'  pjptjcîpc' e^^^  oi  »  ttùs, 

mnclos ,  8cc,  Exclura  (stit  exclus,  F^ire  i  trairg  \  éc  leurs 

'  tompoft^s  Tont  en  ait  ;  fait, ,  parfait ,  trait  ^  extrait  ^ 

diftrait ,  &c.  Mettre  &  fcs  compotes  l'ont  en  is  »  m^, 

permis  ,  promis  ,  Znc»  Naître  hit  né»  ••;*. 

Prendre  de  fc$  compofifs  l'ont  en  ris  ^  jpris  »  furpris  , 
appris  j  &c.  Les  participes  paiïî^s  de  too$  les  autres  ^r-.  | 
bis  (ont  en  i  ou  en  m  ,  comme  ,  finir ,  fini  \fervir^fervi; 
fuir^^fui  ;  rire  »  ri  j  pouvoir^  pu  ^yaloir ,  valu  ;  mour 
voir  ^  mu;  retenir^  retenu  ;  entendre ,  entendu  j  connoi' 
\ire  f  connu  ;  déplaire  ,  déplu  s  taire- i^ti^'Su,       ^  "        ; 

JJ-a  règle  g^^iwfralc  pour  les' féminins  de  tous  ces  par-f 
dcipes  ,  çft  <]u*ils  fc  rormcnr  en  y  ajoutant  un  e  muet  ;^. 


ton* 


cornme  ,  ainré  ^  fcminin  aimée^  jhufert ,  fouferte . 
trdmt  j  contrainte  ;  écrit.,  écrite  •,  prà/HiSf  promifi  ;  mon,  . 
morte  5  fini  ,  finie  ^  connu  ,  cotintte,  y  fy.cA{  faut  en  .ciccp- . 
ter  abfcius  8t  Sfotis ,  qui  (pntj4^fi?ufe  flc  dijfoupe  :  ré-    I 
y&kf  na  pas  de  f^minm^  fi^^/iifj  Î^Xiexçlii.  fie  txclufe, 

S*ïl  y  a  encore  c^uel^ue  chofe  à  défiret  fur  ks  partie 
cipcs ,  on  Ife  trouvera -aux  mots  A^^ctif^SvmrÂxr, 
,  PARTICULE.  Ce  nom  ft  dopnc  aûi  pronoms  qui 
font  régis  par  une  particule  (  exemple  j  nt  me  étmaadt\ 
point  ce  que  je  deviendrai,  c'cft-à-^ri^,  ne  <}iemandçz 
pointa  moi.  Afe  n'eft  donc, pas'  légi,  f ar  le  ytrbc  de- 
maàder,  mais  par  la  p$u:tica|d'  ^.  ToiU  pourquoi,  mr 
VappcUc  en  et  cs^s' régime  paniculé^  Au  rtikctii^isLy  ci- 
tinon$  ' que. a  n'e^l  point  'une  p.irticuic  , .iQàis' une  pfé^ 
pofition:vây*r  PrIp-ositxons.  \     -     T  '  :^    ' 


PARTICULjÇS.  Le  motparticule  eft  plus  propre  quS 
tottç  autre  à  nouil  prouvcr:combictt  les  homines  ont  de   1 
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peu  en  ont  cherché  la  définition ,  fie  aucpi  o'cn  a  dooBf 
juic  quiibitrcceyable,  S*'      ;,>  ;  ■  !l|  v  /^  y        -^ 
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On  ttwiiWBÊtÈt  Wàimé^kt  è(àk^  é'efi  une  font  de^ 
tits  mots  ,  ce  qui  ne  peut  ique  confondre  la  particule 
avec  graoï  nombre  ^^  ternies  d'efpeces  dilf<frcntes  ,  qui 
foac  auni  dct  fortes  de  petits  mors.  Le  fcns  étymologi-, 
due  du  tnot  particule  préfçntc  fidiée  d'une feticc  partie 
âc  quelque  cnofe  que  ce  fbit  :  la  dernière  ryl|al3e  d'un 
ntoc'de  cinq  ou  (îx  fyllabçs .droit  ul;)€  particule  de  cettp 
manière  :  on  fent  ^uc  çf  ik-eA  pa$frU  ç$%^ç  c^j^o^  lîgai-  , 
iîç  en  grammaire.  ■^'>'"\::''-:*>-^li-.  •■^■■■■^;  '.'/,■•'■■'£■'-:$:,  v..  >':^'  '  ^K'  '■ 

Ict.c'eftjine  partie  d'oraifon  diff^rcnrc  de  toutes  les 
autrçs  ,  •dqnc'ia^ônâ|dnje(l  d'énoncA^vuncaifcé^ion 
i:xi(lante  datis  la  pcrfonnc  qui  parle  ;  de  façpii  que  cha-  . 
que -pllrticulf  foit  une  .image  de  quelgue  mouvement 
intérieur  ^  6t  qu'à  la  peinture  delà  penlée  ,  elle  ajoure 
celle  de  la  iîtuationx^  foii'de  l'ame  qut  iènt  , /ou  de 
l'efprit'qui  peint  &  qui 'voit!  Ccsécui^  neuanons  pro- 
duifcnt  deux  fortes  de  particules  ^Ie$  unes  de  feu(ibilité 
à  qui  l'on  pçHt  donncfl^nom^èt  particules interjeiiives , 
&  qu^  les  Grammairiïtis^nommcnt  çomitiunément  /«« 
terjeBions  i  IçjS  autres  de  tournure  de  penfées  &  fle  dif- 
cours ,  que  par  cette  ra^fon  l'on  pcUt  appelle^  »particu^ 
les  difcurfives.  .  ,  "„ .     5  '  •'        .        , 

Le  Perc  Bufiîcr  dit  que  celles  de  la  pï*cinicrc  efpecç 
(-&  l'on  ^ut  en  dire  autant  descelles  de  la  (econde):^ 
fontd^  termes  de  fupplénfent  qui  joints  à  de  ccrtainf 
r^i^es  ;  ou  ions  de  voix  ,  fupptceiu  quelquefois ,  non-; 
feulement  à  pludtiirs  mofk  ,,  mail  encore  à  des  pbfa(ct 
entières  qui  eit^in^eroienc^uelque  mouvemefic  de  J'a^ 
me.  C'eft  ainÇqu'un  homtfie  a  qui  l'on  dçAiande  fi  fci 
Couleurs  continuent ,  ne  rép0n<l que  ce  mot ,  a^Tce  qui 
en  dira  flos  que  tous  les  termes,  dont  il  pcMulroitiè  fex* 
vir ,  pour  dire  an'ilibu^e  toujours  yioIouMQcnt.  Ce$ 
fortes^é  cris  delà  nature  font  peut-être  ,  dit  M.  .rX^bj 
Régnier ,  les  premiers  fôns  >  «rcicutés»  qu^  Thèmmo  ak 
prononcés  j  çc  font  du  môidf^lei  plus  énereic^8.&  lèV^- 
plus  courts.  Nous  n'ayons  tien  qui  peignenf  bitQ  la  ra>    ' 
pi4ité  de  llcfprit  5c  des  ^miment&du  çirur.  Une  idée  que   • 
nous  exprimons  ,  une  P^nfée  que  nous  ayi^^ ,  fait.  ntk%^  ^ 
tre  en  ménie- temps  ^  £  comme  (ans  éttt  interronipue  y  * 
ua  mou'^ement  nouveau  v  i»ne  alFeâion  vive  »  unefeh- 
i^tion  'y  5c  nous  co  plaçôni  rcxprt#Qn  dans  te,difcauis^ 
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■^à  peu -près  forrmc  cette  affcdion   Ce 

"   <înns'no<  ptitil^ci",  c'cfKà-dirc  ^  flrns 

V  /iii5  ïe-furpcpclTC  ,  ni  civ'iHterrômpie  la  nrarclic.  AufR 

^••n'çQ'  il>i<*"  H e  plus  libre We  1^  piaccH'un  gr^nd  nom- 
bi  c  Hc  pirticnlcs  ;  el!^  ne^RtJh^liétV  à  aucuKjèliutre  pài- 

...  tic-dudircouTS  ,  £c  fcfnetrri't  d'ordinaire  çî'^r  la  ,  com- 
me ^ar  parç'nihcfc  ;  de  manKTC  qu'en'  les  rctrancfiant  ; 
fe  fciis^  la  cmîftru^i^  de  !a  phrafe  a  eh  fouffriroi 

V.     Les,  particules  Inf^rjc'éii.ves  péuvc^jjÉ'fi?  rub'divifirr 

trois*  cl àiîcs  .  e'xclarhatives  ,  acclamdtivts  ,  &  irkprccj. 
■  rn'^/.  ■.  ■.  '  •"  -     "^    '    V  '     ,■  •  .,    i^-.'  "■  ■ 

Lcs*prcmiercV,  dit  M. «Girard  cjqc'  hpùs  inivons  dans 

ces  divifîons^  font  celles  qui  e^pnrRept  1^  fiinplc  fpnfi* 

^  bilité  ,  ou. In.  (îrnatiqn  de  lliinc  en-^Mè.-nrémc,:  il  *y'en  à 

jîoiir  le  pi  ai  %,  Ta  douleur    la-jo1c  ^  le  cljacrin  ,  l'ini 

"vocalion  ,  fa  lurprife  <,J  ÙTipàtiencc ,  &  le  délagr^mcnt  : 

'Telles  ,fcrc  , "aÂ*,   ûÎ/î  ,  hihi  ,  kéU's  ,  âr^^uoi  i  eh  , 

'^dajî^e  ,    oh  ,  citais  >    vjf  ,'  h)i  ;  ià  otî'  /as  .' cx^ïnjplê  ; 

/û}  !  U  pdiftz^rL^orta  fa  val^ur-dàns  OHéans ;  mon  Oieù^ 

"Sec.  Cette  (•îcrgjicre  ne  peut  êti^  qu*im|>ropremenc  noii^ 

mec  iniefjetJion  .y., <^tant  comporée.       ,  •  "  ^*  '  ■  ^  • . 

Les  iiitcrjc^ions  4cc/<îmfïr/vjpj  marcjucnt  la  fituatioq^ 
:&  l'afTcâion  de  rame  par  rapport  à  l'objeç  étranger  yers  *■ 
lequel  «Jlc.  Te  porre  ,  ou  qu'elle  cherche' à  fuir.  -Gettc 
iîtuàtiôn  peur  être  çâra(5térir(fc*par  rapplaudiffcircm  y. 
le  ïîebuf ,  le  defîr  ^  la  bicriveillanec  ,  Te  conjfîftJtemeni ,  & 
ragaccrfc ^  on  Tcxprime ^par ,  éon^  ji  ^  "ÎWi  ,  yiMdt» 
Ksamen  /  ^ext ,  ak  ,  àk  »  Scç,  ''    '^  -''  <f'-.  ^;  \^y^-'  ^ 

Les  ini privative  s  forfttoo^'çs  mors  doii  ton  ^  /eS;.^ 
.^uelquçfois  dans  le  langage  familier  _^  pour  pïcndi'fe  un* 
'  ton  de  r<!roî'Jtron  ou  de  colecc ,  afin  d'clv  impofer.  Ils 
ne'(brit  pas  du  beau  ftylè  ;'il  en  cft^rnén^  ocauconp  qui 
font  indëccht^  ;  auffi  cneft-il  peu  qiiifoientautorifëspar 
un  ufâgc  général  :    en*  voici  quelques  -uns Met:' plus 
'cov^ymp% -y  jarni  y  mardi , ''morbleu  ,^pe fie  foit ,  &ç.  -^ 
;  •    Pour  ce  qui  re^^ardc  leur  ordre  cjc  çonflrudion  ,|îons  ^  1 
àvon^  "tléja   remarque    q,uc  d'ordinatrcc^es  'particules 
jour/Tcnt  à\\x\t  entière*  liberté;  fi  quelquefois  elles  nen- 
nçnt  un  peu  plus  a  la  phrafc  ,  dlcs  fc^  placcqt^alprs  vo- 
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icn  à  la  tctc  ,  &  y  figurent  comme  un  membre  ad-  ' 


Htis  bien  aife  h^  , 
Jl  i'fius  vo/r  >-^  [efic  »  U  feny^£  l  LctttfilU^duâmefi  • 
à  tout  ce  qikon  lut  frttpofe,  ^       "^      •       ,     .  > *  •  V« 

les  priiculcs  difcuriîvcs  peuvent  ^  partagcr\cn  fix- 
clafltsdiffcrentcs.      ;^  ;     -^  '        v  «*"    / 

1*     :tf:%  ûjjertivts  qui  donnent  au  diurôùfs  ufl  cara^crt  • 
plus  rijaroud-çfartcrtionjtfoit par  vbied'aifirn;^ation,  foie  * 
par  voie  de  ncj^atibn  ,  où  de  doute ,  comme  , olff  ,  no^  /a 
;*  ,  pas  »  point  ;ftAs  ,  auxquelles  quelques-uns  ajou*'    ; 
iciîr ,  p'èutrétre ,  certe^  ,  &c..  que  nous*  avons  mi$  .aîi 
°r a n't;  des  adverbe».         '•*  . 

.   •  Les  admonitjves%x\m  fervent  à  exciter  ,  prévenir ,  inf^ 
frui.rc ,  appeller  ,  arrêter» .  ou  faluer ,,  comme  »  courage^    - 
alerte  ',  ^çre  ,  ho/â  /ho^chut  \  hu  ,  dia  ,  ft  ,  ou^^,    "* 
hem  jLtout^&eaii ,  adieu  j  fà  ^  a/lons  j  gay,  ^  ècc. 

'       Les  imitàîives  ,.  qui  .i|îdi'qucnç  par  imitation  les  (ôns   , 
«qùê  foriTitnt  Ics'auimauî  ,  ou  que  litchoc  des  corps  fait 
entendre  ;  tels  c^uc ^h'êc ,,  cric  sjcrac  ^  tic  \  tac  ,  don-don  ,> 
porifsStc]:  ^  :     '  vv:^.:';;^'v-<.A  ■;.■_..,■   ;..•■  ^\f ■:'-■';;-.;,..■ 

'  *  Les  cxhihittves*^  qui'  préfentcnt ,  &  montrent  la  chofe 

aur  yeux  ycorrtmt  ^-ymci ,  voila  ^  &c.    .      *  "  •      '    '        ; 

Les  explétiv§s  ,  qui  «e  fervent  fimplerhent  qu'a  arron-  * 

d*r  ou^  affermir  i^n  autre  mot ,  lequel  le  plus  fôuvent  eft 

Àwi'tilèrRc  pa|:ticule,  ou  conjondion  ;  tels  font, /d  ,  da, 

,bien  ,fus  «d'ans  ccj  expreilions ,  ah  fa  jOui  dii ,  fh  bien  à, ^ 

f  nfiîi  la  pîirSculc  71/^  feicn  diiférentc  ,  quant  au  fens , 
des  Vutres  que  de  la  langue ,  &  que  nous  dfppellons  j7r/- 
'curfiye  ,  parccqu'elle  e(lcomn|ie  un  avant-copreur  dcfti-  ^ 
né  à  pré|)àrer  refprit  à  la  tournure  d'idée  dans  laquelle  ^ 

*  on  veut^u'il  prenne  ^t  qui  làjuit  5  foit  qu'elle  indique 
ràdmiratiotï ,  relativement  à  la  quantité  ou  à  la  qiial(té  ;    . 
&  dapscç  cas'clle  fe  fait  (îiivre  de  la'prépofition  de: 
que  ke  fits  à  la  Ville  !  que  fflrtvou  de  fourberies*^  Id    . 
four  /  «foit'qu'elle^ftiarquc  l'^xcUmation  j  que  vous  êtes  C 
P'^plf^  »  fi  vous  le  crnyei  /  fbit  qu'elle  maraue  le-repro-  '. 
fhc  5  que  ne  parliej^-vous  !  que  ne.vous  faifie^-vous  con-^ 

.naître'  /.  fbit  «lu'cllc  indique  jp  commandement^ 
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^fi  dépkhe  ;  que  tili  oUiJfe  fans  relique  5  foit  t]^*ctIo 
'  Ycrvc  â  monlrcc  le  fouhaits  que' le  Ciel  le  €oml>U  defes 

,fits>(urs  /tbiccnfit^  qu'elle  faffc  prendre  la  pcnfée  ca 
hypojhcfc  i  '  qitk/yous  rJuJpfflei  ou'non  ,  i>o«j  di/ir^f  tou^ 

.joiirs  fuit  une  imprudence.  Qu'on  r approuvé  ou  au  on -h 
condamne  j  l'homme  vertueux  nen  fait  pas  moins  fin 
devoir,  ■■.,';•  ,;'-.,^r  ;  ,  ■       '^^:- .  /•-  _  '    •  ^' ._.  , .'-  ■     ;;■  :p-    ■.<..,  ,:■'•,..  ; 

Celles  tic  1.1  première  cfafTe ,  que  nous'  avons  nom- 
ihicê  a^erJves  fuivcnt  pour  la  cpnftruâion»  des  loix  àiî- 
fcrciucs  :  oui\  non ,  fe  rncttçht  au  commencemerit  j  oui  v 
je  le  vpu^^  A'on  /je  ne  le  ferai  pas.  Ne  Ce  place  toujours 
cntre'^lc  fubjctlif  &  l'attributif  quand  la  forme  de  la 
phrafê  cft.cxpolîtivc  :  l' honnête  homme  ne  doit  croire  qui 
le  mal  hien  prouvé.  Si  la^phrafc  eft  iritcîrogativc  ou  im- 
pcvaSvc,  la  paTtfÇu%«ir-fn$rcKc  a  la  têtc.j  w  iugcrei- 

l''vous  jamais,  que  fur  fêj^rapppn  s  inxcrtàbis?  Ne  trdnfi 

\formms  jamais  nos  vices  ef{  vertus  ,  ni  nos  erreurs  :t^ 
ventes.     ■     .■.■.;■  ;     ,-;;,  ■    .      '. 

Pas  ,  point ,  "&  ;>/wj  n'Ont  phfcequ^^prcs  le  verbe  ,  fî 

"  celui-  ci  eu  dans  un  témos' ilîmple  ;  s'il  çft  dans  un  temps  « 

'  vcômpofé  ,  cts  trois  parciculcs  fe  mettent  entre  l'auxi- 

iiaire  &  le  participe.  Au  rcftc  ces-expteïfions  ne  font 

pour  rordinaire  que  les  e^tplétiycs  de  la  particule  ne 

dont  elles  appuient  rafleriion  négative,  ras  &  point^ 


1: 


x/ 


f  Qur ie  présent  j  e(l  fuppofé  a£firmacif  potirle  paifô iXtf^ 
raifin  n  admet  j>as  dç'^tiin^'préjugis  pour  des piré^ 
bon  cœur  ne  croit  pt^  Je  mal  kl4  légère^  I^emtfrit 
t hi^mme  defire  encore  lors  mime.>qu' il napltts  d'e/pérahc^» 
Quand  on  ne  fait  plus  quil  remède  i^p0t^Mfis  maux  ^ 
îlfam  recourir  a  la  patience^  Vous  nauritipfu^  été  rr^aU 


txe  dt  votre  cœur  ,  fi  vous  <wi<|  cédé  h  cette  paJpQtt  naifi 

,  Quand  on  a  à  cboifir  entre  j7»;f  &  point  j  pc 
décider,  il .  fai^t  ob(crver«qttc  fjowr  nie  avçc  plus  de 


■  «.  ', 


force  ,  avère  un  ton  plus  décilif ,  plus  dui^  je  ne  vous 

,  tmends  pwu  :  je  ne  vous  entends  pas.  Je  ne  le  crois  point: 

je  ne  le  erois  pas  y  içc^  Au  relie ,  on  ne  peut  pas  tou* 

jours  les  {ubuituer  l'un  à  l'autre  >  otx  doib  toujours  Ce, 

iwyu^fpjCfs  i  c^mà  le|S  mots  qi^  fiâyciit  marquent 
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c]uclc]ue  dcgr(f  <l5  quantité  ou.  de  Qualité  :  el/e.n'a  pas 
grande  beauté  g  mais' elle  a  bitn  dts. grâces  ;  vçur  ne 
trouveriez  vas   beaucoup  de   cœurs  comme  le  fien.  Les 

-  riches  ne  font  pas  toujours  plus  heureux  que  les  pauvres^ 
&c.  P^oirit  fc  pfacc  avec  f  lus  de  gracc  avant  la  pr^polî- 
tion  ue  ,  &  à  la  fin  rfeT^fcn  des  phrafes  ;  il  faut  plaindre 
celui^iui  na  point  de  talent ,  &  ne  méprifir  que  celui  qui' 
n'a  pointée  vertu. nS' il  vous  manqua  en  cette  occajion.^  je 
rie  m'en  appèrfûs  point ',  Scc^Diins  rintcriogation  ,^oi/ï^ 
ne  paroît  ihfinucr  que.  le  doute  y  n'êtes  -  vous  point  né 
il'  yî-^iyr^/^  froaifffûj'lailfc  quelquefois  entrevoir  qu'on 
fuppofe  la  chofc  fur  laquelle  on  paioît jdouter  'y  n'êtes^ 
vous  pas  né  fenfible  ?  ' 

Noua  avons  dit  que  pas  ,  point  ^  ic  plus  éioifiiit  Ie« 
explétives  de  ne  ;  cela  cft  vrai ,  i".  en  ce  que  ces  ti'ois  ' 
particules  lîe  fc  mètrent  jahiais  dans  une  phrase,  que 
l'autre  ne  les  précède,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque 

.  cllipfc  dans  le  difcours  ,  ou  omc  point  ne  fc  trouve  leuL 
cri  réponfc  :  tft-ct  la  ce  qu'il,  veut  dire? point  du  tput  :, 

/alors  on  emploie  aufiî ,  non;  i*.  cn.cc  qvc  n^  a  befbiti , 
de  ces  pàti'içulcs  ou  de  -quelqu^autfc  mot  négatif^XHiife 
cpmple«crfiïnçgatk>iiyà  iîï0ïfl  tour  de  l^pHrafev 

ou  certains  verbes  n'y  fiïpjjïîéenty  darvs  les  phrlit^ 

fcs  (v^zxi^c%iiLniveufrikii,eme^^  nej^ï000ir 

perfonne.  OnnyvpïtgQtitte,  Ilneditmût-^^ 
perfonne  ,  goutte  ,  'v^pt:,  ibiïc  ici  <|e$.tçrmbs  négatifs  qu 
iupplécnt  vï  mot  pas  ou  point.  On  nef  Jieiitdiii^  >  *^  /<fr 

\  Veut  phs  rien  entendre,  C«  (crçjt  1^Jcis|«)tit  lequel  tés 
.deux  «Savantes  de  Molière  Youloîent'qùc  Iqir  fervaiicc  fût 


j 


ids  mis  avec  rUn  tu  fais  la  ticidWç^ 

3       /l    It  c'cft ,  comme  on  t*a  dir,  trop  «funî  négative. 

■-'-■    .  ..;.-  •■:..■■  ■    ■  -    •  '  ■      .'' 

^  Au  refté  il  faut  obfcrver  que  mot  ne  <:'cmploic  de  la  ibrfe  ' 
qu'après  aire  ,  6^  ^ut  goutte  ne;,  s'emploie  qn'après  vo/r  , 
u  ce  n'eft  en  ftylc  familier  où  l'on  dit  d'un  homme 
fourd  ,  il  ntntejnd  goutte.  Vous  ne  pourre:(  jamaiMflfgou^ 

,  ver  la  belle  occafion  que  vous  avez  perdue.  Il  ne  veut  nul- 
lement vous  entendre.  Je  n  aime  m  les  efpritsfâux  ,  ni  les 
cours  durs,  J^/ie  marche  ïcul  ^  quand  il  Tient  après  les 


s 


-,       '     . 
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^ofÇpafntifs  ,  on  après  les  ffqflbins  atttre  ,  aucun  ,  mil J  ^ 
il^  plus  dodU  que  vaus  nt  ctoye\^.  Je  te  fttrouvt  tout  du^ 
fre  queje  ne  l'ai  ^,  ^c.  llcflciicàfc  fcul  avint  ou 
âpi ts  mxijuè conjondif ,  après  ùnqtieouqui  relatif  fuivi 

;  ^4*u«  rulîjojidir^  pu  un  ^w^^par^^^  reproche,  qû.     . 

après  a  inoins'^que.t  fi  ».  p^  autres  çbnjbn<flions  (]ui.  aient 

/-  le  i)vcmc  fcns  :  un  0(Stur  fjaloux  ne  fait  paroi p e  que  des  . 
feux  qui  le  font  hoir.  Jx  ne  veux  dé  rccompenfe  que  le      • 

7,  flùifir  d'avoir  affligé ,  l^ous  êtes  plus  heureux  que  vous  nt 
jnérite^.  Efiil  quelquuûqueje  n  aie  interroge  ?  Il  riefi  /, 

.: jperfyiini  qui  nt  le  eomo^e.  Que  ne  vous  expliquiez  vous 
^plutôt  !  Si  vous  nete^faites  ,  qui  pourra  le  faire  ?  Se  ne  le 


.  >«•■ 


fer  ai  pas  a  moins  que  vous  ne  U/ouhaiciei, 

Quand  le  verbe  i/y  a  cil-  Tuivi  d'un  autre  verbe  au 
jptr^cérit,  Ja  ntfgationn*  fc  place  feule  -y  il  y  a  long-tems 
!ijue, j^ji  ne  l'ai  vu.  Maïs  il  ic  fécond  croie  a  un  autre 
•temps  ,  alors  n^  fc  fait  accompagner  ;  il  y  a  pris  d'un^fh- 
quti  nous  ne  tè^voyons  plus.  Ne  eft  encore  fçul ,  qua«d 
il  cil  avec  la  prq»oiidon  de  fervant  à  exprimer  un  clpa- 
cnàz  tcmp^  ;  je  nù  veux  le  voir  de  ma  vie.  De  dix  ans  je 
ne  lui  pardonne.       * 

Apres  les  verbes  de  crainte ,  fî  l'on'parle  d'un  effet  que 
l'on  ne  foubaite  pas ,  on  retra  ncbe  pas  &  point.  ;  je  crains 
'^u'il  ne  fe  fâche .:  de  même  après  tmpêcher  ^  prendre  gar^ 
de  ^  de  peur  que  j  8c  autres  fcmblables.  Si  l'on  parloit 
d'une  clfofe  que  l'on  fouhaitât /'il  faudroit  mettre /?jj 
oii  point  aprci  ne.  Je  crains  quil  ne  me  croye  pas,   .* 

Il  fembJc  qu'il  fdit  mieux  de  ïerranchci:  pas  ^  point 
avec  les  verbes  ofer  ^  ceffcr  ^  pouvoir  ,  /avoir.  Je  n'ofe 
m'y  expo  fer.  Kous  ne  cejfe^ldè  me  contredire,  f^ous  ne 
pouve^  apprendre  a  connoitre  les  homt^es?  Je  ne  fais  oit 
j'cif  fuis.  Mais  il  ne  fâu(  jamais  omettre  ic  ru.  Racine 
dons  Bérénice  a  dit  :  ^ 

.  ^v  „.    :  ••   '  "'"]  ■  '■■'  •"  ■    ■.   ■,■.■•■     '^  ."  ii .   '  : .    ,  ■ .' 

Craignez  vous  que  mes  yeux  vcrfcut  trop  peu  dciarmes } 

'.  ■.  ■■■■•  ■'}■  '■  ;"  ■   ,  ■■'''  -     \  :'-.■■'•■'    .-••■'  --v      -    ■'-  ;■■.■.-■■■;  ■  ■-'■> 

Pour  que  la  phrafc  fût  bien  rcgulicfc  ^  il  faiidroit /i« 
verfent  trop  peu  de  larmes  ?         .  >    ! 

J'avoue:  ,  dit  M.  l'Abbé  d'Ôlivct  ,  que  cette  par- 
ticule prohibitive  paroît  redondante  çn  notre  langue; 
iiiiiis'ellc  y  iill  de   tems   immcmbrial.   Pourquoi   ne 


.<-^- 


■  ■  /■  ■ 


itQ>eâerions  nous  pas  des  ufagcs  (î  anciens  i\ 

Si  l'ai  bcfoln  de  voift  de  pcUr  qu'on  me  cornrrâif,ne«         '    * 
I      ^  >  CorneHleàituNicoméJi» 

■-■■■■-  ,  -  ■  ■  ■■■".*;"'.  '  ■"       ' , 

M  il  fauHrioit ,  dit  M.  de  Voltûîn ,  ppur  que  la  phrafe 
•ï  fi\rcxa^c  ,  Ja  wépiiïonjîer  qu'on  ne  me  contraigne^ 

,  »  Eti  gcn^al  voie! la  recèle.  Quaiwl  les  Latins  cmploicnr 
n\zne  ,  nous  l'employons 'aufli'..f7r^or  ne  jcadn  \,  je 

^iî  cfâhiS  cjn*ilr»c  tombe.  Mais  quiind  les  La«n$'  fc  Ter-" 
îî  vcrit  d'tff  ,  à^utrum  \.  ilotts  fiipprimons  ce  rxi  Duhiîo 
r>  tt/rr/m  tas  y  je  doUtc  que  vous  allicï  :  op/p  <a  t?/v^j  , 
:»je  fouhaitc  que  vo,us  viviez.  QuandyWoi/ff  ©ft  ac« 
iïCômpajçnë  d'une  nét^atioii  ^je  ne  doute  pas  ^  on  la  pc- 
»  dtTublc  pour  exprimer  la  thofc  ;  /«  ne  doute  pas  que 
-iy  vous  rie  taimie^.Lz  fuppfcfrion  de  /i<  ,  dans  le  cas  oii  • 
53  il  cft  d'ufage ,  cft  une  licence  qui  n'cft.pcrn»*fc  que. 
3)  quand  la  fiprcc  de  rexprediontla  fait  pardonner  ». 

G'cft  en  ufant  de  cette  licence  que  M.  i<^eJ5^<?/r<i/rr  â 
«it  dans  Zaïre  :      / 

'.,•..       ■•  ;  .         .      f  ■  :  ■•,,■■■  ;'/■        "_■■.,-.■ 

Et  qui  craignaot  far-touc^u'i  rougiron  TcxpoiOrV  . 
D'un  refus  oucragcant  veut  ignorer  la  coufé* 

il  faudroit  dans  rextfditude  de  la  Profe  ,  an  ne  Vex^ 

II,  ne  ti(îndr^\qu*au  Roi  )  qu'aux  effets  )e  ne  pa de; 
.  /  \  ■  Corneille  éàïiiHuomtde*' 

.  »  Sôuvcnt'Cn  ce  tdns-Ia  ,  on  fupprimoic  le  ne  quand 
il  falloit  remployer ,  &  on  s'en  Icrvoit  quand  il  fil- 
loit  1  omerre.  Le  fécond  |^r  cl):  ici  un  rolécifme  //  tient 
a  vous  ,  c*eft  à-dire  ,  il  dépend  de  vous  quejepajjè  ^ 

53  que  jtfajfe  ,  que  je  combatte  >  Sec,  Il  ne  tient  qu'à  yfius 

>3  cil  la  même  chofc ,  quei/f/V^r  à  vous',  donc  le  z;^  fui- . 

»  vaut  cft  un  folefcifmc.  M-  de  Voltaire, 
Les  Poètes  emploient  quelquefois  y<zij-y«;>ffj,  fiiis^ 

je  pas ,  .poiit  né  Jais^jit  pas^nefuis-je  p(is»  comme  nous 

lobfcrvons  au  mot  Licences  Poétiques.       ;         • 
Cette  rupprefUon  de ia  négative  ne  dans  ce  cas  ci  eft 

une  faute  fuiyant  les  décidons  de  l'Académie ,  &  M. 

l'Abbé  d'plivct  penfç  quf  pour  Içs  vcfS^  Cclî  une  U-> 
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;  ccncc  ilont  aujoutil'lïui  Ic^prcillrt  4^1icatC5  font  btcf*. 
ïres.  Il  s'appuie  wint;  de  rautoritc  dcT^iorhàs  CorneilU^ 
qui  iifoic  ;  d'ôter  ici  Li  négative  ce  peut  ctre  une  càfnmo- 

\làit€  pour  les  Pohes  :  mais  ils  'doivent,  donner  un  tour  aijé 
4  Iç^i'S  vers  »  fans  que  ce  jvit  atijc'dél^ens  de  la  yéritavU 
conjtruôlion .  Au  rç  fie  :  ' voyc{  S  Y  N  T  a  x  E  .\  . . 

Les  particules  ^Hinpnitives  fe  placent  ai (Tct  au  gr<?  à^ 
Cl  lui  qui  parle;  allons  ,  mes  amis  j  courage  !  Tvut-l>eau\\ 
n' allons  pas  fi  vite  !  Chut  -,  quelqu'un  vienh  Quefi-ce  que 
tu  marmortes  la  >  hem  t  Ça  ,fa  ,  nemijonnônspas  tant  ! 
Diref^ijfons-^nouss  gay  '  On  voit  que  leur  liberté  ne 
conlifte  guçres  qu'à  fc'placçr  au  cortimcnccmcnt  ou  à  la 

■     fin  (!c  la  plirafc.     ^  \ 

7"     L«fs  in^iitativcs  ne  le  mettent  pour  Tordinàirc  qu*a|^c8 

.     le  verbe,  £n  forme  de  fubje<Slifs5  iiu(*agc.n'cn  eft  pas  fré- 

Îqucnt,  &  paroît  ne  convenir  qu'au  badinagc  des  boùf*» 
fons.  Les  cxliibttivcs  fe  fhcttcnt  toujours  à  la  tetcde  ce 
qu'elles  montrent ,  à  moi|is  qu'il  ne  foir exprimé  par  Un 
pronom  relaxif  ou  pcrrohncl  ;  car  alors  elles  mfttchent 
aprcs  :  voici  la  maifon  ;  voila  le  maître.  Voici  ce  que 
j'avais  à^oûs  ,di''t.  Me,  'Voici ^  La  voilà.  Le  livre  quj^ 


voi 


)ci,  &( 


•y 


•  -  Les  explétives  fout  fixées  ^  fuivre  immédiatement  le 
mot  qu'elles  arrondiiTent  ou  dont  elles  fortifient  la  Va- 
leur j  or/wj  ,  Monjieur  le  Spadajftn  !  «^ 

Le  terme.  méme,de  précurfivt  dit  aflcz  que  ciette  parti- 
cule doit  précéder  ce  qu'elle  affc<^e  ,  pour  le  faire  pren- 
dre dans  le  tour  d'idée  qu'elle  lui  domic.  Que  t homme 
.  efl  iiiduftrieux  a  fe  tourmenter  !  Que  gagne-t-çn  a  livrer 
Jbn  coeur  aux  chimères  que  Pirriaginaiion  enfant^  ?  Q^ue  de 
peîfKtié  moins  ^fi  ton  '  pouvoit  n'écouter  que  la  raifon  ! 
Que  ne  fait-qft  du  moins  s*injiruire  par  fa  propre  expé^ 
TicTtce  •  ^  .  '     ' 

PARTIES  D'ÔRAISÔN.rc;y^î/'iimW^MoTS. 

PARTIR.  Verbe  neutre  ,  irréguîipr ,  de  la  féconde 

•  conjugaifon.  Il  fighific  s'en  aller ,  quitter  un  lieu  j  for- 
tir  (d'iin  endroit  pour  aller  dans  un  autre.  Il  c(l  commu- 
nément accompagné  des  prépofitions  de  ôcpour,  La  pre- 
mière marque  le  lieu  d'où  l'oii  part;  la  féconde  celui  oii 
l>n  va.  Remarquez  aufii  que  pour  fcs  tcms  compofés  , 

.  il  admet  tour  à  tour  les  verbes  xidiisdrzs  avoir  ovl  être. 
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Je  fan 'parti  ou  y  ai  parti  d^  P^rij  ;  mak  rauxîliairc  /rr* 
t{\  plus  ulité.  //  eft  parti  foi/ l'Italie,  "  a\\  - 

On  y  joint  <ks  compaiaifons  ppuè  peindre  iV^ioti 
avec  plus  de  (oxcc,,iLA'i'^çx2^\Q*^part.plus\itéque 
le  vent.  Il  part  comme  un  éclair  ^  comme  tk^ucÙtf  ,  coni' 
me  un  trait.-'     '  % 

Partir  cft  quelquefois  pris  fubft3mivcmcni\/W  ip/?- 
ti  préparé  pour  le  partir,  .-  \\ 

Son  com\*oQci\  repartir  \  yoyer  ce  vcrb^  ,  î^^oyAauflî 
DÉPARTIR  ,  qui  c;cpçndant  n'en cit  pas compofé.    T\   i 

Indicatif.  Préfent.  Je  pars,  ru  par5>  il  |>art  ;  no 
paicoas,  VOUS  partc:^  ,  iîs  partqitl  /m/>ûr/*.  Je  partois  ^ 
j^c.  Prétérit.  J'ai  o«  je  fuis  vatti.  Prétérit  indéfini.  Je  par- 
tis, &c.  Fttfttr.  Je  partirai ,  &c.  Conditionel  préfent.  Jt 
partirois  ,  &cl  Impératif,   Pars  ,  qu'il  parte  j  partons  , 
partez  ,  qu'ils  partent.  Subfonâifpréftnt.  Que  je  parte  ; 
luc  tu  partes  ,  dcc*  Imparfait*  Qut  je  parti ifc.  Parficipé 
tewf.  Partant.  Parficipé  paffe.  parti ,  partie  Partant^ 
:ft  conjonétion  de  concluiion  commtïci'i plus  d'amour^ 
^mantplus  de  joie.  ■  '  v.--  '■>■  y.y 
|mR-TOUT,  cft  un  des  adverbes  compoics^  il  déïî- 
gncfelicîi  ivoye^  ÀdyerbU. .■'..■.•'  ,  '""•v^.  "  ./   y-<^. 

PM,  eft  une  des  particules  âffcrtivcs  par  voie  de  n(f-l 
gatïdb^  voyer  pAHTicuLESk  , 

"^msLVoyèxVKirUiT.  *  \ 

I^aM  conditionnel.  Ce  tems  annonce  qtfunc 
• .  chofe  |etoit  ahfolument  pafréc  ,  (î  une  certaine  cond^ 
tion  eût  été  cfFcÛuéc  :  voy<?:j;  Tems  î>és  verbes  6  Co 

H'GAJSONi'/  ...  '■',',  V 

PASSït.  Ce  mot  exprime  une  pàflTion ,  une  a^ioA 
comme  touffcrrc.  Nous  ne  le  difons  que  de  certains 
,  verbes.. 

tcsvefhès  pAJftfs  font  ceux  dont  Icfujet  ne  prodjiii 
pas  l'a^io'tîqu^ils  (igtitHciit  ^.iiiàis  la  fouître  :  je  fuis  ai- 
'n^' 5  dans  ck  vètbç  ;yV  eft  le  fithjt^if  oyt  \c  fajet  dç  la 
phrafe  ;  &  ceVeiidant  ce  ft^ft  pas  moi  qiù  produis  Po- 
tion à' aimer  ;  eft  un  mot  ç|  n'eft  pas  moi  c^ui  aime  : 
roais  c*eft  moi  qui  fuis  l'objet  de  l'adiioti  d'aimer  i  c*ef^ 
;  nioi  qut  fiiis  aimé.  •  ^      ^  ;  f  «•       "      ' 

Njous  ii*âvbhfe  point  ^e  verbes  qui  foient  paflifs  àànà 
la  rigueur  &  c^uant  à  l'cxpreHion  :  mai$  oous  avons  des 
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pcriphrâfc?  compofccs  qui  (<c|uiv.iîcnt  à  des  verbes  paC-» 
lir^rqui  te  font  i]uanc  a  la  lignificacion  ,  &  àiuc][ud^lc& 
'      on  civ<lonnc  le  nom.  % 

Ces  pcriphrar''s  font  çomporccs  dii  verbe  auxiliaire 
-     Ii:^f ,  &  du  participe  palfé  du  verbe  que  l'on  veut  rendre 
paflif;  comme,  être  aimé,  je  fuis  aimé\,  font  compofcs  du 
'        verbe 4^rf  ,  jtfuis  ,  &  du  mot  <i/W, qui i:ft  participe  di 
.,•■:•,; verbe- tf/mtfr,  •  •  ,  ■._,.-.•.;■..';   ;.  -■.:■::.,;'•..■_;,  ;.,• 

On  pourroit  croire  là-dcflTiis  que  tout  verbe  qui  a  un 
participe  palTé  ,  peut dcvemrp^lîif  (car  on  fehtque ceux 
Auxquels  ce  participe  manque' ne  peuvent  jamais  le  de- 
venir );  mais  on  fe  tromperoit ,  pui(que  pour  qu'uii 
verbe  devienne  p.i(fif,  il  faut  ju'il  exprime  une  adion 
dont  l'objet  fbit  différent  du/uj  :t  q^i  la  prbduit  :  autre- 
;  ment  le  paflîfdcvicndroit  inutil  :  ;  car  fi  le,  verbe  n*étant 
pas  ■  au  paflfif ,  exprime  une  action  qui  d'cile-meihe  & 
par  la  ngnifîcationVmcmc  de  ce  veïbe  n'ait  pour  objet 
que  celui  qui  la  produit^  il  s'eiifuit que- n^^WKitopas^ en- 
core au  paldî^,  il  aUrôit  pour  rubjeiSif  cflui  mémécàii 
cft  l'objet  de^l'adion  ;  éc  c*efl:  tout  ce  qfûi  fait  le  paflif. 
Ce  verbe  donc  rempliifant  toute  l'étbidue  des  devoirs  qu 
■  vcibe  pa^îf ,  (ans  i'ctire  quant  à  Ja  ferme ,  ce  feroit  ifn 
(  a^e  inutile  que  de  lui  donner  cette  forme ,  qui  Jie  l^ii 
fervirôit  arien.  Ceci  s'applique \particulierement  aux 
verbes  neutres.        ^^         / 

On  peut  vBir^âu  mot  CoNiuGyisbN  la  formation 
des  temps  de  ce  que  nous  appelions  yerbes  pàjjifs,  , 

Quant  aux  régimes  de  ces  verbes  ,  ils  ne  ie  font  ja- 
mais que  par  le  fecours  de  quelques  prépofitions  :  voyci 
Prépqsitions.  t^ousdirons  néanmoins  que  le  principe 
^e  l'ad^ion  étant  joint  au  verbe  paflîf /on  doit  toujours 
.  l'ynir  à  ce  verbe  par  la  prépofition  de  du  par  ;  mais  plus 
;      fbuvent  par  la  prépofition  de  ■:  comme  j  il^  efiithédc 
:   t(Éu  U  monde  j  ii^a  été  tué  pi^r  des  voleurs, 

fOti  donne  pour  règle  générale  à  cet.éeard  ,  qu*il  faut 
:1a  prépofitiçn  «^  quand  l'aâion  exprimée  par  le  verbe 
cft  une  aâion  produite  par  une  puifTance  fpirituellc , 
par  Tame  y  8c  qu'ordinairement  la  prépontion/^dr. con- 
vient mieux  quand  Taâion  participe  ots  fentin^nts  de 
"^rtme  Si  des  raoUYcmcats  du  corps  ;  tels  Cçnt  U$  dcr- 
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trfcri  cxehit>îc$.  Si  fttte  icglc  n'eft  pas  ûiik  cte<!j»cloh  ; 
çiJccft  du  moins  générdcmçntjttftc^^  *   r 

'*  I^ASSIOKS,  Les  paffibns  font  comptées  en  Rhëtoffoutt 
pour  le  croifîcmt  moyen  de  pcrfuader  jolies  Ibncaulli  It. 
plus  sûr  fans  concrçdjit  r  vtJyr^rNV ention» 

On  entend  pw  partions  ces  vifs  i^ntiments  de  l'anie 
qui  font  excités  pai^  la -douleur  ou  par  k  plaiAr.  Us  dé-»,, 
coulent  tous  de  ces  deux  fources.  Leur  nombre  égale    ■* 
celui  des  agitations  >€hi  corur  humain  }  ainïi  nous  n^n* 
t!C|)rendrons  pas  de  les  compter 3  ce  feroit  d'ailleurs  une 
ch:3(e-fbrt  inutile^  "7-' 'iJ-!^'''^/^-^:^..^.:;;-'^'.-  ; x-  \^-  .'. ■^; ;.s:;  •.;..        \ 

Le  renl/môyeii  d*cxciter  les  palfîons  dans  les  au- 
tres homnjcs ,  c'eft  dcjcs-btcn  fcntir  foi^méme.  Tout 
Ils  préceptes  qu'on  pourrpû  donner  fe  réduiront  tou«| 

■  jours  là;  ■ .    ■  '..:i,||;:'   '■■:'■'  '  ■'.  ''■--^■f     '-Pf'-'^  ''^'^À-'''-  '-«'l*  ■  •/ 
Les  paffîohS  rchderl't  iJlo^ucht  le  plus  iiiepté  de  tous  ' 
lcs|  hommes.  Quand  on  cft  tortcmerit  éinu  ,  ces  cxpre(^    ' 
lîoj^s  vives  &  naturelles  i  d  propres  à  faire  paâer  les 
lai!;ibHons  de  notre  :^me  dans  l'amt  de  ceux  qui  nolk^  ; 
écoutent ,  fe  prétêntcnt  4'd les- mêmes.  Les  paiTioi» doiH  ;' 
lient  du  corps  &  de  la  réalité  aux  chdfes  id^nc  on  parle^ 
&  lès  peignent  par  )4cs  traits  vifibles  qui  frappent.  ics/X 
fjiis^qui'  remuent  l'it^a^^tion  »  &  .qi|i  montrent  uik 
objet  {cnfîble.  Tout  fe  perfoaifie  ,  tof  t  prends  uûe  amc  ^ 
tout  fe  vivifie:.  C'eft  àoi&'iaraifpn  pour  laquelle  oniacr    . 
cutnulc  les  figures  dans  4^9^ partions  :  voyéf  HiotïM^.  *  :  ^ 

On  fait  ufage  des  partions  furtout  dans  la  J^éroraufon  | 
c\'fl  proprement  leur  pèacè.  Dansccttédeimiéte'iiÂIrtit 
du  discours  ,  rOrateur  pour  achever  d'entrèincc  fes^Au^ 
diteurs,  déploie  tout  ce  ^He  l'Eloquence  a  '4k  phis.ibrCy  : 
(le  plus  tendre  le  4^  P^^  <^^f^°^^  '-  voyeiAlkôK^ékir 

Il  s'tti  ferC  audfi  <]an»ilejl  :aUti'es  fa^tibr^U'd^oUrrf  ^    , 
mais  avec  bied  {^usde  nvéBa^gtnient.  îkks  place  aprik    ^ 
chaque  rédt  i  quand  la  eaufe  en  à  plûlle^w,  ôii^a^ffci 
chaque  pftftte  du  récit  qtiéndliift^trop'ldftgf^  on  cnfi« 
api'è^  la  preuve  de  chaque  fait  ^  c^tft  oe  qu*^»  appelle 
ampijficatim  i  voyex  ei  ineti    :  /  -  >         ,  .  .. ,  , 

Nous  ne  donnerons  pt>im'  id  d^tieftiples  des  partionr m  ^ 
îi()uc  nous  (^onecM«r&n#  .dè'teii¥dy^t  les  |^é€hiiriJiui 
icrits  des  Bé<^4^ii0,-d(tkB(»(rilet  idtoFléciNer  |^<4(^ 
TointlL  Q 
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Maifilion  ,  ècc.  Ils  trouveront  dans  cts  célèbres  Or%if 
tçurs  cîcs  exemples  parfain  en  tout  geute* 

PAS  UN ,  eft  un  des  j^w/wmi  indéfinis  :  ycfytz  ai  on 
ticli  tfit  mot  Pronoms^  %    "       -    .^  , 

PAUSES  :  voyq^  PomctuatIOM, 
V     PÊLE-MÊLE  ,  eft  un  dès  adverber  ^ui  exp/iment 
i*arrangement  re(peâif  des  cho(cs  çntt'ellcs  ivàjp^lk^ 

PENDANT  ,  eft  une  des  priépofîtioiiil  fimplèt  :  voy«^ 
Prépositions.  -     '  .  ^"TX 

PERDRE.  Verbe  aûifirré^ulier ,  de  la  quatrième 
eonjugaifûn  ;  qui  marque  la  privation  adive  pu  paflive 
^e  quelque  çhofe  ;  coures  les  manières  de  parlet  pùil 
çfjk  employa  reviennent  à  cette  fimple  définition. 

Perdre  Jon  argent  ,  perdre  fa  réputation  ,  c'eft  en  être 
frivé.  Per^c  un  homme .  c'eft  le  dépouiller  de  fes  rcT- 

:v^';|ourceii./':^    -^--'v  "■■  .   ■  y'  .  '  ■■  ■■■..,.'^'\"  ^^:-^v-'^^  ..' 

Indic  ATif.  Préfint,  Je  perds»  tu  perds ,  il  perd  ;  nous 
perdons ,  vous  perdez ,  ils  perdent,  /m/)aj/<fir.  Jeperdois, 
<cc.  Prétérit,  Je  perdis  ,  icc.  Futur»  Jç  perdrai ,  Sec.  Con- 
ditionnel préfint,  ft^ pcrdrois  ,  &c.  Impératif.  Perds , 
qu'il  perdes  nerdbns ,  5cc.  Subjonctif.  Préfint.  Que  je 
perde  ;  êcc.  imparfait.  Quç  je  perdifTe»  &c.  Partuipes, 
perdant,  perdu ,  perdue.; 

.      Les  temps eômporés  font  réguliers. 

PElLICIiDE^  :  voyei  ComitructioiI  &  NoMfRi 

ORÀTOtRl.  .    . 

PERIPHRASE.  Ce  mf>t  figfiifie  en  grec  circonlota* 
tion  :  dpfi^^nfifte  à  exprimer  en  plufieursmoca  ce  qu'on 
lUiroit  ptt  di4(een  moins  $  ce^Ci  (c  fait  ou  par,  biedTéan* 
ce  ^  loiiqù*on  veut  tirer  .on  voik  fut  des  idées  hayfles  oa. 
peu  honnêtes,  &  en  ^ela  la  périphrafe  eft  la  oiéinc 
çkofe  que  l*eQpliémi(me ,  oii:pottcie  dévcldppcfoent  & 
i'ocnement  du  difcours  5  c*eft  ainifi  «  pat  exemple  ,  qnc 
comesles  définitions  font  de»  eJrppces  de  péripWaièa|9H 
chéa  par  oéceiOcé ,  loifque  ta  tangue  duii  ln^oeOe  6a 
écm  «'a  point  de  terme  pqur  eaprinier  ce -qu'on  a  dans 
rideie  »  ou  qu'en  traduiûint  une  Lan^  oa  |i'a  jpoiot 
dieapreÇioiis  prqpr^  pp9r  rendre  i*arigiajiiL  /  r  ; 
tu  Cette  figure  eft  /fcMst  4M'4inaiu  4ans*  Ufi  Poififs  9  qui 
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ik>itcâtt  y  pour  dire  qu*il  a  ciaqoante-haic  ltti|:»€m«^  - 
^oie ccttepériphrafc t ^      #^,^ ^  .        ^^ 

Mail  au|ouc(i*hul  qu'enfin  là  vteille(fe  renne  ^ 
So|B^ei  Lux  chevaux  blondi  dé|A  toute  chckît 
A  )etté  fur  m«  tête  vrtc  fet  doigti  pefantt  -     » 
'    Ooie  lufttet  complcci  fiirebargitdt  tcolt ant» 

Att  lieu  de  dire  k  ié.poinit  dujonrj^  nn  Po^  dirà^ 


f# 


L*âurorc  cependant  au  Tifiige  ▼ermeil  '      «^^^  ^ 
OttTfoit  dam  f  orient  le  palais  du  CoUÛ  f  '  - . 

La  nuit  en  d'auuci  lieux  portoit  fei  Toiles  foatbcttl 
Lit  fonges  voldyani  fu/oicnt  arcç  les  ombres,  <  . 

■  '  ■         •  • ." ■  »    ■     ,"'■''•■         ^î-  '  '  ' 

Pour  dire  qu'il  fe  fait  tard,  Boileau  S'exprime  wàSi 

té$  opibfcs  cependant  fut  la  ViUe  éjpandues  »       *  *    ^ 
pu  faîte  des  malfoas  à^/bÊtiàèrn  dans  Us  rurt. 

^  '.      /  .  ■"■     ,'         ■   (Xirfrw). 

;     '     .     ■    ■  •■'.  "  .  ■    ■•■,,■/  /■--  .,-  ■      ■■.   -    :  .      ^  ■  .. 

■".,•.-■■■  •/■/.■.  .      •    ■ 

Dans  l'emploi  des  p^tiphrafes  il  faut  prendre  ^ârde'dt 
I irbp  étendre  ce  qu'oiv a  uififaminenc  developpei  celé* 
I  roit  afibiblîr  i'ezprelCoa  /  5c  ennuyer  le  LeÂeur  ^  qmi 

n'aime  point  k  retrouver  une  pen(lSc  (bus  des  à>rinet 

moins  agréables. 

PERMETTRE.  Verbe  adif  irréguliclK  de  la  quatrie* 
I  me  conjugaiCbn^  compote  de  mebnr  ,  wr.  lequel  il  fii 
I  conj  ugue ,  5c  de  la  prépofîcion  latine  ptr  ^  qui  ircur  dtrt 

pdf,  par  le  fifoyen,  Ainfi  peroiettre  4gnifie j»ro|Hrciilém 

mettre  ,par  le  moyen  d*une  loi.  à  porrée  de/j^ire  j^uel" 

2UC  choie ,  en  donner  la  liberté  ou  le  pouvoir.  Lu  ioià 
iviUs  rit  ptrmtttent pa$  tûufûe  qui  JimUé ptrihUi^pàif  Ul^ 
loi  de  la  nature  ;  la  Religion  dffindhitm  d$s  fktfiif  ,  fali 
Its  loix  politiques  permettent  défaire,   ^  •  .(•'-<. 

PERMISSION  ,  figure  de  Riiitoriquè  i  Yi^ff  CoH« 

CESSION.'  '         "   -^  ..  '    ■'»'(    »"■  ;,    .,      ' 

PÉROkAlSON*  fQpiiot  Vient  du  verbe Ifidiiiliyw» 
I  rt ,  qui  fignifie  acbever  un  di(cours  ,  coocluie;  ''  ' }  : 
;  Ot)  entend  par  pér«rtfij&ni*  RhéiôridbeMi^^ 
\k  demiae  parti*  d'an  àa&Ênn  i  iwvéf  i>ti'lpik'iiU^, 


■,e 


■./ . 


^„ 


■  J 


;;,^ 


0' 


w 


■\f. 


Jy 


'W 


/ 


;.  ■»' 


). 


y 


■.*.^-.- 


yjf> 


P^È  R 


-•Danilâ  piJroràlfoh  ît)fStèur'tef  rend  4*«n€  Jnanî^J^e 
concifc  les  principaux  points  qui  ont  itéidévclojipéf 
dans  le  difcours.  Il  les  rqipet  fous  les  yeux  des  Audi* 
leurs  ,dans\]n  point  de  vuç  plus  frappant ,  &  leur  don- 

'  ne  un  noQVeaa  tour.  Il  les  revct  des  plus  brilliantes  figu- 
res. %tftn  il  crâ|c  tour  ce  que  l'éloquence  à  de  plus 
ftduiran^  &  de  pi fiis  pathétique  ;  vpyr^  Passions  ,  Fi- 

.'cure.-;'  -'/■■'■■        \- ;'•'-.''•■;•  ■■   "\  ■'■ '"'-^ •-'''■-■■  '■"^''" - 
Là' péroraifon  cft  la  pierre  de  touche  ^c  l'Orateur» 
H^'cll-la  qu'on  reconnok  s'il  c{JL  vrainijciu  éloquent. 

w  Voyez  les  pcroraifuus  de  Cicéroo  j  il  cxcdle  d^ns 
cette  partie.    ,  ■-   "  ■  ■  ♦'  ■  '-■':.  ■':f%  \ ,  :,  ■;  -  '■:■  ''y.]:',,.  ■  ■'; 

•  ;  Voy'dt  c'cUcs  de  nos  cefcbcçs  Avocats  ^  Fgtru-,  XcmaK 
trc  ,  Cachifi^  &c;^    '"'■;/''..''/?>  i_.'  ,■  ;  \    '  ■■/.'■■:':.  '    '  ^^  ,"/:■■' 
Nos  Tragédies  nous  eni  fournifTenc  aùiG  de  trcs 
.   Dcjlc«>:^  „^;;.\^;^,.  .■,',.>.;  .,,^  ■•.,;,.,■,>  -;..  v  ..  t.;;  .^/^v..^ 

.  DartS  îa  mort  de  Çi'fur  l  Tn^édk  dé  M.  Voltaire^ 
Antoine  vers  la  fin  de  Giiharangoe  fait  apporterie  corps 
de  Céfar  encoi:c  tout  iàf^aac^  IJn  des  /pe^ateuis  s'é- 

■  crie  ;  "   ■  k  ' -.  ..  ■,/■■  :  ^^-v   "'  ■ 

:;^lHçux|i|>n£»ng coule jc^       !  .  •  v    >         "r-'^^^^-^ 

*  Antoine  faiiît  cette  idée,  &  achevé  de  foulcVcr  l«  peu- 
ple ,  coDtrXlçs  meurtriers  de  Céfar ,  par  cette  y ivis  pf^ 

■' .' -.-•■htririn  'î^  :>»■;  ■/■"■•       ' -■\;  ■■■-.,  ^■"U  "demande  ▼engeance^';- ;■ 
'     .     'IirattenUdeVosfoiiit&clevotrevailIance  .         v 

L>£iuead«'x>-VQ)is  (a  voix  )  RéVtillez-vous  Romai(£^  '.    J 
^  *      MahfteMjjltfliive  ^ 

"     Ctfûh'tU'Iès  hôonéurtqii'â  Cifar  on  doit  rendre  ,^c. 

•  ■..,.'-:,'i\  ^;|-vj.-;  .^f^n  .•■'i;^-: ,  ■   -;  -M  :-Vrn  .i.i--:t':  ;■■  •  -,'.  :;-• 

>.I/j(^Bâifi>k.^iihebte  de  M.  te  Prince  de  Condé  ,  par 
.  Mv  ^aiâi|Kè^  nous  offre  ehcort  un  modèle  parfait  dé  fé* 

•'^  iK:^r^svi(yoir'fkic  un^^  élojge  de  la  valcor ,  <)^ 
la  magnanimité  ,  de  la  bonté  naturelle  ,  de  la  #vacï^ 
ié\^\là^  àki^éaifu9tidn  ;àc  la  grandeur ,  de  la  fiH>limité 
de  génie  ,:&^Xàr«tout  de  la  mort  vraiment  Chrécicim&& 
liéniiiqiirde'ce  Prince  ;  il  Ânitiens'écrianc. 
jicXcncs^'  ptiipies;.  vcn8»~'iiiaiDtenant  3  mais  tcdcs 

■.  ■    '  .  ■'    ;;  ''■>■■ 
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plucdc,]'rlnces&  Scigneufsi}  &  vous  qui  jugez  Uitarrcj 
&  vous  qui  pûvrei:au^  boçimes  les  portics  du  CicJti 
&  voi)s  pUt^quc  cous  les  aucrcs^.  Prince^  ^  riiq<cj(- 
des  ,  nobles  .i;cjctcoHS  de  tajit  4c*Kois  ,  luipiçr|(flk^  U 
France;  mais  aujomfl'hui  obrcurcics  ,  &  çq\iyctxfi$  4c 
votre  doifie^r  comme 4'i|iQ  nuage;  venez  votrlçpçui 
qui  nous  idïc  d'une  fî  aug^c  pai^ance  ^  défunt  4c 
grandeur,  4e  cane  de  gloire.  Jefte?  les  yeux  4c  coutqs 
parcs  :  voila  couc  c<e  qu'of^iç  pu  iaire  la  nnagiufîciçAcc^ 
lapii^c^pour  bonorcr  ui^  ^é^of  ;  4c^  cittes^.dqs^i9fi^ip« 
cions  j  vaincs  inarques  4ç  59  qui  o'cflpl|isj4ts(fi^iics 

?iui  fémbienc'  pleurer  iucour  4'un  rçhlbe^TjtijiJCo' 4^ 
ragiies  images  d'une  douleur  que  le  cems  ^çmpoj|(e 
avec  cpux  le  rede  y  des  co^o^mcs  qui  feiaUcat  ,yqu- 
foie  porter  jufqu  au  Ciel  je  magfiifiq^ie  téfnoigoagç  ()e 
nocrc  4iéâiic.f  &  licn  ènnn  ne  -x^ianquc  dani;tpu%ççs 
hônneursNi  que  celui  à  qui  on  lesrendp  V]fi^'tc^r^t^c 
fur  ces  fpibicf  Y^ftcs  de  Ja  vie  h^nuiine.  pleuurc;^ .  C^ 
ceuèrtrifte  immortalité  que  nous  donnons  a^xHi^o;. 
Mais.' approchez  en  paruculicc.,  j6  yûtis»  qui  <;Qurçz 
avec  (anr^'af^ur  i^ans  U^cajçrterç  de  la  gipirc»  amçs 
guerrières  6c  intrépides  ?  (^uefaucrç  fut  plus  digne  4e 
yous  commandera  mail  «i^jos  quc^  9Ut|ç  ayç^t^ôus 
trouvé/le  cûmmand^tfnc  ^fof  fippil^tc  ?  Pi(<^r^<^^c 

ce  grand  Capitainç  ,  3c  4iç«^c^^^.i^'^«U^Toi|îà  pc^lv^i 
qui  nous  menoic  dans.lcsû|uzat4s  :  Cw$\fiitiziott 
ibrmés  tant  de  renommés^Capitames  que  £^3^- 
plcs  ont  élc Vies  aux  prcmictf -iiQiyieùrs  4e ,  i^  0i<^f c  ; 
Ion  ombre  eut  pu  encorçj^gner.  4es  kauu^s\V^ 
vpilà  que  dans  ion  iîlçnc^e  iqn  noni(  même  m>^sftnimc. 


.^ 


■  ■?  •■- 


♦«.Hi, 


To4is ;ÇnicmUe,enquçlq^c  d^^^  de  confiance  qiùL 
vo^sr;^t.reçtts\  enviroon<;zc^^/çi^bcau.  Y<;rre;^.4^' 
larmes  ^vpçi  «ks  priçres.^;^.  aidait  j^if  dans;  uu  gr^Mid 
Prince  une  amitié  â  comnio4c  &  un  fx>m|i)icrcci  fidoux 
conlervçz  le  fouvenir  4'^a  H^ros  i^at  |^  bp^té  )i^<^ic 
égalé  k  courage.  Aia£  p1|p{pr,^^U.|x)U|^llrs  yo^s  |^^ 
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a#  font  mol,  f  *îl  ffl'eft  ^fmis ,  ap  r2f  tout  les  antret,  ie 
ti Tcidr rendre. les  dtrnien  dcToirt  à  ce  tombeau,  ô 
I»  Prince  >  le  digne  Cajec  de  nos  louanges  9c  de  nos  rc« 
n  met ,  vous  Vivrez  étémcllement  dans  ma  mémoire. 

-  tt  votre  imi^  y  fera  tracée,  non  point  avec  cette  âp. 
t*  dacc  qui  prometcoit  la  Vid^ire ,  }è  ne  y^ux  rien  voir 
Wen  voos  de  ce  oue  la  moytTelface.Voas  aurez  dans  cette 
a».smage  des  traits  immortels.  Je  vous  y  verrai  tel  que 
a»  vous  étiez  k  ce  dernier  jour  fous  la  main  de  Dieu ,  lorT* 
•  que  (a  gloii:e  fembla  commencer  à  vous  appatoître. 
m  CcA-là^ue  je  vous  verras  plus  triomphant  ^u'k  Fri* 
9»bolii»  9c   k  Rocroi,       .    ^;      •    .  •      •      w     . 

a»  Agréez  les  derniers  efibrts  d*une  voix  qln  véiis  fat 
«•  coaane.  Voué  mettrez  fin  à  tous  cet  difconrs,  Auiica 
a»  de  déplorer  la  mort  des  autres  ,  grand  Prince  î^  dor^« 
ay»  natanrie  veux  apprendre  de  vous  1, rendre  la  mienne 
i»  Taintç:  lieureux  ii  averti  par  ces  cheveux  blancs  du 
.  m  compte  que  je  dois  rendre  de  mon  adminiftration ,  je 

-  a»ré(èrve  au  troupeau  que  j4  dois  nourir  de  la  parole^ 
a»  de  vte^  les  reftes  d*ttne  voix,  ^ui  tomfac*'&  d^nnt  ar- 
aadibttrquiidétei^nt.  ""  . 

.  Quel  patNtiquelquelfe^fibSfté  retne  dans  toute 
Ipette  pétoraifon ,  ott'il  eft  aift  de  fenm  que  M.  Boflaet 

fletiroîtr  la  mort  d'un  ami  I 

PERSONNE ,  .eft  un  des  pronoms  perfimnels  pour  It 
UiAÛfXtkfttCanAti  il  eft  aufli  fùbftanttf  0c  alorsileft 
toQJboil  téaodnin.  On  peut  Vjoir  la  nature  de  cette  diffî^ 
rencee^tielleaumorFaoïioMs.     --^^     •^'^  ' 

PERSONNE ,  ligule  encore  parmi  -let  pfonoms  in* 
définis  :  vpyq[  cet  article  au  mot  Pronoms, 

PERSONNES  (  des  verbes  ).  Les  hoaraies  popr  s'cz« 
pliqner  avec  plus  d'éneigieêc  de  brièveté  joignent  fi>v*  j 
vent  »  dans  un  màiie  mot  k  TalBmati^  dut  tft  pfopie 
«tt  iràbe,leiRij6t  dè^dîlt«flbment«  De-'la  v^ 
Mrlbânet dattt fe$ verbes,-   ■'       ..^'''W':-^'-^^^!^^^-^'      l 


jkrJà'ifeÊix,  ^oaod  on pqiriede ibi-ittémctf^  *y^ 
d'miatt ,  on  dit  jwiv  ?  «ok#  voatef  |  ytft-li  fftmùf* 

'     Qwidcctuoatc«sàqiitl'opp«kfi^ 
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qaî  on  affirme^  on  dk  tu  t'Vota  :  par  exempl^,  tu4ijt  ^~ 
vousdituic^cvtlsifecmdepirfinne,  A  / 

Si  (Tccce  affirmation  fe  porte  far  d]ai|tres  ;  c*eft  la  rrnu 
pm^r  perfiwu ,  &  Ton  dit ,  i7  ou  ,pÛe ,  Jùi  ,ou  «/&i  /  par 
exemple  on  dit ,  il  ou  tlU  penfe  j  ils  on  eâr#  pcn(cnt. 

P'ou  f  on  Voit  qtK  la  perfonne  dans  les  Tèrbcteft  Â>ii« 
Ycnt^délîgnéc  de  deux  manicf  es  ;  par  \t  prbndm  qui  1# 
repréfcnte  ^  J€ ,  noui ,  tu  ,  vous  ^  il.  Us  1 9c  par finâezion 
du  verbe  ,  comnse  fût  CTtaifiltvufs »  Vés<i  vû^tUlions^, 
dlti  «  vota.  On  y  rétraiit  eésdeux  eipréfliom^de  la  peiH 
Tonne ,  parcequ'il  j  a  quelques  ocçiiiîonf  qiI'  celle  du  pro* 
nom  jse  peut  entrer ,  cbmine  dans  tes  iiÉipénadâ  |  voy^ 
iMPBitÀTxr  ;  de  que  daiît  d*autres  rkiflexion  d*  verbe  ne 
fuffiroit  pas  ;  comme  dans  la  première  Se  la  tfoifiema 
pcrloifine  ddfinguUer  du  préjftnc  de  l'indicàMif  aftif  da( 
ytibéàiétf-,  pd  l'On^critlt  l'on  dit  ^giàlemeacaiini'f 
i'ainUs  il  aime  t  &c.      .  '     . 

II  femble  néanmoins  d'abofd  que  lorfijne  fitte  de 
ces  deuÉ  ezpreflionl  tle  ia  perlbmw  &'  ttoevc  9t  peut 
fufllîrcdans  un  Terbe ,  il  n^  Àtidroh  pas  mettre rau^ 
tre  :  #le  promom^t^  fuAt  pout  «H^i^gS^i^ -là  première 
perronoe  d'arec  la  milîeme  dansj'^mic  v^MiAm  j  pour« 
quoi  dans  le  Tefbe  tMt'éitH>tkfimak0;fii'$à7  Si  le 
pronom  fuffiCy  pourquoi  rio6ezioii  «rarit-i^e;I|  lin» 
flexion  varie/le  profipm  n'elùU  ptatiiaitlleillaùila  loi 
de  l'ulagje  eft  ici  la  pitmiaEeloi:wtlM»kéiaaaîcaoM 
à  recourir  fouTenttojxioQom  daôi  der  eireoulkaActt  od 
^clané  l'eidgeott .  le  ibpr^uibiceéf  k  W  mttm  jm^è^ 
tout.licè  n'eliàrimpétatlf»^  noa^ÛMileaii^ic  Atki^ 
roit  iiniitile  ;  maiabd  H  ièrbic  vidêÉt,  aci^teic  con^ 
fondre  ce  mot  vêù  avec  l^indicaâf  mifus  ;»  9t  ^dtti-ti 
tiUùnsztpctinêieÊXifnouâéiilptui'^' "'•  :;:^^;-'*^y^y  '":  'iyvy 

Cet  piooomt  f€ttot^tk ^  j* « <* "^ M 0* ML  nous  » 
vous»  di on  ilU$\  AiinétiÉaiit  toe)oiin\ Artaaiir  le  ¥erbe 

trois  cas  qiilllàot€iWiqiiÉv,-^v-^^\       .^iv/>v^^..;,/  ., 

I*.  SI  k  vt^mtmm  \ti(^^im^m  tâttif  fe 

met  eottt  laffcoiiOttrfdriblindt^^^  leiraite|^iiatt  alofl 
on  ne  ft  Çbtt  peine  «es  jplièooillt/l  ^  V»^  îr  «'  m  «  iiieii 
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^ui  U  veux  'i  fertow  pâs ,  jt  qui  /<;  vtUx  st\lL  ^jèk  veu^ji 
ni  qui  moi  le  veux.  On  die,  toi  .^i.es  fygt  s  /4i:dU  ^e 
qui <fl^ p-ifi^ y^^f  HJ^  trçryaiUons v><^j  H^j^f^Xï  <^ <>U  ^ 
0/le&iltUMtilknti   ::■''[    .;•  V."?  ■■KriVi    ■  ;^^^;^S^^^  -K-v; 
l^  -Qua^d  ÎÙ  ivcrbc  cfl;  à  la  iroiÛ9mcfctCoi}\k^^Xokd\i 
ingrfijrVifoK/du  pluritr  ,;o.n:,it«  met  le  jpronomjpçr- 
IJpinncl  ott^loircyic  Id fubftantif  ,9ii<]ucl  iL  le  ra|>fdrj^e  a  ^ 
■:Âéjà  étniptwoncé  ^  Si  qu'oo  np  Veut  pas  le  .répéter. 
:*  Pierre, ifi  ^0f^ffimx  i  Us  Mmmes  font  lâchis  5  fi^rrtqui 
/^<i^;  ^  UlUl  promejfesi  lis  hahufus  qtù  man^erU  4fi 
fi^roiA  y  se  non  pas  j  Pf/rrrïr  iV  ^pat^eux  ,  .ni  f/  P/<ir«  <yî  • 
'FH^^H^X  tûi^i^necfui  il  /m,ii  ni  Bf/rreilqmfitifâ  ni 
^(Piirrkqidfm^t  belles  profi^^is  »  &€.  Mais  çç  /rcrbc 
ftns  j^pnoiti .,  foit  ^u'il  ;.îi£,;»ti  :^,pêrf<md  4^y»nc 
tiH  , /0iit  {|à.:>)vh'<;n  ail  fo||i(:^-4ft  içiaiours  nif-c^ffaire- 
fncnt  à  J»j«çiÉ«^^!5rfonpC:AHri»gUU«ou4«^u^ 
^  à  moins  qu'il  ne  foit  à  l'infinitif.^  .  ,  ,    ^  >  ,  '., 

3  **i!i^^Sopçft9i©in8  pc rfo«iQ)çl$  fc  mettent  apircrlès  Ttr* 

f^Ti  ^iffhiW^rJf  iTtî'vàilUrotU'nffUsJ  ijJm^^-iiUJiJ  /« 
Jfkmm^  Ranifimt  ^  \àlt  h  ^Dçviff^rqHtrèUps  motjU^es  l 
S\ïï<yX^\JiiJmt%ïimzt<^^  pr^micfcs 

.    pcrlpn^ic^^lVn^  feerîpi|]b^cs.p4t:^AKiir  mà$t  r  i^^^^ 

f  hgpgçi:  >aat-€-4Twwt«»  /iwm4^»  |«fcçqu'wrciic^t  la 
piio|}pi)ciaa:io«/Errf^ic  tfdp  i«dfi,c;r«iitp  d<éfepé4>lcr;4H'iî  ' 

\  ^im^^MffmpJ: ^/tm^:iii  :kmiliSiyi  »:fi<a<|ltloin$  gça|i4 

-n>e^t  jrAW  |>tir^rMfagft  ^  iiifiîHft  4c<  la;  rwd^ffp  de  la 
pç(9tK^*iiQii  iv'admcitcnri :ï>0in>j JatiifanfpflftBw  â» 

£ours-je  ?p€rdf'je  ?  injm*in.  ivmt^ii^rfif'ish^r»^^* 
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l«  (le  quelqu'un  en  ajoutant  les  Yffbw  ^//r  ,  reponée  , 
reprendiic  \  &c.  -^^^^  tiiraWjt  P^Ki  pem^trt  m'écouftre^-i 
.  voui]\.du  moins  fira-t-i/.puni  •,  en\ainJhrîgeric\-'Vous  ^' 
mieux  faire  i  à  peins  furent- i;Ilçs  artivces  :  promette^- le 
'moi  ,  dit-il 'y'  nou\  ha[arderoyis-tçut  ,  rç^ondinfUsilsj  II 
efi  difé  di confiîller  ,  reprit  elle  ,  écc.  ».  « 
*  jr?.  Il  cil  encore  quelques  autres  circonftariccs  où  le 
pronom  Te  inct  après  le  Verbe .  &  ou  la  termina ifiiii 
dû  vcrbç  (c  change:,  pour  rendre  le  tangage  plus  aifé  ; 
fommè  dùjfé^ié  mourir^  Bec,  M&iiôn  nt  peut  dophcr  là^ 
kcirus  de  règle  précUryil  faut  feçourir  aux  bons  Au^ 

.  tciirs&  à  ruùgc..^.., ,;.■,;,  ■^\/; '.,/■"- 0  ,  "'''•-■':'  :\"/"'- 
>  Lor{quc,ic  verbe  n*a  point  de  pronom  devant  lui , 
mais  un  fubllaïuif  y  £ç  qu'illc  trouve  dans  un  des^rois 
derniers  ca$  ah]at  nous  venons  de  parler ,  le  fubr^àntif 
>clle  devant  le  vtrbe  i  et  immédiatcnient  après  lever* 
be  on  ajoute  le  ^pronom  personnel  qui  convient  au  fub* 
ilautif  :  ezcmi^le.  Pierre,  efi-il  partffeux  ?  A  peine  Var^ 
,mée  étoile eUeert  marche  y  %is'}ahùx  dûJfentMs  triante 
fher,  Sec.      ■'      •■       '    '  •  '-' 

^  Tout! verbe  qui  n'eft  pas  à  riilfinitif  &  ^ui  n*efl;  paf 
'  in\për{biinel'  veut  avoir  uiie  perfbnne  ej^primée  ou  Coixs^ 
m  entendue  ,  ayec  laquelle  il,  s'accorde  en  nombre  &  en 
-pcrforinc,  Cette  pcrronpeeft  ce  qu'on  appelle  le  nomif 
natif  oa  fuèje£tif  évL'^Kht,  Si  ce  nominatif  oU  fubjôdir 
n  exprime  qu'uneieule  c1io(c  le  verbe  eft  au  Hngulier, 
tamour^eft  une  vertu  5  il  doit  être  au  pluriel ,  fi  le  fub- 
je£lif  expripic  pluiîeurschoresou  s'il  concient  plufièurs 
noms  au  fingaiier.:jLf/y^rmefffr.j>f  nadent  ptu  le  men» 
ffur  plus 'digne  iCétrecru^i 
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CV/i  doac^li  |u*AiaiU«r4  VqcM.&  fïdelle  «poaO» , 
iVpnt  virtrifUifticens  l'un  par  Vioik  o)ibI|ég  L 
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^htçrminit&ndîi  verbe  Varie  atitant  que  lés  perfoib. 
nc^V  il  ^it  pireadre- l'une  o«  l'autre  tesmifiatron  iêlott 
'quo  Ton  riibjcâif  «il  de,  l'une  ou  de  l'autre  p^erfonni. 
Mais  il  y  a  à  cet  ^ard  :^uelques  irr^gulâf  i^  apparente^ 
qu*il faut exsnninéi;     -      ;  .u  v. 

'  i^'pQur  IkiMDnde  mfbnhe  du  fin^      on  ne  le 
^t;4t4»i||'jb  Itégatd  içt  pccioattfs  qu'une  gf;àn4c  i^^ 
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iniliiri(^  OU  une  eitréme  nip^rioricé  àatprîfel  tutoyer^ 
fi  ce  n'c(l  dans  la  poéfic  £ç  daas  les  grands  xnouyomeAi 
des  padious.  \  .  '     . 

Tm  ne  ru  plui  pour  moi  ! 
-  Voyei  TuTOiiMîNt. 

Par-tout  ailleurs  il  fiàtCç  (èrvir  de  la  (ecbnde  per- 
fonnc  di^plurier.  Àia£  ou  doit  dire ,  je  ne  vous  refujerai 


-#% 


1 


grammaire  fit  ta  en  detauc ,  on  peut 
dire  que  c'ed  u(i  facrifice  qu'elle  fait  à  la  politeCe.- 

1**.  Quoiqu'on  mette,  le  ver^  8c  le  pronom  au  plti^ 
riei  en  parlant  à  une  icttle  piprronné  ,  cependant  s'il 
yient  à  la  fuite  de  ces  deux  i^ots  quelque  notn  qui  fe 
rapporte  an  Cuhytùifvous,  ce  i^om  Ce  met  au  fingulier. 
yous  êtes  bien  bon.  Vous  êtes  un  honnête-homme.  . 

}**,  Quand  le  verbe  a  pour  ^ubjeâif^ un  nom  col*. 
Icâif  au  Singulier ,  Teul  ou  fuivi  d'un  fubftantif  pluriel 
avec  la  prépofîtion  <if|\{i:e  verbe  fe  met  au  pluriel ,  com« 
mz^  la  ptâpanpnreiUÏd fuite.  Une  infinité  de  gens  jugent 
d'après  autrui,  Ccpei^nt  il  y  a  beaucoup  de  noois  col- 
ledifs  qui  ne  fuivent  point  cettearj^lei  &  ^qui  étant  au 
iînguHer  ne  foulTrent  point  Je  vcr&  afi^lonel.Z«'âr«^ 
eft  en  marche^  le  peuple  efi  léger,  La  for^reverdit  ;  cette 
troupe  efi  fort  méprifée  9  &c.  C'eft  6ncorc\ici  le  lieu  de 
renvoyer  à  l'ufâge» 

^^.  Quoiau'en  génial  un  fubjeâif on  un^f  ronom  qui 
cftau  pluriel.vfiiiilÏQie  verbe  au  ^riel^  ci^pen<tliiiri 
ce  fubjciSbif  pu  ce  pronom  e(f  régi  paï  Uft  fiirgi^ier  qui 
le  précède  «  alors  le  verbe  (è  met  au  fingulier  ou  au 
pluriel  ,  félon  qu'il  eu  plus  conveiiajbté  à  la  penf<fe 
qu'on  veut  exprimer*  Quand  on  dit  «  par  ei^mple., 
^Èocrate  efi  um  des  premiers  ^ui  ait  appliqué  la  È^ilq/b^ 
fhieàtétùdfdt la  Morale,  Il  eft  vifibleâkirsqu'àniréiit 
dire  ^ùe  pcrfonne  avant  lut  ne  l'avoit  Êtk  *  Aq^'i^ 
la  fait  avant toui  lés  autrcs^,  fleqoec'eft  Im  qui  en  * 
donné  l'exemple  aux  .PbiljoGipfaea»  Si  m  cootraiiefa 
di(bit  j  qu*'/  eA  un  des  pf^nuers  qui  atem  appliqua  l^ 
Philofipm€Ài'4tMd^  de  ia  Mbro/k ^  oa  fiecoit  entendrl 
qac  f  luiteatt  l'ont  £ttt  sn  miamtluufA  qa'il  eii<ft  no* 
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Aio/î  le  pronom  relatif  ^iu  fubjcâifTdu  Tcrbe  cft  aii 
pluriel  ou  au  (îngulier  ,  parcequ'on  lui  4onne  pouran* 
técédcnt  ou  des  prenuers  «  ou  un  ;  ^  c'eft  à  rincencion  àt 

.  celui  qui  parle  1 1  déterminer  auquel  des  deux  antécé* 
dens  le '^ur  relatif  doit  fè  rapporter.  --.^^k    '' 

f**.  Si  le  verbe  a  pluiîeurt  fubjeâifs  de  difFérêntcs 
pérfonnes  ,  il  faur  le  mettre  à  laperfonne  la  plus  noble  ^^ 

pomme  di(ènc  les  Grammairiens.  La  première  perfonne 
eft  plus  noble  que  la  fç^onde  »  6c  là  (èconde  éft  plus 
noble  que  la  troisième  ,  dians  Tun  comme  dans  l'autre 

.  nombre.  Ainfi  on  diçt  :  vous  6r  ma  Jçeur  av€\  manqué  « 

,  &  non  ^^t^'oHt  manqué  :  vous\  Mon  père  &  moi  pani- 
rons  iUmaitt^  &  non  pas  ^panirer  »  ni  partiront.  Ce^cn" 
pendant  quoiqu'on  donne  là  préférence  à  la  perfonne  la 
plus  noble  ^  quant  à  la  tèrmilon  du  verbe:,  on  ne  la  lui 
donne  pas  quant  à  l'ordre  dans  lequel  on  place  les  nom^» 
3c  pronoms  qui  dé£gncnt  les  pcrtonnes  :  ainû  l'on  die 
9c  l'oA  écrit ,  vtms  ^.  m/mpere  &  moi  »  êc  non  pas  » 
mof  y  i»us  M  &  mon  pert»  ni  voui ,  moi  j  &  mon  père. 
Mais  cette  obfervation  A*a  lieu  que  pour,  la  première 
per(onne  :  Je  pronom  qui  repréfentc  fa  féconde  fe  mec 
toujfouîB  avant  le  mot  ^ui  marqu^la  croifieme  A  1*04 
dit  y  VOEU  ^  mon  port ,  êc  non  ~pàr,  mf^pere  ^  vous. 
l'nrage  <n  a  ain£  ordonné ,  parcequ'il  paroU  plus  poli 

Sue  Mn^qni  parle  &  mette  au  dernier  rang  ,  quand 
.feitroairc'  cmicoutir  aiec' d'autres  ^  &  qu'il  pûee. tou- 
jours celui  oo  ceux  à  qui  il  adre/Te  la  parole ,  avant  un 
tiers  de  ^qvt  il  parle.  Cet  exemple  &  mille  autres  prou- 
vent cambicn  la  l4in^qcyk  la  nation  fran^oi&s  font  at* 
tenaves  k  feffOt  ce  qm  peut  interreffer  les  bienféaiices.  ^ 

i^,  Qàand  le  vôrbe  a,  pour  lubjeâif  le  relatif  ^la  « 

il  (è  met  à  là  verfbnne  désignée  par  le  nom  ou  pronom 

auquel  xe  fw  le  rapporte.  Ainfi  on  dit  ;  c'eftmoiquitai 

overdi  usitsf^  mi  Im  M.  f^  A^  ^^^*^  avons  dffirvi ,  9t 

non  pas ,  e'eft  moi  qui  ta  owni  ,8ice  n'efl  ni  lui  ni  liUfi 

qui  vous  ont  dejfiroi  \  où  t^arvoit  que  fi  ce^rèlattf  qid 

a  phàiettrs  antécédent  de  di^itntcs.  perfoBoes  il  prend 

la  plusnobfe. 

Il.y  »  encore  quelques  antses  obfervatiéiis  conccr« 

•  nant  la  porfonno  .*  On  ks  trouvera  aux  jgHots  ^bo  « 

^  [ià>Jkamf  t  yorbts  imptrfonneU  '«  fyntaxo^ 
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PEU  ,  cfl:  tipc  adverbe  de  quantité  i  ^flyi^f  ^pyinit 
.PEUT-ÊTRE  ,  tft  un  des  àdvcrbçs  compofés ,  U  m^i^- 
que  le  doute  :  voy^  Auvfrbe, 

PEUT-ÊTRE vcfturtfe des  particules  afTcrtives ti^àye^ 

•TARTICULI.S.       .  .  ;.:f.,,;--.  -v    ■    '*-U.'..'*'-     ■.     ;-         '' 

PHRASES.  f^oy^^COîJstliùcT 

TOI  R  E.  "  ■•.     .  ■  '  '■   ■  - 

PIECES  DE  THÉÂTRE,  En  généra!  pour  bifenfaifir 
Ici  %  le  qui  convient  à  ync  pièce  de  théâtre  ^bn  dramati<^ 
que,  il  faut  quci'Auteui'foitaflcï  pénétrëdc  ibn  fii- 
jct  poyr  qu'il  lui  fafTe  àiui-tn^e  Une  (brtç  d'illunon  ; 
qu'il  s'imagine  être  celui  qu'il  fait  parier  ,  &  qu'il  fente 
bien  tout. ce  qu'une  pbdrion  pareille  à  celle  où  iilc  met 
dcvroit  faire  éprouver  lî  elle  étoiit*  réelle,    :   i.  #':'^;  " 

Il  faut  qu'il  aie  bien  lu ,  bien  médité  les  bons  modè- 
les ,  &  bien  plus-encorc  ,quje  la  nature  lut  ait  donné  ce 
^énie  qui  fit  Corneille  ^  Racine  &  Molière  dans  le  der- 
nier fiecle ,  &  qui  a  fait  Yolt^ice  ,  Deftoucfaes  ;  Crébil- 
Jpn  ,  Grelfct ,  Sec.  dan?  icrnôtre.  Sans  ecla  queièrt  d'é- 
tudier quel  ftyle  il  faurprendre,  quelle  mcfqrc  de rers^ 
il  faut  employer  3  oariineia  envain^'onpeferaniJfni- 
.gédic,  ni  Comédie.;.:/ ->...  .^i/;  •,'.:>v       -:,■"•:::>■:  d:y\^.'^ 

On  donne  fouvent  desComddies  en  proCc,rHpu$  ;nè 
parlons  pas  de  cclles^là.iOn-a  poopofé  ittcme  ^edbmièr 
/des  Tr^g^di»  en  vroCc  i  que  ne  prppoie-t-6n  pas>oFoj«{ 
les  apiciçs  GbM£DiE  »  TnAoiDiE  ^OziKMyiAKKAi^iit 
CEMitNT  PEs  VERS.       '■*  ".   î    ■:/   •■      ijî»  iy::^  ^  '  '  ^^ 

PIECES  EN  VERS  LIBRES:  ^H  appelle  ^ainfijès  piè- 
ces de  vers  qui  prennenc  le  ticse>que  le  fajetiftnitnity  011 
qu'il.piaît  à  l'Auteur  de  leur  donner  «  &  dans  ie^qiielies 
pn  emploie  îndifFéremmenc  dos  vers  de  toàtes .  ^ces>  de 
mefurei  »  ^  de  mélanges  des  'rimes/C'efbt farcie  (ujèc 
qu'on  V  traite  qu'il  faut  régler  le  ilylc ,  &  et^d  av^jugo*- 
meiitde  l'oreille  qu'il  fàiu  s'en  apporter  fiôui^i*  4rrimgù> 
mtnidcs VÉTî  :  voytn fit amcU,  •  :»    ?eq  rtoi 

FIEDS.  fV)rq;NoMBitE oratoire;      v  u  yu  4>>>vt» 

PIRE  »  cib  le  comparatif  de  l'adjcétif  mauvaii  fvèyei 
DEGRJir DE  Comparaison.  .  'don  >t!tf  k^ 

PIyBVNA$M£.  Ce  mot%ntfîeeiigrecrurabondattce. 
Ç'çft  qnç  figpre  de  coaftrijdioin  .oppoféc  à  J'élliffei 
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,  ,   Ori'ti^i^Xltpléonâfihes  lëi  cxprcflîons  fuperflûeS  qui  V 
it  trouvent  dans  unéphfafc ,  &  dont  la  ruppreiTion  n'em-  !"  '" 
pccheroit  pasqut  le  fcns  fut  moiiis%ntenau;  &  plus  par- 
ti culicrcmcntirticorc  les  répétitions  qui  fc  trouvent  dansr  • 
les  id<^e$ ,  qupûjuc  l(cs  e^tprefljons  paroifTcnt; différentes  r  ■ 
par  ctcmplc  quand  on  dit, lirai  mù{^même\ft  l'ai  vu  d^ 
mtsyeux^  CCS  tnots ,  mdi-nfdme  »  dp  mts  yeUx  ^  fo|itau-  # 
tauc  de  pléonannes.       '  '  ;                   '                       y  X 

-    «  ■      ■    '    ■        •  -■■•  t>  .        :  ■  ■ 

Troii  fceprres  I  fon  uôn©  attachés  par  mon  bra« 
rarlei9&t  iiili«a  d'elle •,&  oefe|^ironc  pas.        '.  > 

■r-'.-  jCàrmilieàans  Uktmtde,  ' 

3>  PuiJfque  les  (ceptres  parleront il  eft  clair  qu'ils  ne  (ê 
»  tairont  pj^s.  Ccç.  fortes  de  pléonarmes  font  les  plu» 
'  3î  vicieux  ;  ils  retombent  quelquefois  dans  ce' qu'on  ap- 
)}  pellent  le  flyle  niais. 

)>  Hélas  !  s*il  n*ccoic  pai  mort ,  il  ferpi^  encore  cnvîe. 

1^  fie  iP^l taire» 

Cette  figure  employée  à  propos^aîoute  a  l'cxprcflion  y^ 

&  produit  un  très  bel  cfFet;  ;  par  cxertiple\dans  ce  vcrf  ' 

He  i'Jphigé/Mde  Racine ,  où  Achille  dans  faVoicre  di^  ; 

.  '.V    ■  ■■:-:^     '     /  ':<■■-■  .    ■■■  •■  ■     ^■■-  ■  ■  ■   ■■,.-'.^' :•  .'  ' 

Et  que  m'a  fait  à  moi  cette  Tcove  où  yt  cours  ? 

■■'  ■'        ^         '    ■■■'■■'  •  ■:   .  ,  .*'    ,        -■•       :■       "'■  •:■.'-■' 
Et  dans  ces  ycrs  de  la  Mérope  de  M.  de  Voltaire^       ■  >> 


■:i"V  '         *  Je  l'ai  vude  meiyéux  , 
Je  l'fii  TH  qai  fdippott  ccmon(lre  audacieux. ... 

Ne  pburroit-»  on  pas  encore  appcUcrT^/eontf/mr/  ces, 
différents  tbiirs  d'cipreflions  auxquels  un  Auteur  a  re* 
cours  ,lorfqae  les  bornes  de  fcs  connôiilinçes  ou  mém« 
delà  langue  ne peavent  lui  fournir  les  termes  propres    V 
pour  exprimer  to.idécs.  On  trouve  dans  preiqu^oirtct 
les  tradudions  unejçrandc  quantité  de  ces  plédnafmes  v    . 
parcei^uirle  Xradtiâîeur  i  gêné  par  une  des  deux  raifbns* 
que  nous  venoaS'v«ie  dire  ,.ne  peut  (buvefit  pas  rcnélra 
en  termes  équivalents  Ijk-pcnfee  de  l'Auteur.  Alors  il 
l'explique  en  fe  répétant  de  ditfériemes  manière^  &  eii 
iinployant  divcjcfe^  exprci&oj^squi  ne  le  fatisfont  fou*» 
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Vjcnt  pas  plus  que  je  ledeur.  Au(&  y  a-c-il  bien  pea 

*  lilo    '    ' 


confid^ré  Cous  ce  point  de  vue,  a  beaucoup  de  rapport 
avcclapériphrafc;  voy^j  PÉRiPHRAsi,  ' 

Il  ç(i  bon  de  remarquer  que  l'ufage  a  autorir<$  plu- 
fîçurs  pléonarmes  s  par  exemple  ;/>  niotue  en  haut  ^  je 
defcends  en  bas  ;  ^nf^^X  ^^  aedans  *y  Jone[  dehors,  ira. 
Defgrouais  ,  dans  Içs  Gafconifmes  corrigés ,  appelle  ces 
façons  de  parler  ifaux  pUonafmes  ;  je  crois  qu'il  a  tort. 
Ce  font  devrais  pléonafmes  ,  inais  qui  ^cahc  aucorirés 
par  i'ufagc  cefTent  d'être  vicieux,  du  moins  dans  le  dj^f- 
cours  familier.  Oq  trouve  dans  Racine  les  deux  vers 
V  Suivants.:  •  .'  ._   .  _  >■  ■  ;,/.:;.         •  ..■  •"■"'■  .^^  :-■'-■  .  .;^, .., 

Qu'on  ne  laifle  monter  aucune  ame  11  haui^  •  •  • 
Xe  vous  quitte  un  moment  >  &  je  moùte.  là  haut.  ,    . 

Mais  ces  mots  là  haut  fervant  à  défigner  le  lieu  vers 
l^uel  on  monte  ,  ne  fout  point  dans  Je  cas  du  plëo- 
.  na(me. 

PLEUVOIR.  Verbe  irrégulier  ,  neutre  ;  imperfbnnel 
;  &  défedif  de  la  troifîeme  conjugaifbné  II  ugnifie  la 
chute  d^ l'eau  du  Ciel  11  Ce  dit  aum  de  tout  ce  qui  peut- 
tomber  d'en  haut  ;  on  dit,  ilplekt  des  pierres,  aufang, 
\  des  grenouiiUs  >  &c.  Ce  verbe  ne  prend  point  de  fens/- 
gUréy  an  moins  dans  le  fcrieux. 
\  Indicatif.  Préfent,  Il  pleut.  Imparfait,  Il  pleuvoir^ 
fritérit.  Il  plut,  Prctmt  indéfini.  Il  a  plu.  Prétérit  anté' 
rieur.  Il  eut  plu.  Prétérit  antérieur  indéfinie  il  a  eu  plu. 
Pit^queparfait,  Il  avoit  plu;  futitri  ir pleuvra,  futur 
pdjfé.  Il  aura  plu.  Conditionnel préfem.  Il  pleuvroit.Co/i* 
djidonnèlpaffé.  Il  auroit  oit  il  eût  plu<  Il  n'a  point  d'inij>t' 
racif.<  Subjonctif.  Préfent,  Qu'il  pleuve;  Imparfait, 

SB'il  plût.  Prétérit:  Qu'il  ait  plu.  Piufiùitpmrfait.  Qu'U 
t  plu.  Infinitif  préfent.  PleuVotn  Pij^r^rrif.  Avoir  plu. 
Participe  a^if  préfent,  Plcuytmt,  Participe  aStf  paffi. 
Ayant  plu.  GéroittUf,  En  pleurant  dl  pleurant.  Il  n'a 
point  de  ^nicipe  paflif. 

PLUIllEL.  Ce  mot  annonce  pIncàHté  de  |>erfonnes 
•u  âe  chofcs  :  voye\  Nomyre* 


>nnes 


p  L  u   :  j>  o  É  ♦^^^^^^    1^ 

PLUS  »  eft  un  <ks  adverbes  die  comparajifbQrvoy^^ 
Adverbe, 
PLUS  ,  eft  une  des  particules  afTcrtives  :  voyei^AK* . 

PLUSIEURS  ^  eft  uu  des  pronoms  i|idéfînis  :  voye^ 
Pronoms.  Il  eft  aufli  du  nombre  des  adjc^fs  prono- 
ntinaux  :  voye^  Adiectif^ 

PLUSQUEPARFAIT.  Ce  tcmsd^fîgric  non- feule- 

meut  qu'une  chon:  eft  faite  &  terminées  mais  que  cette 

chô(è  étoiedéja  paiféelors  d'un  autre  événement  qui 

l'eft  entièrement  :voye^  Tems  DES  yerbes  ^tConju- 

.'c^aison;   ■  • 

POEME  DIDACTIQUE.  Ce  Po'cmc  pris  dans  fod 
\àk  la  plus  générale  peut  être  diftingué  en  trois  fortes , 
favoir^  VHiftoriquê  qui  n'eïpofe  que  des  avions  6c  des 
événcmens  réel^^  &  tclsqu'ils  font  arrivés  da^s  l'ordre 
naturel  :  h  Philofophiqut  qui  con(îfte  à  établirdes  prin* 
cipes  de  Phyfîque  ,  de  Metaphyfîque  ou  de  Morale ,  à 
raifonner  ,  prouver  ^  citer  des  autorités  Uàt^  exemples» 
&  à  tirer  des  conféquences  v  &  le  Poëme  qu'on  nomme 
î\m^\tmtïitDidaBique  «  &  qui  ne  contient  que  des  ob-' 
fervations  relatives  a  la  pratique ,  des  préceptes  prdpres 
à  régler  chaque  opération ,  donc  le  fucccs  Ac  peut  être 
bien  ailuré  qu'en  (uivànt  certaines  méthodes  comiTie 
font  les  opérations  des  arts.        '       \ 

On  fent  bien  que  ces  trois  efpeces  de  Poèmes  le  font 
fou  vent  des  emprunts  mutuels  :  dans  le  didadique  pur  ^ 
on  peut  quelquefois  philoibpher /&  même  raconter. 
Bien  plus ,  on  mêle  toujours  autant  de  fiâion  que  le  boa 
eoût  &  le  ûijet  peuvent  le  permettre  dans  ces  Poëmes 
dont  la  vérité  Elit  le  fonds.  Souvent  dans  le  Dîdaâioue 
le  Poète  invaque  quelque  divinité  ^M-  fe  fuppojfe  in(pi« 
ré  :  ainfi  il  femble  einpor^  par  un^énie  fupérieur  ,  qui 
ne  lut  permet  pasdefulvrç  péfammenc  un  ordre  trop 
fcrupulèux  dans  la  liaison  des  idées  'y  il  mêle  de  temps 
en  temps  dans  ion  ouvrage  éts  chofos  qui  ne  tiennent  à 
Ton  fuiet  que  par  oecafion  î  en£n  il  s'arroge  tous  les 
privilèges  du  ftyle  poèiquej  il  embellit  fes  idé^  ,  em« 
ploie  des  termes  métaphoriiques  «  ajoute  des  épichete^ 
^ui  fa|ti$cm  i^^nugmieateiii^  m  n^fient  les  iiUfosprio- 
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xîpâlcs  ;  il  â  dc$  tours  hardis ,  ici  éôhftrtiôioité  peu 
lidtces,  des  figures  de  mors  &  de  pcnrëes.  Enfin  il  em- 
ploie rous  les  moyens  ponibles  pour  fétrci?  dans  Tcxc- 
ciirioh  là  pdéfie  cjui  manque  au  fonds  dqi  fon  fujet. 
Tout  cela  ne  dirpenfc  pas  de  la  néceflité  de  garder  le 
ton  qui  convient  au  ^enrc  qu'on  traite,  &  à  la  pcrp»n- 
ne  qui  parle  *  fi  çlle  n*cft  point  fupp*6fce  infpirée, 'pn 
connoît  aflcz  les  modèles  <5n  ce  gcnte.  îvîous  ne  les  citc- 
J-ons  pas.  Qui  ne  fait  paf  cœur  l'^rt  poétiqufc  de  Boi- 
--■  leau  ?  ■  ■  '■- ■•■'^^  ■'■;■■■  .^ ■;■'■■■"'  ^■-.■'  -■  ■■■■.';■■•■■':":"'■■'•• 
Le  Pofc'me  Dida<^ique  ne  peut  guère*  fouffrîr  que  les 
vers  alexandrins  ,  &  en  rimes  fuivies  :  i>oyei^  Akran* 

•  EM'ENT  DES  VETliS*  '^"'"^    ''  \- .'""':■  "^'  ■:''':'■'    ' 

POEME  ÉPIQUE  :  Vo^eitvoHt,  ;  f    - 

POÉSIE.  Là  Poëfie  eft  le  tableau  de  lai  fccllè  nature 

Î»einte  dans  le  difcours  félon  des  règles  foit  naturelles , 
bit  arbitraires.  Elle  met  du  choix  dans-  les  chôfes  8c  dans 
le  ftylc.  Tout  objet  n*e(V  pas  digne  d'être  manié  par  les 
Mules  ;  mais  tout  ce  qu'elles  touchent ,  s'enrichit  & 
s'ennoblit  entre  leurs  mains.  Toute  idée,  tout  fentimenc 
qui  convient  à  lune  d'elles  ne  convient  pas  à  l'autre  j 
£uter|^  rend  avtc  beaucoup  de  grâces  ec  qui  choqueroit 
fous  le  pinceau  de  Calliopc  Ces  différencîe^  s'étendeDt 
également  fur  le  Ayle.  C'eft  à  l'art  poétique  à  bien 
inarquer  les  limitiés  qui  fôpàrentle  domaine /&  les 
droits  de  chacune  des  neuf  Sœurs*.  Le  tré(br  général  bii 
elles  vont  puifer  leurs  richelTes  ,   confifte  dans  la  na- 
ture ,  d^ns  le  flylc  poétique ,  &  dans  le  méchauiûncdes 
.  vers.  ••     .  .■  "  '     ^■'  -^  '  .ry,.  ;•.■■■•;;■.;.-.•■:■ 

Où  diftingue  trois  fortes  de  poéfie  :  celle  des  chofes, 
celle  des  idées  &  des  fentimcns ,  &  celle  du  Avle.  La 
première  confide  dans  le  choit  des  objets'  &  oé  leurs 
'attributs  ou  convenances.  La  (cconde ,  dans  la  minieic 
'  pitis  parfaite  de  {àifir  ^  combiner ,  raprbcher  ces  objets, 
de  fc  les  approprier ,  d'en  faire  fortîr  l'intérêt  /  l'agré- 
ment ou  le  liierveilleux.  La  troifiéme  danson i^le lu- 
périeur  à  celui  delà  proie  j  plus  limé  ,  plus  hatd^ ,  plus 
frappant  par  .les  mots,  les  t6urs  5: 'les  cénftrij^étions. 
Tout  cela  doit  être  iiatorel^  'ai;|tremcnt  il  né  re&mblcf- 
]:oit  k  rien  :  mais  H  faut  le  poncr  à  «a  <legtéftO-def- 
•    •  .         *  ,■■■  iutf 
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fus  de  la  natuic  ordinaire^   autrement  il  hê  plairoic  à 

On  reflerrc  quelquefois"  le  fcns  du  mot  poJfle:  alors 
il  ne  fignilîe  que  leilyle  poétique,  ou  bien  les  règles  de 
la  vcrhilcdcion  qui  n'en  ibnr que  les  brlunches'  :  voye:^^  . 
Style /Vers,  yERsiïiCATiON,  Harmonie. 

POINT.  Le  poiiic ,  dans  la  ponduation  ^  fert  à  dif- 
tinguer  les  phrafes  ou  parties  du  difcours  qui  forment 
un  kùsiptégral  :  vûye;^  Ponctuation. 

On  verra  aulli  dans  ce^  article  od  il  eonviient  mieux 

(le  placer  le ^p//i£  intarogant  ^  U  point  d'exclamation. 

Us  deux  points  \  U  point  avec  la  virgule  ou  la  i/irgulé 

ponctueet  '  .      ■■:■   ■'■:■  .i  ■•■  ■    y  ■  -•-*  ;  ■•:■ 

,  r OINT  p  efl  une  des  particules  afferti^s  ivoye^  P a r- 

TICULES.-"-^--  "•■■•'.>'•■   '■■':,./.'■•;'■-■■■■;   '•■-:    ..-.i-  ;. '■•    ':'.,,■■■'  -W.    '■ 

PONCTUATION.  La  ponduation  cft  lart  de  bien 
placer  dans  l'écriture  les  fignés  qui  font  deftinés  à  mar*^  ' 
i]ucr  les  repos  de  la  voix  dans  la  p.roiionciation  &  là 
Icparâtion  des  différentes  parties  du  di(coùrs.:  -  -       , 

Quand  on  parle ,  les  poumons  font  bientôt  épuifés 
par  la  dépenU  d'air  qu'exige  chaque  f^llabe  que  l'on 
prononce  :  il  faut  donc,  d'intervalle  k  autre,  interrompre" 
le  dircours  afin  de  réparer  la  perte  d'air  que  l'on  a 
£ait;c ,  &  de  fe  remettre  en  état  de  continuer.  Ces  in- 
terruptions ibntce^tté  nous  appelions  4e$  fj^^*  < 

t)n  peut  remarquer  ici  comment  les  difrerentes  loix 
de  la  nature  fe  pUepc  les  unos  &  les  autres  ria,fou'à  fc 
trouver  dans  Taeçord.  le  plus  parfait.  Les  penCées  qui 
cQiTipofent  un  long  diCcQtfis  (ont  toutes  unies  entr'elles: 
mais  cette  union  varie  à  Tinfini.  Quelquefois  elle  eft 
ex crcmemcnc  iotlm;  i.  d'autres  fois  çlk  i'^ft  l^aucoup 
•moins,  .■■■■"'■:,,  ;■,.;',  ■;    './.•;;  ,.'>'  v.^'.  ' 

Ces  différens  degrés  de  UaiCbn  &  de  proxiinit4&  cnvn. 
les  mêmes  parties^d^un  tout  j  fe  marqûeilc  dans  le  par-^ 
1er  par  le  ton  4<^  U  vpix  :  mais  les  repos  y  contribuent 
auai  ^  il  faut  méàUB  qu!iU  le  faifent ,  puifque  les  tons  de 
la  voix  fbne  en  quelque  forte  dépendansd'eux^  Or  les 
langues  font  telleinent ordonnées  ,  les  exMr<;lfions  font 
d  une  (î  jufle  me&rfL^<^u<  le  fens  du  dikoucs  permec 
toujours  3c. Coiiireift&ttiMVH^ediige  des:i::|!pe^s^odle  befoin 
pliyfiquc  des  poomous  en  demande  \&qI§  refpiration  f« 
Tome  li:^       :  /  H 
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prctc  àifémcnt  à  tous  ceux  que  le  Cens  &  la  pcnféc  of^ 
donnent./       '.   .  .  ;      . 

Aiufi  les  repos  que  l'on  fait  dans  le  parler  fervent 
4fg;ïlctiicnt  à  réparer  rcpuifcmcnt  de  la  poitrine  ,  &  a 
bien  faire  fetitir  la  liaifon  des  mots  que  l'on  pro> 
«ohcc,    • ,  •   n'"  ■■'  ■  ■'    '.'■'■  '. '■■  ..^ 

Une  autre  remarque,  philofophique  également  utile 
ici ,  c'efl  que  la  nature  quoique  toujours  confiante  , 
Jtioitc  cependant  par-tout  Une  variété  qui  caufe  un  nou- 
vel agrément.  Si  l'on  mettoit  toujours  des  intervalles 

.  égaux  entre  les  repos  que  Ton  fait,  &  que  chaque  paufç 
•fur  d*unc  égale  durée  ,  la  prononciation  férorc  d'une 
monotonie  infoutenàbie.  Cet  exercice  qui  feroit  inva- 
riàblcnichtJe  fûéine,  fatigueroit  beaucoup  plus;  &: 
voici  comment  l'a  nature  »  admîraDlç^ar  tout,  fait  fauc 
fortir  le  bieiKd^%  qui  fembic  tiiéme  être  un  inconvé- 
nieiiti  '■ .   ■■  .■■^  ■  ■ .  ■.  ..'..    ■;.  :,■  /  ■  "  ■  ". 

Les  différens  degrés  c^union  entre  les  parties  du  dif- 
cours  produirçrCtjdansle^arlcr^idespaufcs  plus  oumoins 
longues  &  à  ditlérentes  diflanccà  les  unes  des  autres  j 
toutc^.ces  différenc.es  qui  foulagent  la'  nature  au  lieu  de 
la  fatiguer  ,  produifent  dans  les  tons  &  dans  la  marche 
de  la  prononciation  cette  variation  admirable  qui  char- 
me rpreillc.  y  .  . 

On  fcnt  aifémcnt  qu'ici  nous  fuppoCons  que  l'on  n'ait 
à  prononcer  que  des  difcours  quek  bon  goût. ait  lui- 
même  diétés^.  Si  l'on  en  trouvoit  qui  démentiifent  ces 
principes,  on  peut  ha/diment  àflurcr  que  non-ff^ulc- 
ment  ils  manquent  de  goût ,  mais  que  même  le  e^nic 
de  la  Un^ue  y  cd;  ofFenie.  C'eil  à  i^ux  qui  compolent , 
ou  qui  parlent,  à  çonfuiter  là  natUM,  &  à 'favoir  fc  prê- 
ter à  ce  qu'elle  demande.  [■,':':  1'  "  ■ 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  «élàéilcmcnt  quelles  font 
les  fondions  de  la  ponduation»  VyÂti^t  la  langue  écrite 
cfl  &  'doit  être  l!image  %ie  la  langue  parlée  ,  il  falloir 
dans  celle-là  des  figues  qui  marquailèm  Its  repos  ^ui  fe 
trouvent;  dans  celle-ci.  •:*  «  ;:«  -  •- 
V  Mettre  entre  les  mots  écrits  ilntdifbince  proportioo- 

*néc  auat  rej^  ,  eût  été  une  pratique  fujette  a  trop  d'cr- 
KUrs  &  d^embarras  :  il  auroktMt^ours  f«il«  afvoir  le 

icompas  à  la  miip.  On  «  trouva  «n  rnny^m  {loi  iWilc^ 
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plus  fimplc  :  on  a  partagé  les  di|Fércntcs  fortes  de  re- 
pos en  plufieuni  claÇes  principalçs ,  &  chacune  a  eu  ion 
'iignc'particulier.   *      •— ^  • 

Ces  /igncs  font  la  virgule  (  ,  )  /  la  virgule  &  le  point 
oii  la  virgule  ponctuée  (  >) ,  les  deux   points  (  .*  )  ,   le 
point  ( .  )^  iSc  V alinéa.  On  y  ajoute  ordinairement  i  le 
point  d'interrpgatioji  (  ^  ) ,  &  celui  d'exclamation  (  /  )  ;  - 
jnnis  ces  deux  dernier^  ne  foiin  pas  fimplcment  des  fîgnes' 
dcftinés  à  marquer  les  repos  ,  ils  fervent  au/lî  à  déter- 
miner la  forme  de  la  phrafe  quilles  précède;.  Ce  fera  en- 
-  reprenant  ces  lignes  les  uns  après  Icsautfes,  que  noustâ-* 
ciierons  de  bien  dévi^.opper  les  ôccalîoas  où  il«  doivent' 
ttrc  c^mployés ,  &   de  faire  connoître  avec  netteté  &c 
prccifion  l'ufage  de  chacun  d'eux.  C'cftle  ppîncelfén^ 
ticl,  &  celui  qui,  chez  prefque  tous  les  Grammairiens»  fc 
trouve  fp  jet  a  plus  de  variatioiis  &  d'enibarras.  , 

L'aères  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  pon^a- 
tion  ,  on  feroit  porté  i^à  croire  qu'elle  eft  de  doit  être 
aulTPancienne  que  réériture' même  ,  puifqu'cUe  e4  eil 
une  portion  /I  elTentielle  &  iî  avamageufe«  En  cfFcc 
fans  t\\z ,  qae  d'ambiguicés  ne  trouveroir«on  pas  à  cha-» 
^uc  pas  ?  Que  de  mots  pourraient  égalemcni  fe  rappor- 
ter à  la  phrafe  qui  les  précode  ^  ou  à  celle  qui  W  luic  > 
£t  quelle  différence  de  (tn^  ne  prôduiroit  p»s  foQvent  k 
tran (porc  d'un  mot  d'une  phrafe  à  une  autre  l  Comment 
décider  à  laquelle  il  appartiendra  »  fans  le  fcciours  de  là 
pon(fluation  i  C'eft  par  l'omiUloo  des  poims  &  des  yic" 
gules  nécelfaires^  qu'il  s'eft  trouvé  tant  de  difEcvltés  in- 
furmontablfs,  foit  dans  le  texte  de  TEcriture  Sainte,  foii 
dans  renonciation  des  ancienner  loix  ,  des  arrêts  ,  &  des 
contrats  de  la  plus  grande  importance  pour  la  vie  civile. 

La  ponctuation ,  malgré  tant  d'utiliié ,  n'cft  connue^ 
pratiquée  que  depuis  peu  de  fîecles  ;  &  aujourd'nui 
encore  la  plupart  des  Auteurs  fuivcnt  là-delTus  chacun  le. 
fyllcme  particulier  qu'ils  fe  font  fait.  Plulieurs  ifiéme 
n'en  ont*  point  de  .  bien  décidé  ;  on  trouve  dans  leurs 
Quvragcs  une  pratique  fi)uvcnt  oppofée  ii  elle-mième. 
Ce  n'eft  pas  qu'on  n'ait  propofô  de  bons  fiitêmes  de 
ponduation  :  mais  le  public  n'en  a  encore  afkfité  aucua 
alFez  gétiéralieiiient  pour,  qu'il  paille  faire 
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II  faut  Çttiwcnir  auffi  qu'il  cil  tr^s  difllîcile  que  tout 
\t  monde  s^accorde  fur  cette  matière ,  foie  à  calife  de  la 
variété  infinie  qui  fe  rencontre  dans  la  ftruéiure  de» 
cphVafes  ,  foit  à  caufe  des  idées  différentes  que  chacun  fc 
J'orme  à  cette  occafion.  D'ailleurs  fi  la  ponéluation  en 
général  e(l  iî  importante  ,  ij  e(l  tel  de  Tes  détails  qui 
fcft  bien  peu.  Nous  allons  développer  l'ufage  le  plus 
communément  fukri,  &  h;  plus  néccilaire  au  fens  du 
■dilcours.  •-  '"■■■»■  v-'    '•  C- ^^  ''  •-■/■■,'/    ■-' ■■    ■<\, 

Iliauc  (c  rappeller  ici  tout  ce  que  nous  ayons  ditdla 
pKra(e  AU  mot  confiruHion.Le  CQ^ncours  des  mots  qui  la' 
compofcnc ,  forme  la  rcpréfentation  d'une  penfée.;  6c  ce 
Concours  fuit  les  rapports  des  idées  entr'^Ues  )  rap< 
ports  qui.  produisent  ce  qu'on  appelle  régime.  Les  rap* 
ports  mutuels  des  mots  font  fondés  fur  la  dépendance 
qui  lie  au  total  de  la  phrafcies  idées  qui  leur  (ont  atta- 
chées. La  phrafc  eft  donc  an  compofc  de  mots  mutueK 
lement  dépendans  les  uns  des  autres.  Mais  les  liens  qtfi 
les  unifTent  ne  font  pas  tous  de  incmc  efpéce  j  d'où  il 
fuit  que  les  mots  qui  forment  les  membres  dé  la  pHrafç 
ne  font  pas  to|is  lès  mêmes  fondions  :  &  c  cil  ^  raifbn 
db  leurs  fondions  diifôrentes  que  nous  avons  diftingué 
jept  membres  de  phrafe ,  favoir  5  \cfubjeSif,  Vaurâu^ 
tifi  VohjMf^  le  terminatif^  le  circo/^ûnciel  g  ïe  ion^ 
JQnéfif;9ti'àdj<mHif:  voyq;  ces  articles.  Sans  les  di- 
Verfes  ftûfiiâioas  de  ces^ioemores  /les  mots  réunis  ne 
fbrmcroient  point  de  (ênsJ  ;  Ôc  la  parole  ne  (croit  qu'un 
amas  informe  d'idées  enta/fées,  defquelles il  ae pour- 
voit réfbltcr  aucun  (cns  ,  aucuiie  pcnfée.    •'  «^  '  *^  •  '^^^^^ 

On  fc  fouviendra  au/H  des  différentes  e(peces de  phra* 
fes  que  nous  avons  marquées  drdéfinid(  au  même  mot 
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-    "  ;W  eft  un  trait  ( ,  )  qui  fe  ma  ipnis  les 

mots ,  un  peu  au^deifous  >  pour  marquer  Je  plus  foible 

;€ics  repos  fenfibles,  &  la  moindre  des  Réparations  qui 

'  peuvent  fc  trouver  ^  quant  au  fchs ,  entre  les  mots  qui 

*  ^acoureucâ  former  une  même  phra(è.r^ 

pans  lnvpiurafc  iimplc^  on  nn  nyrgiir  jJijnrjlr  TÎr 
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j^iilc,  ni  par  conf^^qocnt  d'autre  figné  <k  pon^uation 
entre  CCS  lîit  membres  ,  ful>jeciif ,  attributifs  oifjeéiif-, 
termina/tif  ,  circonftiincid  ,  &  conjonHif,  Si  le  Prince 
vous  éUve  jamais  a  cette  dignité, .  ,  .  yoilà  une  phrafc 
^mplc  pli  Ic^i  çft  coujondif  î  /e  Prince,  fubjc^^if;' 
vous  ,  objedif  ;  é/eve  ,  attributif  ;  jamais  ,  circonf- 
t^nciel  ;  ii  cette  dignité  ,  terminât! f }  ^  entre  tous  ces 
membres,  il  ne  doit  y  avoir  jamais  aucunç  pop^uacion, 
il  cejj'cft  'ians  les  exceptions  fuivantçs. 

1 9l-  Lorfque  le  terminatif  cft  énoncé  par  une  prépo^- 
tpnèc  quelques  autres  mots  qui  font  fous  Ton  régime, 

qu'il  ne  termine  p^s  la  phrafc,  mais  qu'il  eft  au  corn- 
/mcnccment  ou  au  milieu ,  entre  d'autres  membres  qui 
fcmblcn»  devoir  fe  fuivrc  dç  phis  près  »  &  entre  les- 
quels ce  terminatif  paroi t  être  comme  un  corps  étran- 
ger j  alors  il  faut  le  diftinguei  >  p^r  une  virgule;  pour 
vivre  plus  konordhfement  ^Hfaudroit  avçirwi  peu  plus 
de  revenus  :  il  faudrait^  pottr  yîvreplujkçnçrablemetu  ,^ 
avoir  un  peu  plus  de  inevenus^  f)e  la  maifm  de  eamfogne 
de  votre  ami  ,  je  fuis  v^mt  me  ixmettre  aux  ajfairjçh  II 
faut  ren^arquer  que  6  4e  terminatif  e^j^^i/mijle^.  de  U 
^luafe,  if  faut;  qu'il  foie  d'unç  cçrt^\pii^jpigiac\xtfont 
exiger  après  lui  u>ie  virguU  '<ji  ^^ut  rdéfli^^^H  nç  pa- 
reille pas  être  lié  par  90  r4]»porc  immé^i;^c.)aux  mem< 
bres  qu'il  fépare  :  ainfi  ^  ne  mettra  fouxt  ic  v^gulo 
dans  cette  pEriUê  ; ^e^f /fvr/u^  ^^yçfr^^^Joa.a  U 
mienne    ■   ;■  r\    '■' -'■:\^'^^i^^^^^^^  - 

t^:  te  tifçontkw^Ufl  ^wtt  étreplacé .  tm^  jdjÇMat.vii;- 
gulci ,  locrqa'étafictéiiôiicfé  pat  une  prépoCtipir)! v^C. Ton 
complément,  oà:pM^llxii.  J^r4»ndi/^,  uCç  trouyç  pntrc 
l'attributif  5e  i*uà  ,4es  Jiu^ri^s  .Wmbi;e(  ^  çofnnàç ,,  if  a 
montré  »  en  vous  faifoJU  fisfxcufes^^i^^nfifffffe  d^ame- 
ifieri  refpéUéàle  ù  peu  pamiUi^  H  s\^f  pr^^me  ^  ^a^  un 
^air.  de  Spadaffin  ,  4  I41  pon^dûfotiri^faX  MJ^''^  %^P^fi 
\mariant  ,  une  finùft  iim^^  fie  ^ui,  {Si^lç  çitçoiiftancici 
^infi  Içp^ipofé  teraunie  u .  phfift ,  il  ne  Vei^  point  de 
virgule  avant  lut  j  U  s'eft  préfenté  h  la  porte  de  fort 
rival  avn  tair  d'un  Sp^dafin^  S'il  fe  trouve  a  la  tcte  de 
la  phrafe  ,  il  dépfsoflî^iycnc  du  goût  arbitraire  des  per- 
Tonnes  de  jf  di(aii^iier  fi^Ur  noii  par  hi  virgule  ;  nous 
(LQyoas  (epend^m:  que  içfUs  lur  &  |e  mieux  e(l  de 
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Je  fAirc  ;  Couvent  même  il  le  faut ,  comme  4ans  ïc  cas 
du  fécond  exemple  que  nous  allons  donficr:  cfvec  tous 
-  ces  moyens  &  toutes  ces  précitutions ,  il  n  a  jitn\ais  pu 
réujfir.  Dans  la  première  conver/ation ,  je  fus  ires  content 
de  lui  ;  dans  la  féconde  ,  il  me  déplut  beaucoup. 

Quant  à  l'adjindif  ,  ^c  feul  membre  dont  nous 
n'ayons  pas  parle ,  quelques  Auteurs  prcfciindc^t  .que 
Jotfqu'il  n'elt  qu'une  particule  intcrjc^ivc ,  il  ne  de- 
mande point  de  ponctuation  ;  mais  nous  croyons  que 
n  ptiéfcnt.int  par  tout  an  objet  foparé  du  régime  des  au- 
très  mots,  il  doit  par-tout  avoir  la  virgule  :  pour  vous  , 
vous  fer f)^  ce  qu'il  vous  plaira:  Je  vous  prie ,  Monfieur^ 
de  m  entendre  un  moment,  A  vous  dire  vrai*"^'  je  méprifi 
les  airs  pinces,'  Hélas  j  que  l'homme  eft  foi'ble  contre  fort 
êœùr  !    ■'■-■'■.■■'  :  .       .  ■      ' 

Notw  vcrtons  dëja  de  parler  des  phrafcs  dont  qacl- 
qAjes'mrmbrcs  font  compofts  de  pluftcuis  naots  unis 
pour  peindre  un  même. objet  :  mais  fi  ces  membres  font 
fornrw  parpluiîeursmots  q\ii  repF^fcntcnt  divers  objets, 
en  forte  qu*il  y  ait  ^nuimération  Ibit  commencée,  foi: 
complettc  5  voici  à  quoi  il  faut  faire  attention.    ■ 
■' Si  cette  pJuralitc*  de  mots  qui  ne  (ont  point  liés  en- 
ihirhlc,  mais  qui  ne  font  ^ùc^  i-ëùnis  pour  faire  la-wê- 
mefenéHon  dan^  la  phrifè^  Hè  ¥a  que  juiqu'à  dcdx  j 
alpis  il  ne  lawt  point  les  f^pa^r-,  à  moins  qu^ils  n'aient 
aucuire  con|bnÀion  emr*èui!."Aii»fi  l'on  pon^^e  diffé- 
remment iesphràfès  fuiyantcs  félon  qu'il  y  a  utie  covf- 
jondion  ;  oti^ù*il  Vif  iéih  i  jkMnt  dans  les  membres  tnui- 
tiple#/  ^/  et^t^Ofàùrs  fak  ,i  il  ftr^ttmjowrr  ##  }«#  voUi 
voudrai  rii  a  tBujourr  fait  \  St  f^a  *  t&ujours  eê-  àu^AH>us 
voudrt^.  yés'voifins  ,  vèê.  artûs  vqUs  pritêfàm  du  fe- 
cours  i^vés^ifihs^^  vos  ands  n^s  prêteront  dufecours. 
Je  mrrappetlt  fans  cejji  Us  botité^  >  les  amkiés  que  j'ai 
repies  dfvotts  :  je  me  rappeUéfatit  ^0-  Us  hûntés  Ù  Its 
amitrét  ^Hfj'ai  reçues  de'li^oàs,  il  joitit  dei'plaifirs  avec 
réferve  t  avec  modération  :  i(jt>itit-4tsflaifiri0^c ^ff{'^ 
Vt&  mqdérafion.      •■  ;   ■    ;'■■';■■■"'"•;•■■        ■ --'^f^:^:^^"' 
Si   f'énum^^tàtton  ira  jHïlqtt**à  trois  ,  oa'pfttt.Milors 
chaque  nijitfë  dii  membre  ihiâtiple  prend  la  villîtik, 
foît  qu'cilè  iatit  (fcvant  elle  la  ébfljénâion  ,||ibit  qVellc 
ae  Taie  jpas  :  <jU Roi i  lesgnmds ^fyU  pgupU gagrufoitt 
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M  ce  fyflérne.  Il  n'a  ni  talent  \  ni  fentîthtnt ,  m^fprit ,  ni 
conduite  :  mais  il  a  pour  lui  la  figure  ^  Us  munierej  ,  la 
riàiffance.  L'armée  part  ,  marche  ,  court  ,  vole  qu  la 
xicioire  l'attend.  L'on  ne  devient  point /avant  ,  fi  l'on  n'Jf-  * 
tudie  conftumment-^  méthodiquement ,  avec  goût  ^  avéa 
application  :  veiHe\  ,]ouffre\  ^travaillei. 

Lorfc]uc  dans  ces  fortes  d'ënumcrations  ,  il  n'y  a  que  " 
la  dernière  partie  qui  foit  préccJdcc  de  la  conjondion  \, 
la  pratique 'd'un- grand  nombre  d'Auteurs  c(l  de  ne  pbuu 
mettre  de  virgule  où;  cette  conjondion  fe  trouve  :  ainfi 
ils  écrivent ,  la  vertu  ,  l'ejprit  Ù  la  fciencc  font  les  vrais 
biens  de  l'homme.  Mais  fur  ce  pied,  il  ne  faudrolt  donc 
aucune  virgule  ,  fi  l'on  difbit ,  la  vertu  6^  tefpnt^  la 
fdence ,  &ç.  Cependant  les  mêmes  Auteurs  me^roienc  , 

^  une  virgule  après  la  vertu  malgré  la  conjondioH  qui 
fuit.  Quelle  raifon  peut  l'exiger  là  pluiôt  qu'après /V/i. 

'^prit  ?  D'ailleurs  cette  conjonction  ne  change  rien  dans 

;M:i:^jiumératioii  ;  &  toute  énumératioo  doit  avoir  quei« 
que  di(l|n6tif  entre  les  parties  qui  la  compofent. 

Là  virgule  éft  même  plus  néccffaire  près  de  la  cûn*  • 
jondlion  qu'ailleurs  ,  parcequc  fans  elle ,  on  ne  pren- 
droit  pas  ik  conjondion  comme^ne  marque  que  l^^nù- 
incrarion  va  finir,  mais  comme  une  preuve  que  la  der« 
jiiere  partie ,  ayant  une  liflifon  plus  intime  avec  la  pré-» 
cédente  J  ne  fait  avec  elle  qu'un  même  membre  (i*énu> 
mcration^  ce  qui  Ctxoit  fi>uvcnt  une  erreur  confidéra- 
ble.  Il  ibut  donc  que  la  virgule  fc  trouve  encre  chaque 
cnumératirfaiis  excepti^A  ;  foit  qu'il  y  ait  dç^  çoo)onc« 
lions  I  foit  qu'il  n'y  en  ait  poipt,  '^ 

Onf  fetit  aficz  qu'il  H'ûn^orte  pat^ue  rénoméradon 
foit  yomppfée  de  iubftantifs. ,  de  verbes  ,  d*adverb«8  , 
ou  d'adjedifs ,  ou  de  plufieurs  mots  liés  enfêmble  pour 
former  un  même  fcns,^  peindre  un  même  objet ,  corn* 
mj ,  par  exemple  ,  d'une  prépofition  avec  (on  complé- 
ment. Nous  avons  donné  des  exemples  de  presque  toutes 
ces  efpcfics  d'cnumérations ,  fi  ce  n'eft  de  celle  des  ad- 

K(y\h^  pour  réulfir  auprès  des  grands ^  iifai4t<iVQirMn 

/cffrit  foitple^  poli  ,  aiiif,  &  infinuant. 

La  troifieme  manière. dopt  le  membre  d*une  phra(Q 
peut  êuç  jQpnifûré^  c'çil;,  comme  nous  le  difdhs  au 

"'^■'■'  ■    v;_-X  ■■■...'■.  ■-■   H  iv     •■■..■■■■■■■'  ■■' 
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.    mot  Cmjiruiiion ,  .[orfqii'il  crt:  formé  lui-m^mc  par  ujic 

pluafc  fubordônnéc.  Or  ces  plira(gs  rubordoivnCIrs  doi- 

vpnt  tou*94irs  avoir  une  virgule  aprcs  elles  ,  lôrfqa'el- 

'les  coupent  la  phtafc  principale  :  ceux  qui  font  U  plus 

\c.  menaces  /ne  font  pas  les  plus  méchans,  »  -^  ■ 

Pour  Tordinairc  ,.ccs  pliralcs  fubordonnccs commen- 
cent par  un  relatif  :  mais  ïc  relatif  peut  être'  fiipprimc  , 
'     &  IjL*  vçtbc  mis  au  participe  ,  ou  la  phrafc  arrang<^c  d'c 
>.     quckiifautrc  manière  ,  que  la  virgule  fera' toujours  uc- 
cclTaire  :  Les  peuples  fauvages-  étant  des  hommes  comme 
nous,  peuvetit  également  raifonnerjujie  ;  où  Ton  voit  qyc 
étant  cft  ici  ^om, qui  font  ^  &c.  Cependant  fi  ces  phraïcs 
fubordonnées  font  extrêmement  courses  ,  alors  on  pcuf 
n'y  point  mettre  de  virgule  ;  comme,  c^/w/  qui  trompe 
cft  trompé.    Qui  l'oferoit  dire  feroit  un  menteur.  Mais 
-lioW croyons  que  ie  mieux  çft  delà  mettre,  même  dans 
•CCS  occaiîons. 

Au  reftc  la  règle  de  prendre  garde  à  la  longueur  des 
.     membres  ^  n'eft  pas-toujours  fans  fondement  ;  on  met 
une  virgule  dans  la  première  des  deux  phrafes  fui  ven- 
tes quoiqu'on  n'en  mette  point  dans  Taptre  dont  la  for- 
.me  eft  la  même.  Il  faut  S  accoutumera  ne  faire  jamais 
y  de  di fours  frivoles  ,paur  être  toujours  en.  état  4ç  parler 
ayec  juftejfe.   Il  faut  écouter  pour  ii en  répondre,  ^k       ' 
Re/narqtîcz  encore  que  l^répëtition  xl'un  mot ,  d'un 
»  pronom  perfonnel  par  exemple  ,  teùd  la  virgule  néccf- 
"faire  où  il^n'cnfaudroit  point  (ans  cette  répetitibh'roh 
dit  ian$  virgule;  elles  fe  voient  fyfe haïjfent  ::  mais  oji 
ccrit  avec  une  virgule  i  elles  fe  kdijfenz,  &  tUtsfe  voient  . 
tous  les  jours .:.  cefi  elle  qui  me. ta  dit  :  là  il  n'y  a  |)oint 
de  virgule  :  çefl  ellç  ,  ellt-nUme qiâ  me  ta  dit:  ici  il 
en  faut  une.  ^  '     :  :  •  ^ 

•  Il  en  doit  é'tre  <^  même  fi  les  deux  verbe$  ujaiis  pnr 
la  conjoh^ion.ayoiènt  chacun  un  régime  différent ,  où 
fi  ïes/ubftantifs  unis  de  même'avoient  chacun  d*au- 
.  très  mots  qui  les  qualifiaffent ':  ils  fora  toujours  erf~ 
nuyeux  ,  &  veulent  fréquenter  tout  le  monde.  Lucir.de  Id 
foque^tîc  ,  6*  ClorisJ.apiv.de  ne  fe  quittent  pas.  Il  eft  çJaii  ' 
□uc  dans  la:  plupart  de  ces  occafions  ,  la  conjonâion  r.c 
\ttt  plus  à  Ijcr  des  pottions  4'tin  mémç  m^li|:ç ,  mais 
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'  (les  plvçgfcs  cj^ui  préfçntant  chicunc  un  fcni  très  (Ii(bn7^ 
^i^ut ,  foilt  portion  H'iin  fcns  comporé.  ^V 

La  virgule  cft  encore  employée ^diftingucr,  des  au-, 
très  parties ,  celles  c]ui  font  amendes  par  forme  d'exem- 
ple ,  ou  parfji  conjondion  ex^plicaiivc  ,yûvo/>^ain(i  i]iic 
tout  ce  c|ui  eft  pince  en  forme  de  parentiicfc  :  1.afdujjcù 
des  hommes  fe  voit  dans  leurs  avions  ";  aujfi  bien  que  dans 
leurs  paroles.  On  a  vu  de  grands  Princes  avoir  de  gnfitdsî 
foibles  ^tels  que  Salomon  ,  David ,  Alexandre  ,  ^  bciiL^ 
loup  d'autres.  L'homme  a  pour  agir  trois  grands  mobiles  , 
favoir  \   l'honneur  ^  t intérêt  ^  &   le  plaifir.  Cet  amant  ^ 
quoique  tendre  ,  ricRe  ^  &  bienfait^  n  a  pu  néanmoins  lui 
plaire.  Il  faut  y  s*  il  vous  plàîi\  renoncer  a  vos  tiaifons  , 
ou  a  l'efiimt  publique.  Je  yeux  ^  ajoutait' il ,  faire  plus 
que  vous  punir ,  je  vous  -pardonne^.  Le  vrai  Chrétien  , 
^  quelqui  difgrace  qui  lui  arrive^  trouve  toujours  des  coftr 
folati'ons. 

Qliand  nous  avons  dit  que  les  phrafes  fubordonniécs  / 
qui  commencent  par  un  relatif ,  ne  prennent  point  de  . 
yirçrulc  tvant  elles ,  cela  eft  vrai  dans  le  cas  où  elles  rcd 
trci^ncnt  le  fens  du  mot  auquel  elles  Te  rapportent^ 
qu'elles  fuivent  ;   comme  ,  //  n'y  a  d'ouvrages  d\f 
•  prît  réellement  bons  que  ceux  ôk  le  vrai:  fe  trouve  tou-  . 
jours  avec  le  briUofU,  On^  remarque  que  les  femmes  défirent 
&  demandent  avec  plus  de  confiance  que  ne  font  les  hem-*  ' 
mes.  Un' eft  point  d'homme  qui  n'ait  quelques  défautSi,  Le 
mérite  feul  ne  réûjjtt  que  rarement  dans  une  Cour  où  tout  Je 
fuit  par  intrigue.  On  voit  que  ces  mots ,  par  exemple-^ 
où  tout  fi  fait  par  intrigue  »  font  placés  pour  particufa- 
rifer  le  mot  cour,  &  reftrcindre  la  (îgnincatiôn  généra- 
le à  une  cour  particulière  &  caraAérrfée  :  d'ailleurs  le 
prépo{îrif  ttfff  mis  dcyànt  cour  rend  la  phrafe  fubordon- 
nce  iiécefTaire.»  &la  lie  plus  étroitement  au  motcoun  ^ 
Maishofs  dececas  ,  c'eft-à-dire»  lorïque  la  phmfe 
iubordonnéc  n<  fert  qu'à  qualifier  le  mot  qu'elle  fuie» 
qualification  qui  peut  être  retranchée  de  la  phrafe',  (ànt 
que  celle-ci  en  foit  moins  complctte  ;  alors  il  ÙLUt  une 
virgule  avant  cette  phrafe  qualificative  j  comme,  l'Oued 
que  le  /iiblime  doit  toujours  caraâériftr,  ne  foufre  point     ■ 
de  médiocrités  Le  critique,  qui  fe  plaît  a  juger  de  tout  , 
jugefiuverà  avecprécipitaùç/u  Lt  mérttefcul  réujfit  rare* 
-  ■■'■.■■  'X:  ■  'h--^\¥»^im  -' 
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ment  a  lu  Cour  ,  ou  tout  fi  fait  par  intngue.  Oh  voit  qiie 
'  la  pliiafc  principale  auroit  un  fcns  achève  ,  quand  nic- 
iiic  CCS  mots,  où  tout  fi  fuit  par  intrigue  ,  n'y  icroiciû 
pas  ;  le  mot  cour  ne  les  rend  point  néceiîaiccs,  étant 
prccédé  de  Tarticle /ti  ;  enfin  ces  mots  Coni  la  placé» 
comme  propres  à  qualifier  toutes  fortes  de  Cours  eir  gé- 
néral, &  non  pas  commes'ili^ccoicnt  deilinés  àcn  ca^ 
rdiftelifer  une  particulière.  -      » 

^  Il  cft  encore  bien  des  périodes  dont- les  membres,  ou, 
n  l'on  veut ,  les  phraies  partielles  ne  font  didingùécs 
que  par  une  virgulç  :  C'çft  ce  qu'il  faut  tâclier  dex> 
pliqucry      -  ,  -  • 

Lorfq'u  une  période  n'aïque  deux  inembrcs  qui  font 

«chacun  à  peu  près  une  phrafe  limple  5  l'un  n'elHéparc 

de  l'autre  que  par  une  virgule  :  vqus  ne  muve^  point 

firvi  ,  6ft  je  ne  vous  ai  point  a  obligation,  N (fus  parlions 

:  tous  en  mtme-tems  ,  &  nous  ne  pouvions  nous  entendre.  Je 

ne  veux  tromper  perfinne  ,  ni  ne  veiix  que  perfinne  me 

jtrompe.  h' un  blâme  6*  l'autre  loue  ,  tous  les  deux  fins 

cçnnoifjance  de  caufi.  Il  faut  dire  la  vérité ,  if  u  bien  il 

fdutfe  taire.*  Soit  ^ue  vous  le  VQulic^  ,f oit  que  vous  ne 

.le  voulieî^  pas  ,  il.  n'en  fera  ni  plus  ni  moins.  Dans  le 

mondé! ,  tantôt  on  rit  \  tantôt  on  pLure  ^  &  les  pajjibns  y 

font  continuellement  en  aHion.  L'homme  manque  fo,uvenr 

de  rai  fin  ^  quoiqà'il  fii  définijfi  un  Etre  raifonnable.  Si 

Ce  far  avoit  eu  lâjufi-cé  de  fon  côté  ,  Caton  ne  ft  firoit 

pas  déclaré  pour  Pompée,^  '  Non-fiulementil  rie  m' a  point 

obligé  ^  mais  ilm'^t  dejfervi,  La-'venu  efi  toujours  rejpec' 

table  ,  mais  les  impies  la  méconnoiffttu,  On^oit  beaucoup 

de  perfinne  s  qui  louent  fans  eflimer  l  qu.i  décident  fans 

eonnoitre  y  qui  contredifent  fans  avàir  îÇ^niçn  ,  qui  par^ 

lent  fans  penfir  y  &  qui  s'occupera  fiirit,  rien  faire.  Ce 

dernier^  exemple   prouve  que  fQUveiH  une  phr^afc  efl 

compof^e  de  plus  de  deux  filtres  ^\  fans  que  popr  cela 

pouces  celles  qui  y  font  coiupriiesl ,  foient  autrement 

didinguéesque  par  une  virgule.  Mais  on  rema^quetà 

que  chacune  de  ces  phra/ès  particuiieres  cft  courte  & 

Smple  ;  Se  que  d'ailleurs  ces  forces  lie  phrafes  (b  doi< 

vent  ]>lucot  rapporter  aux  compoféeslpar  éûumération , 

' qu'aux  périodiques.  Lorfque  les  périodks  font  fotméçs 

^c  mcmores  plus  iofigs  &  plus  çompoîS»  ,  «lies  fico- 
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fient  d'autres  pon^uations  que  nous  dcfîgnerous  en  Icuir 
lieu.  ■    :|;  /  .^  /  • 

Souvent ,  &  fùr-tout  dans  les  narrations  ,  Ibrfciue  le 
Aylc  cil  plus  rapide  •  que  les  phra^èslont  plus  dctaclicc^ 
&  plus  courtes  , il  s'en  trouve  plusieurs  de  fuite^ui  fonç 
indépendantes  les  unes  des  autres  quant  à  la  conltrudlio^, 
niais  qui  cependant  concourent  toutes  à  faire  connôîtie 
un  même  fait ,  à  peindre  un  même  objet ,  à  conduire  à 
un  même  terme.  Alçrs  on  ne  les  £^pare  ordinairemeuc 
que  par  une  virgule.  La  raifon  en  cfi  aifi^e  à|cntir  :  ou« 
tre  la  d^endance  que  met  cntr'clle:s  le  but  commun  oii 
elles  tendent  toutes,  là  rapidité  du,  récit  "devant  cwt 
imitée  dans  ia  prononciation  ,  ne  permet  que  de  petites 
paufes  ;  en  voicudes  exemples  :  on  vous  attendoit  hier  ^ 
donne^du^  moins  de  vos  nouvellts ,  jufiifie^  votre  retard  ^ 
&renei  le  pbuSt  qu'il  fera  pojfihle.  Les  ennemis  font  une 
marche  fecrette  ,  jios  troupes  légères  avancent  pour  les  re^ 
cormoitre  il' armée  fuit  lentement  ^  l' avant-gardè  rencon^ 
tri  l'ennemi i  elle  efl  repoujfée  ^  le  combat  s'engage ,  ;/  de* 
vient  opiniâtre  &  fanglant  tBiC^    :  y. 

,    ;    De  la  virgule  ponâuée, 

',;',  ■  ■    ■  •    '    ■/:-''-■■-:'■■  -•  ^^,     .*    ;-'■■ 

^^*l;a  Virgule  ptcmâtiée  cft  «me  virgule  placée  après  le 
mert,  nuiis  accompagnée  d'un  point  mis  au-deffus  d'cllo^ 
en  cette  forte  (y  ).  Lorfque  les  membres  d'une  période 
ipnt  longs  &  compofé*  ,  alors  on.  les  diftinguc  par 
un  point  avcic  la  virgule.  Pouf  donner  une.  règle  plus 
précilc  là-^e^us ,  fàlci  le  principe  qu'on  pciit  fuivTe. 

Si  dans  an  ou  dans  pluiteurs  menibres  d'une  même 
période  il  y  a  4e$  phrafes  (iibordonnées ,  ou  d'auti  es 
portions  de  phiïUè  4|tii  exigent  des  repos  ,  &  par  confé- 
quent  des  maN||^  d0  ponâaanon  j  comme  ces  repos 
qui  partàgeAit  uii  ttiéme  membre  de  période,  doivent 
être  moins  iêsâbkèflc  n^ins  confidérabies  que  ceuxqui 
didmguent  ifflhoitmbrc/d'avec  l'autre  5  ilcft  clair  qu'en 
mettant  uhe  Irirgtile  j^oor  Us  premiers  /  i)  faudra  au 
moins  la  virgule  pon^uée  poqr  les  (èeohds.  Nous  di^ 
fons,  4<f  morA^y  ^ar^cequ'il  atrirt  quelquefois  que  la 
période  exige  Riéme  les  deux  peints  3  pon^uation  plus 
icniibltf  q«e  la  Tirgule  5e  le  poia|r     « 
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Ce  principe  bien  entendu  doit  (uffirc  ;  on  en  voit 
rappliçntion  claire  &  palpable  dans  l<is  exemples  fui- 
rans.  Quoique  vous  aye^  de  la  nal^ance  ,  que  votre  mé- 
rite foie  connu  ,  6*  que  vous  ni  manquiei^  pas  d'amis  ;  vos 
projets  ne  reujfiront  pourtant  point  fans  le  fecours  de  Plu- 
tus.  L'amdurefi  une  pajjîon  de  pur  caprice  ,  qui  attribue 
du  mérite  a  l'objet  aimé ,  mais  qui  ne  fait  pas  aimer  le 
mérité  }  à  qui  la  reionnoiffance  efi  incànnue  ^parceque  cke^ 
lui  tout  fi  rapporte  à  la  volupté  ,  &querièrtn*y  efi  lumiè- 
re. C'e(i  un  mortel  qui  fe  mocque  du  ^uen  dira-t-on  ;  qui 
n'efi  occupé  que  du  plaifir  ;  qui  critique  hardiment  tout  ce 
qui  lui  déplaît  ;.  dont  tefpriteft  fécond  enfyftémes  ,  &  le 
cœur  peu  fufceptible  d'àttacAerrientj  enfin  que  tout- le  mon- 
ade recherche  en  compagnie  i  &  dont  perfènnt  ne  prifi  l'a- 
mitié. Le  difcours  avoit  deux  parties  ;  la  première,  oit  ton 
Tnôntroit  la  nécejjité  de  combattre  ;  la  fécondé ,  oîi  l'on 

^  montroit  l'utilité  qui  endevoit  revenir,  Kous  êtes  infenfi^ 
hle  aux  bontés  d'un  Dieu  qui  vous  prévient  ;  d'un  Dieu. 

^ui  n'efi  jaloux  de  vos  hommages  que  pour  votre  bonheur; 
d'un  Dieu  qui  trou  vernit  également  fa  gloire  a  vous  perdre 
par  jufiice  ,  comme  à  vous  fauver  par  miféricorde  ,  &:c. 
On  voit  aifément  dans  cette  derniccc  période  ,  -ffar 
exemple  ,.c]ii'il  fitut  un  moindre  repos  après"  y^/^rVie, 
<]u'apr«s  prévient  &  bonheur  \  vtf  qufc  rjgtn  de_  ces  mats 
cfl  plus  intimement  Hé  à  ce  qui  fuit,  (}iie  \t^  jei^c  autres 
ne  le  font  à  te  qui  yicat  ^prps  eux.       ,  ,  ,     •       v 

»   ♦  Les  deux  points,       ]  - 

Quand  il  fe  trouve  une  phrafc  dont  le  fcns ,  pour 
être  entendu  ,  exige  la.  «annoi/Tancç  des  phrafcs  prc- 
cédeptes  ,  &  qui  par^jà  Içur  e(i  unie  ,  quoique  les  au^ 
très  en  (oient  aflcz  indépendantes  poi^r  être  complet- 
.  tes  quant  au  fens  &  à  la  conArû^o^  XaoS;  ieiecoursde 
celle-ci  ;  cette  phrafe  ajoutée  a'eft  Qrdin^ireAient  répa- 
rée des  autres  que  par  deux  ^o\m%,  Lfi  fitcU  d^Augufie  a 
tellement  été  celui  dtf  bons  Poètes  ^ .  qu'ils  ont  fervi .  de 
modèles  à  tous  les  autrf  s  :  cependant  ii^  ni  a  point  fU  de 
Poètes  tragiques,  V:.  .  .     ^^   v        r 

^    Il  fe  nble  donc  que  la  virgule  iloiyè  diClinguer  des 
portions  d'une  m^me  jphr^e ,  qui ,  pat4eiu:  longueur  ou . 
leur  arrangement,  exigent  quelques  repp$  ÇQ^'ellcs>  quie 

■  ■■•■'■   ■■  '..-■^-  ■  '    ■  ■        .■■."",  ■■■:•■    ■■  .■  ;■'■  ■.-■>.■■     ..-  ■*> 
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la  virgule  pon<£lu^e.  foie  dcAinéc  à  marquer  la  fcpara^ 
tion  de  deux  phrafcs  qui,  reniermanc  chacune  une  peu- 
fée  ,  foiic  néanmoins  tellement  lices  enfemblc  par  leur 
ftrudure  grammaticale,  que  refprit,  après  la  première^ 
aKehd  encore  la  féconde,  &  que  celle-ci  ne  pourroit  le 
f^tfsfaire  fans  celle-là  :  la  virgule |>onduée  eit  donc  pour 
les  phrases  dépendantes  l'une  de  l'autre  par  un  lien  rcci-^ 
proqué;  au  lieu  que  la  place  des  deux  points  Ce  trouvç  cnt^fé 
deux  plirafes  tellement  unies ,  que  la  féconde  fuppole  la 
première,  dont  elle  parjOÎt  n'être  qu'une  fuite,  randisque 
la  première  n'exige  nullement  la  féconde  pour  procurcB 
à Icfprit  un  repos  parfait.  Voilà  la  règle  générale  :  nous 
avons  déjà  vu  qu'elle  admettoit  des  exceptions  pour  des 
cas  particuliers  :  jtn  voici  encore  quelques>une% 

Souvent  dans  une  période,  il  y  a  après  ce  que  l'oa 
appelle /Vtci/^l 4  de  petites  pauies  qui  prcHncnt  la  vir-* . 
gulc  ;  enfuitc  lés  repos  qui  Ce  cronvcnt  entré  les  membres, 
doivent  encore  avoir  emtr'eux  quelque  diifcrcpcc ,  par- 
cequ'il  y  en  a  pluiieurs  qui  fc  fuivent ,  comme  pour  faire 
6iumératidn ,  &  qui  étant  indépendans  entr'eux  ,  font 
tous  dépendans  d'un  dernier  membre ,  ou  d'une  d)çrniere 
phrafc  partielle ,  qui  fait  la  clôture  de  la  période.  Alors 
hs  premieres/phrafcs  partielles  font  diflinguécs  çntr'elli 
par  les  deux  points  ;  *&  la  dernière  ne  i'eil  des  autres 
c]ue  par  la  virgule  ponâué*.  L'ipxempU  fuivanc  va  rendre 
cette  obfervation  fenfible.  Si  l'on  faifoit  attention  aux 
caprices  fatiguons  de  Ç  amour  y  à  la  frivolité  des  vcpux  qu'ils 
nous  infpire  y  &  à  l'amertume  qui  le  fuit  trop  fofivenX  :  fi 
l'on  objervpit  que  les  femmes  fonf  s  l*s  unes  incotifiantes  Ù 
légères  ^  les  autres impirïeufes  ^  fantafques  j  prefque! toutes 
prudes  ou  coquettes  Ifi  ton/bngeoit  enfin  ,  comBienj  l* atta-^ 
chement  que  ton  a  pour  elles  entraine  d' inconv^ni^s  après 
lui ,  '6f  qu'il  anéantit  &  abforbe  toutes  les  f deuils  fie  l'amty 
fans  doute  que  les  hommes  apprendroient  a  combattre  cette 
pajfion  dangereufe  ,  &  fauroient  s  en  la  réglant  fclon  les 
vues  de  la  nature ,  s'y  prêter  Jugement ,  &^  "V-^y  livrer  ja- 
mais. Il  faut  avertir  .ccpeiidanc  que  cet  ui^gc  u'çlè  pas 
univerfelkmcnc  fuivi  :  û  eft  mcmedcs  Auteurs  qui  pla- 
cent la  virgule  ponduéc  bu  Qous  avons  mis  les  deux 
points,  &  les  deux  points  eii  nou^,ttectoii$:^  virgule  êÇ 
Icpointv..^  .  ....;•„..,.  •.  ''.v^  ,.;';,:•.„. 
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Il  cft  encore  une  autfc  occafion  ou  rufâgë  des  deut 
points  cft  très  frcc|uctic.  Pour  1  entendre ,  oix  pcutlfe  fou- 
ircnir  de  ce  que  nous  avons  dit;,  enjparlant  de  la  virgule, 
de  certains  récits,  de  certaines  delcripcions,  ou  d'autre<S 
•fortes  de  difcours  cjui  font  caradérilës  pjar  une  grande 
rapidité  dans  le  dé  veloppemenr  des  détails ,  &  dont  toutes 
les  phrafcs  font  fort  courtes  :  alors,  avons  nous  dit ,  quoi- 
que les  plvrafes  foiéntl  entièrement  féparées  les  unes  des 
autres  quant  à  la  partie  grammaticale  ,  cependant  on 
»e  les  dillingue  fouveiit  que  par  une  virguje.Cela  eft 
Vrai  :  mais  h  chacune  Ue  ces  phrafcs  détachées  ell  un 
peu  longue,  <|u  qu'il  y  en  ait  dans  lefquellcs  de  moindres 
'  repos  exigent  îa^irgulc  \  alors  on  didinguerales  phrafcs 
iesunes  des  aiyres  par  lô^  deux  points.  \ 

'Poirr  ne  pas  fe  tromper,  fur  cet  ufage  ,  il  ne  faut  que  ' 
.  confultet  le  (cns  du  dii^mirs ,  voir  ce  qui  (emble  ne  con- 
duire qu'à  un  but  cornmiMi ,;&  examiner  la  ftru^rc  des 
phrafes  :  Hier ;j' attendis ^uipuis  midi  jufqu'h cinq  kjeures, 
la  ^erfonne  que  vous  devie:(_  m* envoyer  :je  commenfois  ù 
•m  impatienter  ^lôrfqu  enfin  je  la  vis.  entrer  :je  lui  fis  toutes  ' 
les  queflions  que  nous  avions  réglées  enfem^le:  mais  je  n'en 
retirai  pas ,  à. beaucoup  près  ^  tous  les  éclftircijfemens  que 
j'avais  ejpérésl  L'amour  eft  une  pajpon  de  pur  caprice: 
il  attribue  du  mérite^  T objet  dont  on  eft  touché  :  il  ne 
fait  pourtant  pas  aimer  le  mérite  :  jamais  il  ne  fe  con- 
duit par  reconnoiffance  :  tout  èft  che^  lui  goût  oufenfation: 
.  rien  n'y  eft  luniiere  ni  vertu.  Ce  dernier  exemple,  quemous 
avons  déjà  rapporté  fous  un  autre  cour  &  avec  une  autre 
.  ponduation ,  prouve  que  fouveot  ces  phrâ(ês,  entre  Icf- 
quelles  on  place  deux  points  ,  ne  forment  enG;mble , 
quant  au-fcns,  qu'une  vraie  période;  mais  dont  les 
phrafcs  partielles  font  détachées  les  unes  des  aucres^quanc 
a  l'ordre  de  condruétion.  " 


Du  Point. 


*' 


Le  point  fe  place  après  le  mot,  vers  la  partie  inférieure 
de  la  ligne  (.).  U  eft  deiliné  à  diftihguer  Icls  (>brafes. 
ou  parties  du  difcours  oui  forment  un  féns  kité^ral  & 
complet  fans  le  fecours  ae  ce  qui  peut  venitAptts.  Ce 
n'cft  pas  que  ce  qui  précède  le  potht ,  rie  fkm  un  feu! 
tout  avec  ce  qui  foitj  maison  n'y  voit  de  liaifon,  quçpar 


♦,  ' 


♦ . 


ik  convenance  de  Ja  matière  que  l'on  traite  en  génîéraï, 
&  par  l'analogie  des  pcnfccs  avec  le  but  cjue  l'on  fe  pro- 
poic  dans  les  difcours,  « 

Le  point  marque  donc  nn  fepos  plus  grand  que  ceux 
qui  rôutipdiqués  par  les  ngoesdc^ponduacion  que  nous 
avons  confidércs  :  il  marque  auffi  un  fcns  plus  achevé  ,- 
plus  ari^ndi,  &  une  clôture  plus  complette  de  la  pcnfcè. 
Ou  s'en  fcrt  ibuvent-Tiprès  les  phrafcs  fimplcs ,  hors  les 
cai  que  nous  avons  exceptés  ;  êc  toujours  après  les>  pé* 
riodcs.  Nous  n'en  xionncrons  point  d'exemples  :  tous 
ceux  que  nous  avons  rapportes  jufqu'ici  »j)ouvant  en 
fcrvir  pour\cct  artick ,  puiique  toi^s  liniilcnt  par  un 
point. 

De  l'Alinéa, 


sL' Alinéa  contîllè  à  laiflcr  en  blanc  ce  qiji  rcde  de  la 
ligne,  aptes  la  pkrafe  où  il  convient  de  le  placer.  La 
jncmiçrc  lettre  de  la  ligne  fuivântc  doit  ctre  une  lettre 
inajufcule.  '  -^  *  n 

On  fe  fert  de  r<z//ncâ  ,  quand  on  a  fini  fce  que  l'on 
avoir  à  dire  fur  un  objet  particulier,  fur  une  partie  de 
^fon  difcours,  &  que  l'on  veut  encrer  dans  un  autre  rai* 
fonncment,  dans  un  autre  fait 5  quand  on  veut  faire  de 
nouvelles  obfervations  détachées  des  précédentes,  quoi- 
que .deflinéçs  à  conduire  au  même  but  j  quand  on  veut 
rapporter  ou  répondre^à  quelques  objedions ,  ou  que 
l'on  va  confîdérer  les  mêmes  chofcs  fous  un  autre  point 
de  vue. 

L'ufagc  de  ralinca  eft  très  arbitràirc^^l  ne  faut  point 
cju'il  (bit  trop  fréquent;  cela donner^c  àa difcours  l'air 
d'un  ouvrage  trop  déçoufu  :  il  ne  faut  point  non  plus 
({u'il  foit  trop  rare  ;  cela  fatiguerpit  l'efprit,  en  ne  lui 
donnant^às  aifei  de  repos  d'une  certaine  étendue.  C'éft 
au  bon  goût ,  ^  à  la  connoilTance  des  forces  de  TeTprit 
humain,  à  diriger  1- Auteur  en  ceci,  comme  en  tout  le 
relie.  Nous  alloos  donner  un  exemple  dans  Icquelon 
pourra^  d'an'coHp  ii'oeil  j  voir  toutes  les  diUindions  dont 
nous  avonsparlé  juC^tt'ici  y 6c  en  bien  obfer ver  les  diflhé^ 
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Le  Màréekid  arriva  hier  matmau^amp ,  iaéif  fatigué, 
mais  fort  à  propos  :  fur-U-^hamp  t-U  d^mia  Jcs  ordres  pow 
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engager  racHoîti  quoiquitnèut  pas  encore  toutes  fis  troupesl 

Vn  f^  battit  avec  jopinîâtreté  de  part  &  d'autre  ju/qu  à  i'en- 

jrc^dc  la  nuit  ^  Nos.  Soldats  o  fit  fait  des'  prodiges  de  va- 

It'ur  :  let  Gardes  Franfoijes  fe  font  diftingués  à  i'ailc 

aroite  f  Picardie  a  ejfuyé  y  avec  une  confiance  admirable , 

le  fyu  du  canon  ;  &  les  Carabiniers  fe  font  fait  jour  juf- 

^i^u  centre  des  ennemis.  La  M'aifon  du  Roi  a  beaucoup 

perdu ,  parcequelle  s'eft  trouvée  ouUe  combat  étoit  le  plus 

chaud.  Le  fucces  de  cette  journée  fait  également  honneur  à 

la  bravoure  du  fub alterne  ^  &  à  la  cjnduite  duXienéral.  Jç 

ne  vous  en  dirai  pas  davantage  aujourd'hui ,  finon  que-  la 

^icioire  a  été  complette.  Le  Courier  prochain  vous  infiruira 

du  détail  de  nos  morts  ^de  nos  blejfés  ^  &  de  toute  notre 

perte  ,airifi  que  de  celle  de  nos  ennemis. 

Je  vous  prie  d'envoyer  la  copie  de  cette  nowyf elle ^  a  notre 
ami  commun  y  ^  t^y  joindre  mille  complinuns  de  ma 
part,   ■  ;     ■■  ...  ...  i'      '  .-"■■    V.  ' 

Du  Point  interro^ant,  &  du  Point  d'exclamation» 

Refte  à  parler  de  deux  autres  caraâcres  de  la  ponc* 
tuatioii ,  le  point  intcrrogant  &  celui  d'exclamation.  On 
i'cnt  bien  cju'ils  doivent  fe  placer,  l'un  après  les  phralcs 
iiucirogantes,  &  l'autre  après  celles  où  il  y  a  exclama- 
tion :  mais  quelquefois  il  arrive  qu'une  période  a  l'uiis 
ou  l'autre  ûc  ces  deux  tournures,  dans  une  prcmiereohray 
fc  panicilc,  fanis  que  lés  fuivantes  qui  lui  font  li^v,  1¥ 
reilbmbicnt  :  quelquefois  auflî,  toutes  ces  phrafes  p^- 
ticllcs  ont  la  même  forme  d'exclahiation  ou  d'interro' 
gation;  '  ♦  y 

On  demande  (I  dans  Je  premier  cas ,  le  fignc  de  ponc- 
tuation doit  être  renvoyé  à  la  fîiide  toute  la  période ,  ou. 
placé  à  la  fin  de  U'j>nrafe  partielle  à  laquelle  il  con- 

,  vient.  On  demande  de  même  dans  le  fécond  cas,  fi  ce 
fignc  doit  être  répété  après  chaque  partielle ,  ou  s'il  duit. 
<tie  renvoyé  après  la  dernière. 

Faut-il  pondtuei  ainti  ?..  .^Pouifois-je  prévoir  tant  de 

■•  mauvaifi  foi  de  votre  part  y  vu  toutes  Us  ajfurances  qut 
vous  avie^  eu  foin  de  nit  donner  de  votre  droiture  lo\i 
bien  :  Pouvois^je  prévoir  tant  de  mauvaife  foi  de  votrt 
part  ?  va  toutes  lei  ajfurances  que  vous  avie[f  ris  foin  de  rr.e 
danner  d€  VQtrft  droiture»      '. 
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Q:/^  t homme  efl  aveugle^  puifquv  Vtxpertenctmêmc  Id 
^ius  Jouverït  répétée^  parvient  fi  rarement  h  T  éclairer  l  oii 
bien  :Que  rhornme  efl  aveugle!  puiffue  l'expérience  même 
id  plus  Jûuvent  répétée ,  parvient  fi  rarement  h.  l'éclàireru- 
Quoique  Ton  voie,  quelques  Aurcuirs  fui vrc  la  dernicrc 
rrijclibcie ,  il  nous  paroît  ecpcndapt  qu'en  gciiéiaiM  prc- 
niicrc  cft  préf«!rabic.      '_  ,  . 

Mais  il  n'en  cft  pâs.'de  même ,  Jorfquc  chaque  phral^ 
p.iî  tiellc  eft  foumifc  à  la  même  forme  :  alors  on  pçuc 
marquer  le  point  d'interrogation  ou  d'exclamation  après 
ciiaque  phrafe ,  ou  feulement  à  la  fin  de  la  péiiodc  ;  par* 
ccq^c  l'ufage  elj  partagé  là-dcifus.  On  dcrira  donc  ega- 
Jcincnt .  .  .  Peut-on  fifutenir  que  le  vice  fait  toujours  puni  f . 
b  que  la  vertu  foit  toujours.récorhperffée ?  Que  les  Sage^ 
fo:it  en  p/tit  nombre  li*  qu'il  eft  rare  d'en  trouver!  ou 
hun  :  Pjtut-'on  fîtutenir  que  levicefijit  toujours  puni  ,&  que 
i.i  vcrm  f^it  toujours  récompenfée  ?  Que  les  Sages  fi>nt  ett 
ycrl/nombrc^^^  quil  eft  rare  (C en  trouver! 

/Dans,  le  choix ,  la  dernière  pratiq^uc  nous  paroStroic 
encore  la  meilleure;  mais  il  ne  faudroit  qu'un  bien  lé- 
CCI  changement ,  que  la  conjonction  6^  rctrançhiéc ,  par 
exemple;  pour  rendre  là  première  pratique  néccflaircôc 
failc»bonne.  Quant  à  la  figufc  de  ces  deux  derniers 
1/^nc's,  il  eft  aifé  de  la  diftinguer  :  le  premier  eft  une 
ci~i?ece  de  crochet  fous  lequel  on  mec  un  point  (?)  «^f 
ïl jonci  eft  un  i  rcnvcrfé  (  !  ). 

^;   V:-        Dufignedcc.'         ■  ^  ,■/;■'> ''r  ^._., . 

•.■■;■■•'■.  "  -•■■■.'  H^  '  ' 

Nous'  dirons  ici  un  mot  d'un  caraderè  qtii  n*a(>par« 
rient:  ni  à  la  pond^uacion ,  ni  à  l'alphabet  ;  ni  à  la  pro-^ 
noiiciation;  Se  qui  néanmoins  eft  d'an  fort  grand  ufaee  j 
cxW  Oc. ,  figure  comjïoféc  de  deux  lettres  unies ,  failanc 
abbrcviation  ;  l'une  âf  rcpréfentant  la  conjonction  et,  Sç 
(autre  c  indiquant  le  mot  latîii  caîf^rrit/Ge ligne  comi» 
^ofc  y  fignifîc  qu'cm  kiflfe  au  Ledear  le  (biil  dé  fuppléex 
tout  ce  qui  manque  au  difcours,  ;  foie  que  l'Auteur  Id 
rnpprinié  à  deffein  ^  bu  qu'il  craigne  qtie  quelque  cliofc 
n'aie  échappé  à  fcs  rechercher. 

POXJR ,  eft  une  des  prépoûtion^mpUs  ivàyiiVjki-i 

POSITIONS.       r  ".      . 
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POUR,,  èft  une  des  côhjohdions  tranfîtivçs  :  voye^ 

CONJONCTipN^.   '  • 

POURQUOI ,  cft*  un  adverbe  4c  motif ,  de  caufc  ; 
vay^^  Af)vtRBE. 
'POURSUIVRE.  Veibcaaif,  irrcgulicr  ;  de  Ta  cju^- 
tricpic  conjugaifon,  compofé  àc/uivre  ,  fur  lequel  il  fc 
conjugue  ,  6c  de  la  prépollîtion  /^our,  qui  indique  ordi- 
lïaifement  un  motif  de  projet.  Ainll  pourfuivrc  quel- 
qu'un ou.quelque  cliofe  ,  <ç'ci^  fuivre  quelqu'un  ou  quel- 
.  que  chofe  pout  l'atréindrc  ôc  s'en  rendre  le  maître.  // 
pouf fuivit  fort  ennemi  avio  tant  divitejfe^  qu'il  i'iât  bien* 
toi  atteint.  Je  vous  prie  de  dirit  a  M.  un  tel  que  ^  s'il  ne 
ne  me  paie  pas- dans  un  mqis^^  je  le  poutfuivrai  cnjufiiçe. 
Ce  bra\e  Officier  a  enfiit  o^btenu  fa  penjton  qu'il  pourfuit 
depuis  plus  de  quatre  ans,]  .  '  > 

POURTANT  ,  elV  une  des  conjondHons  advcrfati- 
VCS  :  voy,je{,CoNJONc^CJrNS. 

.l^OURVpiR.  Vefbc  neutre,  adif ,  irrégulicr ,  delà 
troificmc  co^ijugaifoin ,  compcfc  de  vo/r&  de  là  prépo- 
il :  ion. tcrnûnalcpottr,  ain/î  nomnice  pvccqu'clle  indi- 
cjue  le  tcr-nic  avec  une  idcè  açcelToire  de  motif  ou  de 
projet.  hiviCx  powvotr  {ignifie  voir  à  quelque  chofc  j 
avoir  quelque  chofe  en  vue,  L*  intérêt  doit  pourvoir  à  nos 
be joins  ,6*  l'amour  a  nos  pLaifirs,  Son  argent*  l'a  pourvu  ' 
Àe  lu  première  charge  du  Royaume,  Le  Roi  vpUs  a^pourvti 
a  un  emploi  que  vous  mérite^  bien  ,  c'eft-à-dirc ,  vous  a 
conféré  une  charge  qu'il  avait  en  Vue  pour  vous  à  eau- 
le  de  votre  mérite.  - 

l^es  grâces  dont  le  beau  fcxe  efl  pourvu  doivent  adou- 
cir les  mœurs  des  hommâs  ,.0  non  pas  les  corrompre. 

Un  père  doit  finger  autant  à  bieninftruiri  fis  enfans  , 
^'à  les  bien  pourvoir,  ^lle  efi  bien  pourvut  quofit  ^U 
fortifnê  »  mais  très  mal  quant  aux  agréments^  ■  * 

On  doit  fe  pourvoir  de  bonheur  cimtre  les  ennuis  &  contre 
Us  ijnfirmités  de  la  vieilleffè,  %*  •   - 

Si  vous  ne  faites  honneur  à  vos  engagemens ,  je  me 
pourvoirai  elwant  le  JiigL      -     .,r  ;  ^,   ..*.'-. 

U  s'«^  pourvu  en  Coùf  de. Rome  ^  c*elî.à*dire  »  il  a 
eu  recours  au  Pape  pout  i^bccnir  tel  bénéfice.    ^ 
.  \C<I  wbie  h:  çQAyf^i^  cpinmo  foa*  iiii^plc  exccpçé  dans 
1«  tems  fuivans. 
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Indicatif.  Prétérit.  Je  pourvus ,  tu  pourvus ,  il  pour* 
vut  5  nous  pourvûmes  ,  vous  pourvûtes  ,  lis  pourvu^ 
leur.  £-u/tfr.  Je  pourvoirai  ,  tu  pourvoiras  ,  &c.  CattdU 
tionnel  préfeiu.  Je  pourvoirois.  Subionctiï.  ImparfMt», 
Que  je  pourvuile  ,  &c.  voyei  Voir,  v  ,  ^ 

POURVU  QUE  ,  cft  une  des  conjondions  conditid-  , 
ncllcs  :  voyex  Conjonctions.  ^ 

POUVOIR.  Verbe  neutre,  aatf&  Mgulier  ,ae  U 
troificmc  coii/Ugaifon  j  il  (ignifie  avoir  la  force ,  lapui(^'  "^ 
Tance,  la  facultéVlapoilibilité.  Uefl\robufle  ,  il  pourra 
foutenir  les  fatigues  de  la  guerre.  Cet  homme  efi  à  ^nager;^ 
il  peut  beaucoup.  Je  pourrais  vous  perdre  ,  c!cft-à-dire  , 
j'ai  lafaculté,  la  puifTaacede  vous  perdre  Il/îgnifieaufli 
ouclqucfois  nbn-rculement  la  faculté  ^faire  une  cho- 
ie 'y  mais  encore  la  poiTelIlon  de  tout  ce  qu'il  faut  pouc 
la  bien  faire.  Je  pourrois  yoùs^répondre  ne  veut  pas  dire 
iimpiement  qu'on  a  la  îzSrmàrÂfr  répondre ,  mais  bn- 
corc  qu'on  a  dcquoi  le  bi!en  faire ,  de  quoi  répondre 
pleinement.  V'ous  vous  ttpofn^  trop  ,  txnnemi  pourroit 
«  rous  farprendre  ;  il  marqw  ici  la  podlbilité. 

Quand  pouvoir  eft  devant  un  infinitif,  oq  le  met 
(jiitlquçfois  imperfonnellemenfr^  //  peut,  vous  arriver 
■  qudqu  accident  :  non  pas  qu'on  ne  puilTe  dire  quelquac* 
cident  peut  vous  arriver;  inais  il  cft  aeflMou  la  première 
coiilhuâion  plaît  davantage  >  il  en ^7  même  oii  elle 
paroîc  nécclFaire.  Upiut  Je  ftdre  que  vous  tomèie^  ma^ 

Faites  lui  demander  cette  grâce  par  M.  un  tel  ^  il  pevi 
tout  fur  fon  efpnt.  PoUvoic^  aéHf  dans  cet  exemple.  Il 
n'en  peut  plus  ,  fieniiie  il  eft  foible  ,  il  eft  abattu.  U  n'eit 
peut  mais  «  lignine  il  n'en  eitpat  caufe. 

Indicatif.  Fréfent,  Je  puis  ùu  je  pcul  v  tapent ,  d 
peut;  nous  pouvons ,  vous  pimvcz ,  ils  peuventr /m^^r* 
fdit.  Je  pou  vois ,  tu  pouvons  »  il  ponvoitf  npus  pou« 
vions ,  vous  pouviez ,  ils  posvoient.  Prétérit,  Je  pus  , 
tu  pus,  il  put;  nous  pûmes,  tous  pûtes,  ils  purenfik 
frètent  indéfm.  J'ai  [jû ,  «ce.  Prétérit  améria^.  J'eus 
pu  ,  &c;  Prétérit  antérieur  indéûni.  J'ai  eu  pu ,  Uc,  Plufi 
quepaffait,  J'avois  pu  ,  flcc.  JhfÊpiJc  pouf  nd  ,  tu  pour* 
ras ,  il  pourra  ;  nous  ponrrfOfTvoiis  pourtrs ,  iUpoui^ 
font.  Futur  pajfé^  J'aurai  pu  «  ^ç%  Cçndkimnel  piéfim^ 
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Je  po'urrois  ,  tu  pourrois  ,  il  pourroit  j  nous  poufriorttf  J 
vous  pourriez  ,  \\% ^xiwxxçixtm.  Cjonditi'onntl paffé .  J'culFc 
<?tt  j'auîoispu  ,  &c.  Impérat  f.^Qux  ,  qu'il  puille  j  pou- 
vons ,»  pouvez  ,  qu'ils  puill'cnt.  Subjonctif.  Ptéfent» 
Que  je  puilFc  ,  que  tu  puiircs  ,  qu'il  puilTc  5  que  nous 
puiilions  ,  que  vous  puidicz  ,  qu'ils  puillent.  imparfait. 
Que  je  pu/fe  ,  que  tu  pullcs  ,  qu'il  pût  ;  que  nous  puf- 
fioiis,  qiic  vous  pufucz  ,  qu'ils  pullcnr*  Prétérit,  Q\ic 
j'aie  pu  ,  &ç.  Plujquc parfait.  Que  j'eulFc  pu  ,  &c.  Infi- 
nitif pré  fent.  Pouvoir.  Prétérit,  Avoir  pu.  Participe  pré^ 
fint.  Pouvant.  Participe  pwjfé,  Aysint  pu.  Il  n'a  point  de 
participe  paflîf.  Gérondif.  En  pouvant  01/  pouvant. 
Les  tcms  compofés  fe  conjuguent  comme  dans  la  troir 

^cme  conjujiçairori. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEl/R.  Ic'prétérit  ou  pa/1^  anté- 
rieur  s'e1nf>lôic  pour  alFurer  qu'une  chofe  eft  non-fcule* 
ment  palRc  quant  à  préfcnt ,  mais 'qu'elle  l'étoit  déjà 
avant  un  autre  tems  indiqué  &  palfé  :  voy^^  TiMS  des 
tiiRBEsÔ' .Conjugaison. 

PRÉTÉRIT  otf  PASSÉ  DÉ finï  autrement  dit  AoKisfi, 
Ç'cft  un  des  tcms  des  verbes.  Oii  s'en  fcrt  pour  affir- 
mer qii'unc  chofe  s'eïl  faite  dans  un  tems.  entièrement 
pallé  ,  donc  il  ne  rede  plus  de  partie  &  dans  lequel  on 
n'cft  plus  renfermé  ivoye^  Tems  pes  verbes  £(  Com-* 

JUGAISÔN»         >  '  t 

PRÉTÉRIT  ou  Passe  indéfini.  Ccft  un  des  tcms 
des  verbes.  Il  défîgne  que  la  chofe, cfl  comme  palTée 
abfolumenc  &  fans  aucune  attention  au  tcms ,  fans  aU« 
cuhc  comparaifon  à  d'autre  chofe  :  voye^  Jeus  des 
verbes  fy  Conjugaison.  , 

PRÉTERMISSION.  Ceft  une  figute  de  Rhétorique 
tonvenable  àla  preuve.  Elle  confide  dans  une  feinte  que 
l'on  fait  de  paflcr  léeerement  fur  une  chofe  qUeToa 
yeut  incùlauer  avec  plus  de  force.  ■  .  > 
^.  M.  ÎPlecuier  fait  un  bel  ufage  de  cett<^  figure  dani 
Jr Orai (on  Funèbre  de  M.4  Je  Turenne.         v 

M  N'attendez  pas ,  Meilleurs  ,  que  j'(mvre  ici  une 
9»  ^cct)c  tragiaue  f  que  je  rcprélènte  ce  gtand  honuno 
»>  étendu  fur  (es  proprg|cro|mées  )  que  je  découvre  ce 
M  corps  pâle  &  (anglanc  auprès  duquel  fume-  encore  la 
fv/ouorc  qiu  l'a  toappé  |  ^ue  je  iiife  crier  ioA  Éuig 
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>i  tfômmc  celui  d'Abcl ,  &  que  J'cipolc  1  vos  ycuiç  Ici 
9)  triftcs images  de  la  Religion  &  de  \i  Patrie  ^ploréci». 

PREDIRE.  Verbe  adif,  irrcguliet ,  delà  cjuatrj^c 
conjugal  (on  ,  compcfé  de  dire  &  de  la  pr(5pofmnri /Jr^  , 
cjui  fignific  avant  ;  ainfi  prédire  c'cft  dirç  ,  annoncer 
une  ch.ofc  avant  qu'elle  foit  arrivée.  On  fc  fert  de  ec  ' 
vcibc  dans  toutes  les  chûfcs  ,  qui  fc  connoiifcnt  à  l« 
faveur  de  certains  fignes  ,  de  certaines  conjedurcs  ou 
combinaifons  pu  par  i'infpiratipn  divine»  On  fc  rcrt4inn$ 
ce  même  fcns  du  verbe  prophétifer  ,  qui  en  grec  fignific 
i\c  ïXKmc  dire  avant  y  la  fàçn^e  des  Prop^^étes  étoit  dç.. 
prciïirc  l'avenir. '■■•'.■■••■;•■:  Y'.: -^^   .  ^  \-  :::'^  ^  ' ■;'  -■'^:..-'.'  :  .•.v;:" 

Participes  frÀ/f/î/nr  ,  prédît ,  ptédîrc.  \.>.v 

II  fc  conjugue  comme  le  vc;-be  dire  fon  /impie  5  er- 
ccpté  à  la  féconde  perfonne  du  pluriel  dupréfent  de  l'in* 
dicatif  adif ,  oii  il  fait  prédift^  ■:  voye^  Dire. 

PRENDRE.  Verbe  adif,  ifrégulicr,  de  la  quarricmc 
cpnjugaifon.  Il  lignifie,  dans^fon  fens  propre,  laifir  avcco 
Ja  main.  Il  paroît  venir  du  mot  |a«n  prehendere.  H  s'em- 
ploie en  une  infinité  de  façons  de  parler  far  Ic(quellés  : 
on  peut  confuitcr  le  Didionnairc  de  l'Académie. 

Le  participe  juiiTé  féminin  prife  «  cii  quelquefois  fub^ 
/lantif&  fignine  proie  ,  capture. 

Sicscomporés  loat  comprendre ,  reprettdn  ^  djfapren» 
dre  :  voye\  ces  mots.  / 

/  Indicatif.  Préfent,  Jeprends ,  tu  prends ,  il  prend  5 
licous  prenons,  vous  prenez,  ils  prennent.  Jmpa/jdit,  J)c 
tienois ,  &c.  Prétérit.  Je  pris  ,  6cc.  Futur.  Je  prendrai^ 
^c.  Conditiormeî  préfenti  Je  prendrais  ,  &c.  Impix  atii. 
^Prends  ,  qu'il  prenne  $  prenont,  &c.  SxsBioucTit.  Prê^ 
Jênt.  Que  je  prenne ,  icc.  Imparfait,  Que  ;e  prifle^  &o. 

Les  tems  compcfés  ionx.  tous  réguliert/  Paampts^ 
Prenant  >-ffit  ^^iCç^nuM^yrt'^f^.  :.  'n  \-.  v-.  '■  ■îs;^it1--'i 

PRIEPOSITIONS,  rDani  ^Piiâi^  de  la  parole  ,  on 
cherche xpotsis  à  faire  coanoicroiaidëei,  qu'à  marquer 
les  rapports  q^c  nbardpperteront  entfellca  ^  lé  m^niçiCi 
dont  nous  les  combinons ,  les  jùgeniens  qui  /on;  les  ré» 
fukats  de  nos  cdmfatinttront^  La  viritd  ne  confifte  pai^ 
dans  les  idées  y  tous  les  k^oiittes  ont  les  mêmes  )  mais 
dans  la  convenance  ou  di&onirenance  qui  e|^  entr'eiles: 
VQÎlà  Iç  bi|^  4l^  l^9^bèxçbçs  philoibpbiqucf ,  la  foficce  d% 
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faux  &  du  vraL  Le  nombre  des  combia ai fonspoffîbt^ 
entre  les  idtfcs,  e(V  infitii  ;  chaque  combinaifon  nouvelj^c 
produic  un  ouplufieurs  rapports  nouveaux  :  le  noniibrc 
des  rapports  e(t  donc  infini.  Toutes  -les  règles  ^(e^^tV^• 
truâjon  ne  (bi^t  établies  que  pouxiles  marquer.  La  pi 
d'un  niot  à  l'égard  d'un  autre  mot  décide  en  François/de 
leur  liaifon  &  dépendance  mutuelle  ;  mais  qucilc  cohru- 
iîon,  quelle  infuifirance  ^ans  là  langue  ,  fi  elle  n'ayorc 
<u  quë^e  moyen  de  faire  connoître  les  rapports! /Les 
modes .,,  les  temps  ,  les  nombres  &  les  peribnnet  d^s 
Vcrbcis  font  encore  des  moyens  heureufcmcnr  inventes 
pour  le  mémç  objet.  Que  de  longueurs  évitées  par-iàl 
que  de  préciiion  ces  iqEcxions  qous  apportent  !  Les  at^- 
jçxflifs  abrègent  aufli  beaucoup  le  difcours ,  en  Cje  que 
prenant  une  fouine  cotrerpondante  à  celle  des  noms 
qu'ils  accompagnent  ,.  oh  ^onnbit  leuiçs  rapport-s  par 
cecce  forme  LCuTe,,  &  fans  le  fecours  d'aucune  autre  ef- 
piêce  '  de  mots.  Mais  quelque  féconds  que  foient  ces 
moyens  difiérens^  quelque  multipliés  que  (bierit  leurs 
fer  vices,  ils  n'égalent  pas  encore  le  nombre  des  rapports 
que  l'eiprit  peut  apperccvoir  entre  les  idées  qu'il  com- 
i>ioe  ^&  quand  il  s'agit  d'exprimer  ces  rapports,  la  làn^^ 
gue,  avec  tant  de  richeifes,  fc  trouveroit  encore  pauvre 
&  iufufifante  ,  iî  les  prépodtions  ne  venaient  à  («m  (c'< 
cours. 

Mats  les  ftrépofkions  (ont  le  moins  parfait  dc>  tous 
les  moyens  employés  pour  peindre  les  rap por|â  qoc 
noiis  voyons  entre  les  idées  »  ne  fut-ce  que  pai:cQqtt'dlc$ 
ne  picnvent  remplir  cet  ob^  que  par  4^  pouvesuix  mots^ 
«lies  amènent ^ceiraùtemeoc  des  loo^tiei^rs^  S*il  cft  vrai 
«qu'elle»  dqnnctit  ^âipUiY  de  elirté ,  d  or^be  4c  4^  pré-; 
ci^M^ce  n'«£b  pis  ua  airaiita^&vqiii  leuc  fiikpioprc; 
c'eft  que  l'on  n'a  point  tiré  des  htuationr^:  éof  io^xtoi^ 
dcsinoct,  tout  k  rapfit«^')eéiBSipouWkdtiÊiiié;^«'Qn 

les  a  fmm  wsimvmMkm,  Qq^ob  ei^ittge  pai^  les  vcf|içs]|  cer- 
tasaà  da  leaf  f  cermioaifoo^  n'eKpittnant«<iksr  paa  en  un 
^ttl  motvoQore  l'adion  panicnHtare  ^t  «ft  i*o^et  de 
leur  (gttificatioa  ,  les  6iif»nlhmcci  dtt  tcmpé  »  du  nom- 
bca  »  des  pcD^onnei ,  U.  même  oeniiines  dépendances  dcm 
jnou  pié€4dciis  \  La  multiplické  de  cqm  ces^^  Kà^kports 
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exprimas  par  uh  même  mot  avec  Hd^e  principale  qui 
cil  cft  l'objet ,  caufc-t-cllc  le  moindre  embarras ,  la. 
moindre  ôbfcurité  ?  Non ,  ncn  n'eft  pitis  précis  ,  plus 
finir,  pliis  fatrefaifam.  Les  p^-^ofîtions  prouvent  donc 
1.1  diicrce  &  limperfeétion  dc's  langues.  Elles  ne  font 
dcftinccs  cju*à  fupplécr  au  défaut  &  a  rinfuffifartce  des 
trcs  moyens  de  communiquer  les  rapports  5  elles  ne 
ue  comme  un  pis  alltr.  II  j'en  faut  bien  du  moiiis 
les  exprimenc  tous  j  il  en  cA  une  infinité  c^ui  n« 
font  point  de  leur  diftri<?h  ■  .'  .  ' 

Port-^^oyal  nci^paroît  pas  alTcz  exaét  dans  la  dé- 
fî/ntion  qu'il  en  donne  5  elle  pécbe  pârccqu'ellc  th 
trop  générale  :/  Us  prépofitt&ns  ^  en  cette  Grammaire  , 
ont  été  invtrtttis  pour  rriarquer  hs  rapports  que  les  ckofis 
ont  les  unes  aux  autres.  M,*  Ginthà  donne ^ans  le  même 
défaut,  quanttil  dit  que  lesprêpofithns  indiquent  les  rap* 
pons  déti(rmmatifs  des  tnoîs'entreux,  La  proximité  des 
mors  peut  C^rvir  à  reftreintire  Çz  particulariftr ,  déve-' 
loppcr  &  cbmplctter  tcur  iÎÈnificârion  ;  c*eft  ce  cju'il 
appelle  ,  déterminer  t  indiquer  ief  rapports  déterminattfs  j 
d'où  il  eotic}(it  avec  raffb^  <;u<;  toute  prépoiîtioo  exigé 
à  fa  fuite  6t'  (birti  fon  régime  d'autres  mots  qui  fôieuc  le 
complétnéiit  du  rapport  oîieHc  exprime  ,  &  qui  en 
forment  Irlcns  entier,  ta  tféfojftîon  du  Pcrc  Buffier  pfl 
chc  pat  uti  autre  endroit  ;  clîft^  dit. il  ,  un  rfiodificatif 
qui  iCdûn  jèns'tomplet  qiâdveir  le  kcours  d^ un  autre  mot 
qui  en  éfiUrépmt  >  ittàts  ce  mbdificatjf  peut  fc  trou- 
ver dans  plUhttirv  àdverilés  ,  parccque  fc  mot  ;  fins 
complet  a  une  éccndàc^  tilop  grande;  Celîc  de  M.  \t 
BatJeux  po\ïii/Méi  ttk:;f;$:Wt^'i!:^  flutôtiit)  faux- 

'foyant  ^toë  ^fihitién  f  dic  déllnit  mît  éhoft  jpa! 
une  autre  dm  it*^  p^^î^ 

l'eft  moins. <)h  conv^t  i^t'toîYque  lerpré^kions 
font  detcaiiiâtf^  ùiventèspéitr  i^mh"  ^  fii^ântifr^ 
ou  à  d'autres .  mocy  f  ri^  (ybllimtiVnïkèàe  ^  ià  manière 
de  fignifiét  dm  ^owf<^  if^farf^e^  :  mais'dkft  de- 
mandé Quelle  èft  h  ma^jéitdè^^^fi^^  eotivtênt  ï , 
l'adverlic  ?  Sfbiti  le  odéàd^  fadifflculté ,  &  ce  qtf  ufiç 
bbnnc  diéftSitbrt  dcvbnr  ftir<  tonnoîtrc.         ^     » 

/     Failli  tM  JdT celles  que  M;  le  Blanc  ;  lÉt'^.^lthi 
tofliaintitts  ont  données  ?  Dut  veut  dire  ce  dernier 
:■..-•  "    -.    .■■;.... ,    ■-.   . .  ■■       ■.  IiT  .. 
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quan<l  il  l^ronontt  c^yxd  l'emploi  de  la  prlpofitioH  efi  dé, 
conjîdérer  une  chofe  a  liégard  d'une  où  de  plu/leurs  autres  ? 
il  a  fans  doute  voulu  dire ,  défaire  co^jidcrer  j  <:ar  la 
prcpofition  ne  co^ddcrc  poiqt  :  elfe  *cii  l'cxprcirioi]  , 
non  pas  mcmc  de  la  confldcracion  ,  mais  d|u  ictulcac  ilc 
la  confidcrarion.  Mais  cft-cllc  le  Tcul  ligne  de  ce  rc- 
fultat  ]JLz  vçrbc  lui-uitme  ne  fait- il  pasTconiidtîrer  le 
nom  c|ui  cil  Ton  i^'gimc  à  l'cgard  de  celui  4ui  en  c(l  le 
fubjeâif?  &re  verbe  cft-ii  une  prépofition  ?  M.  le  Blanc 
'Ait  c[uc  les  prcpofit ions  font  de  vrais  aajèffifs  ;  c'^d  , 
pour  un  Grammairien ,  bien  peu  fcatir  jâ.  difti^rencê  des 
parties  du  difcours  :  cft  il^ermis  de  traiter  de  la  Gra^m- 
maire  ,  quand  on  ne  voit  pas  que  radjc^lif  Ji^çrc  de  la 
prcpofition,  comme  un  mot  qui  préfente  une  idéfe  à  l'cl- 
prit ,  dilf^e  de  celui  qui  n'en  préfçnre  point  Ml  a  fan^ 
doute  voulu  dire  qu'avec  leurs  coifipiémcns  les  pr<^poii* 
lions  (équivalent  quelquefois  à  des  àfdjcâifs  Mnais  cela, 
même  (croit  faux  ,  puil'que  l'adjc^if  prcfçntc  une  ixlcc 
comme  qualité^  &.quc  la  prçpofiyion  avec  fon  complc-  ^ 
inent  ne  la  prcfcitte  que  comme/modificacion  ;  ce  qui 
cfl  une  dilfere,nce  e/Tcntielle,  en  jfuppofant  d'ai(ieurs,quc 
ridec  foit  la  même.  Cela  eft.n  vrai  que  Vuàç^nc  peut 
figurer  où  l'autre  convient ,  ô/ qu'on  ne  dit  pouit ,  pa- 
roles avec  douceur  ,  comme  on  dit  ,  paroles  dmfAs  i  ni 
traitîr  doux\  comme  on  dit  J traiter  avec  douceur,  K^ou^ 
ne  parlons  pas  de  M.  ReMut  :  ici ,  cooime  picrcjuc 
f^çput  ailleurs,  il  coj^e.  fans  examen  &-ûins  ail- 
çernemenc  les  deânitionsiiePorc-Roy.;ail  ,  fans  s.'iuquié- 
ter  n  elles  (pnt  cxadçs  ou  dcfc^ueurèsi,   ^^^ ':',,'  \^^   -_"'- 

De  r'o.us  les  Gràmn:iainca&,  il  tiy  sl  m^^fij^^i^zt'  ^ 
i^is  qui  nous  paroifl^ta^otr  cb^é  uneiaccj^ftCT,  claire 
^  precife  des  prépgQtfQns  i  çlùs/i^pleen/  ^ 

tappahs  quon  «<  fi^uf^h  marquer  par  la  pl4çe  &' iu  iaft' 
xions  des  mots  :  ellei  marquent  des  rappporxi ^  d^s  çir^/ 
(Confiances  ^  que  le  mit  fiivurudétermjinf/'^^^^^ 

Ce  que  .nôiis  ^/JS  dit ,  que  les  Laiigucs  iî(^  tfiCtt' 
voient  des  prcpéfttions  qu'au  défaut  d'autrçs  moyens 
4'cxpriroçr  Icis  J4pports  ,  noUs  donne  liçu  df  fjiifc  une 
rcHjarque  5  c'eft  que  Jcuc  uj&gc  f i3t  dL'autaot  pju5  frcv 
qu'élit  dan^  une  Jangoe ,  qu'cltc  a  moin^  ^'ii^wcs  ^^f- 
iourccs.  fàï  cette  raifoa  lc$  Iztm  Çftîpipyoicutlçs  piC"; 
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pofîcions  plus  rarement c|uc nous  \\c\mcas\Q%  rcndoiciic 
i'oiivcnt  iniititcs ,  en  fourivi^raiu  pour  les  rapport*  d'i- 
«Iccs ,  une  exprcirion  plus  cour tcf^pl us  commode  &  plus 
/ùtisFaif^npc.  O^Tla  il  s'enfuit  audi  c)ue  i'crude  des  pré« 
polirions  doit  être  &  ,pliU  di/ficilc  &  plus  impçrtaatç 
dans  notre  Langue  que  dans  la  Latine.  Ouae  tout^cç 
que  ics  ancieqs  KornaiiiS  exprimoîcnt  par  le  fecours  dç 
Jcurs.  prcppficions  ,  les  nôtres  font  eiKore  pliai gécs/ dç 
I*.  Aippleer  a  IcUrs  dcclinaifons  ,  ^  n^cijie  à  plu(îcurs/âdr 
jcdifs  qu'ils  âyoicnt  Tu  fe  faire  ,  &  dont  nousfommcs 
prives  j  fans  parler  ici  de  la  limplc  appoiiLion  dc/ccr» 
tains  mo{s  ,  qui  fuffifoit  chez  eux  pour  marquer  entre 
"cci  mots.unç  liaifon  particulière  que  nous  n'entendons 
dans  nocrc  ï^anguc  qu'autant  qu'elle  eu  fixée  par  oertai-p 
ne  prifpofitidn  :  tel  etoit  lelir  urhs  Roma\  que  nous  ren- 
dons par  trois  mots ^^ou  même  quatre,  lavilUdelRomc. 

Quoique  les  prépofitions  foient  faites  pour  être  liïfes 
à  d'autres  mocs  ,  elles. n'ont  dû  cependant  ctrc/fufcep^ 
tibics  d'aucune  variation  dans  leur  matériel ,  parcequç 
l'idce  générale  d'un  rapport  cotre  deux  objets  J  ne  feai- 
blepas  plus  s'approclier  de  l'un  que  de  l'autre  a  ^qu'eii 
conk-qucnGe.il  n'y  auroit  pas  eu  plus  de  raifail  de  faire 
accorder  la'prépoutiôn  avecic  mot  qui  la  prcpde,  qu'a-j- 
vcc  celui, qui  la  fuit.  D'ailleurs  de  quelle  utilité  aurçient 
pu  ctre  les  genres  &  les  nombres  dans  les  prépofitions  > 
l'idéc-i^liiiraite  de  rapport  en  ed- elle  fufccptiblç  ^  Les 
prépositions  ont  dpne  dû  c^re  invariables  , /quant  à  Icur^ 
terminai (ons  j  &  elles  le  font  aulTi  dans  ytoutes  les  lan- 
gues :  l'ufage  ne  fait  rien  d'inutile ,  ni  d'abfurde.  - 

On  diftinguc^  quant  au  matériel ,  deurx  fortes  de |>i^>- 
pofuions  ^  Içs  ilmplcs  ^  &  Its  comporées  ;  mais  iious  ^e 
parlerons  ici  que  des  préi|iiercs  j  les  fcpndes  njcfoiuquc 
.des  cxpjrç/iîons  formées  par  le  cbn/ours  de  plulicurs 
int^ts  qui  pi^c  chacun  leur  ugnificatioin  ,  éc  qui  forment 
aia/i  que  tous^  les  membres  composés  des  phrases  ,  uc 
fensçonfprmf;  aux  loix  i^lon  Içfquyilcs  ils  lont  unis»  Lf 
plupart  nc.fônt. qu'une  prépofîtioajffimple  unie  à  un  ùib- 
ilantif$4uili  prennent-elles  prçÇqu  la  prépofi^ 

îion  (ie  pcnr  «rc  déterminées  par  le  nom  qui  les  (Uit, 
leur  fùrroatjo^iôi  Içar  r^ginjç.aiattcur  dop^  dansfc  q^uc 
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nous  difons  ;  &  par-là  il  fçroit  fupcrflu  d'^n  traiter  cà 
particulier.  Nous  nous  conecntcrons  ci^en  indiquer  quel- 
ques^uncs  ,  qui  font  y  vis-à-vis  \  à  t  égard  ,•  a  V<i  réferve  , 
a  côtéj,  en  préfence  y  à  couvert ,  h  l'akri  ,  a\raifon  ,  à 
VihfitL  au-defk  ,  au-dejfus  ^  au-dejfous  ,  aa-deMans  ,  aju- 
dehors  ,  au-devant ,  ^travers  ,  à  travers  ,  ie  tong  ,  &c. 
Quelques  autres  prennent  après  elles  la  prépofuion  à  , 
comme  ,  jufqu'a  ,  jufques  a  ,  /^tfr  rapport  à  ,  erc.  Nous 
ne  dirons  rien  de  leur  emploi  ;  leur  fignification\  le  mar- 
que affez.  Mais  nous  avertirons  que  pour  rufaffc ,  il  en 
eft  quelques  -  unes  qu'il  ne  faut   pas  confoiidre  ;  & 

.<que  pour  remarquer  &  ob(êrvcrv|c$  petites  diHjcrénccs^ 
_„:  ^...  ^-_.. M  r...  .fi._ _-^j  »^*-* — valu*» 


cjui  s'y  trouvent  ^  il  faut  aller  au  g^and  Maître 

lace. :•■:  ^---''y' :■■  .■■--■-'■-■■■'■■,  ■■■■'''.':'.'  ■  -  ■■  ^^ 
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^  travers  t  au  travers ,  fci^Ment  la  même 
mais  le  premier  ne  prend,  point  de  prépolîttonL  &  le 
fécond  fe  fait  immédiatement  fuîVrc  p.ir</f  .^  k  travers 
les  fenêtres  y  au  travers  des  fenêtres .  Il  firtrthlc  que  Vufa- 
,gc  permette  également  de  dtrç  ,  vis-à-vis  la  porte  >  vis- 
a-vis de  la  porte  .:  néanmoins  l'Académie  ne  rceonnoît 
ÎI11C  la  dernière  façon.  Ces  deux  exemples  fufRfcnt  pour , 
aire  ïentir  l'attention  que  demande  cette  partiel  de  ia 
conftru^ion  générale,  .  '[   ■  .     ,  k 

Nous  comptons  trente  -  trois  préjpôfitiortS  /îniples, 

3ui  font ,  tf  ,  de ,  en ,  che^  ,  dans  ,fpus ,  fwr_ ,  devant , 
efriere  ,  parmi  ,  vers  ,  amtre  ,  avant  ,  après  ,  entre , 
depuis,  aveà,  filon  ,  fuivant  t  par ,  outre  ,  durant, 
pendant ,  àek,  autottr ,  fans  ,  excepté ,  hors  ,  hormis , 
malgré  ^nonobfiant ,  envers  \^  touchant ,  pour.  Il  ei^  ^cs 
Auteurs  oui  en  porteiit  le'  nombre  plus  iiaut  :  mais  il 
nous^femole  qu'ils  tangent  parmi  les  ptépofiiions  des 
JiifOt$  qui  font  tout  autre  cho(è  :  moyennant  c^  un da 
plus  douteux  :  mais  ce  mot  tt*e(l-il  pas  un  partidpc  pré- 
fcnt  du  verbe  moytnner  ;  &  quand  on  dit',  Wusit  pou- 
y^  moyennant  vos  amis  ,  n'eft-cc  pas  nlic  conflrûéiïon 
particuUere ,  ufitée  pour  les  participes  que  rort  place 
ibnvent  dans  ia  ph'rafe  en  qualité  de  circonfiancifl ,  fans 
autre  lien  que.  lai  place  métne  qu'ils  occupent  r  N*eft-cc 
pas  comme  fî .  jTon  difoit ,  vous  le  pouve^  en  vous  fer- 
vctnt  dkfecQUfide  y  as  Umis  comme  d'un  mçytn  proprt 
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3  vous  ajfurtr  le  fucus  f  ou  vos  amis  vous  fervant  de 

moyen?    '     /  ''-'y'^'^i-  '^'■'•■■:  \'  ■'   '■■  \  '  ■"■    [    ■■^  ,■■ 

Cftux  d'encre  lesGrammairicnsqui  par  une  miférabic 
routine  ont  .charge  la  langue  de  déclinaifons  ridicules ,. 
infuffirantcs  &  étrangères ,  ctoycnc  avoir  tout  dit  tou- 
chant les  pi'cpofitions  ,  cjuand  ils  ont  donn<^  la  table  des  ; 
cas  que  cnacnnc  d'elles  régir  dans  une  langue  qui  n'a 
point  de  cas.  Pour  peu  qu'on  y  prenne  garde ,  on  verra 
que  c'cft  ne  nous- rien  dire  fut  leur  emploi,  le  point 
capital  de  tout  ce  qui  les  concerne.  D'autres ,  plus  libres 
(înns  leur  façon  de  pen{er  ^  &  moins  allcrvis  aux  préju- 
ges de  la  routine  ,  plus  attentifs  au  fujct-  qu'ils  trai- 
toicnt  ,^  conféquemiiicnt  plus  près  de  la  vérité\  ont'\ 
l'ciiti  qû*l  falloit  dans  une  Gramniairc  détailler  la  ligni- 
fication de  chaque  prépofirion  ,  &  les  circonftanccs  ou 
l'une  étoit  préférable  a  l'autre.  M.  Girard  a  porté  ce 
(le  ta  il  très  loin  :  l'^dalyfe  qu'il  a  faite  fur  ce  fujet  a  fait- 
ouvrir  les  ycur.  Mais  commfc  la  matière  clVtrés  abftrai-s 
te,  qu'il  a  fallu  par  confcquent  employer  la  métaphyii- 
quc  la  plus  fine  6c' Iz  plus  déliée  ,  on  en  a  été  crfrayé; 
&  M.  du  Màrfajs  lui-même  ,  cet  homme  :^P;]|iila  méra- 
pliyfîquc  a  tant  fervi  dary»  les  chcfs-d'œuvrcs  qu'il  a  don- 
nes fur  la  Langue ,  a  prétendu .  que  poyir  connoître  les 
divers  rapports' exprimés  par  les  prépofitions  ,  il  valoir 
mieux  abandonner  le  leéicur  att  difccrnemçnt  que  lui 
donnent  Tùfagc  &  la  conhoiffance  qu'il  a  de  la  Latiguc , 
que  s'chfoiicer  rfêç  entraîner  avec  loi  le  jeteur  dans  le 
-lab^inthe  fmmçnfc  &  dartgcrcqx  des  idées  abftraites  , 
ainfi  ouerà  fait  M.  Girard.  Par  exemple  ,  la^répofinon 
à  n'cft  point  dçftrnéc  ,  (clon  luiv,  k  marquer  par  eUe- 
mcme  xxiitiL'^vort  de,  propriété  pM  ou  de  feryU 

ce^  ou  de  forme  l  ^c.'î  quoiour  ces  rapports  fe  trou- 
vent entre  lt$  mots  qu'elle  lie.  p*aiUeurs  les  mêmes 
rapport»  (ont  fotrvent  indiqués  par  des  prépofitions  dif- 
férentes :  il  fiâffit  donc  ,'ajoutc-t-ir,  de  marquer  la 
première  &  ptfndpale  deftiriation  d'une  prépofition  ,  & 

/ajouter  qucjmicscxcmplçs  de  fcs  variations  lc$  plus 

ufirées;.;:-^;.-J:'^-^^''- ■■■•";•  '^^■^"^:.  ''-■■:^-r^-\-  ■■;-.': ■^k4:,.:- 

Nous  conviendrons  avec  lui  qu'il  faudroit  pour  là 
clarté  &  la  précifion  dune  langue.,  qu'une  mcme  prépofi- 
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tion  ne  mar<iùâtqu'unc  forte  de  râpportSj  &qne  Icm^m^ 
rapport  ne  hk  marqué  que  par  la  même  prépoiition  ; 
nous  conviendrons  que  notre  Langue  n'ayant  pas  cet 
avantage  non  plus  que  les  autres  /tant- anciennes  que 
modernes ,  elle  cO:  par-là  fu jette  à  de  grandes  di/Hcultés^ 
À  bien  des  obfcurités  >  qu'en  un  mot  c'cft  en  elle  un  vice, 
une  fource  d'crrcura,  une  preuve  de  ion  împerfc<iiipn  : 
nous  ajouterons  même  que  ce  reproche  cft  d'autant 
iiiieux  fonde  ,  que  non-fcukmcnt  wnç  même  prc^poli- 
tion  cft  employée  pour  des  rapports  dift<frens ,  mai': 
quelquefois  pouç  des  rapports. oppôfcs  &  contraires  , 
coninle  cntr'autres  la  prcpoiîtipn  ^c  dans  ces  x:xeinples  i 
ic  Souverain  de  ccsEtaU  ;  Us  Etats  de  ce  Souverain  ;  les 
vies  de  Ce  far  &  d'Alexandre  ;  les  vies  de  Plutarqt^e  , 
Sec,  Mais  comme  l'objet  des  Grammairiens  n'cft  point 
de  corriger  les  langues  ,  cette  obfervation  ne  doit  ici_ 
que  montrer  encore  plus  évidemment  combien  les  dé- 
tails,  fuH'ent-ils  métaphyfîqucs  ,  font  uéceiTaireS'pouf 
jcnJrc  intelligible  tout  ce  que  Tuiagc  autori!^;        t 

S'il  ne  s'agiffoit  pour  moi  que  de  comprendre  un 
Jiommc  qui  me  parle,  peut  être  que  pour  faifir  le 
rapport  indique  entre  deux  mots  qu'une  prépofition 
uniroit  dans.fon  difcours  ,  il  me  luftiroic  ^e  fa  voir 
la  principale  dellinatian  de  cette  prcpotidoi^^  3c  d'à- 
,voir  vu  quelques  exemples  de  (es  variations,  les  plus 
notées  :  mais  je  veux  répondre  à  cet .  bo(nme  »  & 
dans  ma  pcnrcc  je  vois  un  rapport  entr^  deux  idées» 
pour  lequel  Je  fens  bien  qu'il  me  faudra-  recourir  à 
quelque  prépo(îtion  s  Tculement  je  ne. fais  laquelle  choi^ 
£r  :  pour  me  guider  dans  cç  choix  ,  ne  fauMl  pai 
des  principes  }  Vïus  la  matière  fou^Fce^'exceptions  ,  de 
variations  ;  plusMnon  embarras  doit  être  grand  >  ^  P^"^ 
aulti  {ev  principes  me  font  néceifaires  pour  en  pouvoiv 
forpr.  5i  cc^c  diCcuâion  paroîc  trop  abftiaiçe ,  il  faut 
Ja  développer  ,  l'expliquer»  réclairçir,  la  rendre  fenfi- 
blc  autant  qu'on  peut  i  mais  il  ne  faut  pas  l^  taxer  xl'étrç 
i^ile  6c  vaine.  Si  malgré  des  raiCbns  u  puisantes ,  on 
s'pbfliheà  reji^ttet  la  métaphvfîque  &  à  s'en  tenir  au)^ 
exemples,  ;  on\  aura  de  quoi  fe  fatisfaire  dans  notre  ou- 
Vidage  ;,  ritn  n'ciil  plus  facile  que  de  ne  pas  ^'çfx^baruft 
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ftr  <îcS  pïirtcipcs  ,  &  de  s'arrêter  fur  les  phrafes  cfrc^c^ 
<*oiniTiç  exemples.  La  méraphy(K]ue  ici  fera  à  l'cgarddc 
ceux  qui  ne  l'aimeiic  ou  qui  uc  l'cntendcnc  point ,  rom^ 
me  s'il  n'y  en  avoir  pas  ;  mais  il  fc  trouvera  toujçurs  uii, 
grand  nombre  de  Icdcurs  qui  i'cntendronc ,  &  qui  l'ai- 
incront  peut  être  ,  à  tjui  do  moins  elle  t'cra  de  la  plu» 
grande  utilité  dcs-lor$  qu'ils  l'entendront. 

Nous- croyons  devoir  développer  ici  une  autr^  pcn- 
fec  de  M»  du  Marfais ,  quand  il  dit  qu'une  prcpofi- 
tion  n'cft  point  deftin<ie  à  marquer  par  elle  -  mcmc 
un  tel  rapport' particulier  ,  quoiqu'il  fc  trouve  entr© 
les  mots,  qu'elle  lie*  Pour  bien  entendre  cette  vérité, 
il  faut  expliquer  \z  plirafc  conformément  à  la  dcH- 
iiirion  que  nous  aypns  donnée  de  la  prépofîtion  d'à-* 
p'cs  le  même' Auteur  :  &  l'on  verra  que  t'eft  com- 
me s'il  eût  dit  ,  que  chaque  prépofition  ne  marque 
(|irunc  cfpcce  plus  ou  moins  générale  de  rapports  f 
que  ces  rapports,  quoique  décidés  tels  pzv  la  natu- 
re de  leur  prépofition  ,  ont  cependant  bcfoiq  <iu  mo© 
fuivant  pour  ètrt  complets  ,  déterminés  ,  fixés  ,  pour 'eu 
faire  connoîcrc  l'objet  &  le  terme  ;  que  l'efpece  générale 
de  rapports  défignés  par  telle  prépolition  fe  foudivife 
en  des  branches  plus  nombrcuics  &  plus  étendues*  que 
celle  des  rapports  de  telle  autre  prépofition  5  que  quoi-t 
que  l'une  &  l'autre  expriment  bien  clairement  &  pao 
clics-ménrcs  cette  efpccc  générale  qui  e(l  de  ieur~rellbri  \ 
c'cd  cependant  au  refte  nadircours  à  faire  coni)oJtre  les 
circonrtances  dèffércnciclles  qui  les  déterminent  8z  les 
particutariCent  dans  chaque  phrafc  ;  que  malgré  Ja 
principe  vrai  &  nécefiaircquecH^ue  prépofition  mar- 
que par  elle-même  une  telle  elpece  de  rapports  ,  il  y  en  a 
cependant  quelques-unes  que  Tufage  applique  quclquie>v 
fois  à  des  lappoïts  étrangers  qui  ne  paroifient  poinc 
ctrc  compris  dans  -  la  fienification  générale  qu'elles 
offrent  à  refprit  ;  que  et  font  là  de  ces  caprices  de  lan- 
gue qui  ne  peuvent  rien  prouver  contre  les  principes  3 
&  que  dans  ces  occafionis  extraot'dinaires^  c'eft  au  fcns 
-de  la  phrafe  à  décider  conjoincement  avec  l'ulàgc  dan^ 
quelle  tcceptiqn  mie  prépofition  doit  être  prife.         '   / 

ik^rés  avoir  itUc  toutes  les  oblVy^^^QQS  générales  qui 
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nous  ont  paru  n^cc/Taircs  fur  ce  fujct ,  il  faut  cntref 
dans  les  détails  ,  &  tnoncrcf  cruels  Coin  le*»  rapports  que 
les  prépofitions  expriment ,  Ôc  quelles  font  les  prépçfi- 
tfions  qui  rervcnc  a  exprimer  chaque  rapport.  Pour  cela 
nous  n'entreprendrons  pas  une  divifion  exacte  de  toutes 
les  claifTcs  de  rapports  qui  le  trouvent  entre  nos  idées: 
l'cHurnération  Icroit  inhnic  5  &  nous  ne  devons  parler 
que  de  celles  qui  fe  peuvent  communiquer  par  le  moyen 
des  prépôfitions.  Il  «c  faut  pas  croire  non  plus  que  tel 
rapport  qui  eit marqué. par  une  prépoiuion.,  ne  puillc 
l'être  autrement  :  cela  dépend  du  choix  des  mots  &  du 
tour  de  la  phrafe.  D'autres  mots  ^  un  tour  différent , 
pourront  dire  les  mêmes  cliofcs ,  &  rendre  la  même 
penfée  fans  qu'il  s'y  trouve  la  mcmc  prépofîtion ,  ou 
même  fans  qu'il  s'y  en  trouve  aucune.  Exemples  :  Nos 
fciences  font  nées  ac nos  be joins  .;  nos  bejoins  ont  fuit 
naître  nos  /cimces,  Vn  tour  différait  fait  difparoîtrc 
dansylc  dernier  exemple  la  prépofition  </<  ,  qui  e(l.^ 
dans  le  premier.  i//?ûr/ë  avec  ykyacité  ;  ii  parie  vive* 
ment  :  il  a  de  la  paj/lori  ;  iteftpaj/ionné,.  Ici  ccs(ont 
des  mots  d'autre  elpecc  qui  rendent  la  pfépolîtioQ  inU' 
tilc. 

'  Il  femble  que  toutes  les'cfpeccs  de  rapports  que  Ici 
prépoiltions  peuvent  exprimer  en  françois  ,  Ce  réduifenc 
a  fept  ;  rapports  de  lieu  ,  d'ordre  ,  d'unicui ,  de  fépara*- 
tion  t  d'oppofition^  de  but ,  &  de  fpécifiiîation  :  s'il  y  en 
a  encore  quelques  autres,  qui  ne  paroilfenc  pas  être» 
comprifes  dans  celles-ci ,  elles  ont  peu  d'étendue ,  & 
trouveront  à  être  placées,  dans  le  développement. 

I  '.  On  peut  avoir  deflein  de  marquer  dans  une  phrafe 
le  lieu  auqfuella  chofc  ou  Tadion  dont  on  parle  a  rap« 
porc.  Mais  cette  chofe  ou  cette  a<^ion  peuvent  avoir 
rapporc  à  un  lieu ,  de  bien  des  façons  différentes.  Si  ron. 
▼eut  moins  marquer  la  place,  que  laperfonne  ou  les  per- 
fonncs  qui  l'habitent ,  que  1  on  veuille  renfèrmci  dans 
ce  rapport  une  idée  d'habitation  foit  de  pasciculicr ,  foie 
de  citoyen ,  alors  on  emploie  la  prépolttton  eket»  On 
l'emploie  feule  ,  quand  le  lieu  qu'elle  indique  ti\lt  ter* 
me  ou  l'on  va  ,  od  l'on  paift ,  ou  bien  quand  la  pcnféç 
ne  renferme  aacim  mouvement  relatif  à  ce  lica  ijlnH^i^ 
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hîerche^  vous  ,  pour  vous  prier  de  pajfer  aujourcPhui  che^    • 
moi.  Che^  les  Frarifois  on  fait  joindre  t utile  à  t agréable,  . .: 
Si  le  rapport indiqjuc  une  demeure d*où  l'on  fort,c/r^^  fè 
fait  précéder  de  la  prépofition  de  :je  viens  de  cke[  vous  ; 
ilfortdeche:(^leRoi,  *  . 

Quand  on  ne  veut  indiquer  que  le  lieu  confideré  tvt 
lui-mcme ,  &  qu'il  eft  comme  lieu  de  repos  ou  corn* 
me  le  terme  oii  l'on  va  *  on  ^prend  dans  ,  fi  l'on  veut 
dcfignei  une  place  intérieure  &  enfermée  foit  par  ^  des 
clôtures,  foit.  par  des  bornes  :  il  fe  tient  toujours  renfer-^ 
mé  dans  fa  maifon.  Il  y  a  dans  le  Royanme  ,  &  fur-tout 
dans  Paris  beaucoup  plus  de  préjugés  anciens  ou  nouveaux. 
qu'on  ne  penfe,  Efi-U  pofftblt  à  f  homme,  de  fe  perfeStion-^ 
nçr'jufqua  ti  avoir  plus  d'idées  fauffes  dans  i'efprit ,  ni 
de  fentimens  condamnables' dans  le  coeur?  Rentre^  dans 
xûti^  chambre^.    '    •■■  .    ;'^'::-  ^  ■    ■-,    '■'■■    "     •' 

Dans  ce  dernier  cas ,  c*eft'à-dire ,  lorfijuc  le  lieu  cfl: 
confîdéré  comme  le  terme  ou  l'on. va  ,  fi  le  vcrbè  ne  dé- 
iic;nc  pas  par  lai-meme  une  forte  de  clôture  ,  comme  le 
'  font ,  rerurer  »  entrer ,  &Ci  alors  ort  fe  fert  plus  foùveric 
.delà  prépofition ^/  les  vapeurs  lui  montent  à  la  tête  ; 
il  veut  aller  à  la  ville  »  à^  la  capitale  ,  à  la  mai/on  , 
d  l'hôtel^-  au  jardin  ;  aller  au  royaume  des  mortJ»\ Ce- 
pendant pour  le  mot  royaume ,  on  ne  fe  fert  prefque;  ja- 
mais que  ie  la  prépofition  dans  :  porter  la  guerre  dans:lg 
Royaume  de  Portugal,  Quanfl  on  cite  lés  Auteurs  on 
doit  employer  dans  -i'  j'ai  lu  dans  Cicéron  que  de  fo 
temps  il  fe  glt^oit  dans  lès  difeours  des  Orateurs  une 
éloquence  énervée ,  compajfée  &  timide,  qu*on  appelloit 
fdujfement éloquence attique  rc'efi apparemment  celle  que 
nous  retrouvons  aujourd'hui  dans  prefque  tous  nos  Oru" 
leurs  beaux  ijjfrits  ^Ji^e^on  appelle  éloquence  Académie 
que.  Pour  les  noiiî^e  lieux  particuliers ,  comme  Villes 
&  Villages ,  on  (e  fert  de  a  :  il  demeure  à  Lyon  «  à  \ 
Montmorenci  }il  va  a  Rome  ,  àNaples.  Mais  fi  c'eft  un 
nom  de  p^y^  ou  prendra  dans  du  en,  félon  qufe  ce 
nom  fera  emp^yé  individuellement  ou  non..  Il  faut  être    [ 
en  France  pçur  trouver  des  fociétés  aimables  ;  il  faut 
diler  en  Jingfettrre  pourvoir  des  citoyens.  L'on  a  moins   ' 
d'ugiémens  en  province  qu'à  la  capitale^  En  Bourgogne  Us 


/ 


V 


%^- 


I  '      .*■ 


/ 


.0     , 


>. 


yyins  font  plus  chauds  &  plus  moelleux  qu'en  Champàgriéi 
..  Diins  les  provinces  les  ej prit  s  font  moins  cultivés  ,  6*  Us 
mœurs  moins  corrompues.  L' inquifition  produit  la  foper- 
'  fiiùon  dans  l'Ejpagne  y&  Ihypocrijje  dans  le  Portugal, 
En  gci^al  j  la  prcpolîtion  ^/i  n'cft  jamais  fuivie  de 
rarricle^cc  iVcft  peut- être  dans  quelques  ph/afcs  qui 
ont  bçfoin  d'un  ufagc  bien  conftate  pour  cnc  admills , 
"comme-,  aller  en  l' autre  monde  ;  en  la  manière  accoutu^ 
'.    mé^.  Devant  les  pronoms  qui  n'ont,  point  rarticlc^  on 
prend  «HiP lut  ôt  que  dans  :  je  fons  en  moi-même  un^trôu- 
ile  focret.  .  .  On  ne  dit  jamais  ,  penjer  dans  foi  même  , 
mais  ,  penfer  en  foi-mêm.e.  On,  peut  fcntir  la  difFérencc 
qui  fe  trouve  dans  ces  trois  p^irafes  qui  font  égalcmciic 
d'ufaj^c ,  il  a  de  grands  projets  entête  y  il  a  degrandïproy 
jets  dans  Jà  tête  ;  il  a  de  grands  projets  à  la  tête  :  dans  la 
dernière  la  têteciï  confidërécprécitcmcnt  comme  le  lieu 
«d  font  les  projets  :  dans  la  féconde,  il  y  a  de  plus  une 
idcé  de  clôture  ;  on  y  montre  les  projets  comme. dans  un 
lieu  ferme  :  &  dans  la  première  ce  lieu  n'y  eft  préfemç 
que  fous.un  jour  Q^énéral,  indéterminé,  &  non  individuel- 
.   Icment.  AulTi  ,  comme  nous  l'ayons  déjà  dit ,  ic  fub- 
itantifqui  fuit  la  prépolîtion  e«  n*eft-il  jamais  accom- 
pagné d'article  ni  d*adjc<ftif  1  il  cft  toujcUfrs  pris  alors 
dans  un   fens  abfolu.  C'eft  par  cette  rai fon  qu'on  cou • 

ëamnç  ce  vers  de  Racine  dans  la  Tragédie, d'£/?A^r;  . 

■      '    ■       ~  .    ,        "  -       ■  .     ■.'■■,.  .   ■  ■■ 

'      .  .  .  é  .  .    Oni^a  doiincr eh fpcâacle  funeAc y 

T>e  fon  corps*  tout  fangianc  le  niiférablc  leilc. 

*»  Donner  enfpeBacle  funefte  cft  un  barbarifmè ,  à\t 
^dit  M.  l'Abbé  d'Olivet,  I^purquoi  adoucir  lcs»tcrmts  / 
i>  comme  fî  deux  ou  trois  brins  de  mauvailc  herbe  gâ- 
i>  toient  un  parterre  émaillé  dés  plus  belles  ileurs  :  vv)  e^ 
>>  Article.       ^  '.  ' 

Lorfqu'on  parle  du  lieu  d'ôii  l'on  vient  ,  d'oii  l'on 
fort ,  on  emploie  yujoursJa  ptépo(îti6hv</^  ;  il  fort  de 
Taris  ,  de  la  Frunce  ,  dii  Royaiime  ,  de  la  mai  fon  ^  de  U 
Troyince  ^  Sic  :  fi  l'on  fc  féparc  de  quelqu'un  avec  qui 
Ton  étoit,  on  prend  d'^v^c  ;  je  fors  d'aveC  lui  :  fî  l'on 
étoit  chez  lui ,  on  dit ,  je  fors  de  che^  lui  4  f\  l'on  étou 
j^t«  de  lui  i  on  prend  d'auprès  j  je  viens  d' auprès  de  lui' 
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S'il  s'agit  du  lieu  par  Icqyel  on  paffc  ,  on  fe  fert  ofdinai-* 
rcmcnt  de  la  prépofition  >dr  :  vous  pajfttei  j^r  la 
Champagne  ,  par  Nancy  y  par  Lunévill^^-Sic.  Combien 
d'idées  folUs  vous  paffent  par  te/prit ,  jyarlatête  J  Quel* 
ouc fois  avant  les  noms  de  pays  on  employé  en  :  pajjer  en 
/ilUmagne  pour  aller  en  Turquie  ;  Se  à  dc^nt  les  noms 
de  lieu  :  pajfer  à  Lyon  pour  aller  à  Rome.  . 

Quand  on  ne  parle  d'Un  lieu ,  relativement  à  quelque 
objet ,  que  pour  marquer  la  (icuation  de  cet  objet  par 
rapport  à  ce  lieu,  on  Te  fcrt  de  la  prcpoiition  Jur  ou, 
fous  ,  félon  que  l'objet  cft  plus  ou  moins  él^vé  que  Je 
.lieu  qu'on  indique.  Ltf  mort  va  prendre  fesviHimes  fur 
le  trône  ,  comme  fous  le  chaume.  V orage  fe  forme  Jur  la 
ttte  des  méchants  fans  qu'ils  s'en  apperfoivent.  Souvent  à 
la  place  du  iK)m  de  lieu  »  on  ract  le  nom  de  la  çhofe  qui 
4'occupe.Xe  peuple  croit  que  les  Antipodes  J  ont  fous  nous  y 
c'ellrà  dire  ,  fous  la.  partie  du  monde  que  nous  habitons  : 
mais  tout  le  monde  eftfur  la  terre.  On  donne*  (bu vent  la 
iiruation  d'une  chofc  par  rapport  à  une  autre  cbofc  , 
plutôt  que  par  rapport  à  un  lieu  -,  comme., yir  le  trôné  , 
fous  le  daiSé^Si  l'un  des  deux  objets  eft  intérieur  ou  pof- 
relieur  à  l'autre ,  on  met  devant ,  ou  derrière.  Il  e toit 
dcvitnt  la  maifin  ;  je  t ai  caché  derrière  la  ptirte. 

Si  le  premier  objet  n'cft  qu'à  une  certaine  proximité 
du  fécond,  on  ernpioyc  vers  <  il  alloit  vers  la  rivière,  . 
Quelquardeur  qu'on  ait  pour  un  ouvrage  j  s'il  eft  un  peu 
l'ing ,  àl  languit  toujours  vers  la  fin. 

Si  l'on  veut  indiquer  une  foule  ,  uhe  multitude  d'ob- 
jets environnant  crfui  dont  on  t^arfe  ,  on  fè  (crt  de  par^ 
mi  :  p'armi  les  peuples  les  plus  jauvages  on  trouve  plus  de 
vertus  &  moins  d'inhumanité ,  que  parmi  les  nations  po* 

llCt'tS. 

Mais  fi  la  chofe  dont  on  parle  en  environne  d'autres  , 
01  met  autour^^qui  demande  apr^s  Jui  la  prépoficion  de  ; 
il  chicane  rode  f^s  cejfe  autour  dé  Thémis^  l'envie  au-^ 
tour  de  la  profperiti ,  la  calomnie  autour  de  la  vertu ,  ter* 
reur  autour  de  l'efprit  de  l'homme  ,  ^  tinjuftice  autour  dg 
J'o.'i  cœur  :  quels  ravages  ces  monftres  ne  font'ils  pas  , 
<iuand  une  fois  ils  peuvent  pénétrer  !. 

On  ne  con^dra  pat  fans  douté  les  prépofitions  de^ 
vant,  derrie/eayec  les  fiiW^antiftf/*  devant ,  le  derrière  t 
Tûme\jl,  If;     '  K 


^. 


^ 


';#>' 


'  •.   ^- 


x^. 


1» 


)r 


■■■        ■  '■  .    .   ■     '■■■'.'■'■  -'  ■ 

logtr  fur  le  derrière-  de'  la  maifpn  ;  prendre  les  devants. 
Paroitre  devant  lay ville ife  cacher  derrière  Un^  bois:  ces 
•  exemples  en  font  fcntir^toute  la  différence.  Quand  on 
veut  marquer  une  cliofe  contre  laquelle  que.  autre  e(l 
comme  appuyée  ,  on  prend  contre.  Je  l'-ai  vu  contre  m 
arbre.  Il  loge  contre  tEgliJè:  Oa  doute  que  l'ufagç  con- 
fcrve  cette  façon  de  parler  i  auprès  de  vaut  mieux, 
i"*.  Si  le  rapport  que  l'on  veut  marquer  entre  deux 

'  ou  plufîeurs  objets ,  eft  un  rapport  d'ordre  &  de  difpofi-. 
lion  foie  à  régarctdu  temps ,  foit  à  l'égard  de  la  pri- 
mauté du  rang  ,  ou  de  l'honneur  du  pas  5  on  fe  fert  de 
avant.,  pour  marquer  l'ordre  antéri«ur;  af^r^i  pour  le 
poftéricur  ,  entre  pour  rintcrmédiairc,  We^«/f  pour  in^ 
diqucr  l'ordre  fucccflif  du  temps  ou  de  diftançci,  à  pour  v 

M'ordrc  de  la  marche  ,  dansi^oxxt  fixer  le  temps  au  bout 
duquel  là  chofe  fe  fera  ,  fous  en  terme  de  Palais ,. pour 
£xer  le  temps  pendant  lequel  la  chofe  doit  fe  faire; 
comme,  U faut  entendre  avant  que  de  juger,  Cép^unfi' 
vole  avantage  que  de  ^ajfer  avant  fès  concitoyens.  Je  fuis 
venu  avant  vous.  La  priorité  de  tems  qui  éft  exprimée  par- 
ce dernier  exemple,  s'exprime. encore  plus  fouvent  par 
plutôt  que  y  je  fuis  anivé  plutôt  que  vous.  Quefere^-vous 
après  cet  ouvrage  ,  après  cet  Automne  ?  Qui  eft  celui  qui 
vient  âpre  s  vous  f  Que  perde:(--vous  en  he  marchant  qu  a- 
prl's  les  autres  ?  Notre  vie  eft  un  inftant  placé  entre  la  naifi  H 


fance  &  la  mort.  Les^ hommes  flottent  fans  ceffe  entre 
l'effêrance  &  lu  crainte.  Qu'il  eft  trifte  pour  un  homme 
qui^nè"^  met  aucune  différence  entre  le  vice  &  la  vÉrm^dé-] 
tre  affujetti  a  des  loix  !  depuis  le  temps  que  vot^s 
mettei  de  vous  rendre  enfin  à  vous-même  ,  quave\-vous 
fuit  que  de  vous  en'  éloigner  eikore  davantage  i  Ilfoufc 
depi/fs  fx  :p.ojs.  Son  dijcours  neft  qu'un  tiffli  de  paradoxes 
depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre-:  Depuis  quelque-temps  on 
penfe  que  ne  rien  approfondir  ,  &  tout  fronder  ,  ceft  penjfif 
diapré  s  foi-même  &  être  Philofophe,  On  les  voyait  avan» 
cer  deux  à  deux  ,  àfur&  à  mefure  qu'ils  fçrtoient.  Je  les 
J lavis  long  temps  pas  à^pas,  .Pans  un  mois  vous  fcrci 
fatisfait.  Dans  un  an  vous  paffere\  par  bien  des  épreu- 
ves. Revenei  me  voir  dans  huit  jours.  Ordre  de  compa- 
roitre  fous  huitaine.  S'il  ne  préfente  fouf  un  mois  fei 
moyens  de  déinafe.  Il  s'engage  d^  acquitter  fa  promeffejous 
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trois  femaines.  &j|^Iques-uncs  de  cc$  pf^pofîtions  font 
<]ticlqucfoi^  fujcrtcs  à  des  amphibologies ,  comme  lorA 
qu'on  jdic  ^je  vous  ai  vu  avant  lui  :  yeui*on  dirç  ,  avant 
(juii  ne  vous  ait  va  j  où  avant  que  je  ne  taie  vu  ?  Si  Ja 
fuite  du  difcours&  les  çirconftances  ne  fixent  pas  alTcz 
la  pcufcc,  il  faut  alors  s'exjiirimer  auttémcnr. 

3**.  La  troilîemc  cfpccc  des  rapports  qui  |>euvent  s*cx- 
priii/cr  par  des  prépoùtions  ,  renferme  les  rapports  d'u* 
mon  ,  c'cft-à-dire",   ceux  qui  marq^enc  entre  les  idc^es 
une, certaine  proximité  ,  ceux  qui  déclarent  que  les.ol^^ 
jots  de  ces  idées  (pnt  unis  cntr'cux  ,  &  rapprochés  l'un 
de  l'autre.  Si  cette  union  fe  trouve  faite  à  titre  d'accom- 
pagnement,  d'inftrument  ,  d'affôciation  ,  ou  de  mélan-^ 
gc  ;  elle  s'exprime  par  la  prépofition  dvrc  :  marcher  avec 
Une  nombreuje  armée. _  Faire  un  voyage  avec  un  ami  ;•  tar-^ . 
mie ,  l'ami  ne  font  qu'accomp^ner  celui  qui  ^marche 
§c  éclui  qui  fait  un  voyage.  Manger  le  fonds  avec  lerè^^ 
'vcrûi..  Prendre  fon  eafqut  avec  fon  épie.  Séduire  la  mert* 
avec  la  fille  ,  &Ci  Dans  toutes  ces  phrases  le  fcns  fa'C 
allez  connoitre  que  le  complément  de  la  pr,épontion  n'a 
d'union  avec  les  noms  ptécédens  que  par  forme  d'ac- 
compagnement. Se  blejer  avec  fes  propres  armes  »  LefoU 
dat  défend  la  patrie  avec  fon  épée  y  C homme  de  lettres  ti" 
claire  avec  fa  plumet  Avec  de  grande  biens  on  fe  procure 
tous  les  mérites  poffihles  excepté  le  feul  vrai ,  le  mérite 
perfonnel  5  avec  celui-ci  on  a  bien  de  la  peine  a  fe  faire 
une  fortune  médiocrt.  Dans  cçs  cxémpleis  ,  t)n  voit  que 
les  armes  >  tépée  »  la  plume  font  les  inftru'mens  avec  lef^ 
quels  on  feble/iè,  on  défend  la  patrie  ^  on  Téclaire» 
&c  ;  &  quec'eflà  rai(bn  de  ceae  idée  d'ânftrument  qu'ils 
font  unis  par  la  prépofition  aux  Verbes  bleilcr  ^  défen- 
dre ,  éclairer ,  &;c.  Le  rapport  d'indrument  s'expripe  par 
a  dans  certaines  oçcafions  proverbiales ,  con\me  ,  déchi- 
rer  à  belles,  dents  f  &Ct  Dans  les  exemples  fuiyans  on  ne  y 
peut  méconnoîtrc  l'idée  d'affôciation  entre  le  complé- 
lncntd'<2Vfc&  \c  noïA(\u\  ^xicéàté  Souvent  nous  rifquons 
moins  de  la  part  de  nos  ennemis,  que  desperfonnei  avec  qui 
nous  femmes  liés,  Kous  vous  livre^  trop  aux  perjonnes 
à\>tc  qui  vous  ave^  affaire.  Ce^c  dernière  forte  dp  rap- 
poic  fc  marque  fou  vent  aufli  par  la  prépofttion  <j  t  let 
fhpjmes  à  ^ui  nousfommis  unis  par  lefung\  ne  fonkipai^ 
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toujours  nos  meilleurs  amis»  Je  fuis  attaché  â' votre  frert 
plus  quù  tout  autre.  Tout  ces  coniplén)cns  de  rapports 
marquent  l'objet  avec  lequel  il  y  a  afiociacion  :')nais  /i 
l'on  vouloit  marauer  le  motif ,  le  lieu,  lafourccdc 
-  cette  uiubn  ,  on  le  fcrviroit  de. la  prépofition /»ijr  ; yr 
vous  fuis  attaché  par  ^efkime  ^l'amitié  autant  que  par 
le  fang  &  la  reçonnoijfance.  Enfin  les  plira(^s  fuivanu's 
montrent  dans  la  prépoficion  &  Ton  complément  y  le 
rapport  d'union  par  Forme  de  mélange  :  confondre  le  via 
rsvec  la  vertu  ,  &  prétendre  au  titre  de.PhiloJophe  ,  c'efi 
confondre  la  rai/on  avec  ïœ^ folie.  C eft  un.  proverbe  plus 
vrai  encore  dans  U  moral  que  i^ans  le  pheffque  ^  qu'il  faut 
mêler  de  l'eau  avec  fèn  via.  Cette  id^e  dç  mélange  s'ex- 
prime aufTi  dans  certaines  conf^ruâions  par  ja  préposi- 
tion de  :  nos  vlaifirs  font  mêlés  de  peines  réelles.  Les  ob- 
jets entre  leu]u.els  il  y  a  union  par  accompagnc|nent, 
p«r  afTôciatipn  6c  par  mélange  ,  ne  prennent  pas  tou- 

^  jours  une  prépofition  cntr'eux  :  quelquefois  il  fuiiit 
Qu'ils  foient  unis  par  la  conjon^ion  é  :  comme,  l'/r 

V  font  ruinés  ,  eux  6  leurs 'correfpondants.  Nous  avons  ri- 
\  concilié  le  ptre  &  le  fils,  DJieu  femhle  avoir  mêlé  la 

.      iiets  &  les  maux  ,  comme  il  a  mile  les  bons  &  les  mi' 
■chants.  _  „.    -  ■'■/! 

.        Si  le  rapport  d'unioii  renfermt  une  idéedeconvc- 

.  nancc  ou  de  conforihité^  on  rexprimé  pir  fuivantt 
quand  la  conformité  paroit  importante  ,  plus  décidée, 
&  qu'elle  concerne  la  pratique  :  totale  monde  convient 
qu*il  efi  utile  de  fe  condairt  fitivant  Us  maximes  de  l'E- 
vangile :  pourauoi  donc  chercher  k  les  détruire  ?  Efl-cA 
toujours  traité  fuivantfontnérire.  S'il  ne  s'jgic  que  d'une 

:    convenance  d'opinion,  ou  de  difcufrion ,  -pn  emploie ' 
filon  :  je  parle  félon  nies  principes  :  je  reponds  fifonlo 
ohjeàions.  Mais  le  plus  fou  vent  OA  les  emploie  indi/Fé' 
rçm ment  :  U  faut  fe  comporter  fuivant  »  ou  fUùfi  Us  cir* 
conf^trices, 

^     Si  W  complément  de  la  p^épo(irion  exprime  une  cho* 
■'  (c  p|ir  laquelle  on  paife  ,  ou  qui  fervc  de  atoyen ,  oa 
qu*on  attedc  ,  dont  en  veuille  s'auiprifcr  ,  ou  lejoo  la- 
quelle on  fa  (Te  quelque  ptna)^,  quelque  répartition; 

Xji  faut  prcadre  la  prépoiition/7<tr  pour  rendre  cette  fofw 

:  wttaion;  coaimc  x"*  Lfsameivtrti{et/^up4(ijfitH^p0^^^^^ 
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ipreuves  ruJes  &  fréquentes.  Nous  voyons,  éVicdeuteur^ 
que  par-tout  on  parvient  plutôt  par  le  crime  &  la  Baffejfe  ^ 
que  par  ce  qui  peut  rendre  un  homme  tjlimable,  i**.  SoU'* 
vent  une  perjonne  nous  déplait  par  la  qualité  même  par  /d- 
quelle  un  autre  nous  a  plu,  5  **.  Jurer  Jans  nécejjité  par  tout 
ce' qu'il  y  a  de  plusfacré  géft  le  ir^oyen  le  pfwf  fur  de  perdre 
toute  croyance.  Si  je  vçus  condamne  ,-je  le  fais  par  de 
bonnes  raifons.  On  mec  ouclqucfois  Je  avant  par ,  com- 
niic^de  parle  iîoi.  4**.  Partager  par  moitié  »  par  tiers  , 
par  quarts^  Dépehfer  plus  par  jour  que  tonjCa  a  dépenfer 
par  mois,  1 

Silc  complément  lie  la  pr^pofîtion  cft  une  chofè 
ajoutée  ^d'aut/cs,  préc<fdcmmeii»  ou  poiléncurement 
exprimées  ,  c^culécsj  appréciées  ;  que  celle-ci  leur  foie 
unie  en  forme  d'addition  ,  ou  d'ietceptioti  \  on  doit  em* 
ployer  la  prépoHtion  o^re  :  pour  réujTir  ^il  faut  outre  It 
mérite^  la  cùnduifetfe  trouver  dans  let  circonfiances  heu^ 
reufes.  Il  y  a  eu  fisc  mille  hommes  de  tués  y  outre  les  Offi- 
ciers. Outre  fis  finaux  perfinnels  ,  l'homme  a  encore  à 
fouffrirde  Cêuk  des  autres.  Outre  cela  \  vous  fave\  qu'il 
iji  puisant ,  fr  qu'il  ne  vous  aime  pas;   fp  .  ; 

Quand  le  rappcrrc  d'union  a  pour  idée  acccifotre  le 
temps  iqu*oA  veut  rapprocher  une  aébion  d'un  certain 
temps  (  on  pend  durant  ^  s  il  s'agit  d'exprimer  cdmbicA 
<  cette  aélion  a  duré  ;  &  pendant  ù  l'on  ne  veut  marquer 
(]uc  l'époque  de  cette  aélion  ,  f^ns  prétende  lui  adapter 
toute  l'étendue  du.  temps  dont  on  parle.  //  a  fiufert 
durant  toute  fa  vie.  L'armée  a  été  cantonnée  durant  toute 
la  campagne,  Ceft  pendant  la  jeuaejfe  qu'il  fatu  pofir  les 
fondement  d'une  vie  honorable  &  heureufe,t  Pendant  le 
temps  de  votre  akfince  6n  vous  a  deJfervL  Au  lieu  de 
pendant  on  tinpïoyt  Couycnt  en\  o\x  iians  l  je  t ai  fini 
dans  trois  jours.  Cela  f$  paj[a  en  17  6ù.  Emjix  Jimaines 
de  temps  il  aeheva  e$  oei  ouvrage.  On  recueiÛe  ené^é  &  en 
automne  ,  peur  jouir  en  hiver.  Avec  eU  la  honnt  volonté 
^  du  eourage. ,  enfuit  phts  dans  un  jour  y  ^'un  homme 
lâche  &  déeoitragi  ne  peut  faire  dans  un  mpu*  A  la  mé* 
me  fffifùfiiiion/i^idani  ,pa  fiibftitue  aoffi  quelquefois  la 
prcpofition  4^  )>  a  faut,  travailler  de  jour^  $t  repofir  de 
nuit^Jl  efi  parti  dé  hoh  mMLOn  ne  f*en  Qen  qu'avant 
ces  mQtsyWj  auit  «  matini  oa  dit  bien  ,  ileft  né  de 
'■>.  .  ■  Kii]  ■■ 
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tannée  demleri  ,  mais  et  de  fic;nific  depuis.  LVpioc|no 
s'exprime  aulfi  par  l.i  prefpofition  a  ,  lur-rout  quand  clic 
coiifidjc  dans  une  heure  précifc  :  nous  l'avons  quitté  à 
midi.  Revenei  k  cina  heurts.  Quand  on  veut  niarc|ucr 
rin(l,anc  qui  fcrt  d'epoc|Uc    au  commencement  d'une 
"    .  cliofc  ,  on  emploie  C|uçlc|uefoisy«  que  nous  avojjs  ou- 
blie de  compter  parmi  les  proportions  ;  il  partit  des  le 
grand  matin.  Def  fan  début  je  vis  bien  où.  il  voulait  en  vr- 
nir.  Il  faut  s'y  prendre  des  l  enfance ,  pour  former  certains 
caracieres.  Il  ttavaille  dès  l'aube  du  jo^.  Il  tomba  malade 
dès  là  première  journée ,  &c.  Si  l'on  ne  veut  indiquer  qu'à 
peu^près  le  moment  qu'on  exprime  ,  on  fc  fcrt  àcjur  : 
je  viendrai  vous  j^ndre  fur  les  deux  heures.  Il  ref  ut  cette 
nouvelle  fiir  lê.point  de  partir.  Quelquefois  quand  il  s'a* 
'  git  d'une  (cmaine  ^  d'un  ny^is  ,  d'une  année,  on  ne  mec 
.  point  de  prt'pofition  :  je  travaillcraila  femaine prochaine. 
Je  voulais  le  faire  l'année  dernière.  Qiiave^'vous  fuit  ce 
.    mois  ci  /*  Malgré  la  diftércncc  que  nous  avons  marquée 
entre  durant  8c  pendant ,  on  prend  fouvcnt  l'un  pour  . 
J'autKÇ  ,  &  l'ufaiTc  icmble  rautorifer.  Aa  tfiïe  toutes  ces 
variations  ne  font  pas  toujours  arbitraires  :  il  y  a  des 
il^noarjces  fines  &  délicates  ,  mais  réelles  cnrre  la  fignifi- 
ij-  cation  de  phacune  de  ces  prépofitions  :  il  feroic  trop 
*  Jongpde  les  vouloir  rçndre  fenlibles  autrement  que  par 
les  exemples  que  nous  avons  donnés  :  d'ailleurs  trop  de 
difcufltons  cmqrouilleroient  peut-être  la  matière. 

Si  le  rapport  d'union  cft  caraé^érifé  par  imitatic^yi , 

on  rexprime  par  la  prépofition  û'/»/ff  précédée  de  la 

r  répofition  de.I.a  différence  qu'il  y  a  entre  l'Origfnal  6'  le 

JPhilofopfie  ,  c'eftquile premierne penfe d'eprès  Joi-mêmé 

ijue  pour  ^e  pas  penfer  comme  les  autre s\  tandis  que  U 

Philo fophe  perife.  fouvent  camme  lès  autres  Jans  penfct 

(l'âpre  s  eux.  Pour  fi  pfrfecHonner  dans  un  arf-,  il  eft  effets 

tiel  de  travailler  d'après  les'^ands  Maîtres.  Je  parlé  d'a^ 

prcs  un  homme  bien  infiruit.  Quelqùçfoii  on  y  fail  fcrvir 

Ja.  prépofition.Jfttr  :  il  travaille  fur  le  dijfèin  quç  vous  lui: 

fivet  tracé.  Il  raifçnne  fur  vos  principes. 

Si  Tunion  cft  caraélériféc  par  le  motif  ,  par  la  caufc 
détermihantç  ,  on  la  rend  par  les  prépofjtions  ,  fur^a  / 
j^ar.  Sur  fa  réponfej*ai  vu  fin  cœun/e  ne  le  juge  que  fur 
fis  (jiifcoursiQui  ne  le  réconn'oitroit  à  fa  phyfionome^^ 
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fin  air  je  m'y  ferots  trompé.  Je  /ui  pardonne  h  votre  cqh- 
Jidcration.  Par  égard ,  par  confidération  pour  vous  ,  je 
veux  Bien  toutouHier,  Je  vous  en  crois  fur  votre  parole.  Je 
(uis^  vc:tu  Jurées  bruits  quon  ffiijoit  courir.  Les  /oix  de- 
\rôient  défendre  t ingratitude  fur  peine  de  éavie.  Çc  ècx* 
ricr  cxcmf  le  donne  «ne  alternative  cjui  fcrc  égalemcnts 
de  motif  pour  obfcrvcr  les  loi x.  On  Hit  auflî  dans  le  mc- 
iTic  fcnîi ,  fous  pe' ne  de  mort ,  de  conpfcation  de  tous  fes 
biens  ,  &c.  Le  rapport  d'union  peut  avoir  pour  objet  là 
cauTc  efficiente  y  celle  qui  a  produit  la  cliofc  dont  on 
parle  j  alors  il  s'exprime  par  là  prépofîtion  par  :  ceplan^  • 
d  (ttdrejféparun  ^d^/7^*^/rA*V^^r;&  quelquefois  par  la* 
picpofition  V<  :  ce  tableau  éft  de  le  Brun,  Voila  le  chef-- 
a  œuvre  de  Cicéron  ,  le  triomphe  de  l'éloquence, 

4<'.  Les  rapports  qui  marquent  la  fcfparatiôn ,  doivent 
ctrc  rendus  parla  prcpofîtion/tfwj,  fî  Ton  ne  veut  faire 
eiucndre  qu'june  lion^concornitance  ,  ou  une  finiplc  pri- 
y M\oïi  y  ^7ki  excepté  ,  fi  Ja  f<^paration  a  pour  caufe  un 
(icfaut  de  conformité  à  ce  qui  eft  général  ou  ordinaire  j 
pu  hors  3 fi  cette  féparation  renferme  l'idée  d'une  exclu- 
lion  formelle  5  &  par  hormis  ^  fi  c!cttC|CXclufion  regarda  • 
<ics  pcrfonnes.  Ce  n'ell  pas  néanmoins  que  Tavant-dcr- 
"iirl-rchie  fervc  auflî  pour  le  même  objet.  Oîi  trouver  des 
ro  fes  fans  épines  ?  UJte  femme  peut  plaire  fans  beauté  ; 
tj^dis  elle  n'y  réujpra  point  fans  a  gré  mens.  Les  grands  rou,^ 
ciraient  de  Je  montrer  fans  une  nombreufe  fuite  ,  mais  ils 
ne  rougi Jfent  plus  guère  s  defc  montrer  fans  vertus.  J'ai  fait 
l'ont  es  .vos  cornmijfions  ,  excepté  la  moins  importante. 
Toute  l' Europe  était  en  guerre  ,  excepté  ks  petites  Puif^ 
fances.  Tous  furent  du  même  avis  ,  excepté  les  trois  donc 
je  vous  parle.  Mahonuet  permet  tout  ^  Ijtors  le  vin,-  Toutes 
ces  nouvelles  font  favorables  ,  hors  la/ dernière.  Je  fuis  prêt 
u\ms  tout  fatrifier ,  hors  rripn  d€vo/r&  mon  honneur.  Je 
n  ai  plus  d' amis  hormis  vous,  fiormis  votre  pere^  il  nen  efi 
T  oint  fur  qui  je  compté.  Hormis  t  aimable  Climene  /  tout 
m>fl  indifférent,  Qvi^xkà  ctt;r  fi^paration  s'exprime  pat 
un  verbe  dtmottvçmenc«  cm  «naidguc  aux  verbes  da 
mouvement ,  011  emploie  la  pr6>ofition  i^^,  foit  feule  ^ 
loit  jointe  à  quelqu'autre  prépontion  ,  félon  tes  circonf^ 
Unccs  ;„i//aw  vous  détacher  4e  luu  Jl  efidur  ,  mais  fou* 
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fnr  ritcejfdtre  de  fe  fipartr  ctavtc  cf  que  ton  aimi,  Ufam. 
en  dijlinguir  la  raifort ,  dt  l'tfprit,.  •        » 

f  <».  Les  rapporrs  d'oppofition  s'expriment  par  cpmrt  ^ 
ciuand  il  s'agit  di'unc  coinrarî(fcc  formelle .  foie  en  Fai 
:  aopinions^  foie  en  fait^c  cbnduice  ;  par  malgré ,  €]uaml 
on  a  en  vue  une  réfidancc  fans  c/fec ,  mais  pourtant 
^  foutenucpar  voie  de  Fait  ou  autrement  ;  p2tnpno6ftant, 
quand  on  ne  parlc.quc  d'une  pppo(îtion  léecrc  ,  &  à  la- 
.'quelle  on  n'a  point  d'cg^rd  i  Parler  contre  la  vérité  ,  agir 
contre  fi  eonjcience  ^  -xfbilà  le  fruit  de  toute  $  les  pajpons. 
Si  le  politique  ne  doit  pdiru  parler  contre  les  opinions  corn- 
wtunes  ,  //  ne  doit  pas  non  plus  les  accréditer  ,  quand  il  les 
UroitfiiuJIes,  Ejï-il  des  loix  purtrnerU  pénales  contre  lef. 
/quelles  on  puîffe  agir  fans  péché  i  Dans  la  vie  il  faut  ft 
raidir  contre  lès  obflacles.  Lès  méchans  finf  toujours  prît  s 
à  faire  parti  contre  la  vertu.  Malgré  tous  les  efforts  de 
l'art  i  il  vient  de  fuccômber.  Malgré  tout  le  \èle  dç  vçf 
.  amis  j  vous  étef  perdu.  L'homme  habile  &  courageux  fit 
toujours  fcfouienir  malgré  les  trames  de  l'envie.  Je  n'ai 
ju  le  rejoindre  malgré  toute  la 'diligence  que  j'ai  faite. 
Nous  fornrncs  encoire  liien  loin  delà  vérité ^  malgré  toutes 
les  recherches  des  Philofophes.  L'homme  eflfouvent  bien 
'  j^étit  »  rniilfré/  tout  l'orgueil  dont  il  fi. pare.  On  voit  trop 
fouvent  lufurpateur  jouir  tranquillement  du  fruit  de  fis  in- 
jj/flices  i  nonobfiant  la  réclamation  ,Ù  Us  protefiations  de 
ceux  qui  fe  voient  fis  viBimes.  ifonohjlant  vos  difficulté  s  y 
je  fuivrai  Hfon  projet.  J€  me  rendk,  nonobjkant  la  répik^ 
gnancfqiue.j'êprouvois  d'abord.  A  jure  qu'elle  fépoufera 
.  nonobfiant  fis  larmes  &  fis  pâeres M 

6\  Les  rapports  de  la  itxic|itc  claHe  font  ceux  qui 
dctcrminent  le  complémtnV*^  la  pr^pofition  àctrc  le 
terme  auoiicl  tcndx>u  duquel  part  la  chofcavçc  iaqucil 
ce  complément  c(ï  hé  pair\la  prépolîtidn.  ^i  ce  coinpP 
ment  ne  préfente  qu«  des  pcrfon^cs  ,  &  qu'il  ne  s'ag 
fc  que  de  la  manictc  d'agir  entr'cllcs>  il  faut  prçndie^ 
prcportrion  envers  :  il  faut  être  quelquefois  févi^re  ern 
foi  même  ,  &  toujours  humain  envers  tout  le  monde.  Ij 
ijs  à  un  homme  d'ei^fer  mai  envers  une  femme  y  q 
iftêm^  elle  auroit  tore  d'ailleurs  envers  luirvoye^  la 
jmiiÙQU   VlS-A-YIS  :  <JUciq,Ucf01S//ïVC/-i-  £c  iCUipIat/c  ['âl 
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en  agit  maLa  l'égard  dé  tout  le  monde, 
t égard  de  fon  pert ,  0  ingrat  à  l'égard 
mui/rc/.  S'il  ne  s'agit  dans  le  compliment  que 
but  d'un  difcours  ,  Je  fujcc  dont  on 
[i'qiicl  on  délibère ,  on  fe  fen  de  touchant^ 
matières  les  plus  embrouillées  font  ordinairement  celles 
efquelles  on  0;  le  plus  écrit.  Il  a  fait  une  longue 
Tertatidn  touchant  les  avantages  &  les  mauvaifes  fuites 
on  fe  ferc  auffi  de  la<prépofîtion  Jiir  :  faire  un 
^  fur  les  infectes  &  s'étendre  beaucoup  fur  les  Chry- 
i.  Ecrire  Jur  tes  gouvememens  dt  l'Europe  :  qMcU 
/is  on  prend  la  prëpolîcion  de  s  parler  de  l'agri^ 
re.  Si  le  complément  rénfcime  quelque  idée  de 
if,  de  projet,  de  prix ,  ou  d'attribution,  on  em- • 
/c4a  prépoiicion /)our.  To^r  citoyen  doit  être  dijpofé  a 
facrifier  pour  le  bien  public  0€en^èfl  qt^à  ce  prix  là 
L'on  acquiert  un  droit  légitime  aux  avantages  de  la.Jocié^ 
é.  C^efi  être  bien  mauvais  Philo fophe  que  de  ne  pas  faire 
jpour  des  hommes  qui  le  méritent  Us  mêmes  démarches  que 
l'on  fait  tous  les  jours  pour  des  gens  qu'on  méprife:_  Ne 
travailler  que  pour  le  plaifir ,  n'efl  un  mal  qu'autant  qu'on 
ignore  en  quoi  confifie  le  véritable.  Quelquefois  ceux  qui  ne 
fe  mêlent  de  nos  affaires  que  pour  nous  fervir^  font  ceux 
qui  nous  font  le  plus  de  tort.  Le  Littérateur  honnête- kom' . 
me  ne. doit  chercher  à  plaire  que  pour  inftridre  &  corriger, 
U  hë  demande  h  venir  que  pour  vous  voir.  On  donneroit 
cùtc  maifon  pour  vingt  mille  francs.  J'ai  eu  ces  quatre  vo- 
lumes  pour  une  pi  fiole.  Rendre  le  bien  pour  le  mal,  Ildé^ 
bite  toute  la  journée  des  penfées  fauffes  ou  hasardées  quil, 
donne  pour  de  la  philo fophie,  U  paffe  pour  le  plus  habile 
homme  de  fimfiede,  U  nous  donne  cet  ouvrage  pour  un 
livre  merveilleux^ 

S'il  s'agit  4ç  la  chofc  jpu  de  la  perfonnc ,  vers  la- 
quelle on  fc  tottrne  ,  on  avance  ;  on  pi^cnd  vers.  Tour-* 
ne^~le  vçrs  moi.  U  regarde  vers  U  Nord.  U  avance  vers  -^ 
//aa^.  Avant  le  complément  qui  exprime  le  terme  auquel 
rend  la/chofe  ctont  on  parle ,  on  le  fert  le  plus  fou  vent 
de  la  p^cpofition  2r  ;  Réduire  un  homme  à  la  dernière  «c* 
trêmitéf.  Se  livrer  à  fis  pûfions.Sé  canfacrer  au  bien  pu^  % 
blic.  Songer  k  fis  intérêts.  Je  puis  en  parler  de  vous  \ 
moi,  ils  boivent  à  votre  funté.  Se  préparer  a  petrùr^  iUi 
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Jffierûttx  tentations.  Succomber  a  C envie  de  médire. -X[  y  'tj 
dans /la  langue  un  nombre  infini  de  verbes  après  l'cf^ 
<jucl«  cette  pr^pofttipn  a  lieu  dans  ce  Cens  ,  comme  la 
prépofition  ôfe  avant  les  complcnicns  qui  expriment  le 
terme  doii  l'on  cft  parti  ;  foit  dans  u^  fens  pbyfiquc  , 
ajiifi  que-noUs  erï- avons  donné  des  exemples  en  parlant 

es;  rapports  de  lieu  ^  foit  dans  un  fens  moral  &  analô* 
guc  ,  comme  ;  //  neft  qu'un  pas  du  mal  au/bien.  S'écar^ 
ter  du  /entier  de  la  vertÈ,  Revenir  des  égarements  de  fa 
jeumjl'e.  .Il  eft  quelques  verbes  &  fûr-tou/le  verbe  cou- 
rir  ^  dont  le  terme  Ce'  lait  .précéder  de  /la  prépofition  ^ 
éiprh  4  quand  il  marque  une  chofc  aufTi  di^cilc  à  obte* 
jMC.quc  fi  elle  fuyoit  acvant  n0U5  ;  comice  ,  courir aprh 
i( s  honneurs  ,  les  plaifirs  \  le  repos  ,  lajfanté  ,  &c.  On  ? 
flirauni  ^  travailler  après  un  grand  ouWage,  Nous  fom" 
mes  après  des  recherches  longues  {9  enndyeu/ès.  - 

7^.  Lc^  rapport^  que  nons  rçtiferm/>n$  dans  la  icptic- 
me  Clalfe,  ne  (ont  pas  trop  bien  Héfîii^nés  par  le  mot  de 
Spécification;  Vu  que  tcwit  rapport  particularifant  une  idée, 
.  en  didingue  l'objet  d'avec  les  autr^^s  qui  lui  font  fem* 
btables  ,  en  fait  comme  Unct(pcc€  à  parc  &  marquée 
AU  coin  de  ce  même  rapport/,  en  jin  mot  la  (pécific,  en 
lui  donnant  un  attribut ,  un  cai;aâef£  pai^iculier.  Ce- 
|)cndant  nous  avors  choiii  ce  moyen  de  défigner  les 
rapport!  que  nous  avons  </nçorc/à  parcourir,  foit  parce- 
<|ue  la  qualité  de  fpéçincf  y  e(l  plus  fentibîe  que  toute 
autre  ,  Toit  parcéqu'clle  ne  domine  pas  dans  ceux  que 
flous  avônis  vus  ,  cqmme  dan^  ceux  que  nous  appelions 
Spécifiques  5  &  gttc  pour  ces  deux  raifons  ,  ce  nom  peut 
iufiîre  poux  dimngucr  les  uns  des  autres/ D'ailleui's  il 
aurait  fallu  donnçr  un  grand  nombre  de  clafTes  parti- 
culières';  fi  nous  n'avions  pas  voulu  nous  cntenir^a 
cette  dén6minat,ion  ;  cequiéut  été  un  défaut  de  métho- 
Aq.  plus  grand  que  celui  qu'on  pourra  nous  reprocher. 
Enfin  dans  lesdilFérences  manières  de  fpécifier  ^  on  re- 
trouvcrales  caraéieres  les  plus  précis  des  rapports  dont  il 
s  agit  ;  &  Ion  pourra  ,  fi  l'on  veut,  ne  les  diflinguerque 
par-là» 

Si  Ton  veut  (pécifierunnom  commun  ou  générique  par 
le  nbm  propre  de  la  chofe  que  l'on  a  en  penféc  &  donc 
#a  veut  parler,  on  unir  cçsdctix  noms  par  la  prépofiripa 
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W/ ;  par  ctcmplc  ,  je  Veux  pafrlçr  de  Rome  :  la  prcniiçrc 
idcc-cjui  le  piéfçnic  ,  c'cft  aiic  c'crt  une  v/7/<r ,  &  je  dis  /a  • 
x>://e\  mais  je  m'apperçois  qi/e  c'cft-là  un  nom  quijconvicnt 
à  beaucoup  d'autres  objet^Cjuc  celui  <]uc  j'ai  en  vue  :  il 
faut  donc  le  reftreindre  ,  le  particulanfci  ,  &:  comme  je 
lais  c]ue  cette  ville  p^rti^èuliere  dont  jç  veux  parler  ,  a 
pour  nom  individuel  jRome  ,  je  joins  ce  dernier  a  Tau-» 
tre  ,  en  intcrjwfant  (à  pr^politioh  :  ia  ville  de  Rofhe. 
De  même  on  dit  ,  Dkché  de  Lorramc  ^  Comté  de  Cham-  " 
j  ligne  y  Archevêché  de  Tours  ,  Principauté  de  Domùes  , 
Royaume  de  France  y  Empire  de  la  Chine  ^  Chiite  au  d$  . 
VerfailleSy  Villede  Lyon  ,  fort  de  Kel ,  Province  d'Al-^ 
ftice  \  République  de  (aines  ,  Rivière  de  Seine  ,  Fleuve  du 
Rone,  moulin  dé  Javelle ,  rue  de  Condé,  &c,  Jl  y  a  néan* 
moins  quelques  exceptions  quç  l'ufagc  apprendra  :  par 
exemple  ^  on  ne  dit  pas  /«-  Fort  de  Louis  ,  m^s  le  Fort'* 
Louis:  entre  les  noms  communs âc  "les noms  propres  des 
pcrfonncs  on  ne  mer  point  la  prépolîtion,  ii  |c  dcmi^r 
n'eftun  nom  de  terre jainfî Ton  dit, M.^Bemardy  Mada-, 
me  André,  le  f^tifet  Cri/pin^  le  Marchand  Prudhomme,  la 
Jardinière  Jdvotfe  ,  &c.  Quand  le  complément  de  la  pté- 
poiitioh  marqué  la  patrie  ou  riiabitacion  d'une  pcrlon-^ 
ne  ,  le  pays  ou  le  lieu  où  l'on  trouve  la  chofc  dont  on 
parle  ,  on  pi\end  alors  la  préporuion  de  :  Citoyen  de 
Â.ter.cre\  MartJiand  de  Kenije  ,  bourgeois  de  Paris  ,  ///* 
dt  Village  ,  f\mme  de  Province^  habitant  de  Choifi  » 
p^iyfiin  de  Picardie  ,  renard  de  Pologne  ^loup  du  Canada  ,  ' 
cheval  d'Afrique  ,  plante  des  Indes  ,  &c.  Il  faut  en  dire 
autant ,  quand  le  cùmpicmcnt  marque  le  lieu  oii  fe  fa- 
brique ,  fe  fait  ,fc  produit  la  choie  dont  on  parle: 
vins  de  Bourgogne  ^  de  Champagne  ,  chapons  de  BreJ^e  , 
hydromel  de  Metr  ,  liqiuurs  de  Lorraine ,  confitures  de 
Bar-le-Duc  ,  velours  de  Gênes  ,  mannoie  d'Allemagne  , 
étoffe  de  Lyon  ,  pain  de  Gonejfe  ,  &c.  De  méinc  encore  , 
s'il  s'agit  du  lieu  ou  la  chofc  dont  il  cft  qucdion  fe  trou- 
ve placée  i  U  bataiUon  de  la  tête  y  les  Régimens  de 
l  arrière- garde  y  t infanterie  du  centre  »  t artillerie  de  l'aile 
gauche  ,  les  troupes  légères  de  t  avant-garde  ,  Ville  d^ 
Suijfn  ,  Principauté  d'Allemagne  ,  Bourg  de  Flandre  , 
Province  de  Hollande  ,  Royaume  d'Afie  ,  République 
d'Europe  ^  Univerfité  de  Paris  ',ParUm,er^  d'An^^it^rr^é 
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,.&£.  Qucîqucfoisnudî  on  emploie  la  prcfpodcion  m  j  &; 
lur-to'jc  après,  un  nom  propre  k\\\\  eonvici  t  à  pluncurs 
V»llv«4  Jcdirt(î'-en$  pays  ;  comme  ,  fnbour^  en  Suijfs  , 
F  Liourp  en  '^Brijgaw  ,  f^ienne  en  Autriche  ,  Vienne  en 
X)au}hiné ,  ék'C.       ^^      j  ^      . 

Le  nom  du  lteu,^i  pays,  ou  de  la  nation  quidéccrmi' 
nc'U  un  titre  a  La  julle  valeur  ,  s'unit  à  ce  nom  par  la 
■même  prépohtion.  Emptreur  <t  Allernagne  ,  Roi  de  Por- 
tugal,  Intendant  d' Alfiice  ,  Gouverneur  de  Befançen  ^ 
tophre  de  Lyo.t^  h  chtvln  de  i^ari s  ,  Prince  de  Halerne  , 
Dbgè  de  Ve'iife  y  Roi  des  Romains  ,  Electeur  de  Saxe  , 
Evêque  de  Sciasjourg^  Seigneur  d  Arconviite^ ,  Conite^ 
de  Proveice  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Dauphin  de  Fran^ 
,    ce  ,  8ic,    .  ■--■.  ^-  ■  :  ^  iy 

.  Loîfquc  le  complc^mcnt  eiprimc  la  fituation  de]  la 

c\ïoCc  dont  le  nom  précède  la  pré  poli  tiori,  on  prendi  la 
prépoficion  <i  d  le  complément  pai  oit  être  une  cnofe  fc- 
parée  de  1  oSjct  dont  il  exprime  la  fituation  ,  comrne  , 
route  à  gauche  ,  château  u  mi  côte  ,  vis-à-vis  ',  pofte  à 
droite  ;  mais  fi  le  complément  eftpréfcnté  comme  un 
*x    te/ra!  dont  l'objet  qui  pièce  Je  foit  une  partie  ,   alors  on 
prend  la  prcpofi Lion  <fr  ;  porte  de  derrière  j,   mur  du  de- 
vant ,  face  de  côté  ,  partie  d' en  haut ,  voûte  du  miiieu  , 
fenêtres  d'en  bas  \  la  carte  de  deffous  ,  &c.  S'ils^agit  d^ex- 
primcrt.dar.sk  corn  pléniîent  la  manière 'd'exécuter  ,  on 
'     emploie  quclqucrois  là  prépofition  a  ,  comme  ,  courir  a 
toute iride  ,  aller  a  grands  pas  ,  avertir  a  part ,  marchera 
tâton  ,  attaquer  a  force  ouverte ,  fe  battre  à  l'ipée  ,fe  dé- 
Jend^e  à  coups  de  poing ,  dif courir  a  hâtons  rompus  ,  ache- 
ter a  la  douzaine  ,  vendre  à  l'enchère ,  peigner  la  à  ti^^ue  , 
&c.  Quelquefois  on  emplofe  la  prépofition  de^  comme, 
donner  de  hoine  grâce  y  écouter  de  ^mauvaife  grâce  ^  dire 
de  travers  i  courir  de  toutes  je  s  forces  ^  percer  de  part  tn^ 
\  part  y  accorder  de  bon  cœur  ,  &c.  D'autrefois  on  fe  fcrt 
de  en  {  marcher  en  tapinois  ,  fè  comporter  en  étourdi , 
peindre  en  mignatwe  ,  agir  en  dépit  du  bon  fens  ,  métLi'.ér 
en  A'iglois  ,  je- tirer  d'une  affaire  en  galant  homme  ,  voya- 
^er  en  pofte  ,  plaider  en  Cicéron  ,  fi  battre  ert  brave  ,  ré' 
pond  e  en  Romnin  ,  fe  venger  en  Italien  ,  mourir  en  So^ 
crate  ,'Scc.  On  pienrd  auiîi  cette  dernière  prépofition  , 
^and  la  matucce  cil  uuc  a^on  çkcofiiuacicllc  qui 


T-^- 


s'exprime  par  un  gérondif;  mourir  (n  parlant ^^  plaire  en  ■ 
tunt  ,  parli^ren  dormant  ,  méditer  en  fermant  Us  ytux  ^ 
&c.        '-  «    =  ■.„  '.■■•' 

Si  la  manicrc  concerne  Taprct ,  clic  fc  fait  prcci^ikr 
bu  de  la  prépoticion  à  ou  de  la  préposition  de  :  JiuL^e  k 
l'oignon  ,  Joupe  aux  herbes  ,  piEcon^  à  la  crapaudini  , 
ptinture  a  t huile  ,  poudre  à.  la  maréchale ,  truite  ou  bleu  ^ 
idvpe  a  l'étuvée  ;  gigot  en  ragoût  ,  peinture  en  détrtmpt^ 
aufs  eri  omelette  ,  &c. 

Quand  on  veut  exprimer  une  chofc  ^ùi  cfl  employée 
pour  une  autre  ,  on  prend  ia  prépoiicion  à  Ci  elle  Cettàc 
caufc  mouvahtc  ,  ou  d'accompagnement ,  ou  d'in(VrtH 
ment  ;  comme  ,  arme  à  feu  ^'moulins  à  vent  ^  ma^himt 
ù  rcjforts ,  8cc.  Canne  a  lor^ette  ,  table'^à  tiroir,  maifm 
à  trois  étages  ,  &c.  Bas  au  métier  ^  efiampe  à  la  maim 
pityf^^c  fait  a  l'encre  de  la  Chine  ,  gravure  à  t  eau- forte  ^ 
cuire  a  la  broche,  ôcc.  Si  la  chofc  employée  fcrt  de  cau(è 
agiffancc  ,  ou  d'indrii nient  aélif ,  ou  de  matière^,  oaV 
prend  la  prépofîtiori Vr  ;  coup  de  poing-,  figne  de  tem'à- 
truit  déplume  ,  tache  d'encre  ,  tour  de  gibecière  ,  battes 
rrcm  des  mains  ,  coup  d  archet  ^  frapper  de  V épée  ,  mon- 
Ver  du  doigt  ,  appuyer  de  le  main  ,  croix  d'or,  crojfe  dt 
bois  ^colonne  de  marbre  ,  coîlia"  de  perles. ,  habit  défait  , 
panier d'ofier ,dlléê  de  tilleuls,  pâtç  d'allouettes;  cha- 
peau  de  caftor,  &c.  L^  matière  employée  prend  aufli  la 
pr(?pofîtîon  en  ;  écrire  en  quatre  lignes  ,  dire  en  deux 
mots  ,  tracer  en  abrégé ,  tenture  en  damas  ,  cheminée  en^ 
marbre  ,  repas  en  gras  &  en  maigre  ,  galonné  en  or  ^  teui" 
dre  en  jaune ,  mettre  en  dorure  ,  ôcc,  *  : 

L'objet  de  Talion  ,  le  but  ou  l'on  va.,  le  tejmc  ,  hi 
fin  qu'on. fe  propofe,  fouârcnt  encore  des  variâtipiis  : 
s'il  s'agit  de  Dut  local ,  on  prend  la  prcpofition  de  z^rci  : 
les  noms,  comme  ,  chemin  de  Rorht ,  route  d'Allemagne^ 
avenues  de  Verfailles  ,  fentitrf  de  lu  vertu  ,  &c.  S'il  cft 
«jucftion  de  but  moral ,  ^c  ifiotif ,  d'objet  de  quelque 
adion,  la  prépofition  varie  félon  les  mots  qui  ^>récedenr, 
&  les  autres  circonflances  :  on  dit  >  envie  de  plaire  ,  art 
d'aimer  ^  foif  de  vengeance  ,  deffein  di  nuire  ,  défir  de 
voyager  ^  befnn  de  manger  ,  &c.  On  Voit  dans  ces  excm^ 
pJes  une  aâion  qui  rft  Tobjct  des  noms  qui  précèdent 
la  prépoûtion,  Briferde  rage  ,  mourir  de  douleur  ^^  fuir  de 
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ptur  ^  ^.éclater  de  rire  j  fc  pâmer  Je  joie  ,  fe  mer  di  dé- 
Jefj^oir;'\c\  ce  font  les  noms  qui  cxpimient  Iç  motif  <iç 
J'acbioii  exprimée  par  je  veibe  pr(fcéclent  :  Ouvrage  de 
morale .,  cours  d'études^ ,  étude  de  phypque  ,  Hifloire  de 
France  ,  Traité  de  Paix ,  contrat  de  mariage  ,  [cle  de  Re- 
ligion^^  jaloujîe  de  métier  y  avidt  de  louanges  ,  difeurdt 
bonne  àvanture  ;  Traduciion  j^e^la  Bible  ,  Commentateur 
d'ÂnJidfte ,  partage  de  la  fue^/pon  ,  portrait  du  Roi  , 
lihufer  d,e  l' amitié ,  plaijirs  de  laïampagne  ^  image  de  la 
mort  ^  portrait  d  Alexandre  ,  tableau  d'une  bat aiilt  ^  ex^ 
prejjtoride  la  joie  ,  modèle  de  douceur,   &c.  Dans  tous 
CCS  exemples  ,  c'çft  l'qbjct  mèitie  de  la  chofc  cjui  la  ca- 
racleii(c  &  la  fpccifie  :  on  dit  aullî  ^mettre  en  couleur  , 
traduire  en  Franfcis,  aller  en  avant ,  battre  en  retraite  » 
dépenjer  en  chiffons,  àppeller  en  duel  y  ici  c'cft  cncole 
ïohjct^jMaitre  enfuit  d'armes  ',  ouvrier  en  laine  ,  Doc^ 
teur  en,  Droit ,  fort  en'  paroles  ,  favant  en  Théologie  \ 
hai\i/e  en  Médecine ,  Avocat  en  Parlement ,  &c.  On  voit 
dans  ces  exemples  l'objet  qui  fi|c  la  iqualité  :  on  die  en- 
co're  ,   c'ui/lar  a  caffé ,  bajfîn  a  barbe  ,    poudre  à  tirer  ^' 
verre  à  liqueur  ^  table  à  jouer  ^  pierre  à  ai  gui  fer  ^  ici  le 
complément  exprime  le  fervice"  auquel  la  c+iofe  précé- 
dente eft  deftinée.  Papiers  h.  brûler ,.  fille  a  marier ,  bois  . 
h  couper  ,  arbre  à  planter ,  mai/on  à  vendre  ,  procès  à  ju- 
ger ^  quere 'le  à  terminer  y  comptes -à  liquider ,   compagnie 
à.  éviter  ,  voleur  à  pendre  ,  homjnt  à  méprifer  ;  ces  com- 
plémeiits  marquent  le  fore  que  la  chofc  fubira,  ou  mé- 
rite de  fubir.  Matière  à  procès  ,  confeil  à  vous  perdre  , 
entreprife  a  fe  ruiner  \  là  ce  font  les  crfets  qui  doivent 
s'cnfuivrc.  Bon  a  purger ,  propre  a  tout  faire ,  prêt  a  par- 
tir ,  difpofé  a  vous  Jérvir  ^  habile  a  dijjimuler  ;  la  prc-' 
pofition  fcrt  .ici  à  indiquer  ce  que  la  chofc  qualifiée 
produit ,  ou  peut  produire!  \Dz/r  û  digérer ,  facile  à  trom- 
per ,  beau   a  voir  ,  dangereux  a  fréquenter  ^  difficile  à 
taire  ;  ici  elle  indique  l'aftion  dont  la  chofe  qualifiée 
cft  robjct  &  non  l'ai^cnt.  Crier  au  fecourj  ,  motnter  à 
cheval ,  préparer  à  mahger ,  offrir  a  boire  ,  jouer  a  lafof 
fctte  y  in  c'cft  l'objet  d'une  axtlion.  Utile  a  tout  le  mon*, 
de,  nuifible  a  fiii'méme  ^  indifférent  aux  autres  ,  attaché 
il  fes  intérêts  Juc,  c'cft"  ici  l'objet  qui  fcrt   d«  bu5 
au  qualificatif. 
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Il  cft  bon  de  remarquer  ici  c]uc  quoiqu'on  difc ,  uti/m 
«r  iafanté  ,  on  ne  dit  pas  pour  cela,  utilement  à  la  fan- 
:té  i  ni ,  agréablement  à  l'oreille  >  quoiqu'on  difc  ,  agréa^ 
bU'a  l' oreille^  ^, 

Si  1  on  confidcrc  l'autçur,  l'ouvrier  ,  la  fource  d'oui 
▼icnt  la  chofc  que  «l'on  a  nommée ,  c'cft  de  la  prcppfitiofi 
de  qu'il  faut  Te  fervir  :  t^t  delà  haine  ;  fuite  de  l\imi^ 
fié  ,  fruit  de  fon  travail  ,  faveur  de  fa  maitrejfe  ^tour  dt 
(on  ennemi  ,  la  g'racé  de  Dieu  ,  Lettres  d'un  ami\  Epi  très 
de  Cicéron  ,  Tragédies  de  Corneille  &  de. Racine  ,  Satyres 
de  Juvenal  6*  de  Boileau  ,  Poème  Epique  de  V^oltaire  , 
Odts  Sacrées  dé  Roujfeau  ,  Hîftoires  de  Mènerai  6*  dt 
Daniel  i  Diliionnaire  de  l'Académie  ,  tapifferie  des  Go^ 
hc/ins.  Arrêt  de  la  Cour,  Edit   duRoi^grot-efqucs  dt 

'  Culot  y  &cc,l  ■       :  ■  ;  ■    .    .-  •"  ■  "  '■  V     ■.■ .  /   . 

Le  rapport  de  fpécification  peut  être  appuyé  fur  le  , 
fcivice  qiie  la  chofc  rend  ou  peut  rendre  ,  fur  cequ'cllc 
contient  ou  peut  contenir ,  fur  l'erfcc  ou  la  capacité  : 
pour  ce  rapport  on  prend  fouvciu  la  piépofîrion  à  Se  • 
foirvcnt  la  prépofition  de  :  pays  a  pâturages  ,  terrein  à 
fjjrun^  coteau  à  vignoble  ,  canton  à.  minéraux. ,  pierre  a 
feii  ^  pot  à  l'eau  ,  bouteille  à  l'encre  ,  port  au  blé ,  face  à. 
fx  c  roi  fée  s  ^  ch^ife  a  deux ,  voiture  à  quatre  places  ^  ta-* 
hle  à  dou:^e  couverts,  remife  a  dix  cdrrojfes ,  cafetière  à 
Jix  tujfes ,  &c.  Chemife  de  nuit ,  habit  de  noce ,  équipage 
de  campagne  ^  décorations  de  t Opéra  ,  orchefire  du  théd- 
tri'  Italien  ,  panier  de  fruits ,  bouteille  de  vin  ^potdecon^ 
jitures-i  barril  de  harenss  ,  plat  de  rôti  ,  fac  d'argent  ^ 
grenier  de  paille  ,  magajtn  d'étoffes  étrangères ,  cave  U'eàu^ 
de -vie  ;  table  de  trente  couverts  ,  voiture  de  quatre  places , 
mefure  de  fix  boiffeaux  ,  pot  dit  deux  pinte s\  tonnanu  dû 
cent  pots,  appartement  de  fix  pièces  >  &c.  Quand  le  com- 
plément marque  la  dimenfîon  ,  on  prend  ou  la  prépp- 
lition  de  ou  la .  prépcfîtion  en  :  deux  pouces  de  large  , 
trois  pieds  dt  longueur  ,  quatre  aunes  de  tour  ;  cinq  toifes 
de  profondeur^  trois  étages  d' élévation,  égal  en  tout  fens^ 
deux  pouces  en  largeur  »  trois  pieds  en  longueur ,  une  perche  < 
enquarré,  &c.^  ;-  '  . 

Il  en  eft  de  même ^quand  il  s'agit  d'étendue,  ou  de 
Huautitc  ;  lettre  de  trois  pages  ,  explication  a  un  quarts 
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d'heure  ,  Sermon  d'une  heure  ,  <2//^e  </^  c^^/  /oZ/i/  ,  -./î/Zo/t 
</?  /r^fzre  pieds  s  pt^rc  de  mille  arpens  ,  row/<r  de  cent  li eut s^ 
angle  defoixante  degrés  ^jardin  de  petite  étendue ,  travail 
d'une  heure  ,  ouvrage  d'unjùcle  ,  pajftond'un  mois  ^  vuyu' 
^e  de  fi X  mois  »  amours  de  deux  jours  y  lettre  en  quatre 
iigi£s  ^  explication  en  deux  mots  ^  inftruire  en  abrégé  y 
ouvrage  en  unvoli.me  ^  Sermon  en  deux  pointa  j  mejureen 
trcis  ti  mp s  ^  Comédie  en  cinq  Acics  ,  &c. 

(^uand  on  veut  marquer  le  pi ix  qu'une  chofc  a  coi£ 
te,  où  auquel  on  vcnfja  lailEcr,  on  prend  la  |)rt*pofitioa 
a  ;  mais  li  iiKlcpcndammcnc  de  ce  prix  ,  on  ne  vouloir, 
cxpriiucr  que  i'cllimation  qu\)n  en  fait,  on  prciidroit 
la*  prcpoficioii  de  :  une  place  a  fix  francs  ,  du  vin  à^rvls 
livres  ,  une  table  it  quarante  fols  le  couvert ,  une  étoffe  a 
dix  écus  l'aune  j  une  charge  de  cent  mille  francs ,  un  lo\  er 
de  cent  écus  ,  un  diamant  de  cinquante  louis  ,  un  chevd 
de  rrente  pifioles  ,  &c.    .  -, 

Si  le  complément  exprime  la  fixation  de  l'emploi, 
(du  titre  qui  ^rcccde,  on  prend  l'une  oU  l'autre  des  deux 
mimes  prc polirions  à  8c  de -,  Confeilltr  à  la  Cour  des 
jiy.des  ,  Greffier  au  Parlement  ,  Procureur  àuChateler, 
Vréfidcnt  aux  Enquêtes  ^-^ Commis  à  la  Recette  Gê- 
ner aie  ^  Chanoine  h  la  Cathédrale.;  Secrétaire  dt  fArn^ 
baffade  ^  Infpécieur  de  la  Cavalerie  ,  Maréchal,  de  Fran- 
ce j  Général  de  la  grande  Armée ,  Huiffier  de  l' anti-Cham- 
bre »  Relieur  de  l'Univer/ité  ,  Capitaine  de  Vaijfeau  y 
Chancelier  de  l'Empire  ,  &c.  Mais  ceux  qui  ne  fervent 
u'à  marquer  le  fignalemcnt ,  ou  qu'à  cxprimcf  ce  c]iii 
'ait  la  marque  difHndive  foit  de  la  dignité,  foft  de  l'é- 
tat ,  prennent  ordinairement  la  prcfpofixion  «  ,  &  raic- 
merit  la  [trépolmon  de  :  Préfidcnt  à  Mortier^  Officiera 
Hauffe-Col^  Grenadier  a  Cheval,  gens  à  robt  longue\  femme 
h  la  hotte  ,  homme  à  coquarde  j  Marquis  à  taloni  rou- 
ges ,  &c. 

Si  l'on  veut  fpécificr  un  nom  par  ce  qui  en  fait  I» 

ualité  propre  &  caradiîriftiquc  ,  on  eiQploie  quclquc- 

3is  la  prépofition  à' ,  &  d'autrefois  la  prépoiiei0n  de  ' 

or  à  vingt-deux  karjts  ,   argent  à  on:i^c  deniers  ,  mot  à 

double  fens  ,  fidélité  à  toute  épreuve  ,  femme  à  mmau-  - 

deries  ,  gens  à  fentimens  ,  valeL  à  tout  faire  y  femme  d< 
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hiiit ,  Cavalier  dt  bonne  mine ^  enfant  de  condition ,  ïie^ 
lifpcux  demande  piété  ,  homme  de  bonne  compacte ,  Cher 
Vàiiet  d'indufirie  ,  .&c. 

On  fc  fcrc  ejicorc  de  la  préppfition  à ,  qtmud  où  veut 
fpécifîcr  une  chofc  par  ce  qui  en  exprime  ia  forme  &  la. . 
lirudurç  \  lit  à  colonnes  ,  table  à  pieds'  de  biche  »  jatte  k 
pans  ,  infirument  k  cordes  ,  couteau  a  deux  lames  ,  mai--   . 
fon  à  double  appartement ,  &c.  par  ce  qui  en  fait  con* 
iioki  e  l'attitude  ;  figure  of^tnoux,  prier  a  mains-jointes  ^     . 
c:rc  a  cheval  ^  Je  placer  a  califourchon  ,  couché  à  la  ren- 
\cife,  &ç,  par  (c  point  auquel  la  chofe  cft  ou  peut  être 
porccc  :  multitude  h  ne  pouvoir  compter  ^  plaine  a  pe^  de 
\ue  y  ridicule  h  l'excès  ^  févere  a  outrance  ,  fot  a  faire 
pitié  j  beau  à  l'admiration  ,  laid  k  faire  peur ,  impertinent 
fà  fefainâthafer ,  &c.  paf  la  clio(c  qui  fert  de  modèle  , 
ou  qi^i  eft  Tobjet  de  la  reffemblance ;  bonnet  à  la  turque  , 
■dcffeink  là  Cki»oife  >  coeffure  à  t antique ,  habit  k  l^.  mo^ 
de ,  pardonner  k  l'Italienne  ,  régaler  k  la  Franfoifi  »  faire 
l'exercice  k  la  Prujjienne  g  galons  a  la  grecque  ,-  &c* 

La  pr^poncioii%n  s'emploie  quand  où  veut  défigner 
l'état  de  la  cboTô  pour  la  Ipécifier  ;  terre  en  friche  ^  vig^t 
en,  fleur  >  mai  fon  en  décret  ^  femme  en  couche  j  dévot  en  ex- 
tafe  t  balance  en.  équilibre  >  homme  en  fureur  ^  femme  eft 
colère ,  \afmrixn  compromis  »  mot  en  ufage  ,  pris  en  fia-» 
grant  dôlu  j  du  blé  en  herbe ,  &c.  ;  quand  on  Veut  parti- 
cul  arifeir  par  l'eTpece  dé  l'ou Vràge  dont  on  a  ci^prî mé  le 
genre  ;  ponnet  en  broderie  -,  plafond  en  bas  reliefs  coffre  en 
marqueterie  ^  décorations  enfculpiure  "i  fauteuils  en  petits 
points  >  &€.  i  quand  on  Veut  le  i^ii^c  pàt  la  S^ure  de  \% 
chofc  dont  il  elVqueftion  5  chapeau  en  pointe ,  danje  en 
rond ,  kofîmet  en  ovale ,  ttte  en  pain  dé  ficre.,  maufolée  en 
■pyrarnide  ,W.',  par  l'arrangement  dçsthofcs  çntr'eUc^i 
armée  en  bautOif ,  cheveux  encadhettes  ,  plats  en  fymè^ 
rie,  iroupe\en  quatre  colonnes  ,  fuir  en  défordre  ,  Scc^:^, 
par  rofCUpKÎbn  des  ^pcrfonaes  donc  on  parle  ^  Pinite 
en  caarfi  ,  Soldat  enfentinelle  >  isrrnée  en  marche  »  Moine 
en  chaire  >  Marchand  en  emplette ,  S.énat  en  délibération  > 
être  en  affaire^  être  en  exercice ,   Sccl  ou  enfirt  par  les 
vctcmcns  ;  Aâéur  en  méfque ,  poftillbn  en  boites  ,  Mugifi' 
tidienrobe ,  Laquais  en  livrée  ,  Officier  en  uniforme  ^  pa^  ' 
roître  en  négligé  iJtre  en  habis  bourgeois, ^c,^ 
Tome  JJ^      \  'L 
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li  cft  encore  pluficurs  lojes  de  rpccifîcàtions  qui  ap" 
patcienneAic  rp<^ciaicitient.à  la  préporiUQn, <^r  .*  les  prin- 
cipales (cnn  celles  cjiii  fe.font  par  une  circohdance  mo- 
*  dilicarive  yjouerrde  malf^ur  ^  yoleur  de  profèjpbn  3^  men-' 
leur  d'habitude  ,  meurtre  de  dejfein  prémédité  ,  coup  de  ka^ 
fard ,  ôcc.  ;  par  une  circoriftancc  de  tems;  promenade  de 
•    nuit.,  cabinet  de  jour ^  yin  d'ordinaire' ^Ofiçier  djc  quar- 
tier ^  voyage  d'Eté  ,  plaifirs  d'Autpmne ,  habit's  d'hiver^ 
&C:^  parla  profclHon  des  gens  i  gens  de  Lettres  ^  fille 
d'Opéra  ,  garfon  de  boutique  ,  femme  de  journée  ,  Officier 
de  Marine  ,  Marchand  de  Dentelles  ,  faifeurd'eBdst 
femme  de  Chambre  ,  &c.^  par  la  cliofc  d'où  uajc  la <]ua- 
iificadon  qu'on  ddnoe  à  uii  objet  j  foible  dcfprit  ^  pkin 
de  vin  i  fort  de  temperamment ,  fàijî  de  peur  ,  ^^ufi  d'cr- 
.     Pue il,  accablé  de  chagrin^  &cô  par  la  rcdridUoQ  da  qua« 
\iiiC2tif  'y  quelqu  un  de  fage  ^  quelque  çhqfe  de  m€ryeiiri, 
leùx  j  rien  de  bon  ^ aucun  de  fenfé^  &c.  j  pjU lobjcc d'une 
cxpredîoa  de  quantité  i  beaucoup  de  oefQÎnjt  ^  peu  à 
plaifirs  y  moins  de  vertus  »  plus  d'erreurs  ^  trop  dit  viva- 
cité ,  Sec,  'y  par  ce  qui  çonjElituç  &Cr  c^p^éi'\Çii\  ' ifprit  à 
jtour.^  trait  de  prudenciTj  air  de  modeftie  , ,  aHe  d€  Jufii? 
ce  ,  objet  de  politique  ,jourde  Fête  «  matitre  di' Religion^ 
casde  confcience  ,  &c,  j  pat  la  fortftde  pçrlimjiies  pu  dè^ 
çhofes  auxquelles  l'objet  dont  on  parle /c^mVicm  ;  épit 
de  Financier  ^  bas  de  bottes  ^  habit  de  nn^fque  ,  m^fon 
•    de  grand  Seigneur ,  ufage  de  Communauté,  j^  envit  de  fem- 
me grojfe  ,  conduite  de  libertin  ^  difioU/s  de  pédant ,' pro- 
pos d'étourdi  ;  'Fêté  de  vMlage^'-Sccy  paç  le  fujec  affec- 
té y  en  qui  fe  pa(Iè  o^i  fe  trouvt  la  choie  donc  00  parle  j 
-marche  dej'arméi,  /édition  de  la  pçpid(ic<\t  ^çQi&s  de  U 
nviere  i  paix  deTamt^  paj/ions  de  t homme  y  4gitation 
^  dufc^ ,  erreur  4e  la  bouffole,  penchant  delà  montagne^ 
bout  cUi  doigt  y  fureur  de  Roland ,  ingratitude  des  proté- 
gés ,  infolence  des  prote^eurs  ,  mouvemept  des  afires, 
fierté  diigrands  ,  ^c.  ;  par  le  propriétaire  de  la  clio^c  ou' 
rufufruiticr  5   hôtel  de  la  Princejfe  ,  fermede  ^^ihbûye , 
appartement  de  l' Abbé  ,  biind' autrui^  Riblioikequie  à 
lÈoi  ^  tombeau  de  S,  pénis  i^c»i  par  le  Aijetquc  con- 
.cerne  la  chofe  dontpn  parle  ,  &  qur  la  particularifc) 
.  devoirs  de  l'amitié  ,  objet  delà  politique ,  jquit  de  tout  It 
monde ,  lafabU  d$ld.fville  '^ieftyu  d$  la  ^(kcfci/<  ,  U  wo* 
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t'if  Je  la  pUinté ,  i!.Q.  j  parlenpiii  du  maître  que  l'on  ftry 

»%  f        f         r»,     •   -  _    -     é  ■  l , L  .'Il  .-^     j-    /'  L"      -    •  y^      •  /T»       , 


tout  auquel  on  attribue  la  partie  dont  oh  parle  ;  Vf  kaiu: 
de  la  tour  ^  la  baft  de  la  colonne  \  le  pied  àe  la  montagne  ,•' 
lesfopsJe  Uf  ville  ,  'le  bord  de  l'uffette  ^  un  jour  de  la  /e- 
mainc,  un  quartier  de  la  ville  ,  &a'.  ;  parja  foriété  ou  le 
corps  aù(]ticl  appartient  la  pci^oYine  ©u  Ja  clïore,clonton 
pnrlè  ;  Membre  detAcadémie ,  Officier  de  l'armée  ,  Da^ 
me  de  la  Cour\  ga/fons  de  la  noce  ,  Da:ifeufe  de  l'Opéra- 
Adrièt  des  italiens  ,  &c.  5  par  le  nom  des diofcs  ou  des 
pcrfonnes  qui  compofcnr  &  foimeiu  la  totaljr^^  Iccojps 
dont  on  parle  ;  Concile  Général  de  tous  les  Evéques  ,  aji' 
f  emblée  de  l'Univerfité  ,^'  Corps  de  Id  Kille  ;  &c.  ;  par  la 
pcrfonneà  qui  une  autrc^cft  unie  par  le  fang';  père  [de 
Scipion  y  fils  de  Henri  IV ,  ayeul  de  Céfar  ,  coujin  de. 
votre  époufe  ^  allié  de  la  famille  /Sec,  ',  par  le  temps  qui 
fcit  d'époque  ;  tîjage  de  tous  les  temps\,  occupation' de 
la  journée  ,  plaijt^s  de  la  nuitr^  événement  de  tannée  der^ 
nkre,  aventure  de  te  rrioff-ci  ,  ouvrage  de  la  matinée  ^ 
&c.  ;  par  le  nombre  des  parties  qui  compofent.lc  tffiit 
dont  il  s'agit  ;  Armée  de  cent  mille  kommêf  ,  Compagriie 
de  cinquante  Grenadiers ,  cercle  de  cinq^fix  Dames  ,/<fi. 
tV  de  ijuin^e  croiféès ,  jeu  de  trente-éleux  cartes  \  famille  de 
dix ^? faits  ,  &c.  î  par  la  (Quantité  qui  eonttituc  la  diffé- 
rence entre  pluficurs  chofcs  comparées  ;  plus  long  de  dix' 
toi  fcs  ^  plus  d*à-moitié  ifé,  moins  grand  tt  un  pouce,  &c.j 
par  la  (c)mmç  dont;  une  autfe  cft  dédukcv  un  de  çent^  di.^ 
de  mille  ^de  dou\e  ète:(^  quatre,  Çcc.  jpàf.  te  tcmj^s  courant 
de  l'n«7,e  ou  de  J'éyénement  ^  fille  de  quinze  dn$  ,  garçon 
de  vingt-cinq  ,  vin  dé" deux  feuilles  ,  mue:  jdi  ndiffance  «, 
dmi  de  deux  jours  ;  groffc^defx  mois  ^yitill^rd  de  quiim-^ 
ving^-dixans,  &c.  ;  enfin  par  la  chofed'^nlw ne  autre  ciï 
extraire;  le  plus  dolfe  de  rUniverfité\  li  plus  ifufé'  des 
Counifhns^  le  premier  d* entre  vous  ^  deux  de  la  compa- 
^^ie^^-  l'un  de  ceux  que  vous  ave\^  vus  ,  U  dernier  de  ;ous , 

La  lettre  a  n'cft  prépofirion  que  quand  elle  a  uii  ac- 
cent grave  a  ;  quand  cllert'â  pony  cet  accent ,  elle  cft 
Uitoidcmc  pcrfofuit  dtt  fingulier  du  prêtent  de  l'indi- 
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,  -    catif  du  vcibc  auxiliaire  avoir.^il  a  ,  ei/e  a.  En  cft:  dans 

le  même  cas  j  outre  qu'il  cfl:  une  pi  époficién  d'un  giaud 

ufage/il  fcrtauni  de  pronom,  comme  nous  l'avons  dir, 

'.auniojc  Pronoms.- M.  J'AbW  Girard  a  crAi  voir  aufli 

une  pareille  diftmdion  à  faire  par  rapport  à  de  ;  il  pré- 

/     tend  que  dan<  ces  exemples  ^  dcnnjer  du  pain  ,  dulit&de 

faujfes  nouvelles  ,  parvenir  par  de  mauvaises  voies  ,  & 

dans- ceux  qui  leur  font  fcmblables  ,  de  cft  une  fîmplc 

'  particule  qui  fcrî  à  donner  au  fcns  de  laphràfe  un  tour 

îftrcignartf  l'acception  du  fubftahtif  qui 


d'extrait ,  en  rcl 

vient  après  zïlz.   Il  cft  vi|jj)lc  ,  dit-il  j  que  fi  c'ctoit  une 
prcpofition  ,  '</< indiquerait  un  rapport  particulier  cntr^ 
le  mot  précédait  &  coUii  qui  le  fuit,  ce  qui  ne  £c  petit 
dire  des  phrafcs  citées  ,  ni  idc  celles  qui  leur  reUenv 
bjent  :  dans  celle-ci ,  offrir  de  l'argent  de  ionne  grâce ,  ces 
deux  noms  ,  bonne  grâce  ,  ne  font  pas  fous  le  regiràc  im- 
•jticdiat  du  verbe  ofrir ,  mais  fous  celui  d'u  mot  de  ,.  qui 
iêrt  à  marquer  un  rapport  de  manière  etitr'cux  ôç  i'ac- 
/tion  d'ofFrir  ,  par  confcquent  ce  de  cÙ.  prépoficion  : 
mais  ces  trois  autres  motsy^'^'^^'i?^'''»  ^onc  tous  cnfciç- 
/blc  four  le  régime  immédiat  du  verbe,  puifqu'ils  en 
compofcnt  l'objçi^if  )  &  le  rapport  qui  fc  {rouvc  entre 
ojlfr/r  ^  à^r/«|eft  i.nd^pcnd.ant  du  mot  de  ^  puisqu'il  sf 
trouveroit  encore  ,  quand  oa  diroic  iîmplemenc ,  àfrir 
targent  que 'l'on  a^Scc,  Pour  réfîiter  tout  ce  raifon- 
ncment  de  M.  Girard  ,  il  ne  faut  que  raptpeller  ce 
que  nous  avons  dit  de  //'/^//'y<jj8^  remettre  dans  les 
phrafes.  données  en  cxcmyie^s  niors  ciui  y  fbntfous- 
I  entendus  :  offrir  de  l'argent  figjwfic  offrir  jme  pontet  d^ 
l'argent  que  l'on  a  ,  ou   que  jt on  pourroft:  avoir  ^  ou 
bien  ,  ^rir  une  auantité  d'érgem  indéterniinée^   Don- 
ner du  pain,  c'en,  donner  ithe  portion  de  j^aih  ,  une 
nartie  dé  ce  qu'on  appelle  pain,  Ùeiiter  de  fauffes  nouvel- 
Tes  f  c'4ft  ^fdékilter  certaiflfs  n^uvelUiimifont  dû  nom^e 
desfauffès  nouvelles  ;  commi,  parvenir  par  de  mainiai- 
fes  vour,  c'eft^  parvenir  par  uUe$you$  qu'o^  d^it  met- 
tre  au  nombre^  des  majp^aifos  ,  4tc.Qo  voit  donc  quci 
dans  cçs  çxempies  ,  <â-n*indi^ae  pat  de  rapport  entre 
offrir  &  argtm^  >  donner  &  le  patn^  JéUter  ^  /i»j  nouvelles 
fauffes,  par  &  mauvaifes  vàict  ;  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 
n'indique  .auciiii  rapport  «  piùT^^ 'il  en  marque  de  très 
réels  catrç  quantité  8ç  tirgtnt  \  portign  Ôc'paih «  nomire  X 
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voles  ou  nouvel/es.  Que  fi  l'on  a  cru  cJcVoir  fupprimjcr   . 
dans  CCS  phrafcvlcs  motfi  quanùt^ ,  portion ^  nowbie  ,  ace. 
parccqyt'par-là  on  abrégcoit  le  difcours  fans  l'obicurv 
cir  j  cela  n'a  rien  changé  ï  la  nature  du  mot  de  ,  "V]lji-   ' 
ayant  été  Hr  comme  ailleurs  une  prcpolition  fimplcmcnt 
dire,  n'a  pu  celVer  de  Tetrc  depuis  qu'on  a  jugé  à  pro-  ' 
posdc  fous-enrendrc  urtmotqut  fc,  trou  voit  avant  elle. 

Nous  remarquerons  ici.cn  prerrtier  lieu  ,  que  fi  une 
.prépofition  cft  îuivic  de  plufieurs  complcmens ,  ûlc  doit 
fc  répéter  à  chacun  d'eux  ;  on  ne  dit  pas  ,  y  ai  travaillé 
four  vous  &  moi  ,  contre  elle  &  lui  j  je  dépends  des  loix  6* 
U  Roi;ji^  vais  à  Lyon  {^  Avignon ,,  8ct:  Mais  ^^' ai jra- 
raillé  pour  vous&  pour  moi  ;  contre  elle  &  contre  lui  -,  je 
di' fends  des  Loix  &  du  Roi  'y  je  vais  a  Lyon  &  à  An- 
fnon,-  Cette  régie  cft  de  M  Girard  ,  ferais  principes  de  la 
langue  Franfoife y  Tome  IL  page  iii.  Mais  quoiqu'il 
femblc  l'annonàer  comme  régie. générale ,  il  nous  paroîc 
pourtant  qu'il  ne  yoùloit  parlçr  alors  que  de  la  prcpo- 
\'mondé\  en  effet,  nous  ne  trouvons  que  cellc^ia  ,'iv;v 
deux  autres  qui  font  à  ic  tn ,  qui  félon  le  gtiiic  de  la 
lant^ue  &  les  ïc^x  dfc  lufaee  .doivent  fc  trouver  a  la  tc;c 
Hc  chacun  delcurs  complémcns  ,  lorfqu'il  arrive  qu'el- 
les en  ont  plufieurs  de  fuite.  Seulement  il  faut  obrer- 
vcr  que  fi  une  prépo(ttion  cft  immédiatement  fuiyiç  d'un 
adjeàif  au  plu^^t  qui  Ce  rapporte  à  plufieurs  noms  qui  V 
tiennent  après .  ces  noms  $c  ces  adjeâift  ne  font  cju'Uu 
fcnl  oomplément  ;  c'eft  âinfi  qu'on  dit ,  il  eft  fort  arra- 
che à  Ces  pire  U  mère  ;  nous  l'avons  appris' d^t  (inciens 
Grus  &  Romains  ;  quoiqu'on  doive  dire  en  redoublant 
les  mêmes  prépofitions  ,  fi  cet  adjcdif  iVy  cft  pifint  , 
ou  s'il  ne  fc  rapporte  qu'au  ^premier  nom,  ou  , s'il  cfe 
répété  à  cliàcun  d'eux  j  H  t/ffort  attaché  à  fin  père  6*  «i 
fa  mère  ;  nous  t avons  appris  oés  Grecs  &,  des  Uorncirs  \^ 
&c.  Pour  ce  qui  cft  des  autres  prépofitions ,  cl  les  fôh  ta 
cet  égard  fu jctres  à  des  variâtioV  qu'il  feroir  diffici le  d c 
ramener  à  des  ptincipcs  certains^,.  &  dont  oii>  ne  peut  ^ 
s'afliirertpiç  par  rufage.  Wôus  m  ddnncroos  pour  cha- 
cune un*  petit  nombre  d'excmplesv,  en  ne  répécant  la 
prépofition  que  danrceuxNai*  l'ufagc  ci ige  qu'on  h  ré- 
pète j  pour  ceux  OH  clic  ne  fera  exprimée  qu'une  fois  de- 
l^autpiufieort  cpiDplémçm  j  il  en  cu^  très  peu  où  eUi 
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lie  puilTc  tgalcmcnt  fc  rc^Joublcr.  Che\  les  grands  &  Its  . 
petits.  Cheiïes  Egyptiens  Ù  Us  Perfes  :  che^  xjus  ^  chc[ 
mai.  Chej  Cicéron  &  che\  Cejar ,  &c.  Dans  ta  vilU  & 
fcs  fduxbourgs.  Dans  la  capitale  &  les  provinces^  Nous 
ne  voyonv  point  d'exemple  où  cctt.c  préponrton  doive 
flbfoluinciii  fc  rejK^ter  ,  daus  les  cas  ou  nous  n'en  don- 
nerons point  i  feuiemcnt  il  faut  le  foU venir  qu'elle  doit 
fc  icpctcr  cjuand  les  ompltinens  n'ont  point  d'article. 
Sous  l'autorité  des  Loix  ^  la  protection  du  Roi,  Sur 
xot'i  :'drule  &  /on  amitié.  Sur  mer  6*  fur  terres  Sur 
Pii'i  c  &  fur  /'aul.  Sous  tuer émenc  &  U  bon  plaifir  de 

.  foninù  jre.  Sous  votre  Jie^e  ci  le  JUn. 

Devant  te  Généri:.'  &  les  principaux  Officiers.  Devant 
lui  ^  f^'e.  Derrière  le  village  M  Us  jarains.  Derrière  le  " 
bois  6*  '^  montagne.  Parmi  Us  hommes  &  As  animaux. 
Pu'un  Us  citoyens  &  les  étrangers.  Vers  l'Orient  &  le 
Miiii.,ye,- le  fcre  &lu  mère, 

■  jîvara.yé-/ef  &  L'omplies,  Avant  la  djjyuîe  &  les  in- 
jufcs.  yfprrs  U  jeu  j  la  •  romenude  ,  les  J^xciacUs,  /'[tes . 
letvin  ti  Us  U  lueurs.  A}'ns  vous  ti  moi.  De  fuis  votre 
départ  &  fon  arrivée.  Depuis  fin  malheur  &  fa  ruine. 
Selon  la  coutume  &  Us  ufages.  Selon  fes  réponfes  &  fis. 
o!f jetions.  Suivant  l'Evangile  &  Us  Conciles.  Suivant  les 
Loix  &  les  Ordonnances,  Durant  l'Automne  &  le  Priti- 
tems.  Durant  le  dmer  &  le  Jouper,  Pendant  t Hiver  Ù 
l'Eté.  Pend  mt  fin  enfance  &  fa  jeunefi.  Excepté  le  dé' 
$ut  6'  la  conclufion.  Excepté  fon  humeur  &  fes  caprices. 
Hors  Us  meubles  &  les  habits.  Hors  le  ftyle  &  tes  épi- 
grammes.  Hormis  vous  ■&  votre  frcre.  Hormis  t'amouf^ 
Jfa^chus.  Nonobftaùi  Us  ^ris  &  Us  plaintes.  Npnobfiant 
vos  difiours  Ù  fes  prétentions, 

^nves  le  Roi  &  la  Nation.  Envers  Dieu  &  tes  hom- 
inïs.  Touchant  vos  tj^oits  &  les  fiens.  Touchant  fia  pert 
Cf  fin  ayeul:  Entre  vous  &  moi.  Entre  te  devoir  &  lespcf- 

fions.  Avec  la  mère  &  ta  fille.  Avec  fis  armes  &  fin 
Bàuf^iet.  Par  la  Champagne  à' ta  Lorraine  Par  le  crime 
&  la  vC'tu,  Outre  Ù  fond  Ù  les  rentes,  Outr^  cttte  rai- 

Jon  &  bcfiuçàup  d'aàttes.  Sans  confidéiat  ion  ^  ni  crédit,^ 

ni  reffources.  Sans  talent  ni  travail.  ^atLsvcus  (f  moi.    . 
Cohtre  ^a  '  juJUce  &  l'humanité.  Contre  ta  France  & 

t'Efpagne.  înîalgréta^ufpt  ^kP(ufhM^i/^  ^^"* 
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tours  &  fort  adrtffe.  Pour  l'Angleterre  &  la  Hollande, 
Four  ic  bien  public  ^  le  particulier.  Pour  vous  &  pour 
moi  ,  &.C."  ç    ,  , 

Oa  voit  évidemment  qu'on  n'a  pâ  donner  pour  prin- 
cipe gcnéra^quç  le  génie  de  la  langue  vouloit  que  la 
prc'poiicion  fût  toujours  répétée  avant  chacun  de  fcs 
complcmcns.  Mais  (\  ces  complémcns  font  des  noms: 
fubflanciFs  communs',  &  que  l'un  ait  un  article  ,  tandis 
que  l'autre  n'en  a  point  ;  alors  la  prépofîtion  fe  répète. 
Il  faut  audi  prendre  garde  que  fi  ces  complemens  font 
unis  par  quelqu'autre  conjon^on  que  ^,  la  prépoli- 
rton  le  doit  redoubler.  Il  n'y  a  qi|c/àn/  qui  puilfc  ne  fc 
trouver  qu'une  fois  pour  plufieuir^  ctomplemcns  liéç  par 
\x  conjondion  ni  î  les.  autres  prépofîtiohs  devroicnt  fc 
(lire  autant  de  fois  qu'il  y  auroit  de  eomplémens  &  dç 
conjoadions.  Il  n'y  a  donc  que  les  prépolicioui  à  ^  de  ^ 
'k  ta ,  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  doivent  tou- 
jours &  fans  exception  fc  trouver  à  la  tête  de  chacim. 
lie  leurs  régimes  :  M.  Girard  en  donne  cntr'autres  cc& 
deux  excmpki  >  xefi  la  cwutume  4t s  peuples  les  plus 
hiirbares  ^  des  plus  civilifés  »  d'avoir  un- cérémonial  pour 
les  aâions  publiques,  Larnour  attaque  le  coeur  de  l'hom^ 
rne  fuge'^  de  t étourdi  :  d'où  il  tire  cette  remarque  ,  qjuc 
il  l'on  place  apr^  le  compiément  un  adjtdif  qui  ajoute 
un  rccond  rapport  au  premier  ,  alors  cet  adjcâif  de  ve-> 
naoc  lui-mcme  nouveau  complément ,  démande  la  ré- 
pétition de  la  propotition  t  dans  it%  phrafcs  ,  cejl.une 
4£s  femmes  des  ptus  belles  de  Paris,   Ceji  un. M  s  Ju* 
i^^s  'des  moins 'futbiks  du  CJiâtelet ,  Ï£S  àdjcùih  plus- 
i>ei(es  icmoins,  haiiles  nt  font  pas  uéiiqucmcnt  pla- 
cés ,  dit   ce  Grammairien  ,  pour   qualiHcr  les  iub- 
i^antifs  femmts  &  Juges  ;  car  alors  il  auroit  fallu  dire  , 
c'eji  une  fies  plus  beUes  femmes  de  Paris:  Cefi  un  des 
moins  hahiUt  Juges  du  Ckâteletiih  y  font  employés 
pour  énoncer  lin  fécond;' rapport  extraé^if.  Dç  façon 
qu'après  atc^  fait  un  „preiilier' extrait  ^z  la  totalité  des 
femmes  fie  des  luges  par  le  moyen  de  la  première  pré*» 
pofKion  rf«  ,  en  difant ,  c'f/f  une  des  femmes  ^  c'cji  un- 
des  Jitges  i  i^n  lent  que  métne  en  y  ajoutant  ï/r  PjriS  , 
au  CA4rf^^  on  ne  ait  pal  encore  tout  ce  qu'on  viouloie 
faire  én(endreii'  ft^^ue  pour  rcpdreia  pcnfée  compktt^ 

.  \      l  i'tf      ■  ^ . 
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Ullc  cju'on  l'a  dans  rcfprit ,  il  faut  encore  iaîrc  un 
autre  extrait  plus  rcftreiiv  dans  ce  nombre  de  femmes  &: 
de  Juges  cjue  le  plus  de  beauté  &  le  moins  d'habileté 
diftingucnt  du  relie  de  leur  totalité  ;  ce'  <jui  he  peut 

-  s'exécuter  que  par  la  répétition  de-  la  prépoHtion  dc- 
■      vant  ces  adjcdifs  :  Ceft  une  desfgmmes  des  plus  helUs, 

C'ejl  un  des  Juges  des  moins  habiles,  C'cft  donc  la 
multiplicité  des  rapports  qui  décide  pour  la  répétition 
'  de  cette  pfépofition  :  on  la  répéteroit  même  trois  & 
quatre  fois  ,  fî  le  cas  le  demandoit,  icomme  dans  ccr 
exemple;  c'efi  un  des  hommes  d4s  plus  décidants  ,  des 
moin^inJiruitSj  des  plus  fuj  et  s  h  prévention^  &  des  mieux 
pourvus  a  amour  propre.  Si  l'on  s'avifoit  de  dire  ,  c'eft  un 
des  hommes  les  plus  décidants  ,les  moins  infiruits  ,  ia 
plus  fujets  a  la  prévention  ,  &  les  mieux  pourvus  d'amour 

..  propre  ,  ce  langage  paroîtroit  a  tout  le  monde  ce  qu'il 
«ft  ,  obfciir<&  barbare.  .  .Ne  pourroit-on  pas  faire  ob- 
fcrvcr"^  M.  Gira?d  que  cette  phrsiCc,  ceft  une  des  femmes 
,  des  plus  belles  ,  comme  toutes  les  autres  femblables  ,  (c 
peut  également  changeten  celles-ci ,  c'eft  une  desfem^ 
mes  qui  font  du  nombre  des  plus  belles  ,  c'eft  une  dés  fem- 
mes qui  font  les  plus  belles  de  Paris  ;  &'  qu'en  rjctfan- 
chjlifkt  par  ellipfe  ces  mots ,  quifom  du  nombre ,  qui  font  ^ 
il  reftc  également ,  c'eft  une  des  femmes  des  plus  belles ., 
ou  c'efl  une  des  femmes  les  plus  belles;  que  la  raifon  juf- 
tifîeroit  auiïl  aifément  l'une  que  l'autre  de  ces  deux  fa- 

'  çons  de  parler  ,  &  que  c*cft  dés- lors  à  rufage  fci|l  à  dé- 
cider la  queflion  ;  mais  que  l'u'iàgc  paroiliant  adopter 
l'un  &  l'autre  de  ces  dçux  tours  d^  phrafes  ,  on  ne  doit 

-  point  les  condamner  f  &  qu'enfin  il  n'a  pas  raiibndc 
dire  que  fi  l'on  ne  dcvoit  point  répéter  la  prépofition  il 
faudroit  mettre  l'adjcClif  ayant  le  fubdantif,  en  difant  : 
c'eft  une  des  plus  belles  femn^esi  ^  put^ue  cet  adjeâif  / 
étant  au  fiiperlatif  &  fuivi  de  quelques  autres  mots  qui 
pm/Tent  s'y  rapporter ,  Te  place  également  avant  ou 
après  le  nom  qu'il  qualifie ,  &  qu'on  dit  auili  bien  ;  cef 
la  fille  la  plus  belle  de  Paris ,  &  c'eft  la  piu^  b^Ue  filU  de 
Paris?     '"'/■.'-'.     •■^ '■••".    ■■';■    ^- •'■■■;..-"'■■..,■■":.■■' .■ 

De  tout  ce  qui  coikefne  les  prépositions  ^  il  ne  nous 

refèe  plus  que  quatre  points  de  coùftrtiâion  à^t^^cy- 

Jeurphce;  la  propriété  qu'elles  jont  ((^diiiectre  ,  d'exi- 

.     ger ,  ou  de  rcjettcr  l'article  avant  Icuiç  complément  y  U 
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Jroirfjuc  quelques-unes  d'cntr'clIcsont^'chj-^gîrM'aq- 
rns  en  ccrraincs  oçcaiîons  >  &  comment  plufîcurs  peu* 
vent  devenir  des  conjondlions  compofécs. 

r  .  La  prépbfltion  doit  toujours  être  à  la  tctc  de  Ton 
^  complément  j  cette  réj;le  eft  faiw  exception  :  c'eft  .raé- 
nVc  de  la  que  vient  le  mot  ^prépùfition  (  qui  eft  placé  de^ 
rani  j.'Maii  fi  le  complément  cil compofé  de  plulïcurs 
iiiots  ,  quel  efl  celui  qui  doit  marcher  immédiatemenc 
aprcs  la  prépofîtion  ?  Il  eïl  fur  qu'il  n*y  en  a  qu'un  dans 
ce  cai  qui  Ibit ,  à  la  rigueur ,  fous  le  régime  de  la  prépo- 
fîtion employée  ;  les  autres  mots  qui  s'y  trouvent  font 
régis  par  ce  mot  principal  au  fcrvicc  duquel  ils  font  :  il 
^aroîc  dottç  que  la  prépofition  dcvroit  avoir  ce  mot 
principal  immédiatement  après  elle.  Mais  ÎL  cil  des  ré- 
gies de  conftrudion  qui  cinpcchent  fouvCnt  que  cela  ne 
loit  jfi  le  mot  principal  du  complément  eft  un  fubftan- 
tif,  il  peut  y  avoir  un  ou  deux  adjedifs  qu'il  foit  d'ufage 
ik  fair^  précéder;  ces  adjedifs  peuvent  s'aliociér  encore 
cl'auçres  mots,  ou  parcequ'ils les  ré^ilfcnt  eux-mêmes  , 
o'ii  pafcequ'ils  feront  au'comparatif  ou  au  fupcrlatif  :  il 
en  eft  de  même  f\  le  xégime  principal  de  la  prépofitioa 
eft  un  verbe  ;  celui-er  peut  être  accompagné  dc'plufieurs 
particules  négatives  ou  autres,  &  de-fronomsque  l'u^ 
h^c  fera  marcher  avant  lui.  Ainfi  là  prép'ôdtion  le  trou- 
vera quelquefois  écartée  du  mot  qui  eft  fpn  régime  pro- 
prement dit  ;  mais  elle  fera  toujoursà  la  tétedc  tout  ce. 
qui  compofc  fon  •  complémeiït.  Tout  ce  qu'il  y  a  ,  c'eft: 
que  ii  les  mots  quifc  trouvent  devant  le  principal ,  peu-  - 
vent  aufli  bien  ic  mettre  après  ,  ils  devront  le  faire  à 
caufe  de  la  prépofition  ,  pârccque  celle-ci  fe  place  tou- 
jours le  plus  prés  qu'il  eft  pciÉpledc  fon  régime  ,  Se 
qu'elle  ne  doit  s'en  éloigner  qof  dans  les  cas  de  nécciïl- 
té.  On  dit  dohc  ,  j'étols  avec  la  pjus  aimable  femme 
du  quartier.  Il  a  trop  de  confiance  en  vous  ,  pour  ne  vous 
tn  point  parler  ,   &c.  où  les  mots  ftmme  ,  parler^  qui 
font  proprement  régis  par  avec^  &  pour,  en  font  néan- 
moins (éparés.  1 

i\  L'article  n*accompagne  avec  la  prépofidbn  que  let 
noins  qu'il  accompagneroit  (ans  clic,  c'eft-a^dire  Ici 
fubftnntifs commiuis  ou  génériques,  &  ceux  qu'on  y 
tn«plûie  à  un  fcrvicc  pareil  auUur^;  yoyq;  AliTxci.i» 
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Mais  routes  les  frcporitioqs  ne  le  fouffrcnt  pas  égalc- 
incnt^mcmc  avant  ces fubftantifs.  Il  y  çn  a  vingt  &  uiic 
<|ui  l'exigent  toujours  ,  s'il  n'ciè  remplacé  par  quelque 
prépolition  équivalente  :  ce  font  ycht^  ^  dans  ,  jous ,  de- 
vant ,  derrière  ,  parmi  y  verf  ,  avant  j  après  ,  depuis  j  Je* 
l/on ,  fuivarit  ^durant ,  pendant ,  dès ^  excepté ,  hors  ,  hor- 
mis ,  non-obftant  ,  envers  ,  touchant.  Che\  le  Roi  ,  dans 
les.  jardins  yfoUs  le  dais  j  devant  toi^t  le  monde  ,  &c.  & 
Don  pas ,  che^^  Roi  ,  dans  jardins  ,  &c.  Si  l'on  dit ,  chc^- 
vous  y  dans  Paris  ,  &c.  c'cft  que  vous^  Paris  ,  &c.  font 
de  nature  à  ne  famais  foufFric  d'article  ;  ainf^  ce  n'cll 
point  la  prépofition  qui  Jes  en  prive.  On  dit  encore, 
fous'càpe.'  mais  ces  deux  mots  font  unis  de/manicrc  à 
ne  faire  plus  que  comme  un  fcul  luot  adverbial. 

Nous  avons  déjà  déclaré  que  la  inépontion  r«  n'ad- 
met jamais  raiticlc'aprcs  elle.  Les  iautn;s  qui  font/ùr, 
jerure ,  avec  ,  par ,  outre ,  fans  ,  contre ,  malgré  ,  pour , 
de  Se  à ,  permettent  à  l'article  de  fe  placer  après  elles 
.  avant  les  noms  génériques  ,  ou  le  lui  défendent ,  félon 
la  différente  manière  dont  elles  annoncent  Ift  compic- 
mcnt;  bu  plutôt  c'efl  à  la  manière  dont  l'efpricconlidére 
nom  qui  fuit,  à  décider  fi  l'article  doit  y  être  ou   non. 
Quand  ce  nom  qui  fert  de  complément  à  la  prépo/i- 
lion  ,  eft  pris  individuellemc.nt ,  l'article  doit  l'annon- 
cer ;  quand  ce  nom  e(l  pris  dans  un  fcns  qualificatif  ou 
vague,  général  ,„&  indéterriiiné  ^  1- article  ne^,pcut  s'y 
trouver.  Cette  règle  cÛ  infaillible  dans  là"  pratique  ; 
iine  explication  plus  ample  en  feroit  métaphyiique.  Au 
rcftc  ;  voye^  là-dpfTu^  le  mot  ^ticle.  Ici  uous  allons 
donner  quelques  exemples  qui  pourront  la  faire  fcntir  à 
ceux  qui  ont  le  ta£l  aifc^  délicat  :  les  autres  n'ont,  qu'î 
prendre'  garde  à  ce  qu'ill  Iifent-&  a  ce  qu'ils  entendent. 
Sur  le  riy^e  de  la  mer:  Etre  fur  pied, y  Aller  de  pair.  On 
vaitfouvent  la  même  méfintelligence  entre  les  frère  &  /ceur, 
^qu* entre  les  père  &  mère.  La  paix  efi  rarèpient  de  durée 
entre  mart^  femme]  Entre  chien  &  loup.  Quand  une  paj' 
Ji(^  noiis  attaque  avec  tous  les  agrémens  delà  nouveauté ^ 
&  tout  les  charmes  de  l'iUufton  ,  elle  cfi  p\èfque  toujours 
viHorieùfe ,  quoique  la  raifon  la  combatte  a-^ic  force.  Sun^ 
lamédifance  ^  le  jeu  ^  on  vtrroit  la  fociài  languir,  i>i 
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fort  et  oit  fans  erreur  ^  fans  efpérance  ,  on  feroit  fans  plai' 
fus .  S  embarquer  malgré  vents  &  marée.  Jly  cft  allé  mal" 
fré  As  cvufeils  de  fes  amis.  U  ne  femme  a  caprices  eft  quel" 
<lucfo!s  plus  agréable  aux  hommes ,  qu  une  femme  bien  rai- 
jv.'inal)!':.  V homme  eft  fouvcnt  comme  une  machine  a  ref-^ 
Jo'^s  ;  c'ejl  a  l'intérêt  fur- tu  ut  qu  il  appartient  de  le  moU'm 
.voir  ^  $:c,  '■  >  .  .  ' 

t  .  Il  s'ngit  ici  du  droit  que  quelques  piépofitions  ont 
d'cji  it'e,!!  d'autres  en  certaines  occaiions  :  ce  n'eft  pas 
que  les  dc'ux  qui  fe  trouvent  réunies*",  loient  néccliaiics 
your  exprimer  un  même  rapport  ;  au  contraire ,"  cela  ne 
Ij  iToiive  que  quand  un  même  mot ,  wi  mtme  complc- 
Diciit  le  trouve  ailuj^rti  à  deux  rapports  diH^érents  dont 
chncun  exige. une  pr<îpo(iiiôn  particulière  :  dans  les  cas 
Icmbl.ibics  le  rapport  exprimé  par  la  première  prépc(i- 
tioii  cfl  rbujours  plus  général  que  le  fecorid  \  il  com- 
prend nu  me  ctlui-ci  dans  f'on  étendue  j  c'elk  la  féconde 
prcpo/îiion  qui  régit  le  complément  ^  &  la  première  re- 
luit la  féconde  conjointement  avec  fon  complément. 
Cc(\.  iiinfî  ,  qu'on  dit ,  parler  d'après  autrui.  Je  penfois  a 
tout ,  excepté  a  cela.  On  le^  voit  avec  toutes  les  femmes  , 
iiorsow  hormis  avec  la  flenne  ,  &cl   Ce  droit  de  régir 
d  auricsprépolîtions  ne  paroît  accordé  qu'à  ces  quatre 
ou  cinq  ;  de  ,  pour  ^  excepté  ,  hors  ovi  hormis  \  encore 
n'ai  réj^iircnt-cllcs  chacune  qu'un  certain  nombre  d'au- 
tres. De  régit ,  entre  ,  après  ^  che^  f  avec  ,   en  &  par ^ 
comme  ;  plufieurs  d'entre  vous  s'y  font  trouvés.  Il  travaille 
d'après-  un  maître  habile.  Je  venais  de  che^  vôtres  ami.  Il 
vous  faut,  fbrtir  ita'vec  lui.  Les  orne  mens  d'en  haut  éga^ 
lent  la  falidifé  d'en  bals.  De  par  le  Roi.   Pour  peut  avoir 
droit  fur  cinq,  qui  foitt,  après ^  dans^^^dp^ant ^  à  ,  &  der\ 
riere.  Ce  fera  pour  aprhs  fouper ,  pour  dans  huit  jours  , 
pour  devant  la  maîfon  ,  pour  a  côté  ypçur  derrière  le  mur. 
i^'^cr/t',,  hors  <Hi  hormis  en  admettent  vingt  fous  leur 
•it;.,ime,  fa  voir,  che^^dans.^  fur,  fous  ,  devant,  der- 
rwrc  ,  parmi  ,  vers  »  envers  ,  avaru  ,  ûprïs  ^  entre  ,  de^* 
puis  ,  avec  :,  par  j  durant ,  pendant  ^  de,  à  ,  &,  en. 

'  ^•V>us  ne  donnerons  que  peu  d'exemples:  Qn.letroiive 
p^i'  tryut^  excej^técfiei  lui.  il  efi  ajfej^  vcridJque ,  excepté 
Âdns  cc^uilditdeJonrivaL  J'ui  cherché  fUMout  ^tK^ 
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cepté  fous  la  commode,  Ils'efi  déchaîné  fur  tous  ,  hormis 
fur  vous.  Sec,  .  \  ^  ^ 

4".  Quelques  prcpofitions  peuvent  avoir  après  clïcs 
un  que  conjoniÊtif,  luivi  d'un  verbe  3c  de  plulîcurs  autres 
mots  qui  feront  en  régime *avec  ce  verbe  :  c'cft  ainfi  ' 
qu'on  dit,  je  l'aifu  avant  que  vous  m'en  eujfie^  parié.  M.' 
Girard  regarde  jce  que  &  tous  les  mots  qui  le  fuivcnt , 
comme  un  fim|j)lc  complément  de  la  prépofition  ;  peu 
importe ,  dit-il ,  que  oc  complément  foit  énoncé  par  un 
verbe  bu  par  i^n  nom  :  &  de-là  II  conclut  que  ,  av^z/ii 
que  n'c({  point  &  ne  peut  être  une  conjondiôn  ;  il  blâme 
même  avec  uijic  forte 'd'indignation  les  Grammairiens 
\jui  comptent  cette  exprclTion  &  fes  femblabjes  parmi 
Jcs  conjon(5liops.  Notis  avouerons  fans  peine   qu*clk5 
rie  font  point  des  conjonctions  dans  la  force  du  terme  , 
puifqp'clles  nç  font  pas  des  exprelfions  (impies  ;  mais  il 
clt  forcé  lui-i^mcdc  convenir  qu'elles  s'cmploie^it  ab- 
folumcnt  au  même  fervice  ;  d'où  nous- concluons  qu'on 
peut  les  appeller  des  conjonêHons  compofées,  La  feule 
différence  qu'il  y  ait  entre  celle-ci  ^  plufieurs?iutresque 
lui-iricmc  met  au  rang  des  fîmples  ,  c'eftque  les  ums 
font  formées  de  plufieurs  mots  que  l'ufagc  a  réunis  en 
un  feul  ^  au  lieu  que  dans  lés  autres  ,  les  mots  qui  les  ' 
compofent  s'écrivent  féparémcnt.\Qu6i  qu'il, en  foit , 
nous  trouvons  quatorze  de  nos  prépofitions ,  qui  peu- 
vent avoir  après  elles  ce  que  confonéjkif  ,&  former  avce 
lui  une  conjonction  compofée  ;  ce  font,  avant ,  après ^ 
des ,  depuis  ,  félon  ,  fuivant ,  outre  ,  pendant ,  fans  ,  ex- 
cepté ,  horsL  OM  hormis, ,  malgré ,  nonoéfiant^pour.  Avant' 
que  vous  fujpe[  arrivé ,  je  lui  avoii  déjà  dit  Us  mêmes 
ehofes,       ^  .  ' 

^'      Maisavaiirquepartir)e  me  ferai,  luftice. 

"^  '  .  J(4(me  dim  MithridAte.' 

,    ■■-.'  ;•'  -     /  ..  :  .  ■      \     ■     ■       •  ■  ■.!•  ■■•■■ 

Suivant  M.  4'Abbé  d'Olivet  on  doit  toujours  dire  en 
profc  ,  avant  que  de  ^  il  convient  cependant  que  les 
meilleurs  Ecrivains  mêmes  &  pcrmcttehtde  dire  en  piofc 
avant  de, 

il  h\xt  toujours  ivant  queàçhf^ûtvui  fubj^adifs  avjnt 
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^tic  vous  partie^.  Cet  avant  que  cft  alors  Vantequam  des 

latiits.     ,      '  •  \  ' 

,  La  laifon  pour  la<^ucllc  no^s  ferions  aulTi  de  rayis 
de  M.  rÀbbed'Olivct,c'cft  que  avâ/ïf  marque  fordrc 
antérieur ,  annonce  one  cpmparaiCon  ;  ainfi  il  dcvrpit 
cnc  toujours  fûivi  d'un  que.  Quant  à  la  j^répoficion  de 
elle  cft  indifpcnfablc  ,  parçequ'ellc  fert  à  marquer  l'ob- 
jet de  avant  :  voyi[  ci-devant  Içs  différcns  ^'cas  pii 'tllc 

s'emploie.  ,<"  J  .   •   .  ....:. 

ÀÏr^d^Vant.  qu'il  expire.  * 

.-ly-' '■  HMciil^  dxnt  Andromdtjue*  •  ^ 

Mf  î*1\b.bé  d'OliVct  fait  obferver  qu'il  y,a  dcu](  fau- 
tes daçs  cet  hémyiichc.  Devant^  cdminc  on  l'a  vu  ci- 
Melfus ,  efl  relatif  au  lieu  &  non  au  tcms.D'àiUeurs  il 
ne  peut  être  fuivi  ^\mque  :.  il  faudroit  dirç ,  avant  qu*U 

expire,  _  :'  -  r^-  ■  -■'■■'•:'  '  ;  - .    ■''"  , ., .  -      ;  ;  ■    ;.  ■    ■•:'"•". 

Apres  que  vous  aure^fait  cela  ,  nous  Verrons  ce  qu*ii 

faut,  vous  accorder.  Dès  que  T amour  s'empare  d'un  cœur  , 

adieu  la  raifon*  Depuis  que  la  PhilofophU  s'eft  emparée 

ûc  la  Littérature  «  celle-ci  a  beaucoup  pçrdu  de  fin  bfiilant 

^  de  fes  grâce f-i'  ^  .■ -j;  '  .      *. 

'■■■■■        ■  .    \  r  ■-,■■''■■'         ■ .  '  ■   ' 

Ah  î  depuis  qu'une  femme  a  le  don  de  fe  taire. 

•  "  ■  *•  ■'■.*■'  ■■      i     .    ■ 

•      .   -^^  *       '  '  V-     ^»  Corneillt  dmt  UMtttêeuf    • 

Depuis  ,  dit  M*  de  Voltaire  ,  ne  peut  être  employé 
fom jquand ,  pour  des4a  que  ,  lorfque.  Ce  mot  depuis 
dénote  toujours  un  céms.pailé.  Il  n'y  a  point  d'excep;- 
^'on  à  cette  règle.  Ccft  principalement  aux  étrangerii 
que  j'adrclTc  cette  temarque.Ca/7if/7/(  corrigea  depuis  : 

Monfieur ,  quand  une  femme  a  le  don  de  fe  uire. 

Efl'on  récompenfé  ou  puni  félon  qu'on  le  mérite  ?  Bien 
dts  hommes  n'ont  de  fenfibilité  que  fuivant  qu'Us  font 
"^^Iheurcux.  Outre  qu'ils  font  méprifàlles ,  ils  font  encore 
injufles  Pendant  qu'il  en  ejf  temps  encore.,  confulte^-vous^ 
'Les  hommes  font  affez  criminels  fans  qu'on  leur  donne  de 
nouveaux  motifs  de  te  devenir.  îl  a  refu  de  vous  tous  les 
mauvais  traitements  pojpbles  ^  excepté. qui  vous  ne  l'àyêi^ 
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^pas  battu.  Je  rie  le  jôfui  jamais  hors  qu'on  ne  t ordonne, 
jL'homme  eji  t(fTfjûurs  /a  dupe  des'  caprices  è>  des  minau- 
deries de  la  femme  ,  mals^ré  qu'il  les  ùondam'ic  &  paroijfe 
(es  méprifer.  il  fau^' le  faire  ,  nonobjlant  que  Mu'àame 
s'y.oppoje.Pouf  que  l'on  vous  écouté  y  écoute?^  vous  mê- 
me   y     &C.      .  .     ."•         '  ', 

.Tout'  ce  .c|uc  nous  avons  dit  de  Tufagc  des  prcpoii- 
tions  ,  luHîia  aur  perfonnes  attentives  pour  voir  en  gé- 
ncial  quelle  eft  celle  d'entr'elles.c]ui  doit  (e  placer  cr- 
rre  tel  veibc  Scterrcirimc  :  mais  comme  il  y  a  là-dcl-- 
Tus  une  variatjion  iini^uliere  ,  &  tjui' l'ouvent  ne  paroi: 
ctic  l'ouvragé  que  du  caprice  ,  ij  ell  certain  qu'il  rd- 
tdi a  encore  bien  des  cas  particuliers  qui  pourront  em-^  1 
baira'ller'.  M.  Girard  en  examine  deux  qui  paroillent 
être  des  plus  difficiles  à  décider  :  il  demande  s'il  faut  (c 
fcrvir  de  la  prdpoluion  à  ou.  de  la  préppfition  </^  aprcg 
les  veïbes  oM'^fr,  &  commencer ^  lorfquc  le  complément 
de  ces  verbes  cil  un  autre  vcrlii^  a  Tinfinitif  ?  Il  remar- 
qiie  d'abord  que  obliger  2  deux  fignifîcations  j  &  il  dé- 
cide qu'il  prend  la  prépoficion  2\,  lorfqu'il  fignifjc, 
■contraindre  ou  engager  y  comme  »  voi/J  m'oûligere:^  à  vous  " 
abandonner.  Les  voleurs  nous  ollige^ekt  a  changer  de  route. 
Mais  ce  verbe  doit  avoir  la  prc[>ofition  d'c ,'  quand  il 

'  fignifie  ,  faire  plaijtr ,  ou  rendiejervice xtommc  ,  vffui.. 
m  oblige' e^  beaucoup  de  vouloir  bieri  lui  parler  de  moJ.'Dc 
fotte  qu'une  même  plirafe  peut  ^voir  deux  Icns  bien 
dilicrcns,  par  la  feule  diverfité  ^c^cçs  detix  prépdi- 
tions.  Le  ton  de  menace-  fera  dirf  ,;  ils  m'obligeront  à 
prendre  d'autre*  mejuires  ;  &  le  ton  de  prière  dira  , //i 
m'obligeront  de  prendre  ^d'autres  mefures.  Cette  règle  ^ 
diangc  quand  le  verbe  obigerxH  au  paffif»,  en  ce  qu'a- 
lors de  y  figure  t'*»alement  bien  dans  l'un  &  daiw  l'au- 
tre fens.  Te  vous  fuis  oÙigé  de  m' avertir  que  cette  cànduiii 
refroidit  mes  amis.  Je  fus  hier  obligé  d*aUer  à  la  aampa- 
gne.  De  ces  déci fions  ^  nous  ne  trbilVons  q^  là  prcnuc- , 

,Tequi  puiffe  foufFrir  des  contradîdcurs.  Il  (Jcmbie  en 
effet  que  Tufagc  permette^  autant  'de  à\tt  y  leTvoleuJi, . 
nous  obligèrent  de  changer  de  ro^^rt ,  que  de  dire ,  H^ 
nous  obligèrent  a  changer  de  route  A\  tt''^  a  pas  plusd'a^- 
phibo]ogie  en  cela  ,  que  dans  le  paÇîrou  Toii  fc  ler; 
Je  la  prepoitcioa  de  pour  los  deux  Cens  ;  &:  de  ce  qiiç  U- 

:  *  '.  ■  ■/"•-  ;    ■  :  :  ■  ■  ■■■ ..  .■  ■•  ■  A-- 
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pM-poruion  a  ne  pcùç  fcivjr  poitT  le  fccbnd  ,,  il  ne  s'en- 
l'uit  ]pas  que  l'autre, ne  juiiFc  fcrvir  pour  le  premier. 
.  L:  rcltc  du  difcours  ,  les  circonftaiiccs ,  &  le  ton  de  ce- 
lui <]uî  parle  ,  fuiHrc^cnf  ici  pôijr  empêcher  de  fc  me- 
prciùlic  au  vrai  ferils  de  la  phrafc:  enfin  ce  n'cft  qu* une  , 
ntfaite  d'ufagc ,  &  M.  Girard  paroît  n'avoir  pas  aflc:fc 
coiifiiicrc  combien  de  pcrfonnes  cultiv(îf s  difent  tous  les 
jours ,  vous  m'ôbiigere^  de  vous  abandonner^  auflî  biea^ 
(]uc  ,  vous  m'ohllgeri'i  à  von^  abandonner ,  en  prenant 
t^/j/z^a  dans  le  fens  de  co/rf/'j/Wrç.     - 

Nuu^  ferons  davantagf  de  fort  avis  touchàrit  ce  Qu'if 
(lit  du  y axho.  commenier  ,  par  rapport  aux  mêmes  prepo- 
iitioiis  :  c]uand  l'inf  hitif  qui  (crt  de  corhplémcfit  à  ce 
verbe ,  n'cft  fuivi  d'aucun  régime  ,  on  peut  employer  Ix 
prcpdfition  de  ;  ii  commence  de  marcher.  Il  commence  de 
^•dîrir  Ù  de  fe  mieuy,  porter ^ôcc.  Mais  fi  cet  in£uicif 
avoit  à  fa  fuite  quel<[ue  régime  qui  lui  fût  propre  ,ob- 
jcdif  ou  tcrhiinatif ,  il  faudroit  le  faire  précéder  de  îz 
prcpofitiôn'û.  Ce  Mide^ih  commence  a  guérir  Us  mala-^ 
des.  Ce  jeune  hommi  coninience  h  fe  livrer  a  des  pa0ûns 
qui  le  perdront.  L*ufa>e  patoît  favorifcr  cette  règle.  . 

Voici  encore  un  ejxmple  de  la  prépollcion  </<  japr^s 
uu  verbe.       .  .     ,  •  ' 

■         • .  .    •  '  ■     ■"."'■        -  .■   '. 

£t'jet>ui$  dire  enézi  )ue  jamafs  Potentat  '  (  «      , 

N'eut  à  dclibétcr  d*  jn  û  grand  coup  d'Etat.       ■  • 

CorntiUt  àinsJPompn.  - 

35  L'uragc  veut  aujourd'hui  que  diélib^rçr  fcfkfuiYijic 
'îî  la  prépoutiony^r  j  mais  le  dex^aufCi  permis.  On  dé^ 
i^Mbére  dit  Jort.de  Ja^çqueslidarts  le  Confeil  du  'Prince 
S3  d'Orange\Msâ$  je  crois  que  la  ïCgle  cft  de  ^livoir 
à*  cmployçr  lcV«  ^  quand  on  fpécinc  les  intérêts  dont 
3>  on  parlé.  On  déhhért  aujourd'hui  dt\z  néceflSté  QViJur 
la^  néceffité  4*envoycr  dm  feçours  en  Allemagne.  On 
^^/iitfV«yî{^dç  grands  intérêts  >  furdts  points  impor- 
»  tahts,  .''V  •;■  ■  V'..  ;.,!,"•.  ■  .■■'■ 
■    '     .  M 

.'....■.  ■,■:,>•        .'.■»•.,■,,;"        '        •  «  ,  ■       .     ■ 

•.    .  Afif  de  U  cooraiocre  &  détromperle  Roi.  .  ' 

*      CcmtilUdznsi^icompde, 

:  »>  11- faut  pour  Tcxaiftitudc  &  de  détromper^  mais  cette 
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33  Ikçncc  cft  fouVcnt  très  çxcufablc,cn  vers.  Il  n>(lpas 
i3  permis  de  la  prendre  ch  profc.  M.  de  Voltaire. 

M.  TAbbc'U'Ojivct  obrcrvc  que  remploi  de  la  prépo- 
frtioii,^^  ,  dansje  jfcns  à'avec  ou  de  par  ^-cioii  faiiiilier  à 
•Racine  &  à  Dcfprcaax^     '       .  • 


HJ      •         •       •        «'       • 


.  D'^û  vient  que  d^iln  foin  n  cruel  » 
L'iniufte  Àgârnemnott  m*arrachc(!e  l'Autel. 

Au  licîj  de  û-^^:  wnyè//f. 

''^_,    f"  (  àatine  da;is  ifhtgtnie)» 

:  Vaincu  du  pouvoir  de  vos  chtitmes. 

«  '  ' .  ■  •'  .    '.*.       »■'■■■ 

Au  lica  de;?âr/é  ooavoir.        :  •'    '    • 

.  -'     .  '     ,      _       .  ■    .       .     '  "  ■ .  , 

.    "    .     '.'  {  Racine  dih%  Mtxindre),  ' 

*....♦,;.        ,.   r^»  ■    .       .     .  ,■•■■■■      ■    *'  '  (.••    .  . 

Cependant.  j;ajo:uté' M.  l'Abbé  d*OIive|  ,  il  y  a  des 
endroits  odceja'  p^roît^^u  moins  aujourd'bùiy  avoif 
gue^quç  chofe  defauvage,  . .  •    •  * 

A  rbccafion  de.  ces  deux  vers  de  la  Tragédie  d'Iphi* 

' .    Maisctcft  pouHec  trop  loto' fes  droits  înjurienx-i     ,  .\ 
Qu'y  joindre  le  tourment  que  IcCpu^rc  eacet.UcUt.'  ' 


'  Le  m^me  Auteur  fait  obfcrycr  qu'on  diroit  en  profc 
que  dy  joindre  ,bc  qu'en  effet  il  n'^  pas  iildiflrcrcnt 
.  d'employer  ou^de  Cupprimer  la*prépôntion</«  ,  devant 
tes  infinitifs  qui'.fuiveht  la  cdnjon^ion  que,'lLa\  rap* 
porte  potur  preuve  ces  deux  phraics ,  il  ne  fait  ^ùe  finir  » 
^  ^  il  ne  fait  que  de  firtir^  qui  préfcntent  4es*(èns  Cpuc 
'  différenrs^  »  Plus  on  étudiera  t)otrc  langue  ,di^ll,  pl"^' 
won  admirera  rufage  qu'elle  fait  faire  de  Tes  prt^poû- 
a»  tions.  £ntre  lefquelles  diiliit|;^ons^eu  <feux,'ià  i^^' 
•»  qui  foutienncnrpreraue  tOUti'édifice.      j/^  \<v 
PRÈS  ;  eft  un  adverbe  de  diftâncc  :  voy^î''  ÀDVERBé. 
PRESCRIRE.  Verbe  âdtif ,  i«égu!icr ,  deU  quattié- 
me  conjugaifon  ,  compofé  d'i^cnV^  »  fur  lequel  il  Ce  con- 
jugue, Je  delà  prépofition  latine  jyri,  quiifignifie  avant, 
<l'avance.  Ainfi  prcfcrirc  veut  llire  marquer,  ordonner 
ce  qu'on  veut  qui  foit  fait.  /«  n^ai  point  pàffl  UsJoma, 
^ut  vouji  rnave^  prefcrites. 


Ce 


Ce  Verbe  ,  en  termes  de  Jurirprudcnce ,  fîgnifie  l'ac- 
quiiidôn  ou  rexcluHon  d'un  drpit  fur  une  chofe^qué 
!  cfn  a  poircdéc  fans  trouble  pendant  le  laps  d'un  terni 
Hxc  par  la  Loi.  On  ne  prefcrit  point  contre  lé$  minturs.t 
voyez  EcRikE.  .  ' 

PRESENT.  C'eft  un  tems  dés  Verbes  tjui  déiîgne  que 
\x  chofe  eft  ou  Te  fait  au  tems ^ où  Ton  parfè  :  voye^ 

T' MS  DES  VERBES^  CONIUOAISOti.      - 

1  RESENT  CONDITIONNEL.  O'eft  undcitems  àct 
.  verbes.  Il  défignc  qu'une  çhofe  àrrîveroit  dans  le  tems 
(MI  rprt' parle,  ii  urtd  autre  chôfe.  Ce  faift*i^a  ctoic. 

"fiftwi   li  ,  ô(C.    f^Oy<^TEMS  I>tS'V£RBE$  Ô'GQNIUCAI* 

PRESQtJE ,  éft  un  advcrbj:  d<^  quantité  :  Voyeç  Aû-^ 

I- VERBE..  •'■•■, 

'PREUVES.  On  appelle  preuve  en  Rytorîque  ûncf 
raifon  proNablcqu'on  prQPQfe pour  fe  faire  crpirej  c'ell 
aialî  que  Cicéron  la  définie.  Les  Logiciens  ladéfinilTcnt , 
un  milieu  ;  iqai ,  par  .fà  cànneiioii  ayec  deux  extrêmes , 
prouve  la  liâifon  que  ces  deux  e;itrémts  ont  cntr'^ux. 
La  définition  de  cicéroh  a  pour  objet  l^'érithyniémc  , 
ràifonnement  confatr^  à  la  ktt^tonquc.  Il  cfl  comp<Mé 
de  deux  propofitions  >'dom' Fane  traie  8c  cçrnine  éta-s^ 
biicJ  autre*  qui  paroiiTôit  dbtkteure.  Cette  prei^iere  pl'o- 
polîrion  vfaic.  âc  certainie  s*aj>péîle  aufTi  pmicipe:  Pzt 
exemple,  la  timpir^anéteft  une  %^irttt'i  donc  il  faut  aimer  la 
temperanct  .'Voye^  ËNTHt^ME.-     ■<.      \     •(  '  '  ' 

La.  définition  des  Lbgident  e^bnUfe  le  (yjtlo^ittiie'l 
raifonnemetit  aifeâé  à  *li  Ld^^iie.  Il  efl  compofé  dé 
trois  prbpçifitibns  dbné  deiiri'aiipëilent  extréfhes ,  Se  ii 
troiiicme  ffiiliku ,  dti  tlôr^firliâ^  preniiereiij'app^nt 
la  majeure  3e  la  mineure ,,  &  la  trbifienic  Xtfonjequenci 
l'on  la  coiiôlafièn*  la  fcctindfc  Cîrt  ifè^iteÉle  jpoùr  prouVcf 
'  que  les  dejirk 'autm  cônVi(èta^nV  emrVUés  ^  onj'appU^ 
que  à  ccsti^t  ptopo0tiort!(V^&;  $  elles  lui  refTetnblent 
toutes  dtu4*;^clks  le  i^fl'cmbhî^l  nédifTaitcflfcnt  cntrd 
elles  j  ça j  éfittu chofeVt  q^it r€«\(tàh\^tt  k,^c  itoiûc- 
iTJc,  ft  rciTctnWent  éntfcllesVi^^^r^ïSYttdoïskÉ:' 
*  Les  preirvêsilbiltfenSéts  (îitlaVsliron  oufqrrautorit^. 
PRÉVALOIR.  VWbctttotfti'.rëcifroqut  «f  irrégu- 
iicr,  Hc  la  trmfieiàe  iofilugaifoif/compoK  et  valoir;  Oit 
Tome  lit  M, 
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lequel  il  fc  conjugue  ,  &  da  la  prcfpoiîtiqh  jr/,  qui 
figniHc  devant,  Pr<ivaloiT,  clofl  donc  avoir  certain  prix, 
certain  avantage  devant  un  autre  y'c'cd-k^iihc  z\oiï^  U 
préférence  fur  quelqu'un.  "      ;  ^ 

Il  eft  quelquefois  réciproque.  It  ejl  plus  jufie  de  jh 
f revaloir  dijonejprit  ^xi^c, de  fes  richejfes.       -     '  ^'^'^ 

Lepréfcnt-du  jfubjoniftif  du  verbfc/3r/vâ/c>/V  cfl  djiffc-' 
rent  de  celui  de  Ton  fimplc  v^/wr/quçje'p^^Vi^ls  ,'j  qire 
tu  prévales ,  qu'il  prévale  5  que  nous  prévalions  ,  qyc 
vous  préi^aliez.,  qu'ils  prévalent;        T 

Farficipes  :  lhcvài2iiu ,  prévalu^  prévaluQ  :  vpyei 
*    Valoir.  .  .        .    ~ 

PRÉVOIR.  Verbe  aélif ,  irrégulicr  ,  de  la  troifîcmc 
Côhjugaifon ,  comporf  de  vwVj  &  de  la  prépoiition/;/^'^ 
qui  ûgnifîc  devant  5  comme  qui  diroit  voir  devant,  y  voir 
ta  (.hofe  uvant  <nLelte  4rnye^, 

'    l'ai  prév|U  les  malheurs  où  j^Ilois  mre  plonger  v 
Je  les  a^  tous  bravés ,  (raicrç  !  p^c  te  yeu^. 

Pànkipe  préfini.  :^tiy^OY^^t ,  dotiu  pn.  fait  foUvcnf 
un,adjcdjf  ;  cet  ^omme  m  prévetyant;  cctï^fe^mpittf' 
:^,]^ev6yanu.  Participe, 

Pi  c,voir  fc;  conjùgc  (>if  v/9^  ;  v^/r  çc,  mp|;.>    ,      -  "^ 
PROMÉt^TRE.  y fibc  àfVi|f ;  iw^ulicr ,  4p  U  .^ùi* 
trfçnic  conjvgaifQn ,  (yjqjjfofe^i  /wa^^^^ 
'    conjugue,  &  de  la  prépQUjÇio1i,ia,tiâc;)«»i.(^ 

uac;clw>fc  miji^e/^^iù^unf,,  i^ï^^^ommiQ.^\0 
en  avant,  donnct.p^rp)!^,  l'engager  lie  |a^f^  au ^iic* 
qpclquc  '  chpfç  .?  «cmpUjL.:  ,£y  Vi?«#  pK<m^m^  de  m% 
tfnplifytr^^Mtii  vàfi^I^m^  réuJj^^Jl^^vif^fiii 

.  vous  Jatisfaiir.f  danspiiç^,  '    .  ,     .  r  |-  •  ' 

Ôo  cût^XQyftrbîak^W^/pj^    (ftf^fy^  dtm 
If  fi  ruineji  promettre  ^  i^,  s^fthcM  à  ncMcn  i/^^ 
'  On  die  au  Rpitéj  Ce.  jttmtinommffiroi^pijj^aucpup» 
i^cfjt-Ji'Mic^omied^l^.(^^grMi^s^p4^^ 

i^flwmm  duclimi^^j^pinfi^   ' 

.  pAlQMOiîVOlR.  Vçrbpadifjrréguli^^  «1^  la  trou 
fipQç  cpr^uga^fon ,  cpmpoff  d<i,mp;^4|^'r%^J^^  il"^ 
cpoJHgf»S>  ^  4?  là  Wtpp^Ofl  lwfiK;Wrt^q^,fignific 
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*:vu7if ,  avanur\   élever.  Ci  tcrçae  cft   confaçic  pour 
nhtiqwer  Tclévadon,  là  promQtipn  aux  digniws.  Ufe--  ' 
roi  t  bit! n  interrejfûùnt  pour  la  Religion  qu  on  ne  promùf.  aux 
dii^iitâ  EccUJîaJiiques  que  des  perjonnes  planes  de  la  chw 
licé  EvUngélique.  '  . 

Ce  vcibe  n'cft  gucrc  d'ufage  qu'à  l'in^iiicif  &  aux. 
tems  compofj^s.     - 

JM<ONt)MS.  Ç'cft  une  partiç  d'oraifon  ,  ou  uanoin  , 
"c)in  par  lui-même  ne  rcpréfçnte  aucune  idée  pfccifî; , 
iiKiis  qui  rappelle  à  rcfprit  une  idée  quclconfjuç  ant^r 
iicuicuacnc  peinte  paclin  npm  propre  ,.. ou  fuâiiàmioenii . 
I  connue  âc  4i(igrïée  par  les  firconftanccs  &,  le  coar  di^ 
kingagc.  Voilà  ce  que  les  Gi^^f^imairiens  noinmçnt.7}/ 
nom  ;  comme  (i  l'on  diroit ,  i^n  mot.  qui  efi  mis  h  lapUr 
à  du  nom,  \  qui  Taui  être  originairement  un  v^ri^a^biç 
nom  ,  en  tient  néaun^oins  la  pbcc^  &  en  fait  lç$  foi>Cr< 
lions.  '  V 

La  pcjnçip^lç  r;^îrpaqu'pi|  a  eue  d'introduire  dans  Içf' 
Langues  ces  protbées  d'efpece  nouvelle  ,  qui  deviçpr 
ncnc  ce  q\^  \qi\  veut ,  fion  pas  tant  en  changeant  de 
I  figucc  qu'en  çnangcantde  plaide  ^  ces  tableaux  nnguliers 
(]ui  ne  rept<Sfcntent  qu'en  ço^ri^quence  du  cadrç  qM'oti 
■leur  donne  >  cft  le  dcfagrémopt  qu'il  y  auroit  à  r^pi^itq: 
tiop'fouvent  un  mémcAiom  dsms  un  discours  «^  où  Unç 
mcihe  idée  fe  trouve  comité  la  Tparcç  ou  le  tcrinc  d'un 
grand  i^ombrç  de  rapports  diffcreus. 

Obljg<l*s  à  rçyenij:  ibiivent  à  unç  idde  ,  ic  par  confé^ 
(|ucnc  à  y  ramener  ceux  qui  ^cpuçoiènc ,  les  Jbommçs 
txpuvcrent  q^e  la^jcifétition  des  mémçs  fonçvlcs  ipi)- 
nuyoic^  qH'ils  Te  trouvoicnt  fatiguas  de  revoir  cpujpucs 
le  mcmç  pbiftt  :  peint  des  mêmes  traits ,  fous  la  mêmic 
îorme  &  'Ç(^\\%  le  même  jour*  iU  rentircQt  qu^aptàs 
a  voie  \n\^|iois  préfcQté  une  chofc  avec  clarté  &  prëci- 
fion  p^r  le  <wm  qui  en  ren^l  U  Qi^tpre,  l'cCprit  qui  cç- 
douce  lpXyp«rflu  ne  vouloir  plus  r^M^rcç voir  que  dans 
un  Ipii^tj^in^  9ç  à  travers  une  farfeac  voile  tranrpartm; 
que  (\  Ton  pouvoit  avoir  une  ex preflîpn  générale  qui  ne 
nie  que  comme  un  avertiiTement  dpnpé  \  refprit  pour 
ic  rappelier  ft  Tuppiéer  de  lui  -  nicmc  cette  idée  donc 
ou  ctoit  obligé  de  ic  rapprocher ,  alorU'amc  cxer^an^  !# 
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mémoire  &  fort  Intelligence  fcntiroit  moins  une  rJf^tN 
tipn  qui  d'ailleurs  feroic  déguiféc  &  inoins  complcctè. 

On  inventa  donc  les  pronoms,  qui  ratis^)nt  pleine- 
ment à  tout  ce  que  Ion  (buhaiioit  :  on  eut  même  f'attcn- 
"  lion  dé  nclcsfairxprcfque  tous  que  d'une  ou  deux  f)'U 
labes ,  pour  éviter  les  longueurs ,  &  aufîi  alin  qucpaf- 
Tant  plus  rapidement ,  refprit  occupé  d'ailleurs  à  cii 
chercner  les  antécédents»  fi'eAt  pas  le  loiHr  de  s'a  p. 

f»éfaotir  fur  eux  pour  y  retomber  dans  le  dégoût.  6i 
ennui.'.       .-  r  r^. ," 

Si  toutes  lés  vues  que  nous  prétons  iciaux  InH^^teurl-l 
jdct  Langues,  font  de  ces  fuppolîtions  dont  bVi^c  peut 
prouver  la  réalité,  il  nous  fuffît  d'y  trouver  jescfFcrt 
conformes.  Que  les  pronoms  fcToient  ineroduitt  fan^ 
dcifein  ,  par  u^  ufage  purement  arbitraire  ^  ou  rar  un 
inftiné^  ayçugle  ,  mais  dirigé  par  le  befoin  $  il  eu  tou- 
jours vrai  que  nous  les  avons  à  peu  près  tels  qu'ils 
{*eroient  s'ils  eulffent  été  le  fruit  des  raikmiiciiica^  ^ac 
noirs  venons  de  préfentcr,  , 

Pour  rendre  plus  fcn'nble  la  définition  du  ptonôïn.ft 
iîxer  encore  davfintage  ridée  qu'on  doit  #*eQ  faire  , 
extmihons-le  dans  un  exemple.  Kotre père yoài  ârjçnm 
jl^t^ief  t  &  vous  lui  deve^ohéir.  Ces  deux  mot«  ,  vous , 
'^f ,  eôtWidérés  hori  du  dilcoùrs^  n'expriment  âticun  ob- 
jetj»«rticiilicr  ou  général ,  ni  a^ctinè  qualité  Toit  né^ 
'  cell^ire ,  (bit  contingente  $  if$  ne  fof^c  ilattre  tfktis  l'ef- 
prit  Wcune  autre  notion  quejcelled'uée  idée ^«l^dii  nous 
.ft'défignée Vou  qU'On  nous  doit  défigner  dé  qiielque  fa- 
çon que  ce  foit  :,fans/cette  indication  du  déÂgnM|on  n^- 
ceffiire ,  ils  ne  font  ijué^des  figne»  géMrtutHqifi  ne  dj- 
/cnt  encore  rien,,  mais  à  qui  1  on  pe;ui! faire  àitt  tout  ce 
jque  l'on  voudra  ;  voi{a  en  quoi  ils  diriFererii  lé^plus  des 
autres  nonrs  qui  font  déyoïiésr  à  une  idée  ^il*ilf  repré- 
lentent  par.tout  oii  ils  ftiit,  cpmroc  i*^ 
qui  expriment  toujours,  Je  |>remier,  la  iliieieit'<{ui  coin- 
j^ofe  ce  globe  ou  nous  ^omntei,  &  le  fe«pi|dt/«il^^écre  qui 
;  produit  beaucoup  dé  fruits.  '  I    ■  *.    '  *  ' 

Mais  comment  peut-on  particularifè^  tt^  û^gntf  gé- 
néraux $  déterminer  cesproAoms  à  desiidéeipirécifcsft 
chqiGe^?  C'gA  eà  fui  v^m  ks  ioix  ^uc  ruÛ|ç  i  jjMMt^s  fut 
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remploi  de  cette  partie  d'oraifon  »  fur  le  ^enre ,  le  nomw 
brc  des  pronoms  6i  furies  autres  mots  qui  les  accompai 
giKnr.  Ainfi  dans  la  phrafe  ci^e  ,  vous  ,  par  lanatur^  . 
(k  [emploi  qui  lui  a  ï;cé  adjugé,  d<^iîgne,  indique  6c 
f.ir  naître  l'idée  de  celui  à  qui  l'on  f\tlc  ,  à  qui  il  efl 
qr  Jojiaé ,  &  qui  doit  obéir  i  &  pouf  faire  cet  emploi , 
vous  n'a  pas  befoin  que-la  pcrfonne  qu'il  repréfcnce  ^  ait 
ctc  nommée  ; .  il  futiit  que  les  circojillanccs  dans  lc(* 
(]ucllcs  on  parle  la  décermiocnt.  Lui,  tient  lieu  des 
iimt«; ,  votre  père  ;  il  en  eft  coname  le  vice-gérent ,  &  le 
(ub^itut;  il  les  repréf<llnte  &  en  rappelle  l'idée  ;  mais 
^ur  cela  ,  il  a  fallu  que  cette  idée  ait  été  auparavant 
innpncce  à  l'efprit pat  fou  nom  propr^  ,  ou  far  un  auv 
rre  moyen.     ..    .  •       ;,/';.,;:    .    -  ^ .-.    *   '-\  '    ,, 

De  tout  ce  préliminaire  ,  il  réfulte  que  quaml  ndu|i 
avons  dit  que  les  pronoms  n'étoièot^que  des  Cignek  pt^ 
prcs  à  indiquer  tout  ce  que  l'on  voudtoit ,  nous  par^ 
lions  des  pronoms:  pris  coUcdHvcment ,  Se  non  pas  de 
chacun  en  particulier  /  les  uns ,  par  exemple  ,  ne  pouv- 
ant remplacer  que  des  fujets  de  propdiîtions  «  les  autres 
(]ue  des  régimes  ,  d^c.  Que  lorfoue  noua  ajotirions 
uc  par  eu<«mémes  ,  ils  ne  reprélentent  .aucusÉQ  iclée 
précifc ,  nous  entendions  qu'ils  ne  repréfèntcnc  en  c^ct 
i'idcc  d'aucun  objet  déterminé  ,  Se  non  pas  qu'ils  ne 
nous  indiquent  en  général  l'idée  d'un  fujet  4c  ftopofi*' 
tien  quel  qu'il  fbit,  ou  d'un  régime  &c. 

Us  tiennent  de  la  nature  du  fwbftantif ,  en  ce  qop 
rouTcnc  ils  le  remplaceni;  Se  en  rcudoiK  l'idée  •  cooiîM 
<lans  rexeniple  ci-deflos$  Se  ils  ttennepc  de  i'«djeâif^ 
iion-fç'ulcment  p^rcequ'ili  et)  rappelleac  Tidée  coffime 
tians  cette  phniie  v  varr#  aveu  rt^  pasfinctrfiilU-fy" 
^oit ,  fi . . . ,  od  ff  £>ut  fbn^ion  de  Jltic€r$,  nfiroitjî/t-^ 
(<^'^<^  ffi'%%i  mm  principaieiiienc  pareequ'éunt  deli;i•^ 
ncs  à  remplacer  di^  noins  de  çpiit jgenre  Se  de  toitf  norii* 
^rc ,  ils  doivent  poav4^  t'y  conformer ,  |(  en  pitndre 
en  quclqae  forte  ta  livrée ,  àinfi  que  font  les  adjeûiâi 
\ui  qualifient  les  étfet  «  coiame  on  le  vtrui.  dam  U 
(uire  :  iorfque  le  prcippm  fert  à  UppçUesi'idée  d'gn  ad« 
)cclif^  alors  iln'e0  plus  de  toy  t  scnrc  ni  de  tout  OQii»«* 
brc ,  il  devient  netûrf  le  indéclinable, 
Ëufi^  iUocfQacaue^4Kj(9iis  Yi<;e-gvreuts  Sc  (ub{lk 
■••^"""     '■'■'-'::',      j;-  "■.  ■   ■„     Uni 
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tilts  <}es  idtr^s  noms;  &  voulair  /Minmc  oifèlhUM 
Grammafriens  ,  qu'ils  aient  une  (ignificatk>n  plus  forte 
que  les  noms  qu'ils  rcpréfentcnt ,  pfttccqv'il'cn  des  cir- 
confiances  où  ils  ptaiUnt  davantage  &  font  un  meiU 
leur  effet ,  c'cd  confondre  mal-à-propos  avec  leur  na- 
ture primitive ,  la  farce ,  la  vivadiié ,  &  r^nefgie  que 
leur  donnent  leur  place  fouvertt  plus  avantageuse  qitc 
lie  feroit  celle  du  nom  ,  le  tour  de  la  pbrafe  que  le  nom 
même  rcndroit  plus  gcn^e  ,  leur  peu  de  (yllabes  qui  les 
rendent  prefque  toujours  bien  plus  courts  que  ks  nom* 
qu'ils  remplacent ,  &  rhabiiude  où  Ton  çfl  de  *les  voir 
en  telles  ciVconftanccs  où  le  nom  lui  même  ofFenfcrcIt. 
Avantages  qui ,  tous,  nic  font  qu'accidentels  auf  ronom, 
&  ne  compofent  point W nature.     "^ 

Qn  peut  divifer  les  pronottis  tn  afférentes  clafTcs^ 
en  cônfjdcrant  leurs  diverfes  manières  de  rcf  réfcntci , 
pu  le  rapport  fous  lequel  ils  repréfcntent.  On  pourroic 
encore  les  partager  félon  qu'ils  "varient  ou  ne  vàriçnr 
point  dans  ce  qui  éh  f^it  le  mtiirériel|  félon  qu'ils  peu- 
vent fervirà  plufteurs  fonélfôns ,  ou  (ont  limita  à  une 
ièulcj  félon  la  différence  qui  fc  trouve  entre  la  fynràTc 
ides  uns  &  <^elle  des  autres ,  &c.  Mais  tout  ce  qnc  cesdif- 
férents  points  de  vuc-pcuvent  offrir  de  remarques  iitiks , 
trouvera  aifément  (a  place  datis  les  détuus  où  nous 
^Hoits  entrer  ^  en  nous  bornant  à  I4, première  Hivifion 
indiqtnfc.  ^v     ■ 

kV  De  tous  les  pronoms,  les. uns  défignetit  |es|ïf tfpnncs; 
'ils' indiquent  celui  ou  ceux  qutparletit ,  \  t^m  I*dh  par- 
le ,a^de  qui  lion  parle  ;  tels -font  dans  <îette  pkrafe ,  «n 
rival  èfltOÊJàurs  a  craindrt  ijtvàtu  €onfiilie  de  le  mena- 
'ger.  Je  qui  vous  rappelle  à  l'èf|Jrit  Une  idée  de  moi ,  vd- 
vtrc  ami' qui  vous  pane ,  &  qui  voifs  cbnfèille  j  tvKi  qui 
'défîgne  la  fècohdepèrfbune  ,  celiii  à  qui  j<e  parle^-àvtjui 
jecônfeillc;  &  l«  i^i Hhtrqiftc'liiftoi(eme  perfontie  ,cc- 
ijii  dont  no^  lirions  ,  cerkonitoe'qui  éft  .TOt<t  rival , 
•-^ui  cil  têriimire ,  te  que  VôUs.  idevez  MénA||»r  :  ces. 
premiers- pronoiiis  ft  hèmmeiM;  prottoms  ferfotmeis. 

B'aiitt'es tâpp^Htnt  é^galemeinc  !e«  id4cs  dcsferfdnncj 
-•u  des  chof^ tonton  a  parlé  ;  tliats  c'efl  poâr'les ex- 
pIiquc^,  ou  cîtTéftreindre  &  déterminer  PétçiidUe-j  l<î 
aiomsoj^  pronoms  auiquels  ils  ic  rapportent  ^»ics*|técç- 
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t^cnt  prcfque  toujours  ;  de-  fi  ces  aômsqu*on  nomme  <i/i« 
thédtnts  ,  (ont  Jous -entendus  ^  rcfpric  en  les  fuppléanc  , 
les Tupporc  toujours  places  auprès  de  ces  pronoms  dont 
nous  parlons  ,  qui  font  la  féconde  claHc  ,  &  qu'on  ap« 
[tJIc  pronoms  relatifs.  Un  traie  par  lequel  ils  difTerenc 
encore  beaucoup  des  premiers,  c'cft  qu'ils  (crvent  Tou- 
^vciK  de  liens  pour  unir  lés  membres  des  pbrafes;  qu'ilt 
n'en  fonc  qu'une ,  oii  fans  eux  il  y  en  auroit  eu  plu«« 
iîciirs ,  comme  on  peut  le  voir  dan«  cet  exemple  :  Us 
ferments  que  t amour  infpire,  font  rarement  réféckis,  Qae 
cil  le  pronom  dont  nous  parlons;  il  fc  rapporte  au' 
vom  ferments ,  dont  il  fert  à  reftrcindre  &  décerminer 
Il  iîgnlHcacion  ,  non  pas  ,  à  II  vérité  ,  par  lui-même  , 
ni.)is  pAr  le  membre  de  phr^C:  à  la  tcte  duquel  il  fe 
trouve  ;  car  falÉ  ces  mots  ,  que  t  amour  infptn  ^  I4 
])htarc  fcroit  bien  pIUs  gériérale  ,  &  moins  déterminée  i 
clic  fcToit  mcine  fauffe  x  les  ferments  font  raritment  rifié-* 
ihis  \  ccitc  pcnt^c  nefl  pat  jufle  ,  prife  en  général ,  & 
(iin^  les  mccurs  d'un  grand  nonfibre  de  pèrfoones  ^mats 
clic  le  devient ,  en  y  aioutânt  ce  que  nous  en.  avionit 
ictranclîé  :  les  ferments  (  fut^  t  amour  infpirt  )  foiurarem 
ment  riftécfds.  Tout  ce  que  cette  phrafc  énonce  ,  ne 
pourroit  fe  Rendre/qu'en  deux  phra(cs  déjCpufuqs  ,  fi 
vous  en  otcz  le  f t/^' en  y  laiiTant  le  tcdtiramourff^ 
pire  des  ftmunts  j  ces  fermftus  font  raremknt  réf/éctû^^ 
c'e(\  le  pronomfii  ^ucftion  qui  en  cH  U  Uen  ^^  ç^l 
en  Eâit  Tunibn.^V  "  .         ...     ,'      ,    v'oV^-' 

•en  efl  d*initret  mii  ^él(|ûient  d^m  %0ii  Mirdcdk 
,  en  cc4|t'ils  fpécifient  u  cboie^  ii^ogM^ 
pportent,  qu'ils  iz^ohùçûi^^wjnm^^t^âvii 
doigt ,  (||  U ibeneju foiis  les  yeux;  ce  ^nrccùi  .0^^^ 
"ommc  Ppur  cctic  raifoo  ,    démonfiraufji^  J^j^  /ex 
fine  fitftts  à  «o  p4u  àA MU  i  mou  ciLi-d  ^[ 
are ki fou  i  dauif  cette  fhxitt  #  uuti^i  cft  Jiiijproèpib  '^tn^ 
nionftratif  ;  aiifii  vott-on  quH  parttcularik  J^iaée  dT^f*  : 
>R<'/7/j  ptr  i'appHcaiîofi  ((U'tt  ca  jfait  a  Ib  tkvX  bom^^ 
ti^e  i  bieir  |ius^  U^moi^rc  cet  hottime , H  te  dé£guc(; 
^'une  aiaQKre  plut  prêche  que  les  autrellprbnom  cct% 
fî^  fî  vrai,  que  les  yeujî^lç  k  gcftc  ft  potKeiic  I^Kfqtfft 
o^jo^ll^qllalkloa  lej^jron^^       vers  cclui^uic.a  cft 
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Enfin  ,  il  en  cfl  d'autres  nui  pai*  un  cara^erc  entière* 
incnt  op|>Qré  à  celui  des  dcmonftratifs ,  ne  défigneiit 
rien  dé  DÎcn  détermina  y  ils  indiquent  des  gens  ou  des 
chofcsen  t;6iéral  ,  fans  les  partiçularifcr  :  il  en  eft  rhê^ 
me  im  oui  ne  pburroit  avoir  aucune  défignation  ,  s'il 
nVtoit  luivi  de  ouelquc  éclairciM'cmejit  j  &cct  (îdair- 
ciffcment  eft  ordinaireracnt  amené  par  un  pronom  re- 
latif :  ainfi  danJ  cet  exemple  ceux  qt^i  vous  pfàifent  , 
font  hien  heureux  !  Ceux  cft  un  de  ces  pronoms dqnt  nous 
parlons  ;  il  indique  des  hommes  ou  des  êtres  en  général, 
on  ne  fait  lefquclt.  ;  les  fncfxsfont  bien  heureux  me  font 
çonnoîtrc  que  ces  ctfes  font  des  êtres  fcnfîblcs.  Si  cerrc 
plirafc  eft  adrertéfe  à^ne  ^mme  ,  je  concevrai  que  ces 
êtres  fcnfibles  font  des  hommes.  Malgré  tous  ces  fc- 
cours  que  la  piirafc  &  les  circonflances  me  donncju 
pour  favoir  quetlçidée  le  pronom  ceuxWo'xt  réveiller  en 
inon  efprit ,  je  rfe  puis  encore  ni  l'entendre,  ni  l'em- 
ployer ,  s'il  n'eft  fuivi  d'un  membre  de  phrafc  appattc- 
nant  à  lui  feut ,:  &  fcrvant  à  l'éclairçir  davantage  ;  tel 
eft  ici  ce  membre  ,  qui  vous  ptaifenti  ceux  qui  vous  plai- 
fintj  font  bien  heureux  :  alors  le  pronom  ceux  m'occa- 

9  ifionncà  la  véïité  une  idée  juftc,  n^ais  générale  ,  ou  qui 
du  moins  par  la  nature  du  pronom,,  ne  peut  être  une 
idée  particulariféc  /  j,c  veux  dire  ,  indiquant  un  objet 
déterminé  tet,  un  objet  pris  individuellement.  Les  pro- 
nonàs  de  cette  dçrniere  claffe  (e  nomment  pronoms  in- 
dêjitds ,  &  cela  ï  caufc  àv^  défaut  de  précifîon  ^ui  fc 
trotlvc  toujours  d^o;  leur  manière  de  4cngner; 

Voilà  donc  quatre  (brtes  de pxonoxn«,  que  nous  allons 
reprendre  facceinvement ,  en  nxant  pour  chacune  les re- 

y  glcs  oui  leur  conviennent  pour  les  genres,  lesnbin- 
mcl,  les^fon^ions  &  la  fyntaxe^  Noûi  abridls^u  y 
en  ajouter  une  cinquième  coiupoîée  d'adjçâifs  que  la 
plupart  nomment  pronoms  "po^^fftfs  :  mail  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  fuivre  la  fotile  des  Grammaitiens  dans  un 
point  au/fi  çomraiire  à  la  iuftefTc  des  idées,  tes  -mots 

.  quSls  mettent  dans  cette  cîaffi  ne  Ibnt  point  des  mots 
inventés  Amplement  pour,  ^tre   fubrtitués  à  des  noins 

'déjà  énoncés,  «^connus  :  ce  ïbnl  de  vrais  noms  qui 
crnt  par  eux-mêmes,  &  indépendamment  des  autres^^nis 
^uxqtî«|l  ils  fç^^  ra|rportçnt  -^  un  objet  de  (îgnîjçilipA 
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fîxc&  précis.  On  peut  en  juger  par  la  Tculc  infpcifliGn; 
mon  t  ma  ,  mes ,  ton  ^ta»  tes  ,  /on  ,  fa  ,  fis  ,  notre  ,  . 
jios  ,  votre  ,  vos  ^  leur ^  leurs  >  mien  j  tien  ,  fien.,  quel' 
fjue^  quel  t  quelle  t  chaque.. 

Tous  CCS  mots  peuvent  appartenir  aux  pronoms  en  ce 
qu'ils  en  font  d<frivés  ,  ou  même  en  ce  (]uc  quelques- 
uns,  font  la  même  chofe  que  cer^ins  pionomspour  les 
Tons  &  les  lettres  1c|ui  les  compofeiit  :  mais  eft-ce  Une 
raifon  fuffifante  pour  être  appelles  pronoms  ?  L'adjcdif 
amourfux  cÇi  àénvé  à\\S\ih&zniiî aniour  ;  fon  fubftantif 
f^^nifîant  le  bruit  d^^nc  cloche  ou  d'un  indrument,  cd 
Iio^onyinc  avec  le  prétendu  pronom/û/i  ;  am.ôureux 
fcraVi)  ïabftantif  >  Le  rubftantifyôij  fç;:a-t-ii  auflî  pro- 
nom Vx  Gc  tt'eft  point  fur  une  rcïTcmblance  de  fons ,  oii 
(i  l'on  ^^ut ,  fiir  une  proximité ,  une  filiation  ,  une  gé- 
ncration  qui  ne  font. rien  à  la;  yaleur  ni  à  l'emploi  des 
mors  ,  quNi  faut  établir  la  nature  &  refpece  des  diffé^ 
rentes  parties  d'ocaifon  ;  ce  n'eft  que  fur  leur  mauîerc 
de  (îgnifîer  V  &  la  manière  de  lignifier  des  prétendus 
pronoms  pojfeffifs  n'a  rien  (ie  commun  avec  la  manière 
dont  les  vériraDlcs  pronoms  (ighifîent. 

La  grande  rai(bn  pour  laquelle  on  veut  mettre  cet 
adjeAifs  poireflifs  au  rang  des  pronoms  ,  c'çd  que ,  dit- 
on  ,  ils  en  tiennent  la  place ,  &  c^u'on  peut  remplacer 
l'un  par  l'autcef /«ri  Franfois  aimefU  leur  Roi ,  c'cd-SL" 
4\rc  ]^l^  Rçi  d'eux 'y  monplaiffr  efi  dans  mon  devoir  ^ 
c'cftrà-dirc  i  plaifir  de  moi ,  devoir  de  moi ^  &c.  .  .  . , 
Mais  ils  rerpienc  alors  moins  que  pronoms  ;  ils  ne  fe-' 
/oient  que^pronoins  de  pronoms  ;  puifoue  ceux-ci  doi'^  « 
ycnt  reàiplacçr  un  AihAantif  ou  adjç4i^%n|if3aiu  un 
objet  déterminé.  &  que  ceu^-là  i^eieroient  que  fubAi-*^ 
tuts  d*ttn  (êcono  o:  rc  ,    ne  rcn)n||ijÇçroicnt  que  des 
mots  qui  p^  çuit-mémes  ne  pcuvéàv  rendre,  aucune 

'  P'aillears  y  pour  av)Bir  la  qualité  de  pronoms  ,  Cuf^u 
il  d'être  mis  à  (a  pl;ite  d'un  root ,  ile  lui  ct^e  fubftic  lé  î 
Le  Tî^ty'ti//wf,  Je  n\Gtf//o«  feront-ils  des  pronom s^ar^ 
ccqu'ils  ibni  à'  U  place 'de  ces  autrermots  ,  yVySî  «iV 
^aaf,  hommt  cçutragfux?  'Non,  puifque  ,yaime,$c  lion 
peignent  par  ieux--^mes.|^n  objet  fixe ,  une  idée  préci- 
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(ourafreux  ,  &  qu'un  pronom  ne  peut  ptînxftt,  ni  êé" 
fiôuiner  ;  il  »ic  doit  qu'indiquer  un  bbj6t  au  nom  tlu-* 
quel  il  cft  fubltitut^  De  oiénic  l'adjcd^ifmon  ncyrctt  pas 
Icjlcincht  à  ràppeller  le  mot  de  moi  ;  il  en  cjfprimc  le 
fcns  par  lui-mciie  i  il  a  outre  cela  une  fignifiçation 
immuable  Se  propre ,  dont  l'objet  cft  auflTi  déterminé  pat 
^  la  narurç  du  mot ,  que  celui  Hc  tour  autre  nom;  cet  ob- 
jet c(ï  un  rapport  d'appartenance  ,  de  liaifon  ,  dcjouif- 
iancc  .  de  poircflion  réelle  ou  ^e  droit  ;  rapport  inva- 


rapporte ,  qui  caradkérife^cet  objet  j  te  que  ne  peut  faire 
aucun  pronom. 

Si  l'on  veut  dire  qucT^;  mo/cxprimc  tout  cela  , com- 
me mon  ;  nous  répondrons  que  ce  n'cft  point  le  pronom 
nioî  qui  l'exprime  ,  mais  la  prépoGtion  de  y  nous  ajou- 
terons qu'il  cft  faux  d'ailleurs  que  ces  deux  mots  puif- 
fent  toujours  être  remplaces  l'un  par  l'autre  ;  &  nous 
en  donnerons  pour  exemple  ces  mots ,  mon  habita  qui 
Signifient  habit 'qui  m  appdrticnt ,  ^  qu'on  ne  pcUt  ren- 
dre par  ,  habit  de  moi  ,  qui  fîgni'ficroit  audî  bien  Habit 
que  j'ai  fait ,  ou  que  j'ai  donné  ;  ou  plutôtqui  ne  lîcni- 
fîcroit  rien,  par^c  que  c'cft  une  cxprcâlon  confifU  & 
;  /barbare.       •    -■  -''^\^  .    .,•  :1    .  ■  '.•;  ■  ^  ■'-"■ 

Nous  le  répétons ,  pafccque  c'cd  un  point  eifcntiel  ; 
ccn'cft  point  par  l'étymologic ,  ni,  par  les  pé^iphrâfts 
qui  peuvent  remplacer  un  mot ,  qu'il  faut  le  coniidércr, 
pour  voir  dans  quelle  clafïc  il  faut  le  ranger  ,  ce  n'elï 
point  non  plus-^fUa  nature  de  tobjct  qu'il  nous  fait. 
-  aj>f»erccvoir  j  niais  feulement  par  la  manière  dontil  ex- 
prime cet  objet,  par  les  rappoçis  qil'il  nousycfécou- 
vre  ,  par  le  j[(nTr*rfbus  lequel  il  le  préieijte  ,^|»ar  les  qua- 
\ïté$  dont  il  l'enriebii: ,  &  les  couleurs  «  les  craiu  qu'il 
■'  lui  prête,  il  i'ofci^'exprimer  ainfi.     '     '    V        »?     \ 
Or  la  mairier^^<fél^Jcj>ronom  exprime,  c'cft  d^indi^ 
qucr  (ans  dcnommf?Ç3fe  raf  pellcr  a  ïéfprit  une 'idée 
connue  d'ailJcurs^i  le  rapport  <j«*;l  tiçus  découvre ,  tft 
*  un  ra|vport  au  nom  pnap^ç  qu'il  remplace  p6yr  le  rap- 
.   proebcp  <(autres  idées  riibféquentes  ;  le  joiir  fout  Icquct 
\^  u  pirfKnfe ,  ^ft  ^ufl  Jpqr  foible ,  (on  ez(rc(SQà  nt  fci> 
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gnartr ,  ne  ^t^nommant  jamais  l'idée  qu'elle  rappelle  ;lc 
pronom  ne  mùmrc  jamais  aucune  gualicé  d-ans  l'obtct  , 
il  ne  fait  que  renvoyer  à  celtes  qtfi  font  énoncées  par 
,<l'?utrcs  mots.  Tl  faut  en  dire  autant  des  coulcun  flc  des 
,  traits  ;  il  les  afFoiblit  plutôt  qu^Fnc  les  d^nne  ,  &  s'il 
pKiît ,  s*il  frappe  foûvent  plusqucle  itom  propre  ,  ce 
•  n'cfl  quiï  parcCqU'il  nous  laqvc  de  rcrmui  des, répéti- 
tions ,  Zc  par  les  autres  rairomsqtienous  en  aVQU*  afl'H 
tnécs  au  commencement  de  cet  article. 
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I-cs  pronoms  pcrfonncls  ,  avons-nous  dit ,  Tont  ceux 
qui  inaiqucnt  les  pcrfonnes.  Or  on  fait  que  pour  cha-  ^ 
que  nombre  j  il  y  a  trois  perfonnes  j  ce  qui  fait  de  cette 
forte  fix  efpe/ccs  de  pronoms  pcrfonncls  :  je  ,  me  /moi  , 
pour  la  première  pcrfonnc  au  ^ngulîei:  ;  ti<i.»  ttj  toi , 
pour. la  /cçondc  ;  /Y,  <//<  ,  le ,  la  ,lui  ,  Je  »  foi  »  en  j , 
y  ,  on\  permnne  ,  &  rien  ,  pour  la  trdilîcmc  -y  nous  poiK 
la  première  du  pluriel  ;  vous  pour  ))a ' féconde  j  ils  ,  <•//«, 
eux ,  [§s  t  lear ,  pour  la  rioineme  ;  ec  qui  fait  eu  tout 

vingt-cinq. pronoms  pcrfonncls. 

V  Remarquons  quV  cfcuy  de  la  première^  pcrfonnc  d^ 
/  chaque  notnbri^fôm  mvariablcs ,  quant  an  racpprt  fous 
lequel  ils  tap^elIcntNinc  idée,  puifqiicc'cft  toujours, 
fous  le  rapport  4e  prcmrctcpcrCpnnc  du  (îngulierpour 
les  premicfs  ,  &  ious  le  rappon  |,dc  première  pcrfonnc 
du  pluriel  pôtir  tes  ftc^nd^.  Je  parle ,  notfslifotts  .*  je  ne 
peux  jamais  jndiqticr  que  moi ,  &  moi  fcul ,  ou  •  fi  l'on 
veut ,  que  celuiqili  parfc,  &  lui  fcul<^  «otf>'n<^  peut  de 
même  âéjîgncrqtiç  c^fcux  qui 'prfrlciît,  ou  an  nom  de 
^qui  un  {(ïtti  fst\tf>y  itiiis  il  les  idéiigrtç  tous.  Ces  P^^*  ; 
noms  foïJt  encore  itivamblcs,  quant  "au  genre  j  c'çtt-à- 
.dire,  qu'ils  ne  ft>nt  ûropfcmcrit ni  im|tfciflins/nrFc^ 
;^nins ,  oti  qu^ifs  font  l'un  i8o*aiittc'faiis"WCUnc  aldfr^ 
-  tioitdans  Jeur  't^rinitialfonV^     yuïfk  indiquer  auquel  ,  • 
ils  (ont  aîïit^^és  dans  ulre  |ïKhiifc  particuficrc^  Une  fem-  i«i^ 
mtàïtjé  t  Ji  i*Srr,àti  ttièlÈt  qU'uu  »lïOttimc  ;  plufitu*^  - 
diront  «otfj  lîfg^  i  Comnte  plufici^x,  honriiios  le  ^i-  • 
t^pienu  il^ n'y:a'*aircunc  ^iflFcTcncc, ■^'\:  <■''■''■      '" ^''  ''•  .■■-'^^-  . .• 
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pronom  ,  raHjci^if  Tuit  la  roglc.gcncralc  ;  H  prend  Cz 
icrminaifon  hialculinc  ,  ii  le  pronom  qu'il  quaHfîc  le 
rapporte  a  un  fubllamtif  mafculin  y  &  fi  ce  pronom   fc 
rapporte  à  un  fubftantif  féminin ^l'adjcidhYprenil  fa. 
tcrniinairon  icmininc.  Une  ixipmç  dit  ,  je  fuis  tnalhtu^  . 
jcuje  ;  Si  un  homme  dira^  je  fuis  maiheufcux  ,  &Ci 

Je  ^  me  ,  moi  ^§c  neés  ,  ont  encore  une  qualité  qui  . 
leur  e fi:  propre  i  c  «ft  ae  ne  pouvoir  communément  fcr- 
vir  qu'a  défigncr-dcs  pci'fonncs  véritables  ,c'eft'à  dire, 
dcSccrcsintdligcns,,  quipuillciu  parler:  nous  avons  dit». 
communément^  parcequc  quelquefois  par  figutt  de  Rhc- 
■>  toriquc^ou  par  licence  poctique  ,  on  fait  parler  des  ani- 
maux ,  ou  même  des  cliôfes  inanimées ,  comme  fi  ctfcc-; 

/tivcmciït  cjlcs  exprimaient  elles-mêmes  ce  qu'on  leut;  - 
lart  dire.  _  -^^ 

Tout  ce  que  nous  venons  de  remarquer  fur  les  pro- 
iTpms  dcsj)rçmieres  pcrfonncs",  dcJix  s'entendre  âulli  de  ;^ 
ceux  des  (ccondcs  :  on  apôllrophe  quelquefois  les  ani- 
'  maux  &  les  cljofcs  inanimées  >  on  leur  parle  ,  de  même 
qU'ort  les  fait  parler  ;  mais  dans  les  difcours  ordinaires^  „ 
on  ne  peut  adrclFcr  la  parole  qïi'aux  êtres  ùuelligens  6ç 
capables  d'enténdtc.'  .      *-      "     ; 

i^)vi->ntau  genre  ,  les  prcfnoras  dç  fi:cpiîdc  pcrroniTc 
rciTembivv.icn  tout'.1ux  pronoms  de  première  petfonpej 
les  Inix  font  les  mêmes.  Sçulemcnr  il'y  a  'pour  leur 
cleilination  Uiiç  dilfcrencc  à  faire  :  c  cft  le  pronom  vous 
qui  Tç-xige  :  il  fert  également  à  défigncr  la  fccondç/pcr- 
fonrte  fôit  du  ftngulicr  ,  foit  du  pluriel  vvott^/i/ip?/,  je 
'M^pus  parle ^  Cçdii  d'une.reule  pcrfonnc ,  coinme  ci^plur 

;  Jficurs  :  bien  pluç-^  quaîid  vo^j  cft  le  Aibjcébf  d^i  ver-  ;\ 
^  bc^  il  veut  toujours,  Ion  verbe  ail  pluriel ,  on  ne  peut 
pas  dixeau  fingulicr  ,,voi/j  lis  ,  fit^is  ,  vous  lifii,! 

:  Par  une  autre  irrégula-ricé  ap^^rentt  ,  les  adjeélifs 
ou  parti^pcs  gui  l'accomp'agncnc /fuivent  le /nombre 
de  l'objet  auquel  voia^c  r^jporte  :  bndit,  foUf  êtes, . 

^àimahU ,  mais  indifcm  ,'  ou  indifcrete^  en  pe  parlant 

"^  ,qu'à  une  fetilc  perfonne  i  &  fi '  <c  difçoûrs  «'ad relie  a 

pluficîUrs  ,  ou  dira,  vou^^te,s  aimables  y  màif^ indiferen, 

jçMi  indifcreiês^  %\  donc  il^  y  a  un  adjcûif  ou  participe 

„dan$  la  phrase  ,  il'iridiquèra  de ^^^lieitr  nombre  cft  Iç  ' 

proAom  vw^^5ç|Çi|  û'y  cnla  poijit,  ç'^çift  lux  lyirconiika^^ 
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CCS  feules  ou.  âu*  rcftc  du  difcours  qu'il  faudra  rccou- 
,  rii  pour  s'c-n  inftruirc.  -    ^ 

C  erre  f.icoii  d'employer  vous  pour  le  fingulicr ,  comi 
lîK-  ipur  io  pluriel ,  cit  ;  dit-on  ,  unefuiccdc  Ja  p^>lï- 
tciieTrun^Gili:.  C<î  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'cft  que  c'elt  un 
u(agc  ïi  gc lierai  dans  notre  Liangue  ,  que  r^  , /<^ ,  ^^^\ 
ne  lonc  admis  que  'dans  trois  cas;  celui  de  la  çolere* 
oit  du  mc'pris  ;  celui  d'anc  extrême  familiaritc  ,  &  ce*. 
lui  du  liaiit'iJylc,  fur-tout  en.  pocfiçrc'eft  amfi ,  par 
excinpl©,  qu'uiiJTiaître  dit  à  un  domelliquc  dont  il 
elt mécontent  ;^rj  à'içi  y  tu  ts,  unfnpi)on  ,  &c  ;  qu'un 
cpoux  dit  a  Une  <;pouf6';  macliere  amit  ^'veux-ta  mch 
croire ,: ^c  ?  Qu'un  Poète  ou  un'  Orateur,  dans  un 
(t)  Je  élcvç  ,  Voulant  donner  plus  de  force  à  fa  pcufcc.^ 
die  dans  une  apoilroplïc  hardie  ou  yéh^mcntc.' 
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Grand  Dieu  ,  its  jiigemçmi  ifont  remplis  d'équité ,    ' 
Toujours  eu  prcndf  plaifîr  à  nous  ècre  propice  ».  &rc*    '        ' 

Quand  on  fe  fcrt  de  vous  au  lieu  <ic  /«/,  te  ,  toi  ,.9t 
ï)u'il  fe  trouve  dans  la  même  phr^fe  un  âdje(ftifpof- 
fcllif  i  11  laqu*alité  exprimée  par  cet  adjcdif  fe  rap* 
poicc  à  vous  \  non  pas  comme  objet  qualirié  ^  mais 
comme  terme  de  la  poflcnion,  alors  il  faut  picadrt 
hadjcdljf  qu'on  emploie  pour  pluiieurs  :.un  exemple  va 
éciaircir  cette  règle  :  vous  êtes  trop  appliqué  dans  votrt 
travail ^  &  trop  dijppé  dans  vos  délajfements  :  on  ne  parle 
qu'à  une  feule,  perfonne  r  aialî  quoiqu'on  fe  (crvc  dé 
vous  pour  tu  ,  ic  qu'en  conféquence  le  verbe  êtes  (bit  au 
pluriel ,  les  participes  appliqué  ^,  dij/ipé  Coat  ^kn  fiùpL-^ 
lier  :  yomr  qualifie  le  fiibilantif  fineulier  travail ^  vos 
qualifie  un  (ubftantif  pluriel  ^  délàffefnents  i  9\p(\.vott€^ 
ciVau  fingulier  j  &  voi  eft  au  plurtei /^  mais  on  fe  fert  d4i* 
votre  ,  &  iiûn  oâS  àzton  y  de  vos  ,  /&  non  pas.de  tes  ^ 
parccqu*on  s'eft  {èrvi  de  vcn^j  ,  8c  iiôn  pas  de  «.:  va/ri^y 
travail^  vos  amufemens  ,  d^fignent  priakiaireiiient  le$^ 
amufcmcns  &  le  travail  de  ceux  à  quri'on  parle  $  j«i^  \ 
clis  de  cr«je  y  parce  que  vonn^ ,  -vifs  ,  fuppofch^t  q^w  J'oti"    ^y 
parle  a  plufietirs  ,  de  même  <^<ae  — — -     *x^ii^»../:.^« 
a*ant  appliqué  ce  dernier  à  Ufi^ïc| 
pliiiieursj  les  dtfttt  auttcs  l'oûi  " 
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dclliiiation  :  d'où  il  fuit  qu'on   ne  Te  Ccn  de  tm,  ta» 
/fi-,  i^ui:   dans  l«.'s  cas  ou  tu  .^  toi\  r«  j   fc  crpjjvcut  • 
ciuploycs.  •  «         "''■' 

Oui ,  cher  PrliKc ,  ta  mort  de  tan?  de  nlcursTuivIc  "/   -^ 

-  ^  ■  ■    ■ .  •■•■•., 

Ma  le  ebinblc  aux  grandeurs  donc  ii^fus  rcvâa  >- 

It  fauve  des  écuciU  d'uriv'  plus  longue  vie  .        •    •        -^ 

Ta  fi'oitc  &  u.vetiu^  ,-  i^-     • 

*       •     '-é         .  (  B^uffeau  ). 

Dans  ce  premicr'cbup  d'oeil  donne  fut  ksprÔAoms  pèti 
fonncls  ,  il  nous  rcftc  a  pàrcQurii  ceux  <j^$  rrpilièmcs 
pcr(4>nncs.  Le  pionom  //  n'ei^  que  poS^ir  Iç  mafçuMn  à  la 
triùiienje  pcrrouné  du  (ingutier  :  L' amour  tfi^wt  $yrm  fi- 
ducie ur  ;  il  nwis  fiattt  i  m^if  U  noit^  perd\  Il  çn  cil  de 
niOinc  du  pronom /c  quand  il  remplace  un  fub^anciFi 
car  s'il  rempiaçoic  &  déiignoic  ui^  adjcdiif  ^  ii  fcroic 
de  tout  genre  &  de  touç  «QOibrc ,  cQitiiftc  im$  <«  dirons 
10 ur-à-i  heure.  L'Homme  efi  fier  ,  mais  IL  eft  fpible  ;  // 
faut  U  ménager ,  ^  mais  il  ne  faut  pàf  (^  craindre. 

Lui  eO:  aufll  toujours  maicuiin  âc  6ngqli<»T,  quand 
ilp'eft  pas  termi natif  fans  pr^poruion  ^  M^tutd  of^  aime 
quelqu'un  »  tQut  ce  que  l'on  a  ^efià  luil^    ^  ;       ■ 

Eljtnt  peut  jainais  indique!  qu*^nçpet;M;)i^J9[c  <^  unç 
clvofc  do  gci;irc  fénninin,  i^E  du  lineulier^  |1  fD  ^(^dc 
Iticmc  de  (à  :  uniferàmt  aimabtt  teyertj^^^fi^jffir^n^per' 
Jonni  qui  loge  deux  hôtis  éfiçUm  $: ccfiifUi^  t^il^f  fi 
$Ue  peut  établir  l'aç^çrd  <pl''<^JÇ  $  Hf  f^^^î^Hni  tgu^  tes 
diux  «  la  dédomm^gir  4^$  pwim  ^'iU  ptu'^nf^f^  avw 
caHfiis\  if  4^sfm{fiçf4  fi*Hkfm  a  fmf<m  pwn^f^ 

;Sr,  (m  ^dcm«m  pour  If f  Jfjuij  gRf^rf%4(  i^iijicu 

norobrcs  ,.  auflTi  bwu  que  k$  l^rpuopit  f/i  ^  y  ;|  4»  ^ôur- 
fi  fins  fi  fiatmt  if  chKrçkm  k  fi  p^rdff  %  pw^q^'ijs  fi 
craignent.  Çefi  pmf  que  iaf^ftmt  *fi  ovêMgff ,  qrqii^tde 
mçchdnf  tn  fiifi  let'fa'Wfris.  Lt/^Mn^mm^ fwnP"^ 
fiav0mnof  (cmjféiugei  \  §f  no  A  mfires\  maiffippmni 

pas  nouf  y  fier,  Ltfam  dfv^  0  m  animât  pm^rgffiuf  f 
ne  vous  Y  fiez  paf. 
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^uc  loiujuclc  fubjcdif  cil  un  nom  indçfiiii ,  coimmc  on, 
chacun^  quicorique ^  ou  ce  >  qui ,  /'/ ,  pourvu"(|ne  ces  jvro- 
lionis  ne  roîént  fixes  par  aucun  nom  précis;  &  qu'Us  ne 
dciigiiciir, qu'an  fujet  quelconque  j  ou  enfin  quand  ce 
J:6je.clifji{i  énonce  par  ua  infinitif,  ou  un  uib^tantif 
dont  l'idée  vague  &\^énéialq  n'x:ft  fixée  que  par  le 
rapport  mi'anc  prcpoficion  met  entre  le  moi  Joi  8a  ce 
fubllantît  ou  cet  infinitif.  Oh  doit  d'abord  pinjerk  fez. 
ih.icun  n  a  qu  à  travailler  pour  fii.  Quiconque^ ne  veut 
"Mi  kicn  qu'a  foi  ^  n'en  recevra  gfiere  des  autres.  Jifl-ce  a 
fn-même  à  ftfaire  jUfHû  h  (^  vdudroit  être  foi-mêm^ 
(on  propre  '  ertnfmi  ?"  La  d^fiarice  de  foi^  même  eftfouvent 
[on  Utile  }  mais  toujours  fi  défier  dk  fol  devient  à  la  fin 
««(/f^/^r.  Par- tQutj  ailleurs  il  faut  cnipIoyer7«/ ,  «ixpour 
le  mafculin  ,r//f  ,^i?7fj  pour  fc  féminin  ,:  ou  fculs  ,  ou 
avec  même.  L' kopime  4i>lt  penfe'r  à  lui-même  .,  ^c.  Auflî 
M.  de  Volcaixe  plâmc-c*U  £e  ws  de  CpmciUc  dans 

p^iyéumj':^:----'  ^'    "''^   ^    '"       ' 


m. 


"^ 


Qu'il  fâiîe  ;im^ttr|«oiir  Col;,  c^mmc )♦  (tiUpour lui. . 

«  ^of,  dit, cet lÉcri vain  célpH^C.,rt.c^fç  dit  qu'à  fjndt 
fini,  il  taut  faire  quelque  cliofe  pour  jW.  Il  txavailU 

*^  Voil^  gQut  qçlqpi  regarde  les  pcnoancs.  M^r  l'Açibi 
d'0^'v/<  Q^rcrvd  qli^  quaud'^ift^r  clioiçSi^ 

avec  le  ié^\  i  S  ^ip'il  c^iiyiçpii  i  tôuj  les  genres  :  /^ 
^^'^Z*  *^vf¥^^/f  <*"f  y^**  V  ^h'^f  porte,  fà  rlcomptnjl 
avïc  Joi  ;  «  r^7i?r</«  <f  boti^if^^foÇ^ 
incomfri^fH^  J^j^is  il  dçnaandp^  fig^'  pW.  (c  x^ppQrtçrà 
un  pluric^.  t>X<i^ienio^de  y  diCril,  W 
"  s'il  s*4gjç,^4ci  prianuclL  Ôii-  ne  ppojc  dii:c  c|u*««f,  o« 

»  WZfi:,  j^i^ A,pgW  dp$,o|^ofçs. ,  .les  4y is^oiu  paxtî^' 

»>  gé$.  Vaugijijs/çirppofii  «rois  mauif  rcii,  de  rcmpJo)r.ÇJrl 
«  Ces'chofes  fim  irjaiféremis  dff^k  ^<^^^^  ^^\/^ 

1^  "  II  ne.  co^^i?i^<;,qujç  l4.griewift|-c.4«  C|C5  tfoU  pkAUs , 
"  u'afipfjouvaj^  Bt^s^^u^l'q^-  rojprtc  A  ,^^ 
>'  tif.  MgissllA^?î4in3UC ,  dansas  obrecyatioiis.fu^  V.ai^ 
^  S5^^  P>mt^^  <lûç  U  dficmorc  de  ces  (rois  pArafeji 
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4?  &  rejette  également  les  deux  autrc^.  Pour. moi,  ajou 
33  tc-t-il ,  fi  je  11 'c  toi  s  R'tenu  par  le  rcfped  que  je  dois  à 
33  l'Acadcfiiie  ,  je  n'en  rccevrois  au^iine'^les  trois  j  évdi\i 
33  bien  perfiiadé  que  fit  ,  qui  cftun  firtguliér ,  «ne  peuc 
ajrcgulicremcatfccbnftruirc  avepun  pluriel  3J.  •    , 

Quant  à  iious ,  s'il  nous  eft  pcriuis  de  dire  noue* 
avis ,  nous  penfons  ç^nc  fii  n'cft  pis  plus  uû"  f^iigulia- 
que/^  ;  oil  dit  <?galement  il  fi  reperit  0\x  ils  fi.  repentent. 
Dans  la  plrr aie  adoptée  pairl* Académie  ,  de  fil  eft  It  1 
per  fi  des  Latins  ,  qui  s'cmployoit  avçc  le  pluriel  com^ 
me  avec  le  fingulier.  Quod  nonejtu^eft  per  fi  ,nolfis 
pldcet  (  Cic.  de  Amie.  ).  Fer  fi  lipfi  anînù  movtntur 
(  Idem^de  Div.  ).  Si  concederetur  iûa  fiiâ  Jponte  &  per 
fi  effe  jucunda  ,  per  fi  ejftt  virt\is  &  cogniticy  rerum 
expetenda  (  Idem  pro  Plknc.). 

On  ,  perfinne ,  &  rien  ,  font  toujours  aii  fingulier ,  & 
veulent  leurs  adjedifs  au  mafculîti  j  on  efl  ajje^  beau, 
quand  on  eft  ujjeifage,  Perfinne  m  eft  auffi  fivere  ,  aujjî' 
vertueux  en  public  ,  que  certaifitsï  fimmes  qui  fine  les 
moins  retenues  dans  le  partiçuliert.  Rien  n  eft  fi  commun 
que  des  fit  s  qui  fe  croient  dt  T  ejprit  ,  &  des  fats  qui  fe 
croient  modeftes.  .     \       -,    - 

«  Us  n'cft  que  le  pluriel  dc  /7,  /comme  eliti  ti'cft  que 
ccjui  de  elle  :  ain/î  je  nombre  excepté  ,  il  n'y  a  point  de 
di'fFérenc«.  Les  hommes^  fini  insatiables  ;  ils  n'ont  ja- 
mais ajje^.  Si  les  fimmes  ont  lejdrpit  de  plaire  î  elles  U 
paient  bien.  Eux  c^  auffî  le  pluncl  du  pronom  itiafculifl 
lui  ,  dont  nous  avons  parlée  les  riches  abfirheçt  touti 
ceft  pour  eux  que  les  pauvres  tray aillent. 

Les  ^  pour  Je  pluriel  ce  q\iç  le  $i  /â  font  ad  fingu- 
lier :  ainii  [es  eft  marculin  &:  fémitiin.  Les  jours  de 
l'homme  fint  comptés  ;  il  doit,  donc  moins  finger  à  Ui 
allonger  qu'à  les  remplir.  Toutes  les  octupations  futi>- 
guent  à  la  fin  ,  mais  pour  y  trouver  toujours  duplaifr ,  /V 
ne  faut  fiouvent  quefavoir  les  varier,  '  >  /•  .'V^^ 
•  iL^tfrcft  le  pluriel  de  lui ,  pronom  tetmiiiatif  fans 
préposition  :  ce  lut  étant  également  mafcalin  6c  fémi- 
nia.;  comme  ,  votre  père  le  veut  ^  il  faut  lui  obéir: 
^  votre  mère  le  demande  ;  le  lui  refufire\-vou^  ?,  il  l'en  fuit 
'x^  leur  s^cmploic  auflt  pour  des  noms  de  l'un  &  à.t 

l'autre 
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l'autre  genre  :  Les  hommes  acquièrent  par  de  longs  trt^ 
vaux  des  lumières  qui  leur  deviennent  /ouverte  funefics,  ' 
Les  folies  de  la  je$riefe  engendrent  des  regrets '^ùi  leur 
/accèdent. plutôt  qu'on  ne  pen/e,  >  ^        ,  ^,  v^/ 

Nous  pcnfons  qu'il   fu<fir>  d'avertir  qR  çjuclqucf- 
u ti s  de  ces  ptonoms  rcircmlîîcnt  entièrement  pour  le  , 
matçncl  à  dcs"nom$  d'autre  efpecc  ,  dcrquels  ils  font 
l/efi  diiRreiits  pour  la  fignificatioi^  j    ^  après  c^^i^uc 
imus  en  ayons  4^ja  dit  ^  on  ne  fera  point  envdangec  3e 
llf  confondre  :  il  fuffit  d*un  coup  d'œil  ^our  Voir  que      ; 
dans  cet  exemple  ^  le  malheur  chércht  Jouventcéksc  qui  ,    -, 
iefuient\&  /ait  quelquefois  ^ ceux  quijfembUnt  le.Jher^^ 
cher.  Le  premier  le  cft  un  atticle  ,  qui  nc^  Ctit  ^^u^à  an^ 
Hoiiccr  le  nom  qui  \t  fait  /  acjies  deux  âùttcf /<  font     • 
jcics  pronoms  qui  n'atinonccnt  pàS  le  fubllaniif^  w»/- 
heur  ,  pnifquils  Iç  précédent  y  mais  qui  k  remplacent 
Il  en  e(l  de  même  pouf  /^  &  les  àzM  ces  deux  lixeni'^  . 
pies  :  la  chofe  que  nous  avons  le  plus  defi/'ée  peta  Ifîen  de 
/on  prix  yquamtnouj  la  pojfedons i-^  ^u*  hoas  ne  crài^'  ¥ 
gnons  plus  de  la  pefkre.  Les  vertus  fetnblenftrifies  à  rribc  >   ' 
qui  ne'  les' pratiquent  pas  j,  mais  qu'elle^  ont  de  charmes  ' 
aux  yeux  d^  ceux  qui  les  fitivent  ayec^ouragei      .;-'..<■ 

Qui  pôurroit  coiiibndi;e  Ultr^  |ronom  perfonnel,  qui  . . 
fîc;nific  ;  à  eux  :^  à  elles  ,  avec  leiifa^fc^f^ofhfftfrqm 


rets  ;  il  efi  plus  gsand  encore  de  leur  fl^'du}àieru  Ce  _ 
dernier  leurtû  éVidemmenc^Konom }  Ist  dèoiJ:  aiit;ce$  ne*  ', 
font  que  le  {cFvicc d^adjeâiifi;  •  *  . .  :  r^'^  >  >;'^n  v  < . 

Outre  4a  diffifretice  e^cdcièUe  provenaiit  de  T^fil^iot 
modiHcatif  du  mbr/eMr /il  s,'cn;txofUve  encore  4-Âttt|:ci 
très  confidérables  Se  très  >&nfiUci.' Çehii  qui"  tlk  pro* 
nom  ,  dé(igne  toujoui^iin  tmài  pluriel  qiilii  »çni|rfa»e 
fans  jamais  prendre  éc  s  ^ai  yàk  lieu*  que  celui  qui  eft 
adjeélif  «  peui  fe  cjTouvct  t)ni'^à  un  nom  iiâgiilf er  »  &  ^ 
qu'il  prend  le  4  fin^  pduritiarqttcr  fôo  pliirt«|;  v  -  "• 
.  En ,  prépoiition ,  dimt  encote  plui  et  eà  p^ronom  ;    • 
ce  liai ,  père  de/vipeàpU  >  dvoit  beaucoup ^pr&nnis  $  en 
•  leu  de  tem^it  en  fit  encore  plus  qu'il  nertr  avait  fait  e/pi-  ' 
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rw.  Le  ptemier«j«  eft  une  pripoûcion  qui  fîffnific  ,  dant 
t<fpéne  dépende  tenu  ;  &  les  àtixt  autres  ignc  des  pro^ 
noms  qui  font  a  la  place  des  mots ,  deschofes  ,  de  gratis 
des  cho/ès'y  U  avoit  beaucoup^ prùnif  s  de  grandes  chofes; 
4l  fit  eheorepius  de  grandes  chàfes  »  jqu'U  n  avoit  fait  ep 
'  pérer^de  grandes  cltçfes,  Otï  (ènc  ici  reiuiui  déS;  répéti** 
ci^ns ,  mais  on  voit  que  te Tcds  efl  le  «némc. 
'    Perfonne  cfl  Uiiprononi  qui  déffgnc  des  hommes  «  des 
femmes  en  g^néral^  rien  en  eft  un  aUtrc  qui  déiignà 
des  chofes   comme  le  premier  dëûgne  des  hommes ': 
ils  ne  s'emploient  jamais,  qu'accompagnés  de  néga- 
tions ;A^  nçlLdan^  les  interrogations ,  &  après  quel-' 
ques  c3i^n<^ions  ,  Inais  ce  dernier  cas  eft  plus  (arc. 
'    Or  qui  pourroit  '  ne  pas  les  diiUngiicr  des  fubdantilV 
>    perfonne  &  r<>/i ,  qui  (igui/îeut  par  e.ux-m4;»céf^^  l'un, 
Vun  hamme  ou  une  femme  prife  en  particulieii,  oudcs 
Hommes»  des  femmes  prifes  en  général ,  mais  décei^mU 
nic^\  l'autre ,  le  néant  »  ce  qui  n'cft  pas  ^^nepeut  être  ; 
qui  tous  les  deux  ont  un  pluriel  »  &.  prennent  rarticle  '• 
avant  eux  ,  ce  que  ne  Anit  pas  les  fliémes  ikiots  ein* 
ployer  comme  proaoms  ;  outre  que  perfotme  fubdantif 
xefk  toujours  féminin-,  au  lieu  qu'ici  ^  cil  toujou^t-maf-, 
culin  :  Perfonne  ne  fut  s'il  tft  digne  d'amclUréH  de  haine, 
^  petfçmu  nefi  âjfèr  idairé  pour  n  ëvoir  jamsùs  hefoin  dt 
confiais  Riêu  nefi  fi  ùiatt  que  défaire  des  ingrats  ;  nuiii 
^ft^  rÀm^^sdetrmdéf  auunt  de  vertu  IV'ous  me.^r^Jfe{'k 
comfWf'UMt  rien  qui  pût  ineféàre  clumger,  Jift  perfon- 
fU  k.^J'in^^é^  s*^  fàfhie  pour  des  r/>i|f  «  On  fent 
;quf  lei  iowi  mots  en  qjuoftiott  (ont  f^bfUmift  daas  ' 
le  dernier  exemple  ,  oii  ilfe  font  pt^édés  de  l'article^ 
iqcillf  t)'44nM|fifBt  jfKiiat  duai  icsnutrcs  od  ili  tô^t  pro-^ 

'    iiOfflB.  .  v^'     .1.".    /     ,.■■;.•   ."■   ''"-' /•./:•  i^"'    ■"/t:"'V''-'t.r''  * 

>.v  ,  IJ  Amic  'remurquer  j£i  que  ces  deux  pronoma  peu- 

•    'frcftt  f  nenkltter^ulfi  la  négation  dana  les  porafet  voii  l'on 

interroge  :  il:eO:  mé^e  dcf  «as  oïl  çlle  e(l  n^c^aire  ; 

'  f  ui(îc|wia  ftavi  varie  fdon  qu'dle  s*y  u'ouve,  ou  ne  s'y  ^ 

trouve  ipM  \  ï^fi^ii  perfome  qui  f^k  ce  que  if  a^^  féfdu  f 

I^fftMpe(0nite^mfach4  ee  quef\niré/oiuf  La  pi^ttnicïc 

/phrs^teM  entendre  que  je  fuia  uk  if]ue  petfoéne  oc  fa^c 

moii  >^cret  i  là  fecondc  infimie  que  je  craiiM  fae  qt^cJ- 

qû'umwi  Viache.    ,  j^»:.i    x    ' 


tu 


>. 


pe  tous.  cesj>ronom8  perioniicjs  ,  les  uns  n^  pçuyenc: 

fçtvÎF  que  àc/ukjeâi/s  du  nominatifs  du  verbe*,  ou  (ii-- 

Jets  agitants  ;  nous  leur  donnons  te  nom  de  pronoms 

perfonnels  agiffants  ;  ce  font  je  ;  tu ,  i/  ,  ï/i  ,  p/i  ;  <l»au- 

•res  ffluc  nou^s  nommons  perjorine/s  i^^gis\  font  toujours 

•en  régime  âflUjctti  (bit  d'un  yerbc  ,  foit  d'u{|  autre 
mot  i  ce  font  les"  neuf  fuivants  5  me ,  te  ;  fi.i  le  ^  la  ^ 
en ,  y  ,  le^ ,  leur.  Les  autres  qui  font  nous  ,  vous  ^  moi  , 
toi , ^i  ,  lui,  elle:,  eux  ,  fi^i  ,  perfonne ^  &  r/Vn  ,  foitt 

.  quelquefois  r^giifants  ou  agf^aots,  &.  qiiciqùàfpis-  ré-   - 

*iMs  ,  félon  les  phrafes  oii  on;  les  emploie.  Nous  leur 
idinons  la  dénomination  eet^^rale' dç  pronoms  ptrfon^^ 
nkls^  qu'ils» fembicnt  mérirer  f>ar  i'univerfalit^  de  leurs;  ' 

,  Çèv'Kz%  :  mais  quand  éous  parierons  .des  a^ffants ,  ils  y 
il-ioiit  compris  pour  lés  cas*pù  ils  en  ont  remploi } 
comnie  aufii ,  Iqrfqu'ils .  font  régis  ,  ils  doivent  tuivre  - 
les  règles  établies  pour  ceux  de  hifccbn^c  claflê.'     -    *'  ': 

Tout  verbe  qui^n'cft  pas  à  la  féconda  perfonne  dd 
l'impératif,  ni  à  l'infinitir ^^  veut  aVecToî  uîiiiihjeAf  ou 
Kom/«tf/// réellement  exprimé  ;;'&  ceX^bje^f  eid  tou« 
jours  tin  pronom  agiflfanc  pour  les  deux  premières  per^ 
lonncs  ;  quant  à  la  t|:oiiiemo  feit  du  firigulier  «  foit  dii  ' 
pluriel ,  il  y  faudra  encore  uq  de  ees  pronoms  ^  Yî  la  per-   ; 
.  (onne  n*ejb*pas  exprimée  par  ibp  nom  propre.  AinfL  mol 
(]iîi  m'appelle  Pierre ,  je  he  pois  pas  duc ,  Pi^  viens  \ 
ni  iimplement  viens  ^^  il  hxLt  qoè  je  di(c  ,^  /«  vie^s.  $i  je 
par(e  au  nom  de  plufijeutf ,  je dcv^i àxtt^iéousveti^iié^'- 
Il  faut  appliquer  la  même  rpgle.à  la  (ecoMe  jper(bnne  i  g 
tu  viens:»* vous  v#m|.  KUiipaurlatroilîeiiM;!^  veN    ' 
bcsn'y  prennent  de  p1ronH0int^ae<)uan4  les  noms^ro* 
)>rcs  ne  peuvent  s*y  monter  eux  -  Jilémc;^rpar  les  rti-. 
fons  qui  ont  fait  fsb^tuièr  ki  pronollii  mut  nomt^ 
Ainfi  Ton  dit ,  n^on  péri  vim  ,  :le  lion-^i ,  monpsrt  if^ 
vient.  Mais  fi  mon  peut  a  4^a  paru  dans  ït  difeottri  Je 
.quiln'y  ait*  po^9^  d^ampliiboiogie  à  {*omc|tlè  ,qÉ'il 
y  ait  mi^mc  quelquç  deUgrément  à  le  dénommer  une 
icconde  fois  (onëit^ttleittW  ;  Uvi^nt \  ilk^viém-%*il' 
4'agit  d'une  fçMme  )'  îU  viêmuiu ,  sliês  viàmtni ^'^Xt 
I'  fubjeÂif^  compta  ^c  pluficurs  »  v«i  ^tfciin  tu  p«i4  . 
ticuli«r.;'C'^iî- i*  '  •^'-î*^  *^i^.^  ••••..  ;i-'  '  ■  ,. .  >i  t:^'>'....S^Ç-;,>  ■•  _ 

Nous  ^Yons  excepté  de  icette  loi  l'iofiôitif  qui  jni  . 


-^' 


r-«4» 


.®v 


^* 


L 


m. 


■'4" 


ir 


s. 


I9> 


^ 


'^' 


P  R  O 


■<i--'. 


■^-     '^.. 


-  .        prend  jaQftâis  de  (objcdif  ou  nominatif ,  non  |>lus  ^ué 

les  fccondcs  perfonnes  de  rîmp^ratif ,  ni  la  prcmicrt  du 

^'    pluriel  de  rimpératiF}  ieJîngulicr  nia  pointde  première 

>.>        jvcrfonne  djn$  ce  mode  *.  âinùi  oh  dit ,  aime  ,  aimons , 

Z^       'hiimeitôi  non  p*$ ,  m.rfimrj  ,  nous  aimons  ^  vous  aimt\  \ 

■:       qui  ne  fcroicnt  pluç.dc'l'impcratif,  niais,  de  Tindicatif. 

■   "       V  rgur  les  troilicnies  nerfonncs  de  pe  niode^  elles  font  fou- 

;  *^,  .  nn(c$  au  tegïr5  c^uieralcs  :  on  dit  donc,  que  PieKct  aimé, 

ou  qu'il  «j/me  ,  Ti  l'on  a  déjà  pârlé^de  lui  ;  quilsaimint  , 

X  ;*.     s'il  s'agit  de  plulicurs  &; qu'ils.  (oiM  du  genre  luaG- 

'  '   •'    ■..     Cljlin.     ■■;■-;  ^      7   ■"•   .  ■  -  ''     .    '>■'■>'■  '^     :•'■'■.  ■■   .■:--^' 

\        ,   ^Une  autre  exception  à  faire  à  cette  première  rejçlçv 
.'   '       c'eiVc|ue  quelquefois  on  omet  devant  un  fécond  verbe  k 
'  piononî.(ubjc<\ii\  quand  il  a  cté  empldy<î  devant  uir. 
!mi         autre  verbe  qui  pi  cccde  &:  qui  eft  uni  au  fécond  par  la. 
,      con*jorr<ftion  &.  lifxamina  hien  toutes  vos  raijons  ,  if  di\ 
'^lUaque  vous  avie^  ton.  Je  vous  ai  heaucoup  écouté  «  6* 
ne  vous  ai  pas  compris.  Oh  peut  cependant  répéter  le 
*y  ]         pronom  ,  &  mcmç  le  plus  fou  veut  on  le  fait.  Qn  doi;. 
' . ,  le  faire  en  f>«rti  eu  lier ,  i  <*.  quaud  ce  fubjedif  ell  on  ; 

;  ^   on-ti^manae  &  Ion  veut ,  Se  nan  ^  ^  on  démande  fi  yeu:  ; 
&l^  i"'.  Quand  les  verbes  font  en  des  tcms  ditféicns,/* 
/     ■    veux  &  je  voudrai  ^  &  non  pas  ^  je  veux  ù  voudrai*  Lcj 
pronoms  de  la  troilleme  personne  font  ici  exceptés  ioo 
dit  très  bien ,  ils  difent&  diront ,  &ç. 
i^*     *       Lorfiju'onVcut  bu  qu'on  d<Mi  mettre  un  pronom  at^if- 
>  ^/  fantpc^r  fttbjcthf  ou  norotnatifdans  un«  phrafe^  qu'^n 
fait  a  quel  »o«i  il  doit  Ai  rapporte jc ,  de  quel  genre  &  de 
:  qiîel  noinbre  il  doit  être,  miflî  bien  que  la  ^fônne 
•     0^1  df^i(  exprimer  ;  il  icîAe  encore  des  embarras  qu'il 
tXi  Ictcr.  Pour  la  première  pe^fùnnedu  flngulier  ,  pu 
.y  (c  Çtn  dc)f  f  pour  U  (econdoQH  prend  tù  >  pour  la  troi- 

*■         iienneon  meti/pourle  n;iareiiliQ^<//<pourle  ftéminifrr 
tù  pluriel ,  nous  fert  pour  la  pnin»iei««  vous  pour  la  lé- 
'"y       cônde ,  fc  pour  U  croiiieiae  iVj  au^maiculin  ;êilês  auié- 

Voilà,  la  règle  générale  f}iiî  ite  Ibuifrc  paf  dt  difficul- 
tés poiâr  noi$^-^iL  vous  ;  /«  9c  /lit  n'en  (oufi^c  pcrcs 
'^    t  -^us  i  yû  eft  quelques  circondanci^  rares  ,  c^juipi  •  toi  » 
'  îemWcnt  en  tenir  la  place  ,  on  verra  qu'il  n!en  eft  rien , 
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fùp  \  &toi  fort  ipet.  Ccft  «oiri^ç^ui  fcrt  de  fut jcôif  out     -- 
nominatif  ilans  cet, exemple  5  moi ,  roi^,  n'y  font  point,.    . 
cet  emploi ,  ils  ne  fervent  qu'à  montrer  ce  que  chacuni 
iit  V  eo  rapprpehant  cluque  partie  du  fait  commun  ,  de/' 
J'idjfc  Hc celui  i  qui  clic  appartient.  Us  partirent  /moi\^    *; 
j(  rejlai.  Moi  h*eft*ici  qu'une  dcfignation  de  plus  ^  pour 
marquer  l'énumération,  &  appuyer  dayanrasc,  par  ce  re-    / 
iioublcment  de  pronojpiis  qui  i-ndiquçiu  U  iKofc ,  fur  ce 
qoc  je-fis  malgré  le  départ  des  autrct  :  c'c(ly>  qui  fcrc 
ici  lèul  de  ful^jc^f  jiÇcJa  cft  fi  vrai  que  miM  doit  être  ft- 
paré  du  veibc  fiû^dc  fort  fùlyjcôirpar  une  virguW-Cr)? 
é(^  qui  tai  diè  »  (f  ç'eft-  toi  que  f  avais  en  vue.  Mot  ^ 
roi  font  objcihfs  du  \Kxhté:re  y  ou  (î  l'on  veut ,  ils  font 
i'ojbict  fur  lequel  le  vcibe/f/^étçild  fa  (ignificatipn\ 
robietqtiifert  de  terme  à  fon  cxpreirion  j&  le  protièm 
indéfini  c<  e(l  ici  le  feul  fubjedif  :  on  peut  dcmêoie/ 
recoudre  toutes  les  autccs  pMâfcs  qu'on  pourroit  op^ 

Lui  Si  eux  peuvent  fc  mettre  a  la  pUce.  écH  ^  ils^  en,   - 
ccttains  cas  :  c'cft  loiîquePon  marque  par  énumération 
ce  ()ui  dans  un  fait /commun  dc^t  être  attribué  à  châ- 
i]Hc  petfonne  ;ou..re  que  chacun  fit  dans  unecirconl* 
tanccparticulicreoii  plulieurs  fe trouvoient dans  la mé-  ■' 
uK  pqlition  }  les  deux  frères  ^  le  coufin  ¥Vouj  oni  ega* 
ùfK<-'ni  fait  tort  ;  lui  a  écHt  contre  vous  ;  eux  :  ont  f^^ 
Pivnàu  le  libelle,  . .  Je  demeurai  ,^  lui  s'en  °àlla  ,;;. 
^ir.iix  &mOn  pert  font  partis  ce  matin^  On  pourrait  aù(U  v, 
après  7«/  &  riuc  répéter ï/<^  ii'ils  y  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  qu'originairement  ilii^deyoient  être  exprimés  «  6c 
i]uc  la  négligence  <Hï  l'eniric  d'abroger  font  les  feUles 
cau(cs  qui  les  pnc  fait  retraiacber.     -  ■  'WÊ: 

Lui  ^  eéi ,  Ce  trouvent  encore  {ùbjeéHfs  à  la  place'de 
a  i  ils  ^  lorfque  le  verbe  en  ayant  pliifieurs ,  ne  ç'accor*  ! 
de  qu'avec  un  fttb)eûtf  différent  de  ceux-ci  ,  &  renvoie  \ 
l^^s  autres  a  fa  fuite  par  fbrme  d'addictôn  s  ou  lorfqu'ils  fe 
trouvent  ehréponfe  après  une  interrogation  dont  le  (ùb- 
jcâifeft  douteux  :  les  exemples  vont  éclairci^ces  deux 
circonfVa.ncés.  Je  fit^  beààcoup\  &  lui  iuiffi.  Nous 
avons  notre  part-^  &  eux  lu  leur.  Qui  ^'ous  ^  dit  cela  f 
iui  fyeux.  Dans  ces  âcux  occaEons ,  lus  8c  eux  font  pouc 
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•  la  trbifîemc  .^crUMinc  mafculfne,,  comme  rttdi  Mtéi 
;''  pour  les^CQXfremiefesda  fînj^livv.  :*      .;. 

'^  Ll/t^  tÛti  n*admctrciu  atirun  aùrfc  frohom  à  leur 

•  ^lac^  en  quelque  circonlUnce  que  ce  fnit.  On  ne  peut 
Apas4ftre  que^i  çbiiTe  iesTemrlacec  en  quaiia^  de  îuh- 

je^f  ^   le  ftul  point  de.vuc  fous  lequel  nous  les  couli 
dérons.  icK.  Les  raifons  que  nous  «vous  appoitc^es  comte- 

.    moi  Si/oi  rcviehdroieut,  &  pcot-éne  mémi|gt|uc  ruApc 

'  les  rendroit  encore  plus  palpables  ,^  cUeViécbienr  ap- 

f1iquéc3  à/ô'j  pronoin  que  Toh  plarr  plus  rarement 

que, les  deux  aucrel  de. façon  à  le  confondre  avec  ic^ 

^^  vrais  fubjc«f^ifs  dUtgiHants,  t* 

'  Quel(jiicfois  on  veprdotiiiér  à  Un  Velrbc  un  fiïi^^ 
oâii  ne  dc^ftgnc  rien  que  àc' très  g^intfral  :  pour  cela  on 
fe  fcrc  de  //avec  les  vcrbel  qu'on  appelle  imperfimneh; 

y  \tfdut ,  il  convtfnLy  il  ficd  mal ,  Ccc.  Quand  il  y  à  m- 

'    ^Itipn  dftuslà  phrafc  invperronnellè  ,  on  itict  Quelque- 

•  foft  *7  a^c  run  ou  perfonne  :  il  nefi  litn  ,  ilnefi  ptr-- 
Jbnne  qûi,^  èid  Mais  rien-Sc  perfi/utc  i\c  Ibntfci  qu'eu 
objcétift  &  point  enfubjeélifs.  Ailleurs  on  enipioit  le 
luot'o/i  que  tes  Crammairiens  appellent  mal -à -propos 
p;^ri!culc  ,  &  qài  n'cfts^u*iin  pronom  pcrfonncî  af^if- 

>  fartt  f  on  devroit  porter mloix  contre  (es  ia^a.($,  $ic(^ 
{ubjcâ:ifg^n^ral  &  indéterminé  ,  ne  Vénttnd  que  (les 
perlOnnes  ,  &  qu'il  foit  accompagné  d'une  négatipo , 
alors  on  petit  ft  fcrvir  du^prpnom  perfonm  ^n  lieu  Hc 
0/1,  Perfifuti  n'a  le  courage  de  donnerait  Pà^ic tt premier' 
ticemple  d'une  vertu  nouvelle, ^  On  pourroh  également 
'   dire,  Oft  h*u  pas  le  courage  y  9cc,  mais  cette  dernière 
f>hrare  ftroit.  plus  foi ble,  parceqoe  lé.  fubjcétif  eji  eft 
Ti  généfal ,  qu'il  n'offre  pi^crqu'aàcurie  |d!'e.Jl  ftut  fcà- • 
. Icmetit  obrerVcriqaé  dan^  ce^cas  ik  lesTcntbhLblcs^on 
.  n'eiprime  la  négatio^'quepar  né  avec  ptrjbnne ,  'çiircc- 
Jt|ue  deftiné  principatementà  fertrirc^nn^lcs  phrtitesn^ 
natives,  ilTemble y  (\ïppléerdcJoi-lrt^mc. 

n  faut  dire  du  pfônôm  rr>/i^^  quand  le  ftlbleéVif  rtc 

.  f'èrttcnd  que  des  cnol^s  en  généra) ,  &  nonphs'desfcr- 

ïbniies^  8c  qu'il  doit  avoir  une  ptoition  avec'fôi,  tciat 

ee  que  Uoui\venpn«  de  dix^ dtpirjStme  :  rienlkfétifit- 

jprifficnfurfin éfprù.  :  ■  ;  "■  '•  ■■,;  ,^^  '  '  ■''  ;.  ::;  v\ ■'•.■'.; 
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Après  a^ir  afTei  (iëtatiié  les 
fc  Icrr  de  chacun  4ct  pronomk  agifriatl  »  pour  qia'o« 
n<L  puUlc  plut  éù^  cmbaradié  du  choix  :  il  iic  rcflc  plut 
*qu*A^m/irc|ncr  leur  place.lljegle  géiWcaic  à  c<t  égard ^, 
^  c'orfx|«'iU  iiîtvycm  éerc  devant  Je  vcrbt.  I W  y&«AiiiV  ^     :  >. 

'       Les  pronoms  fe.  mettent  aprèi  je  vcrbt ,  lowfiiv'il  y  t^'      ' 
.  tnrcrro);at1orii  :  Dfvle^^vpus jwitff^  ia  €ompldi/4in£t  ju/^ 
'tuàUfoiiiffi,?  irai'ffg  mmdier  U  pfOitài»à  d' im  k>t  f      ' 
\;  kji  U  i*nr  fttkfmrajfti  açc^m^  pour  umritt  0tjfimtn$  .  -rj: 

,  heuftujt ,  fiiutt  de  trouver. queùfu'um  ffti  wUriUtJàm  étt^^^y, 
tkememf  Oa^^  ce  cii  on^ctçrigofc  «frcs  le  vcibe  If* 
pronom  qui  caft vico twràibfe^^  .<|1iaiid  cçJi|i<«j^^W 
;exprimé  dant  la  phmifîp;  Inaîi^lorilc. nom  propre  diç^ 
^futm^if  fc  plate  mntlt  verbe,  ùes witUhâuiwi» ont  iU 
-itifurl^ortie ^ d^autrèf  vtnus  fut ,  iû  p^'ânce  t  Les  ftm  -  ! 
mes  font  •  elles  plus  cûpri^eujts  ifnt  htm  4ts  i^mmes  f  '■ 

Il  faut  en  dire  autant  dès  pronoms  démonfl^aciis 
ceci  y  ceU ,  celui-ci  t  ceèkîUh-^  cï ,  qKtod  ils  tieunçnt  la 
place  du  fvbjcdUf  :  c</itf-cf^^(vaitf  è^ffVMflt-l/?  .des^  indé'- 
fi\mquelipiun^.ck^cmt  \  nul  »  i^ ,  aucwn  ^'tout  fatuu^  ■ 
na-t-Uepitndu  f  Chitcun ^teni-^ kjoé^rangj^tt  àuirâi 
pronoms  <jm  ne  (ont  pas  perTbiinels  ^  ne  (mut  ^mx  W^ 
)cdVifs  dans  ks  interro|;atioiis ,  tbaàat&^€9nq^^  ^.ou  ne 
prennent  point  le  pcr^nel,  H  «près  kor  yeroc  i,  com^ 
mt  ^  qui  vient  d^ arriver  î  oii  ils  fooc  ép  p^  d'iiQi^  ; 
ou  enfin  ce  point  de  leurTystaiecAu  «i^lks^é  ai  MW  i 
article  :  il  y  a  d'atlkurslà«dç(lBS  ttnc^;VlM^i)(^^(|e^^  f 

les  dilFerantes  conf^ru6b<ms,<}i)*Qn  tieipeiic^f^  %■ 

inftrmivqiiC' par  l'o{igei;''?N\;- ■:-;%.■_■;.  ■>,^^  ;^3i' ■ 

/LôH^ue  dans  ce  cm  d-Mitprrogritioii ,  Je  tc?bc  eft  ii|l  >^  J ^ 
tî-oi^jçjtic  pcr(bmif  dti  fingUlicr,  êr  •qu'il  finit  Mr  uçi  !  Sv/|  > 
r  mi|Èt ,  «tt  met  enfreiniSc  ^  ïubjeiftif^/^w  #2^  ^O^^^^     f  ' 
t  (]u^  fiéfux  deux  R^  pat^ ua  ttret  de  chaïQjiic  câ^<^    '  ^^ 
conune  «t*  r'votre  peu  àpprmeuem't^ljvos^tég^git^ce^i'} 
(^^Qcfbis  au  ^M'^e  âiettfe  un  tircf •«affèsjie^^^ 
juet  une  apodrophe,  ^|(mid  il  y  a  éU(i^V««tVr'r^CApiiqK. 
toutes  les  aatre$aoiî(biiM  quifiniîlii^iilP  v^ 
ptéçedciit  immédàueii»îiti«ii;f  .|h:éiBlMiU>(yi^AÏÎ^.  gt^i 
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^mmcnccht  p«r  une  voyelle,  on  fc/cn  du  ti^et-  :  Lié, 
femmes  favent-tiUsprofittr  de  tous  iti^rs  avant aets  ?   ■■''•' 
ftl  Si  âans  ce  cas  le  vecbe  finie  par  un  «f  ^  Iç  ^  devant  ij 
fc  prononce  comme"  uo  ^.  EntendMf        >  .  ;     - 

r  le  verbe  imrerfonncl  UvieHt ,  cniployé  pour/7 «mw,^ 
précédé  He  Tadveibc  d'ok ,  &  placé  c!^  interrogation ,  né 
prend  point  çlc  fubicdif  s'il  cftfuiyidelacohjOnâioa 
que  i  dt ou  vient  que  lis  hommes  fié  deyieûnekt  pas  toujours 
,  met/iéurs\ 'fn  devenant  fiusinjlruits.  D'où  vient  que  Ton 
foûhaUe  tojn)ours  ceqtpon  nous  interdit  ?.  Nous  fûpporotis 
ce  verbe  imperTonncI  :  carfaniccla  il  reiurc  dansj'or- 
dre  comnhm  :  d'ouhientvotreVrifroiidiJfemhnt  ,  &c.  .On 
dit  âufTi  ayec.  ce  m?mç  verbe  impcr(bnnci  ^  de-là  vient 
que  je  n^i  pu  te  voir  ,  &c.  En  quoi  l'on  vpit  qu'on  peut 
s'exprimer  ainft  fans  in,tef rogaton,  |c  en  quelque  ttms 
que^  foit  ie i'inditatif  de  ce  verbiè ,  excepté  au  futur 
&  au  conditionnel  palfés»  En  Te  fervantdu  tnoid'où  on  > 
peut  retrancher  aux  mêmes  tems  le  rub|eiî]bif  //hors  de 
l'interrogation  :  mais  on  emploie  plus  prdinairççncut  , 

de^ih.       /''■■'■''■:■■  .  ,:^.^'-^^''^^  V  V  y.  ■;-. • 

Le  pronom  a^iiïant  fe  met  aum  après  le  vcxbc  ,  -, 
quand  ce  verbe  eft  précédé  de  certaines  particules  ,  qui  *" 
lont  ainfi  ,  auffi ,  peut-être^  du  mmas  ,  au  moins  ,  en- 
vain,  encore,  Ainfi  devrier^vous  en  agir  avec  un  dtfii,; 
Auffi  cette  aifion  vous  a-t-elle  fait  ftopneur.  Peut-être  ai/i^  . 
rons-nous  un  fort  plus  heureux.  Du  moins  prendrons:  nous 
patience.  Au  moins  doit-on  avertir  un  ami  enpjaréii  cas.' 
Envain  cherchez-vous  h  vouj  en  défendre.  Encore  faut-d 
faire  queiau* effort  avant  de  céder.  Dans  ces  ûccafions , 
on  peut  également  mettre  le  pronom  avant  le  verbe  i' 
ou  n'en  pomt  mettre  (î  le  fubjedify  e(l  exprimé  par  fon  . 
nohn' propre.   Aujjt  cette  ààian  vous  a  fait  beaucoup 
d'honneur.  Du  moins  nous  prendrons  patience.  Cepen- 
dant en  fuivant  la  règle  générale  y  ainfi  doit  fc  tranf- 
porcer  apçés  Ic^erbe ,  iwii^  devrie^  en  agir  ainfi  avec  un 
ami  i  peut'être^ptMt  aiiffî  s'y  tranfport»;^  ou  prendre  un 
que  iprès  Coi.  Nous  jurons  peut-être:  ,/é^  ou  peut-étre  que 
notts  aurons  un  miiUeur  fort  :  ou  reflicr  à  la  cécc  dp  la 
fhxtCt  i  piut'^re  j  nous  aurons  ^^ç, 
-    Il  n*y  «  que  la  particule  entore  qui  ne  veuillf  Te  prêter 
i  4ISCUB  âùlte  arrangement  ^,  du  moiAi^aand  elle  cil 
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priTcdanslc  m^ifi^ Tcns  q^e  lui  dôn^r^^^^^  cité. 

Encore  faut  iifyire^'^  it^  faut  fairt  encert  quelJuts 
jtffjfts  avant  5*  c/Àr  ;^nt  prércnrc  pas  le  :lrh^ me  feni 
pour  le  mot  encçft.  Dam  ce Viernicr  ei vmple  il  ngnific 

;  <|irdn  4  dJja  fait  dcicliunsi  d^ij^le  premier  H  iVeA  en 
(jiidqijc  force  qu'uu  cnçpuragemeuc  comte  te  d^fclpoir^ 
■unccvhorc4tioiv^uT  râxiimer  fes  rpr^cs» 

J  Xe$\crbe5  veulenbtauffî  jcuri  pronomK  agiiTants'aprcs 
eux,  c)uanjdils  (|>hc  mis  auTubjon<^if  fans  y  être  alfu- 
j:i'rris  par  qyçlquc  vcfbc  uu  conjonûio»  prtîcédeiite  , 

•  mais  feulement  pour  marquer  ic  d^fi  ,  bu  le  fouhaic  , 
^  ou  îhirurancç;pù  l'on  ç.ft  d'une  cHoic.  Alors  il  faut  que 

Tes  verbes  fbtent,  à  des  tcrtis  condition qlcls*,  fl^'il  n'y  a 

'  queje  verbe  i^otttwVijuifoufftè  cet  ordre  de  coi»ftruc- 

.  ri/M) ,  étàiu^  |tréfent  du>fubjgn^f  ;  £j<jj7t{-v<)Ai  re- 

^  cours'  à  touti^la  ien^e  '^J4^mt  ^cque  JJe  voui.  PuiJ/tei" 

vous ^ réuJpr.Vinpe^'Voûs  a:  bàtut  de  yps-  dtfleins  ,  vouT^. 

rxftctie^  encore  daiis  de  grands  emharraf,  QucLquefoii    - 

pouE>  marquer  k  foultaitv  bii  met  wn  que  particule  de* 

vant  le  verbe,  &  celui-ci  prend  alors  ïz  tcms de  l'indi- 

c^if  qtfc  d<;maiidè  Iç  fins  de  la  phrafc  :  Que  rie  i*iéntM 

•  donc  Que  nardvon-il  à  tems,  Que  ne  m  à-t  il  écouté , 
Bec.  Dans  <:e<  occafîons  il  y  a  toujours  une  né{;arion  ex- 

>  primée ,  commcvon  le. voit,  Cet  façonS  de  parler  n'a4- 
mctteht  point  le  futur. 

Enfin,  le  pronom  agiffant  fe  met  après  les  verbes 
dire  ^répondre^t  fij&uter ,  répliquer ,  reprendre,  6c  yrutrcs 
femblables  \  qui  daiis  le  cours  d'une  narration  fc  troU-  . 
vçrtt  entre  tîeuxyirgjiilcs,  comme  dans  une  parçntliefe , 
pour  marquer  que  les  chofcsque  l'on  rapporte  ont  été 
dites»  ré|x>ndues »  ajoutées  ,  ou  devpiem  être  dites  , 
ajoutées ,  3cc«  ou  enfin  le  feront  par  un  tel.  Cefl  »  difiit» 
il  y  le  plus  gràii  malheur  qui  vous  puijfe  arriver,  Ty  Jius 
préparé  «  bu  répondis-je^  roi  fit  \  ajoutait  il ,  ouaboutit  un 
coUiragg  mal  ^  entendu,  Mle\  ,  *vous  dira-i-il ,  chercher 
votre  ricompenfi  auprès  des  maitre^  qu$  vous  ave^  firvis, 
Toutes  les  fois  que  le  fu'bjec^if  doit  être  renvoyé  aprét 
fon  verbe  comme  bous  vêrtons  de  le  développer ,  ftcé 
verbe  ef^  dans  i|q  tems  coinpoTé  ,  le  fubjeélu  ne  lai^fe 
piifTer  deYanc  ibt  que  I*àuxtliaire^  il  précédcle  partici- 
pe du  ytib9.  Âmiêi-vous  deviné  iju  il  fit  capâùle  d'une 
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iidjon  ft  bdfft?  Encore  aurif^-vàus  dâ  lui  pdritr,  EâtM  , 
f     nrwjw/  *  citi  &  (a  fini  ^  id  m  pHivm  r^hi0^,^<M 
■  •  ;    .    ":  -•      yous  fait  afor-s  ,  i.c.  "'  ' " '  ■        '■■  *^:h\^\:';-^;^^^^  ' 

"l         \[  ne  rcïleplus  qirufi  mot  à  «firc  det  pranoms  perron*/ 
ncls  îtj!;ill.int!»  ;  &.c^  mot  cohcciik ict  qualiticaiih qu'oii  .^ 
pourroit  vouloir,  leur  donner.  Là  remarque  géiiérjpk  V* 
cet  <ft;aril  ,  c(l  ij^rtiU  en  aiimcttcnt  très  riireitletit;i^'qMC^ 
,  **  V  V     Foi  Iqu  oi\  leur  rn  vcac  donner  ,  il  y  faut  bien  des  tttcnV 
rion^  l>our  i'çi  placer  a  prcpoi";  (Scftns  choquer  l  o« 

Jthc  prend  jamais  de  quàii^èatifs  âpres  lui ,  S  *ct 
*         "  fl'cd  lor^|uc  dans  des  agiles  ÔcbiiFctf  4'dH^ires  011  *litf 

\,        ^    .      jit  fi\:t(ll^n(  ^demcurafit  à^  Sec.  cénifr ^  4é<iiire\  Bit.   ;| 
,  ;    ;  ^        /Mors  de  là  quand  on  veut  le  qualifier  ,ii|et  âdic^if» 
^V  doivent  ctrc  plnc^f  avant  lui  :  coHJiunt  uuj/i  iu€n  (fui 

'■."    .-         fi  fcere ,  je  tiens  S(mt  C€  ifueje pnmet4/Oafciàt  :iu(i\  fsLtit 
l^récédî^r  ces  mulifîcatitVpar  mo/  ou  par  ;»c«r.maî  ;  moi  ^ 
Joigneux  d' kiuit er  tous  fes  pas  ,  je  k  fui/ois  /ùivre.  par» 
';."■■■  joftt.  Pour  moi  ^  ayant  vu  /a  mauvuije  /pf  ^  jf'ijti'an'  / 
.:%  donnai.       :    -"à-  ■''-'' ;.   j:-'-'        ■  '  ■■■-•"^ 

I  es  pronoms  /tt  ,•  /Y,  //^ y  font  encore  à  ce  fujct  plus 
Vifticilcjr  qtiféyf  ;  puifqu'ils'rtVfi  admettent  jamais  en-*' 
.  /  n'cuTt  &  kurSvcrDes  ;  le«  faifanMouiotjrs  palier  avant  J 

•   '  eiiir,  quelquefois  fcuis  j  &  quclqiTctoisiprcclVJdcs  dc^c»*\  • 

-   "V  lut  ^  eux  :  ro/  ;.  auffi  peu.  capaUede  repentir  a  la  '^éf  d'iin 

;.       ■  eritne  commis  ,  gué  de  nmit^tl  à  ta  inu  d'un  crwte  a  ' 
^   enmmettre  ,  tu  joignis-  l'eff'iffjfit^tip  a  ja  fureur.  Toujours-  • 
f      jaloux  &  fiupfonnéux  ,  ilf^iui  i^irffk  pas  i* ombre  de  li'  • 
'  ;       Jiené,  hui  &  eux  ne!  pou'^ant  s' accorder ,  iU  je  /épt^rerent  > 
V:  .  mx  fi  feparerent ,  fans  i/j.  ^ous  ,  vii/x  ,  W/«  ^  *//«  , 

,    ,       fui  vent  au  fil  léurioualificdtifs  nbiten  [fc  répétiiff 
v         «H  après ,  foit  qi^iis  ne  foient  placés  au'aprcs  iNôus  ,  , 
I  .:      v"       :ttihres  au  milieu  ifle  la  eyrannie  ,  nousrépmidémes  ,  &c. 
.  pour  nous  j!  peulconeents  de  fis  rJponfiti  ,  mous  primée 
'dytitresmifuresJ^Viq^^ 
.^^  ^  mes  de, le  ménager ■  Toujours gifie ,  toujêërsMik^  Mtfi 

•q  './aitt^tt^fd'ehneniies^ed'àmis,  '  „       *        . 

^v        ^  £tfif  (If  eux  placf^s  gyant  les  qualificatifs  >    peuvent  ^ 

iR^ppléer  aux  pibnoms  // ,  ils  :  lui ,  '  interdit  fyrecnfut»  ' 
'  ''fi  retira.  Eux  j  ayant  vu  celais*  en  êUlerem,  On  peut  en 
V-    11  fer  4c  men^  a vcc  ,  elle  \  elles  :  êih ,  cmuhh  ^4^  Jcf 
^  \      (luccs^  hâta  de  m  en  dotintr  nouvelle,      -  *  ' 

.'■■'.  ■:■*:■..  T'         ■■      -.■  •     ,       ;■*■  ■    ' '?!»rj. 
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■}^;y,/y.il-^^^^  V  K  O  ■'•;■:•.-      ■  -■•-  -•-,199'.  ■ 

'.       LcA  <Kpii»  tcljc^ift  yf«/  êç  tottt  ftul  ptttvcnt  être  aiin^t^ 
'■■'  -:.^ijfii'  i^hi  ^  fui ,  <eux  \  tffr  ^  titts  •  ((tWf,  ypus  :  moi  tont 
•   ftiU  %:j[ir\ii ^p  {.  on  voit  cju'il  -fil ut 

t(»uiôiirry^iifoutcr/>,  fi/  :  (Ùt  ftiJifienc/ra  ,'  eux  $ous  tvf 
;   fjrrrt/rf  :  nous  frfét  fMX'(»lt,emtn(fu  ;  tile  ftuie  /è  fîm  :  i(  i  ' 
^'  le  jroriom  ne  don  point  fc  icdoubfcr.  A>n  m::  pl'i<  ViV  . 
J  iqMcmmcnt  c«'{>ronoms-t^cc  cc«  ticux  ntcts  viirT«\  'c 
:;  ;^crbc  \  j'irai  fko*  tput  fiai  ;  iU'rtflerimt  eux  t0us\  pluR 
;    fnavenr  cticorc  oy)  nt  wtt  ou<v  tout-  ftui^  ifi'^^  ^c  ver-   ; 
i    le  î  j'irai  taitt  fhd  \  mms  tavons^  jîuh  entrrtiiu  V^  •^/\ 
\\  tcr&ni  tout  fiuts.    Même  fc  joint  aux  phmoniî  m^'ry'^' 
fi^.nous  yVùits  ^iki  ^eux  ^  elle  ;  elles  \  cet  aHjcdiUcft   • 
,  tou|ours4ftimWiatcmcnt  ap:cs  eux  imoimémcijel'dt^ 
yu  ;  je  l'ai  vu  moi-mime  j  nous  -  mt  mes  devons  yal/er^'*/ 
nous  dtvùtis  y  aller  nous-rfiémcs  ^  lui-même  :  me  l'a,  a'if^    ^ 
//  me  ta  ^t  M-même  ;  éUe-m^me  \(c  faii^  elle  It-fait 
elle  même,  *  ,,  ' 

Il  çft  aifé  fwr  CCS  exemples  de  voir  coniment  les  pro- 
honis  doivent  fc  placer  dans  cet  accompai^ncment.  D*ï  ^ 
tBiTs.lcs  pfortornjç  agirtknts  ,  il* ne  rcOc  pUis  <|uc  <?«  > 
p.grfhnne  ,  ^'rkn  ,•  le  pftrmier-m:  marcjtiant  qu'une  gt- 
nc^rajit^  in4<ftcrîtïin<5c  ,  ne  peut  jiimiis  admiçtrc  auntn 
adieiVif ,  tW  ^otth'Hcatif  ;  il  marche  toujôtïTs  fcul.  On 
voit,onjhie^^\cà,     [  -  \    '  :  ^^  -     *'  v:^  ' ,:;  '"■"•■■     ;  ' ,  \ 

Ce  prcynom  t>r«nd  rarticlc  avimt  fui  <]w%nd  il  fc 
trouve  placé  iipr^s  d'autres  mois  qui  feroiejit  avec  <;i 
une  pronortttarion  fude  &  difficile  :  fi  Von  vient ,  Sus  , 
<iue  je  ifàis  revenir.  D'où  vient  cet  ariiclcdcyanr^?^ 
c'cft  que  ee  prbtioTrti  vient  du jmot  A(^m/wf ,  dit  hfiTaa' 
Marfais  j  irinlî  6h  ilûra  aufîî  bien  t on  At  l'homme  ,  c^m 


Perfûknt .^ttt(t  h\tc  fliîvre  dcyJ///,  oU  Aq  toUt  fifi^li 
perfpnne  ne  peut  feul  conduire  tm  fi  fjrand  projet. 'y  itiais 
<)n  les  fi^pare  par  k  Verbt  :  /rV»  n'admet  jamais  cct^d- 
icâif  Ji  ik^coimia^ié^;  ni  l'U*  ni  l'aurre  ne  peuvent 
non  plus  vfoiiffrir  emYoùMêiiiii  i  iùuieptrfmte  cft  un 
rubflantit, '&  non  un  pronoip.  Ifs  ffiettcnt  «ufîi  les 
«ucrjss  qiiaiificAtifiK  ^  à  «hiôini  <ju'i)s  nç  let  ^iTcat  pré» 
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.la  place  (Je*  UAbj  cdi  fs-  ;  ^  lii  v«  htmah  rien  de  fi  htau  : 
il  TÎcJl  pcrfonnt  d'njfr\fi^nty.jmm^  ju^ 

fcraviïneucut»  •'"",';        '  V     *   .-':■■.>':>., 'À     ..  / 

Nous  àiiironJ  ranîdc' dc^  fH^l^ftHineU  tiifliinW 


oa 


1  ■.  % 


fubjciflîFsa'pdriicux  petites  obrcrvat^oiM  ;  U  premf|ert , 


kilïV  levymtinuge  du  vaH  aux  |ironomi  légii  V0« 


tc.6,ç.^     ■  :  '  \  ^  /^'^-    \  -\r'  ■".% 

ÎUniarqfici  pour  les  n^garîoiks  ne^  fuis  Jpoint ,  qulç 
flins  k's  plirafcs  ou  le  prohonragin'ant  çil  devant  le 
vcrbr  y  il  lailfc  «i?  fç  placer  entre  lui  i  w  verbe  avant' 
ks  nur^^cs  pronoms  5  /e  «c  vous'  le  doniitrai  pas,  Mail 

da      ■       ■     ■■  ' 

M 


is  les  ()c(5afions  0Ù4c  prono|n  .agidaut  ne  fè  met  qu'à^ 
fuite  de  fon  vcrbe^  il  n'en  cède  j'amaisAle  -vbifînage 
vnu.K  mots  t  J>^i  point f.n(  vUndrd^t-ilpasfNeJe  verm 

rai  je  point  /*      -/^--'^V'vW--.  /'  ^  /•'  /.^'fr:'.  ■  .    \  :•'  .:      ■•■.-. 
'Mais  ils  ntf  c(f4croi\t  jiîçiàis  leiir  placé  à  guelqù'au- 
^  tfe  mot  que  ce  foit ,  .fut-ce  même  aux  adverbes  ,  qui  • 

/     (biu  intimement  liés  au  inéniç^^erbe  5  ainfi  l'ont  dira .vy«  . 
vùus  dime  tendrement  ^'^  jamais,  je  tendrement  vous 
diime ,  &c.  La  tccondc  èbf^rvatioo  ,  c'êft  due  dans  les  ' 

^  .  trois  autres  claïTcs  de  prooqims  aue  nous  avons  appellds 
relatifs,  dér^onfiratifs  ^  6c  indéfinis  ,  iï  en  c(k  m  grand 
«ombre  qui  pcuvciu  étrçf,  &  font  Couvent  perjohnels 
agijfants  :  mais  nous  en  ayons  fait  la  diVition  d'après  Ict 

3ulilités  q.ui  parjbiirent  les  çara^érifer  davantage  s  ^  r 
ans  le  cours.  ^Te  ce  que  nous  en  dirons ,  nous  auions 
foin  de  marquer  ce  qu'ils  onr  de  jçoitiiaiiinayec  ceux  que 
■"    nous  aurons  d^ja  examinas.    .■■■■'■  A  ^ ■;■;-♦;•;"  w'*'  '■    "■■  "  ''  "'  %■■■ 
Nkiusav^tnsdit  que  me  ,  ff  ,  yj  ,  A^^^i^  , 

leur,  (ftoicht  toujours  des  perfbnoels  rlg|is i  dc  qiie  nàus^^ 
vous  y  m/i,  tçi  ,Jbi\lui^  elle  ,  eux,  ^êf'i^j^rfbnne  ÔC 
~\.   m/i  rét^ient'quelquefois.  '.'^  ■.■■■•:       "'^^:ê^^'i^^..^'-* 
*    Lajpremicrc  règle  eiïq^c  tout  pronoittpiq^^ 
qui  t/si  poiinr  de  f  répodtioîi  avant  lui  ^  ^|ilaèc  devant 
Je  verbe  dont  il  efl  le  régime.  Cette  j;(g(ec lieu  même 
>i^s^  les  interrogations,  &  autres  circonfl;|fiecs  oii  le 
ouom  agi  (Tant  fc  déplace  :  me  le  dQnt^tf^t^^pfitf^^ 
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faut  Uur  en^pardontter  hien  d'tmmsl  hûni  cçitc  dcrnicrci 
plirafc  on  peut  auHî  dire  :  */  ïeff  en  faut  purdonner  àit^\ 
d'duties.  Ainli  quand  deux  vcrbéÉ  fe  Tuivcnt ,  <]iic  le  fé- 
cond cil  à  riiiHnitif  fans  pr^p^fuiDn  t  &  qu'il  eH:';  l'oU-  e 
jc<fliF  du  premier  ;   les  fionôms  fans  pi(fpo(itionsqui^ 
font  r(fgif  par  ce  fécond  vcrb<^,  peuvent  fç  mettre  aVUnc; 
le  premier  du  entre  les  dcu»  :  jtvous  it.yuis  mofitrtr\ 
ou  j/vais  vous  icmonirtrl  Je- veux  vous  li faire  voir  ^' 
ow'jevou$U,vtux  faire  voi}.  Quand /<i/rfciè  le  premier 
des  iiciix  verbes  »  les  pro'némi  récis  fe  placent  toUjourt 
'avant  lui  j  je  vous  le  ferai  voir,  ïltne  le  fil  entendre. 

Nous  pouvons  ajouter  ici  une  aiicre  remarque  fur' 
'•Kloid^' voilà  ,  qui  prennent  avant  eux  ^Tne^,  tt^\nùus\ 
xousy  /r,  la  ^  les  il mje  voici ^  les  voil^^  quoique  iesnomî 
fublUntifs  r^gis  par  cet  deux  pr^poiitions  ,  foient  pla- 
ces a^ès  elles  :  voici  mon  frère  {  voiià  tonami  :'  on  iltt 
aùjîi ,  l'homme  que  voici  ^  la  fomme  que  voilà,  Ainfi  ces 
deux  prépositions  (èront  exceptées,*  quand  hous  dirons 
nue  mt\  u  ^  le  ^la  ,  les  ^  quf  ,  ne  prcmicnt  point  de 
prcpoiitions..      ' 

.1.1  preinicrc  rcçle  g^nér^ile.dotic. nous  venons  de  par^^,^ 
1er  fou fFce  exception. 

i/*.  Pour  l<a  féconde  perfonne  du^HnciiHer ,  &  les  deux    . 
premières  du  plut iel  4cs  impératifs  •y'apnne-le  moi,  Far^ 
tlonnons'lui,  Fiei-^ous  y.  Cependant  fi  le  verb^  eft  ac-^  - 
compagne  d'une  négation ,  les  pronomsTuivc^nt  la  règle 
générale:  ni\ous  y  fiei^  pûL:  ne  lui  pardonnons  point  :    ^ 
nemeledomi$pat^   .     '  y  ■  ■*!§<:■,'■■'■ -'/-y. -^ 

1.  PoUr  lé  verbe  (tre  ayant  ce  avec  lui  en  qualité  de 
fubje^if  :  ^^-cr  votf/?  C'ejtùu  ;  c''efi  moi  i  ce poUvoiiétre, 
elle -^  ce  dàvoit  itrt  foi  ^  &c«  Àlons  cependant  /«  fe  mec 
devant  le  verbe  |  câ  i*efi  >v  .«#  ne'  l'efl  point  j;  ce  le  doit 
^trc.  Il  en  eu  de  même  pour  làytn  «  Uf:^  a  ne  les  font 
pas ,  ceU  ptmiin  ^  c'en  efi  unêf^ie  y  ce  nen  efi  point,  ^ 

)  "^^PoiiT  perfptmg  &  rien ,  qui  en  qualité  de  régis  ,  (e 
pi  acept  (oWjouf i  après  le  verl>e  ^  on  rCy  trouve  perfonne. 
I^é-  favéx-voMM  mnf  N'eft-f^m  ?  N'en  croyei  rien* 
a  deufVctbAt  donc  Tua  lok  A  l'infinitif  «  ou  fiit 
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Verbe  ed  dans  ttficems  ^ompoi 
jf «îtif ,  il(èil»eçrf nire deux  )>iii  v« 
'ie/àurôis  vous  rien  donner. 
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4''.- Pour  mot ,  toi ,  foi  ^  eux  ,  ei/e ,  elks  ,  qui  ^tant 
r<5f;is  par  un  verbe  ,  ne  peuvent  ctrc  qu'après  lui.  î^'ç/l 
;;•  W/f  ^tt«  a  fait  triompher  ta  Yaijlm^,  de  t autorité  ,  âcc. 

La  féconde  ïcglc^jfn^ralc,  c'cft  que  tout  pronom 

'^*l^;gi  par  un  vcibc,  fe  place  après  ce  verbe  ,$*il  c^  âc^ 

conip.ii^né  d'une  ptcf^oiîcîé^n  pè^ur  mirqucf  fa  dépcndan-' 

ce  :  Il  parle  peu  des  autres ,  pà^cequ  il  ne  penfe  qu'à  lui^ 

même.  '  „._,;'  '     „  ■       ,  ,   ■ 

Mais  tous  ces  pronoms  r^gis  n'admettent  point  c^ttc 

focidté  de  prépoliiions  :  me  ,  te^^  fe,,M^ld yles  ,  leur  ^ 

èii\  y  ,.  n'en  pfcnncnr  jamais  ;  lî  l'on  dit ,  il  cherche  a 

nk  furprtridre  ^  il  projette  d'en  enlever  une  partie  ^  &&-: 

*r ,  de  ,  ne  font  poinr  au  feTviccdc  me  ,  en  j  ils  font  ht- 

taclivs  aux  vçrbrcs/«7>rfWrf  ,  enlever  ;  jls  n'influent 

que  fur  cinr.  Ainfi  .quand  l'ordi*e  gra^nmaricar  exige 

qu'on  nictrcunc  prépofitîon  avec  un  pronom  pcrfonncl 

.   régi',  OM  fc  fcrt ,  dcmo/,  /<?/,  nous ,  vous  pour  les  deux 

'  première^  perionncf  tant  du  fingulier  que  du  pluricJ  ; 

dc7z/r  ficcw*"  pour  les  troincmcs  aumafculin,  de  elle  , 

elles  pouV  les  croifîcmes  qui  font  du  genre  fdminin.  Soi 

en  prend  ,  Se  s*e|ifpl6ie  quand  le  fcns  c(l  réciproque, & 

jAdéccrmintî.  P^rfonnf  ti  rien  en  prennent  dans  les  plira^ 

fcs  oïl  ils  conviennent.  .  .   '  •  n       * 

Nous  n'indiquerons  peint  en  détail ,  dans  quelle]!  cir<» 
conltancçs  ces  pronoms  prennent  l'une  des  préptffitioni 
.  plutôt  que  Içs  a\irres  ;  ce  poiiu  ne  regarde  que  le  lèryice 
des  prépofîtions  5  &  c'eft  à  leur  article,  qu'on  eii  déve^ 
loppe  les  règles  &  les  variations.  oNoQf  dirons  feule- 
jiKut  ici  que  toi  fouc  le  pronom  régi  par  un  verbe  ,  eA 
^  c(l  le  rèt\minatif,  c'eft  alôri  qu'il  prend  Icpluf  (buvcnt 
.  une  préppfîtion  j  que  (î  cestie  prépd(ition  eft  celle  qu'on 
hammç  â ,  elle  petit  s^oitiécrtë  en  plaçait  Je  pronom  dé- 
yant  le  yc^be  :  il  vous  le  pfvmit/ypw  iili  ppmneï  à  vous. 
,  il  faut  ekcepter  de-cctfcc'rtj^«  Ict  cai  qui  Vo^t  été  de  la 
première  rtjrlc  génér.itedcs- Monoim  irégit ,  «e  oii  les 
terminatifi\|i)nt.ojprès  le  verbe  fhéme  fAi^i  prépofirion* 
Il  fimc  eficoVe  bbfçrycr  mit  le  verbe  Ifr/qi^and  il  a  ua 
terhiinanrqoi  lut  ajiptrHehtVle  veiit  coujotart  après  lui , 
6C  accompagné  de  U  prépofition  :  Jijiih  à  Vffus,  Nouj 
avoardit,^ii^  fui  àpjkwfh/ii^  c$x  il  ec  t^nhfttacii^ cft 
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Jt'pcndant  ^«n  i<îjcôif  ou  participe  qui  fcfVc  à^ohjeÙii 
au  verbe  //rv ,  6c  qui  le  riiive  ,  alors  l<f  oronom  (c  place 
avant  le  verbe  Éjrv  Hins  pr^pofitiQU  :  /«  voi^/  /<//>  au^  . 
Mt'  pour  toujours.  \\  faut'ic  fcuvcnir  qu'icLiid^is  Tup- 
pofQ.ns  toujours  que  là  prdpôfition  à  retrani  .'ler  ,  fdit  ^. 

^la.rcglc  la\>lus  générale  pour  décider  t'il  faut  don-"' 
ritr  la  prépolîuon  tf  au  terminatif  à  qui  clic  convrenc  » 
•ou  s'il" fait  la^  retrancher  V  c'c(k  d'examiner  s'il  y  auroit  ^ 
defampliiboiogità  i'otnettrc  jce  qui  arriverait  fur-toui 
lorfqucllQbjcaif  &  le  terminatif  fc  trouvc/oicm  cxprh- 
imcspard'cs  prbqipmldifFércots  ,  qui  ehaçun^ourroicnt 
également  ^ryii:  aux  deux  emplois.  Telle  Icroic  cette 
pnrafc  ,i/  nouÀvcus  promet ,  da^is  laquelle  ,ndus ,  ^fous^ 
peuvent  Tun  ficrautre égalcmen|c  exprimer  l'objet  pro- 
mis ^  ou  celui  à  qai  l'on  promet.  Scroit-<c  audi  par  cette 
raifon  d'ampbit>ol6gic ,  qu'où  ^ic'  :  ji  penfe  à  vous  ^  6c 
uonpas.  Je  vûus  penfef  Niaiimoins  on  dit,  //  voust 


cide^  9l  non  pki  ^  J€  eide  k  voi^^^^  ^*^^otc  i'ufage 

3ui  doit  ïti  fuppléèr  à  la  Grammaire.  Pourqucli  doit^on 
ire  \  t'eP  lui  qui  m'4  renvoyé  à  iw^  ?  Pourqucli  dit- on  ," 
je  voiis  le  donne  ^^  ou  je  le  donmek  vou$y  U  qu'on  oe  dit 
point ,/'«  voêu  leur  donne ,  en  rupporantiqu'on  partie  à  un 
cfdave  qu'on  cède  i  d'autres  niâltrcll/ Pourquoi  faut-il 
dire  alors  ^jeifous  donne  à  eux  \  &  que  ttiémc  cette  dér* 
niere  façon  nous  déplaît  ? 

Il  ne  nous  refteque  deux  points  à  diicutér  fur  \t$  pto» 
noms  régis  ;  le  premier  cft  de  décidsMr  ddiquelson  «fois  it 
Tervir  dans  les  difiïéreoci  cas  pour  chftqtie  p erfonnc  ;  k 
fécond  eïl  de  régler  leurs  raogt  cnti'eni.  P6«r  la  prc^ 
mierepcrfinfie  £i  itnguHer  wu ,  &  rç  pour  la  lèco|Me  , 
ne  peuvent  être  «qu'avant  î^  Tcrbe  |  iU  7  fervent  égale- 
ment de  ttrminanÀ  4c  d'oQcâifil  :  fi  <ci  deux  régimci 
du  verbe  (è  rappocffik^  à  cet  .dcttP  pcciônaei ,  Nr ,  ff 
ne  fcrviroMot  quei|*ob)«âif  /  6e  pour  le  lermiaatif  oa 
cniplofetott  mai  ott  coi  arç^  une  prépoiàdoa.  /r  m- 
donne  à  toi.  Tu  iéihrtt  kmoii  :'^  t  -f-i- ;  ^.  '  ■  /.-'.■:  h 
Il  fa^t  din  dey&fOurlatroifitfM  pofpivie  detdcux 
1*  nombres ,,  ee  ^Maoui  renént  «le  dire  de  jm  »  iê^ôc  ap« 
pliqutt  à  >iis  tiÉ  qttc;  nom  allons  dire 4e  moi'^  toi,  e« 
obiervanc  ^emcoc  qilfcyi«jfot,<  nt  fisoc  qée  técif  ro- 
iva.  TontMict  foés  4}iieia  preimtrt  le  lA&iOiode  per- 
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ifonticH  c!u  fingulicr.  font  régies  ,  pïi  fc  ftrt  âe.>»w  ,  ia/« 
'j|ko^  leurs  pronoms ,  s'ih  font  accoiTîpagné"s^c  pfi^pofi- 
ttons  »  ou  4'ils  doivent  ccrc  après  icjferl^c  :  iLptnjc  à  tàiy 
ment  s  moi.  -\  ^ 

Pourra  tff^iiicfmc  pcrfortrie  ,  quiindtl  n'y  a  pas  réci- 
procité., on  fc  fcrt  de  /i</ au  (îiiguUcr  Scieur  nu  pluriel  , 
pour  ctpriiner  un  ccrminatiF  fins  prépplicion  ,  fouivu. 
c^uç  d'ailleurs  il  fç  rapporcc  à  des  choies  animées  :  car 
pour  les  chofes  in.infmdci-,  on  (c  fcrt  d'y,  C'eft  une  fem- 
me capricieufey  j'en  conviens  \  mais  je  lui  fuis\attachc  - 
par  des  liens  plasfort^ue  ma  raifon.Je  fais  que  la  chajft 
me  fait  perdre  mon  tems  ,*  mais  j'y  tiens  par  une  vieille 
habitude^    -      '■■'.:.'    ■:'..]■■']      V- ■*•:■'-.'; '^■'■V/-^--:'v--'V/--- '>..''■ 

Le  tcrminatifs'cTprime  cependant  auffi  quelquefois 
pary  /  quand  même  il  fe  rapporte  à  une  chofc  animée i 
tousses  amis  qui' flatïBnt ,  font  des  âmes  trop  baffes  pouK 
connoùre  la  vertu  'y  je  ne  m'y  fie  pas.  On  dit  de  même ,  /« 
morts  &  les  jalffents  s'oublient  ai/'ément ,  bien-^tôt  on^n'y 
■.  penfeplus.  Penfèi-vjousà  votre  père  ?  oui  ,  j'y  penfi  ,  6çc. 
•  Si  Iç  pronom  fc  rapporte  a  un  mafcuUn  ,  on  emploie  " 
lui  feàx  pour  terminacif  avec  une  prép.oiîcion  ^  quand 
d'ailleurs  il  s'agit  de  chofes  animées  j  pour  le  féminin, 
,  on  émptoie  elle  »  elles.  Si  la  chofe  e(l  inanimée  ,  on  rc- 
pétele  nom  au  lieu  du  pronom,  oâon  fe  fcrt  d'y  ,ou 
bien  on  tourne  la  phrale  autremehr.  pans  cet  cxompier 
on  imite]  le  mafbft  par  des  compofitions  »  mais  qui  ne  font 
jamais  aujft  bfiUantes  que  lui  ;  il  faut  répéter  ^iie/*  rnar- 
hre  naturel  ;  oarcequc  ,  fuivant  la  Irçglé  poféc  ci*dciius\ 
le  marbi-c  eflinc  chol^  inanimée.^'    '  V  ?:'i^f^^ 

Quand  un  norti  de  la  troi(î«ine  pcrfonnc  ie  crou^vç  en 
«égime  ob)ie|âif ,  le  pronom  qui  lé  remplace  >  t^le  pour 
le  mafcùliir ,  U  pour  le  féminin  iînguli^rs,7<x  pour  le 
pluriel  des  deux  genres  ,foit  qu'il  s'aille  de  cbofcs 
animées  ou  non.  Ce  n'efl  qu'après  >  le  rerbc  Xabftantif 
ç^z  lui  éft  objeéVif  pour  le  fingulier  ;  eux  pour  lepju- 
/icl  màfculin  i  elle  ,  tttes  ,  pour  !«  deux'  féminins. 

Quand  le  pronom  doit  avoir  la  pr^^pdfition  dt ^  s'il  Te 

«rap^orre  à  une  troiiîemc  pcrfonnc  taanimée,  du  (\%^' 

'^iec  ou  da  pluriel  »  U  que  U  clarté  le  l'aidée  du  à\(- 

ceuf  <  le  permettant  ^  qw  y  fuppl^e  parlajuiéfofition  tn: 

yus  nu  demande^  cgqut  le  itncèrnt  l  voufS^'tnJaurt\ 
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rlik  :  VOUS  ne  fiiure^  rien  dé  cela  \  quçlaucfQis  t)n  rem-, 
ploie  incmc  pour  dc5  çhûfçs  animées  :  b^  vou^  attaque  ; 
méfie\-vous-'en  \  méfie[-vous  de  lui.  Elle  vous  agace  ; 
"  ;(kfcnde\^vous-en  'y  dcfende^'Vous-d\elU^^  ^\  on  t\Q  vcuc 
*  -jî.isVinpIoycr  en  ^  ow  Vïct\à  de  lui  pour. les  cKofi^s  aniv 
incès  du  rtngu(k:r  m^lculini  ii'*i/x  pour  celles  du  plu- 
I  ici  &  du  iiU'iie  gcnr(ç  5.  ^ V//<  j  ^'«'//fj  pour  celles  du  fc-  ;' 
/•^Hiirin.-:  •      *f  ■'  ■'■  '  -■  :'''■'    '-'   \    ■"  "  ' 

Pour  çclljc;,!  <^ui  fortunanin7écs  ,  il  faudra  s'cxpriîncrj 
autrement.  Nous  ne  croyons  pa&qu'on  oublie ^ue  tout, 
ce  ()uc  l*on  fuppofc  àmtné  par  fiâioiî  ,  fe  jiïct  ici  ati   * 
ii()inU"rc  des  cnofes  réellement  animées.  Ainii  on  peuc 
difo  V  le  vent  m  emportait  ,  je  ne  pouvais  lui  réjijier  i   • 
',  Li  jaloujie  eft  cruelle  \  vourave^^  tout  a  craindre  d'elle'i , 
•:^Me  ,  te  ,  fe  ,  nous  ^  vous  ,  fervent  pour  les  pronoms 
i.i:eiproc]ncs  ,  6c  le  placent  toujours  immédiatemcnc 
.ipics  le  fubjctbf>  lor^fqùc  celui-ci  çft  avant  le  verbe*  1  :■ 
je  me  'promené.  Si  le  fubjcdif  eft  après  le  verbe  j. le  r^ci»     . 
procjuc  rtile  encore  à  fa  première  place  :  me  promènerai" 
jc  .^m'aisà l'impératif  ,/^  la  feconcU  perfonnc' tant^du 
iint^ulicr  qtie'du  pluriel ,  8c  à  la  première  du  pluriel  »  on  ' 
le  fert  de  toi  ,  nous  ,  vous  ,.  pour  réciprbquc6 ,  &  on  le*, 
place* après  lc"vcrbc  :  promene-toi ,  Si  non  pas  ,  prome-m 
nc-te,  ■.    •         .....■■      •■■'■/..''       \    .'  '  °    ■       ■    ■    '■■'■ 

'Nou;s  obff^rvcrôrts  qu*on  dit ,  il  m  y  conduit ,  pour 
dire ,  il  me  conduit  là  «  à  cet  éndxoic-là^  qu'aind  1> 
muet  de  me  s'éiidt  devant  y  .*  miais  qU'On  ne  peut  pas     V 
dire  ,  conduife^^m'y  ,  |>àrceque  |a  dipthpngub  01  de  mçi     f- 
ne  peut  Vélider  ,  &  que  c*èil  ffibi  &  non  pas  m'f.dont  il 
^aut  fe  fei: vir  après  l'impératif  :  on  ne  dira  pas  plus 
xQnd^'ffèi  y  moi ,  parceque  l'objeétif  doit  ^crc  plus  près 
du  verbe  que  le  terminactf .  &  qu'en  conféquencè  moi 
doit  être  avant  y,  ILfa^tdonc  dire,  conduifii-moi  l^»\ 
^c.  MâU  ViH  ufage  étalili  vient  ici  démentir  la  rej;le  :, 
on  die,  donnes  moi  de  çAà  ;  U  fî  Ton  veut  exprimer  de 
cela  par^rn  4  on  dira,  {^tmes-m* en*  Moi  &*élide donc  de- 
vant le  (>ronom  en  ? . . .  mais  il  ne  \p  fait  pas  devant  y«  ;.''. 

Quand  les  verbes^  itr^t  parûîtrt ,  fembler  «  devenir  «  je 
autres  femblables ,  Vnt  Dôuif  objei^ifs  *un  oil  plufiétirs 
noms  adjeâifs  ;  il  ces  àdjeâjfs  doivent  être  remplacés 
par  un  pronoiti ,  on  fc  fcrc  de  /#  pouc  tous  les  nombrM  - 
Tjimell  :      •        -v  Qr 
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'&  tousi€^  genres  \j4^vous  étais  indifférente  ,  Ô/V  vpw 

bien  que  je  viMJiJe  fiis  )encore.  f^ous  m'avè:^  cru  belU» 

^mais  je  ne  le  fuis^as.  Nous  étions  fort  eml)arrajfés  ,  Éf 

nous  le  fommes  encore.  Nous  fâmcs  très  piquées  ^  mais 

nousnelejbmmesplus,         \' 

":  Mais  fî  cps  pronoms ,  objectifs  de  ces  mémci  verbes 
être  ,  paroître  ,  &c.  femplamijc  des  fubftantifs ,  alors  le 
ne  fert  plus  cjuc  pour  le  raàfiluiiii  fïngulicr  j  pour  le  fé- 
minin ,  onmec  la ,  &  lesié'dïlz  pluriel.  Etes  vous  Mû" 
dame  une.telle  ?  oui',  je  lu  fuis:  Etes-vouslefilsdeCé-* 
far?  je  ne  le  fais  plus.  N'êtes -vous  pas  Mèf dames 
Clari ce  &  Floride  ?  nous  lùs  fimme s»  '  ^ 

Une  raifon  fimplc  &  It^giiimc  de  ces  variations ,  cVft 
que  lesadjcdifs  n'onçpar  eux-mêmes  ni  genres  ni  nom- 
bres ;  ils  n'enprennenc  que  pour  fe  conformer  au  carac- 
terc  des  fubQancifiS^ auxquels  ils  font  approptiés  :  ainfi 
ils  fuivenc  à  cet  égard  une' loi  étrangère  ;  mais  ils  n'en 
prefcrivcnt.points  le  pronom  qui  les  remplace  ne  doit 
donc  fubir  aiicun  changement.  Mais  (l  ce  pronom  au 
lieu  de  fe  rapporter  à  un  adjcAifpTe  rappône  à  unfub- 
ilantif  «  alors  11  e(l  lui-même  dans  le  cas  des  adjeâifs, 
&  doit  fe  prêter  comme  eux  à  ce  que  le  fubilantif  exige^ 
L'ufage  e(l  pourtant  partagé  pour  le  premier  cas  :  beau- 
coup de  perfonncs  diient ,  j'etùis  malade,  &  je  ia  fuis 
«ncor<.  Mais  la  règle  que  nous  avons  ^établie  cft  fans 
contredit  la  plus  fuivie.  . 

Quant  aux  quali^catifs  me^  te  ^fi  »it  »ia  »  ^fs  ,en  « 
y  ,  ils  n'en  prennent  jamais.  Nousf  avons  parlé  de  moi, 
toi  ,foi,  in  .traitant  des  prQnonis  agiffants  :  nous  avons 
de  rnéme  fait  remarquer  que  M  «  eux»  ellti,  elles  s 
ért0us ,votis ,  en  prennent  quelquefois  quand  ils  fotit 
Tubje^Vifs  :  il  en  efl  à  peu  prés  de  même  qiiand  ils  font 
régis  î  feulement  s'ils  font  devant  le  vçrbc  ,  ib  n'en  ont 
jamais ,  Se  quand  on  veut  leur  en  donner  ,  it  faut  les  ré- 
i>éter  après  le  verbe ,  je  lui  parierai  à  lui^mêm  y  ou  je  . 
'  parler  ai  h  lui-même,  *       -  .        :-  '  , 

Cette  dernière  méthode  s'emploie  pour  tous  les  pro< 
noms  régis^eux  qui  ne  peuvent  foutfiir  de  qualifica- 
ri^  fe  faiUnt^empUcer  aDrés  le  verbe  par  ieurs  <fqui- 
Talents  :  il  me  bleffe  moi-même ,  oH^tcny'oymt  les  quali- 
Çcacift  apréi  le  verbe  y  je  lefaitaque  tpus^  $i  ro4»  âiiifi 
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f\ici.  Ce  rapporte  à  ûr*  icrminatif ,  Ï1  pircnd  là  pi;^pofî- 
ixoïi -y  je  leur  parlerai  h  tous,,  &c.  Ceux  qui  doivent  (c  ' 
faire  remplacer  par  leurs  équivalents  font  me  ,  /V  ,  /f# 
les  autres  peuvent  (itivrt  les  deux  moyens  piropofés  x      1' 
ctcepté  le  qualificatif  m^m<?  qui  demande  toujours  d'étrt 
«icroitcincnt  uni  aupro|K>m  ,fc  par  confôqucnt  le  iait     .  ^^ 
redoubler  ou  rcihpiaccr.  Je  les  confondrai  epus  j  je  /^jr  !;       v  . 
confondrai  eux  toits.  Je  vous  parle  à  vous-même' t-je;:l(^^.y^,:-: 
ehteftdois  eux-mêmes,   ,■' .       '.■•'•'  .   ,  ^^^^%" 

Le  fécond  point  ijui  embarrafîc  encore  dans  ruiagô^  ^^  '^ 
des  pronoms  régis  ,c'cft  leur  arrangement  cntr*ciïx. 
Nousnc  parlerons  que  die  ccux^ qui  font,  fans  prépofi-. 
tign  ;  car  les  autres  kut  cèdent  toujours  le  voihnage  da 
:Vcrbe*  ■  ■'  ^:  ■-''^- ,]■:■-''  ::■'''■':■■.■"■':■  v;^; '"'.•;:..'-■ -'  >.  '  ■■  -'■' 
•  Me  t  te  y  fe  ;  qui  font  toujours  avan|:  le  verbe  ,  ont 
auffi  toujours  le  pas  fur  les  aufr^s  pronoms  régis  :y>î 
voulu  vous  rendre  un  fervice  5  pourvoi  me  le.  reprochei-^  v 

vous  comme  un  crime  ?  Moi  j  toi  ,  foi  ^  font  toujours  ;^ 

après  le  verbe ^  le  jplus  près  q^'il  le  pcutj  on  dit  cew    ;  "!* 
pendant ,  donnes  le  moi  ;  ain(i  }ls  cèdent  le  pas  à  le  ^Ja^ 
Us  ;  ilr  le  gardent  fur  le!s  autres  :  donne^-^m'en.  Il  çn-  cft 
de  même  de  lui  6c  leur  ;  illuienfaat  rendre <  fende[linif      , 
enla  moitié,     _.  ,:/.■,    ■••■  .  ■'■■^r'-^-    .'■■/■.'''■■'■''■:    '■'''- 

Elle ,  nous,  vous  ,  fc  conforment  à  me  ,  ^,yî,  quant  '  .^ 
alordrc  de  la  marche  ,  lorlqu^ils  font  /luh  &  fâng  ^ ./' 
piépofitioii  ;  &  lor^qU'iUV^iiJoataccoiQ^ag^^^^^  ;   V'  ^ 

placent  coramc  mai  &:  fipr.    -  :./''"* 

Itf  ,  /«'^  /m  ,  dcvakie  le  verbe  jparchentaVaqtA^^*     .- 
leur ,  en'yy  ;  -  5|  après  les  autres^  Vtàlh  bien  des  fautes^.  "^  ' 
les  leur  parkormefér-vous  ?  fi  fuis  prêt  à.  Iss  y  ramener,   ' 
r   Tâche^  de  tendtioiafiert  A^ttrlt  vexhc ,  çesftùnqm»    v 
gardent  cncooe  à-pctt>-ftt^'lo  m|iiie  pr<ke  j  mais 'ils  ^u*    ' 
,  vent  fuivrç  oii  précéder ,  moi'^ous  V  vçusj^lçmei'^0jt''  ^^ 
UyCu\naidùmK^éna>im.)      ^  ^ 
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>  Les  plofiof|i8  qtii  fifryent  à  déterminer  «^eit>liqoer  oa 
reftçdhdre  le^ms  da  ném  ou  pronom ,  e^Tprimé  oii 
fovs*cmendà^  ^9i^^  ^''  ^  rapportent  §£  qU'iM  nomme 
Uwt  4ntkïd9m  ^  (Snc  ceux  cjfuc  nèus  aient  appelle  pru4» 


Vv- 


i.  ■ 


*  :'<0- 


•  .  ■  n 


.^ 


u/ .. 


^< 


■r 


"^\ 


9 


10»  ;p  R  o 

noms  rt/an/s,  Dans  ces  deux  phrafcs ,  les  hommts  qui 
0ht  tant  dt  raifons  de  s  aimer ,  6*  de  s'aider  ies  uns  les 

'    autres  ,Joneprefque  toujours  ennemis  entr' eux;  Us  ignorent 

€e  qui  pourroitles  rendre  heureux  }  lès  deux  94a  font  rr/tf- 

tifs  j  le  premier  au  Aibllantifc'/o  hommes  y  le  feçôn^au 

'  pronom  ce  qui  fifi^nific  ici  ta  chofe  :  les  hommes  ft,  crrenc 

^  donc  les  antc^ccMcnts  de  ces  deux  pronoms  relatifs ,  donc 
le  premier  nç  ferc  €]u'à  expliquer  le  nom  auquel  il  fc 
(apporte  ,  puifiiue  ces  mot%^  qui  ont  tant  de  raifons  de 

^jiitr^er  &  de.s'aidtr  ies  uns  Us  autres  «  rendent  un.  f£us 

^ui  convient  à  tous  |es  hommes^  6c  dont  le  fécond  fert  à  ^ 
r^Areindre  la  lignification  de  ion  antécédent ,  puifq'ue 
ces  tnots\  qui  pounvk  Us  renkre  heurekx^UmnctàV liée  ;| 
du  pronom  ce  ,  ou  ,  ce  qui  efl  ici  lé  mcmc  ,  du  nom  ia 
chip/i,  en  la  rcArcignanràia  feule  chbfc  qui^pcut  ten- 
dre les  hommes  heuieux.  V 

Nous  comptons  ici  i\x  pco'nàmr  relatifs ^ui  font  quf! 
que-»  quoi ,  -dont ,  où  ^  Uquei,  Quelques  Auteurs  y  joi- 
gnent U,  y  >  en  ^  que  nous  avons  mis  au rcing  des per- 
jonneU  régis  :  mais  il  nous  rèmlile  que  ces  trois  mots  ne 
font  relatifs  que  coinme  tous  [c$  autres  pronoms,  qui 

Sar  leur  nature  ne  faifaiit  fonâibn  que  de  vice-gérenis  > 
oivent  nécedairement  comprendre  une  relauon  aux 
noms  dont  iis  (ont  les  fttbdituts  :  ccux^ue  nbu$  appel- 
ions ici  rr/^rf/xj  joignent  à  cette  rdatioQ  nJénénJe  & 
commune  un  caradere  pa^cùlierqui  leur  eft  propre  » 
^  que  h'ont  point  U  *y  /tn  ^  oui  ne  font  poiiit  def- 
tinés  k  limiter ,  reftrcindre ,  ou  déiennincr  de  expliquer 
les  mots  auxquels  ils iè  rapporttiit.  D'ailleurs. les  vrais 
relatifs  Servent  encore  fort  fouvenc  à  lier  ploil^iirs  pe- 
tites phrafes  ,  6c  font  aia(l  fboâion  de  conjàn^Stions  » 
ce  que  les  uois  ^ronomt<  ep  ^ucAioa  ne  pçaTcntijiuiiiis 
Itire.''-'''        ■  ■'  .  ■' •'^--■.  ■■  ^' ■■  '• '>' y^-^irM-;:.,,:.  ■ 

^Nous  avons  ^  que  tantéMutt^^t  pioiioiiit  rela- 
tifs étpit  ekprimé  ou  fous-entendu  :  dans  ce  dernier  cas» 
cf  (ont  ordinairement  les  bronomsùndéfini^cf ,'  celui , 
celle  »  ceuK  ^celles  «  qui  iobt  ruppricbés^  |k  l'on  peut 
Éifétnentfptitir  Icqueionaarottpa  y  mettre cril  n't  ^ 
que  lé  relatif  fut  ayant  kcjoci  on  ne  puiffci  onÎBttrie  ces 
ant^édMeiifs  quand  ils  ▼  doivent  être j  de  cela«arccq«'il 
tn^i  «lors  trop  diâicile  de  le  diÂtnguet  fciiTdtt  fucxi^ 
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eltmation  ,  folî  iiï^q^e  conjon^ton.  Qui  ne  peut  garder 
for.  Jecrtt  ,  nu  pqs^  droit  d'exiger  que  ceux  à  qui  il  U 
confie  ,  jfmcnt  pù^  difçttts  que  lui  }  cXV-à-dirc  ,  ctiui 
qui  m  peut  gardet  fon  fecref.  Vous  demande^  beaucoup  à 
qui  n'a  ri^  rc'c  A-à-dire  «  k  celui  qui  n'a  rien,  Ditcs' 
moi  auquel  vous  voute\  parler  \  dites-moi  celui  auquel. 
Voilà  de  quùi  il  s'^àgit  5  voilà  ce  dt  quoi,..,  OU  ne  peut 
dire  ,  par  exemple ,  je  demande  que  vous  m' avet  promis,: 
pour,  ci  que  vous  m' ave\  promis/    ^'  a       ' 

l^r^^-^-^i/ciji  rarement  fon  antécédent  exprimé  :  de  quoi 
peut  itrt  couoakle  une  perfonnt  dont  le  malheur  éjl^d'étre 
rite  foihle  y  jimple  &  fridulè  ?         - 

Le  relatif  </o/i/  veut  auflî  que  fon  antécédent  foit  ttfu* 
jours  exprimé  'y'^donne^'-iho^  ci  dont  nous  avons  parlé  i 
&  non  pas  ,  donne^^moi  dont  nous  avons  parlé  «  &c. 

En  général  il  faut  avoir  beaucoup  dr  délicatelfe  &  de 
goût ,  pour  fentir  dans  quel  cas  on  peut  fouKntendrp 
Ic^  pronoms ,  ce  »^cSui  «  celle  «  ceux  ,  ftÛes  «  lorfqu^iit 
fûac  ihtécédent$  du  f«i  relatif; 

/  £t  que  feroic  heureux  qui  poutroir  «ufoard^huf  !  . 

ComeUled^ntNùêmiJe»' 
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.^  »  Que  ferait  heureux  qui  ,  jncft  psi^  iirançois  J  que  font 
'^y  heureux  ceux  qui  peuvent  aimer  l  t(k  nn  fort  joli  vers. 
^>  Que/ô^  heureux  qui  peuvent  aimer  td  un  barbarifme:. 
3)  Remarquez  qu*&  feul  mot  de  plus  ou  de  moins  fuïEc 
>?  pour  gâter  aMolumem  lei  plu$  nobles  penfëes  &  les 
«  plus  iSîiles  expreflions  ».  (M^di  Voltaire  ).,  ' 

il  faut  ici  préveair  leleâeur  (ur  ^ux  points  tikn^  Ul 
tiçls  ;  le  premier ,  que  les  pronoms  rcUtin  «  Ac  même 
le  relatif  çtff  font  toujouf»  fans  antécédents  exprimés  % 
dans  certaines jxcafîons  y  3c  fur-tout  datu  les  inteirb^ 
gatioh)  :  que  wuieifvoiis  f  \\  n*y  a  que  dont  qui  foit  ex- 
çcpté  ici  :  \s;%  pronoms  reiatifk  ainli  employés  ont  é^ 
nommés  par  quelques  AuccarsprwMmx  abfolus ,  ba  pto*: 
noms  interrogatifPy   Dons  '  tarions  p»  c©mmç  eux  en 
faire  une  claiTe  particulière  \  maisefooMn^^c^ont  Ic^ 
niâmes  mots  que  les  relatifs ,  du  mmt,^iQ¥^,u  >T>4f^. 
rid ,  nous  nooi  contenterons  de  diÉveloppcr  ce  qui  iw: 
concerne  apriès  ItÊ  nwt  cbnûdérés  fous  leur  pt^ci 
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point  de  vue  :  nous  n'en  pnilops  ici ,  que  po^  ^F^  ; 
cticr  (]u'on  ne  les  confonde.  ;  ^> 

Le  fécond  ,  c>ft  qu'outric  cçjttc  différence ,  il  faut  en 
•dnicccrc  d'autres  çncore  entre  quclqaef-uns  des  relatifs    . 
&  d^iutrcs  mots  qui  font  les  mtmei  quant  au  itiatérieL 
Nous  avons  déjà  indiqué  quCoutre  le  que  Àlarif,1l  y  en 
a  deux  autres  qui  ^ontdel^  emplois  bieivd^ilférens  :  un 
czèmpie  va  le  montrer  ;  <jue  th^mme  efi  k  plaindre^ 
quand iloukiie que cefl la rai/6nque/bn  tmur doit  confuU 
ter  !  Le  premier  que  ne  ferc  ici  ^u'À^marouer  rcxclama-' 
ribn  i  le  fecbnd  tu.  une  conjonAion  qui  lie  cefilàraU. 
fin  avec  il  oublie  :  le  troifieme  eft  fçul  relatif.  Pour  le 
fentir  ,  il  n'y  a  qu'à  voir  fi  Ton  ne  peut  pas  le  tourner- 
par^  cet  autre,  lequel ,  laquelle  ;  quand  on  ^c.  peut  eh\ 
confervant  le  même  fens  àla  phrafe,  alors  on  èftlàr  qu'il 
c(l  relatif^  fans  cela  il  ne  le  feroif  pas  '^pr  tfi  on  peut 
dire  également  quanE  au  fens  ,  ...  c'efi  fa  ratjon  lùquelli 
fin  eetur  doit  eonfidter.  Dans  cçt  autre  exemple ,  ^uoi , 
vous'ignorej  de  quoi  ton  vous  accufi  tLt  pttimcr  quoi  t(i,^ 
auffl  un  fimple  figne  d'exclamation  «  d'etoiinement  j  & 
le  fécond  eft  un  relatif,  dôitt  ran^çédent  ce  efl  (bus-: 
cntcndk  y  vom  ignorei  ce  de  quoi,  ton  vous  ae^uj^t^fï^a 
remplaçant  l'antécédent  pronom  par  le  rubfhmtif  qu'il 
remplace  ,  par  exemple ,  cV  par ,  la  chpje^  alors  quoi 
relatif  pourra  Ce  ckzngct  ea  ctt   tLUWc  leqdH ^  lor ^ 
^uelU  ,  dcc.  Voui  ignorei  la  chofi  de  Uf^tlt  <m  vous 
accuje  l    '  ^  •"■•":■•  ■■  -.'^v-  ■■■'■:■■'-■■■';  ^'         ^>^^^^¥'-<>- ^--:-'y.'' 

Le  lalatif  00  fe  diftiiigue  de  méoif  de  Toirconjonc* 
tion  ;  le  premier  pouvant  être  remplacé  par  l»qutl , 
Jcc. ioit  avec  Taidc d'une  prépiDfitioa,^it autrement  -.ou. 
vous  êtes  un  mauvais  ceeur  ,  im  i^tuujm  tinre\  dt  tttn- 
kar^as  oit  je  fais  ;  x'ef^-à-dke ',  de  T^kh^araS'  dams  U- 
^l  je  fuis  ;  remanraez  eh  ôobe  que  Vok  r^<atiif ,  que 
l'on  appelle  aoflî  adverbe  de  lieu  ,  prend  toujours  un 
accent  grave  fur  1'^ ,,  ce  que  ne  fait  point  Vou  conjonc-  ^ 
"don,.  ■  .  -  .,■^■.•^.. ,  ■ '^^  ...  ' 

De  tons lesrr/isr///,ilnyaquaili^</y^^  prenne 
|*article  \  encort  cet  article  lui  eft*tl1i  iatimement  at- 
Mché ,  qu'il  ne  s'en  fépdrcjamaif ,  Ic/en^e  ne  faire 
•▼e<  lui  OU'UII  niéaie  mot  :  ik  prenneiK  ioat  ^ieipré- 
folitiofts'leloa  Texigtace  dtt  pbriiîi  i  cxq^U  fMr  9^ 
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^  iont^m  n*en  ||enti€iit  )amaiii  aucun  4*eux  ne  rouffre 
'  de  c|uali/îcati^:  qui    fm,  (equiH  étant  Cens  prépoiStioii. 
peuvei^ti^r  à  leur  Hiire  dct  adieâift';  maii  ils  t'en  (t'- 
parcnt  par  Jlntcrpofition  du  yerbc  dont  ils  folit  alori  QiX*\ 
fuhjtàih>o\iob)c^ih  y^  ces  adji^iiî  (Rivent  4c  noni»^; 
brc  Se  le  genre  des  antécédents  tlciteUtlfl^.  cttte  ummt 
quf  nous  avons  vue  fi  fi§n  qutmd  illàitoit  htllt  «  'f$ 
trouvant  enfin  dépourvue  des  agrémens  -qui  lui  hoient  '  Ji 
ehers  t  n'eft  pf^aufourd'hui  <^Hme  fémnke  wjflinmre  fy    ' 
mifir\  UqiuUi^jgfu^  fi  cçàfiUir^ dt^iiiu  ptv^ 
éfimti, ...  ^,.'  *;..^v: :'■■■■■■    ■/■  ;.  -  ■      '■   '  '->■'■'  '■:'<' '\.^ -'.■.■., ','- 

'^ae,  qi^i,  placés  aTaht  le  vétbc  comme  objcâifs ,  5c  ' 
marc|uant  l'interrogation  »  prennent  âpres  le  verbe  des ,. 
idjcéVifs  toujours  j>récéd)$s.ile  la  prepofition^  </^),  \8c. 
fizés  à'Ja  terminaiior^  du  fingulier  mêi^Vm.  Que  crai* 
gne^^vous  de  plus  fâcheux  ^uevotre^  iiat  ûRuel  ?  A 

>   quoi  pofyej^'Voàf  vous  ré/hudrt^llje^l^ 

^  parti  qu'on  voUs  propofe  f  II  en'  eft  de  même  quand  il  ny 
*  /  a  .pas /dlnterroeation  ,  êc  que  ces  pronoms  que  ^  quoi 
font  précédés  d'un  verbe  dcf  douté  ou  de  ccrticude  ic    • 
4'un' antécédent  pronom  :  je  ne  fii^  ce  que  vous  efperé^ 
dimeiileur.  On  peut  aùfTi  changer  ce  de  en  qui  Joit , 
■'^ùi  puijfe  tir$  ,  qm  fut ,  &c..  Que  crdign€[-vous  qui  foit 
plusfikheutx  que  votre  itat  aButl}  Je  ne  faii  ce  que  vous 
ffpf^^X  f«f'  puijfe  itn  meiiieur.  Dans  ces  deux  cas  qui 
au  conmiençenient  de  la  phra^  ne  Te  dit  qtted«ipcr- 
fonnes/dc  n'admet  Jârôais  la  prépofîtion  ^^  a&iésle 
vérb*  :!  Qui  iftÊvera-t'On  qui  fou  plus  aimaÙÇjquê 
LucUe^  A  qui  vous  adre]fere\'Vous  oui  foit  plus ingimit  ' 
Je  ne  fai/qui  vous  trouverez  qui  Joit  plus  AiifohnMi., 
On  ne  doit  pas  dire  félon  cet  pirincipes  ,  ea  f^^Wi 
d'une  pcrfonne  :  qui  trpw\nrei^vous^  Je  plus  ait^atlt\ 

,    Les  relatifs  font  indifférens  jpour  le  nombre  âc  le 
g^nre,  nédéfigriant  iamâispar  eUï-mémés  ni  leïingu* 
,  lier  ni  le  pluriel ,  ni  le  mafculin  ,  ht  le  féminin  ;  mai| 
iîgurant  |pujour$  comme  S'ils  pouvoientrè^Wtêr  aus  ' 
diffi^renre»  loti  deflunsdc'tfes>^utrei;  remplaçant  pic/ 
conféquent  auffi  bien  desnomtd*un^geiire.dc  4'unnoni- 
brè  miê  de  rautre  ,  fordînt  lêf  ver^t  /  s'its  en  feot  )e 
:  (ubjSâif,  k  {(t  cotSàtttîti  âux  fii^fliaiitift  ^il'ili  d^fi; 
'"■'      ..  ■    A-  ■■-  •  Oit     V  - 
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-  cnenr  :  le  fcul  rtlatif  lequel  ne  jouit  ppiht  Ac  cetec  ff- 
bcrtc^  )  il  à  pour  Le  (ing,ulicr,  ienjuei  au  inafculiiii^  UqiijelU 
•     4U  fv'mitijn;  «jui  font  au  v\{x%\t\  UjqutU  g  lejquetlu. 

Quanta  fa  place  que  los  rcJatih  àH'cdcni  dans  le 
*  thcmbre  de  phral'e  où. ils  ^^uren^,'  là  rcjçlc  gcnérafe  cit 

Su'ils  veulent  cire  à  la  (ne  :  ttous  difoiis  dans  le  mem* 
re  dt  phaj'e  ^  &  non  paî  d;tns  la  période',  patccqu'cii 
cf^'ct ,  ils  ne  font  a  la^éte^q^tûute  une  plirafo  compiettc 
eue  quand  on  fotjfs  cntend-leur  antécéacnt  ^  qui  s'il  éxok 
exprimé  ,  fc  f  lac  croit  îfvant ,  pour  y  (euir  lieu  d'uiv 
membre,  diffcficnt  ,^  inarqùcr  que  J.e^mcmbre  oii  fc 
trouve  le  rclatiF,  n'cft  tju'ai  fécond ,  en  fous  -  orékc  ,^ 
en  dcpcndaiici:  V  ce  qui  n'cmpc^ho  pas  que  l'antc^cc^dem 
ainfî  placé  ne  renvoyé  les  autres  mors  quK'iii  appartiens 
ne  ut ,  aptes  ceirx  quifont  de  la^uite  duroclatir,  comme 
dans  cette  pbt^Je^  ce  que  nous  fouhaitom  It  plus  ,  ntji 
pas  tùujèuis  le  plu,s  avarita^eux  ;  a  la  té  te  de  laquelle 
on  voit  ce  qui  cil  le  fubjctbf  du  ^crhcn'efi pas  ^  teh'efi, 
j>as  toujours  (eplusMvantageux  j  ce  inémbre  efl  le  priii;* 
cjpal  ill'autre;  qui  nous  Jôuhaitons  le  plus,  n'eft  cni»- 
plové<ji»c  pour  le  complcticr.  Que  véide\'VoiiS^?  que 
cil  à  la  tête  de  la  pbrafc  ,  il  a  y  a  pas  même 'd'autre 
Membre  exprimé;  . 

Mais  fî  vous  voulez  fupplécr  ce  qùi'cft  fbus-cntcndir, . 

Tous  en  trôuvcrci  un  qui  marchera  av^u  le  que  \  coni- 

me  ,  qu.elleeftlachofcquexousvoule\^  î  L'on,  voie  donc 

<]ùe  les  relatifs  font  toujours*  après  leurs  antécédents  ,  (\ 

ceux-ci  font expîiiiîïsî  mais  Ji)uvent  la  pattic'^du  diï-.. 

cours  qui  tient  à  rantécédeni  y  efl::  renvoyée  tpcs  le 

inernbre  que  le^  relatif  y  infère  :  quant. a  ce  dcrniçr 

membr)ç^  comme  le  relatif  en  eft  pour  ain^  dire  l'inçro- 

dué^ebr  ^  il  marche  auiTi  toujours  à  1^  tetc  jHpréccdnnt 

jfbii  verbe  j  les  aubes  pronoms  ci  m  peuycnt^y  trouver', 

■  •&  les  rjigimçs  ou  les  modiHcàtih.  - 

.     J[ï  n'y  a  qu'une  exception  pour  un  cks  parctiqulrer  ;lî 

le  relatif  a  devant  lui  la  prépoiition^f ,  ^H^^'^  ^"*  ^^^^ 

né^'cirairç  pour  exprimer  le  r;u>port  qyi  fc  trouve  entre 

ce  relatif  À^Un  notii  uibflaorifdc  la  même  phrâfe  >  fi  ce 

;  iubftàntif  tft  lui- même  précîJdé  dç'*quel<juc  prépofition 

''une  ce  foit  j  atorç  ilTe  met  iminédiateinenc  dcvf oc  le 

.  XfbuÇ^^  cUui  ç|iK  march^^        qu'au  fcçoad'rang: 
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Jltxandre  t  dit  hautts  aHiom  duquel  on  a  tant  parié  » 
itaoii  cependant  qu%H'*Uiuflri  Brigand.  Ctjàr  ,  à  là  ctê'* 
même  de  qui  ton  donne  de  fi  grands  éloges\  ne  parê^noit 
\ifrfs  tout  qu'à  df^Conciiftyens  que  iui-mt'mÉ  avait  offert^ 

.  Jts.  On  voir  que  -idihquti  6i  de  quf  n'oiu  U  prépolit^oa. 
que  pour  rnarqiicr  le  rapport  qui  fe  trouve  cntr'cux  BC 
les  fubdantifÀ  actions  ,  eUnkence\  que  ccui^ci  ont  eux» 
nWmc!(Hes  prépontioni ,  dët  atiiefts  ,  il  ia  cUmrnce  \  HC 
i]\\^  ^  par  cette  raifon  ^  ili  Tout  toujours  plaçai  eux  &: 

'  leurs  aiJjcdifs  avdnt  les  rclitifk. 

Nous  vcnori)  d'examiner  les  relatifs  en  commun  ,  & 
lie  fokv  les  re^es  gcniéraks  qui  les  concernent:  voyons 
en  jctail  quel  cH  Tufagc  de  cliacun  d'eux  priji  en  parti- 
culier, .  ■■'  '■  :■■  -  : .  .  ;f.  •;         ■  ■.■'■•■■"     ,.;'•., 

Que  ne  peut  ^tre  qu'objectif  fnit  dans  les  interrof^a- 
tiens,-  foit  ailleurs  ;  il  0  die  <f  gaiement  des  chofcs  U 
(les.  ^rfonnes  ;  la  coque^tk^^ei^us  courtife\  ^  in  a  dupé 
bien  é autres.  Que  gagf^tre\-vous  k^  en  être  l'ejclave  ? 
Queft-ceaufond  que  tout/on  agrément ^non  l'an  ridfcu/e 
&  honteux  des  caprices  ?  Dan*  ^jucft-ce^  ou  que  efi-ce  , 
on  fcnt  air<fnient  que  le  fubjeâSTcft  cefi^robjcdif  ^^.e  : 
ainfî  dans  les  interrogations ,  que  ,qui ,  lequel  fonc^ou~ 
jours  obje^ifs,  iorfquc  le  verbe  eu  le  verbe  itn  fuivî 
d'un  pronom  perfonncl,  ou  autre  pris  &  employé  com- 
mcvpcrfonncl  :  ^«/ ^rej-vottj?  ie^tte/ey?-ce  ? 

Pont  (èrt  dé  terminatif  ou  de  circonfUnciei  :  il  équi-, 
vaut  au  pronom  lequel  joint  à  la  pr^f position  j  Voilà 
pourquoi  il  ne  peut  prendre  de  prépolItion.«  puir<ju*cr-" 

.Knticllemcnt  il  enconcientunc.il  ne  peut  jamais  (ervir 

à  ii'itcrroRCf  ;  aIori(on  cmploie^^e  çuli^^'^l?''^^  *  ûu  de. 
quoi  ;  il  fe  dit  des  perfonnes ,  &  plus  encore  de&vcbofcN  : 
roila  le  livre  dorit  je  vous  ai  parlé  :  les  effets  dont  vous 
ttic^  fi  curieux  ,  fo*u  vendus.  On  pciits'en  icrviï  aux  en- 
ciroifs  où  de  qui  j  duquel ,  de  quoi  convicnnjtnt  ^  mais  {on 
principal  emploi  e(l.  de  fes  remplacer  dans  les  phralcs 
où  ils  ne  conviennient  pas  ;  fcloii  ce  que  nous  obier ve> 
ïons  en  parlant  d'eux,  *      '',  ^ 

Qutiit  fuit  niremenc«un  antécédent  exprimé  :  on  c}h 
cependant  ,  voilà  les  motifs  fur  quoi  il  Je  fonde  ;  mais  1l 
vau^  mieux  dire  5  voilà  Jur  quoi  il  fe  fondé ,  ou  voilà  Us 
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'motifs  fur  lejhuets  ij  féconde,  l\  tf^  (bvtytnt  empIoW 
u^rénce  :  voilà  ce.à  quoffous  dev  e^  fongtr.  11  fcrt  d'ob^\ 

,  JccHf  Toit  feul ,  foit  avec  une  prifpodcion }  de  tetmina* 

^tifdc  de  circonflanciel  toujours  avec  une  prffpoiition  : 
tfvff  ^uo/  ofii'Vous  l' emrtprtndrt  l  A  quoi  vouU[-vous 
que  je  me  diterminf  f 

Quoi  ne  peut  fcrvir  de  fubje^if  que  dam  ûM  iritèfo- 
gation  ;  encore  Faut-il  alors  que  Ton  verbe  foijt  fous-en- 
tendu ou  exprimé  dans  une  phrafe  précédente  (9^0/  de 

■plus  nature/ aux  malheureux  que  de  chercher  a  être  mieux  f 
c'efl>à-dirc  ,  qu'y  a-f-ii  de pius  naturei ,  &c.  tlvàus  ar» 
^vera  quelqu  accident  :  qiioi  ?  c'efl •à-dite  ,  quel  accident 
marriiftra?  On  voit  qu'il  s'emploie  fouvem  feul  dans 
les  interrogations  \  je youlois' y ous  apprendre  une  nou- 
,  vei/e  j  quoi  ?  QuaiYd  ij^c^  pb|c^fif  fa^^prépofuion  /fi  la 
phrafe  n'ed  pas  intctro^t^vcl,  il  fe  ,mct  apr^s  fon  ver* 
oe,  contre  la  règle  généi^H  qui  veut  que  les  relatif) 
foientà  la  tête  \  il  a  dit  bien  des  chofes  ;  mais  fi  vous 
me  demande^  quoi  :je  vous  répondrai  ,  5cc,  Quoi  ne  peut 
1^  dire  que  des  choies  ioaniméci  ^  on  ne  ^tM  pas ,  voila 

,  l'homme,  à  quoi  j'ai  répondu^,  3cc.  On  peùHI  rempUcèr 
par  lequel ,  lorfqu'il  à  avant  lui  un  antécédent  etpriiné, 
autre  qiie  ce  ,  &  qu'il  n*e(l  point  en  interrogation. 
yoilà  loèfiacle  à  quoi  il  faut  parer^,  auquel  M  faut 
parer.       ^  :     . . 

'  .  Qui ,  s'empfoie  èn^bjeélifpbur  les  perfonnci  Ae  pour 
les^cbores.  Toute  peyfojme  ^  cherche  àftindrt ,  a  qutU 
que  chofe  à  fe  reprocher,  Vh  crime  qui  ejl  heureux  &ip^ 
ré ,  mejemhie  mériter  «^  i^i^e  châtiment,^  Méii  il  iilcj 
obje«ftif ,  terminatif  5e  ei^^^  qiic  pour  les  per^ 

fonnes*  i  qui  demandei-v^i  f  A  qui  en  V0ulé^-vous  fi 
Avec  mifere\'VousceAH>ya^fQài.n*t(iph^h 
prépomipnqucda^  les  interrogations*:  ^'à^d/i<^<{^ 
vous  ?  ou  bien  forfqu'il  ei^  régi  par  deui  Wlies  à  11  « 
fois  ,  entre  lefquels  il  fe  place  ;  cê  fera  mû  vou*voudre{, 
Ailleurs  pour  les  perfonnes  en  fe.  lert  de  qui  aufCt  bj^ea 
^ue  pour  les  chôfes  i  la  perfonne  que  mpus  éitaquti  mi' 
nte  dé  vous  plus  d'égards.  Qui  ne  fert  jamais  d'ad- 

ttptel  Cm  auffi  de  fM>|eâif ,  d'objeâif  «  è^miÉà^ 
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tif^'de  qrconflaDcicI  i  jamais  d'adjon^i^j  il  Te.  die 
par- tout  des  cluvreft  6:  dci  pcrfonncs  i  niâii  oh  ne  Tem-  " 
'ploie  guère  (ftit:  précédé  de  la  prépofition  ^  8c  en  parlant 
dcscltofçs  :  IffJcunus'auxquiUisje  m'applique  ,rHi  di», 
dommagemji4.  r^'e s  chagrins,  Ah>rf  il,  è0  prc(c]u'iiidifpcfi« 
Cih\e\  ifmc^uc  à  que  ài^uoif 

Agure/ordinàiremenc  lôàt  i  àt^ipirs  /r^««/'  ne  s'emploie 
prcfque  jamais  que  pdur  éviter  les  répéticionsirop  fré- 
quqites,  de  qui ,  q[U£ ,  ou  pour,  'éviter  t'ampbibologiê  ^  y^ 
ou  enfin  pour  la  douceur  dii.  langage.,  Ainfi  Tônmi , 
ceux  qui  fi  rtmUnt  efciayts  des  [grands  qui  font  moins 
hommes  quê  Caméléons  ,  fi  vengent  de  ieut  firviiude  pût 
la  hauteur^' ils  affeàerU  ailleurs  \f9i^ct<\at\t  fecood 
qui  6t2t\t  plus  près  desgrands  à  qui  il  fi  rapporte  ^  ne  doit 
point  eau  fer  d'embarras  ;  niais  il  fnudroit  lequel  au  lieu 
flc  «;«/ dans  cette  phrafe  ,  la  fille  de  Cicéron  laquelle 
avait  de  grandes  qualités.  Dans  celle  ci ,  le  fils  de  Cicé-j- 
rôn  fi  perdit  p/ir  C intempérance ,  fi  Ton  veut  mettre  un 
rclatifdcvant le  verbe,  il  fcmble  que /f^i/^/ foit préfér 
rabic  à  qui ,  parceque  igi/i  fe  rappdxte  plus  naturelle-  ^ 
ment  au  nom  le  plus  près;  &  /r^uc/ au  nom  le  plus  élot? 
gné  ;  le  fils  de  Ctcéron,  lequel  fi  per^i  par  t  imempéfan- 
ce  ,  avoit  d* abord  dorinéde^  belle ftifiérànces.  On  dit  | 
cejï  un  ami  avec  Uqi^  il  efi'SJienUf,  pour  éviter  Ihia^ 
tus  qui  (c  trou vcrbit'  dans  ^ct  itibif  ,  avii^  qid  Ûi^M\ 
venu.    ^■  ■■  .     ■■'^'/f'^^'i-^^-^-^^ 

il  eft  encore  uncpccalfion  parrîculiercouil  ftiwi^^^^^ 
if t  lequel  t  cVft  lorsqu'il  efV  placé  après  uxi-iMilfbîr  fii^ 
Aàmlf  dpnt'ïl  eft  régi  aycc  la  prépp(ui6n'iè^*«cqiï'ii 
Rapporte  à'  des  chofès  inanimées  :  ainfi ,  d'uoiqutpn  dife, 
Franfois  1,  à  la  bravoure  de  qui  les  HiJIoriens  donnent 
de  grandies  louanges  ,  parccque  François  1  ,  llnquel  de 
qui  Ce  rapporte^  eft  un  être  an(mé  ;  néanmoins  on  doit 
dire ,  cette  maijôn  fitrJe  frontifpice  de  laquelle  on  voit  ces 
deux  vers^  parccqtké  maijon  à  ouoi  fc  rapi>Qrte delà" 
^Helle^»  eft  une  chofe  inanimée.  Dans  le  premier  exëài- 
pie  ,  il  eft  indifférent  de  mettre  «f^  jui  ou  duquel,  htsqui 
Bc  our  relatif!  doivenr  être  placés  tout  près  de  leurf 
fubftantift ,  l'oreille  y  eft  accoutumée ,  &  la  Jartll||^ 
le  demande.  Racirun  poartanc  dit  daoi  ipbigénie  : 
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.  Mais  M.  l'Abbé  a'0//vrf  fait  rcmar<jucf  que  cette  if^-, 
:   rcrjion  cÛ  rntic.  La  phrafecn  effet  fcrôit  bien  plus  claire 

•  en  profc^où  roiv  dwoit  fans  i'nvci'fîon.  La  Reine  per^ 
mettra  que  j'ûft  den^undfr  à'^othi  amour  un  gage  quÙme 
doit  accorder.      '    ,         />,       V-;^-        ' 

Le  mcmc  Aute^pf/fçpoùt  règle  tjuc  quand  le  pro- 
nom relatif  </!//,  /n  lin  no  mi  natif  (pli ,  c^mmc  nous  Ji- 
fons,  un  rubjc(i\if)tl  ne  fau roi t  être  fcparé  du  ^ubft,1ll•• 
:,  tif  auquel  il  fe  rappoptc.  Comme  dans  ces  versdcJ'An-r 
dromaquc  de  Racrnc.'^  ?;  : 

phÉnlx  rhôniccn  rfpon<l ,  qui  la  conilMit cxprit 
;  pans  un  Fort  éloigné  du  Temple  5c  du  Palaii. 

Nous  croyons  cependant  que  dans  ce  cas  le  pronom  . 
relatif  peut- ct^lÇL  Tcparc  de  fon  fubftantif,  pourvu  qu'il 
foit  rappelle  ci^ifiii:e  par  un  autre  pronom  ;  par' exenfi  . 
•pic  on  ne  pourroit  dire  ,  Pyrrhui  0oiféi  ,  qui  àvoit'tant 
V  de  fu  jet  s  dt'  wceontentement\  mail  on  diroiç  très  bicii , 
Vyrrhus-a  où  ci ,  lui  qui  av oit  tant  defùjets  de  mécontent 
te  ment.   '    -,  . ,  ;".■      '         "    -    '■■■'■•■■■", 

Où  ne  peut  fcrvir  que  de  terminatif  &  de  çirconftan- 

•  ciel ,  foie  qu'il  prenne  une  pr<*porition ,  foit  qu'il  n'en  ait 
/  point  :  voye{  U précipice  affreux  ou  vous  conduit  une  paf- 

,.  jîon  tfop  écoutée!  c'cft-à-dirc  ^  ^«^w^/»  &c.  Rien  n'ef  ' 
jplus  jpécieux  que  ce  faux  principe  d'où  /es  Philosopha 
ont  tiré  tant  de  faujfes  conséquences  \  c'eft-à-dirc^,  du.' 
quel ,  &i.c.  Que  ion  mépriferoit  les  Courtifans  ,  fi  l'm 
fitvoitquels  font  les  moyens  par  ou  ils  ^'infinuent  dans 
tefprit  des  Princes  /  c'eft.à-dire  ,  par  lefquels  ,  &g.  U 
n'efi  qu'un  moyen  par  où  l'on  puijfe  être  fâr  de  parve* 

^  nir  a  plaire  aux  femmes  ;  c'e(l-à-dirc  ,  par  lequel  »  &c. 
Dans  les  deux  premiers  exemples  oÙQii  terminatif î 
dans  les  deuit  autres  il  cfl  circonlranciel.  Il  ne  fe  dit  que 
des  lieux  ,  ou  d'autres  cliofcs  par  une  application  fi^u- 
r(-c  ,  &  jamais  des  pcrfonnes.  On  fc  fou  vient  que  nous 
avons  die  qu'Qn: dévoie  ràrcmei^c  fc  fcrvir  du  ixiot-/«- 
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iik'il  cfl  joitit 


ji/jp/;  c*cft  pour  cela  qu'on  le  remplacé  par\ 

(jiiand  il  ic  dit  des  choies  inanimées  ,  &  (]i 

aux  prc^poficions  à  ,  dans',  en  ,iit,Sc par.  Mais  il  faut 

remarquer ,  pout  qu'il  foit  pUcéavcc'çrace,  qu'il fauc 

que  le  verbe  auquel  il t^jpinc  »  ou  te  lubAantiFauquet 

ii  fe  rapporte  /marque  une  forte  de  mouvement  ou  de 

fcpqs,  du  moins  par  métaphorÇy  comme  on  le  voit 

(iniis'lcs  exemple^  ciiés  :  car  iahs  cela  ^.on  (è  fcrviroit 

lie  dont ,  :;quoi  ou  lequel ,  ces  deux  derniers  aveC  la  pré- 

pofition  convenable  }  ainfi  rôti  ne  peut  dire  ,  cet  nahu\, 

d'où  il  faUdrok  raccourcir  les  m<int:A^j  y  mais  on  doit 

A\\c^  cet  hMt 'dont,  il  faudrait  \  bu  duquel  il  faudroit 

raccourcir  les  manchesi  Ôtt  ne  dit  pas,'  ou  voulez-vous' 

i^ite  je  m'applique  ;  mzis,  à  quoi  voule[-yous  quiji 

m'applique,  .'  .  "  ~  ^    •-  ._. 

"  "*  ■ .         ■    '     '     .'■«.■  ■■        ■  '     -,  '■ .-  . 

^""Faites  qu'en  ce  momenc  )e  lui  puifle  jinnoncec  •      * 

Vu  hoiihcuc  ovi  pott-0crc  il-h'ofe  plus  pénrer* 

./         ,^  { RMtuitdàatBérlmiii,      i   *  > 

%>  Il  me  fcmblc ,  dit  M.  TAbbé  A*OUvet ,:  qu'art  àj«- 
^  heur  ou  je  penfent(tdït  point.  Pourquoi  ne  fe\  dit-il 
M  point  ?  àjoute*t-il ,  Vous  le  dlsmandercz  à  l'ufaÀ:».   . 

La  raifon  e(l  fans  douce  ceMe  que  flous  vcnont  de 
dire  ci'deïTus  /qu'il  faar  que  le  verbe  auquel  Ità  tfï> 
joint,  ou  le  fubdantif  auqtfèl  il  fe  rcpporce  ;  marque' 
une  fortà  dé  •  mouvement  ou  de  repot  ,  &  c'eft  ajp^a^.;. 
remmlçnt  d'bd-lui  vient  cette  (l^nohiination  patttculiekc' 


d'âd  verbe  de.lku:?^  .      ,.. 

On  V.én  fert  eilcore  très  liieii  quand'  il  etl  qwiftioà 

■dctcmsl. '^      ;•  .    ■''.»     ..'.•'  .ii  '  M^i':ii)i 

Patif  ce  moment  6û  U  tà^  blenCaiflifite     ^  ;  ^  fr 

Du  doux iommcil  loi fljB  n^  /fux  ouverti*  ' ^  f,..  Ç,  ^ 


_  )yer  l'un  ou  l'autre  des  relatiéti  qui  femblent  le  plus  _ _ 
rcrtcmbl^r  du  çÀté  de  leur  dddktatiodx  j  «c  qu'en  «eUi  ^ 
comme  fous  d'autres  xtpfpi^  ,  il  cft  vrai  oue.nou» 
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Il  s    A  /P  R  Cy 

avons  bien  peu  de  ryaouimcs  ,^.  toutefois  nouf  en 
'  avons.'.  :-  ,;/^       .  ^  ' 

Il  cil  aulTt  une  particularité  propre  aux  trois  ri^latifs 
qut\  qui  »  quoi ,  laquelle  doit  ici  troiivex  fa  placé  ;  c'cft 
qu'étant  places  entre  deux  verbes  ,  ira  peuvent  être  r^- 
gis  par  les  deux  à  là  fois }  fans  que  pmir  cela  il  Toit  iié- 
ceflàire  que  les  deux  verbes  régiffcntW  la  mcme  fa* 
^on  :je  né  fais  que  dire  de  fa  conduite  ijf  le  diMi  a  qui 
me  le  demandera,  ..',"■        v"     \  ^      ^      "'■  ■ 

Seulement ,  fi  l'un  des  deux  verbes  veut  une  priépoft- 
tion  avant  le  relatif  «  cclui*ci  là  prend,  Wand  m^nie 
l'autre  verbe  ne  la  dcmanderpit  pas  /cottimc  dans  le  ; 
dcrhier  exemple-,  où  le  verbe  d!)rVf  veut  la  Wffpofition^ 
devant  ç<</ ,  lequel  lui  fert  de  terminatif  ^  W<$polîtion  « 
que  le  ycrbe  demander  n'exige  point  j  &  nicine  femblc 
rejcttcr  avant  fou  fubic^ifqui,cft  ici  le  mcme.rçlaiiK 
Mais  (î^es  dtUx  verbes  veulent  une  pr^pôtitioii  avant 
que  t  qui ,  quoi  t  il  faut  que  ce^(bit  ta  mSme  ^  autre-4i^ 
ment  ces  relatifs  ne  poi^rroient  étre'Sn  ménie-teins  les 
régime^  dcsjdcux  verbes^  ;        •;. 

Ain(i  l'on. peu t  bieM  dite  j  vous^voulerqùijê  m'atta*^ 
€he  à  qui  te  n  aijaimais  pu  plaire  ;  mais  op  ne  peut^irc , 
vpus  vouier  que  je  m'éloigne  de  qui  j*  ai  toujours  fu  plaire  f 
^ini  que  fe  m  âoigne  à  qui  j* ai  toujours  fii  plaire  :  parceque 
dans  le  premier  exemple  q^ii  oft  tcrmiaatiifde  deux  ver- 
bes,  qui  tbtts  deux'donnoïc  à  ce  r^me  i^  prépofitioa 
'  h'y  9l  que  d^s<la  féconde  phrafo  ie  mân^fiu.efbtcr- 
mioatif'do  deux  auttea  verbes  v  <)ont  le  pnemiar  veu&d![;« 
&  le  fécond  dt  devant  ce  régime  ;  ce  que  na  peut  prendre 
lo'  relatif  en  ^ùcfttdn  »  uA  nom  n^'admèttant  jjiniais 
qu'une  prépofition  à  là  fois.  f^^  V-' 

'.  Il  y  a  quelquefois'  bien  des  difficultés  à  reconnoître 
le  véritable  àntééédént  dea  relatifs j  )e  t)e  dis  pas  quand 
cet  atitécédent  eftfoQj^entendu ,  car  on*  y  peut  alérs  ai- 
^émen^fupplécr  par  les  mots ,  chofe,  perfonne  «  ou  ce, 
ùlui,  &c.  ielon  le  fens  de  1^  phrafe  ;  mats  fur-teec 
quand'  il  eft'exprimé  avtavpioiîeura  aincrea  mots  :  fit 
exemple  je  Veuidirei,  ,que  la  pr^ité  êftfikimtntpbùpr^ 
xieufk  que  toutn  lés\  ouàv^  qualiiér  dêtitomlnà;  8c  jt 
commence  ma  pkrafe*  par  ee  toun  i>(ité  :  la\proiité^fi^ 
mtnt um4is  qualitisdc  CJuumim «. di».,.  Ici l&doMé an 

'-'■'':"  : .:'  -  -      ■■■-      ■'^. ■'.'.:'■..  • ...    .•"  Y  .     ,[/,:. 
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PU  O  ^     11^ 

t' îficnt  j  je  ne  faii  Ci  Je  doit  drre  ^  qui  font  les  pi(it  pr/cieu^ 
fis  j  ou  ^ui  éfi  ij  piui  précUufe\  je  ne  fais  (î  je  dois  pren<« 
drc  i//i«  polir  anc^c^dcnc  du  qui ,  ou  s'il  elk  mieux  de 
prendre  V^<f  qualités  :  je,  remarque  enfin  que  de  cette 
dernière  façon  je  n'exprimerois  pas  toute  ma  penfc^e  , 
puifque  je  Gônfbndrois  7<i  prvi^iii  avec  d'autres  qualités 
qui  (croient  à  la  vitiiijes  plus  prici 


qui 


itufes  avec  cUe  ^  mais 
^'  que  mon  intention 


qui  le  feroient  autant  au'eflc  , 

etoit  de  Illettré  U  probité  au-^elTus  de  toMtcs  :  je  me  dé- 
rcrmine/donc  à  dire  ;  la  prahité  efi  unt  dis  qualités  de 
i' homme  qui  efi  la  plus  préiùeufe  ;  &  il  fc  trouve  que  j'ai 

4)icndlt,  ■;'•'-."■  •    ■  •    ,.- ,  *^-  :  "',V    *;— .■'■''„ 

Sije  voulois  en  efTcc  mettre  la  proUté  zu  vicmict 
rang\,  n^ais  avec  d'autres <rualués  qui  mè  paroitroienc 
devoir  aller  de  pair  9  vec  elle  V  U  que  Je  eommençaiie 
nia  phrafe/de  la  même  façon  f  alors  il  laudroit  prendre 
des  qualités  pour  antécédent  «.  ^  mettre  le  relatif  avec 
les  mots  qui  doivent  fe  mouler  fur  lui  au  pluriel  »  en  di« 
fane ,  la  probité  efi  'une  des  qualités  de  l'nômrà^  qui  fini 
tes  plus  précieufes,  C'ell  ainlî  qu'on  peut  juHiner  ces 
phrafes  5  Soç^ate  efi  un  des  anciens  Philo f^^ 
éclairé  ^  le  plus  fige,  Lafupêmition^  efi  un  desCjtoints 
Jar  fequefylis  PnUofophâs  dijfufent  avec  U  pif*  <là 
lèk,6cc.\.^    --^^ -^■         ;/',;.■  -^v..','  ■;.-    ^■  .;':-^' 

Si  j e  veui:  ttKC  <mc  fs^  cip44i4 ,  prtTquè  toutes  Ici 
affaires  donc  j'^dii  cnatgé  ,  l(  quf  je  ^ommençç  par  Vcs 
mots ,  J'ai  MiitpétuisUpiùpan  des^  n foires  ,  &  ^^€  je 
veuiUé  en&ite  a»e  fefku  dtitcÏHif  lequel  -,  je  ne  fai^  fi  je 
dois  martre ,  4^  Ai^Mr^t^llii  dpiyMinc  la  péupartfoux 
améc^d^y  011  dtifqu^Uai^  en  le  fiiTâm  rapfoctsr  à 
-af aires  ^\mi%  je'rcmarqttç^e:  le. véritable  antécédent 
n'eft  hi/i|,)»4|pf^  fki  des  ajfm^s  gKOimi  la  plupart  de$ 
affuires^ (jue  ces c|uatre  n^i ne ^MpréÇeotcnt ici q9*4inf 
idée /oM^,  qiiejslilif  en  oftcegr  .^H^lff ,  mon  in,ce|](aoa 
«oit  de  Paifl«jiii»w<^,  ççq^iir^viw  a^  q^c  k 

nom  eoilej^if ^  »Mi^l|j«.r9^ic  UQ  cafi^^tre  maroué  de 
pluralité,  qmnjH  ilieAt  ifMPiîiin  .liom.  pluriel  otû  le  dé^ 
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termine }  qji'atori  il  httihi^,  ei&it  plufieuri  Objets  dif» 
tinguéi^  (^{qi^ril,  ne  pr^tiù^Mr,  pe«ir  aipfi  dir#^ qiti'utî 

u^ÎA^en  maflc  ^uand  il  eA  joinc 


ungulier«piii(||»^iHie  iuii«<.enmaflc  quand  il  eA  ioinc  * 
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plupart  du  monde  qui  ^ous  flatte  hous 
trompe  ,  on  do^c  dire  tci ,  j'yth  ejcpxdié'  la  plupart ^des 
ajf aire  s  defquellésvousfa.veT  que  j'ttpis  chaîné. ,   ' 
(^ukl^-lc  rciacif  a  pluncurs  antécédents'^  il  fuit  le 
•' j^cnrc'le  plus  noble  ,  (l  les  antécéâenrs  h  ont  pas  le  me-*   • 
inc  ,  &  fc  met  4^  pluriel  :  mon  frère  &  mafieurqtâ  vbut 
jjnt  toujours  été \  cher j.  ^^is  fi  ces  antécédents,  onç  linç 
•  mémfc  fignifîca^ion  ,  pu  une  fignification  fptt  appro- 
**^Iiante  ,  le  relatJ|pcutncs'"accordef  qu'avec  cetui  doi« 
il.cft  Ifc  plus  pro^i|e  :  voyei  le  courage  &  là  hùrdifjfe.avei 
^-  ldquelUils^ontàt^djnfànt4el*ennemt,.(  * 

Nous  avons  dé|a -dit  q^iie  les  telàtifs  (c- trquvdicnt 

-  foiivent  employés  {ans  jamais  avoir  d'aq|écédent  c*xpri- 
iné.'i  ni  facile  à  pllucer  aVant  eux  j  .<juç  dans  "ce  cas  on 

.le$  appel  loitia^yô/ttx,  ou-^Wrerro^aw/^v  qu'en  ùti  mot  ils  "I 

paroiltoiént  alors  perdre  iTeaucôup  des  marquer di (linc- 
-'  tivtîs^^u  vraîi  rera:ti|:  c^çft  icilc^lieu  d'en  dire  ce  qui 
./   nous  paroi tnéce(lairc  a 'çbnnoître.;/    -  ;  W^ 

'   î^bus  obfcryeroiis  d*ah.ord  qijç  ce  font  les  mcifncs  (]uc 
ccux'quc  nous  veçipns  d'examiner  ,  cVccpté  dont  \  qui  ne 

-  peut  avoir  lieu  ipi ,  parttqu41;fauc  qu'itait  toujours  ua 
antécédent  exprimé  '^t^ûs'.dçnt  e(l  rempbcé-jpa^  un  au- 

-     tire  qui  vient  le  itioiitrcr  -turjcs  ratigs  ;  - c'cft  Itqugl  M- 
;  pouillédc  l'article  /ir  que  lious  avons  die. en  éfrc  inicpa- . 
ràble  quand  il  eftpi^oprtaiiéiiei^elatifi      ■■'  ^|         - 
^ous  obfervçrqns  cncfôre  qu'il  eft  Motilè  'dÇ  répéter 


'  \  ■■  *" 


ce  que. nous  avons  dit  de  tous  ces  tnotsreUitiytment  aux 
chofes  ou  aux  perfiMines  qu'ils  peuvent  ifitiplàéef ,  & 
à  l'aflicé  qu'ils  ^u^enc  faire  dans  lé  fy*ftâiiiè^  ^énértl 
^'unë  p'hrafe  ipar^^ue  tôuc  eftici  et  iftéfiié';  excepte 
«lans  rc! 


f   ;    ilUn'^il  de  même  jde  deùx.qui/pfenfiiêm^èd  dtii  rejet- 

;^  Xttit  Icé  prépofitions  \  que  nVn  prémf  lanteail^^ '  lU  autres 

f  ^et^yene  en  prendre  Un  t'irn  pa(ferlclèi^1éû^  office  ; 

qkàk  né  peut.s'en  pâ^Ter  ,  qud^ttâivl  if  tà'ftiti  jtdur  ren- 

/  tlrçttrie  phr^fcinterroCâttVé^  /  ;*^*'<'^;o'^^^^^  '^  ' 

>'    '  'jQrs- pronoms  reictirs  «blTélot  oAt  ltié^i(Utf||,  Ici  inttt- 

i^o^tiOfisV  dansâtes  )»htf«refqdni«t^Mirli^^ 

f  atticade ,  l'ignorancç  V  Wniit  cônft^ffinlÏMV^iiM  <!<^"^ 
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tu<ic  l>i«n  â(Tittie  8c  diflindWment  affirmée^  Quèmedi^ 
mdndtl-vous)?  h  ne  fah  à  quoi  mt  ré/huiù^,.J^ous  igno'^ 
rei  quel  eflfifn  cùuragt  indompfohie,  fe/aisqui  vous  à  dit     y'  >  -  ; 
ccia.t'obict  des  rcUcifs  dans  ces  rencontres  eft  tôuîourt  -   ■   :  J 
yi^yi'c  ^général ,  ou  confus^  &  indéterminé  ^  foie  Qtr'fi  *^ 

ik  porte  que  fur  la-nacure  des  çhefes ,  à\x  qu'il  en  défi*      , . 
j.-  giie  Ic^  qualités ,  oa^qiii'il  ne  iadc  queliippléer  à  la  ;dé"^       ^^ 
•noTfîfiTiatiôn.     /^'  ::v 'A.*'''  .•:.*-'-:-*'^^'''"- ■  •  '^    .  '--a  .  ■■  >;  -V.  .  ;■:.' 
•  Qwi  employé  dans  les^brafes  feftibl^Mes  à  eeUct         r  : 
que  iiipus Venons  df  citer ,  ne/e  dit^janiaif^ue  des  peN* 
fo  lin  es  ;  qui,ù\X  quelUptrfgnne  vous  a  distant  de  chojfig   v       ,  v 
fduffes  Jkt  mon  compta?  Il  ne'  s'emploie  ordinairaniehc  , 
i^ti'.iu  an^ulier  &  au  maÇ^uHn  }  U  l'on  doit  dire  ,  qui 
jcroUaffei  hardi  p^i^m  déeneniit^  Cependant  fi  Ppa 
piloic  de  femmes  ^oVidevroie  dire  ,  qui  shoififfii'Vous 
.pur  compaffîés  i  eomme  oa  dirpit  dans  une.  occafiott 
coatfaireVî«f  pniu^Afo^s  pçttr  cùmpagrtoruf  J  on  doir 
àuc  cncotc^  qui  d'iu;iç  ou  dt^i^i^W^ontiziCon  y  com*  *  \: 
nie  011  àk^qtd  dé  vous  oU^Srmtfi  ^ura  raifont  dlleux  ou 
de  nous,\d^,  vous  ou-de  mai  éta^it  jpilUS  à  qui <n  déter-     ,. 
minent,  k^  (nombre  6c  le  genre;  car  dans  lai  premieri*      *  ^  '• 
phuiè, ireft  néceiraire''tiî^^  .    j 

([ùil  Y  aplaj^té  de  gçps  de  part  nSc  d'auto  ;  &  Û  *      *  , 
n&  petft  y,éh  ^Vpii^  411'uii  iêul.  dans  làTecpnde ,  od  cHà*    . 
(juc  mei^liu^efJMCernatif  i  circonAanctt 

y  marquciit  aurn  le  geare^  0%  le  ronnoît ,  pui(qa'on  fait        *   i 
de  qui  Ton  parle.  Çe^kreljitifi|b(blu  fc  change  fou^    ' 
yeh^  en  fiûitfir;f^qui:  (luit^i-fi  fifi  /vous  />  ditf  Jt  voié^  *\  '  : 
hicn  quitifpfiqui  nCàjouiUtour'th*j.^'^'t:^^Ujil^-M 

Qiie  pri^en  relatif  abfoli^  lie  jCe  i^it  points  des  perlons 
ncs ,  c^mme  .lôtCqu'il  e((  relaeiiTfiinple  :  ici  on  ific  peut 
l'Appliquer  ijii^aux  chofeàr/fiif  fuis  qus  répondus!  mt)$ 
pajWnes  qui  difeftt  dss  injûrtsi  ^ift  une  làftguijftutjsM'ui 
jamais.  fPpfiff'  (2<^  f'^  V^t^t-^W l  Qu^ diumd^nolh 
?  do ^i  aum,  qu*ifi^(;equf  tof^éf^  4^  HPitffiWjf 
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veau 


(iiiepM\tuyou%m€yô^}^f  Danii^esexcmplfliV^iÛ 
y  a  plufieius.^f  ,  le  p^n^^r  ç^^  la ieul  fetaof  Ah^o^i 
îesautresuptmde  vrauirèfcicift^    >^  1.^^^^^^  ivAè  v\V  'k 

Nous  À!tvops  rica  de  pamcùUac ièx%tJx»  quai.i  àL  k^^ 
Au  oh  y  fiiiôitt  <jûe  r^o,  dît  i^ifé^^i^  queffrt  k,thom>^f^ 
de  cànnoitrtfei  devoirs  t$*9^f^U$r^n^Û  ou  bicn^i^.^m 
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Jfên  ;'on  dequolfert'^  (H^  De^uoi  vous  occûpei'iiousfje 

ne,  fais  a -quoi  je  m'amufe^Pmr'  fà^vouie^-vous  comnieru 

,.   ier.?^  yollà  pu  vous  manq^tâftiOus  les  jours,  ' ,   .      -  ;  - 

Que/pouï  ic.maCculin  i  fiAniiùt-quètlè  ^^\i  f^mm^^^ 

$c  quels .,  quelles  au  ^liuicl  ,  à^coinna^nc  plus  fouvcnt 

:    cjuil  ne  fuppol'c  foh  di\Léc'é<icnt  ïubftanlir;  'ficiôrfquc 

€ttui-.ci  a'tlV point  c;cpdmé  ,; il  ^ftnéaiimoin|  remplace 


li  fc  dit  des  pci  ronrics  &  dcsyhpfés  5  Ôc'fi^alrç  datislcs 
di rfié I  en ts  m em brcs-  du  iîCcbyi rs  •  qu i  con v ienneot  aui. 
ïîoms  ,  Coit  Tcul  ,'  foi>avcc  t|ttçlcjùc  pvépofîtioii. 

Quel',  vârianir  fciofl  les  çcitr^s'  &  k'ç  fiomKrcs  s'af* 
fuujctfiï  à  cet  égard  àii^-difFércntt  fùbïliiiitifs  oû^'anv 
técidchtiqu'il  a<:colt)paghc  ;  (adeflihatiûrt  til  dé  diffi- 
Gner  d'unç  manicrc  coWraCc' Ics:  qualit<és  du  fubftantif 


■«*.■ 
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auquel  ils  le  râppotterônt'-aiiilr ,  j^nr  g^esWoUsf  taar- 

:^tic  due  je  çherclfci^'idëi?  d'u£c  pcrfonftë'';;iïSn'noffl: 

çw^/  ^omrfie  êtes-Véuï?  maWqUÇ  qlic-  j*^  ' 'ib'cr'dftf  l« 

iualirés  Çarticùllerèi,  6c  rtibi^fe^/ttcco 

fouvcnt  un  Aibftantif,  d<fvr8ii:^t*étré'tcT^bbV<èf  t^^  ;' 

fondu  dartWltC'foiticd'es  kJHtbèifis  ;  inais  cdmttic  lid^fi- 

jtto  les  ti^il k^  d*«h  VW'fc^«  là  -même  liiaflîjSfc .'dtit  lc$ 

lautrcs  marquent  l'obj^  It^i'^rtrcijiç,  que  d'iiFlIcmM)  (^ni- 

blcétttf  ïâvrafeittcdU'rèMifAf^fr,  &  ftii^nfiil  11  ftJt  un 

'tmploi 'très '*hâlogufc  à^fcclùi  ifcs  rclaitiFs>6fi)llfSj,  nous 

'  fcVt)rf»ortta<îvé!ieBt^rlcrîtl.    '   ^  >  ■    i^i*'* '^  !^^    . 


^âedttr  quciliiMii  ftÂibkbici. 
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lis  pcuvcnt*aùfn  païTçr  pour  des  pronoms  ,  &  ménvp  .,.♦ 
ils  *ea.  font  de  vcritablcs  ;^naisils; auront  leur  placc,^ 
aiilcurs  ;  nous..dir6ns  îici  fculcincmcju'jls  (c  0:0^^0 rmcn»^  ' 
tbcalcmcnt  au  pronom  ù^ucli\\x\  i<s  prcccdc  5  que  nonX  ,  " 
feulement  ily  en  j>f enncrit\ le  nombre  &:  le  genre  /  mais  ^ 
encore  la  prépomiort  s'ii^n  ^  ,  à  moins  qu'ilsrt'ài^nt       ' 
,  UJî   verbe  qui   en   ordonné  autrement.  Par  lequiJl  des 
'dhix  chemins  vou/ei-vous  pa£er  ?  ni  par-  l'un   ni  par    • 
l'autre  \  oAi ,  je-  ne  prendrai  nitun  ni  l'autre  ,  ficc.  Xcjl"  *,* 
'.  (fuelUs  m.^f^fc\'Vous  le,  plus  y  de  s  femmes  légef es  par  foi'  ^ 
-biiffe  ,  ou  de  celles  qùife  parent  trop  de  leur  prêt enéàc 
al  iflance  ?  Je  plains  les  unes  ,  &je  Hais  les  dutres,  '         -  *  ' 

"Nous  finirons  1-article  des  pronoms. relatifs,  civiSi- 
faut  remarquer  un  tour  dé  pkrafé  dans  léqUcLon  change  "  . 
le*!  clatif  en  que  ecStijonélion  ,  au 'on  norrimc  cb'nfmuné-» . 
ment  ^wf  adverbe  j^'&  on  tran/porte  devant  fonanlrécé-. 
Hi:;it  la  prepolition.  s'il  cna  uivc.  Auifîdanscet.tephraCe^  • 
c'eji  vous  à  qià'je  yeux  parler^  ]c'^ms.inQX,txt  l'^i. avant      ' 
\'ous  ,  changer  l"c  qui  iiv\  que  ^  &c  dire ,  c'eji , à, vous  que  jt  ^    ., 
veux  parler.  \J[\  Auteur  a  roulùfairc  dc^ce  ^c  lin'vrai 
rel  atif,,  «  expliquer  les  exemples  en  difant,,  c'eflh  vous 
il  qui  je  veux  poirier  :  mais  c'cft  tonFondfc  l'obi edlif  du 
verbjc-^V^  arc<^  le  tcrminâtif  de'  parler  :  le  yïii  Cens  eft  ; 
*  celui  ih  qui  je  yeux  parler ,  c*efi  vous..  Le  pronom  ifi^-    . 
,^#fi  i  flÉ^f  hic  paroît  aflc2   peu  nécçlTairc  j  jcvcux 
*Mircgcr  ma  phrafe ,  &  je  le  fais  félon  le  génie  de 'la 
hitgue  ,  'éh  conjmencant  par  c'eft  vous, . . , ,  à  qui  je 
Viù'x  parler  \(uit  naturelîertïcnt.    Par  un^autrc  traie 
de  vivacité  te  d'impatience  ;  mon  ciprit  qui  fc  hâte 
d' (énoncer  ce  qu'il  veut  dire  de  vous  ^  tranfpOrte  deranc      ' 
ce  pronom  pérfot^nel  la  prépôiltion  qui  ferc  de  cafàâré-  . 
riflique  paur  marquer  le  rapport  qui  fe  trouve  çnrrc  / 
yoàs'éc  ce  que  je  vous  veux  ;  alois  Ic^ur  devient  inuti-.^ 
le  ,  Se  plus  encore  Ta- qui  étoit  devant  j  il>ne  me  faut 
plus  qu'une  coiijôndtion  pour  lier  c'eft  k  vous  ixvzc'jt 
\cujc parler^  &  la  Conionétion  qiu  fort  à  ti^fa.  D'ailleurs 
fi  ce  (fie  4tott  véritablement  un  relatif,  il  (croit  le  ter- 
minatif'îè,/tf//^r  ,  &  ce  verbe  veut  pour  retminatjf  pcr-. 
fonhcl ,  un  tiom  précédé  d'e  la  prépofition  à  ;  fî  c'eft  un    . 
relatif ,  ce  tloit  éttt  qui ,  Ôc  nott  que  qui  Jie  petit  être 
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Il  y  a  encore  quelques  façons  de  parler  qui  Conï  fort 
ufîc^cs  ,  ^  qui  ne  fcrnblcuc  pas  fuivrÔ  les  rccles  ;  corn- 
nie,  ils  travailUm^, qui  mit  ux  mieux  5  c'eu-à-dire ,  à 
l'envi  runic  Taucre.  €'eft  à  qui  fera  le  plus  généreux, 
'On ,  ctit  encirc  ,  fcîon  M.  Keftaut  5  la  pluralité  des 
Dieux,  efi  une  chofe  qu'on  ne  peut  s* imaginer  qui  ait  été 

y  adoptée  par  des  hommes  de  bon  fens.' lAzis  novLi  ne 
vodHrions  pas  autorifcr  cette  façon  de  parier  ;  elle  iefl 
.peu  ûHri^e  }  elle  fembje  d'ailleurs  tbut-à-fait  irr^gulière ; 
enfin  elle  a  uo  air  de  gène  qui  choque  l'oreille  j,  il  vau- 
droit  micut  dire  ,  qu'on  ne  peut  s^ imaginer  a^foir  été 
adoptée  par  ^  Sic.   •      .-  '  -      :  * 

JEn  la  rendant  fun>e£be  ,  avenilfons  néaniroins  que 
cette  condruâion  eu  employée  par  bien  des  Auteuis  : 
C'eft  une  douce  $rreur  que  je  prétends  qui  cejfe,  ÏXvii  vient 

.  donc  cet  ennui  qu'on  voit  qui  vous  dévore  l  (  M.  Pirou } 

Pronoms  démonfirati/f»^^  ,*>■ 

'■V   '"   -'■"■"■■-'   -  ■     •.■  ,;,*'     :■/      .  -      '■  •  ^^  "':' -V    :'■ 

Ne  point  dénommer  un  objet ,  mais  rindiquer  ,  pour 
êinCi  dire ,  en  le  montrant  ;  le  fpécifier  non  pas  par  fcs* 
/qualités,  mais^en  défîgnânt  fa  place,  en durigeam les 
'  reeards  fur  lui  5  tel  ell  l'office  des  pronoms  dimonfiré»  - 
tifs.  ^ 

Nous  n*en  corn pterons  que  cinq ,  qui  ipot,  ce,  ceci, 
eelà  \^  celui-ci  t  celui-là. 

Le  premier  a  dans  notre  langue  deux,  lonâions  à 
remjplir  qui  fonrëieii  différentes  rune  de  l'entre.  Quel- 
quefois il  pTipnd  après  lui  le  fubilantif  auquel  fl,  &  ië^- 
forte ,  tqmmt  ^  ce  patç/mm  qui  vous  pur^i  fera 
votre  maiifuair.  Alors  11  cH  rrai  démon(Vrat^>jp|Mrqu'il 
Àc  fcrc  qu'a  tirer  de  la  fouJe  des  penchants  »  c^ui  aopc  ^ 
on  veut  parler ,  &  qu'iH  fixer  i'eiprit  fur  cchii«Bk  feul. 
On  peut  comparer  cette  ibnâion  de  çik  celle  de  l'arti- 
cle qui  ne  marche  avant  les  noms  qu'à  ^it  les  n^ 
{lioïiccr^  avec  cette  di^Tér'encç  que  le  pronom,  i^  ne  iè 
contente  pas  de  faire  Tahnooce ,  mais  qu'il  j  joint  une 
indication  oui  arrête  la  vue  de  l'efprit  précif^ment  fur 
fobjet  qu'ti  accompagne  ;  5c  cela  um  pkr  fa  propre 
nature  que  par  le  fcceucs  de  ce  qui  k  fiiu  00  W  P^^^^ 

•  ■•OC*  -,  w. 
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Quelques  Orammairicns  prétendent  qu'alors  il  n'eft 
^as  vrai  pronom  ,  puifqu'il  ne  remplace  pas  Ton  fub^i  . 
uncif«  mais  qu'il  l'accompagne  ;  &  peut  être  ont-ils 
raifon  :  il  femble  qu'on  auroit  dû  le  nommer  article  dé' 
monfiratif  plutôt  que  pronom dimànfiratif.  Mais  en  Ten- 
tant combien  cette  place  pourroit  lui  convenir  ,  nous  le 
plaçons  ntîanmoins  ici ,  tant  parcequ'il  a  le  caraâere 
particulier  des  proiioms  démonilratifs  qui  eft  de  mon-  ' 
tVcr  l'objet ,  que  parcequ'il  e(l  comme  la  racine  d'od 
font  tirés  tous  les  autres  pronoms  de  cet  article  ,  qui 
ne  paroifTent  être  que  fes  cÔmpofés. 

D'autrefois  ce  ne  marche  point  avec  Ton  Aibftantif  $ 
au  contraire  il  en  empêche  par  fa  préfence  la  dénomi- 
nation,  ou  la  répétition  jr.  comme,  ce  qui  m'afflige  le 
plus  ,  neftpas  d'avoir  étirbuipaj-  unt  amefaujfe  ;  mah 
ccftde  m' être  avili  en  liùfaifant^  despoUtefis  dont  je  n'ai . 
jamais' prétend  À  honorer  un  fourbe  :  cet  exemple  moiitre 
que  de  cette  dernière  façon  ce  peut  s*employer  ou  avec 
un  relatif,  ou  avec  le  verbe  fubdantif  v  il  ne  peut  mé-  . 
me  le  faire  qu'avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  voifîhs  :  alors 
«eil  uii  véritable  pronom  |  mais'eft-il  démonftratif  ? 
on  pourroit  bien  montrer  qu'il  en  conîèrve  toujours  la 
nature  &  les  propriétés  $  mais  eft-ce  une  railbn  fuffiniDte 
de  le. placer  ici ,  s'il  eft  vrat  qu'il  participe  eheore  plus 
^c  la  nature  des  indéfinis  }  Ne  faudroit-H  piis  k  ren- 
voyer à  cette  dernière  clalTc  comme  l'ont  fait  plufîeurt 
Grammairiens  ?  N'e(l-il  pas  vrai  que  dans  ce  dernier 
ufagc  ce  ne  nous  montre  rien  que  de  vague  »  de' géné- 
ral >  A  cela  nous  répondons  que  pour  ne  pas  faire  dei|p 
articles  du  même  mot ,  apits  en  avoir  (iiivi  tes  \ovt 
dans  une  de  Tes  fondions  »  il  nous  à  paru  naturel  de 
l'examiner  dans  l'Antre  %  fans  poof  xela  condamner  ceûi: 
;  qui  font  autrèaient. 

Qu^ques  Anteurs  mettent  encore  an  rang  des  Àé^ 
monftratifs»  ef/ur ,  celle  ^  ceux  U  icelies  :  mais  ces  mots 
ne  nous  paroiflènt  participer  en  rien  à  ta  nature ,  aux 
propriétés  dés  proncMns  qui  montrent  l'objet  $  ils  nous 
femblent  ne  pouvoir  appartenir  qu'aui-  indéfbis  od  nou« 
les  renvoyons.  U  ne  nous  refte  qu'à  reprendre  les  dé- 
monibatifs  les  uns  après  les  autres  9  pour  en  déydpfie 
pet  les  propriétés  S^lttfiige,  S  *;^v     , 
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■  Ct\  <îans  le  premier  cas  où  nous  levons  d^ja  exaiAN 
tji  ,  c*cft-à-dirc  .iccompagnant  un  ou  pludcurs  noms  ^ 
cft  adjcdrf ,  en  ce  qu'il  varie  fcs  tcrminailons  fclon  les 
genres  &  les  nombres  :  on  dit  ce  devant  un  nom  (ingu* 
lier  mafculin  qui. commence  par  Une  confonne  ou  un 
h  afpirc  ;  ce  bonheur  efi  -il  fait  pour  des  cœurf  pervers  ? 

.  //  manquoi ^encore  à  la  gloire  de  ce  Héros  ctejjuyir  de 
grands  revers.    '"^ 

Les  noms  fingulicrs  &  mafculins  font  prcfcc^dcs  de  cet 
quand  ils  commencent  par  une  voyelle  ^  ou  par  une  h 
non  a  (pire  '/l'amour  eft  un  enfant  ;  mais  cet  enfunt 
triomphe  de  la  force  ,  épuije  le  courage  ,  égare  la  raifon  > 
féduit  la  vertu  ,  aveugle  lajagejfe,  rous  m'oppof^  l'hon-, 
neurj  mais  cet  honneur,  enfin  ,  (^uefi  il^  que  tuccomplijfe^ 
ment  de  Je  s  devoirs  ,&  dépend-il  dit  vulgaire  injenfé  de 
me  des  honorer  t  fi  je  ne  fais  que  ce  que  je  dois  ? 

Avant  les  noms  fmguliers  &  féminins  on  fe  fert  de 

cette  \  quelle  que  Toit  leur  lettre  initiale  :  qucfi  devenue 

,  cette  ame  fiere  &  courageufe  qui  devoit  fe  raidir  contre  U 

■  fort  &  /es  plus  rudes  ajfauts  ?  Elle  difparoit  devant  ce  tu 
beauté  friifole  qn  vous  avoue^^  vous-même  He  renfeimet 
quuncœur  méprijable  I  Aux  noms  pluriels  on  donne  cts 
pour  tous  les  genres  :  ces  rujes  ,  ces  indienés  caprices 
doivent  bien  vous  en  détacher  J  Ce  pronom  le  place  alors 
avec  toutes  foues  de  fubAantif^  «  foie  de  cnofcs  ani- 
mées ,  foie  de  chofes  infenfîblcs  :  il  les  accompagntî  foie 
qu'ils  fervent  de' fubjeâifs ,  d'objeâifs ,  de  cermibatifs , 
ou  de  circonfbanciels ,  foie  qu'ils  fpienc  feuls .  (bit  qu'ils 
ffeçoivenc  le  (ccours  de  quelque  prépolîrion' j  mais  en  ce 
dernier  cas  ,  ce  niarche  après  la  prépcfition. 

Lorfque  ce  cft  immédiatement  fuivi  d'un  relatif, 
«lors  il  oe  Ce  dit  que  des  çhplès,  &  poiivt  des  perfon- 
nés  >  on  peut  même  ajouter  qu'on  ne  pcucguetc  le  tour- 
4lèr  que  jpar  la  chofi  :  ce  qui  fait  le  maUtcfir  dés  Rois ,  ef 
de  n* avoir  point  d!amis  af[e\  hardis  pour  Uur  dire  la  méri- 
té :  ce  que  vous  craiffi€[  ?<  plus  j  n\efi  pas  ce  qujiy  a  dé 
plus  à  craindre.  Il  prend  à  fa  fuifè  pour  complçttér  le 
lèns  »  tous  les  pronomsrelatifsy  excepté  imi  êc  lequel.  On 
ne  dit  point ,  c€  d'où,  voui  fifr^l%  tfi  un  ahinn^  ok  ^ofts 
^fpuvei^  retomber  j  intis^  il.  £i|uc  doimcr  ub  aucrp  t&»r  à  1^ 
phrafe ,  en  difant ,  par  exemple  >  vousJiruJf^^fnu^it«^, 
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ci  vous  pouvei  retomber.  On  né  ^cut  dire  nmi  (Ous  ,  cç   , 
fiir  Uquel  vous  réujprej^  ,  nefi  pas  ce  qui  vous  donne  l^ 
piùs  d'efpfhnce  ;  mais  par  exemple  ,  çe^^arquoi  vout^ 
rédjftfe^  y  &c.         •         r  A. 

La-»^ifon  de  cette  exception  eft  que  ce  n'a  iei  qu'un 
fcns  très  g^n/éral  i  il  peut  donc  admettre,  &  veut  même  ' 
des  pTonoms  relatifs  qui  le  particularifcnt ,  &  c'cfl  ça 
que  rc  font  point  oi  ,  lequel-,  qui  dcfigncnt  &  ne  par-  ♦ 
ticularifcnt  pas.  Ce^  fuivi  d'un  relatif»  cft  toijours  fin- 
gulicr  &  mafLulin  i  &  cela  doit  être ,  puifqu'ilne  mar- 
que q*u'cn  gç;iéràl  un  objet  vague  ,  qui  par  conféquenc . 
n'crt  point  afîèz  fp^cifîé  pour  tju'on  en  connoiffe  le  nom- 
bre" &  le  genre  particulier  :  ce  quifiatte  efi  plus  dangé* 
reux  /que  cequiofenfe,  .  ,. 

Souvent  aufli  on  le  fait  précéder  de  tout  ;  tout  xe  qui 
parvi  beau^  tt  efl pas  toujours  bon.  Dès  que  ce  prend  aihû 
un  relatif ,  la  phrafc  a  néceffairement  deux  n:^emt>rc8 
au, moins  \  fi  toutefois  ce  e(l  à  la  tête  \  Car  fans  cela  elle^ 
pour rol^^'en  avoir  qu'un ,  çomnit't  vous  fave^  ^^  ^ 
me  fuit  peine  tm^h  li  le  fécond  membre  a  le  verbe  fub- 
ilantif  pour  attributif,  &  que  çç  verbe  foit  fuivi  par  ftt# 
conjonàion,  ou  par </e prépçfition  V  lece  doirétrc  répété 
avant  lui  ;  ce  qui  me  fait  pane  s-c'tfi  que  vous  m'aye^  pu 
Joupfonner:  Ce  qui  la  flatte  le  plus  ^  c'efiMvoiyfes  rivaUs 
diins  la  douleur. 

Si  ce  verbe  être  eft  fufvi  d*un  adjeâif,  il||te'faic  poinç 

i^p(fccr  ce  .*  ce  quonefiimi  ,  efi  fouvent  bien  méprifable^ 

Ce  qui  réujlpt^  efi  rarement  condarnni  :  nous  mettons  fct 

'les  participes  au  rang  des^'adjeâifs/  Il  faut  «ncqr^  jf 

comprtodrç  les  pronom» 'perfoi^nels  :  ;ce9Mf4^/w/^> 

ceft  vottj.  Enfin  ii  c*eA  un  Tubltantif  oui  Tuive,  il-^'^f 

blc  alorsindi^renc  de  répéter  ç<  ou  de  l'omettirbi  ce 

qui  fout/enit homme  ^t anime  »  ceftrefpérànce  bien  plus. 

f>^e'la  jouifanu  ^  i^u  efi  tef^érance'^ien  plus^quelajouij^ 

'  fance,  .-^i^ j^':'-  ;  <,/:*Jri;'"'-  '-:''■:  ••  .■   ■  ''  '■:-   ''■    -^  ''  . .  ■•■>"*■.■ 

Lqrfque  ce<n*efl;  point  immédiateinent  Hiivi  i*iin  ce^ 

latif ,  il  l'e^  du  Tcrbc  Irre  ;  alor&ii  cft  de  tout  genre  &: 

de  tout  nombre  fans  cLfngçr  de  terminaifon  :  i^ais  il. 

n cft  que  de  ,1a  troifieme  pcrfonnie.  De-là  vicnt^uc  fi. 

lobjeâif  dtt  vcrbê  êtri ,  çft  un  nom  pluriel , '  ce  qgi  jfw 
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ripi^orte  cft  au/fi  du  m^mc  noinbrc  /  ^  qui!  y  iflfbjettr» 
ftieme  le  vttbc  dont  il  cft  Ç\3h\t^\£  i^*  étoient  Us  femmes 
k  Làcfdimanê  qui  formoient  &  animoitnt  la  vertu  des 
hommes,  Ce  font  Quelquefois  les  plus  g^atids  crimis^  qui 
font  les  moins  p^nis,      ^<^    ^     •  '      *  > 

iOn  voit  que  dans  cette  efpetede  fbri£^ioBt,'^<e(l 
^^égaIcment  c;nij^loyë  pour  les  perfonnes  comme  pour  les 
Cnofes.  Mais  sll  (e  rapporte  à  des  pronoms  de  la  pre- 
mière où  de  la  féconde  4>cr(bnne  foit  du  (ingy lier  ,  foit 
du  pluriel ,  alors  il  prend  h  troinemc.  perfonne  du  fin- 
•'gïljjcf  rjc'efirious  qui  t'avons  découvert  ic*eft  vous  qui  ta- 
vei  àrrtté  :  e'efi  ^moi.  qui  t ai  voulu,  Tl  n'y  a  |>as  euTccU 
d'irrégularité  :  ce  pronom  eft  indifférent  poiir  lenombrc 
Zc  le  genre  viPpeut  donc  également  figurer  avec  l'un  9l 
l'autre  :  mais  il  n'en  eft  pas  de  thème  des  perfonnes  \  il  oe 
peut  (è  montrer  qu'à  la  troi/ieme ,  &  cela  à  rai(bn  mé- 
tne  di^^éfaût  de  précifion  qui  fcjtrouve  dans■^^gnifi- 
^  cation  :  rie  pouvant  donc  u  coriformer  aiix^^ronoms ,' 
m>us^  vbus  «  moi  «  toi  ^  toxqtfeli  il  fe  raf^portc ,  alors  il 
SL'a  de  Joi  à  prendre  que  de  Ini-m^me .  ist  il  rdfte  dans 
fbnétatprimitif  quieft  le  fioj^lier  d|î  la  trolfteme  pcr- 
ionnc.  ;  '  - 

.  Pans  les  interrogations >  il  fe  porte  immédiiteifient 
•près  lé  verbe  :  quefi^e  ^  Eft-ce  vous  T  Ep-cê  lui  ?^  Mais 
mu  Dlu^riél  on  l'emploie  peu»  paxcequ'ordiiiaiireinçnt  il 
. «ft  dur ,  fbntrce ' leshotttmts  qiu  ntnUMembns  l  Pour 
Tadoucir  ondit  ,'par  eaçempFe  ^Ant^ct  tk  les  Aommet 
^^ue  nous  attendons  l  f%tccqu*Mptèi  tk  on  £ûc  une  pai^fe 
qui  iàcilitç  la  prononciadon  ^  U  ^u'on  ae  poortoit  f 
latre  $  ce  écoit  immédiaccment  joint  aa  nom  aoqvel  u 

*  ,tl  eft  enâore  quelqnet  tài^^it  parler  tréi  éomino- 
àes  où  ce  eft  répété  :  comme  «  dites-nçtu  xt  01$  i*tf  ' 
Ifiteft-^  que  c'efl  î  û  l^on»  VeÉt  y  ajouter  qodqû'autte 
ichofe  ^  on  y  met  un  m/  qu^efl^ce  que  ?efi  qu'il  if emanr 
écflMtis  alors  on  nie  mieux  d'abrélger  en  difant» 
fiiVjl-tf<  qu'il  demandé  ?  Si  je  Veux  jire  par  exemple  j 
fue  les  defits  font  toujoifti  dié  tàÊUinenf  «  êc  4^  K  ^^' 
tncnce  ma  pmnCe  par^  ee  font  toujouts  des  S^fUiÉns ... 
Akm  potti  1^  fiaîr  an  7  ji^ignane^  d(^*i)^  doii  | 
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I»  rficttrè  un  que  pom  former  la  Haifoa  i  Ujhtu  toujburt 
Jdestourmens  quelés  defirs,  Cjtft- toujours  un  plaifiraii  un 
devoir  rempli.  Mais  (î  apjjs  ce  w  je  veux  me  (crvir' 
d'un  verbe  à  j4"^^i"^>  'u  lieu  d'un  fubflancif ,  il  fau* 
dri|.mertr^  de  aprél  le  que  :  c*eft  toujours  ut^jmrment  que 
de  difirer,  Ceft  téujouts  un  maihiur  ,  Jt  *€e  n*efi  pas  un 
mai  que  d'avoir  ides  efivieux. 

Le  fTonpm'^ce  cft  auifi  quelquefois  fubjcftif  dot     { 
vcxhc$ ,' pàuvàir  ^  d^oir  »  ^asin^  ils  font  fuivis  de  l'in-r^   V 
fîhitif  être.  Ce  doit  être  un  toumùnt  affreux  que  U  fou\       ) 
venir  d'itn  crime  qu'on  a.commis\  Ce  pourrpit  être  ^hom-  Ky 
me  que  Vous  Miprife\  le  plus,  ^  dont  vous  aure\  le  pluA 
grand  hefoiri.  Mais  H  re  appartient  à  un  nom  pluriel  , 
pouvoir  6c  devoir  Cctont- m  mis  au  pluriel ,  ou  reflero;ic<* 

I    ils  au  Singulier?  i^prés  avoir  dit ,  par  exemple,  mes 
lamis  m'abandonnent  5  qui  me  prêtera  feeours  i  Puis -je 
dire ,  hélas  »  e^  devraient  étreeuxJ  ou  faut-il  ;  hiias  « 
ce  devrait  Ure  eux  /mais  ces  façons  de  parler  (ont  ra- 
res; on  doit  éviter  cet  «rabânias  fur  lequel  l'ufage  no 
dit  pas  affez  pour  faire  une  déci/ion  ^  &  prendre  un  au^ 
'Cre  tour/comroé  on  le  fçrot^*  en  pareil  cas,  en  difant  par 
exemple ,  AZ/tf/ ^  ce  devrait  être  a  eux  ,  ou  c'eft  ^  once 
,  firoit  à  eux  à  le  fain  I  en  ne  prennant  le  terbe  que  com<»      - 
me  imperfonnel.  -    . 

Coinme  cettt  fbnyept  employé  pour  rimperfbnnet 
il,  on  peut  fouvenc  mectr^ l'an  <>drautreeft  nécelfai- 
re  ;  voici  la  reele  :  devant  le  ye^ê'lrfv  fuivi  d'onad* 
}Mf  pris  rubitaativemjent ,  c'eft  -  à  •  dire  fans  autre 
fubftantif  &  fiins.âxlucle  ,11  faut  mettre  i/«  &  non  pas 
se  *^  U  efi  grand  de  pardonner  /  U  efi  encan  quelquefois 
plus  beau  de  mMtiriin  pardon.  On  met  encore  i^  quand  . 
le  verbe  eft  (ùivi  d'on  nom  de  tiemt ,  à  moins  qa  il  né 
foit  en  répon(è  ^^ne  quc(Hon  od  <f  aoroit  été  emr 
ployé^.  ilefi  quûtn  hnitru  ,  iltfl  um^  s  qpnijowr ef-^a  ^ 
€*ep  jeudi.  Çiuyid  même  laqttcftion  feroit  Hipprimée,  ' 
on  (ura  toujoiArs  '  c^^^jmU,  9l  non  pas  il  efl  Jeudi  ^' 
comme  le  pfàend  le  Poe  Biifitf  :  ici  «f  eftji  la  place  de 
jour^  qui  eft  (oQi-cntaMitt  $  a  jour  tft  jeudi  «  an  lien 
qu'il  n*y  a  |>otntdelS>as-eiiteiidn  dans  f/^fiMfr^ 

"  Ce  n'y  iauroit  rien  à  remplacer,  :  ^  \     - 

Xcs  quatre  «Qtrcffkaiioms  démoii&ra(tift'ft:ibtmenc 
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en  ajoutant  à  ce  y  ci  ou  lui-ci ,  U  ou  lui'là.  :  et  qui  ioti/i 
ne  ,  ceci  ,  cela  ,  celui-ci ,  celui-là.  lU  fûtit  tQUS  \ti  €^a%i 
trc  d^'  la  troificmc  personne,  auHî  bien  qi^c  ce  :.  ceci  ,  cf- 
lut  ci  ,  ne  fe  difcnc  que  de  ce  qui  cft  plu$  près  de  nous  i 
6c  cela  ,  celui-là  t  de  ce  qui  en  cft  moins  ptcs.  Ceci,  cela  , 
font  ro'ijours  mafculiiis  ,  oc  n'ont  jamais  de  pluriel  5  ij$ 
ne  fc  difcnt  i]uç  des  chofcs  inanimées  J  plus  fouvcnt 
cncoiç  du  fcris  exprime^  par  une  phra(c  qui  précède  ou 
qui  fuit  y  8c  ne  prennent  jamais  de  qual^ficaiifs  qu'ils 
n'en  foie nt  fw'p<ir(fs  par  un  vdfbc,  C e£ivous  cjonvtent  : 
cela  me  déplu  c.  'Cect  eft  fingulier  ;  cela  paroit  vieùjf.  On 
vousf  Luc  pour  vous  perdre  ;  cela  cji  odieux  !  mais  ceci 
Ptft\hien  plus  !  on  cherche  a  vous  perdre  ^  fans  eri  avoir 
d'auve  motif  que  la  JatisfyHion  honteufe  de  voir  périr  un 
honnfte  homme  ! 

Celui-ci ,  celui  Tu  ,  fc  difent  également  des  perfènnes 
&  des  chofcs  :  ils  prennent  quelquefois  des  adjedifs  j  & 
font  au  fîngulicr  ,  celui-ci ,  celui  là  ,  pour  le  mafcu- 
lin  i  celle-ci  j  celle-là  y  pour  le  féminin,  &  pour  iemaf- 


.  eu  1  i n, pluriel ,  ceux  ci  ,  ceux' là;  enfin  ,  celles-'ti  , celles- 
là  pour  le  féminin  du  meihc  nombre  :  de  ces  trois  fetn.- 
pies  ,  celle-ci  efi  plus  belle  y  mais  celles  là  toujours  éga- 
les ,  enjouéer^-  et  polies ,  plaifent  davantage.  Ces  quatre 
prç»|ioms  figurent  pâr-rout  ou  peuvent  ^gurcr  les  fub- 

\  «anÈlfs  ;  fnfus  ils  ne  font  jamais  tcrmihatifs  ni  circonr- 
tancieJs  fans  le  fecours  <Jc  quelque  prépofitibn.  Kow 
donnéi  tout  à  celui-ià\  au  mépris  de  ceux-ci. 

Pronoms  indéfinis,  „ 

'''■\  ••.■■■■■■■'■'■■■;      •        .-...:■  ■  ■•-/  '-■"  '^       •■     /^ 

la  dernière  Claffe  desYronoms  ell  celle  des  indéfinis; 
ont  le  propre ,  avons  •nous  dit ,  c(l  de  ne  rien  défîgneC 
ue  de  général ,  &  de  n'avoir  rapport  qu'à  un  objet 
ague  Ôc  confus  qui  ne  préfente  aucune  idée  précifc^ 

Les  uns  font  véritablement  pronoms^   en  ce  qu'ils 

l'accompagnent  jamais  les  fubdantifs  auxquels  ils  fe 

^rapportent ,  &  qu'au  contraire  Us  les  remplacent  i  ce  font 

Quiconque  ^  quelqu*un^  ckofiui^ ,  autrui  ,  perfonnè  »rien  , 
un  t autre ,  celui  6l  q/i  .*  nous  avons  parlé  ailleurs  de ««^ 
rien  éc  per/onne. 


>.i 
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,  nom ,  5:  rentrer  dans  la  foule  des  noms  adjccCVifs  ,  eu  ce 
(^u'Hs  accompagnent  toujours  &  ne  remplacent  jamais 
kuts  fubQancifs  }  nouis  en  parlons  ici  a  caufc  de  la  prô« 
jtnété  d'indéfinis  qu'ils  confervent  ;  ce  font  quelque  * 
cluiqu.e  ,  certain  ,  quelconque,  .    i.  *  • 

D  autres  cilfin  accompagnent  quelquefois  ^  &  quel- 
quefois remplacent  les  noms  auxquels  ilsapparticnnOnt; 
ce  font  ^nul ,  aucun ,  pas  un  ^  autre  t  Imh  6c  t autre  ^  mé^ 
me ,  t^  i  plufieurs  &  ro«r.  Apres  avoir  de  taille  ce  qui  re- 
garde r6u»ccs  indéfini^ ,  nous  finirons  par  dire  un  mot 
de  ()*uclques;  autres  mots  compofés  que  rufagc  emploie 
eu  i]uclqueibrte  comme  prppoms  indéfinis.  ^  /' 

Quiconque  rie  fendit  jamais  que  des  pdfonnes  ;  il  fign/« 
\k  joute perfonni  qui -y  il  n'eft  que  du  ^fculin  ,  &  n*a 
priiit  de  pluriel  ;  il  ne  paroît  guère  daVifSvJ'adjon^if  ,<  Sc 
moins  encore  dans  le  circph(ianciel.  Qu^ncue  tfi  fans 
\nu ,  efiime  rarement  les  hommes  /  &  quiconque  ifttrop 
kn  ,  les  e^ime  trop.  Quelqu'un  >  faifant  au  féminin  quel^ 
qu'une ,  &  quelques-uns ,  quelques  unes  ail  pluriel ,  fc  die 
I  dcsjchofcs  &  des  per6>nne$  :  il  peut  figurer  dans  les 
[cinq  membres  de  phrafeoiile  fubUantif  a  lieu  f  mais  il 
n'f  It  adjondif  qu'avec  un  impératif  ou  dans  Tintcrroga- 
tidn:  vene^  quelqu'un  me  fecourir  :  viendie^-vous'^ud" 
qii un  me Jf courir?  ,^ 

Ce  pronom  ptut  avoir  deux  (îgnifications  différentes  : 
r.  il  iîgnifîe ,  quelque  perfonne  y  &  ne  fe  dit  point  alors/ 
des  chofes.  11  n  a  de  féminin  ni  de  pluriel  que  ^uand  ij 
ci);  fubjeélif  :  quelqu'une  qui  vous  avu^  me  ta  dit.  Qut 
fieS'Uns me tmitdit^  Ailleurs  on  ne  peut  dÏTC^je  r 
Tiois  quelqu'une  fort  cdmahle  ;  je  fais  quelques-uns 
vous  aimant  ^  9cc,  ;  il  faut  dire  ^  je  cannois  quelques  plcr^ 
formes  ^  &c.  ,  -■        /  .     V       ',  •/    V 

.1".  Il  fe  prend paaranc  partie  indéterminée  d'un  nom* 
i>rc  foit  de  perfonnes ,  Toit  de  chofes  s  &  veut  être  ac« 
compagne  d'an  nom  ou  d'un  pronom,  qui  exprime/avec 
\^  prépofttion  l'efpece  de  choies  ou  de  perfonnes  ^ont  il 
déâgne  une  partie  «ou  da  inoini  du  pronom  nx/qui  y 
fuppléê/  fe  cohnplt  quelqu'une  de  '\ms  amies  oui  prend 
vos  intérêts  Avec  beaucoup  de  vivacité.  Ces  fleurs  font 
mies  i  1S^  )iommage  qu'il  en  eft  quelqlues-unes  qui  onf. 
^({  tpines.  Cefi  bien  perdre  fpn  $ems  que  4*  fmploy^  ^ 
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lire  quelques  uns  des  livres  qu  on  vante  la  plus  dans  eeS 

tainesjflciétis .        \'        >    -  *    '  * 

'    Ou^ic  .àffcz  fotiVent  dans  le  premier  fciïS  que  nous 

-avons  remarqué  au  mot  quelqu'un,  un  quelqu'un^' u\ê 
quelque  choje  :  je  l'at/u  par  un  quelqu'un  que  vous  n$ 
Jbupfonne^  pas.  Je  ne  faii  ce  qui  me  plaît  en  lui  y^fonvù 
fage  cji  affreux ,  ^  cependant  fy  trouve  un  quelque  chofê 
qui  m'intérejfe  M.  R^aut  prétend  qiieHres  phrafes  fonc 
des  plus  vicieufcs:  i^âurôit  pu  Ce  contenter  de  dirt 
qu'elles  font  des  plus  nimilicres  ;  6c  des  qu'il  avoue 

*lui-m6mc  qu'elles  foj^t  "ordinaires  dans  la  converfa- 
tioh  ,  il  dcvoit  fentir  qu'elles  n*y  peuvent  être  vicicU* 
fcs  :  elles  le  deviendroienr  ,  ii  on  s'en Tervôicailleurs. 

Chacun  Ci^mfic  tous  les  individus  qui  composent  un 
nombre  ,  une  clalTe  d'êtres. particuliers  ,  &  ces  indivi- 
dus pris  les  ups^ après  les  autres.  Il  fe  dit  desgons  &  des 
choies  :  il  fait  chacune  au  f([^mi(iin  ,  6c  il  n'a  point  de  plu- 
riel :  il  fert  aux  mêmes  ofHces  dans  une  phrafc  ,  que 
?^tfelqu'un  ,  excepté  qu'il  peut  être  adjon^tit  quelle  Que 
bit  la  forme  delà  pnra(e  :  aUef^vous  eh  chacun  cher 
vous:  je  les  ferai  panoître  chacun  a  leur  tour.  S'il  eft  fui  vi 
d'un  (ubflancif  bu  pronom  auquel  il  apparticntlie  ,  il 
veut  la  prépoHtion  4fe  avant  l'un  &  l'autre  :  èprouve^fi- 
parement  chacun  de  vos  amis  ^  &  voye\  comhien^ tien  tfi 
definceres  !  peut-être  trouvere^-vous  wt  ennemi  dans  chai 

■  €un  d'eux,  ^     ,■■  '        „.;  .,- 

L'ufageNne  fouffre  plut  qu'on  di(t  un  chacun,  com- 
me l'affureW  pi ufieùrs  Grammaires  :  peut-être  cepen- 
dant pourrouron  excepter  de  cet  interdit '{çénéral  cer- 
taines phrafes  NU fitées  dans  la  converfation  faiiiiliere  « 
uti  chacun  vous  ^  dira.  Tout  en  iroit  mieux  ^  fi  un  cke* 
cun  fe  mê  oit  de  fis  affaires» 

On  propofe  ici  un^  difficulté  de  Grammaire  4'Aatanc 
ijQoins  aifee  à  r/foudre»  que  pour  le  faire  il/aut  recourir  à 
une  mécaphyfiquet'pés  déliée  6c  par  conféquent  peu  intel- 
ligible. Loxic\\i^Hacun  c^  (msx  d'un  nom  qui  a  on  rap- 
port de  po^reffion  avec  celui  auquel  chacun  appartient; 
ce  rapport  doit-il  s'exprimer  par  fon,  fa»  fé^  ou  par 
lejir  y  leurs  ?  Par  exemple  doit-on  dire  ,  les  hpmmes  ont 
ieaà  demander  confeil  \  ils  en  agiJfenitoujowssh^MCUftfiloi^ 
j^Êêrfantaifit  «  ou  chacun  fclw  fa  fafi$4ifi^'^.i 


^mm 


Il  efl  d'ibord  ce^ftain  qi|e  dans  les  pHraf^s  où  le  noi« 
pluriel  dont  le  mot  .chacun  cft  le  diftributif ,  n'cft  cxpri- 
jrié  ni  par  lui-même ,  ni^  par  un  pronom  pcrfonncl  8c  , 
mis  au  pluriel  ,  /<râr  ne  peut  avoir  lieu  en  a ucuhe  fa- 
çon :  que  ckacunfpnge  à  fes  affaires.  Je  donnerai  h  cha^ 
eunfa  récçmpenjè.  Nous  récompenferons  chacun  Je  loin  fvn 
mérite.  Quand  dans  la  mêmçphfare  chacun.ï^xi  con- 
tradc  avec  U|n  nom  pluriel  auqucl'il  appartient  |^  alors  il 
faut  bien  examiner  a /O ut  des  deux  ou  du  pfuricl  ou  da 
diftribntif  fingulier  répond  plus  dirc^cmcnt  le  rapporc 
de  po^eilion  qu'on  veut  exprimer  par  radjeftifyo/i  ou 
leur:%ï\  réppndau  diftributif ,  cmployczyo/i ,  fa,,  fes 5 
s'il  repond  ail  nom  oluricl,  leur ,  Meurs  doivent  cnon«  . 
ccr  le  rapport  en  queftion.   • 

Or^  i".  ce  rap|)ort  perfo^incl  répond  plus  dircâe*^ 
mentiau  diftributif  ^Atfcun,  lof  fque  les  termes  delà 
'pirrafe  font  arrangés  de  manière  que  l'avion  ou  Tat*    , 
tribution  sV  trouve  énoncée  dans  uîi  fehs  complet  , 
evânc  que  re  pronom  chacun  y  parbifTe  ;  c'ed-à-dire  , 
(}uatid  ce  qui  eft  diredement  fournis  au  régime  du  verbe 
tu  attributif,  comme  objeélif  ^  terminatif  ou  circon(^  > 
tancicl ,  y  pré:çde  ce  pronom  "J^^mple  y  les  Juges . 
ont  tous  opiné  i  chacun  filon  fês  lumières.  Ils  ont  tous 
profité  de  voÉ  largejfes- ,  chacun  au'dtlà\d€  fes  befoins,   ' 
Les  homnus  devraient  tous  s'aimer  mutuellement  [,  cha^ 
cm  pour  fin  propre  intérêt,  Daifis  cette  première 'tour- 
nure^ le  pronom  chacuif,  fe  préjCbnte  comme  partie  ini- 
tiale d'une  nouvelle  circonftance  ajoutée  au  lens  total }  " 
il  femble  détacher  ce  oui  le  fuie  d'avec  ce  qui  le  pré- 
cède ,  pour  fe  runir  à  lui-même ,  <e  former  en  femble 
un  eircofif^jinciel  à  part }  eii  forte  qu'on  le  pourroic  fhé-> 
QIC  dilèinguer  du  refte  de  la  phrase  par  une  virgulç  : 
c'cfl  comme  t'tl  y  avoit  deux  phrafes  ;  tous  les  hommes 
devraient  s'aimer  nuauellement  :  ch^Utm  devroit  le  fait^ 
pour  fin  intérêt.  K^  ààtm  les  phrafes  équivoques  fe- 
roit-on  bien  de  mettre  non^fenlemenc  la  virgule  doi^c 
nous avonsparlé  ,  mais  auffi  de  mettre  un .&  ififznz 
chacun ■;^^^,fl^Ji^es  ottt, opiné,  &  chacun  fdonfi^ 
lumières,   .^  *'"■••*''■/'''  ,.'  -,  '    ■■    •. 

i<^.  Le  rapport  de  poire(G(on  répond  pli|S  direébmeoe 
«u  pluriel  çoUeâif  4u'a«  (Uftiibutif  ^Aa^Mi  ^  ^rf^ue  la 


î 


^ 


;..*■ 


■  .  ■     -x  ■  . 


^ 


,^    ^ 


■  è 


.  plirafe  éft  conAruîtc  de  façon  qncl*ii£lion  6U  rattri- 
Dutionn'y  picfcote  pasuii^cns  fini  avantl*idéc'diftribu. 
•tivc,  en   forte  (fUc  ce  C]ui  luit  ceitc  i'dcc  ,  fflcncort' 
\  cllcnricllcment  lié  à^cc  qui  la  ptcccdç.  j  c'efl  à-dirc, 
.quand  ce  <]uicfldncdc;mcnt  fbumis  auicgimc  du  verbe 
ou  de  rauubuwf,   n'y  paroît  <]u'apres  le  pronom  c^a- 
cun  ,  coiwmc  y  les  Juges  ont  donné  chacuk  leur  avu  fé- 
lon leurs  vues  dijfé^efues.  Tous  (fnc  prçfité  ,  cha<un  uu^ 
delà  de  leurs  hejoins  ,  de  vos  largejjfs  généreufés,  Tvus 
les  hommes  dcvroient  avoir  ^  chacun  pour  leur  propre  m- 
térét\  de  l'amour  les  uns  pour  les  autres.  Dans  cette  fc- 
fcondc  tourilurç , -le   pronom  chacun  ne  détache  point 
ce  qui  le  fuit  dc'cc  qui  le  précède  j  il  s'y  place  entre 
deux  ,  coninie  en  parenthcie  ,  pour  y  .fî^urer  fcul  en  j 
adiondif  fervant  à  pi.éfcntcr-tiiiînbutivement  le  collcc:  | 
tif  pluriel,  fins  lui  otcr  la  corrcfpondancc  immï'diatcl 
des  autres  parties  de  la  plirafc  ,  ni  Ion  droit  fùf  elles. 
:    Il  faut  cepcndant'convcnir  qu'il  y  a  des  conflru^tionj 
(T  équivoques ,  qu^l  eft  diftitîflç  de  voirr  s'il  y  faut  fi*  ftr- 
vii:  de  fin  on  leur  :  là^ tournure  y  cft  comme  mitoyenne 
entre  les  deux  que  nous  avons  marquées  j  on  peut ,  ce 
Vfcmblc,  lui  trouvex  l'un  &  l'autre  fcns-:  m^is  alors  li 
tclui  qui  pa»le:fe'  fert  de  l'un  de  ces  adjcdifs  préfcra- 
klcment  à  l'autre  ,  jeconnois  par-lii  quelle  tSi  fou  in- 
.  tcntion,  ;  ".,  <^"        >       .  ■'  ■,.  ^■_.'  ;■■■    '•'-.      . 

Dans  cette  pWafc  ,  tous  les  Juges "^ ont  opifii  cham 
félon  J'es  lumières^  oii  leurs  .lumières' i  on  peut  avoir 
deux  intentions  différentes  i  la  prcmiel'^  de  m'apprendrc 
à  la  vérité  que  chacun  des  Juges  a  opiiié  félon  fcs  lu- 
mières, mais  furcout  que  tous  ont  ôpmé  de  h  forte  3  de 
manière  que  cette  dernière  cvrconiitance  Côit  Tèbjet  prin- 
cipal de  celui' qui  parle,  ce  que  fon  cfpri6cofiiiderc,& 
ce  qu'il  a  envie  de  me  faire  connoître:  ou  Wcn  encore, 
^oue  les  Juges  ont  fuivi  leurs  lumiere5  ^n  opinant,  en 
-iortc  que  tous  &  M^ci//t  ne  ioienc  dans  cette  phrafc  | 
'qu'en  fous-ordre  relatî^ement  aux  jnci  cle  Tefprit ,  &  je 

S'  Dnclus  qu'on  a  eu  cette  intention-là,  quaf^d  on  fcTcft 
c  /eurs  :  tous  lés  Jueet  'ont  opiné  chacun  fàoh  Iturs  /«- 
mitres,  La  féconde  cft  moins  de  me  dire  que  tous  ont 
JLopiné  ,  que  de  nilapprendre  &  dçvmc  fàjîre  Remarquer 
^quç  chacun  en  opinant  n'a  fuivi  ^c  (es  pwrcs  luini«; 
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fts  ;  tfp  (c)rtc  qiiè  c©  dernier  objet  Toit  prcfqiie  îc  fçul 
iiue  confîdcrc  ccliri  qui  pafrlc ,  Si.  qu'il  vcûilà:  faire  con-. 
lidcrcr:  &*  je  fcnfcrai  qi^ctcrics 'feront  les'  viics  de  qui- 
conque fe  feivira  de  yo«,  fg  j  fe^  ,  dans  cC$  phrafc» 
doutcufcs.  Tous  Us  Juges -ont  opiné  y  chacun  Jdon  fis  lU' 

mieres,  ,  .  "   .    .         '  , ,         -^^     ■..;■'.■      '      .    ';■; .  '  .  -'• 

Autruf  9  nt  ^  dit  (juc  des  perfonncs,  &  fighifîc  les  au- 
tres en  giîiièral  J  il  n'a  point  de  pluriel  ni  de  genre  ^ 
-pu^fqu'il  ne  prend  jamais  d'adjedif  :  il  n«  parolt  jariiais 
funs l'cfcdrtc  d;c  quelque  préposition  .'les  maust  d' autrui 
ne  nous  paroijfent  qu'un  Jonge  en  comparaifori  des  noires, 
AV  point  faire  à  autrui  ce  que  j^ous  ne  voudrions  point 
qu'on  nous  fit  a  éfl  un  p'icepte  St,  morale  qui  s'étend  plus: 
Ivin  quonàepenfe.  Il  efi  inutile  et  aller  che:^  autrui  çlîer^ 
cher  un  hoHkeur  quJùnhe  troui^e  plus  che^  foi,' On  voit 
qu'il  ne  peut  être  eue  terminatif  ou  cira)n^apcicl,:, 

t'uk.  rÛuire  ,  fait  au  féminin  ,  tune  Vautre ,  &  iû  flii- 
rrcl ,  les  ùh$  It^  autres  i  tes  unes  Us  Autres.  Gh  Voit  <ju'U 
prcNid  Tarticlt  avant  chacun  des  deux  mots  qui  Ic'cônir 


fiom^aoitduclslt  fe  rapporte  :  qudi<]ue  réunis;  tes  deux 
mots  nà  ' nî^u\cnt  pas  de  itté^ne  y  le  premier  y  efï  à/pcu- 


quât'a^Aiî'/'tf/^/'/-^.  peux  àmants\qui  vàrvjfent  bien  fi\ 
rt^s  ;  j/i  -éhérchéni  fpuvênt  qu'H  *fi  /tomper  tun  l'autre^ 
Deux  dmri'4^i%:j:HtiJ^éàU  dS^ 

moatré^  imhàmféS  altjàU/^nM^^  Nàiii'  n'avons  rieti  tUfir- 
cm  fdtip^ feutre.  UmnikJàMiM^^^^^ 
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ce  qiir  iôllVient  i  èhâètlii  :  jnrtis  alors -le  prçrnrçi^  pcàç 
avoir  lîf/è^^^^^^  IcYccbnd  :  de  koui  ceux 

qui  âfpij^W  eintrç  là  Aeligion  ,  Us  uns  U  font  parc e^ 
qu'elle  tèè  ë^drrajje  ;  Us  autres  par cequ* ils  veuUnt  avoir 
^ii  gUiri/itfà^emarrdfetUs  iféfenfcurs.    Us  pajjions 
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y;entèndent  les,  unes  avecles  autres  :  fi  ton  felaijfe  aller 
•    aux  unes  ,on  attire  Ics^autre s  :  alors  -ce  Tonc  deux  pro- 
noms parciculiers  qUi  peùvcnr  figuier. dans  une  iphraft 
y{;^«<ux  mêmes  titres  que  les  fubftantifs. 

Celui  «  -fairanc  celle ,  au  féminin ,  &  ceUx  ,  celles ,  au 
pluriel ,  eft  également  {ubjcdifjobjcdif,  terminatlF, 
J  adjoné^if  &  circonftanciél.  Il  a  deux  vikges  t  4ans  le 
premier ,  il  eft  Hiivi  d^un  nom  avec  la  pftpofitipn  de  ; 
alors  il  fe  dit  de»'  chofês  &  des  pcrfonnes  :  voilà  une* 
figure  finguliere  \  celles  de  Calot  ri  ont  pas^taif^usridi^ 
cule  .*  dans  le^  fécond  il  cfl  fuivi  d'un  aki  eu  f i/f  xelatif  > 
il  (è  dit  plus  ordihaicemeiit  des  peru>nnc9  »/«/tfi  jm /tf 
penfe  qu'a  lui-piême,  difptnfe  les  autres  diy  pinferja- 
mais.  Souvent  klors  on  ibùs-entcod  celui  ;  fui  yem  trop 
fefairt^craindre  ^révolte  h  la,  fin  ,  &  riefi  pà^  mime  ftfi 

Quelque  e(l  lé  premier- des  indéfinis  de  là  reconde 
Xlaffes  il  n'efl  à  bien  dire  qu'un  adjç^if ,  qui  au  iîngu- 
lier  marque  un  objet  /  4c  au  pluriel  un  noraure  qui  n'ed 
point  déterminé  :  quelquefois  auifi  il  annonce  la  qualité 
du  quantité  indéterminée  d'une  cbo(ê  |  il  (ç  dit  égale- 
ment de  toutes  forces  d'objets  :  quelquif  femme  que  l'on 
prenne  9  il  faut  toujours  s  attendre  k  4ei  peints,  QucU 
ques  années  de  plus  en  feront  un  grand,  HofnnUr,  Quel- 
que mérite  qu'on  ait  ,  il  faut  des  prote^eurs  ppur  par- 
venir,   :[■■ .       "'■".,'   ■.  '•,  '■  :,y^-.'i^-:--  ■    \  ■ 

Quelque  ,.  (îgnifiant  la  qualité  ou  quai^titié  iodétcrmi- 
née  des  cho(cs  ,  n'a  point  de  pluriel  devanc  Tm  adjec- 
*  xifs  ,  quoiqu'il  en  ait  loiijours  un  devant  IcsTubdantifs: 
quelque  grands  quefoierit  les  i^uonvéniew^sde  lafocieXé^  m 
égalent' Us  les  avantages  i'/Oms  le  même  kns  mi<jui 
.  vaiy'i  immédiatemeiic  d^un  !aoj|eé|if  ou  fubftànti^  ,'  àç' 
niandela  conjondion  que  avant  le  verbe  f^jv^nt^  com- 
sne  on  le  voit  par  le  dernier  «ç^çempU  :  mâts  s'il  (è  trouve 
^hnmédiatemént  fuivi  d'un  Verbe  ou  d*uu  p'ronoriiper- 
'ibnnel  fubjeâif  ;  alors  il  (èdiyifc  en  deux.  ||D<)CS  >  W 
;jf(«>  donc  le  premier  prend  uu  Hminm  qufile ,  &  un 
'piurîei  quels  ,  quelles  ,  Bc  fe  (pcÔnd  ;if  KÇfiic  aucun 
€han(^cment&  ne  fe  répète  pas/avant  le  Terbc  f^ivanc  ; 
quelles  que  foient  v^os  entreprifis  »  fonget^fouvent  on 

échoue  pour  une  hagatslls.  On  dit  anç,  d^  ce  dernier 

.  ,:'.  ■    ■    ..  V  ■    .     ^'     v',-;*-    ^  ,  -cas 
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cn<  çtfe/^tf^  ,- n*cft  plus  le'  mctùc  pronom  ;  mais  ladi(l 
cuflion  ici  fcroit  longue  &  peu  utile.  If  peut  être  f^bjcc 
tii ,  objcdif  ,tcrminatif&- circonllancieh  ' 

Chaque ,  Ce  dit  aufli  de  tout ,  &  peut  figurer  auif  mê- 
mes places  que  quelque .  Il  n'a  point  de  pluriel, "ne  iîgnir 
fiantjamais  qu'un  objet  pris  en  particulier.  On  prenoit  à 
Rome  te Suffrage  te  chaque  Citoyen  pour UUcitdn  def  Mà- 

i;ijlrdts:  '       '■■.-■■  ',  ■:  ...'■.'  ,'         ;   .  /    ''■■'  ■' 

Certain  ,  fait  au  féminin  c^rfd///^ ,  &  au  pluriel  cer-, 
tains  ,  certaines  \  il  fignific  une  pcrfonne  ou  une  chofc 
ind'jtcrminifc  V  41  ri'cft  jamais  adjondif;  &  dans  les- au^ 
trcs  places  il  prend  fouvcii.r  «« ,  une  au  fmgulier  ,  &  de 
nii  p  I  uricl  :  On  voit  de  certains  Philofophes  dont'  tunique 
bût  cfi  dé  détruire  Us  principes  des  mœurs  &  des  loix^fenïu 
huiles  en  cela  a  un  certain  fou  de  l'an.'iquité  \  qui  pddr 
s'immortalifer  ne  fut  rieri  de  rnieùx  qut  de  brûler  le  'Tern\ 
fie  d'EpkeJe.  Il  cft  aifé  de  diftingufcr  ce  pronom  d'avec 
radjcdif  r^/ttfi/i  i  qui  fî^nific  tfj^r/,  comme,  un  état 
certain  ,  des  nouvelles  certaines^  . 

(Quelconque  ,  cft  un  pronom  \qui  ïîgnifîc ,  quelque  ce 
foie  -y  il  fe  dit  de  toutes  fortes  d'objets  ,  &  prend  un  x 
pour  le  pluriel  ;  on  n'en  fait  guère  ufagc ,  fi  ce  n'eft 
li.ms  certaines  formules  en  ftylc  d'affaires  8c  de  .prati- 
.(jUL-  :  nonobftant  app00tion  quelconque  ,  &c.      , 

£ntr>:les  indéfinis  que  nous  avons  placés  au  troifie- 
m(|rang ,  nul\  aucun  ,  pas  un ,  font  les  premiers  :  ils 
fonç  au  féminin  ,  nulle  ,  aucune  ,  pus  une.  Le  premier 
p&iK  fcYil  être  employé  au  pluriel  ;  encore  n'cft-ce  qiie 
,  pour  (ignifiex  de  nulle  valeur  ,  par  exemple  ;  tous  vos 
raifonnemens  font  nuls.  Le  fécond  ne  s'y  met  jamais 
que  dans  le  ftyle  du  Palais,  pour  fignificr  quelques-uns  y 
Kacinc  a  pourtant  dit  dans  Phèdre  ;  \  -  ■ 

■■■■"'■-■■.     ■"'  -'*,"-■-■        -.-  ■■■      •'.    ■■  '      ■  ' ' 

Aucuns  monflres  par  moi  domcés  jufiju'aujourHhji. 

-■     .        ■  '  '    '^.  '■.'■  '■■'  ';     ■■■':'  .''■■  '  ■  •"■■'.  '  '.-   '■  ■• 

mais  ce  font  de  ces  licences  qui  ne  doivent  ctre  imitées 
c]uc  par  ceux  qui  auroient  autant  de  talcns  que  Racine. 
Ils  difFctent  peu  dans  leur  fighification  ,  oui  confifle  à 
prcfciucr  une  idée  générale  accompagnée  de  nég^ion  : 
auffi  prcnnentr  ils  toujours  avec  eux  ne  ,  pour  complet- 
ter  cette  néeation  que  "le  pronom  exprime  déjà  par  lui- 
Tome  U,\  /'    '  Q 
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même  il  excepte  di/c/^n  >  qui  fe  met  queJcjucfois  fans  hé- 
cation  dans   l'i;itcrrogatiôn  ,   <ju  dan?  les  phrafcs-  ,dc 
doute  ,.&  qui  .«'offre  alors  d''aùtrc  idée  que  celle/ de 
quelquuyi  y  Comiiic  ,  entre  tous  Us  arni's  que  j'ai,  tache 
de  me  faire  ^  eaaji-ih  aucun  fur  qui  je  doive  compter  ? 
/     Nu/  veut  quelquefois  fe  prendre  d'une  manière  gcnc- 
/râle  &  fans  aucun  rapport  aux  perfonncs  qui  fuivent  ou 
f  qui  ont  précède  :  âîcrs  il  a  la  même  lignification  que 
)  perfonne  ,  &  ne  fcrt  que  comme  fubjèiflit  :  nuln'efiajfi^, 
heureux  pour  n'avoir,  pas  fouyent  à  fe  lajfcr  de  la  \'u. 
'  Aucjun  a  ordinaircmqu  rapport  aux  pcri'onncs  ou  aux 
chofcs  dont  on  a  dcja  parle  :  Vous-  me  parj€:j^  de'Courùi 
fans  ,.  dî  gens  en  créais  ;  je  vous  ajjure  que  je  n'erixonnois  ' 
aucun-}  aucun  ne  mlafaitd'ojfres  y  &je  n'ai  jamais  ncn 
'  demandé. a  aucun,  ,     . 

/  On  peut  encore  lirnitcr  la  C\^mR'Cz.û6^ aucun  par  un  - 
'pluriel  qiii  lui  foie  uni  pat  la  prcpofition  i/^  ;  ^wç^n  df«, 
vous  n'a  droit  de  m'accujer;  qu'après  que  vous  vùusfere[^ 
jupiji es  vous-mêmes.  On  dit  de  mémç  ,  nul  de  voià  na 
droit  defe  plaindre  autant.  queynôîT^^^^c^^ as  un  ctt  à  peu 
de  cliofc  prcs  rci|j|l)la!)k  à  aucun?;  pas  un  de^vous  n'a' 
droit -de  fe  plajjidc^  autant  que'moi.  Au  rcftc ,  Tufage  fed 
peut  apprendre  les  ciicQpUfinccs  où  l'on  fe  fcrt  delun 
plutôt  que  de  l'autre.    .         -  /         '     ;   .    • 

Seulement  il  fîc  faut  point  confondre  en  eux  le  pro- 
■  nom  avec  radjcdif  :  je  n'ai  trouvé  en  tout  ce  quiladit , 
niiLe  fuite  ,  nulle  foi idi té,  C'tjf  une  foiblcjfe  fouvent  que  de 
ne  vouloir,  aucun  JcCours.  Il  n'y. a  pas  une  femme  au  motix 
:  de  qui  puijfe  ajfurer  quelle  n'a  jamais  voulu  tromper.  On  . 
voit  pat  ^ous  ces  exemples  que  lé^mots^en  qucftion  y 
font  adjcdifs  ,  &  nullement  pronorns.» Les  pronoms 
nul ,  aucun' ,  pas  un  ,  peUy.cnt  être  employés  dans  les  dif- 
f^rens  membres  de  phrafc  qui  font  deflinés  au  fubftan- 
tif ,  fi  ce  h'cll  qu'ils  ne  font  jamais  adjondifs  >  ils  fe  Ji- 
fent  de  routes  u)rtcs  d'ohjets.   v,/^ 

Autre  >  des  deux  genres ,  ÎSc.pouvant  avoir  un  pluriel, 
fcrt  à  diftingucr  les  peribnnes  &  les  clïofcs  :  il  ptut 
prendre  l'article  ou  i.'cu  i^allcr  dans  certains  cas. 


De  r.;bo'rd  de  Pompcc  elle  cfpcrc''tf<//»'ciflue. 
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.  -iyÂutrtlffue  ne  fc  dit  que  dans  Le  ftylc  comique  ,  il 

M  Faut 'dans  le  ftyIenot)le  une, autre  iffue  ;  on  ne  luppri- 

35  me  les  articles  ^  les'prononfs  que  dahs  ce  familier 

-)■'  qui'  approche  du  ftyle  marotique  :  /c^r/V  )oie  ,  faire 

'  3j  T/ïTiuvaifè  fin.  (  M.,  de  y'oiiairey.  -^ 

..Il  s'emploie  dans  toutes  les  efpeccs,  dercgimes  qui 

" /fojitdu  relfort  des  noms  ;  il  eft  pronom  ,  quand  il  n'eft 

'joint  à  aucufi  fubiflantif,  &  qu'il  n'a  point  le  pronom 

t7  avec  lui  j  /es  autres  vous  auroi eut-il s^mieux  fervi  ? 

ailleurs  il  cft  adjedif  -.La  croyance  d'une  autre  vie  me 

piiro/c  d'autant  plus  conforme  à  la  vérité  ,  quelle  efi  plus 

nâejfaire  a  la  vertu,  . 

X'un  &  l' autre^m^\6yc^  comme  un  (cul  mot  peu- 
vint  pa/ïcr  pou^fun  pronom,  en  ce  qu'ils  expriment  l'aC- 
fimWagc  de  pluficurs  pjrrfohnes  o^u  de  pluUcûrs  chofcs» 
Ils  ont  les  deux  genres  &  ks  deux  nombres,  &  pren- 
nent l'article.  Quelque  divifées  que  fujfent  les' différentes 
fcdes  ,  ^on  les  a  toujours  vufe  réunir  les  unes  &  les  autres 
contre  l'JEglife.  Quelquefois  ces  niots  font  joints  à  un 
'.Jubilantif  (îngulicr  ',je  veux  m'ajfurerdt  l'un  &  de  l'autre 
■  paru.  II;peuc  figurer  comme  nous  l'avons  dit  pour 
autre.  -   i'     -  '     .  ■■■         '   ■   ■ 

Mtme  i  pronom  de^  deux  j^cnres ,  ou  Ç\  Ton  veut  ad- 
jc<^iy  marque  identité  ;  c'eft-à  dirc,qlie  la  pcrfonne  ou 
la  choffià  laquelle  ilTe  rapporte  ,  n'eft  autre  que  ccHç 
dont  il  a^«^a.été  qucftion.  Alors  il  prend  rarticfé  &: 
fi^^ite  comme  les,  précédents.:  Je  vois  de  quel,  hdfntme 
vous  voule^  parler  :  Ehhien  ,  le  même  cft  venu  auffkpour 
'  xâcher  de  me  furprendre.  Quelquefois  ou  le  pl^cç  à  côté 
de  fon  fubrtantif ,  ou  d'unpronôin  pcrfonnel  «<^i  le 
remplace  :  vous  denfànder  fic'eft  le  même  ami  ?  ...C'efl 
ki -me  me.  Autres  d'unfubftantif  il  n'cft  pas  indifFcicnt 
de  mettre  wf me  avant  ou  après.  ■ 

.  '  ta  même  vertu  n'a  pu  le  foutenir  ;  ou  L%  vertu  même 
n  a  pu  le  foutenir ;  font  deux  phrafes  fort  différentes, 
pans  la  première  ,  on  indique  une  vertu  dont  on  a  déjà 
rfarlé;  dans  U  féconde  ,  on  dit  que  non-feulement  tout 
autre» fccoufs  lui  a  été  inutile  ,  majs  que  la  vertu  n'h  pu 
lui  prctçr  un  fecoutsafTez  puiffant.  PaPr-là  on  peut  fen- 
lir  de  quelle  conféqucucc  il  cil  de  placer  les  mots^au 


rang  qui  leur  convient  :  d'ailleurs  dans  le  premier  cxcm,- 
pic ,  même  cft  le  pronom  dont  nous  parlons  ;  &  dans  le 
Iccopd  ,  il  n'cft  qu'une  conjondion  ,  qui  lie  cette  phrafc 
avec  celles  qui  ont  prcccdé,  &  qui  en  fait  cojiiiinc  le 
coinpl<fment  a  un  tout.  ^     •  >  '    .  %    - 

Que  CCS  PtifouLicrs  mcme  avec  lui  conjurés. 

•  ,»      ,     CcrnèiUe  dans  Hératlhf» 

,?  >  ;       .  .  ■  :  -  ■ 

*  3>  Remarquez  que  dans  la  règle  il  faut  ces  prijonniers 
■m  mêmes  y  Corneille  rcnancheprefquc  toujours  ce  s  & 
3î  f;iit  un  adverbe  de  mcr/z^  aulicu  de  le  décliner.  |(M.  de 

Nous  croyons  qu'en  gcncf ml  on  peut  faire  mêmt  nd- 
vcrbc  ,  &   par  confcqucnt  ind<*clinablc  toutes  les  fois, 
qu'on  peut  le  traduire  par  Vetiam  des  Latins. 

Tel ,  Si\i  iém'min  teiie  y  eft  pur  adjedif  quand  il  an- 
noncé^ une  rellcmblance  entre  le  nom  auquel  il  fc  rap- 
fohc  &  celui  qui  le  fuit ,  fans  dire  en  quoi  confidc  cette 
rciFemblance ,  comme  ,  un  Héros  tel  qu  Alexandre  ,  ejl 
plus  à  craindre  quadêfirer  ;  il  l'eft  encore  quand  il  équi- 
vaut ^L  ft  grand  \  commz  ,  fes  vertus  font  telles^ ,  que' la 
haine  &  la  jaloufiefetaifent  devant  lui.  Mais  lorlfque  teL 
tient  la  place  d'un  fubftantif  que  l'op  ne  ficHnme  point, 
alots  il  paroît  vrai  pronom  ;  tel  rit  fouvent  d'un  tableau- 
ridicule,  qui  en  tfi  exaBement  t original,  C eft  un  tel  qui 
me  l'a  dit  :  il  lefivoit  d'une  telle.  Dans  ce  dernier  ufa- 
ge  ,  il  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  perfonnes. 

Plujicurs  j  efl  un  non  pluriel ,  mafculin  &  féminin 
fans  changer  de  tcrminàifôn  ,  qui  étant  joint  à  un  f«b- 
ftandf  eft  exadement  un  adjedif  :  plufieùrs  femmes  ont 
mérite  d'être  mi  fes  au  rang  des  grands  hommes.  Mais 
lorfqu  il  eft  fciii ,  il  figniSe  un  nombre  indéterminé  de 
perfonnes  ou  de  choies.  Ceft  fouvent  faire  injure  à 
plufieùrs  ,  que  de  faire  grâce  à  un  feul.  Il  iîgurç  coiuuic 
les  prccédens.  •      - 
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fois  il  a  le  fcns  de  chaque  :  Tous  Us  Jours  »  à  toute  ■ 
heure  ,  il  me  pourfuit.  Quelquefois  il  eft  fcul ,  &  maC-.* 
culin  fingulicr  ;  &  c'efT  alors  qu'il  cft  pronom  ,  n'é- 
tant ailleurs  qu'un  adjcé^if  :  H  faut  être  bien,  habile  & 
plus  heureux  encore  ,poufrénJpr  a  tout  :  il  (ignific  toutes 
cliofcs. 

S'il  cft  devant  un  nom  fuivi  d'un  que ,  il  fignific', 
bien  que  ,  quoique  y  tout  Philo fophe  qu'il  croit  être  ^  je  le 
\ois  fouvent  raifonner  de  travers  :  alors  il  ne  fait  fonction 
que  de  fubjeâif.  S'il  précède  un  nom  pluriel  mafculin 
ou  fcrtiinin  «qui  commence  par  une  voyelle ,  ondoie  . 
lOBjours  récrirc^'jro//f  ;  tout  étourdies  qu'elles  p'aroijfent 
i'tre ,  elles  ontvourtant  te/prit  bienfolide,  &  bien  rejlcchi: 
mais  il  varie  les  terminaifons  félon  le  genre  &  le  nom-/ 
brc ,  fi  le  nom  fuivanr  commence  autrement  :  toutes  dé^ 
votes  qu'elles  fi  prétendent  ,  elles  ne  laiffent  pas  que  de 
l'oâter  un  plaifirfort  vif  à  médire  ,  calomnier  ^  &  deffer^ 
\'ir.  Tout  ^ilé  Prédicateuf  qu'il  eff  ^  je  fais  telle  aliion  de 
fa  vie  qu^n'efi  ni  chrétienne  ni  équitable. 

Enfin  tout  employé  devant  un  nom ,  &  tenant  lieu 
d'adverbe  pour  ngnificr  entièrement  ,  Cak  aulTi  les  règles  ; 
précédentes  :  J'ai  vu  unfainf  homme  tout  fier  d'avoir  ren» 
du  un  mauvais  firvice  ;  fort  amt  étoit  toute  contente  ' d'elle" 
même  :  favout  que  mes  fins  tn^  furent  tout  interdits  ^  je 
vis  plufleurs  perfonrtes  qui  en  étoiènt  toutes  faifies  d'in^ 
dignation  :  &  ee  faint  homme  étoit  un  Prédicateur  dont  les 
difcours  étoient  pleins  de  la  charité  Chrétienne  :  au  refie 
c'eji  une  anecdote  toiite  fraîche. 

Nous  ne  parlons  pas  du  rang  que  tous  les  pronoms 
que  nous  venons  de  pai;courir  doivent  occuper  dans 
1  ordre  de  la  conftruâion  ;  parcequ'ils  n*ont  rien  dé 
particulier  à  cet  égard ,  &  qu'ils  fuivént  les  régies  gé- 
nérales des  fondions  qu'ils  ont  à  remplir.  Ce  n^cft  pat 
qu'il  n'y  ait  bien  de  petites  remarques ,  des  obfervadons 
particulières ,  des  variations  difficiles  à  deviner  ,  &  ce- 
pendant néccflairMpour  fav^oir  la  lan^ueàfonds,  en  con-« 
noitre  la  richcfle  toit  dans  le  tour  ,  (oit  dans  le  fens  des 
mots ,  &  fentir  mteax  quel  eft  le  génie ,  quelles  font  les 
délicateffes  de  cette  langue  :  mais  les  déuik  féroient 
<^galcmenc  épineux  ft  immcafcs  ;  les  raifonnemeo^  m4« 
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taphyHques ,  6c  le  fuccés  doucçux.  Une  Gtzmnmredoît 
fournir  les  règles  générales ,  les  principes  fondamen- 
6ux }  elle  doit  mettre  Air  les  voies ,  entamer  même  la 
matière  des  détails  >  mais  elle  ne  doit  aller  que  jufqu  a 
un  certain  point  ;  c'ed  à  rufage  à  faire  le  refle  :  npus 
ouvrons  le  labyrinthe  ;  nous  en  traçons  Iç  plan  général  5 
nous  failons  même  remarquer  de  quelle  nature  font 
**  ceux  de  fes  détours  qui  peuvent  le  plus  induire  en 
erreur  ;,  enfin  nous  donnons  le  fîl  oui  doit  di'dgcr  nos 
pas  :  il  faut  étudier^  exammer;  obferver y  &  (ur-tout 
confulter  lufage.  •" 

Nous  avons  eu  quelque  regret  à  placet  dans  la  der- 
nière Claflc  que  nous  venons  de  parcourir ,  pluftcurs  cx- 
rprelTions  qui  ne  nous  ont  point  parti  de  vrais  pranoms  ^ 
quoique  pluïleurs  Grammairiens  les  regardcnp  comme 
tels  :  nous  l'avons  fait  néanmoins  parcequ'ellcs  dcman- 
doieqt  quelques  remarques  particulières ,  &  que  le  lec- 
teur accoutumé  à  les  trouver  parmi  les  pronoms  dnns 
ia  plupart  des  tîrammaires,  les  cherchera  peut-être  plu-  ' 
tôt  ici>  qu'ailleurs.  Si  nous  manqupns  en  cela,  à  cette 
exaâe  préciHon  qui  eft  une  loi  fondamentale  dans  les 
ouvrages  de  la  nature  de  celui-ci  «  nou«  croyons  réparer 
cti  quelque  forte  la  faute  par  Taveu  que  nous  en  failons , 
&  par  rcxpofé  des  raifobs  qui  nous  ont  déterminés.  C'cft 
dans  les  mêmes  vues  &  pour  les  mêmes  motifs,  nue 
nous  allons  parler  encore  de  pludeurs  mots  compofés ,    , 
que  Tufage  ne  regarde  prefque  plus  Que  comme  des  ex- 
prenions  d'tin  feuTmot ,  &  que  nos  devanciers  «  &  M. 
Keftâut  fur-tout ,  ont  comptés  parmi  les  pronoms  indé- 
finis. ^ 

Je  ne  fais  qui  ne  fe  dit  que  des  per(bnnes  &  marche 
feul ,  ou  prend  devant  lui  tantôt  unj^Htatot  ce  ,  &  tan« 
tôtrarticle:  il  a  un  pluriel  &  fe.dft  des  noms  fiéminins 
comme  des  ma^ulins.  Je  téU  découvert  par  je  ne  fais 
qui.  Il  eft  fervi  par  un  je  ne  fais  qui  ,  auquel  je  ne  vou^ 
crois  pas  trop  me  fier.  Ce  font  ces  je  ne  Jars  qui  ,  ^ui 
nous  ont  trahis.,  Fous  parle^  le  plus  imprudemment  dit 
monde  ,  devant  une  je  ne  fais  qui  que  vous  ne  oomioifez 
point.  On  dit  auflî ,  je  ne  fais  quel  f  m^i$  il  ne  prend 
point  Tarticlc  :  Je  ne  fois  quel  goùi  régne  dujçttrdàuim 


»at( 


^dî/i  êtes  conduit  par  je  ne  faîf  quel  homme  qui  mi  déplaît 
fort.  On  dit  encore ,  je  né  fais  quoi  de  \z  même  façon  . 
que  je  ne  fais  ^ui  :  je  lui  trouve  un  je  ne  fais  quoi  qui 
menchante%  Jl  vient  de  fortir^tout  ému  de  je  ne  fais  quoi,  ; . 
Je  ne  fais  quoi  ne  fe  dit  que'dcs  chofcs  &  point  des  pcr- 
fonncs.  Qui  que  ce  foitfe  fait  (bu vent  fuivrt  de  il  ou  de  • 
qui  4  &  quelquefois  des  deux  :  il  ne  fc  dit  que  des  pcr- 
ibnnes';  mais  if  e(l  des  deux  genres ,  &  n'a  point  de 
pluriel  :  Qui  que  ce  foh  y  je  lui  enfuis  bon  gré.  Qui  que  ce 
foit  qui  me  tait  dit ,  il  a  bienfait:  fui  vi  d'une  rnéga- 
rion  ,  il  fignific  ^  nul  :  qui  que  ce  foit  ne  peut  le  dire. 
Quoi  que  xe  foit  ne  fç  dit  que  des  chofes ,  &  n'eft  que 
»  (ingulicr  malculia ,  3:  (îgnifie  rien  ,  s*il  y  a  une^Wga- 
tidn  ;  quoique  ce  foit  ne  peut  m'en  détourner.  Quoi  que 
'^nç  fc  dit  que  des  chofes  ,  n'a  ni  f(éminin  ni  pluriel ,  ôc 
iviignifie  Quelque  chofé  que.  Quoi  qu'il  m'en  puijfe  coûter  , 
je  ne  reculerai  point.  A  quoi  que  ton  veuille  le  faire  fèrvir, 
.on  le  trouvera  toujours  intelligent  &  docile.  Il  ne  faut  pas 
lier  ïeque'zvec  le  quoi ,  afin  de  le  di(linguer  de  la  çon« 
joniWon  quoique^  qui  en  differe^eaùcoup.  >- 

PRONONCIATION.  »>  La  prononciation ,  dit  le  Pcrc 
sîBuffiçr,  cft  la  manière  d'articuler  de  vive  voix  les 
Mjnocs  d'une  Langue,  qui  font  repréCcntés aux  yeux  par 
»  le  moyçn  de  l'écriture  èc  de  Torthographe.  II.  femolc 
V  par-là  que  la  prononciation  &  l'onHograpkë  foienc 
»  mutuellement  l'imaee  l'une  de  l'autre  :  mais  comme 
»  on  a  prononcé  une  Tangue  avam  de  Hcrire ,  $c  qu'oi» 
31  ne  Ta  écrite  que  pour  exprimer  ce  que  l'on  prononçbit 
»  dcja  auparavant ,  it  eïl:  plus  raifonnable  Jk  dire  que 
»  la  prononciation  ell  la  règle  &  le  modèle  de  l'ortho*- 
«  graj)he.  On  demande  (2  Tordre  naturel  d'une  Gram- 
3)  nïaire  n'exige  pas  qu'on  .parle  de  la  prononciation 
»  avant  que  de  traiter  de  l'orthographe^  Il  n'y  a  pas.de  " 
»  doute  qu'il  faudroit  en  uCcr  xinû  ,  fi  l'on  enfeignoit 
»une  langue  de  vive  voir.  Il  faudroit  alors  faite  en* 
»  tendre  les  (bns  qu'elle  emploie,  avant  que  de  mar<t 
»quer  les  train  avec  lefquels  on  les  repréfente  aux 
»»yeux.  Mais  Quand  on  expofe  une  «Grammaire  par  ; 
«  écrit  ,'  ce  n'eft  qu'aux  yeux  qu'on  peut  parler  5  &  ce 
»qui  s'oifre  à  dire  de  la,  prononciation  ne  pouvant 
«  alors  s'cïprimcr  qtie  par  dey  figures  de  lettre  ^  on\ft 
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oblig;^  Je  commencer  par  Forthographe  qui  \t%  re* 
.gic  ".  *  •  . , 

'  On  îdifoit  pçut-ctrc  moins  critiqué  l'ordre  que  ce 
t  Grammairien  a  fuivi  fur  cet  objet,  (i  l'çnavoit  voulu  Te 
fouvcnfr  de  la  raifon  qu'if  en  apporte  ici.  Il  faut  conve- 
nir auffi  qu'il cft  bien  hngulîcr  de  vouloirneglcr  1  ortlio- 
graphc  d'une  Langue  qu'(dn  cft  ruppofc  ne  fa  voir  ,pas 
cAcore  -parler  ,'  puifque  le  Traité  de  la  prononciation 
:   qui  le  doir  apprendre  ,  ne  vient  qu'après.    ■  <• 

•«-    C'efl:  p^ut-ctre  la  difficulté  de  régler  le  pas  entre  l'or- 
.    thograpnt  &  la  prononciation  dans  une  Grammaire 
écrite  ,  qi)i  eft  caufc  que. la  plupart  de  nos  Auteurs  ira»- 
\  tcnt  de  l'une  &  de  l'autre  en  même  temps.  LCs  uns  an- 
noncent en  titre  un  Traita  d'Orthographe ,  &  au  lieu 
^   d'y  trouver  comment  &  par  quels  caraderes  il  Faut  pein- 
dre &  exprimer  par  écrit  Içs  fons  divers  qui  compofcnt 
^     les  mots  d'une  Langue  ,  ils  vous  détaillent  la  manitrc 
dontil  faut  lire  &  prononcer  les  caradcres  écrits.  Les 
autres  fc  propofcn't  de  traiter  de  la  pronopciation  ou  (ic 
la  Icdure,  ce  qui  fuppofe  les  fons  écrits,~&  vous  difentquc 
tclmot  doit  s'écrire  en  telle  maniere.Tous  (  quelque 
foit  celui  des  deux  titres  qn'ilk  ont  préféré  )  confondcjit 
'     les  règles  de  ces  dçîjx  Traités ,  &  ne  donnent  ni  l'un  ni 
\  .l'autre;-  ; ,'  '  ■  J    ' .-  '  •'■;■..:         ^  ^^  *  '    "'.  ■ 

Il  faut  avouer  en  effet  qtic  la  chofe  eft  très  difficile. 
'  Si  XoTi  ayoit  à  traiter  de  vive  ydix  foit  de  la  prononcia- 
tion ,  foit  de, l'orthographe,  il/eroit  aifé  de  montrer  ^ 
des  caradfbcres  alphabétiques ,  de  les  réunir,  de  les  Com- 
biner,  &  ik  vous  faire'^connoître  les  fons  qui  y  (bnt  at- 
tachés par  l'ufagc  ,  en  vous  tes  prononçant  ;  ce  fcrQit-là 
'  traiter  de  la  prononciatioti.  Il  fçroit  aifé  de  vous  pro- 
noncer quelque  nk>t  que  ce  foit,  &  de  vous  montrer  en- 
fuite  les  caraéleref  établis  pour  les  tracer  aux  yeux  j. ce 
fcroit-là  traiter  de  l'orthographe  ;  dans  l'un  &  l'autre 
cas,  on  vous  fcroit  voirécfcntir  les  principes  ,  les  jrc- 
gics  &  les  exceptions. 

Mais  (î  au  lieu  d'un  Maître  qui  vous  parle ,  vous  n'a- 

'    vciqu'un  livre  àtJire  ;  commuent  peut-il  vous  apprendre 

quelle  efpcce  de  fons  on  a  voulu  &  dû  tracer  dans  ces 

caraderes  qu'il  vous  offre  î  Comn:|cntrcu6-ilvouè  faire 

.entendre  <^uçU  caj:aftcrcs  il  fadt  chôiiîr  pour  4<$  Tons 
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(^u'ilTifcpcut'VOUS  indiquer  que  par  des  cara^crcs  ?  tr^, 
p.ii  lant  4c  proiion.ciation  ,  il  fautA^'il  Aippofc  66)2  que 
vous  (avez  parler  ;  en  traitant  dorthographc  ,  il  jdoit 
fuppolcr  cme  vo«îs  favez  déjà  quel  fon  cft  attaché  à  tel 
caïadcrc.ninfî  on  ne  peut  abrolumcnt  daas  un  livre 

'  traiter  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  deux  objets  ,  fans  pré* 
fuppofcr  que  le  Icdcur  cft  dcja  inftruit  en  grande  p^artic 
de  tout  ce  qu'on  veut  lui  ônleignc;*..  La  Grammaire,  en 

•  ce  point  fur-tout,  n'eft  donc  pas  faite  pour  ceux  qiiinc 
favcHt  encoi;e  rien  relie  n'cll  propre  qu'à  dpnner  des 
principes ,  &  des  vues  à  ceux  qui  ne  favent  que  parrou- 
tiiîc  V  à  difcuter  &  lever  des  doutes  particuliers^  à  ran- 
ger les  détails  fous  les  loix  qu'il  faut.admettrc  j  enitin  à 
diriger  les  Maîtres  qui  cnfcignent  de  Vive  voix, 

N(\us  fuppofohs  donc  en  parlant  de  la  prononciation,   :. 
que.  le  fcélcur  connoît  les  principaux  fons  de  la  Lanj;uc  , 
&  l'ufage  ordinaire  dç  nos  caradefcs  alphabéti<]ucs^    - 
comme  en  traitant  de  l>rthographc  ,  nous  avons  fup- 
pofc  les  mcilics  chofes. 

Il  faut  encore  avertir'quc  nous  avons  balancé ,  Ci  nous 
traiterions  de  tèut  ce  qui  regarde  les  détails  de  la  pro- 
nonciation &  de  l'orthographe  aux  mots  ,  voyelle  , 
(iipktkongues  &  coajânnes-,  ou.  aux  mots  orthographe  8c 
prononciation,  "da^ns  le  premier  cas  ,  les  détails  de  l'une    , 

'&:  de  l'autre  cfpcccauroient  été  mêlés  &  confondus 
comme  dans  la  plupart  des  Grammaires ,  çc  qui  fious  a 
paru  un  défaut.  Dans  le*  fécond,  les  mots  voyelles  , 
diphthongues  Bc  cvnfonnes  j  auroient  offert  des  articles 
vuidcs-;  ce,  qui  auroit  furpris  avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon  que  ce  n'cft  qu'en  les  prenant  de  fuite  l'une  après 
l'autre  ,  que  l'on  peut  développer  ce  que  nous  avons  de 
décidé  fur  ces  matières.  En  fuppofant  donc  que  l'on  fût 
au  moins  un  peu  parler  la  Langue ,  &  que  l'on  connut 
la  principale  fonction  de  chaque  lettre  ,  nous  avons 
renvoyé  aux  trois  mots  en  qucflion  ce  qui  regarde  les 
détails  de  l'orthographe  |  Sl  nous  allons  ici  donner  c£ux 
de  la  prononciation.    '     -    '  •    . 

;  Quelque  oppofés  que  foienc  les  Traités  de  la  Pronon- 
ciation &  dcrOnho{î;raphc,  ils  rentrent  néanmoins  l'un 
dans  l'autre,  de  manière  qu il  eft  impoffiblç de  donner 
l'un  fans  dire  bien  des  chpfej  qui  fc  rccrouYcnt  aéccfr; 


-r 


M- 


■(:t 


■.24ff.V:.:''^ •■:■■'  P  R-0    :  .:■■-■  ^ 

laircmcnt  clans  l'autre.  Vous  voulez  prcfcrirela  métho- 
de reçue  d'écrire  le  mot  marais^  par  exemple  ?  Vous  de- 
vez faire  remarquer  que  ce  Ton  e  qui  eft  celui  dé  IV  ou- 
vert ,  s'écrit  par  les  deux  voyelles  ai  :  vous  devez  ajou- 
ter que  rortnographc  de  ce  mot  exige  un  j  à  la  fin-, 
quoique  la  prononciation  n'y  en  indique  point.  You- 
Jcz^ous  m'cn(cigner  comn^çnt  il  faut  lire  ce  même 
mot ,  marais  ?  vous  me  direz  qu'il  faut  prononcer  rj//, 
comme  s'il  y  avoit  rê  ;  de  manière  que  les  deux  voyel- 
les tfi  n'aient  d'autre  ion  que  celui  d'un  e  ouvert ,  & 
que  j  final  (bit  entièrement  muet.  .  ^     .  r 

Ces  fortes  de  répétitions  font  infinies  ;  on  nou#  pâr^ 
donnera  donc  de  ne  pas  dipnner  celles  que  chaque  lec- 
teur pourra  plus  aifément  fuppléer  quand  il  aura  lu  ce 
qui  regarde  l'orthographe.  Cependant  >  comme  la  mc- 
Hîc  obfcrvâtion  qui  fait  règle  générale  dans  l'un  àtt 
deux  Traités  ,  n'cft  fouvent  qu'une  exception  dans  l'au- 
tre; on  ne  fera  point  furpris  qu'il-  hoiis  arrive  fouvent 
de  paroître  nous  répéter,  vpândnour  dirons  des  chofcs 
réellement  différentes  :  &  pour  ne  pas  prendre  d'autre 
exemple  qut  celui^j.ue  nous  vepons  de  citer  ;  dans  l'or- 
thographe ,  on  vous  dira  ,  que  le  fon  c  ouvert  s'écrit 
quelquefois  par  ais  ,  comme  ,  marais  ,  jamais  ,  &c.  Ce 
n'cft  pas  là  une  règle  générale  5  ce  n'eft  qu'un  cas  par- 
ticulier :  bien  plus  ,  cette  remarque,  n'en  ferôit  pas 
moins  vraie  ,  s'il  étoit  d'ufagc  d'employer  encore  les 
mêmes  cara^ercs  à  d'autres  (on$  ,  comme  ent^  qui  tan^ 
tôt  repréfentcnt , .<2«r  ,  moment^  tantôt  peignent  ^eiir, 
il  maintient  ;  &  d'autrefois  e  muet ,  ///  aimant ,  &c.    \ 

Cependant,  dans  le  cas  ou  ces  fettrcs  ais  figurcntX^ 
pour  des  fons  différents ,  on  tdmbcroit  dans  l'erreur, 
d'après  la  remarque,  d'orthographe  qû'ôn^feroit  tenté  de . 
prendre  pour  générale  ,Vi  Ton  n'étoiç  averti  d»i  con- 
traire ;' &  l'on  prononccrpit  ^. par-tout  oii  l'on  vctfoit 
4i/j..  Pour  éviter  toutes  les  eVreuts  de  cette  forte,  &  les 
doutes  fréquens  que  l'on  auroit ,  il  faut  donc  au  fujec 
de  l'onhographe,  marquer  autant  qu'on  le  peut ,  les 
mots  oil  tel  fon  doit  s'écrira  par  tels  caraélerés  ;  ic  en 
parlant  de  la  prononciation  mattquer  les  occafions  où 
tels  caradetes  doivent  produire  (d  fon.  Ccft  ce  que 
Aoasûottîsfbmœiespropollfsici;  ' 
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Nous  commencerons  par  une  tabjç  des  ifbns  que  nous 
appelions  /7rr)prw4  dos  caradcrcs  alphabétiaucs.  Nous 
les  Suivrons  (don  I  ordre  des  lettres  auxquelles  ils  font 
plus  particulicrement  aifeélés.  Nous  ne  pouvons  les  in- 
diquer cju'cn  joignant  à  chacun  dc/ccscarafterMilh  mot 
connu  ou  \c  fort  dont  il  s'agit  fc  trouve  tel  que  rrous l'en- 
tendons.  Pour  Its  confonncs  ,  nous  les  joignons  à  un  r 
inuct ,  comme  à  la  voyelle  la  plus  foibJc  ,  celle  par  con- 
n'qucnt  qui  laifli:  à  rorcillc  plus  d  attention  pour  la/con«' 
fonnc  j  puirque  c'cu  celle  qui  en  demande  ii|pin s/  pour 
clle-mc^e.    •.  ^  / 

Table  des  forts  fimple S  auéfornùiu  les  voyelles  ,  /6^  des 
aniculqtiohsfimpiesàesconjonnes, 

A^  foit  grave ,  pajte ,  foit  z'i^kï  patte, 

£ ,  rpuct . .  .  //  mértoit  j  je  ferai.  \ 

E  ,  fermé  ;..  }i>onté  »ajfei, .     \ 

E y  ouvert  grave ,  procès  ,  SLÏg^i  muetég, 
'    /,  , .  .  ,fni  ,  mari, 

O  5  grave ,'  côte,  aigu  ,  cotte, 

1/ ,  .  .  ^  vertu  j .  utile. 
.  -^''  -T. j.itîouîllé ,  Hoyaume ,  pays:, 
y^:r'AuA , .  ,.  cheVufix  ^ beau. 
'  Eu ,  grave ,  jeune ,  aigu ,  jeune. 

Ou,  . . .  mou  ,  hibou. 

An  , .  .  .  gland ,  airt^ant, 
'  En  ,  ,  , .  bien  ,  Chrétien, 

On  ,  . ,  ,fon,  mouton. 

Un  ,  V .  ^  quelqu'un  ,  commun, 

B  y  ,  . .  tombe ,  belette, 

P j.,  ,  Paj^ ,pelir. 

V  /. .  .  raive  ^  velouter, 

Ey..  .  coejj'e.  ^fenêtre. 

-D , . . .  grande ,  demeurer, 

T y-,  .  .route ,  tenir, 
<*-C  ,  dur ,  harangue ,  guenon, 

Q  >  .  •  r  publique^  quenouille, 

Z,...^fii^e,jege,  : 

o  ,  .  . .  tendrejffe  ,  femaine„ 

J\",  dirai^je  t  jctter,  v^ 
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Ch , .  . .  cherche  ^chtvd. 

M ,  .  ,»  aime  ,  mener. 

N ,  .  ,  .  payfanne ,  Nemours, 

R  ,  .  ,  ,  terre ,  revenu, 

X, .  . ,  belle  y  levant.       ^      .       , 

L  ,  ,  . .  mouillé ,  travaille  ,  veille, 

Gn  ,  mouillé  ,  cigogne  ,  règne, 

H  t  i  . .  Héro4  g  hennir. 
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.  Nous  croyons  qu'il  cH:  inutile,  de  donner  une  lifle  des 
différentes  combiiiairons  des  confonnes  avec  les  voyelles 
ou  dipluliongues  ;  le  fyllabairc  c)ui  en  rcfulteroit  leroic 
fort  long; ,  &  ne  paroit  point  nécé/Taircà  notre  deffeiii. 
Nous  n'avons  marqué  qu'Ain  ^  dur  ,  &  qu'un  q  t  cepen- 
dant M.  l'Abbé  de  Dangcaù  en  diftingue  deux,  l'un 
plus  &  l'autre  moins  dur  ',  le  premici  dans  ,  guenon  - 

^  quarré  ;  &  le  fécond  dans ,  gueule  ,  queue  ,  Sec,  Nouis  ne 
nions  pas  la  différence  que  l'on  trouve  uittc  la  pronon- 
cintion  de  chacune  de  ces  deux  confonnes  dans  les  exem- 

~  pies  cités  :  mais  elle  cfl  peu  fenfible  ;  &  nous  penfons 
par-là  q^dme  quec'eflaffez  d'en  avoir  aveitt  en  paflaiit.^^ 

Table  des  fins  compofis  que  forment  lesdipkthongues,  : 

Ai  y  . ,  ,la  Bifeaie  ^ai !    ,  y        -^• 

Ja  y  , . ,  Fiacre  ,  diamant:  •  3^  ^^^^ 

Iau  y  .  ^,  miauler  y  miaulement, 

lÉ  , , ,,  pié  ,  moitié ,  eftaffier, 

le  ^  ,,,  pannetiere  j  lièvre. 
'  Jeu  ,  , . .  harmonieux  ,  milieu,  > 

lo  y,,,  fiole  ,  pioche,     .  - 

lou  ,  . . .  chiourme, 
.^  Iak  ,.,,  viande. 

Tes  , ., .  Chrétien,  Bien,     ..T\ 
.  loK , . . ,  diftraéiion  ,  commjpotit  • 

^:OuA  y  ,  i  ,  ouate,    -■  \:,  ■.."'■■'■■■  :'    . '■.  '■:■'':/ 
'^  pi/Ai<r , .  ;  .  bafouant,  ■     .  - 

OuE  ^  .,  .fouet  y  rouet. 

Oui  y,  ,,  bouis  ,  enfoui, 

Outit ,,,,  marfouin. 

Ut , . . .  lia,  fruit  ^  ennui,     '       ^ 

Vin  ^i^i.  Juin. 
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Voilà  à-PCU-prcs  tous  les  fons  qtt  il  cft  uJccfTairc  <lc 
hicu  connoitrc  ,&dc  bien .diftiHCUcr  avant  qiicdctudicr 
ce  (]ui  icgard^Jtt'^prononciation.  Ce  lonrccux-Ia  que  nous 
rc<!;ai dons  comme  les  fons  propres  dés  cara^crcs  par 
Jcicjucis  nous  les  repréfemons  >  cnrottc  <]uc  quand  nous 
difoiis  le  Ton  propre  de  d  ,  de  be  ,  de  oue  ,  &c.  nous  cn« 
tendons  celui  qui  e(l  indiqué  à  ces  mêmes  lettres  dans 
les  (cibles  précédentes ,  &  qui  fe^^trouye  dans  les  mots 
oui  font  donnés  pour  exemple.  C'eil-làque  nous  rcnvcr- 
luns  lé  le<5teur  à  chaque  pas  que  nous  ferons  dans  les  dé- 
tails de  la  prononciation.  •  *  , 

Nous  y  fuivrons  l'ordt^  des  caraflercs  alphabétiques^ 
&  non  pa^l'ordre  des  deux  tables  de  fons  que  nous  ve- 
nons de  donner  j  parxcqu'il  paroSt  plus  facile  de  retenir 
(]uc  telle  lettre  repréfentecù  telle  ocçafion  tel  fon,  &: 
tel  autre  ailleurs  ,  que.  de  fe  rappclkr  en  ordre  &  à^ro- 
pos  /que  tçl  fon  s'exprime  ici  par  tel  caraâcre  ,  &  là 
par  tel  autre.  D'ailleurs,  ce  dernier  plan  fcroitbon  pout 
i'oitliographe  qui  fuppofe  les  fons%  &.  cherche  Ics'fî- 
gries  pour  les  repréCentcr^  aufll  l'avons-nous  fuivi;;tU  mot  ' 
%oyelUs  :  mais  ici  on  nous  donne  le^  lîgpcs,  &  c'cll  fur 
eux  dru'il  faut  trouver  ks  fons  :  l'ordre  eîjigc  donc  que* 
loti  luivc  ces  fîgnes  ou  lettres  ,  pour  vou'  de  tûitc  les 
fons  qui  leur  conviennent.    - 


.  / 
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v4  conferve  toujours  le  fon  qui  lui  cfl  attribue  Jan^s 
h  table  ,  excepté  lorfqu'il  ne  forme  qu'un  fon  avec  1  /, 
tm  le  n  ,  ou  le  m  ,  ou  Vu  qui  le  fuit ,  comme  dans  ks 
'dlplitliongues  impropres,  telles  que/ <iiOT<ji,  r^^jwr, 
amplitude  ,  ^luaif, ,  &c.  Il  çft  encore  deux  mots  où  il  ne 
fcrr  en  rien  a  la  pit)nonciarion  ;  ce  font T<wn ,  nom  d'un 
infede;  5tf oue,  nom  d'une  rivière  de  France  :  on  les 
prononce  comme  fi  cet  «  ne  s'y  trou>^it  pas>  feule- 
ment Vo  qui  fuit ,  çn  cft  plus  lonç.  .^ 

'Quand  a  garde  fa  prononciation  propre ,  il  éft  quel- 
queTois  grave ,  &  quelquefois  aigu.  Il  cft  toujours  gra- 
ve quand  il  a  un  acce.nt  circourïexç  ;  &  toujours  ^igu 
«jiiand  il  eft  fuivi  d'une  confonde  redoublée.  Pâture  , 
P^ire ,  à  la  hâte  g  appclUr  »  attrouper  ,  accouher  ^  ajfom^^ 
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rrifr.  Comme  il  n'cfl  jamais  grave  qu'irnc  Toit  ipng., 
royei  fur  ce  point  le  mot  Quantité.  ^  ^v^.  (     ^ 

Le  fou  de  \'a  ne  s'exprime  guère  que  par  ce  carad- 
tcre  ,  f\  ce  iv'eft  par^  devant  m  &  n  redoubles  j  «Lohinic 
dân^  femme  ,  ennoblir ,  hennir  ,  6cç,  que  l'on  prononce 
fime  ,  anohlir  ^  hahir  ^  &c.  Il  ne  faut  pas  croire  cepeii- 
•  dant  que  deux  m  ou  c)eux  «  après  un  rdoimcnt  toUjoms 
le  Con  pur  de  l'a  :  il  efl:  nazal  dans  emmener  ,  ennui , 
dans  ennemi ,  c'cft  le  fon  de  1'^  ouvert  &:  bref.  1 
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Cette  lettre  rcprc^fentc  trois  fons  principaux  ,  qui  va. 
'tient  encore  çbfcun  dans  leur  elalîc.  Auflî  cft-ce  l'arti- 
cle de  lai^rononciation  le  plus  difficile  à  traiter.  Nous 
plions  à  (on  égard  établir  une  obfervation  générale  fur 
la  çné^ianiquç  de  la  prononciation  i  d'où  nous  defccn-  . 
drons  naturellement  aux  règles  principales  qui  regai* 
4cnt  les  dirfercntcs  fortes  d*«. 

n  paroît  qu'en  général  le  génie  de  la  Langue  ne  con- 
ijojt  que  deux  fortçs  d'e  ,  le  muet  &  le  fermé  j  &  quc»cç 
n'eu  qu'à'l'occafîon  de  quelque  confonne  fuivant®  qu'il  . 
devient  ouvert.  En  effet ,  dans  le  fermé  la  bouclie  cil 
prcfquccnticrcment  fermée  ;  mais  s'ilfuit  une  confonne  . 
qui  loit  étroitement  liée  à  cet  «  ,  elle  exige,  que  la  bou- 
che s'ouvre  pour  fon  aHiculation  ,  ce  qui  dérruir  la  dïÇ- 
pôfition  ou  les  organes  devroient  être  pour  prononcer 
l'e.  De  toutes  les  confbnncs  ,  les  unes  caufent  un  plus 
grand  dérangement ,  une  ouverture,  plus  grande^}  les 
autres  la  demandent  moindre  :  ce  qui  fait  que  nous 
avohs  tant  d'efpcccs  d'^  fermés  ou  ouverts  ,  que  quel- 
ques Grammairiens  en  ont. comptés  jufqifa  quatre  ou 
cinq  ,  e  fermé  ,  e  moyecu  f  ouvert ,  e  plu$  ouvert,  c 
long  ;  comme ,  caff^  ,  di0rent ,  diffère  y  fer  ,  des  fers. 

De-la ,  nous  pouvons  tirer  un  principe  général  j  c'cfl: 
que  nous  n'avons  point  d'^  ouvert ,  qu'il  •ne  foit,  au 
n'ait  été  Tuivi ,  au  ihoms  dans  récriture  ,  de  quelque: 
confonne  jqui  fc  prononce»,  ou  qui  s'cfb  autrefois  pro- 
noncée. Il  paroit  par  la  même  raifon  que  tout  ^fuivi. 
d'une  confonne,  fur^tout  prononcée,  &  même  écrire  Lirs 
Xc  fàirccpçcndrc,  doit  être  plus  ou  moins  ouvert  félon  la. 


nous 
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nature  de  la  confonne  :  mais  il  y  a  pour  ce  dernier  point 
bien  des  exceptions  que  nous  verrons  enfuite. 

Que  tous  les  e  fui  vis  dans  la  même  Tylla-bc  d'une  con- 
fannc  qui  Ce  prononce ,  deviennent  ouverts  ,  il  n'y  a 
point  d'exemples  qui  n'en  convainquent  ^  comme  ,  hec  > 
^rec,  ftp, fii /enfer,  &c.  *       ^ 

Plus  les  confonnes  dont  les  e  font  fuivis  dans^unc  mê- 
me fyllabe  obligent  à  ouvrir  la  bouche,  plus  les*  font 
ouverts  j  oii  ne  trouvera  hon  plus  aucune  exccpuon  à 
cette  règle.  Et  comme  i  8c.  r^  font  les  conloiincs  qui 
font  le  plus  ouvrir  la  bouche  y  ce  font  celles  aufli  dc> 
va,iit  lefqucilcs  le  cft  le  plus  ouvert ,  comme  dans  4:mer^ 
■Unû,  eibeuf ,  cafuei  ,  ècc.Lcp  faifant  moins  ouvrir  la 
bouche  que  /  &  r  5  il  rend  aulTi  moins  ouvert  IV  qui  le 
précède;  comme  àzns  imperceptible  ,011  le  premier  e  cft 
plus  ouvert  que  le  fécond. 

Il  ne  Faut  Pas  croire''cependant  qiie  là  nature  de  la 
çonfonnc  faile  tout  :  cette  caufe  fe  trouve  fouvenr  com-' 
pliquée  avec  d'autres  qui  en  augmentent ,, oh  en  dimi- 
nuent la  Force.  Le  premier  ^  dans  tête,  par  exemple^  cil 
plus  ouvert  que  ne  l'etige  le  t  ;  mais  c'eft  que  ce  me- 
niez eft  long;  ce.qui  For^c  à- le  pronoritcr  plus  ouvcijc 
c]u'il  ne  Teft  dans  mi(/^rre  , /^rri,  &c.  '    :, 

De  l'obicrVation  qiic  nous  avons  Faite  ,  il  fuit  encore 
<]uc  \'e  cft  ou  muei  ou  Ferme  ,  quand  il  n'eft  fuivi  d'au- 
cune confonne  même  dans  l'écriture  i  auflî  trouve-ton 
cette  conftfquehce  juftc  dans  l'application  :  bonté  ^  aimc^ 
préambule ,  agréalfU  ,  géant  ^  créer  ,  fée  ,  déifin  ,  météo- 

fe »àcc,  .  ^    ;•     ■  .:  ■; 

Quand  1'^  cft  fi^ivi ,  d'une,  confonne  dans  la  même 
'  fyllabe  ,  il  paroîc,  avons-nous  dit  «  qu'il  dpic  être  tou- 
jours ouvert  ;  mais  11  y  a  des  exccpticm$^  les  voici  :  cet 
e  relie  Fermé  dans  les  infinitiFs  ,  qi^oiqu*il  y  ait  un  r  j 
comme ,  aimer ,  dormir ,  employer  ,  &c.  cela  s'eft  établi 
ainfi  fans  doute  à  cau(è  dé  leurs  participes  paHifs ,  aimé, 
donné  ^  employé^  9cc,  Quoiqu'il  en.  foie  >  çc^*  devient  ^ 
un  peu  ouvert  lorfque  le  mot  qui  fuit  commentant, par 
unevoycUç,  ilfait  prononcer  r  final;  comme ,  aimer  un 
homme.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  infinitiFs 
enrr,4oit  s'appliquer  aux  noms  qui  font  terminés  de 
mcmc,  comme,  berger^  métier^  &c,  U  n'ya<juclcs 
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monofyllabcs  en  er,  comme  ,  mer,  fer,  ther yUc,^ 

2ùclqilb^  autres  noms,  comme,  amer ,  fier  j  Jupiter  , 
ucifer  y,cnfer^  où  le  r  fe  prononce  toujours  ,  &  rend 
paj.  confcqXient  ouvert  1'*  qui  prcccdc. 

Tous  les  pluriels  des  noms  termines  au  (îni^ulicr  p.ir 

^  uii  c  fermé ,  confervent  encore  ce  nicmc  Ton  feritu' , 
quoique  \'e  y  foit  Aiivi  d'un  s  ou  d'un  :(  ;  la.  raifon  en, 
cft  fijnple  y  c'eft  que  ce  s  ou  ^  n'eft  placé-là  -que  pour 
di(lingner»les  nonibres^,  &  qu'il  ne  s'y  prononce  point. 
Cette  féconde  exception  î^'^tendaurti  aux  fécondes  pci- 
fonncs  pluriclés  des  verbes  ;  comme  ,  bontés  ,  vous  don^ 

,  ne^  y  vous  irie[  \  vene[  ,  récompenfts  ,  aimés  ,  ne^ , 
ajfei  y  Sec.       /  '  .  ; 

Les  monofyllabcs ,  mes  j  tes,  fis  ;ics  ^  dey  y  ont  aulTi  < 
leur  e  fermé  ,  ïjuoiqu'il  foit  muet  à  leur  (ingulier  ,  w^, 
ie  y  Je  y  le  ^  de,  ècc.  mais  il  devient  un  peu  ouvert  quand 

■  ils  font  après  le  verbe  ,  ou  que  le  mot  fuivant  com- 
mence par  une  voyelle  ;  fur-tout  fix'cj[l  dans  un  langage 
plus  élevé  que  celui  de  la  convcrfation  ;  comme  dans, 
render-nous  les  .  .  .  Souverain  arbitre  des  hommes  y  Dieu. 
des  dieux  ,  Créateur  dé  tous  les  êtres,  y  tes  impénétrahlcs 
décrets  font  remplis  de  fiigejfe  ^  d'Jquité.       ;     ;f  ■ 

Il  eftquçlques  noms  étrangers  j  &  fur-tcut  EfpàgiK)Ii 
ou  Portugais,  comme,  Alvare:(^ySuare[  y  lihodei,  t<c. 
clans«lcfquels  le  ^iînairfe  prononce  comme  U41  doubler, 
&  rend  ouvert  ï'e  précédent.  Mais  l'^  efl  fermé  dans 
clef  y  yied,  pied  ,  que  quelques  Auteurs  écrivent,  cU , 
blé  ,  pif.  Dans  ces  mots  écrits  de  la  première  façon  le/ 
&  le  d  final  ne  fe  prononcent  point/:  s'ils  (è  n|6iiorH^- 
çoientl'tf  deviendroit  ouvert.  /  "  ^ 

^uand  nous  avons  parlé  d'une  <!on(otinc  après  h , 
nous  avons  fuppbfé  qû|  cette  confonne  appartcnoit  à  la 

'même  ^Ua"bc  que  !'«  quelle  fuit.  Si  elle  étoit  delà 
fyilabc  mi  vante  ,  alors  l\j  varierôit,  &  fcroit  quciqtîc- 

'  fois  ouvert ,  comîne  </'jj/^//,  quelquefois  fermé  ,  com- 
me pénétré  y  &  d'autrefois  muet  ^  çomjïic  "nai/5 /<?r^w- 
Gn  doit  .aurîî  fe  fouvenir  qu'il  neft  pas  néceflaire  que 
cette  confonne  fe  trouve  dans  Torthographc  aduellc  > 
mais  qu'ilTqffit  qu'éUe  fe  voie  dans  l'ahciennc  ;.  ainfi  le 
premier  pft  couvert  dans  tête\  même ,  8cc,  quoique  le  t 

Mlz  m  qui  le  fuivciic,  foiciit-^dc  la  fyjlabc  fuivaute; 
•     '  ■-'■  .....      ..  £: 
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.V.  ccU  parccqu'autrcfois  on  écrivoit  un  s  qui  ^coit4e  là: 

pioiiilcre  ryllabc,  &  rcndoit  IV  très  ouvert,  tefte ,  méf» 

>ne  ,  &c.  Enfin  les  coflfoirines  qui  rendent  plus  fcnfiblcX:: 

Micnt&^plus  généralement  ouv«ft  IV  qu'elles  fuivenc* 

iU.  aut|utl  elles  appartiennent ,  font  ^  ,  /»  A,  r \s  ,  ry 

Lv)mme  ,  a'vec  ,  iec ,  fief^^jf^efy  ntf^  chef  ^  fil ,  fiel  ^ 

nou-^elle  \ftr  ^  enfer ,  lucifef  y  amec,  verd  ,  procès  ,  très  , 

■p>.s  ,  progrès ,  accès  ,  excès  >  gourmet ,  ficret  ^  difcret  -^ 

^&.c^,  '  V-  ,-  ■-■    -  \:.  '    ■■■■  ■  ■..  '     ■    -;;.'.'  ■   ■■  '"\  ;;. 

ÏJcs  confonnes  m  &  n  rendent  1>  nazal  ,  q«ai>^  elle» 

le  Tu  i  vent ,  qu'elles  Tont  de  la  fyllabc ,  U  qu'elles  fepro* 

noiiccnt.  L-îS  autres. qui (i)nc  ^,  d,  g ^  A  ,  />,  y»  *  »/♦ 

icy  j  ne  finirent   jamais  de  ryllabc  ,  ou  n'en  /iàilTent 

liu  rarement ,  &  même  alors  ce  n'eft  prefque  lâinais 

Vin  (  cjui  les  pi'écedc  immédiatement,  ou  bien  elles  nd 

'.  V  pronoilcent  prefquc  jamais  :  enfin  elles  ne  méritcne 

pis  a  cet  égard  d'obfcrvations  plus  particulières. 

li  y  a  'encore  une  autre  occafion  od  l'etii  prefque  , 

toMfours  ouvert ,  quoiqu'il  n'ait  pas  apr^s  lui  une  con* 

r<  niic  appartenante  à  la  même  ryllabc -;  c'eft  lorfque' 

(j  !r:s  le  même  motla  fyllabc  fui  vante  e(l  formée  pat  un  i 

ir/iLT.  On  peut  donc  regarder  comme  une  maxime  gé-* 

néialc  dans  notre  Lancùe  ,  que  lorfqu'il  fe  trouve  dans 

un  mot  deux  fyllabes  de  Tuitc ,  formées  chacune  par  uii 

e  I ans  accent  ;  la  première  a  toujours  le  fon  ouvert ,  tt. 

la  féconde  le  Ton  muet.  On  fuppoie  ici  qile  les  deux  tf 

fcKtt  réparés  par  une  ou  ptadcurs  cônfonncs  qui  appaN 

tiennent  au  fécond-,  conime  ;  pùct  >  iolUge ,  cMgui  g 

yv/?<?w^  ,  biHothtque^  frér€s\  perê  ,  imn  »  printariitre  ,, 

Sr^cttr^,  ils  aitelene^oa  attUnt  ^fidelt  >  modelé  ,  &c.  St 

le<;  deux  e  fe  fuivoient  fans  con(onne  intermédiaire ,  et 

^uc  le  iccqnd  fût  muec ,  le  premier  feroit  pour  l'ordi- 

mire  fermé  ,  &  prendroit  on  accent  aigu  ,  comme  , 

rhu  ^  pmtkét ,  atmUts  ,  Icc.  Hors  ce  dernier  cas  ,  il 

>i  y  a  d'exception  au  principe  que  nous  avoue  pcfi^*^  qu<  ' 

pour  le  mot  ehevtlufé  ,  Ton  eompofé  échrviié ,  Àl^ueU 

quefois  pour  les  fytlabe»  ie ,  rr ,  (orfqu'elles  font  initia^ 

les ,  le  premier  «  s'y  cotiCcrvant  muet  auA  bien  <]ue  le 

Tccond j  comme ^ndemandi jfedêvaHCi ,  &c.        ♦:, 

On  peut  encbré  donner  prour  règle  ,  que  le  doit  (e 

prononcer  ouvert  toutes  les  fois  qu'il  a  l'accent  circon- 
T.,-.-  rr  .  •*  1  ti 
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,,  flcxc  ,  comme  ,  regucte  ,  &c.  Autrefois  on. varioitdar 
vaiuncc  fur  les  accents  aigu  &  ^rave;  on  les  plaçoit  m- 
4iftcrémmcntrun,&  l'autre  Tur  des  if  fermes  &  ouverts;. 
ainli  ils  ne  font  prefque  d'aucune  utilité  pour  la  Icdure 
desjivrcs  imprimés  les  fîecles  piallés.  Mais  enfin  on  à  (ii 
*:|irei  un  "avantage  jrcel  de  ces  deux  accen'ts.cjii  ne  fa/r 
foîçnrqu'cmbarraircr  les  compoliteurs  -, . aujourd'hui  on 
cft  fort  ex^dVà  ne  mar(]ucr-  l'accent  aigu  cjup  fur  des-î:  _ 
fermés  \  &   l'accent  grave  (|uc  fur  des  d  ouverts  ;  ainii\. 
on  écrit ,  pn>^rcs  .,  que  Toii  voit  fouvcnt  étrit ,  progrès  , 
/âans  les  livres  anciens  ,  5^c,  Nous  donnerons  donc  pour 
'  règle  fure  dans  [la  ledure  des  ouvrages  de  ce  fieclc  ,.dc 
prononcer  fermés  tous  les  €  qui  ont  l'accent  aiiju  ,  & 
ouverts  tous  ceux  qui  ont  1  accent  grave. 

iVc'cÙ.  muet  toutes  les  fois  qu'il  termine  le  mot,  & 
qu'il  n'a  point  d'accent  ;  comme  ^  friponne  \  dure /j'aime, 
j' adore ^  &,c,  il  l'cd:  aulîidans  le^  tfoilicmes  Fperfonnes 
plurieles  des  verbes  ,  quoique  fuivi  des  conlonnesnr, 
qui  font-alors  oiiîves  ,  ne  krvant  qu  à  marquer  la  pci- 
fonne  ;  coii^inie  ,  lU .donnent yils alioient ^  ils  voulurent  ,v 
ils  aUaJfent  ^  &c.  .  '   , 

Il  Veil  "encore  ,  /lidàns  les  mots  qu'il  termine  fans  _ 
accent ,  quoiqu'il  ait  un  s  après  lui  ;  il  i>'çn  faut  cxccp-    . 
ter  que  les  monpfyliables  :  armes ,  fourrures  ,  belle  s  ,  di- 
tes ^faites  ,  &c.  i**.  lorfqu'il  fc  trouve  aulU  fans  ac-  . 
cent  avant  la  diphtongue  impropre  au  ;  comme  ,  beau\ 
berceau  ,  jumeau  j  niveau  ,  nouveaux,  cerceaux  ^ècc.  ]\ 
lorfqu'ij  finit  une  fyllabc  précédée  d'une  autre  qui  cft 
formée  par  un  e  ouvert  '.fermement ,  netteté  ,  celle  "à , 
quatrièmement ,  &c.  4''.    lorfqu'il  termine  une  (Vlfabc^^ 

3ui  dans*  le  même  mot  cft  fuivic  d'une  autre  lyliabc. 
ans  laquelle  il  n'y  a  point  dV  rauec  :  chemin  ,  cheval^, 
acheter  ^  amener ,  demain^,  rebours  ^   éctevijfe,  détenu , 
&c  i  bien  entendu  qu'il  n'y  a^c  point  d'accent  qui  falfe 
une  loi  contraire.  ' 

Enfin  Te  efbmuetdans^les  {yllabcs  réduplicatives  de  8c 
re  ,  quoique  fuivies  d'un  ^  muet,  &  quand  mcnk- il  le 
trouveroit  après  ces  fyllabes  un  double j^;  comme,  de- 
venir ,  retenir ,  redemander  ,  r'ejfort ,  reffajfer ,  reffource  , 
&c.  Il  faut  toujours  excepter' les  mots  où  ces  fyllabcs 
font  marquées  d'un  accent,  comme ,  récipient ,  réception, 
réfu^ip--^  rélégation  ,  rémiJpQn  ,  ^éfeniivn  ,  ôcc.  -, 
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Uour  diftinguér  Içs  diffcrens  e  ,  il  cft  encore  utile  de 
Teniarqucr  quejamàis  le  muet  n'cft  la  première  lettre  d'un  ' 
ivioti^&  qu'excepté  les  mots  qui  foiu  compofcs  de  ré\ 
-tntre,  de\  &  d'un  nmplc  dont  1^  première  fyllabe  étoit  un 
e  muet  ,  tels  que  ,  revenir  ^  entretenir^  devenir  ,  redeve-^ 
nir  y  jamais  il  n'y  a  plûficurs  e  muets  de  fuite  dajis  un 
nicme  mot  :  aufli  les  verbes,  dont  la  pcnulticme  e(t 
tniiqtc  à  l'infinitif ,  dans  les  temps  qui  finiljcnt  par  un 
fmiier,  changent  leur  pénultième  en  un  autres  ,' o>i  en' 
h  diplithongue  impropres/,  comme  appelUr  ^  pejef\ 
dcxoir.y  concevoir  y  6lc.  qui  dans-d'autres  temp^'  chaiigent 
leur  pénultième  muette  ,  comme  on  le  voit  dans  y/ap^ 
pctlc  ,  je  pefe  ,.  ils  doivent ,  ils  conçoivent-:  de  même  ^j  ai- 
me y  aimé  je  y  ^ç,  •  ^ 

La  prononciation  de  Ve  muet  varie  aufli  bien  que  . 
celle  de  Ve  ouvert  :  ainli  ce  n'eft  pas  aflTez  de  favoirquc 
tel  €  eft  muet  pour  favoir  bien  le  prononcer.  Il  ne  fc 
prononce  point  du  tour,  i  °.  à  la  fin  des  mots  fuivisimmé- 
diatcnlent  df'un  autre  mot  commençant  par  une  voyelle  ; 
a  in  fi ,  une  Hifioire  a  m  ufante  ,  fc  p  roTO  n  ce  c  o  ni  me  >'  i  l 'y  1 
\u-nhifloi-ramufante.  i**.  jDans  les  futurs  &  les  temps 
conditionnels  des  verbr*^  SHifC'  c*^'^"'^  »  ^^  étudie/a  ,  il 
plierait  y  ils  emploieron^^Scc7'c[\.ic  l'on  prononce  à  peu 
près  comme  s'il  y  avort ,  il  êtudira  ^il pliroit ,  ils  em- 
finiront  ,Scc.  feulement  on  fait  longue  la  fyllabc  qui 
précède  cet  e  mwtx. ,  ijf pli-roit  ,  &:c.  5'*.-Aya4it  la  fyllabc 
au  ;  comme  ,  heau  ,  &c.'  que  J)on  prononce  ,  hau ,  8cc. 
4".  Dans  les  fyllabcs,  où  précédé  d'un  c  ou  d'^un^,  il  eft 
fuivi  d'un  a  ou  d'un  à  ;  car  alors^U^e  fert  qu'a  don> 
iier  au  c  le  fon  de  s ,  Se  au  g  celui  (H^  comme  /7  corn- 
mencea  ,  nous  mangeons  ,  géolier^t  &c.  il  en  eft  de  même 
des  mots  y  Jean  y  aj/eoir  y  ôcc. 

Ve  muctfc  prononce  très  foiblcmcnt^  quand  étant  la 
dernière  voyelle  d'un  mot ,  il  eft  immédiatement  pré- 
cédé d'une  autre  voyelle  ;  mai?  cette  autre  voyelle  dc- 
Vieftt  longue  j  comme  journée  ,  ils  rient ,  &ç.  que  l'on 
prononce  preîquc  comme  s'il  y  ayoit ,  joumé  ,  ils  ri  , 
&c.  •        . 

/  Ve  muet  eft  très  bref  dans  quaptité  d'occafîons  j  com- 
rnc  ,  Joutenir ,  lâcheté  ,  atteler  ,  nous  montrerons  ;  il  fon- 
der^ ^  achettr^  apptlUr^  ôcc.  que  l'en  fiononccfoutnir. 
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làchr^é ,  att/er ,  nous  montrons  ^  ii fondra ,  achtif ,  d^r, 
ficc.  On  ne  peu c  pas  donner  là  dclFus  de  règles  précifcs: 
feulement,  il  faut  obfervcr  que  (î,  étant  articule  par  une 
ou  pluficurs  confonncs,  il  finit  le  mot,  ilvîaut  le  faire 
,  fcntirxlavantagc  ,  comme  on  peut  Je  voir  dans  prcfquc 
tous  les  termes  dont  nous  nous  fervons  ici.  Il  en  cft  de 
même  lorfqu'étant  au  milieu  d'un  mot  ^  il  eft  atticulc  1 
par  plufiCurs  confonncs  en  même  tcms  ,  &  fur- tout  par 
des  confonnes  plus  difficiles  à  réunir ,  comme ,  //  mon^ 
trera  ;  ou  lorfque  ces  mêmes  confonncs  fetrou\^t  après 
le  pour  articuler  la  voyelle  fuivântc,  comme ,  "^retfbiu^ 

Lcifoji  de  IV  ouvert  fc  donne  fou  vent  aux  diphthon- 
gucs  impropres  ai  &  oi  :  mais  nou$  en  parlerons  cj- 
«prcs ,  en  traitant  dé  la  prononciation  des  diphthongucs. 
Seulement  nous  devons  dire  ici  une  cho(c  qui  ne  retrou- 
verâ  pas  (à  place  ailleurs  5  c'cfl que  lorfque  ion  yoitdc 
fuite  les  deux  lettres  e  »  i  ,  dans  un  même  mot ,  s'il  n'y  a 
ni  aéceht  fur  r«  j  ni  tréma  fur  Vi  ,  alots  ces  lettres  ne 
font  qu*unc  diphthongue  impropre,  qui  a' toujours  le  fon 
de  le  ouvert  \  comme ,  peine ,'  pleine ,  &c.  s'il  fuit  an  /, 
le  fon  en  e^ft  mouillé,  comme  ,  vtrmeil,  merveilU  , 
>rf/7/^>' &d  ces  lettres  cr/V  y  fe  prononcent  comme  m/! 

/  OU  Y, 


peu 
l'on 


Nous  n'avons  rien  3c  particulier  à  dircf  fur  la*  pro- 
nonciation de  ces  deux  voyelles.  -QuaucT  cllcs^e  font 
jointes  à  aucune  autre  ,  elles  ne  varient  jamais  ,  fi  ce 
n'eft  ïorfque  la  dernicrc  devient  mouillée.  Encorey 
^-t-il'pour  cela  une  règle  aufli  aiféc  que  fûrc  y  c'cft  que. 
y  y  ou  i  eft^ihiouillé ,  quand  il  cft  entre  deux  voyelles  qui 
ie  prononcent ,  foit  que  la  prcmicié  fa/ïc  Ou  non  avec 
l'y  mitoyen  une  diphcbonsuc  propre  du  impifopre^  coin- 
rsk  ,  //  voyoit ,  nous  employons  »  que  nous  ayons  ,  ^  ff-^ 
xfaya  ,  faïartce  ,  une  haye  ,  payé  ,  païen  >  &  pày trente 
citoyen  ,  moyen  ,  haïe  féminin  de  haï ,  &c^ 

Ces  deux  voyelles  fttuffrcnt  encore  moins  3e  «lifficui- 
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th  four  leur  prononciation.  Seulement  Vo  cft%ravc 
^ans  les  mots  oii  il  cft  fuivi  d'un  s ,  &  danV^eux  où  il 
a  un  accent  circonflexe,  comme,  côte  j  côté ,  hôt^  ,  '^ 
r(pos  i  propos,  j  héros  ^  &c.  &  Vu  cft  fouvcnt  entièrement 
muet  après  le  ^  &  le  ^  ,  comme  on  le  vcrr^  en  parlant  de 
fcs  confbnncs.    .  '    . 


AU, 


.  ^ 


Cette  diphthongue  impropre  eft  aufli  Hins  embar* 
ras  ,  parcequ'elle  eft  fans  variation.  Quand  ces  deux 
voyelles  doivent  former  deux  fyllabes  diâvîrentes  a  on 
mec  deux  points  fur  I;^Xeconde.  Aind  <]naod  ces  ^eux 
points  qu'on  nomme '/r//n<2.  ne  s'y  trouvent  pas  «  elles 
ne  forment  qu'un  Ton  ftmple  ;  comme  ,  îrtdKX  ,  &ç. 
Quelques  Grammairiens  prétendent  que  ce  Ton  cft  c^- 
licremcnt  le  même  que  celui  d'C  l'o  grave.  Nous  i^otïs 
contentons  de  leur  demander  à  eux-mêmes ,  &  à  tous 
ccut  qui  connoiflent  le  Bon  ufage,  fî  l'on  prononce  o 
dans  hôte  od  il  eft  grave  ,  comme  tfz^  dans  AWr.  Nous 
avons  déjà  marqué  ailleurs  que  nous  y  trouvions  une 
différence  a/Tcz  feiifîb^' pour  être  marquéo  ;  chacun 
peut  en  juger  fclon  (on  oreille  &  la  coanoiCaocc  ^ut 
l'on  a  de  la  bonne  prononciation. 

■■■;•■■-;,     -;\  .  v:/,;£K  ;/:■;:■■■;•/■  V^'-^.-"\ 

"  -  •     ,      .  ■  •  • 

Ces  deux  lettres  forment  toujours  une  diphthongue 
impropre  ,  qui  donne  le  (bn  que  Ton  entend  dans/r«  ^ 
F^u  f  jeune:,  &c.  Ce  fon  devieint  grave  quand  il  y  a  ua 
accent  circonflexe.  Voilà  la  règle,  oui  foufïtepeu  d'ex- 
ceptions. _«■■•.:.  ^.'   '■■'.-:''.-■;:-'"   ■,-^'\-,'^' -,''■.. 

i9.  Eu  dans  les  temps  <]u  verbe  avoir  ou  i\  Ct  trouve, 
fe  prononce  comme  tt  fimple  i  y^raj ,  nous  eûmes  ^  Us 
eurent ,  j'ai  eu  j,  Aftés  àve^  eu  ,  &c.  Hfel  jus  ,  nous 
ti^^es  ,  ils  urene  ,jai U  ,  vous  avei  u\  tcc. 

^^  Il  en  eft  de  mfoQ^e  de  quelq[ues  autres  iyllabesqae 

l'on  écriyoît  autrcfpis  par  eu  j  6c  derquelles  on  retran- 

„  cnc  aujourd'hui  Vt ,  en  le  remplaçant  par  un  accent  cir^ 

wnflcxc  ,.commcy<^  ^  mtur^  &c,  écrivez  &  prononce* 
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fur ,  mâf  ,  &c.  Cependant  on  écrit  cncotc  Euflac/ie ,  Eu- 
rope ,  &c.  (\uoi(\u  on  prononce  Uflace  ^Urope, 

1^.  Par-tout  ou  t*on  trouve  ces  deux  voyelles  de 
fuite  eu  ;  il  faut  les  iéparer  ^  les  prononcer  chacune 
en  une  fylla'Fe  ,  s'il  y  a  un  accent  aigu  fur  \'e  ,  com- 
me réuffir/cfac  Ton  prononce  ré-ujpr,  &  non  pas  re^uf. 
jTr,  &#.  C'eftlà  ce  qui  diftingue  la  dipluhonguc  im- 
propre des  deux  Tons  iimples  ;  comme  cet  e  avant  i<cA 
alors  fermé  ,  fqn  accent  rend  ic  tréma  inutile. 


OU. 


'U: 


Ou  he^formc  jamais  qu'un  fon  ,  3^  forme  toujours  le 
:      \    même.  Il  n'y  a^ci  ni  dimculté  ni  exception.  Quand  on 
veut  prononcer  mou^  doux  4  dùUceur ,  &c.  c'eft  toujouis 
-le  même  fon  fîmpic. 

•  .^ ■■  AN, EN;oNypN.  :  :"--■:: 

Ctcs  quatre  combinai fons  de  voyelles  avec  là  con- 
»fonne/t,  forment  ce  qu'on  appelle  des  voix  na^aUs. 
'  Mais  elles  ne  les  forment  qu'autant  qu'elles  ibn(  fuivies 
de  quelqu'autrc  confonnc  ,   ou  qi^'ellcs  terminent  je 
inoti  encore  faur-il  dans  le  premier  cas  ,  que  la  con- 
fbnne  qui  ks  fuit ,  foit  autre  que  m  ou  n  :  car  deujt  wi 
^'H.     ou  deux,  «Je    fuite   rendent  ordinairement,  brève  la 
voyelle  qui  les  précède ,  mais  n'en  changent  point  le 
fon.  Ainh  ,  ambajfade  ,  chrétienté  ^  montrer  ^  fang  ^^  pay- 
fan  ,  Ckaldéen  ,  //  vient  ,  triompher  ^  écujfon  ,  rond ,  quel- 
qu'un ^  &c.  prennent  le  fon  nazal  :  mais  .payfanjic  ,  pr(h 
fane,  amené.  Chrétienne  ,   monades^  année ,  damné t 
bonne  ^  homme  ,  unt ,  &c.'nc  doivent  avoir  que  Icfoiidc 
leurs  voyelles  j  Scmic  n  n'y  fervent  qu'à  articuler  celle 
V  guilcsfiiit.  ^^ 

Il  y  a  quelques  exceptions  à  ces  regleis  :  " 
i^.'Lesmocs  étrangers  ,  comme  y  amen  ,  jéru/u/em , 
Aymeh^&c.  ne  prennent  point  le  fon  nazal  quoique  en 
ou  em  )f  termine  le  mot ,  Se  cela  ,  parceque  les  Langues 
étrangères  n'admettent  point  ces  Cons  :  il  faut  donc  pip- 
tiônçcr  comme  i  il  y  g^yoi^tament  ^jérufal^mfy^mene, 

i^.  En  dans  ennui ^Sclem  d^s  cmmmr,  gardait  le 
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Ton  nazai,  quoique  la  confoni/e  y  Toit  redoublée.  Ces 
trois  Ictcrcs^/zr  à  la  fin  de  la  iroincmc  perfonne  du  plu? 
licl  des  verbes  ,  ne  forment  jamais  un  Con  nazal  ;  mais 
'  reniement  un  è  muet  \  &  même  Ci  elle$  font  précédées 
d  un  i  ,  elles  ne  donnent  aucun  Ton  ;  elles  ne  font  que 
ich(iic  lin  peu  plus  ouvçrt  &  plus  long  le  fon  qui  les 
prccede  :  amn  ^  ils  aiment ,  us  aimèrent ,  ns  aimajjent  « 
Sic.  fc  prononcent  comme  ,  ils  aime  «  ils  aimere  ,  ils  ai^ 
maffi^:  &  ils  aimaient ^^  ils  aimerçient ,  &c.  fc  pronon- 
cent çomnie  ,  ilslÈtimoit ,  ils  aimeroit. 

Quand  un  ton  nazal  termine  un  mot ,  &  qiie  le  iui- 
v^iit  commence  par  une  voyelle,  le  m  ou  n  nnat  ne  fc 
fait  poiilt  fentir  iur  cette  voyelle  initiale  du  fécond  mot; 
fi  ce  n'cfl  quand  les  deux  #nots  font  tellement  unis  en  •  - 
tfcux  j  qu'il  n'efl  pas  poflîble  d'y  faire  unrc  paufe  quclr^ 
^uc  légère  qu'elle  foit  :  on  ne  dit  donc  point  paffiori^ 
ncxtréme  ,  dejfein-nefroyable ,  &c  mais  ,  pajjfion  extrême^ 
dejfein- effroyable  }  au  lieu  que  l'on  dit ,  mon  nami  ^  bon  ■ 
nenfant ,  en  nexemple  ,  bien-nentendu ,  &c.lorfqu'il  y  a  * 
mon  ami  ,  b^oi}  enfant ,  en  exemple  ,  bien  entendu ,  &c. 
Par  ces  derniers  exemples  on  voit  que  le  m  ou  n  final 
'    peut  articuler  la  voyelle  initiale  du  mot  fuiyant ,  l^rf- 
(]uc  cette  rencontre  de  lettres  fe  trouve  çntré  un  adjcâif 
&  un  fubftantif ,  un  adjedif  poifeflif  &  le  nom  qu'il 
qualifie ,  un'  adverbe  6c  un  verbe ,  une  prépofîcion  8c  fon 
complément./  Mais  les  exemples  précédentis  prouTenc 
qu'il  n'en  efl  plus  de  rfîme  lorfque  l'adjeâif  le  trouve 
après  fon  fubfhintif  au  lieu  d'être  devant.  Remarquez 
V  encore  que  Je  pronom  ois  articule  la  voyelle  fuivante 
quand  c'eft  fon  verbe  qui  fuie  i  prononcez  donc ,  oft 
.    nappelle  ,  pour  on  appdU ,  &£^mais  fi  c*cft  un-  autre 
niqt  que  le  verbe  qui  commence  par  une  voyelle  après 
on ,  celui-ci  ne  donne  que  le  fon  aâzal ,  &  la  voyelle 
fuivante  n'cft  point  articulée  :  ^in^  ^  qu'en  dit^on  à  ta 
^our^  ne  fe  prononce  point ,  quen  dit-on  nà  la  Coût  ^ 
tCiZii^quendit-^nàlaCour. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  fon  nazal ,  c*eft-à-dire  ,, 
que  le  wt  ou^/i  précédé  d*une  voyelle  n'eft  pas  inimé-* 
diatemeht  &  dans  le  même  mot  luivi  d  une  autre,  ou 
qu'il  n*c(l  pas  redoul^lé  ;  alors  on  peut  aifêment  favoir 
1  cqucl  des  quatre  fous  oazals  il  hiuc  prononcer  félon 
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les  remarques  ruivances  :  fi  la  vaycJle  qui  (crt  à  fortn^l 
le  Con  nazal  cft  ud  a  ,  oo  doit  prononcer  le  (on  de  an , 
^uand  même  ce  nt  fcroicpas  un  «rimais  un  m  qui  fui- 
'       vroic  cet  a  :  en  général ,  le  m  (c  prononce  tout  comme 
le  n  dans  .les  voix  nazales.     ' 

Il  faut  remarquer  ici  que  dans  Laon  j  nom  de  ville  , 
paott,faott  ,  faorvteau  i^fi  paonner ,  i'o  ne  fe  prononce 
nuileraenc  y  ^e  c'cft  l'^i  qui  forme  la  fyllabe  ,  &  que 
J"*"  Ton  prononce  entieremenCLCommc  s'il  y  avoic/'tf/t  ,/7â;i-. 
neau ,  fan  ,  fi  panner  ^  ion ^  6cc.  au  lieu  que  dans  lt$ 
inots  ,  Aorifte^  la  Saône  \,  S,  Laon  ,  ïa  ciï  muet  & 
oiiif  ;  c'efl  i'o  qiii  fe  lait  feul  entendre  ,  &  on  doit  lire, 
Orifie^ldSôn€,S.L6n, 

Si  1^  voyelle  cfl  un  i ,  on  prononce  1*^  nazal  ;  comm^, 
€linquâht\  defiin  ,  &c.  mais  im  &  in  finals  dans  qucU 
qucS  mots  étrangers  fe  prononcent  comme\  zme  &  inti 
dans  Ibrahim ,  par  exemple  ,  Sélim  ,  aïn ,  le  àcCtn  de 
Sin\  8cc.  prononcez  ,  Ihrdhinte ,  Sine  ,  6cc. 

Si  c'efl  un  p^ou  un  i< ,  on  prend  également  le  Con  na- 
zal de  chacune  de  ces  deux  voyelles  ;  mais  fi  c'eft  un  ^ , 
•      le  plus  (burent  on  lut  donne  le  Ton  de  Ta.  |1  y  a  fur  cela 
une  règle  fimple  à  fnivrc  :  em  aazal  fe.prcmonce  tou- 
:  Jours  comme  an  :  /s  repré(ènte  auiTi  toujours  le  même 
Ion  quand  il  n'e(V:  point  précédé  d'an  <  avec  lequel  il  ne 
,  ia(rcqu*ane'fyllabe ,  ou  qu'il  iie  termine  pas  le  mot  fans 
^étre  (uivi  d'aucune  autre  lettre.  Ainfi ,  tem^  ,  empêcher, 
embarras  ,  entendre ,  cou  y  &c.  fe  prononcent  comme  s'il 
y  avoir,  tan  ,  anpêcker ,  anharras  j,  antandre ,-  j(ant,jkc. 
Il  enveft  de  même  dcfiience  ,  patience»  expérience , cons- 
cience ,  patmuer^  expédiée  ,  inconvénient  ^  patient ,  in^- 
grédient  y  Ôcc,  où  ïi  fiorme^nc  iyikbé  différente  de  U 
nazale  ^au  lieu <|ue hien  >  le  mien  ,lerfien  , le  Chrétien  , 
un  rien,  un  Païen  ,  tu  viens  ,  iijbutient ,  8cc,  dânslef* 
quels  r<  6iiit  dipbti)ongaê.ayee  l'c»  n'ont q«c le  fonde 

l'c  nazal  ,&  jamais  de  1*41.  . 

On  prononce  de  la  même  manière  les  mots  qi»i  finfA 
fcnt  fjir  m,  fans  confoiHie  ultérieure ,  ik  moias  ^t  ce  ne 
ibit  un  ^  qui  ne  fert  qu'à  marquer  le  pluriel '$  ^cpmme  » 
.  examen  »les  exatnene  ,  ^  fur«tout  les  noms  étrangers , 
comme  ,.^xr,  Ckaldéen\  Iduméen  ^Zcc,  cependant  Eu* 
f^finn»  fç  f  tQn^nce  comitiç  t*il.  y  ay^ic  fyrqféatt,  Jihiu^. 
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Impie ,  ingrat  ,  incivil ,  itidévot ,  indocile ,  ècc.  ïc  pro- 
iionccAc  comme  en  dans  Ckaldéen,  l\  fauc  en  dire  autant 

'.  de  tous  les  (bas  nazais  qui^tft  ai  ,  gvl  ci  avant  la  Con- ' 
Tomijc  m  ou  n  ;  tels  ^uc/ii/m  ,  /?<i//ï  ,  crair.tire ,  feindre^ 
éteindre  ,  ceinturon  ,  &c.  Il  y  a  quielques  noms  latins  oii 
i/m  final  fc.  prononce  comme  on;  x'M  i\^^  ^  un  facium  ,  . 
un  fûHotum  ;  quelques  nomt  ^t^ftcs  y  Dunkerquk  U, 
Humhert  (c  prononcent  comme  o/i ,  Donkerque  ,  Hom^ 
ècn  ,  8cc,Tc  Deum  ,  opium  ,  de  quelques  autres  fe  li- 

^  fc  lit  comme.  Te  Déomme  ,  opiome.  Tous  tes  autres 
noms  en  un  ou  um  Ce  prononcent  comme  commun ,  im- 
portun ,  parfume ,  &c.  ce  fon  n'eft  pas  proprement  celui 
de  Vu  naz^l ,  mais  de  i'eit,  comme  âyV:^  «  &c.  Pour  les 
aucfc^  Tons  natals ,  tels  que  ceux  en  oin  ,  hefoin  y  il  en 
fera  pari(^  en  rraicanc  de  là  prononciation  de  la  diph- 
tliongue  propre* 

Après  aVoir  parlé  des  carafteres  qui  rcpréfcntcnt  tou^. 
jours  les  fons  iimplcs  «  nous  allons  fuivre  ceux  qui  fer*, 
vent  aux  diphthongues  5  après  quoi  nous  parlerons  des 
coufbnacs.  ■  ;.:     _  \_ 

'  ' -      •  ■  .-■"•.  "    .     *  *         '    ■  -  ■' 

■     •        •*  ■  '■"-..        '  '    .  '       ..-.■- 

,      Ces  deux  lettres  ne  (c  prononcent  prefque  Jamais  en 
dipluhoneuc propre  ,  fi  ce  n'eft  dans  l'exclamation  ai  l 
dans  Biy?i7/«  ,&  quelques  autres.  Dans  les  prétérits  âc 
fuiwrs  des  verbes ,  au  préfent  des  deux  verbes  favoir  ^ 
avoir  y  ces  deux  lettres  pren  tient  le  Ton  de  L'r  fermé  s  ja 
donnai ,  je  donnerai  \jf;ai  y  je  fais  ,  tu  fais  ,  ilfiùi  ,  ^c. 
fe  prononcent  j  je  donné  ,  je  donneré ,  fé  jjefé,  tu  fe ,  ii  * 
fi ^  &c.  devant  deux  / ,  ou  un  /  6na1 ,  ces  deux' voycl- 
ies  Jfc  prononcent  encore  différemment  ;. alors  onfait^ 
fchtir  lé  Ton  pur  de  l'a  (uivi  du  fon  de  /  mouillé  \  paille^ 
matlle-^  travailler ,  émail ^  corail ^  traraii ,  Sec.  par  tont 
ailleurs  ,  ai  prend  le  fon  de  T^  onvert,  eommc"  dans 
.paix  ,  trait  ^jamais  y  aimer ,  affaire ,  6cc.  qui  fe  pfo- 
^^dnçent.comme  «*ii  ))jàvoit ,  pè  ,  tre,jam^  ,  ^mtr  *  affe^ 
"  >5  »  &c  Si  après  Vaiky  a  VLtty  au  Heu  d'un  i,  &  qu'H  ' 
fuivc'unc  voyelle,  alors  Va  prend  encore  le  fon  de  Yc  ' 
o-i vert , mais  la  'voyelfc  faivantc  eft  mouillée  5  comme  : 
T^y^^'i  ^a^er,  ^^'J^  forme  auHi  deux  fyllaSes  dont  la 
ficmicrea  lcron.dc  Tr  ouvert ,  5c  la  féconde  celai  d'un 
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'  mouillé  :  s'il  y  t  ùiî  tréma  ou  deux  points  fur  17  oQ 
l'y,  alors  l'a  n'a  que  le  fon  cjui  lui  cft  propre,  &  la 
fyllabc  Yoilfînc  eft  mouillée  ,  comme  dans  Païen  ,  haïr, 
&c..  .  .     ■      ^'^   :.     -     ■     ' 

la  diphthonguc^e  diffère  de  ia  formant  deux  iVlla- 
bcs  ,  qu'en  ce  que  le  premier  fc  prononce  en  une.  leujc 
éminion  de  voix  :  du  relie  dans  l'un  &  dans  l'autre 
cas  ,  6n  donne  toujours  dans  le  même  ordic  fuccciFif 
le  Ton  de  î'/  &  celui  de  l'd  5  mais  là  ils  fc  fuivcnt  çlus 
xapidcmcnt,&  font  plus  intimement  liés 5  ici  ils  fom 
plus  dcfuriis  ,  &  l'on  appuie  davantage  fur  Vi  &'m9ins 
fur  Va  :  CCS  différences  font  fenfiblçs  dans  la,  toftnc  pro- 
nonciation àe  liard\^  fiacre  y  familiarifer  ,  &  de  /*/  oih 
blia  ;  //  pria ,  &c.  pour  fa  voir  quand  ces  deux  lettres 
i ,  a  ,  forment  ou  ne  forment  pas^dipbthonguc  :  voyc^ 
SvLLABt.  Au  reftc  dans  la  Icdurc  de  la  profe  ,  on  les 
prononce  prel^uè  toujours  en  dipluhonguc  ,  fi  ce  n'eft 
iorfqu'il  y  à  un  /  ou  r  avant  1'/.    . 

Pour  toutes  les  autres  diphthongues,  leur  prononcia- 
tion ne  nous  ofFix;  aucune  difficulté;  Si  vous  en  excep- 
tez ,  cua  ,  ouec  ,.  &  ouin  :  les  autres  fe  prononcent  tou- 
jours comme  dans  les  exemples  cités  a  la  table  ;  &  pour 
ïavoir  quand  les  lettres  qui  les  rcpréfcntem  font  ou  ne 
/font  pas  dipbthongue  ,  voy^{  Dïphthokgjij£  6*Sylv- 
/•XABE.     :  ■        \  :'■...,;:  ^ 

On  fait  au/Ti  que  Iorfqu'il  y  a  un  tréma  fur  la  fécon- 
de voydle,  fa  prononciation  fe  fait  comme  à  parc, 
.  c'cft-à-dirc  ,  féparéc  dç  la  précédentç". Cette  fegic  eft 
générale  ;  de  nous  croyons  n*éa  devoir  plus  parl^i^*^" 
AlSis  le  fon  des  trois  que  nous  avons^  exceptées ,  fc  re- 
trouve encore  dan$  des  occafîotiiB  où  les  lettres  ne  f^nt 
plus  les  mêmes  :  c'cft  la  différence  qui  fc  trouve  entre  la 
nature  de  leurs  variations  ,  &  celle  des  variations  de  la 
première  diphtbongue  ai  i  celle-ci  riç  s'exprime  que  par 
ces  deux  lettres  ii,  i  :  mais  ces  mêmes  lettres  ne  reprc- 
jfentpàs  toujours  une  dipbthongue ,  ainiî  qucAous  l'a^' 
vons  vu  :^les  trois  autres  combinaifons  oua  ,  ouet  ^  Si 
cuin^  rcpréfentcnt  toujours  une  diphthonguc  »  s'il  n'y  a 
point  de  tréma  3  mais  leurs  fous  fc  peignent  fûiivçnt 
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par  des  caraélcrcs  difFcrcns  de  ceux  ci.  Oa  ^c  prononce 
coifimc  oua  dans  BeToard  ;  pe  fé  prononcç  cf^inrùt  4)uet 
dans  boêie  ,  co'éffe  ,  Poite  ,  &c.      / 

11  y  a  cependant  ici  quelque  difFcrcncc  ,  légère  à  la 
W/icc  ,  niais  réelle  quoi  qu'en 'difenc  bon  nombre  de 
Grammairiens  :  Poète  &  les  fcaiblabics  ne  font  pas  tant 
Tentir  le  Ton  de  ou  que  les  m^ts  jouet  »  rouet ,  éic.  il 
fcmblç  que  le  fon  de  ïo  y  foit  un  peu  plus  pur.  Ouin  sl 
,  un  fon  qui  fe  donne  toujours  aux  lettres  oin  ,quoiqu'el« 
les ,  ne  foient  point  préccdécs  de  Vu  :  ainfi  ,  moins  \, 
befoin  t  foin,  &ic.  Ce  pronofi'ccnt  comme  s'il  y  avoir 
-mjouins  ,  bejoutn  y  Jouin  ,^tic.  i 

Le  fon  dés  deuic  prcmier<^s  fe  donne  ^aù/Ti  très  f ré  « 
quernjiicnt  aux  deux  lettres  o  i  :  ainfi  ,  foi ,  Roi  ,  loi  , 
moi  y  toi  t  foi ,  re^rononcent^omme  s'il  y  avoit ,  fouet, 
rouet  ^  louet ,  mouft,  toueé,  fouet.  Il  en  eft  de  même  de 
quantité  d'autres  mots  oii  les  deux  mêmes  lettres  (c 
trouvent  de  fuite  &  dans  la  même  fyllabc  ,  comme  , 
p&ids  ,  poix  .^  pois  ,  voix  l  toit ,  je  fais  ,  tu  fçii\  ÙJpit  , 
nous  ^  Joyons  ,  Bec.  De  là  foie  ^  foyer  ,  f oyeux ,  employer  y 
noyer  ,  broyer ,  Bavarois' y   Cretois  ,  oi féaux  ,  oifif,  ji 
'  bois^  &c.  hrefois,  &Jc.  Du  bois  ,  foumpis ,  pantois  ^ 
(ourtoisj  apparoir ,  voir  y  favoir  y  auditone  ,  S,  fran- 
\-   fois  y  Suédois  y  croirejj  croître ,  cloître»  droit ,  froid, 
X,  détroit  y  ardoife  i  matoife  i   tur^uoife  ,  Siamois  ,  Hon- 
^ro/f  ,  I)û;2o/j  ,  &c. /Quelques-uns  même  approchent 
plus  du  ion  de  oua  ,  fur-tout  dans  la  prononciation  fou- 
tenue  ,  &  dsms  la  déclamation  :  cela  arrive  en  particu- 
lier aux  noms tërmipés  para/ fuivi  d'an  s  ,  comme  trois ^■ 
nwif  :.  prononcez  prefquc  trouas  ,  mouas  {^c.  Tous  les 
niots  ou  ces  deux  lettres  o,  i ,  font  diphchonguc  ,  fe  prb- 
non çoient  autrefois  comme  ceux  que  nous  venons  de 
•  citer  :  mais  rufagc'de  la  çonverfation  amollit  infe no- 
blement la  Langue  ;  8c  par-là  même  en  corrompt ,  en 
change  les  forts.  Dc^là  un  nombre  infini  de  mots  pn  pi  , 
&  enrr'autres  les  imparfaits ,  &  les  conditionnels  àts 
verbes  fe  pronoi^duit  cominc  iî  au  lieu  de  ûi  il  yavpit 
un  e  ouvert  ir'aîn^'  au  lieu  d'une  diphthongue  ils  ne 
4otinent  plt^  qu*uq  fon  funplc  :  j'avois  ,  j'aurois  ,  j'ai^ 
mois  y  faimeroif,  8cc.  fe  prononcent  comme  il  ion 
écrivoit  ,/àv«  fjauri's ,/ aimés  ,j'aimêres  ,  Ôcc. 
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Il  en  cfl  de  même  des  noms  de  peuples  cjui  ft  retrbi* 
Tenc  le  plus  fouvent  dans  la  converfation  ^  comme ,  /es 
J^ranfois  ,  lés  Anglais  ,  les  Hollandois  ,  les  Polonais  y  & 
dç  cjuantité  d'autres  mots  ,  tels  que  ,  cotinoUre  ,  parois 
trt ,  comparoitre  ymonnoîe  \foi6le  ,  Sec.  Il  n'y  a  que  l'ii- 
ùgc  qui  puitfe  décider  le  doute  à  l'occalîon  de  ces  p^Or. 
nonciations  différentes  des  mêmes  lettres  :  on  ne  peut 
donner  là-dcifus  aucune  autre  règle  que  celle  que  nou$ 
xvons  indiquée  pour  les  termiiîailons  des  imparfaits  & 
des  conditionnels.  Bu  refte  les  mots  moïfe  ,  i.Jtmoïsnc 
pcuyenc  caufcr  de  difHculté  ;  le  tréma  que  l'on  voit  fur 
l'i  mdique  alfcz  que  ces  mots  foqt  de  trois  fyllabes.  Se 
oi  n'y  fait  ni  une  diphthongue  propre , liiune  impropre; 
mais  deux  fons  3c  deux  fyiUbes  felbu  le  propjrc  de  cha- 
cune de  ces  lettres. 

Pluftcurs  Auteurs  célèbres  ,  à  U  tétc  defquels  fe  trou- 
ve M.  de  Voltaire  ,  ont  changé  l'orthographe  des  noms 
en  oi ,  qui  fe  prononcent  ën^r  ouvert  5  au  lieu  de  Vo  ils 
,  ctnploycnr  un  a ,  &  écrivent  j  Frartfais  ,  connaître  ,  Sec.' 
B'autrcs  à  l'exemple  de  M.  Duclos  ,  ne  prennent  qu'un 
£  avçc  l'accent  grave,  &  écrivent ,  France  f,  connctrc, 
&c.  Il  paro>^  que  les  premiers  ont  plus  d'imitateurs  ;  les 
ièconds  approchent  peut-être  plus  de  la  fimplicité  de  la 
parfaite  orthographe  :  mais  les  ans  &  les  autres  ne 
font  pas  encore  alfez  fuivis  poui^  faire  loi.  Au  rclk  ' 
leurs  ouvrages  deviennent  par  ce  changement  plus  fa- 
ciles à  prononcer  ,  au  moins  pour  les  écrari'ge.rs.  y 

M.  l'Abbé  d'Olivet  fait  obfcrvcr  que  ce  n'eft  que 
depuis  l'arrivécl  de  Catherine  de  Médtcis  çn  Fran.ce ,  qutf 
sous  donnons  à  cette  diphthongue  oi ,  le  (on  de  Ve  ou- 
¥crt.  Cet  ufage  paffa  de  la  Cour  à  la  Ville,  &  Henri 
ïticnne.  Auteur  contemporain,  nojas  apprend  qu'infcnii- 
blemcnt  tout  le  monde  fut  obligé  de  s'y  conformer , 
'    peine  dkrt  appelle  pédant,  Voifi  ce  qu'en  dit  Thto^ 

\r  dt  Be\e  ,  dans  fon  Traité  Latin  ,  fur  la  bonne  pro- 
nonciation de  la  Langue  Francoife.  n  Plufieurs  évitant  Iç 
plein  fie  étendu  de  cette  diphthongue  ,  riipprimeni 
V  n'ont  retenu  que  la  feule  diphthongue  ai ,  c'cfl- 
^re  ,  letfon  de Tr  ouvert ,  comme  les  Normands, 
|u  lieu  dc/bz  {fdes  )  écrivent  &  prononcent /tf'  i 
)ciit  peuple  de  Paixis  i^arltt^  glUt ,  \mi  *  *• 
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»>  lieu  ^t\pdrloit\  ûlloit,  venoit\  De  même' les  Italiens 
^vfràncifés  prononcent ,  Ahdes  ,  Fr^ncu  par  un  ^  ou^ 
»>  vert  /des  noms  Italiens  t^fngUJe ,  France  je  ;  car  le  gé- 
»ï  nie  de  leur  langue  cft  teltcment  éloigné  de  cette  diph- 
5>  tlionguc  ,  que  dans  les  mots  toi  ^  mût ,  &  autres  fcm* 
>4  blables  ,  ils  allongent  l'o  pour  en  faire  deux  fyllabcs  ^ 
>i  &  prononcent /o-i  ,  mo-i  ^.      / 

Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  que  le  Ton  de 
la  dipluhongue  of  n'eft  pas  encore  abrolumcnt  profcric 
dans  le  nom  des  Frartfois^  puifqùe  npus  lifèns  àmi 
l'Art  Poétique  de  Boiltau  ,  qu'un  J0ur  Apollon  : 

■  •         i  "■■..■ 

-■      .         ■  ■  .       '  ^  ..,*■.  ■    .    ■     ■ 

Voulant  poufTer  i  bout  tous  IcïRîmcuM  Françoî»,   " 
luventa  du  Sonnet  lo  rigourcufes  iojx. 

1     Maîs-M.  l'Abbé  d'O/mr  obfcrvc  qu'on  liéiîte  ici  a« 
mot,  .Frarifois  ;  on  ne  fait  comment  le  prononcer  n'ayant 
pas  encore  vu  là  rime  qui  fuiyra,  au  lieu  que  quand  pu ' 
ht  dans  le  prôl<>gut  de  l'Opéra  d'Ifi^  : 

CVft  lui  dont  les  DJctlx  ont  fait  choix,.  » 

Pour  combler  k  bonheut  de  rEttipirc  François. 

On  Vhéfitc  plus  ;  la  rim«  qui  s*^  préfÎMir^c  au  ftê- 
micr  vers  averck  qwie  Franjois  (cta. prononcé  à  pidnt 
huche  ,  comme  dit  yaugelas. 

Le  même  Aoreur  (  M.  l'Abbé  d'Olivet)  après  aVbic 
dit  qu'on  permet  aux  Pôctcs  diéçrirc  je  reconnais  ,  ak 
lieu  àzjereconnois  y^^vkd  il  s'agit  tic  le  mettre  en  rime 
avec  un  mot  qui  iè  termine  en  ais ,  fondé  fur  ce  qucl'ff- 
gicmcnt  de  là  rime  cft  double  ,  lorfqueHe  frappe  en 
mcmc  tems  &  l'oeil  &  rôrciile  /demande  iî  iiors  de  là 
rime  ,  &  même  ea  prp(è  il  faut  écrire  ils  chanuùtnt , 
j' aimais  ,  &  ainfî  des  ai^tres  mots  fcmblàbles.  K  dtddt 
iju'il  ne  faut  point  t0iic]|içr  à  notre  onho^pbe;  maisH 
ajoute  :  3>  plufieurs  de  njos  jeunes  Auteurs' fe  piatfentde- 
^  puis  un  certain  tems  à  écrire ,  ils  chantaient  ,  je  charte 
'citais  ,  &  il  rt*cft  pas  diftcile  d'en  deviner  la  raifon. 
'»  Ainfi  les  Conrtifans  ^'Alexandre  fe  croyoiènt  parvc- 
"  nus  à  être  dcs\Hérôs  l  lorfqu'à  l'oKemplc  de  leur  Mai- 


_^;,.- 


»>  trc  ^  ils  pcnchèicnt  la  tétc  d'un  côté 
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Il  nc'nôuf  rcflç  plus  qu'à  parcourir  les  confonnes  J 
pour  en  marquer  les  diifcrcns  ufagcs  ;  à  traiter  des  Ict- 
rrcs  doubles  ,'  &  à  marquer  quand  &  combien  les  cqu- 
Tonnes  finales  d'Un  mot  'doivent  articuler  les  voyelles 
initiales  du  mot  fuivant. 
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Xc  b  final  ne  fc  prononce  point  dans  plomb ^  ù  plomh\ 
furplomk  y  &crum6  de  vent ,  que  l'on  prononce  rom  :  par- 
tout ailleurs  il  garde  l'articulation  qui  luieft  propre,  & 
la  fait  fentir ,  conira,p  dans  Joab ^  radoub  ,  Jdh,  Jacob\ 
&c^  ZJ  redoublé  ne  fc  prononce  qu'une  fois  5  comme  , 
Abbé ^  \\Çqz  Abé ;  feulement  aloRS  la  fyllabc  qui  précède 
cette  cpnfonnc  redoublée  ,eft  brève» 


»/-  ' 
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P  ne  fc  prononce  pQÎnt  à  la  £n  des  mots  ,  drap  ,  yV 
Jep  ,  fept ,  trop  ,  giilop  ,  loup  ,  fyrop  ,  camp  ,  champ , 
prompt ,  corps  ,  temps  ;  ni  d^ns  Sculpteur  ^  Jculpture\ 
..  compter  ,  compte^  bapïcme  ^  'bàptiffr  ^  Jean-Bàptifle , 
&c.  Quelques  bons  parleurs  prétendent  qu'on  nc^dpit 
point  non  plus  le  faire  fentir  dans  p/àume  ,  p  fa  utier , 
pfalmifte.  ,  pfaltéripn  ,  pfalmodier  :  mais  il  en  cft  beau- 
coup d'autres  qui  veulent  que  le  />  y  falTc  entendre  foii 
'articulation  ,  li  ce  n'eft  dans  quelques  phrafes  purticu- 
'  Itères  f  comme  les  fept  pfetrïïmes. ,  que  l'on  prononce , 
les  fetfaumes.  Dans  les  autres  mots  ,-  comme  ,  ineptit, 
inepte  ,  adoption  ,  captieux  ,  aptitude  ,  reptile  ,  Bec  <5h 
'  prononce  \cp. 

De  deux  p  de  fuite  ,  on  n'eiî  prononce  qu'un  ,  &  la 
fyllabe  précédente  e(l  brève;  comme  dans,  appaifer , 
oppofer ,  8cc.  On  prononce  le  ^  à  la  fin  du  mot  cap  , 
fur-tout  dans  certaines  phrales ,  comme  ,  parler  cap  à 
cap  ,Uc, 


l 


Cette  lettre  n'a  aucune  difficulté  ;  on  la  prononce 
ar-tout  oii  elle  Te  trouve  ;   &  jamais  elle  ne  varie  de^ 
on  :  clic  D*cft  double  que  dans  quelques  noms  étran- 
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gcrs  ;  alors  U  prorionciation  n'eft  point  difTércntc  de  ce 
qu'elle  rcroic  s'il  n'y  avpic  cju'un  v. 


-  /■ 


V  Cette  confonnc  redoublée  ne  ft  fait  entendre  qu'une  - 
fois  j  mais  la.ryHabc  précédente  en  devient  brève ,  com^ 
nie ,  affaiblir  j  ^Jp"""  *  affaire  ^  &c.  Elle  ne  fc  prononça 
point  a' la  fin  des  mots  ,  cerf  ^  ^^^f  y  otuf  ^  hoei^f^  iieuf  ^ 
îuivis  d'une  confonnc  ,  ni  dans  chef-d'œuvre  :  par-tout" 
ailitiurs/ final  doit  être  prononcé ,  même  devant  une 
autre  confonnc  >  comme  ,  veuf  de  fa  frfi^itre  femme  ,* 
Ht  homme  eft  né  ferf  de  l'Abbaye  5  //  efi  fimple  çf  naïf , 
Mais  aciif.  Avant  une  voVcllc ,  /  final  fe  prononce  com- 
nie  V  j  c'efl-à-dire ,  que  la  fdible  fe  fait  entendre  pour 
la  forte  :  ainfi  lorfqu*il  y  a,  par  exemple,  neuf  ans  , 
veuf  a  trente  ans  ,  lifcz  neu-vans  ,  véu-và  trente  ans  , 
&:c.  Toutes  les  fois  que  l'on  trouve  -^A,  on  doit  tou- 
jours prononcer  comme  fi  c'étoit  un/:  exemple  , ^Ai-^ 

lofopker  ,  phrafè ,  prononcez  filofofer ,  frafe  ,  &c, 

•^■'-    :  ■  "•■  ■■■■:      D.     \    .'■■:■-::■:'■: 
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I^  ne  fe  prononce  pas  à  la  fin  des  mots  François, 
même  devant  une  voyelle  :  ainfi  quoiqu'on  écrive  , 
froid  ,  c/iaud ,  fond  ,  on  lit  cependant ,  //  fait  un  froi 
extrême  y  M  fait  chou  aujourd'hui  t^jin  f on  inipuifable  ,  - 
■  &c.   .     .*,■,  .  ■      '  ■ 

Si  le  mot  qui  finit  par  </,  cfl  un  adje^^if  fuivi  de  Ton 
fubftantif ,  &^  que  c^lui-ci  commence  par  une  voyelle' i^,'^ 
ou  fi  c'^eft  u(n^ verbe  fuivi  de  Tun  de  ces  pronomssi/^ 
tlle  ,  on }  alors  le ^  Tonne  comme  le  t  :  ainfi,  grand 
homme  ,  profond  ahime  ,  entend-il ,  coud-elle  bien  ,  rl^ 
pond-on  ainfi  ^  fc  lifcnt ,  gran  thomme  ,  profon  tabime  , 
.enten-til  ^  cou-telle  bien  ^  répon-ton  ainfi  ^  8cc,  S'il  efl^ 
S^iclquei»  autres  ôcçafions  où  le  d  final  fe  prononce* 
comme  le  r ,  Torëillc  faite  à  l'ufagc  l'apprendra  allez. 

Le  d  fe ,  prononce  touj'ciurfi  en  d  k  la  fin  des  mots 
étrangers ,  comme ,  David  ,  Lamed  ,  &ç.  lifci  Davide^ 
Lamede^Uc,  .  '  \    '    '  -  .■; ,  ■,,..     :\ 

Le  y  redoublé  fe  prononce  deux  fois  dan4  addition^ 


mi 


P  R  O 


y^B 


1   ■ 
■  \     ■ 


•■■\- 


i^ 


additionner ,  reddition  :  ailleurs  il  ne  Te  prononce  qu'une 
fois,  mais  la  fyllabc  prccedcmc  eft  brève  dans  l'un  te 
V^um  cas.  :.f^.  .,,  y;   ■.  ;  ^  ^.;  :;,  ..*.,,'-^ 

.'  it  r  .1  deux  fons  ;  le  premier  eft  celui  qu'on  entend 
dîiniTacitc.  Il  le  pfencWâns  toutes  les  occafions,  li  ce 
n'cftqu  cloue  fois  devant  un  /  fuivi  d'une  voyelle,  ainfi  ' 
que  tioiiJPexpiiqucrons  bienrôt.  Lc-f  ne  (c  prononce 
point  à  la  fin  de  l^plûpart  des  mots  ,  lorique  le  fuivaiit 
commence  par  une  tonlonnc  :  cependant  on  le' fait  tou- 
jours fentir  dAiis  une  dot ,  un  fat ,  brut ,  \énith^  chut , 
/utk  ,  éckec  &  nkat  :  dans  ces  mots  ,  Apt ,  nom  de  ville, 
induit ^  un  ^e^lvtnt  d'efl  ,  exa^  \  taB  ^_  correit ,  dircii\ 
fufpeêi  ^  circortfpecl  ;\r.s  deux  dernières  confonrtcs  fc 
font  entcndrc/li  en  eft  de  même  du  mot  Ckrifi ,  quand 
On  le  pronon(/e  fcul  ,  comme  quand  on  dit  ,.  le  Chnj} ,,' 
Un  Chrijf.  hiak  fi  l'on  dit,  Jefus-Ckriji ^  alors  on  ne)Fait 
(l'iTcil  ni  Icj/ni  k  r.  JDans  les  noms  de  nombre,  jept  » 
lïuit  Si  vingt  lie  p  &c  le  g  ne  fe  prononcent  jamais  ;  mais 
k  rie  fait , /quand  il  eft  fuivi  d'une  voyelle  ,  ou  quand 
CCS  lioms  fii^illent  la  plirafe  ;  comme,  il ejl/èpt  heures^  , 
ils  Jlmt  h^t  hommes  Jf^s  font  vifigt  :  lifcz  ,  il  eft 'fi 
thewes^  ilsfont  huit  homfkes\  Us  font  viai.  Dfknsqua* 
tre-ringt  ic  t  ne  foiine  jamais  ,  &  niicmc  f'il  îiiic  une 
voyelle  il  doit  y  avoir  un  x  ainfi  on  doit  dire ,  parjcxcm- 
pic  ,  quatrcvingts^ ans ^  Les  deux  mots yôr  &  mot  fe  pro- 
hornccnt  alfcz  ordinailren^enr^conime  vingt. :^  mais  il  c^ 
bien  dc«;  ^rfonries'qui  n'y  font  poioc  d-ntir  1er  ,  qUind 
ils  riiuifcnt  la  pH\aït.]         ,    /  **       .  , 

Ailleurs  le  t  final  ne  fe  prononce  point, ^oomme  dans 
la  conjonâ:ion  6^ ,  ^dans  contrai ,  il  vit  ,  Ckâteltt  ,  P<^^'^\ 
quetj^  caquet  ,  mou/quet  ^-hrun  ^ fruit ^  trot ^  a0hit ,  Sec. 
Pour  favoir  quels  font  les  mots  dans  lelquels  le  f  final 
fe  joint  à  Ift  voyelle  initiale  du  moc  fuivanc ,  il  fau^con'• 
fulter  l'uftge.  I^  y  4  à  cet  égard  à  peu  près  autant  H'cx- 
ccptions  que  de  mots  qui  fuivfeni  la  règle.  Cela  dépend 
auilî  de  l'efpccc  de  prononciation  :  û  4spn  ne  prend  ^jue 
Je  ton  de  la  convAfauon  ,  jl  y  en  a  bien  peu  qui  le  l-a'- 
f«nr  fentir,  excepté  ceux  que  nous  avons  dcfignés.  Si 
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roii  décïatnc  ^prcfquç  tous fcptononctnt  Avec  jâvoycllo 

fliivantc.        <  >â    .      *       ^    . 

pans  la  fyllabc  ti  fuivic  d*une  Vdycllc  ,  le  t  a  quel-  . 
ucfois  le  fou  de  '*  ou  s  ^^  quelquefois  il  garde  le  fon 
urqÏÏilàixft  propre  :  le  prenlict  fe  prononce  dans  les 
rencontres  ruivantes.  ,.'.•:'       '      :  /-         ;  .-^^ 

i'^  Dans  le  mot  patfe/u  U  fe»  d^riv^s  ,  &  d^ps  les 
adjedifs  en  tiaï^  tiei  »  tieux  ,  Se  les  Imots  qui  en  dé- 
ri.veiu  ;  comme  ,  initial ,  mcpti^J  ,  maki  al  ^  ejfentièl  -^ 
pcfiilentielf  fuhfiantiel  >  captieux  ,faiiiet^  ,  ambitieux  , 
impatienter  ^  panialiii ,  &c.  -    •  •  «'     • 

i".  Darts  Içs  tioins  terminés  ert  ?(r«  >  quand  ce  (ont  des 
lioms  propres ,  ou  de  pays ,  comme ,  Pom/r/V« ,  Gratitn^-^^ 
Vénitien  ,  &c.'  '&  dans  quùtitn  ,  qui  fe  pi^ononcc ,  quo* 
îian  ,  8cc,    ■.'-"•  '    r  *  •  ■   «  '  <;    ' .  /      '        . 

\  **.  Dans  les  mots  terminés  ett  tfaïie  ^  mantîe  ,  ccyn^» 
nie ,  démocratie  i  ariftocrafit' y  nécromantie  yScc, 

4' .  Dans  les  tloms  de  pays  terminés  en  r/e  *  comme,* 
G  al  due  y  Dalmatif  ,  Croatit  ^Sùrm^iftie  ,  BA)«>  ,  &c. 

f^.  f)ans  les  mots ,  ûrgtinit*^  fàtêtie  ,  impintie ,  wçr* 
nV  ,  ineptie^  minutie',  prirnatit'i  prophétie ,jfuprêmatie  , 
£c  pcuc-érre  ^uietques  autres dpiU  l'aôige  ed^rare  ^  coif^* 
me-,  calyiiie ,  icey  .  '''"-'  ■'^'. ■*'''>  _  •■'  ■-.■■.'.     '*;  ^^    -<  '  ' 

6".  Dans  fatiété  k  fes  dérivés '«  >v(/dri<i&/f ,  &ç.  Et 
diiis  les  vcrt>€S^^,  inititr^  ka/iutiir;  j%kiors  ^  jt  iàiè»»^ 
tic  y  6cCr  /'•'■■'  ^-'-:  •->:■'■■!■■  *i^-  •'ir:Mn_53i  nv  ^.,    ■..  :  .  -:^^,.  :, 

.  7.".  Avant  la  fylUbe  oh  à  la  fin  des  fabfttntii&i  &  dans 
k-s  mots-qùi^ii^^nt^érivés  5  ConMê*;  à^ion\defcriphi 
lion ^finfiriptUm ,  di^kfikn^^féffêêHoi^^^  diëïpn  V éiBiàn^ 
ncr  rperte^onner  y  nation ,  naiiotmai  ^ij^é  -«i  v<  ^'^'  %, 
Mais  4Mt  tIr*lÀémeri^^ll)Ébte^'ii^^^r>re  jfrbtiétite'^A  ; 
1  <".  ierfijulil  inè  fok  points  oiti^ V^^éllri  coAiitl^  dâiîié 
hàtimem,  iL»utkit»)i  tôusletitkèterdllfi^^ft  précédé^dW^- 
5  ,  ^rnnà  f^i^iai yi.^filmk,  hiifiiéf'fl^  SélntJHeH ^  ^fà 
tion  y  quefiotmir^  tnifHolê  «  jgeJh^H  p^mnàufiiàn  ■  9ct\^À 
^  fait  Itf  màilè^tfiltc,  miliAfii^i^&i&.  $^ithLM  tbùs  les 
noms  "m  4ii'é44riri  codiilli  V  mkkié,  pitiés  àttréf'^l 
chantier ,  8cc.M4?;^toait^  c(«if%^iiiés  en  r/>  qui-ne  fohc 
pas  compris  'dibs  Uss  règles  fapéHcUrèS  $  c<;^minc ,  pàr^ 
fie  y  repénti^r^  ôrtit ,  lagaranttt ,  la  finie ,  &c.  &  dans 
ic  mot  ffalim0m4,f,  5  *,  Dâtis  les  mots.  Chrétien  ,  ^m* 
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iien  y  maintien  ,  entnùen.  Antienne  ^'Etienne,  &  anâ'el 
femblàblês  ,  comme  aufli  dans  le  verbe»  ;V  tiens  i  tu 
tiétis  ,  &  dans  Tes  compofés  ^yV  contient\yje  maintiens^  ' 
jefoutiens\  &c.  ^°.  Dans  tous  les  temps  du  verbe  cAa* 
ti^r,  8ç  dans  les  temps  des  autres  verbes  en  r/on^  ,  âccn 
r/V|;  ,  cjîmmc  «©«^  battions  ,  fiQUi  portions  ,  nom  m«-< 
^"<?«*  ,  Voia  battie[  ^yousponiei ,  voâ^  mrrti^^  ,  &c 


■u* 


Ccttç  lettre  a  ic  foh  ^«e.  i  ^.  à  la  fin  de$  mots ,  quand 
tlle  s'y  prononce  ^  comme  dans  agag,  gog,  %*',Qaiaà 
elle  précède  une  autre  confbnne  ,  graver  t. glacer  i  3^ 
LorCqu'elle  éft  ruivie  d'un  a ,  d'un  0  ,  pu  d!luU''<  »  g<ù'^ 
gabion  y  gober  ^'gouffre  ,  ç^uttural ,  Augufie,        ' 

Quand  elle  procède  un  <  ou  un  i  «  elle  a  le  fôn  dey: 
comme ,  gêne-,  gentil ,  gigot  ,  gingemtre^  Comme  dans  les 
vçrbcl  terminés  en  ger^iç  g  de Tinfint^if  a  le Ton  doux 
dans  toute  la  cotijugaiion  ^  dans  les  cem|»5  dont  la  tct* 

v  minaifon  exige  un  a  ou  un.tf ,  on  place  encre  ic  ^  & 
cet  42  ou  cet  o  un  «'muet,  qui  dant  la  prpqpnciation 
ne  Ce  fait  nullement  (cntir  ,  &  ntproduAC- d'autre  effet 

■  '.  que  d'affurcr  au  g  le  Ton  doux  que  l'a  ou  Vo  lui  ùte< 
xoit.  Aind  ,  je  mangeqi^  ,  ilmanj^JU  ^  prononcent  com-  ' 
me  f'il  y  avoit  ^jf\matijfiis  ^  U  mal9ia<  Çcm  Xicm^x<^c 
a  aulfi  lieu  pour  lés  noms  dérivés  de  ces  verbet^  oude 
quelques  noms  en  |«;  ou  g^  ^çomttkt,'n^4ngeabU,r9u-' 
geqtfe  y  qui  vient^w  de  fru^ger  6c  ffutgi,  U^cfï  eftdc 
snéçtf^.  encore  de  beaocpup  d*auicr(s  «Mies»  tels  que» 

pigeon,pig€onne^iL^^c^y^.a/  ,  v.tviu...-    ' 

le  g  i^al  çft  tojij|>aKS:i»»jBt  dans  it^ngf.^rmfg^eliiiit  » 

ri  UgK,  F^ng  •f'vingi i*)  ifc  ifa^fy^y  PfWW  ^  jl<^M4tr*n- 

\»çr$  ,  il  Tonne  cçi^^m  ff^iki4>'<^*  ^^g  f  J«ft»  »^i^'<'  » 

ûgagi^e,  J>ans  h  '^^'j^^i^S^  pronMilce,  Mosi ^loa 

^rs  Auteurs  »  c^mc  Jf«< ,  iV?*^ «*  5  xHmktrti  pr to* 

^Icnf  qij'il  y  doit  être  Ji|uç%;i'ii(^c  vank  fc/fetp^ttag^^*" 

deflu^  Danç  les  auw;«s  m^ffife^^w^  Irj^tffiwilieft^pr^- 

iuc  tpujoursi  iputt  j  fpfifyp^tftt  il  pr^ç^dç  Hoe  voyeiic. 

Il  fonnç  boml^e  fKC  >  /«  fing  humain  ^ifitierfatig^f^  */ 

^ ufi  long  accès  :  \\Ccx  ^  Jànque  ItumainM^ pu  JiUUiue  v 

^)f4Uij  un  lonque  afàs  ,  ^c«  Pc  daui;  j^'4s  fiiicc  dâu*  ua 
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hiîJtte  «iot  »  6n  n'en  prononce  ,  qu'un ,  excepta  dans 
figgérer^fuggeftion  ,  qu'on  lit  yfuguejirer ,  fuguejeftivn. 

Gk  fc  prononce  ^^  :  il  ne  C^  trouve  qu'!  dans\queU 
i^ucs'nonTS  propres  &  étrangers  ,  comme,  Berghen, 

Gn  forme  ordmairemcnt  le  fécond  fon  mouillé ,  com- 
me dî^ns  regrùr,  gagner.  Il  n'y  a  que  dans  les  mots  ,^/io- 
me  ^  gnomora^^  j^nojiique  ;  8c  les  compofés ,  comme  , 
yrognoftiqfie  , ^gnojHque ,  &  dans  les  raot$  Latins,  que 
ces ileux  lettres  failcnt  deux  articulations  ,  gue  ne  :  gue^ 
nome  y  &c.  la  première  très  brève.  Lorfqu'il  y  a  ui\  u 
entre  le  j^&  un*  ou  yn  « ,  cet  u  ne  fert  ordinaire'mcnt 

*  qu'à  donner  le  fon  duP^au  g  :  ainfî  ,  vague  ^  guérir ,  gui- 
di l ariguillt  »  à  magkife,Scc.  fe  prononcent  comme  s'il 

•  n'y  avoit  point  d'w ,  &  que  le  ^eut  toujours'  le  fon  dut 
^f  devant  un  «ou  un  i  ,  comme  il  l'a  devant  un  a  ^ 
un  0  &  un  tt.  Il  y  a  cependant  quelques  mots ,  comme  le 

?  Duc  de  Gui fe\éguiile, aigu ^ aiguë  ,  aiguillera,  aiguillette, 
aiguifer,  ciguë  y  Sec.  dans  lefquelsri^  fc  prononce  ,  foie 
qu'il  fafTe  diphthongue  avcc'lâ  ^oyelk  luivante  ,  com- 
me lorsque  cette  voyelle  eft  Un  /  ^  foit  qu'il  forme  un* 
fy ilabc  diféicnce  \  comme  locCqu  il  fuit  un  «,    , 

V-:"^r;,v /.■■/■■■.."       '  GK.  '  V^  ^'-   v'  ;/"/,^-;- 

Non-reulemeiit  pour  les  mqt^  étrangers  y  6c  fur-toûf 
pouriesLatiniTQQtaic  dures  les  articulations  de  ces  deux 
confbnnes  î  mais  on  doit  .encore  prononcer  l'i/e  ne,, 
quand  elles  commencent  le  roor,  comm;  dans- ^^«/r^ 
ffuuhon  :  il  en 'eft  de  niimç  àansprogné,  pM{ogno- 
monie  ,  phyfiognomoniqut  y  fiC.  Gnejhi  ,  Capi||alc  de  ja 
Grande  î^ologne  :  on  nç  prononce  point  le  ^  dans 
ftgnit  ;  lifez  3^  JwUf  dsuxy  entpignurç ,  on  ne  prononce 
pas'l'i.       ■"   '.'      ■  ■'"■■■.'    v-'y.:-  :'..■•■;■■■'■■•■'  -,    ■•^-  ,; 

Ce  feroit  ici  le  lien;  de  parler  de  l'i  mouillé ,  le  plus 
foible  des  trois  (ops  ^é  cçtiç  erpece  :  mais  nous  l'avons 
fait  en  parlant  dç  la  i^yellc  i.  Tout  ce  que  nous  ajou- 
terons ,  c!cft  que  octi  pu  y  mouillé  fait  ùpe  diphtlion- 
■  gue  inuprppre  avec  (^voyellie  précédente ,  quand  il  n'y 
,  a  point  dç  trépia ,  conuaçl  d^s  payer  /  Içfrîqu'il  y  à  un 
tréma  ^  l'i  ou  l'y  inouillé  forme  av^:  la<  voyelle  fui- 
vante  unt  fyllabe  à  part  ^.coqatnç  dans  P^V».,  . 
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Cette  lettre  ne  ft  trouve/  feute  qu'à  fa  fin  âct  motl 
cikq  y  &  co^  ;  danis  le  dernier  ,  clic  fc  prononce  toujours 
comme  s'il  y  atvoic  coque  ,  fi  ce  n'e(t  dans  co^  <^'/Wr  , 
que  l'on  doit  lire ,  codinde.  Dans  le  motcinq ,  elle  Te  pto- 
jioncre  également  lorfqu6cV  mot  eft  fuïvi  d'une  voyelle, 
0u  qu'il  finit  la  phrafc.  À^nfi  ^  cinq  hommes  ;  jen  ai 
cinq  ;  fc  lifent,  cin.  qu'honènes  ;  j'en  ai  cinque  :  notais  fî 
çc  iftot  eil  fuivid'unc  confonnc  ,  le  q  ne  Iç  fait  plus 
fcntir  :  pour  cinq  louis  ,  prononcez,  cin  louis. 

Par-tout. ailleurs  la  lettre  5  eft  toujours  fuivic  d'anal 
&  d'une  autre  voyelle,  &  ne  fait  avec  ces  deux  voycl-y 
les  qui  là  fui  vent  qu'une  feule  fyllabe  ;  de  manière  que 
Vu  ne.  fe  fait,  nullement  fcntir.  Ainfi  ,  qualité  »  ^*'*î'» 
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ka. 


quoïiietj  fc  prononcent  comme  s'il  y  avoit,^  kin^e  j, 
litê  ^  OMcalué  ^  ù\i  qalité  ^  6cc, 

Cependant  il  eft  quelques,  mots  ou  !*«&  la"  voryclîè 
fùivantr  font  une  diplithonguc  propre  ;  alors  Vu  fjc  fait 
entendre  :  mais  il  le  fait  de  deux  façons  ;  la  preimiere  ci^ 
gardant  le  fon  qui  lui  cft  propre  ,  comme  dans  équeflre ,  „ 
quifieur ,  quefturt  ,  équiangle  ^  équiSfiant  j  iquilatéral ,  * 
équitnultiple ,  quinquennal ,  quinquènmUm  ,  le  quinquerce; 
[  pli  il  faut  lire  ,  écueftre  ,  cucfieur  ,  écuiangU  ,  cuïncuen^ 
nal;  &c ,:  le  fécond  fon  de  Vu  après  f  cft  celui  de  bu* 
on  le  tToviye'dzn»  Equateur  ^  aquatique  yquadràgéfime  ^ 
quadragénaire  ,  guadruplé  ^  quadrupède  ,  quinqUagéfime'i 
que  l'on  prononce ,  écouateur  »  ac0uàtiquf\'çouadrufley 
couadrupede^  cuincouagéfime,  couadragéfimt  ^œuadragi^ 
natte  ;  cii  obfcrvant  que  <>««'  ht'foritianc  qu'une  fécule 
iyllabe ,  il  faut  paifcr  fàpidàntnt  fur  on  pour  ne  s'ap* 
puj^er  que  fiir  l'tf.  -^  ?  I 

On  peur  aufîî  remarquer  eue  I'k  après  Icj  ^  ne  prerid 
Ic^fon  de  ou  ^  que  lorfqu'il  iuitiïA  tf  ;  &  qu'il  néftfaiç 
entendre  avec  le  fon  qui  lui  èftî  |^rbpre  que  qojaiidc'cft 
un  e  ou'utt i qui  fuit.  Au  rcfte  il  né  ie  prononce  pt*  ^af-  > 
tout  oii  CCS  voyelles  fuivcn^;:  il  yen  manque  b«n  ^  il  <»« 
le  fait  même  ^ue  dans  les  exemp^lès  cités.  OtfîpcIM^ifdir 
par  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut ,  qn^l  eft  mo't 
i^as  d'autres  nomi  où  l'on  retrouve  la  méinc  comiHt 


O" 


»   .... 


/tr  j  &c. 
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Quand  cette  confonnc  finit  un  mot ,  elle  ne  proJuic 
aucune  articulation  ,  du  moins  devant  une  confonne  : 
mais  fi  le  mot  fuivant  commence  par  une  voyelle  ,  le  ;j; 
final  fc  fait  quelquefois  entendre  ,  félon  le  ton  que  l'oni 
donne  à  la  prononciation  ,  c'e(l-à>dirc ,  félon  que  ce 
ton  approche  de  la  déclamation  :  car  dans  la  convetfa^ 
tion  ,  le  :f  final  c(V  toujours  muet,  même  devant  unç 
vovelle  ,  fi  ce  n'efl  dans  les  rioms  propres  cirangers  ,  ou 
il  le  prononce  même  devant  une  con(onne ,  comme  dans 
Sancher,  Aly^re?,  Suare^  ^.  RAodci  •»  ^^^^>  qui  doù 
\ cm  Ce  lire,  S àncneie  JScc, 

Cette  çon(onne  nc/ncare  que  pour  une  feule  anicu<* 
lation  qui  efrpar-^t^tTa  même  :  lele  ,  aiUTj^  hasard ^ 
Uiard ,  topait ,  [odiaquc  ,  ^iianie.^  &ç. 


'  r'    .   .  ' 


^    J^K 


Cette  confonne  Ce  prononce  y^  au  commcncetiienc, 
des  mors ,  &  lorfqu'cUe  précède  m  qu'elle  fuit  une  au- 
tre confonnc ^ comme  dans.  fcM \  fil ,  vajlt  ^  verfet, 
a^ftenir.  Elle  a  le. même  fon  a  la  fin  dts  mots  j  as,  vis, 
iris  ^  lapis  ,  raminagrobts  ^  lys ,  fleur  ,  laps  *  relaps  j  &„ 
des  noms  étrangers  ^  comme ,  Palias  ^  Ceris  ^Bacchus  , 
Dclos  ,  &c.  Ori  ne  la  prononct  cependant  point  à<la 
fin  des  noms ,  Thomas  ,Judas^ 

Certe  même  confonne  prend  lê  (on  du  ^  qui  en  eft  la 
foible ,  -lor^u'elle  (c  trouve  entre  dcui  voyellftT^^  ^onw 
me  dans  ,  Eglifi,  maifon  :  il  cù  faut  excepter  ,^  mimpr 
fyltâbe ,  parafai  ,MeUtuJltlech  ^  ou  eîtc  conlciye  lèlfo^ 
de  s  fort  ou  dur.  Dans  Alface ,  iaJ^fnine  ,  5c  dàAs  tovis 
les  mots  od  h  prépofition  trans  tfk  Cùiyic  d'une  voyelle^ 
cette  confonne  dbnâe  le  (on  du  ^J^  tran/aHion  ytranfigèr, 
&c,  hfez ,  Alsace  ,  tnmnget.  Si  ajpr^s  trdns ,  il  ycnolc 
une  confonne,  idevroit  le Jp'roii6Îf(^if  iiur^^^coiànie daqs 
tranfmuter  ^  tranjjport  ^8cc»  Daiii  trai^  <8c  autres  f^mblà- 
Wes  le  s  e(l  dur ,  parce  que;  ce  mot.n'cft  poipt  çômporé 
de  la  prépoJStion  traru ,  cotnmc  on  {fourrait  d^àbîfra  la 


,\ 
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croire  :  c'cfl  un  mot  fîmpic  &  primitif.  Sî  le  s  ptéMé  ,, 
d'une  voyelle,  cfl  fuivi  d'une  cpnfoanc  foible  ,  il  rcpro-'* 
nonce  comme  ^ ,   tels  font  les  mots ,  afdrubal ,  efdras  ^ 
'prcshytetx  y  quand  il  y  a  deux  s  de  fuite  ,  on  n'en  pro< 
j\on<-e  jamais  qu'un  ;  mais  on  lui  donùc  rarticulation  - 
forte  &  dure  ,  comme  dans ,  emhrajltr  ^   baifftt  ,  po//i 
fon  ,  couffin. ,  &c.  C'e(l  par  cette  articulation  K>rtc  que  la 
prononciation  de  ces  mots  diffère  de  celle  d'autre  mots 
femblahles  où  le  s  n'cd  point  doublé  ;  comme ,  tmlra^ 
fer  ^  àûijer,  poifon^  coufin\  &c.  où  le  s  n'a  que  l'articu* 
lation  douce  &  foible  du  ^.. 

Le  i  eft  muet  dans  le  mot  eft  du  verbe  être  ,  &  non 
pas  dans  ivy?  ,  vent  ^'Orient  :  pour  les  mots  ngiftre  ,  re- 
giftrer ,  cnrégîflrer  ^  tnrfgifirement.^  il  doit  s'y  prononcer, 
quoic|uc  Kichelct  &  quelques  autres  Savans  aient  voulu 
mcmc  qu'on  l'omit  dans  rortho^ràpke.  X^znspuifquck 
.  j  fc  fait  toujours  entendre  ,* puis  donc  que ,  liiez, puij[e 
donc  que.  Dans  iors  il  varie  :  on  le  prononce  quanri  ily 
a  /or/que  :  mais  ailleurs ,  comme  dans  aior^  »iors  mémç 
que^^c.  il  e(l  ordinairement  muet  :  par- tout  ailleurs  il  fc 
prononce  toujours  dans  le  corps  des  mots. 

Nous'  n'en  exceptons  que  ceux  qui  n'ont  le  ^  que  fui- 
vant  l'ancienne  orthégtaphe  ,  comme  ,  intéreft  ^prefifr^ 


gifle ,  .&c.  Cette  coi)ioni|e  eft  miiette  à  la  fin  de  prefque 
tous  les  mots  ,  n'y  ayant  d  exceptions  que  pour  ceux  que 
nous  avons  marqués  plus  haut  ;  mais  elle  fert  à  reodic 

;longue  les  fyllaoes  nnales  qu'elle  termine  ;  comme , 
trépas  ,  tamis  3  progrès  ,  j4vois^  tu  iras,  hQHt(s ,  des 
faits  ^  des  fonges  3  bec. 

Si  ce^jnots  (ont  fùivis  d'une  voyelle,  la  lettre  x prend 

'le  fon  de  ^,'  &  va  lè  joindre  à  cette  voyelle  initiale  du 
indt  fui  vant  -y  comme  ^  vous  ave^  de  grandes  avances  ; 
\ï(tz' 3V0U  \ave\.  de  grande  \avances.  Cependant  daus  is 
fiftipie  converfatioQ  on  néglige  (buvcnt  ^  &  l'on  doit 

'même  négliger  de  porter  ainfi  ràrticttlaqon  du  s  final 

*/ur  la  voyelle  initiale  qui  fuit ,  q'uaAd  les  deux  mots 
ne  font  pas  intimement  liés  enfemble  par  le  fcns^  comme 

' l'cft  on  adjteâtif  avec  fon,.  fûbftaqdt ,  un. pronom  pcr- 

ibhhel  avec  fon  ver{>e^  hic,M commak4\iM€  affiires  > 

o^racyant  un  a,  un  0  ^  ou  uit«,  te  prononccnt/c^w» 


-^ 
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comme  <îans ,  fcapuïaire ,  fcoriut;  il  en  e/Véc  même  de- 
vant une  conlonne  ,  fcribt ,  JcrupuU^  6cc,  Mais  devant  . 
un  V  ou  un  i ,  ces  deux  icctres  n'ont  que  le  fdn  du  fîm- 
"  pic  s  comme  dans  fcience  \fie/tUyConfiience  ,  &c.  Il  ea 
c(ï  de  même  de  ces  mcmei  lettres  //  cédillées  ffevanc 
toute  autre  voyelle ,-  comme  dzns  ff avoir ,  que  l'on  dote 
écïirc /avoir,  % 

Sch  ont  le  même  ion  que  ch  :  cjcmplct  y  fchifmê  , 
fchij'matiaue  'y 'bTononc€r  :,  chifme ,  &c.  Mais  dans  les  ' 
itiocs  ,  fehoUifitqut  j  fckoliafies ,  fiholii  j  on  Icè  pronon** 
canfcque,  &  même  Quelques-uns  écrivent  ^fcoUc^  3Cc» 

:.■■  *■■  ■•■.••■^.   :  .■-:■'"'■  -rL    -■,"..,..  ■  ;  •■■;    ■,  >  ■ 


^    . 


Cette  confbnne  n*a  ancuncjdifficultë  pour  (à  pronon- 
ciation ,  -non  plus  que  pour  Ton  orthographe.  Elle  fe 
prononce  par  tout  o|t  elle  Ce  trouve  ;  &  toujours  elle  a 
la  même  articulation.  Jif/riUA/j /'ai,  dis-je  ,/*«.*  &c^ 
c'cfl  la  fbiblc  de  l'articUation  françoife  ch,^ 

....  \  CH,    :■ 

Ces  deux  Itttres  forment  une  iirtictilâdon  paniculicre 
à  notre  Langue  :  c'eft'eolic  <j[qè-  Ton  entend  dans  les 
mots  ,  chicht-y  chaland^  chainon  ^  cktnevis ,  chittf  ^  cki^^, 
rurale  ,  ckopine  »  chuckùtér ,  acroftiche  ,  &c.  il  n*y  a  ; 
d'exceptions  qoé  les Tuitantcs.  i^.  Ces  deux  lettres  ck 

.  n'ont  que  le  Ton  du  ir  aÎYanc  ces  trois  confonnes ,  /» 
ryicji ,  comme  dans,  Ckloris,  Chiamide»  Arachni  \  U 
{aini  Chrême,  Us  Ckrétiau »  Bec,  i».  Dans  les  noms  pro- 
près  d Hommes  ,  de  pays,  de  villes,  &  de  fleures^ 

«quand  ils  viennent  des  langues  Grçcque  ,  Latine  &  Ita- 
lienne ;  comme  dans  ,  Ackiioûs  ,  Archétype  ,  Cherforà^ 
Jt  ^  Echo,  ,\  Euchar^e  ,  Jchneufnon,  anima^ d'Egypte 
ennemi  du  Crocodile  ,  zchTto^apkie  ,  dciTctR  d*édince  '^ 
onhefirt^fhtnaclud,  Bec,  '  ^  ^ 

^  cmarqtitz  que  de  tous  tes  mots  qui  commencent  ptr 
arcld  ,  il  n'y  a  que  Je  ftut  arckiêpifcopal ,  on  c*  feit 
dur  &  (êci  ailleurs  il  eft  gras,  &  Te  prononce  à  lirFran- 
^oife  comme  dans  Archidiacre ,  &c.  Aux  exemples étran- 
^n  dans  Icf^udii  th  tft4or ,  joigocz^cn  une  ibale  é^jh- 


<.  ' 


*■'■ 


/- 


1  • 
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1res  ;  comme  I,  Chirograp  h  aire  ,  Ckiromhtrcie  »  Chiler* 
hafji  ,  Ortîcicr  du  Grand  Scif^ncur  ,  Chiromancien  ,  Cha- 
naan  ,  la  ChaUée  ,  Zacharie  ,  'Chufaï  ,  Michil-Ange  , 
Chiéti  ,  &c  y  cependant ,  Chérubin  ,  E\échias  ,  Eiécnici, 
Joackim  ,  Michel^  Zachée  y  Monarchie ,  Uiéparchie  ^ 
Stomachique  ^  8c  prcfcjuc  tous  les  noms  propres  Hcbrcui 
oui  ont  ché  Sc'chi  ,  (e  prononcent  comme  les  mots 
Irançoift.  Achéron  varie  ;  à  la  Comédie  on  le  prononce 
à  la  fran^oi(c  ;  à  l'ppérsr  on  le  prpnonce  comme  les 
Grecs  :  la  première  p;:onoaciation  a  prévalu  .dans  la  fo 
cictéé  '  \  ,  -  ". .'  ;:  „■      ■■,  ^■ 

■■.  ^*   '  ■  -m  .-■'■' 

Nous  avons  peu  de  chipfcs  à  dire  fur  cette  confonnc 
&  la  fuivancc  ,  après  ce  que  nous  avons  die  plus  haut 
'des  fons  nazals.  Au  commencement  des  mots  le  double 
m  précédé  de  la  voyelle  i ,  fonnc  deux  foh ,  ^ommc 
dans. ,  immédiat  ^immoler ,  immortel ,  imnienfe  ;  lifcz  , 
imemédiat ,  IVmuct  extrêmement  bref.  Dans  les  autres 
occaHons  ,  quand  il  fe  trouve  deux  m  de  fuite  ,  le  pre- 
mier fç  prononce  rn  nazal  ;  il  faut  en  excepter  damner 
&  fes  corhpofés  ou  dérivés;  avec  les  mots ,foiemntï , 
folemmté  t'folemnifer  ^x\}iï  (è  prononcent  ^^n^,  condâ' 
ner  yfôlanel  \  exceptez  aulC  ^  ammoniac ,  ammonite  »  où 
les  deux  m  fc  prononcent. 

A  la  iîn  des  mots  ,  m  eft  èazal  ^  il  ej^  faut  çxcepcer 
ceux  ou» il  cft  précédé  d*un  e  :\ilors  il  garde  Icfoti  qui 
lui  cft  propre  :  par  exempte,  Érufalem  ,  item^  (k  po- 
ïiOTïccnZj  Jérujaleme^  iterne,  lioii  eftdc  mcm'edcm  jans 
les  mors  fui  v ants ,  Septéf^^iir\  Décemvir  ^  ^qv^mvir  ^ 
^  hem^  c](cUmaùon« 


~\ 


\     \ 


Cène  consonne  ne  dbaugç  jamais  foo  articalation ,  ii 
cen'ed  pour  devenir- nazalc  ^  comme  nous  4'avons  ex^ 
pliqué  ci-deutts  :  ailleurs  die  fe  prononce  toujours  de 
méu^ie  \  comme  dans ,  caianû ,  narines  »  tr$ne^fonunt  » 
&c.  Ouand  elle  eft  redoublée  «  elle  ne  donne  jamais  à  la 
yavcUe  précédente  le  (on  nazaly  Ql  ce  n'fft  dans  /iz»^» 
^  ^s  ^4^^vés ,  ennuyitix ,  enmyir  ^  .&c^  ;  ^inii  4cuz  j^  ue 


\ 
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ferrent  qu'à  cendre  la   fyljabe  prcctîdcmç  brève  :  an* 

.  nma ,  ennemi ,  &c.  fc  piononceut  àneuu  ,  'enemi.  Dans 

.  cc^  mots ,  annaUs,  annexes  ,  annexer ,  annotation  ,  un» 

,nuei  7  annulaire  ,  annuiler ,  inné ,  i(irtçver ,  les  deux  «  (c 

prononcent  :  on  lie  ,  <ift€/iâ/^i  ^  &j.  ; 

te  n  Haal  ne  fc  joint  point  à  la  voyelle  imtiale  du 
iTiot  fuivant,  (î  ce  n'çft.  i<*.  quand  il  elt  dans  un  adjec- 
tif Jnimédiàtemcnc  fuivi  de  Ton  fubdantif,  conime^ 
mon  ame  ,  fin  ami,  bon  Auteur ,  ancien  ouvrage ,  divin 
û'vour ,  que  Ton  prononce  ,  mon-name^  divi-namour.  Il 
uy  a  que  ceux çif  i/f  qui ,  dons eette. rencontre,  pçrdenc 
le  Ton  nazal  i  if.  Quand  ce$  mots  ,  bitn ,  rien ,  on  &  en^^ 
font  fui  vis  d'.un  mot  avec  lequel  ils  ont  une  liaifon  inti- 
me ,  comme  ;  bien  aifc,  rien  autre  chofe  ,  on  aime  ^  tp. 
Efpagne  :  lifirx  ,  bien  naifé  ,  rien  nautre  ^  onnaime  ,  en 
nefpagne,  &c.  j®.  Dans  dm0l  hymen  ^  U  béarn  ,  le 
tjrn  ,  3c  quelques  autres  qui  doivent  (ç  lire  ,  ametine  ^ 
hymenne  ^  U  biarnc  ,  /^  wr/i<f ,  ficc,  ' 

;   ■•'  ■  ■  ■•'  ;  ■■■•-'.-  •'  .  ■  *.-  .  .  "^  -,  ;  ■"    ■   ■  '■■  ■     ,  ■«■  ■   ■-/  '  - 

Cette  confonne  e(l  -muette  à  la  fin  de  cous  les  mots  en 
«r ,  lorfque  cet  e  e(l  fermé  :  tels  font  tous  les  infinitifs 
en  er:  aimer,  &g.  &  tous  les  noms  en  er  qui  ont  plu- 
ficuxs  fyilabes  :  il  n'en  faut  excepter  que  les  monoryllà^ 
bes ,  comme ,  cher  ^  fer  ;  8c  amxr ,  enfer ,  lucifer,  c'an* 
^f'' ,  léger  Ôc  audcsou  l'«  eft  ouvert.  Si  r  final  eft  précé- 
dé de^  y  ou  de  oi^  de  ou,  de  ic ,  Âc  a  ,  enfin  de  toute 
autre  >pvcÛe  que  Ve  Se  Vi  »  Û  Ce  prononce  toujours  , 
comme  dans  ,  car ,  mur,  leur ,  grandeur  ;jour  ,pour ,  ef- 
poir^  Voir,  &c.  il  eft  ordmairen^^nt  mueti  la  fin  de  mo/i- 
/t'^^r ,  me  (peurs  ,  /w/r ,  f/ûi/îir ,  ie  repentir ,  &  des  infii 
ni  tifs  âi /remployas  comme  fttbftantifs  ;  car  s'ils  fervent 
comnrc infinitifs ,  le  r  s'y  prononce, au(É  bicoque  dans, 
î  {phir^  nadir  ,  faphir ,  fakir ,  foupir  \  martyr ,  cuir  ',  élU 

.  xir.déJîr^SçViir. 

De  deux  r  de  {uite  dans  u|i  mot ,  on  n'jcn -prononce 

.  qu'un  ;  comn^  dans,,  barré i<\vCosx  Ut ,  baré :' leulcment 
ces  deux  r  rendent  la  voycHe  piécédente  plus  longue  ;  ^ 

.fic'cftuni,  il  eft  plus  ouvert,  coipmedans,  guerre  , 
tonnerre,W, y  a peu'acxceptioas;  Les  dciux r  (c  pionpii* 


•  -j. 
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'Cent  «îans  ,  errata  ,  ^rr^r  »  frrtf/«  y  diins  la  plupart  ic§ 
mots  qui  commencent  parir,  comme- irr^j^w//Vr;  enfin 
dans  les  futurs  6c  conditionnels  des  verbes  mourir ,  coum 
tir  &  Tes  compofés ,  &  les  compofôs  de  ^uirir  y  ji  mour^ 
rois  ,/>  courrai ,  j* accoumu\  r  acquerrois  ,  &c. 

/{A  n'ont  point  d'autre  articulation  que  celle  da  r  fîni* 
pie  ;  rhéteur  £t)xL  comme  s'il  y  avoic,  réteur ,  <(c. 

:■■-'■■%>:  ^  '.X.  ■...■".■:■;■"';■■"■     '/  "■ 

^  Ordinairement ,  lorfquUl  n'y  a  au*un  /après  on  f ,  & 
que  ce  /efl  fuivi  d'une'aucre  voyelledans  le  même  mot, 
Ve  qui  efl  devant ,  e(l  un  e  muet  :  il  n'en  faut  ezcep*£r 
que ,  modttt  y  fAtlt  ,  îpo'élt ,  pèlè-mèie  ^  /r^/f  ,  {^/< , 
grêle  ^  mêU^  démêle  »  &  quelques  autres  verbes  c  'oms 
<lans  lefquels  cet  e  qui  précède  /  e(t  long  &  cri  ^  ou- 
vert,'&  un  petit  nombre  d'autres  mots.  Si  après  cet  </if 
y  a  deux  / ,  alors  Ve  devient  ouvert  ^  comme ,  coupelle  i 
iibeUe  ,  nouvelle  ;  il  n'y  a  que  q|i^elques  mots  ,  tels  que 
appelUr ^  qui  s'écrivent  qaelqi^.efois  par  deux/,  quoi- 
que Ve  qui  précède  foi t  muet ,  dans  toutes  les  occafîon» 
'cd  CCS  mots  n'ont pasi unf  muet  après / ,  comme ,  muf 
appeilorts  ^  vous  appelle^  ,j'*ippf^u>i^^  flcc  La  plupart 
ïdcs  Atircnrs  ,  &  même  1* Académie , ' écrivent  aujourd'iiui 
par  un  feul  /  ces  mots ,  quand  Ve  iqui  précède  /eft  muet. 

D^uz  /  an  commencement  d'un  mot ,  &  précédés  d'un 
i  Ce  prononcent  tous  les  deux ,  comme  dans ,  illégal, 
■illicite  ,  illufion  ,  &c.  On  prononce  auffî  les  deux  /  dans 
Mllufiort ,  appellatif,,  belliqueux ,  eoUation  d'un  bénéfice , 
€ollufion ,  confiellation ,  Eglifi  Gallicane  ^  malléable ,  mal- 
léabilité j^faUace  y  malléole  ,  métallique  ,  métallurgique, 
nullité,  '  .       .  '     ' 

Mais  (orfque  devant  les  deux  /  il  y  i  un  e  bù  un^, 
on  ne  prpnpnce  qu'un  /,  quoiqu'il  fort  plus.-  fort  que 
«'il  n*y.eti  avoit  qu'un,  que  la  prononciation  en  lôit 
plus  expreÛîve  ,  &  qu'elle  ait  quelque  chçfe  de  plus  ra- 

Î>ide  ,  de  plus  dur  ,  de  plus  ïcc  ,  &  dé  plus  pénible  à 
.  'organe.  Mais  ces  différentes  ptronondarions  ont  cantdc 
nuances  &  de  dégrés ,  qu^  n'eft  p*s  poflîblc  d'en  toc 
connoitre  le  véritable  ufagc' 18c  it  poun  fixfe,  qucpar 
-rufagememc* 
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tîit^û  ne  fbnliiCL  poiiiç  dans' ces  mots  fuivants  :^drr/> 
rAV>i/7  ,  cftartil  ,  <oitr*7  ,  dpw^il  ,  /<f«/7 ,  fournil  ifi-^y 
fil  ^  Qutil  j  un  gril  ^  nombril  ^  V^""?^  %  fowrcil  ;  il*hc(on-*> 
ne  jamais  dans  le  proapm  perfonnel  Us  ,  vcï à^Xi^ ^Is^- 
Par^tou empailleurs  on  le  prononce.  Nous  ne  parlons  pat 
jdcs  mots  ,  çol ,  fol ,  moi,  qu'on  écrit  aujourd'hui  ^coù^ 
/o^  ,.  riÉotf,  &  qu'on  ne  prononce  pas  autrement ,  fî,  ce 
n'cft  qu*on  iKc  encore  fol  quand  il  fuit  une  voyelle  ,  un 
foi  amour.  Ces  deux  motsjiUli  ,  nuUi ,  veulent><]ue  leurs  , 
/  Te  protioncent  en-  lettres  mouillées,  tf  fait  le  même 
clfct  dins  Milkaud^  Patdalkac^Aurilâac^MarJilhar^ 
pes ,  de  iflnon.  ;^ 

'       ■  X  mouillé.  ^       -(  >     „ 

-,    ,'-'■'■".     '■.■:'    -.  '■■,■,'"■■-.  ^   ^ 

La  prononciation  du  L  4(^vient  fouyént/j^atTé  A: 
mouillée ,  telle  qu'elle  eft  dans  travailler ,  houteiUe ,  dcç. 
On  doit  lui  donner  cette  pfônonciatioa  routes  les  fois 
qu'étant  précédé  d  un  i ,  il  eft  double  &  ne  forme  point 
la  première  (yllabe  dju  mot  :  ainfi  ^illufire  ^  illitminé,  de 
fcmblablcs  n'ont  point /mouillé,:  lïùds  fille  ^  famille  ,^ 
paii/afe ,  feuille  y  treille  ,  rouille ,  Mlle  ^pillage  ,  &  (cnw 
blablf^  doivent  aybir  le  fon  mouillé  ;  il  n'en  foMt  ex- 
cepter qqe  Gilles ,  m/ï/f  nomi  de  nombre  ,  Scvil/e. 

•Il  fant  renîarquer  que  cet  i  qui  précède  /  mouillé , 
ne  fe  prononii^e  points  quand  il  çft  immédiatement  pré- 
cédé d'une, autre  voyelle ,  comme  dïms ,  aUleurs^ètiuiU 
Ion  ^  orillet,  JL  final  eft  auffi  mouillé  quand  il  eil  pré* 
cédcd'uni,  comteç  dans.  ;>én/,  vermeil,  ail,  œil: 
tnais  ce  fon  mouillé  eft  uh  peu  plus  foible  dans  ces  oc- 
cafions  où  /  eft  fimplc_,  quç  dans  les  mots  on  il  eft  doiu- 

r  // ,  mil ,  nom  de  nombre  ; 

ppint.  On  peut  donner  pour 

mpts  oerminé 

i  eft  toujours  mouillé. 


blc.  De  ceux  qui  fini/Tent  par  // ,  mil ,  nom  de  nombre  ; 
&c.  A^//&  v^nemomllcneppiiit.  Ônpeutdoi 
'^Ç^^  gértéi^lç  dijÉ  daitts  ïcy  mpts  terminés  en  ail  ,*«/, 
euil,8cueil,'lû^   '    ^ 


\  . 


H 


H  n'a  le  plus  {buvçnt  aucune  forte  die  jpfonoçcia- 
tiott  :  il  eft  entièrement  muet ,  fî  ce  n^cft  lorsqu'il  mar- 
que-une  forte  afpiratiQn  ,  ce  qui- arrive  dans  environ' 
cent  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  mots  ;  toycz-cn  la  lifte 


'^ 


■<} 


(m 


1  ■       'S 

«u  mot  AspIration.  dii^onnc  pourrcgfc  a  cctcgard; 
c]uc  les  mots  qui  viennent  du  latin,  &_ qui  ont  n  par. 
écymologic  \  ne  rafpircnt  point  ;  tandis  que  cette  eon- 
Tonne  doit  être  afpirce  dans  les  autres  mots  :  iiiais  ccccc 
rcgic  a  bien  (|e$  exceptions  j  h'arpie ,  par  exemple  ,  hen^ 
nir ^  hcnnijftiràcnt  ^  hergne  ^  héros  ^  vienncnf  du  latin  ,  & 
font  afpircs  ;  \huiU  ,  nuis  ,  huître  ne  le  (ont  pas  ,  quoi- 
que cène  foit  point  It^rymologic  qui^leur  aitdonné  cctie 
lettre.  D'ailleuurs  il  doit  paroitre  iin^Uhlier  qu'il  faille  étu- 
dier à  fond  une  langue  morte  pour  iavoir  comment  il 
faut  prononccn  un  mot  de  la  notre.  Le  plus  court  donc 
&  le  mieux  cil  |de  donner  la  lifl^c  des  mots  qui  fe  doi- 
vent afpircr.  On  verra  au  mot  Aspiration  quelles  ibm 
les  variations  dis  mot$  Hollande  ,  Hongrie  ,  &c. 

Nous  avons Wu  en  parlât  des  lettres/»  &  t  ce  qtic 
produit  h  quand  il  y  ell  joint  :  il  donne  à  la  prcfhtcre 
Tarticulapon  de]/,  &  ^^  fait  que  rendre  le  (on  du  r  un 
peu  plus:  fort.  Mais  quand  h  eil  après  c,  il  en  réfultc 
une  articulation pafticuhcre  &  propre  à  notre  langue, 
'  dont  il  cù  parle  à  la  lettre  c,  £nfin  A^aprcs  /donne à 
cette  dernière  co&fonnc  le  Ton  mouille  dans  quelques 
mots  qu'on  peut  voir  ci-delfus  à  la^lettrè/. 

•  Nous  avons- quelques  confonnes  donc  nous  n'avons 
point  enctore  masqué  la  prononciation ,  parcequ'ellcs 
.  n'en  ont  point  quiUetjr  fou  propre  :  elles  ne  font  que 
partager  les  fondions  dç  quelques  autres  lettres;  ce  font 
your  ainii  dire  ,  des^  fubiftituts  qui  fervent  à  diftingucr 
a  Tœil  des  mots  qui^iie  différent  point  quant  au  Ion  :  , 


qui  'ifie 


fouvcnt  audi  elles  nè\  font  que  des  ftgnes  ctymologi- 
iques  ;-  &  inem^  il  eft^^f)ien  des  occanons  où  elles  n'ont 
d'autres  titres  ae  pafoitfe  que  celui  d'y  avoir  cté  placées 
par  nos  ancêtres,  5t  confcrvécs  par  Tufagc^V Ces  lettres 
fc  rédùi(cnt  à  trois  ,  c  ;>  »  &  *  •  nous  alioas  ici  dcvc- 
ioppcr  ce  qui  regarde  leur  prononciatipn. 

y* 

.  C  a-h  Con^Atk'oxi  qu  à  la  fin  des^nots  .  Iprfqu'il'  s'y 
prononce ,ç6nTmc,  lac ^froc^baJiHc  fHHki^lagûCy  &c. 
i\  Lorfau'il  fliit  une  autre  confonnc  , ^dJïirtt  daits , 
c/rfir,  creduie ,  Sec.  }°.  Dcvaût  tf ,  c*  &  « ,  lorfquc  ce  <? 


^-«. .  i 


tào 


itf 


t'a  point  oAc  MiWc  fous  luiij  eiemple  »yalice^  caJjfon; 
touUar,  coffrer  ^  cave  ,  &c.  ilTfauc  ici  excepter  ^Ciaudé^. 
fécond  ^  cicogfu^i  '4clogue  ,  &\  quelques  autres  y  ou  le  c 
avan&i'<2  &  i'^prend  Tarticul^ition  du  ^,  &  fe  prononce 
comme  s'il  y  avoit  ,Gimde,/égond  \fegondir»  cigogne  ^ 


é^iogue  ,€cc. 
Lorfque  le  ^çft  devant  un 


ou  un  i ,  ou  devant  un 


uo  o ,  ou  Un  tf  avec  une  céfJfJle ,  alors  il  a  le  Ton  de 
,  cpyiriîtïCij  f*c/' ,  cécile:  or  fâ\\mâfon ,  ii-çommenfoit  , 


iV  dpperfutiScc,  Si'il  eft  redoublé  devant  tf ,  o  ,  «  ,  if  «e  fc 
prononce  qu'une  fois ,  &  la  ryllabe  précédente  e(l  brc* 
,vc,  comme  dans  ,  accufer  y  accaoler ,  accorder  ^  accom-m 
plir  ^  &c  :  cependant  on  fait  fencir  ce  double  c  dans  Bac* 
chus.  Si  c'clit  devant  un  e  oU4inli  qu'il  ell  redoublé  », 
k  premier  c  fe  prononi^  comnie  m»  8t,  le  fécond  comme 
[s  ;  ainft  ^  accès ^  accident ,  fe  lifen^' comme  ak^cs  ,  ak^ 
cident.  Le  c  efl  muet  ^  c'eft-à-.dirc  ,^nç  fe  prononce  point 
à  la  fin  des  mots  ,  cotignac  ^  eftomac^cUrc\.hroc,porv, 
croc,  accroc  ,  marc  d' argent ,  refpeâ  jfufpeéi  ,Sç  de  tous 
ceux  où  il  eil  précédé  d'une  nazal^  y  comme  ,  èanc  , 
fane  ,  jonc  ,  tronc  ,  U  convainc ,  &c:  Dans  ce  dernier 
ca9 ,  oh  ne  fait  pas  même  fentic  cctft  confoime  f^r  la 
voyelle  initiale  dumot  fuivant ,  iî  ^e  n*eft  dans ifiiel- 
cjucs  occationi  aâçz  r^res ,  bù  oh  lut  donne  le.  fon  du  Ir^ 
comme  dans  |  fioir-épi  »  du  blanc  au  noir  ,  un  fraru 
étourdi ,  qu'on  ptoqohce  por-quépi  ,  èiç,  Pout  le  mtxt' 
donc  j  on  y  prononce  i^  c  quand  il  fuit  unt  voyelle  g 
ou  que  ce  motcommencé  la  pbtafç. 


I.'. 


■_i| 


i  ^.♦. 


Cette  lettre  a  toujbufs  le  loh  dé  qit  ,"\  elfe  n^eft  d*ù(àg^ 
que  dans  deç  ipiOjtt  ttungets  |  ou  (^uj  ^cu  font  dérivés  j 
comme  ^  kirie  >  kalnûmek  «  Ityrieiie  ^  8c  (|ttaaticé  de  noms 
propre?  Bretons,  ÈRe  n'cft  jamais  muette,  ■ 


>\ 


'\ 


vTV 


*  A  .  .  .  -  •  \  •■  . 

Cette  confonnt  équivaut  pfetque  tou/oiirs  à  deux"  au- 
tres confonnes  :  èîlc  Ce  prononee  jp^iéi^^  dans  tous  les 
roots  qui  cotnmèncént  par  exr  firfvi  d'une  voyelle  ,  corn- 
«ne,  (xarrien ;;'é;ctr€er ,  pcH-,  'txorde^tB^ns  les  autres  oc- 


f 


'V 


%ît 


P  ^  o 


•:-     •-■«      J> 


tf 


•^.     ' 


^salions  ;  X  aa.commencemeiic  det  mM»  ie  prononCf 

5our  rordinairc  ,  es  o\k  que  Je  »  coiiuno«ilâns  Xavitr, 
Unophon^  Ximenes  :  il  en  cftdc  mépie  lorfquç  cei^ 
.  Jcccrç  cil  au  milieu  des  mots  ,  comme  dans ,  ùxiomt^ 
Alexandre,  expert^^ixe  yfixer  ,  qiie  l'on  prononce  Cfa- 
vier ,  ou  QuefavUr  ,  AUcfandre ,  pcjer  ,  &c.  Quand  ii 
(yllabe  fx  cfl  fiiivie  de  c^  ou  a  ,  x  :^rend  le  Ton  étqu , 
comme;  excclier  ^exciler  ^UCci  »  t^ucceiltrYOW  ecccL 
•Jtr,éc'citer,OMékcùer,       \  ,    >.      , 

Dzn$  les  mots  Jix  6c  fixante ,  x  Te  prononce  cQmmc 
j  dur. il  a  le  Ton  de  ^  dans  deuxième^  Hix^  dixième ^ 
,  dixaine  \fixain  ^fixitme.  Dans  Xaintes  flc  Xéànton^ts^ 
Bruxelles  >  Auxerrt  /&  Auxomu  ,  on  proponce  x  coiti- 
inci  dur.  Dans  Li/x^iaY/pluiieurs  Auteurs  ps^eivient que 
Ton  doit  Ihe  ,  l^^tf//  :  mais  {î  les  noms  de  lieux  dépcfi- 
denc^quant à  leur  prononciation  de  lufage igénéral dâ 
babitants  du  pays  &  des  provinces  Voifînçs^  on  devra 
-i-ire  Luc  feu.  Aix  &  Cadix  \  fc  prononcent  Jti^  &  CâV 

iâjie,,\  '••/--:'  ■'■■"'-■■'    ■■^-•.v.-' 

'-  .  Quand  à  ta"  prononciation  du  x  final.,  il  y  a  encore 
Jdes  vartacious  :  on  prend  ccile  duf  cj  à  la  fin  desiDèss 
terminais  en  ax  ,cx  ^  ix;  ;,ox  ,'ux  ^  Îl  i^x  ,  comm^  dank 
èorftx  ,  koax ,  haiifdx  ^  index  ,  pr£fix^  paùtfo^^  Pollux^ 
fihinx.,  que  l'on  doit  lire  ^  boracfe  ^  fàùmje  ^  kalifacfi, 
*&c.  On  .voit  partout  le  rede  de  cet  ardcléxcux  qui  root 
exceptés  dcXetce  rcglç.,  Dans^nx  ,  ert^i^ ,  Jlux  &  re- 
flux ,  xcÛ  muet  aUflî^  bien  qu'à  la  fin  des  mots  termines 
en  aix  ^  41/x ,  eux ,  oix  Se  aux  ,';C6m]De^  la^ftaix  \lts 
\/maux  ,  des  jeux  ^  des  noix  ,  du  houx.  IlTeft  aufli  aprcs 
Jix  Se  dix  iMiy h  d'un  mot  qui  commence  par  une  con* 
fo nné ,  &  auquel  ils  fc  rapportent ,  comme  ,ji&f  tdUs , 
dix  buis.       -   •■   '/'-^  ■'■  '   "■:^-  r  oX;";  -;  ^ 

X  final  &  muet  prend  le  fdn  du  r  devant  une  voycife 
4anr)ts  circonflàncesTuivantes  j  t  :  t)àhs  rarticlc  aux^ 
auxàômmes  ^Hûet  ;  au  ^hommes  :  %f.  DahsicTnorf<«« 
iifivi  de  fon  adjcdif ,  paiae  honorable  :  j  ».  Dans  Ics^"^' 
ftantijfs qui  n'ont  point  x  au  fingulier,& qui  font  luivis 
de  Ifur  ^djp^i^jf^hâviu^  ép^rs  :  ^'\  JD^ns  les  adjc^i" 
iuivi^.  de  leurs  .Uibilaptifi ,  faux  acfofd  ^  .^ffreupc  txem;- 
^le.  Jr^  Dan^Uj  verbes, /«vniXjyVjvwc,  lorr^tto/» 
dit  ^fen  vim  une  ,/§.  veu^  en  dyoir^je  ifeitxy  4dlfK  »  l^ 
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itepeuxirl  mfolr /tu  peux  y  prétendre,  Hort  âc  là,  U 
faut  confulter  roreille  2^  Turaj^c/é**.  Enfin  après  les 
mots  /f  &  <(ia:  foivis  des  ^oms  ou jpronoms  auxquels 
ils  ont  rapport  ,'fix  amis,  tSx  écus ,  Jtx  autres. 

.   ■-.    ■  ,•  '       *  .        ^  ■•»■■-■- 

Tout  ce  que  nous  aTon^dit)u(<ju*ici ,  regarde  prîn-» 
cipalcmcotU prononciation  ordinaire  &  commapc ,  celle 
qu'elle  règne  dans  la^  coUYerfacion  des,  perfonncs  ^if* 
truires:Jl  e(l  une  autre  ^prononciation  plus  marquée» 
plus  forte,  plus  fputënuc  ^  plus  cxpreilive,  queTon 
fuie  dans  layie^urc  dc^  vcrsv  dans  les  difcoiirs  pro- 
ndqcésen  chaire  ,  au  b^jrreau  ;  en  un  mot  dans  touc 
ce  qui  exige  plus  de  noblçfle  &  de  gravité  dans>  le  débit. 
Cclicci  tient  à  )a  déclamation  comme  à  une  compagne 
inrépal-aBlè  s  mais  elle  en  diffère  toulement  au  fond» 
t\k  confiée  (ur^tout  à.apjpuyer  davantage  fur  les  fylla- 
bcs  des  mots  y  &  à  faire  Lentir  les  lettres  £nale»  ^  quand 
le  mot  fuiyant  com^ncnce  pax  unq  yoyclle  ou  un  A  non 
afpiré.  ,Ce  dernier  point  «il  ftiTr tout  cfTeniiei  dans  lés 
vc^s  par  rapport •  au  <^  ou  {  qui  |ç  trouve  a  la  fin  aes  plu<« 
ricls ,  &  au  r  qui  termine  les  troifiep^s  perfor^nes  muet* 
tes  du  pluriel  jclans^lcs  verbe^.:  cix  Ç  l'on  ne  prpnonçoic 

{>as  ces  confponcs  finales  devant  une  voyelle  /  fouveuc 
e  vers  manqu^itxi'ttne  (yllabe  ,  &  par  conféquent  per- 
droit  toute,  la.  cadence  Sc  loa  JbauQonic  :  da^  ces  dcuii; 
Ycrs ,  par  cxen^ple  ,  .  , . 

O  que  4;écri«  ôbfcûrt  ;  de  Uvté^  ignorés  , y 
Turent  en  ce  ^aïKi  jour  de  U^pouJrètiré/^ 

Si  l'on  ne  pronanigfHt  f  )^s  le  î  qui'eft  à  la  fin  de  livres  ; 
Je  )e  /  sm  tei^inç  furent ,  $  que„ l'oi^  dit  comme  dans  Ifi 

vers  q'y  ftrQicnt  plus.        .,  7  / 

Mais  fi  le  ^qui  m^qqe  lis  pturici de$  noms,  &  le  r  qui 
termine  le$  yit'rbe^.,  d(Mve{M;\«tn£(  iê  porter  £uc  la  voyel- 
le iaiciale  di|,;mot  fuÎTIliic^^ll»  iM-pi^CHionciatiqn  iour" 
tenue ^  il  ajQi|^eft.|a!i4c  la^méÀf^^  itoutes  les  autres  conr 
fondes.:  M Y^"^  ^^^  <^gV4:^^^<^^  obfcrvaMons  néccf- 
fiires...i|:ft$iMlneiï  pi»)QO(icejpïas  plus  dans  la  haute 
proQwioiaAioo.qué  dans  lai pommunt  :  oh  ne  dit  pas  plus 
f^ffioa  navAtt§ie  d^q&  1^  Jc^utç  4a  U  dccla^at^  des 


^i^- 


'       .';-.•••' 


«0. 


^-r-rT 


if 


J^^ 


vers ,  que  dans  Li  converfanon  :  la  raifon  en  cfl  (îmf  îé 
c'cft  cjuc  Aanspajpon  &  les  femblablcs  le  «  ne  fcrt  cju  a 
înarc|ucr  une  voix  ,  une  v<ij^éllc  qu*on  appeHie  iiazalc  j 
or  ks  voyeHes,  quelles  qu'elles  lùient ,  ne  pctivcnt  ja- 
jTiais  articuler  :  c'cll  donc  plutôc  une  règle  ,qu*unc  ex- 
ception ,  que  dé  dire  qucjamais.un  Ton  nazal  ne  doit  au 
iiculer  ufte  voyelle  qui  (uic  :  &  fi  l'ufage  veuc  que  ion 
pfbnohcc  ,  mon  natnl ,  un  bon  nauteur ,  on.  nattend  ,  & 
autres  femblablcs  félon  ce  que  nous  en  avoiis  dit  à  la 
lettre  'n ,  cette  prononciation  qui  eil  aujourd'hui  de  rt- 
^le  ,,  par  l'ufagc  ,  n'a  pu  être  dans  (on  origine  qu'une 
\\çci\cc  ,  ou  même  qu'une  prononciation  vicieufeja 
moin'S  que  l'on  ne  oile  que  dans  cesoccafions  le  (ènslic 
fi  ét'roitemenrics  mots  ,  que  des  deux ,  il  n'en  fait ,  pour 
lainfi  dire  ,  plus  qu'un  feul. 

Dans  la  prononciation  dont  nous  parlons  ,  on  ne  pro< 
nonce  encore  jamais  le  p  final  5  fi  ce  n'eft  dan*-  ^^jw- 
coup  &  trop  j  quand  ils  font  devant  une  voyelle  5  coni- 
mc  ,  il  a  beaucoup  à  faire  ^  il  a  trop  à  dire;  Le  r  final' 
dans  les  troifiemes  Peribnnes  des  verbes  ,  lorfquc  leur , 
dernière  fyllabc  n'eft  point  un  r  muet ,  fe  prononce  on 
dinairement  devant  une  voyelle  dans  rtiiTe&  l'autre 
forte  de  prononciation  :  ainfi  l'on  dit., /A/ônrr^w/low/f, 
&  non  pas  ,  ils  fort  en  route.  Si  c'cfVun  f  mubt  qui  for- 
.  ^e  la  dernière  fyllajjc  des  verbes,  lé  r  qui '(uit  eft  muet 
même  devant  une  voyelle;  ainfi  l'on  prononce ,  ils  ef- 
père  en  vous  ,  &  non-  pas ,  i/j  ejperent  tenyi»i^^^  à^  moins^ 
que  ce  ne  foie  dans  une  *  prononciation  çlçvécjS^  iou- 
'■^   Grenue.    '  ■ /..  ',    '^     ,   .  .-^.....  .......... .-y  ^^ 

'    On  néglige  auflî  dans  k  côtiverfation  le  r  fibâ4  <fcj 

infinitifs  en  tr  ;  uim$ràfaire-  du  bien  ,  fo  <ttt  <«W  ^ 

faire  du  bien.  Dans  les  infinitifs cp  ir,  le /n*eft  «luctquç 

devant  une  confonne  5  mais  cette  même  lettre  fc'  pro- 

'iîonte  toujours  d^hs  les  iiléititifs  en  oir.  Datïs -le  la i> 

"'   'g3gc  eonimun  ,  on  dit  ,:noeè ,  vote  ,  au  i^ià-4f^être  Sl 

,  r    vôtre  ,  quand  ces  mots  font  fùivis  de  Icurt  fubftafncifs , 

'comme,  note  maifon\  voté  Jardin,  Il  f«rOftiniieu»  6»i« 

>*J"  doute  de  toujours  prononcer  voir*  ,  nùtfe^  lin  fi  qu'on 

■'    le  fait  quand  ils  (b«t  jointsau  pronom  ;  k  ita-iks  y 

le  nôtre ,  la  votre  ,  a:c.  On  dit4fffli  dân|  la  43éèycftâttoii 

Jie  pour  cet ,'  cette  i fi' habit  ^  ftU>iftau^fie4^bê:Miàs pour 
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^^^ 


rc  fc  pro- 

ibftiafntifs , 
Anfi  qu'on 

^Vtftation 
Miaispo"^ 


pcii  (joi  fe  ton  de  la  proficiàtion  doive  s'élever,  il  faut 
pronôniçcr  tfrt ,  éifeê\  cclr<ju'ils  font  écrits,  pn  dit  au/TÎ 
cti  cônverractonv^tf/^tf/  «  ^équ'un ,  pour  quelque ,  ^i/r/. 
^u'//ff  ;  m^iii  it  faut  appjiquér  i  cette  raçon  de  prononcer 
ce  que  h0as  Ycnons  de  dire  de  «t  ;  rrrr^. 

En  jréiiéral  les  finalcsdesmots  fé  doivent  prononcer 
fur  lei  Voydles  initiales  du  mot  fuivant.  quand  ces 
Jinalcîi  fc  trouvent  entre  unadjeéHf  6çfonfaD(Untif ,  un 
adverbe,  ou  un  pronom  pcrlonncl  ,^2^n  verbe,  ou 
une  prépolition  &  fon  fupplément  ;  conirtit\  hiUeï  aC" 
lions  ,  ntureufimfirt  arrivi  ,  il  écoute ,  tn  E/paene,,,  pro- 
v.oncci  ^  ielle  la&ions ,  &c.  Hors  de  là  ce  n'eu  que  dans 
Il  haute  pronon^iajrion  ,  que  les  finales  (c  font  fcntir  de- 
vaiK  uhc  Yoyétle ,  fur-tout  û.  \k  fens  place  un  repos  en- 
tre les  mots  :  dans  la  donveclacion  ce  iéràit^àonc  une 
aileclation  ridicdle  que  dé  dite  ^mes plaiïtrs  ret  vos  cha' 
^rjins  :  il  f^ut  dire ,  mespUifirs  &  vos  cnagn/u.  Mais  il 
y  a  là-defTus  tant  die  éét^  à  marquer ,  tant  d*exceptions 
particulières  ^  que  le  meMlieur  ^  le  pluslur  8c  le  plus  ex- 
pédient eft  de  renvoyer  à  l'uÊige»  Foye^  iiir^ quantité 

6*  DÉCLAMATION.  .  „  , 

PROSCRÎRE.  Verbe  aaiif,  ktéguliet,  de  la  quatriè- 
me cdnjllgàîfon  ,^enitk>fé  à* écrire  ^  fur  l<^el  il  le  con- 
jugue, te  de  la  prépofitîott  hût^tpro^  c^ul  ngnifié  i^tfnr. 
Ce  mot  tire  fon  origine  des  guerres  civiles  des  Rpmaias. 
Sylla  après  aVôtr  Vaincu  Msritis  ^  fit  écrire  les  noms  de 
ceux  qui  avdteiK  été  daitS  lè^p^  à^àti  ,  tk.  en  fit  affi- 
cher la  lifteà  la  pôffte  du^pTîfiiipaliTenfpfle  de  lé  Ville. 
Il  y  avoir  une  rée6m^etf(è  pour  chaque  tête  de  Profcrit 
qu'on  lui  apporteroit.  pf-l.à  jtr^crirt  a  pris  4a  fignifica- 
tion  de  cohdààiflet  à  rtM^  i^ituté ,  imîerdire.  défendre, 
i^éproftve^,  rentrer.  SjHkpàJi^MtpUùMw     fmlle 

[Citoyens  Romaitu,  Ce  livre  efi dangereux  i M piiiifyoi^  le, 
profinrt.f^ét^fâmmeÏÏTêae-  it4ott  être  prà/^i  W  nos 
afimbm';tifmèfi^^iéu:t,dàTù profcrit.     .    '  i 

Ptff//éi/i*/rf]^;  Prtifc^ ,;  iW^      :  «  fe  prend  qûèU 

crus  fous  le  Tridtnvirât  tt:Aiàufe  :  vcfVcz  Ec*ik£, 
>    PRÔOTpIE:LàPréf0dïémlk i^kttîe de riôràitîmi!- 
rc  qtli  enG^i^c  la  prononciadob^  qui  marque  les  ac- 
tenï,  lès  fHiaber  Ibngues  &;4)frevcs.  Nous  en  traicoof 
Tome  II.  J     .    ■  T 


/■■ 


'ils 


>  R  0 


0     -ï 


aux  mots  Prokonciation  ,  QuAN^iTi>,  ^cçikt^ 
Voyelle?  ,  Consonnes  :  voye^  cc/anic(ts,  -, 
^"^ROSOPOPÉE ,  figure  Jt^^Kbétorique  propre  avx 
pafîions.  Çcfl  de  toutes  les  figures  la  plus  vive-  ^  la 
plus  magnifique  ;  elle  apme  ,  elle  perfonifie  coot* 


4 


Nous  en  diAingueronTde  trois  fones.  .'>     f 

LdCpreMicrc  eonfille  à  àdreffer  quelques  difco^rs  à 

des  pcr/onnes  préferitcs  ou  abfentcs.  Dans  le  3^oucur 

<  Congédie  )  Ncrine  dit  a  Angélique  eiiparl^ticde^a 

aroa^t  zhCcnt  : 


.,  S'itvcnqltàl'îiift^àt,        •* 

Avec  tet  air  f?atteur ,  (butoiiS' vinfînjuane ,  .  '     '   ? 

Que  vous  lui  condoiiTez  s  que  d*un  ton  padutïqtte  ^   y. 
llVousdit ,  i  vos  pieds  :  »  noocliârmante  Ao^gélMiuc^; 
S),  Jfi  pc  vciïx  oppofer  à  tquc  voter couroux ',^'  ; . ;   ♦  ;^ ^  ;•  V  ^ 
a»  C^uVn» (eul  mot  -,  \e  vous  àifn^  ^  ie  9>ini^  ^t)tiTO)is  » 
»  Vo^çe.ame  en  inAf|ViqurfL'cftri})lepoinLëiM|At>1.  ;    .■/  _ 
te  VOduf^ie  me  ducs  rici) ,  vous  décoùroes  I4  ?vev  M  • 
o>  Vourv.ouleidoiicinaiiiûn^  il  £iiic  vouf  «lonceiitil'r*  ' 


?-■    A 


La.  £ççou||p  efpece  €onfi(Ve}à:doiiner  des  fon^pns 
aux  clioVfs  \u^ioiées^  ou  à  pçxipuQi^ejt  deit^ssin»- 
râuji:  ojMja^çapliy^ques. ,£xenijpi^s  : ,    ,     ^  i-yÇ.  >e .  ; 


■>  ^o? 


■y 


':,,  'il  ;x)ç  ^cmble  déjà  que  ces  if^ii^  «que  ces  voûta  y^ 
Voi^c  prendre  la  parolç,  A,  ptdfs  A  iii*4c^(<»  ^  r.  ; .  ;  •:. 
k^i9i^et^t  inofi  <^ux  poMr  Ic^  dKa^u/inr. .  \i  >  i  i  A  i.  1 

■ .   .h>  V :  > J  V  ■       '  V  ^  •  ■  ■ -V  C  JWkr^f «.-de  i^itoM  ^;  (-  '  '■ 

FEloge  fui^ebrç  def  Omfieri morts  dans. latgocrre  die 
t74i  >,^ixp]yçj  offre  un  weipplc  ifr;|ppaût  de.  cette  cJjpew 


.>v^^i. 


de  Pjrpr^p^cc,         ._  ... 

O  pcûplçs  heiirieux  f'donius^aa^iôiiisjjk^^iis  compa- 
triotes qui  but  expiré  vi^imes  Ac  cette  gl<pi«e^  o^  ^ 
furviveiu  encore  à  une  partie  d\aipimêmç$  «Jer.r^com- 
pei>fts  ^ue  leut  s  cendres  ou  l'eur^ bietfarcf  .ff^  flep^Mi* 
denti  $1  yp^s  les  refufiez ,  les  arl^res,Jcft,Ofuiipag^esde 
1^  Flandre  ^^endroieuti^^i^axolc  poii|:  Youf  dir^w»»  C'c^ 
«Ici  cjjiic  çc  ipodcftc  &jjDltiibi4e',iuttaMX ,  cwirjféd'an- 
V  ucc>  .&;'  de  &i vices ,  déjà  blcirff  d«  di^uf  covps] 


■'i  •  <» .  1  ■  .«(.j 


P^KO  i 


)pro  avx 

mt,    . 

ifcoMrsà 
e  Joueur 


i8r 


ût 


iCentor.  • 

r.  A    •"    ■ 

{(MJiijnpns 
tQttss  m^ 


1     ,\)''> 


•■  . 


iiconferverfiyti 


t  foh'  Tan^^  s'écria Ti/  né  s'agit  pai  d$ 
lé  ^  iifatutnnnàrtits  refks  ntiiis'l^^^ 
j)  ramenant tauVcoqabac  dés  troupes  ;tli(pcrr(f es  ,  reçut  le 
3> coup  mortel, \qui  lé  ityt  eniui  au  toi»beau.  Ccfl^a 
«que  IcColpneil  4c*  Cirdcs  Françoircs  ,  cri  allant  je 
»  premier  tcconnoîit'c4cs  «nncmis  ,  fut  frappa  le  prc- 
"micrdans  ccttc\ioiïrnéç meurtricrc ,  U  périt  en  fai- 
« i*ant  des  fouhaitsApôur  le  Monarque  ;^  poiit  rF/cat. 
mÎ'IuS.  loin  eft  mprMc  ricvfeU  dé  ce  célèbre  Archevêque. 
'^)  de  Cambrai  jrhMtiçr  des  vertus  de  cet  Jiommê.uni« 
«que  qui  teoditia  vmli  fi  àitniblc.  I 

La  troifieme  cCpcccW  Prôfèjîopéc  eft  celle  par; la- 


quelle (jfQ  fait  |»ajfleit  lçs|  inor ts.  Exemple  : 

Plût  à  0iei)i; que  cèttèlHùftrc  morte  pût  /encore 
vous^  exhorter.  cflc-mém^^llfcyQUsdiroit;  »  fie  plturez 
w  pas  fur  moi:piciïm*iV5di^^^^  Oiifcreç 

M  d'une  vie  mortelle.  PltÔrç^  fur  vpus  qui  vivez  encore 
M  dans  Uft  fieflc  oii  Jort  voit ,  oi}  l'on  fouflTrç ,  &  oii 
wlWFait  toiii  Its  f^Vs  V^aucôùp  de  mal!  Apprenez  ea 
3}  moi  la  fra^nité  (fe^  grahdeurs  humaines;  ^u-on  vou$' 
éy  couronne  de  fleurs  ,  qa-'otl  vous  compofc  dc^frùirian- 
0)  des/;  ûes  flçurs  ne  (eront  bonnps  qu'à  fçcher  mi  votre 
M  tombeau ;,*8cc.  »»,         ','  '  •  '  ' 

Le  Dialogue  ovL  ron;fa^  parler  deux  perfonnes  en- 
fcmblèefteiicoycunecfpect  de  profopopéc.  Le  Pacte 
fatyrique  eii  donne  ttfi  exempte  : 


\ 


Debout ,  <iic  l'itf  âiide  ; Jl  )eft  ieiiM  de  marcher.     ^ 
"'■th  !'liHincZ'rnM»i.«.dei>ouc.v.  uii.momeht..;'^tu  léjÂK^ucs/.  .r. 
A  pdne  le  fokil  fait  ouvrir  lei  bottdquei.^  '*        a 
N^ini^tte  ,  ltVe>ta{...  poufqttonaire  ipiprèi  coat.f ... 
lCher(her  )u(j)u'au  lapon  lapocteUiné  8c  l'ambre  |»' 
Rapporter  de  Ooa  le  poivre  &:  M  giogcmbrel .•  > 
Mais  \\\  det  biera  en  (oulie  &  je  p<ris  m'en  jpaflei:.  ^ 
On.o'eo  Mut  ttop^T^^iri^c.^r  en  amafle^,» , 
n  ne  faut  éparf^ec  ni  ctime  ni^  parjure ,  ^  j 
Il  faut  fouffHr  là- faim  te  coucher  (ur  la  duèe...  ° 
£c  pourquoi  cette  épargne  enfin...  liignore^cut 
Afio  qu'un  hécitiec  bien  nouct*  >  bieu  vêciL ,   ^     > 


if- 


:»  /., 


^        il 


s; 


ym 


'■   ■      ■  ^  ■   ■'['■■ ..  ■  ■'■"  ■  ""    ■     '■■■■•    ■■'■  'i 

ii%  • .    "-.■"'  p-R ,a  ■'  ..■  '■•■:^',;  :,;.' 

.  FrofiMOc4fmi  tréibc  çû  ces  malni  jjiQci|e  f 
De  Ton  uxia  quelque  joyr  einb«Mfl<rU  villi* 

On  né  doit'  avoir jc<;6ar$  A  la  Profoi^opée  qnc:  pont 
faire  dire  aux  pcrfonn^ffés  empruntés  des  cbofci  |quc 
l'on  ne  potirroit  pas  dire Toi-m^hic  avec  digniié.  Outre 
cela  die  doit  ccl-e-  foutcnue  d'une  grande  ^orce  d*élo« 
qucnce ,  parçeqûç  ;|4pnnant  dan$  rcxcraordinAirç  i,  elle 
devient  froide  &^p^^rile  poul  pei^  ijue  le  %.k  cq  Toit 
médiocre*      '     .  .  . 

PUER.  Verbe  neutre  &  irregulier  de  la  premiçrê  con< 
jùgairon  ^  iliîét^iiîc  fentir  mauvais  ,  caulcr  une  feoik- 
tion  d(^fagréablc  à  lodorat,  Cpfr<  vianit pm.  fl  cft  quel- 
quefois adif ,  8c  a  Ton  régime  :  cet  hommt  put  tarn/^e  \ 
te  vin  ,  le  mujc  ,  &Ci  pour  montrçr  que  ces  odciiM  Vcx- 
halent  de  chez  lui  avec  trpjp  de  forcée  die  quaotiti ,  en- 
(brte  que  les  perfonnes  qui  (ont  auprès  de  lui  ^%*fïX  p:ott* 
vent  incommodées.  Dn  traDfporte  ce  verbe  du  phviiQue 
au  moral 
pour  1 

exempte  , /ex  louafiffes  mc^tt«/u^  c'eftà-diro,  me  j: 
tçnt,"  ■•*  ;.         ^  _;  ";    '  '  "  ,     ■'■  /^'^\  : 

Indicatif  Prifeàtv  t«  pus  *  tu-  pus  ^  îl  pn|(|^» OQSS 
puons,  vous  puez;  ils  ^^r^t.  fmpfirf^it.  Je  j^ssii^tJ^, 
Prêtent,  Je  puai ,  SçcJPrétirit  inilfirU.tzt  ptt^  »  *<^» 
Plufqueparfait.Tivok  pué  »  9Lc.fumr,  le  puerai:»  4tc. 
Conditionnel  préfent,  Jcf  puetpis.  iSfuBJONCTiF.  Que  je 
pue ,  que  tu  pu^ «  q(('^pii«Jpe  pilmiel  ii'ei^  pat^^ttfflge. 
L'imparfait  »  que  >e  puqilç  a'e||.  paf  ttiUd  |||^|ii.p|us. 
Piufquéparfaît,  J'aurois  OK  j'ciiirc  pù^^dco.  FuMP^'^» 

queparfatt  ^^woiTfWt,  -  .V        .   '^  -  V  t^l 

Participés.  Puan t,  pué.  Puant j,  puante ,  Hjht  aajê|^(s. 
/Les  tems&  ki  pcribjhnesqqè'nQàin'aybusJlà'^oa- 
jùguées  nefbntpiB  d^ufâgei-^  ' ^^ ^"^  '  '  '   f  * ^ r^ 
,    PUISQUE , cftttnc deicûiiiùn€mtit^mimii/^^^ 


çj:evoi- 


CONIONCTlOHS.: 
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lac 


\,J  ■;    j.'-.  j£'i.'- 


Ai 
k 

lo 
les 


ab 


k 


Q 


Q    (tur    Q  U  E 


EST  une  des  conlonné^  de  l'alphabet:  vayh  Al- 
phabet, Consonnes  6^  Prononciation.   / 

QUAND  ,  e(l  une  des  conlonâions  conditionnelles. 
Ccmocefl  aafli  du  nombip  des  conjon^onl  p^riodi- 
<]Uts  :  voyeç  ConionctioHs.  / 

"QUANlT,  eftune  des  col jondUons  (f^n^i^cs  :  voyej 
Conjonctions.  \         •  / 

QUANTITÉ.  La<juaout^,d*uikfyllahè  eftlamefu- 
te  du  temps  que  Toii  emploie  à  pronooccr  cçctc  TyU 

On  peut  parler  une  Langue  avec  lem^r  ou  avec  pi'é- 
cipication  s  le  tehips  eitipioyé  à  prononcer  Une  même 
ryllabe  dans  ces  d^uz  fortes  de  pronoociUtions ,  ne  fera 
pas  le  même  )  6c  cependant  la  (yllabe  (êra  également 
protibucée^  Il  faut  donc  fe  (buvenir ,  que  la.cjuantité 
dont  nous  parlons  ici ,  n*eft  pai  abiotue ,  maistelative  \ 
c'cft-à>dire ,  qu*on  ne  doit  pas  êncendre  qu'il  Biitle  une 
ou  deux  ou  plus  ou  moins  de  (è^onder  |>cnit  prononcer 
bien  telle  fyilabe  \  mais  qu*il  laut  à  celle-ci  un  teinpé 
double ,  de  celui  que  prend  cellé-la  ;  ainfi  de'fuite.   '. 

On  voit  par- là  ce  quefignifient  ces,  mots  ,  fylhhfS 
longues  ,  fyUahts  bnves  ^  temps  ,  dcc.  Les  longues  ^  ne  le 
font  qu'en  compandibn  des  brèves  j  cellc»<i  ne  (ont 
brcves  que  relativement  à  celles-là  ;  de  b  mcfure  de 
tems  n'a  de  rapport  qoli  là  t!teire  ou  à  la  lebtesi  avec 
laquelle  on' parte.:  ;;^?"^^:-'-^-^^'v  -  ■     :  -^---^'^ 

S\  nous  fappo(bn$  que  durant  une  féconde,  par  e^cem- 
pie ,  on  prononce  cinq  fylldi>es  délit  deux  i^ont'bre- 
^ves ,  &  les  tfoii  Mitrel  Joneitef ,  ùù  ponrra  dire  que 
chaque  brève  occupe  U  bulçKm^.parâe  d'Une  (edonde  > 
&  que  chaque  lontee  en  prend  dcnr  huit;iemes;  Mais  û 
l'on  augmente  on  tlfon  oiMlitte  la  rapidité  du  parler  | 
les  cinq  mêmes  fylltf>éf  eu  d>ufervant  eUtr'elle^  les  mé-  - 
mes  proDortions  »  oceuj^ront  plus  on  SR<nns  ^ne  fc-î 
co^de  y  le  tems  de  chacune  Variera  qjuâut  à  leur  dui^e 
abfolue^  ians  rarier  q[ttaut  à  leur  dufie  retitive  » "pui^ 
'    ■■  ;•■■•■;   .-Q      /  -,  •     Tiii       ..•■•■       ' 


()  >■  ; 


J'\ 


<i'' 


k.J 


i?<y  Q  U  A' 

que  les  longues  aurotic  taujours  Iç  4ottblc-dat  temps  ic$ 
brèves.  ;- 

Mais  il  ne  fauc  pas  croiic  c|ue  toutes  nos  fyllabcs  fe 
divifcnt  feulement  en  deux  Glaffcs  quant  à  leur  quanti- 
té ,  &  que  celles  qui  ne  .font  pas  4c  la  premiertC  clafTe  , 
/*e  rangeiit  toutes  ((ans  l'autccyll  y  adts  longucfplus 
longues  p  8c  des  brèves  plus  brèves  lies  unes  que  le^  au- 
très.  Cçla  Te  vpitcians  la  bpnn^  prdQOnciatiqn  ,  .^me 
de  nos  fyllabcs  mafculines  f  c'c(l-à>4iu ,  qui  Ac  iôi^pa 
formée»  ptaf.im  f  muet  :  &^9Utrccela  la  plûpacc  de»  fyU 
labès  formées  par  Ve  muet  (ont  encore  plôs  brèves  que 
la  plus  breyc.des  maffulinef.r  ^,  n.  t  .  a),  j 

\  On  peut  doftc  à  peu  près  ranger  nos  Mlabi;$.i  i>,  ea 
trh  hnvis  y  et  font  celles  où  IV  muet  rourhit  le  /on, 
foit  q^e  cet.  c  ix)it  fcuH  cbmmc  da«if7i)arR^/(c>it  qu'il 
fbit  articiiiç  pat  quelque  confoonc ,  commè^/^  ,  fok 
en£n  qu'ijL  aie  quelques  confoones  apr^s  lui^çpspffle 
dans  ils  i^imicnt  i  a.*,  ^n  piuj  ircffÇ^j  i  Ics/f^içicra 
n'ont  qu'un^cmi  tcms,  cclles«>ciatif oient  un  mns  cik- 
tier  ;  )*.  1£.^ grèves  ,  elles  feront  4'ap'^*  J^  ^'P^ion 
que  nous  venons  de  faire  ,  duo  tems  &  demi}  4*.  £n 
fongues  i  elfes,  prendront  deux.  Içms  >  f  °.  £a  plus  longius 
qui  auront  dçox.tèms  ^«kmiou^ineme crois ^'nis. 

Ajoutez  à  tout  cela^  que  nous  j^voâ«  des  itmei^esàt 


qu'elles  occupeat  foit  dans  les  mpt»,  ibiç  4aas Içs  pibra-i^ 
fe$  ,  &  fur-  tp^t  relativen^pt  aux  repos  :  ma^  ces  der- 
nières ne  font  point  arbitraires  ^  fear  place  inciiie  décide- 
de  kur  longiifux  pu  delow-dor^ , ,  ,p à' a?|v  ^Sxfof  ro 

Nouf  îûivx>n9  pas  en viç;  4Ç:  f?if^  ff  dçç^^il  4çi  fy^^ 
de  chicane  4ç ^s  cfpcces.  )^^,j\t^  ^pa^croiuii  qfe^^s 
£nalçs  &  p^i^i^Qçmes  r  néiis.|afrppépeo  ^  ^)»p(e, j^,  0. 
qai.içgarde Tes^i^tre^  %tt^  qui  c^pp£pt  les  moçs; 

Sar  ceqa'clies.  4<^pendên  t  ^ii^r^^"^  4^  ^  1^^ 
re  de  jelrafiiJtance  des  fxpgs  :  vjm^<$9>j^pf\^^'  O^ 
fcmjtjàdçs/yjU  *'    -»   •^• 

déejpar  leur  place;  ce  o^i^f  fis  àf N 


|^y5vH#y«^»fôw.  «Ek  '^«ilFi^ 
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tjjQi  ne  (!irp#rôîc  jamils  totalement ,  quoiqu'elle  plié  us 
pca  fçloQ  les  circonfhineti  :  mais  iceU  dépend  d  qo  pe- 
tit nombre  de  principes  Wîl  cft  aifé  d'applkrucr. 

Nous  ncdfviftTonsidjcs  fy'llabes  qu'e?ï  dcuï  cfaif&j' 
céncralcs  ;  celle  des  longues  &  celle  desèYeVies  :  d  Vott 
pouffoit  la  divifiôn  plut  loiû  ,  on  fcrottiin^  ouvrage  inu- 
tile à  bien  des  le^ars.  Ceux  que  la  nature  a  doaés  â'àt^ 
jî.incs  pius  fins  8i  plus  Ju(lc!r  cmc  les  autres  ^  n'ont  pat; 
bcfoin  qu'on  anaromtfc  tant  les  Cpni  :  il  tuifiiêtitni' 
donner  les  prtndpcs ,  ^  de  îcar  înAqtrer  [a¥ôte.  Le» 
autres  trouveront  encore  que  nous  en  di^nstrdj^:  ils  ne 
voudront  pas  croire  cequ^ilf  ne  Tentent  pas;  qtteiio^' 
ayous  une  quantité  aum  (are  que  qnelqti'àtitrc  langue 
fluc  ce  Toir.  Mais  le  moiycn  de  les  convamdre  qu'ils  font 
dans  l'erreur,  c'eft  de  fatrfeTéncit  la  vérité  de  notre  prcn 
/bdie  ,&  cela  crf  la  dévçldppinr;  *  /r  >      • 

Cette  partie  ciTenttclle  de  la  Langue  h*âpas  éndore' 
été  ramenée  à  des  prmcîpcy  >  qboique  les  detàilf'aieàr 
ét^ difcutés; Il  e(l  vrai qoe Théodore  de  É^^iibiié  r 
kilfé  huit  régies  de  qatnrîté  poar  noitc  takBat  i  tMr 
elles  font  infuffiranter/ Géur  qoi  ônc  é^uéir  là  la^è^ 
matière  après  lui ,  ont  nêg\i^4j^hsfCTftâi€àiûet,'\àt 
ks  completter^  oir  d'en  do^rief  Vie  mcHletti^.  C<t  tï%^ 
io!t  pas  qti^ils  ne  fco^ff^  ^^Ifibilité  dtf Henéreptife  ij 
il  eft  fur  que  tonte  la  quantité  ne  dépeédf^qtte  de  ;lir 
combinaifou  que  l'on  peut  faire  de  la  nature  de  chaque 
voyelle  avec  les  consonnes  qui  (uivènt  «.  &  dêlafitua- 
tioQ  des  fyUabes  ainfi  entendues  relativement  anx^iç* 

Nous  avbàs*dli%«^ll^^â1^  lé  {(é^^4direllè«^ 
mentpltts  gi^e  ae  1^ S^fé^ènr  plns1oti|^i  d'aiftrdi^' 
Tont  plus  brew /|«ifc^u*è'htt  Ibnr  Jrltis  âî 
dts  conformet  ilèrnÉ'l^tl^ildW^  fêatinméh^fhi*^ 
nonciation  dett^éHèt  dot  tj^'p  i  tt  d^atilrtet^ 

(\m  demandant  pitir  d'cttorls  jmr  eHes-^n^^éilâtt '^  Ibiir 
couler  phn  l^^eiK^fat  M'^éwïMftéiiéémA  l^^ 
mém  dtfR^eè'^  ifttrttliTe  «ttfll  lélfqo*4l»yat  f^Bi^ 
iieurs  çon(bnli«^  iie  fnifc  après  unç  méme'iroytiKÈ.^'^ -^"^ 

Ces  priniÉ^4o^vllk## 
guet,  pàtc^iiiéefHM^^       Gmiv^ekm^  &r ë^lé 
oaiore  des  ùtgfià»;^  fiÉTi  pcà  #^(IMI^pp£^liÉ 

^   l-'ld:'     lÏM    ^:  ';■  ,•':■ 

"■'^  ■■■•.\.""--^.:'"^' ■■'.■".'  .- 
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mém^s  pat-tout.  Si  l'afage  peut  en  varier  l'application; 

*  s*il  peut  pour  ainû  dire ,  les  nuancer  difF<érenimcnt  dans 
la  pratique ,  il  ne  les  détruit  pas  i  &  ces  variations  mc> 
mes  font  confécjuentes  à  d'autres  circonftanccs  que  l'on 
pourroit  apprécier.  \ 

Voilà  ce  que  des  Auteurs  dont  nous  ayons  parlé  n'ont 
pas  manqué  de  fentit  :  mais  ils  ont  vu  que  tant  de  dif- 
cufOons  excellentes  dans  un  ouvrage  philorophiquc 
iroienc  mal  dans  une  Grammaire  :  nous  fuiyrons  donc 
leur  exemple  s  &  nous  nous-  contenterons  ici  de  par- 
courir  par  ordre  alphabétique  les  dilFéreutes  fyllabcs 
qui  (èrvcnt  de  finales  oil  de  pénultièmes  à  nos  mots. 
Nous  avons  deux  raifons  puiifantes  d'étudier .  par 
préférence  la  quantité  de  ces  fyllabes  y  i^.  O:  fonc 
ce4Ics  dont  la  longueur  ou  la  brièveté  eft  plus  imporV 
tante  à  la  bonne  prononciation ,  à  l'harmonie  ,  plus  fu- 

y^ette  aux  ^riations ,  6c  plus  (cnfible  à  l'oreille  ;  i*^  Les 
fyllabes  longues  ne  riment  point  avec  les  brèves  :  (\ 
nous  avonà  des  J'octes  qui  failcnt  riiper  les  unes  avec 
les  autres,  c^cil  moins  une  licence  qu'une  faute  qu'on 
e(l  en  droit  <u;  leur  reprocher.  Il  eft  donf  néceâaire , 

^  pour  la  poélirXur-tout ,  de  bien  connoitrc  la  quantité 
dfif  fyilaîDçs  qo^  font  la  rime,  ou  qui  la  rendent  plus 
barfaite  Se  plus  t^che ,  c'cft-4>dirt ,  de  la  £ualc  &  de. 
fa  pénultième  des  mots.'   c  ^^ 


•    ■:--■•         ■  'A  -il.,.--"-.:  :•■:■■  -- 

'Ac(i  lone  quand  il  eft  employé  pour  dénommer  une 
lettre  de  l'aÇiiabet  :  utufonp^aé^.  s.  im  petit  i;  il  m 
fait  ni  âfUi^i  mais  quiand  il  i^aroiib  la  troifiemepcr* 
fçnne  du  verbe  avoir  »  ou  qu'il  (ert  dc  prép^^tion,  alors 
il  tH  bref  :  Âf  4  dit  ,  il,  <£  dt  ffwufts  ^mlité^  j,  il  ^  f 
tahU  y  U  amyoit  4  Pans  An  commçinceiôenc  4^  mot  l'a  ., 
eft  toujours  |>rcf  ^  ftrmé ,  élder ,  arrhfêr  à  4fP'^9'^^''  * 
dtc.  U  n'f  a  d'ezceptiofis  que  Ics^  mçts^^pcr^  »  ^gf  > 
Hgnu*  y  ÀmeyiHf  ,  âJèui  ,  ^prç  ^  je  If urs  O^j^ ,  0*1*1 
eft  ouvert  &  long.      -■■/::-, ^ri^.-^^^-âi  :f>'^*^M<ïVï^s^>'!  '  : 

■:A  U  «a  d^mfitiï  eft  fermée  i^ç^^^^Hm-n^^* 

falàa^i^fi!fi^,(^ériri^^ 


..>>aj^,'3ï<^'-22ii 
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dif^ 


rs  bref,  (bit  que  le  c  Ct  prononce  o«| 
ilmanÀch  »  taiac^  &  A><r  ,  tiUac  jfit  « 


'i^^f  eft  bref  4aiis  fyliihe,  êi  leng  dans  dfiro/âhc.. 

ÀbUcd  douteux  dans  coqs  les  adjcdifs  ,  aimable^, 
h'dïJfabU, ,  agréable  ,  6c  dant  les  deUx  noms  table  Se  tio^ . 
ble.  Il  c(l  long  dans  les  autres  fiibilântifs  »/ablt ,  faible, » 
érable  ,8cc.  Et  dan*  ccj  verbes,  i/  accable^  il  hiblc  i  il 
fable. 

Abre  cft  toujours  long ,  jUbre  p  cinabre  ^ilfe  cabre  ,  . 
îoutfe  dcUbre  5  cette  Tyllabc  reftc  toujours  longue ,  me- 
j^e  iorfque  le  nom  prend  une  tcrminaifon  mafculine  ; 
Je  cabrer ,  délabrer  ,  &c. 

Ac  cft  toujours 
non  ^  conin^ç  ^  ai 
&c. 

^^^  cft  bref,  audice ,  préface  ,  tenace  ,  vjritf*  ,  &c. 
il  n'en  faut  excepter  aue  grâce  j  efpàce  y  on  Uce  »  on  dé^ 
lace  j  on  entrelace ,  pu  il  eft  long. 

Acke  eft  bref  ,  téche  {  foiiillure  )  nfoufiache  ,  VAcke  ^ 
il  fe  cache  ^  6cc.  Il  n'eft  long  quç  dans  Uçke  ,  tâche 
(  mçfurc  d'ouvrage  à  faire  )  gâche  ,  relâche  ,  il  mâche  , 
a.  Je  fâche.  Ces  derniers  gairdent  la  même  quaptiç^ ,  me* 
me  devant  unf  tçrminaiioii  mafculinc ,  mâcher  ^f^cher^ 
lâcher  ^relâcher,  Ordinaircme^nt  n'icfnc  l'ii  v  eftcoqtoQné 
par  un  accent  circonflexe  ,  qui  remplace  Je  s  muet  qa« 
l'on  écrivoit  autrefois  après  ,  ^/i  ,  Uc 

Acle  eft  toujours  un  peu  long  ;  or^e ,  fpe3içU\  ok-r. 
/«c/<4  flç  toutàfait  longdans^  ;       m 

•  Acre  eft  toujours  bref.  Diacre^  nacre  »  U  facre  dS 
Koi ,  tLz\  (i  ce  n'cft  dans  «icnr  (  piquant }  Ufâer$  (  oi^ 
fcau)Qd  ji^vloiig. 

*  Adez(k  tQujaiirs  bref,  halade»  au^de  »  cafcadè^  fêy 
'  j^yUperfitjidpJlsivédi^j^nÛMUç  yiiC 

*  Àdre^  eft  bref  dans  Udre^ti  long  dans  cidre  ,  efeadft  » 
««Az  fU4d!rr,  Hcc.  Çctcie  fyliiibç^.eft  lopguc»  même avaùc 
une  terminailbn  ma(colinc  V  madré  «  encadrer  «  1/  ffK4-* 
<^,.ic,   ..  ■.'■■\.'     !■  .^    -^  ;'  ■••*^^  ■;■  ■   ■  V     .•  -N 

-  ^ff'^f^  t>f4m%^^*épi^éiph0i  9lc^     (.</<.   /  .-V 

-4?^ eftJpn|:,cj/?r*  iV^j|Ér,^&^       ménçloHqut 

^^ «^Wq#5|tol"^ ic  chamgfr^^n^ mMS.aùtr^  vaycUc ,  r*» 

pr ^férâjlois ^  &c,  .^^^s^* ;.  ^Mi^.-rVt ,  v^m:5V^  *  '  ■^'^*^»'  •^^'■'  - 
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tX£?ptc/daiis  âge  (période  de  la  vie  ).  Cet  Antetir  nous 
paroïc  ici  s'ccre  cromp4  :  ^^/cd  réellement  bref  dans  les 
Verbes,  tlfacUge  tUengage^  &c.  Mais  danr les  noms, 
il  nous  femble  ou'il  ell  au  rnoin^  douteux.  Que  Ton 
daigne  confulcer  la  prononciation  des  perfonncs  infhui> 
tes,  la  djéclamation  &  Te  chant;  ce  font  là  les  mahrcs 
auxquels  il  renvoie- lui-même  :  nous  doutons  que  l'on 
entende  fouvenc  dire  ,'  vôifinage  ,  plantige  ,  labourige  ^ 
P^^f^g^ ,  àunige  ,  Ôcc.  ce  n*eft  pas  qu41  n'y  en  ait  qui  fc 
prononcent  plus  rapidement  que  ceux-là ,  tels  queibnc, 
marécagi  »  pajfage  ,  étage  ,  pàyfage  j  &c.  mais  il'falloit 
au  moins  en  reeohnoitrc  la  difércnce  ;  &  (î  Ton  trou- 
,yoit  trop  de  variarions  dans  les  noms  qui  ont  cette  fini* 
Je, j)our  les  foumettrc  à  une  règle  fixe  ,  on  pouvoit  les 
faiilcr  au  rang  des  douteux  ;  d'autant  plus  que  leur  lott- 
|»ucur  ou  leur  brièveté  dépend  fort  iôu vent  du  nombre 
^es  fyllabes  qui  précèdent  cette  Hnale ,  &  de  la  iîtuation 
4u  mot  i^r  rapport  aux  autres  mots  qui  l'accompa» 
.gnent.     ;   ■     .>   .-  ■ 

^gne  cft  toujours  bref ,  Cocdgne  ,  Efptignt ,  eampà" 
gne  y  &c  5  excepté  le  (cul  verbe ,  gagner ,  jt  gagne,  ■*'. 
j    Ague  eft  toujours  bref ,  bague  ,  digue  ,  vigue  ,  il  eX' 
tràvague^icc.  ■ .    .v 

Ai  diphthongue "impropre  ,  eft  doutéàtê  quand  elle  a 
l^  fon  d'un  e  ouvert,  vrai  ,  ejfai  ,  &c.  mais  elle  cil 
brève,  quand  elle  approche  de  IV  fermé  j  ^at\'geai\ 
je  chantai /jUrai^  Sec. 
v^/V eft  toujoars long  :  haie  ,  plaU^Blc,  mais  fi  1* 
Arllabe  i^nal^eft  une  (^labe  mouillée,  vri  qui  Uptéce- 
«  c(k  bref,  je  paye ,  //  bégaye  ,  nous  pifOMâ  ,  &t. 

Jiigné  eft  toujours  bfjef ,  châtaigne ,  je  daigne  ^  il  fi 
baigne  ^iifalgne,    >         •     *' 
^igre  cft  bref  dans  aigre  »  iCj^inaigre  ,  mais  loogdtos 

/7cft  toujours  bref  ;  bercail^  détail  ^  travail  »  ècc, 
liUi  eft  bref  dans  médaille  Je  détailh,f;émaiUi  Je 

travaille  ,  à  l'indicatif;  mats  il  eft  long  iaos  let  fab- 

ifs  ,  fu'ilvailU  ,  quilèataille,8CQ,wéÊfi9W»i- 

jnoits  ainfi  termiiK^s  ;  bataille  ^fiutiréUltà\Uréilley 

ilr\inailU ,  f^erfiaUes^ripaHU  »  «te.  >^:Q:^ym4Û  ♦  / 


\ 
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d'odils  font  <l^riv^s  5  émaïlUr  \  travatlûr  ^  8cç,  Se  ràil^ 
Ur ,  dékallié  ,  rirhailler ,  Sec. 

Ail/euréd  loh^  dans  bâilleur  ^ic  bref  dans  ailleurs  i 
railleur ,  rtmaUlefir  t  dcc. 

Ailla  ôcailtir  Sont  htch'ymaUlet^p4i$llet'^jaïUir\ 
faillir ,  afiUlir ,  treffaiUir ,  Sec, 

Aillon  cil  bref  dans  médaiUon,^  hatatUon  ^  nous  imatU 
Ions  y  nous  détaillons ,  travatUons,  Hdfs  de  là  il- eft 
long  y  haillon  ,  haillon  ,  penaillon ,  nous  taillons^  &c. 

Jf/'/R  &  ain  font  douteux  :ffiim  ,  pain  ,  hautain  .'mais 
s'ils  font  fuivis  d'aune  confonne  j^  iU  deviennent  longs  s 
je  crains ,  Saint  f  &ainte^ 

Aine  c(l  long  dans  haine ,  chaine ,  gaine  ,je  traine ,  de 
leurs  dérivas ,  comme  ,  trainer ,  &c.  mais  ailleurs  il  eft 
douteux  ;  fontaine  ,  plaine ,  capitaine ,  fiuveraine  ,  haU-» 
tainct  &c.    .      "''■  ■  *' 

-<4ir eft  douteux ,  tairn  chair ^Uc,  '"• 

Aire  cd  long  ,  im<  âïre  j  une  paire  ,  chaire  «  on  mV«« 
claire ,  &c.  ; 

-<4w  ,  aix  ,  tfiyi  ,4/j^,  font  tout  longs,  jTd/oy^j^j^ljr; 
foumûife,  coiffe  ^  qu'il  fi  repaiffe^  &.c. 

^'r ,  aite ^Xonxhtthi  lait ^,  attrait^  HJoit  ^ parfaite^ 
retraite  ,  &c.  il  faut  en  tzccptcr il plait  yilnait^  ilpait  ^ 
&  faite  (  fommet  )  avec  leqrs  compod^s. 

Al^ale^alle^xouyoMtihithi  èdl^  royJU,  morile  ^ 
cigale  ,  une  mâlUy.  fiÀlle,  &c.>  exceptez  hâle,  piilè  ,  un 
mâle  ,  un  riU ,  ilfiU'y  qui  s'^cri voient  autrefois  avec  on 
s  \  pajle ,  &c.^  9l  qui  confervent  leur  longueur  ,  même 
lorfque  (a  finale  devient  mafcutinç  >  hdUer ,  pâUwr  ^  rim 
■   ^ ,  &c.,,:--^"' ^.''■i'';-"--   ■■;  •  '■    '  '■  ,  y  ■'^^'  ''^l'r-ii-  r>.)...  •  ••;■'■  v.-u  '  '■  - 

Am  eft  toujours  long ,  quand  m  eft  fûivi  d*ane  autre 
'tonfonne  ,  chÂmp  ,  càâmhrd^piMe  ,  pâmpre\S(.c.        > 

Am  devient  bref  fi  m  eft  redoublé ,  comme  dans  <7t« 
fami^  :  il  n'y  a  dVxc^tion  qa6  pour  fiimnu  ^qoi  eft 

Ametfk  bre  fi  «ittlfe ,  efi^lau  ^  ramà ,  un  nousMjfime  , 
&c. j^me ,  infênm^tàme ,  fliunt ,  font  çxciptez  &;;.io«« 
jou^  longs,  aulfi  bien  qtie  tous  les  prétérits  en  anus  , 
nouiaimsmu^  nmidonnàmts^  «ce/    -»  i 

>fni!ft bre£4ai^  {^Wles  »  ruban  \,  t»iin;hourak£n , 
'T^lià^  ^tripiM^yfafràn^pjgtrméfà/^^    Ôoaiil^cft  im  peu 
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jnQÎas  dans  an  année  »  or/i/»,  roman,  vée/rÂn,  tyran,  vh; 
f ai  fan ,  artifdn  ,  counifdn ,  pqrtifàn  ,'Payfèn  ,  aleian^ 
IfiiÀn,  plan  ,  chariatàn  :  fi  an  ciï  fuivi  de  quelcju'autrc 
fylUbe  ,  il  dcvicat  joug  ,  comme  ,  dinfi  ,  chante  ,  klin. 
die  ,  8cc. 

^r,  <i/m£  &  amhe  font  toujours  brefs,  eahine,  pannt^ 
Àc  cxcepcis ,  rri/ie ,  âne ,  mariis,  m^nne^je  déffine  ^  ^ 
condamne  »  <]ui  font  lojigi  eux  &  leurs  dcrtvés. 

Âm  ci\  coujour» iong  ,  cependant ,  e'égânt ,  lelevânt, 

fs  «t//*/iir  »  &c.  (omftûnt  clVlong  quand  il  cft. participe, 

.  Us'efi  trompé  en  çùmpiânt.  Mais  pris  rubftamivcmeu; ,  il 

cft  un  peu.plus.brcf ,  // rf  </tf^am/><ii/i;^^  Up^iyc  c0i^ 

fta-^x,     .  ■■  .  ;     ■  .:■  ;  --   ■  .      '-."^ 

^/i  e(l  toujours  bref,  ^ic  que  le  p  k  prononce  oa 
noo  ^cap  ,  ^^Pj  &c.  '  .  ' 

Ape  ,  tf/'f*',  cil  toujours  brefs ,  P^pe  »fàppe  ,fripft^ 
&c,  exceptas , ripe^/âpé yraper\oikVacik  long. 
Il  Apre  tiï  long  y  âpre  &c  câpre, 

Aque,  açque  font  toujours  brefs  ,  Andronuume  ,  &c. 
exceptés  Pi^^<  ,&  Jtf^^ue/ y  c^i  font  longs.     ) 

Ar  cft  bref ,  neàâr ,  cir ,  pir ,  Cifar  »  ire ,  /yirc  où  il 
cfl  fuivi  d'an  c  \  mais  s'il  ccoit  fuivi  d'an  ^  où  d'un  / ,  il 
tjctoit  moins  bref  y  comme  dans  ,  p^rt ,  dard. ,  &c.  Ad 
ci!^mmencement  éc  au*  milieu  du  mot  tw  eft  toujours 
brcf>  quelque  fyltablc  qui  ihive  ;  arthçr ,  marcher  ydâr- 
der  t  farder  y  martial^  épargne,  àrtifte  y  iLc 

Art  eft  long  dans  avârt  ,  hàrhire ,  dotitenx  dans 
je  m  égare  y  thiâre*  tiiârre  ,  8c,  Map  ar  c&  toujout^ 
hre£,  lorfqu'il  a'ejl  pins  final ,  ni  fmviiittmédiatcnicnc 
par  une  finale  muette^  comme ,  avafice»  harbârie ,  je 
ti'égàrûisy  ao  licajqfttc  À^'  eil  lonjj  ftxrxam.  ^ kârreau\ 
cirroffe^ larron, carrière,  ^ç^  w  •  / 

Ajj.'-y  ont  (ont  toft)oat!fi*brcft ,  min  ,  pHi/^  ^  manit 
ççbeptés.y  h9^in,iL  marri  ,  w^eOfaetié^).     •  ■ 

Astîk  ordinairement  ioag.  5  P  allas  .^  f  nos  y  un  t^$ , 
IfTÂJ  »  ^  4ur  ,.m}ou»ris ,  &c.  QuçH^ngiaividiaJ^  k  ton- 
ve^tion  rttr-»toat  )  at  dam  ceiftAini^BOii  dmcmun  pca 
figu  &  bref,  duutffetÀs  ,mcfiaikÊi^^kirMS^^^^ 
pluriel  ces  mêmes  niots  d^vseaiieiijB  l4iiif|;8.^ï^^?i^^i^ 

JfotSt  tottioors  loi^  ,  rife  «  im|ê ^  fJ^foiçài^fi^ 
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Ajque  cft  toujours  bref,  nufque  ,  cajçue ,  fimtafyue  , 
ioutrAfque ,  Sec,  \ 

Ajft  cft  toujours  bref ,  chafe  ichÂJfer ,  &c.  cxctptés  * 
i*».  les  fubftantifs  ,  kiffe  ,  càjfe ,  dÀffk ,  hhife  ,  |»«jj^, 
/ïrfj!/tr ,  r4j?i  t^chàff*  (  àcSzim  )  favamàffc  ;.  i",  les  adjcts- 
tifs  ^4^ ,  ^/î«^ »  ^j^  /  5 *.  les  verbes,  il  4imàft ,  «/ 
enchaffe  ;  cÀjfit^fàffc  ,  compâjfè  ,Jajfe^  zrtc  Icuis  com^ 
pof^s  &  dérivés  ;  4°.  la  prcoiiere  Bc  U  fÂconde  ^erfbn. 
lies  du  'Singulier  ,  avec  la  troineme  du  pèunel  termîn^et 
en  âfe  ,  âjfii ,  &  40^  ,  ftf^  jaimàffè^^we  ul  xùmàf^ 
Je  s  ,  ^<<'i/j  aimûjftnt  ;  mait  les  aatrof  peribnmcs  ci» 
ajfions  8£  afie^  fi>iic  brèves ,  que  nous  aunsfims  ^  fue 
MOUS  aimàjju^, 

4fte  de  aj^ê  ,  (ont  €ou)oars  brefs  ,  fà^ ,  ch^t ,  «/> 
irt  ^^c.  /;-  .  -  • 

^r  qH:  long  dans  ces  noms  ,  m4r  yj^fpSt ,  «2/^  , 
^4r  (  de  mulet  )  «ne  l'on  écrivoit  jutHèfoi»  avec  .im  s  ^ 
mafi^Uc,  il  eft  doufietiz  dansJes  r<oifittiMS  peribimcs 
du  finguiÀec  de  l'imparfait  du  fub^ooâtf ,  qu'U  mmax  ^ 
qu'il  donnai  :  inais  pour-HOtt  aiUeuts  U  «Â  bref  >Ji9i9^ 
cât ,  «/ir ,  pÀir ,  çhocqUt ,  o«  /<  ^ir ,  &c;  , 

^f^^  <ie^f  y  iSom  toi^ars  bre4  ^  csotpciSs  dans  les; 
mots  ,  hitt  9  piiu.^  il  empittî  Ugàîe^  UmMu ,  il  ài'^ 
ntâte ,,  &  leurs  dérivés  f^wV^ffc ,  .&  (bat  kl  iecofadcf 
perfonnes  dtt^fiurisit  scrmiaées  a»dlt4^^  i*Mef  «ûni/w  g> 

Atre  &  <zr^/'e  font  brefs  dans  qnàtn\,  ifàttm ,  3^  Icv  èf^^ 
nyés  &  oùttifio£&^>àt  deluf -^  cl  j^^boré  de-là>  ii»ibèi 
longs^  i^çliiti^%^Mifit^0pÊai»tnrt^èti^  >    \  >> 

cfl  devant  nov' tctiHibamm  muettp  ;  mgit  f.aSMi  élm  ^ 
<'i^t\taépf^êùc^B'^l'cik  wà&Àadfn'^i^  tenàinçle 
mot ,  & qa!eilc  jeft^fiiiyie  d'aile  £««ibuile  i^Mir ^4ikmd^. 

Ave  eft  loBg^Jaai  Cggtfiifc  »  >d»mwn  ^dwi  ^iiitMrpr^'- 
gravt^j^pi^^  loi^caaJttti  és^M  itracc  ^  il  (îiki«M 
finale  mafculiiie  /  a  <£evièac  bref ,  #ri^(ûr  ^fà0m  ;  <c«i»* 

^x ,  dur ^^ .  Im  roBjonri  \M^f4^%  ^korix  g  tàx€  .' 
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Pttifqàe  l'e  muet  e(l  toujours  bref ,  comme  nous  l'a-; 
rons  remarqué  ,  les  d^cailis  ou  nous  allons  encrer  ,  ne 
regarderont  que  les  e  ^més&  ouverts.  Nous  averti* 
rons  feuleméjtic  que  lorfqu'ii  y  a  plusieurs  #  muets  de 
fuite ,  Toit;  dans  le  méme^inot ,  i!bit  idans  des  mots  qui 
fe  fuivent ,  lé:  pénultième  doit'  être  plus  féiiti  que  les 
autres  ;  ainfi  dans  revenir ,  entretehir ,  redevenir ,  il  faut 
me  le  donner.^  ne  nu  le  danne^  pas.  ,  ce  (ont  les  fyllabe» 
re  ^re ,  de  ».&.>^quv deviennent  plus  difHnâes ,  plus 
fciuiblcs ,  &:  par  '^ônréquent  plus  longues  ,  ou  plutôt 
moins  brèves  que  leurs  VQÎûnes  ;  car  elles  (pût toujours 
^brevcs.     .  ;  n.^  -;■■•'..'       ■   '  -'^v'-' 

)  Remarquons  auffi'  que  jamais  un  nuk  ne  commencé 
par  uu  <  ouvert,  fi  ce  n'eft  le  verbe  ître  ;  qu'il  n'en  eft 
point  non  plus  qui  finilTepar  ce  Ton  ^  fi  la  voycUe  li'y 
cil  Cuivie  de  quelque  conktnne  atticulâ&te  ou  muette. 

Eble  y  ebre ,  ec  ,  ece\  fom. toujours  bre£i  :  hUUe  ^ft* 
iiehre ,  Bec  y  mecé,\  ,        *   .  :' 

Eche  eft  long  dans  bêche  ,  pêcke  {  aâaoii  4e  pécher  ) 
piche  (fruit  )  revècke  ,  il  empêche  ,  il  dépêche,  il  prêche  ^ 
^  dans  leurs  dérivés  ,  prêcher^  empiiker ,  Scc^  douttra 
<lans  liche  ,grieché  »  âcc^  mais  bref  dans  caleehe ,  fléckt, 
flammèche  y  il  lèche ,  brèche ,  crèche  «  ftchê,  on  ptcht 
{  pour  on  fait  ui>  péché  ).  ^   -' 

Ecle ,  eâ  ,  e&e ,  ede^,  eder,  font  tous  breft ,  fitde , 
refpeâ  ,  inseSe ,  tiide  ,  remède ,  céder ,  pofedâf^y  && 
j  cft  bref  >  chef,  brijf^^ec&iong^gi^ 
?tf  eft  lone  dans  ftifie ,  &  bref  daiisiii^|&  "  '  ^       - 
^  >  fgif  y  16  M^emier.  long , /(^^  coUigie^  manêgf» 
&C.  le  fécond  bref,  j^tgU^^fiiele  ,efiiigki^$6ta,iiu  > 

.  Egne  »  eigne  ^  k  pcemicr  m  un  peu  Ï€Êig>ifigM^doui^ 
gne,  &  même  dans  les  dérivés ,  rigter  »  êcc  :  Id  fecood 
cikhu^^  peigne ,  êt^fèi^  tfMjl/e^  *  ^ 

JBgm ,  egue  font  btefi  ^  nfgre,  imigm  ,  ^^$  <^ 
fV«:v i/ mhue ,  ftc.  .-^v .  < ;^:/ ■  ■  • .  "? .^  ; :.if  :^^  ;  »f  tii???.^ , : •  - 

£i^,  <î&  font  brels;  y8)W/</a»«^ 
v<>/i;i  ij  a*y  «  ^-csàpepticvis  BÔttr  ces  tcittiitiaiioas  ic 
pov  ks  dlriV^  qoc  dam  inmt  i  'miiiim4:^wUiffi* 
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.  £f/f ,  tint  (bot  longs  au  jpluriel,  douteux  au  iînguHcri 

dijfein  ,  ftrein  y  atteint  ^  dépeint  ^Mc,  , 

tine  eft  douteux ,  v«nr  ^«peine ,  inhumaine  y  &c.  '''^■. .  . 
fw/tf  eft  coujiours  long;  atteinte  ^  dépeinte  ,  feinte , 

'Sec-  ■         ■    .V-  ■    .  '  -^  .:  :'.  ■       •■   •  »\-    ;  ^•;; 

Eitre.  eft  long ,  rekre  j  il  eft  le  fçul  mot  qui  s*^crivc 
ainfi.  •  :  •.  '  .        • 

£i  cftitoujo'ùrs  hït(  ^fètyaittSl ,  crultl\  8cc, 

EU  ,  elle  :  le  premier  eft  long  dansj^é/< ,  poéU  ,fré/e  0 
jéU-méle,  griïe  ^  il  mêle  ^ilfef^e  ;  àilicurs  il  eft  bref 
autlt  bien  Qiic  le  fécond i  moeUle  ,  fidèle ,  il  appelle ,  ré» 
bille,  cruelle. 

Em  yen ,  allongent  la^ll^be  quand  ils  font  au  miliea 
d'^n  mot  >  &  qu'ils  ^pt  luivis  d'une  autre  confbnnc  que 
la  leur  ;  connue  ytemfie  ,  txêmpie  ;- prendre ,  gendre ,  evi" 
dêncey  tirUer  ,.4cc.  mais  fi  leur  conlcmae  eft  redoublée  » 
ils  font  breâi^f  ils  lé  ibnc  auKî  à  la  fin  du  mot,  irem  ^ 
fiethlUm  ^  amin  ,,  examen%èic»r<  \  .  ^  . 

Emê ,  doiAjteûi  dan^  iireme ,  bref  dans  il  semé ,  8c  long 
par  tout  ailleurs f^irme  ,  baptême  ,  apoiême ,  Zc  Sainte! 
Chrimè  ^  probUnit ,  fyflêmt ,  diadime ,  &c. 

•  £«£ ,  «wif  jL  le  premier  long  da/is  chêne  ^cêne^fcêne^ 
gine  ^aline,  rin$  ^ fient  ^arint^;p*ne  -yhrti às^ià  phéne--i, 
rfiine  ,  éèiae  |  ^douteux,  dans  les  noms  propres,,  Athe'^ 
nés  y  Mecenê  ,  JÙiçgen^  ^  ^c  :  le  fécond  bref  «  étrinne  ^ 
qu'il  prenne  ,  apprenne  ^-icc^  ,« 

Entc(ïbtç(4^pac(id4nt\  dém^argint ,  arpent  y  pà^ 
Ttnt  y  ferpent ,  torrent  ^  content^  P''^ji^t  %  vent  j  moment  / 
joliment ,  ^çc  )  OMÎs  ileft  dputeux  quaud  il  dent  plus  du 
Ton  de  ('<t  <Hly^n;,. comme  danfei^V«f(,  ardent ,  opu^ 
^,Préfid€0t^9^.,    y^i  nn> 

^i» ,  f/'^  font  loogf ,  gttiit ,  ,!»§§•  \  Vêpres ,  excepté* 

IptUreyScc,  '   >;:"::  ' 

,  %VfÇî^  »  dmhm^  ià$h§Evipie^  jirchevêMt ,  8c 

brefs  ailleuTf ,  grilcqiU  ^bik^othit^ ,  objequgs  ,  Aypa- 

frcft  br^d^  Aff^^'^ ^L^àflp^  BthêT ,  cWr ,  <r//np ;. 
cancer ,  >art|^  fi^gifier ,  fritfçV  ,  &  quelques  autres 
»oins  propres  ou  étcafigerii  U  eft  loog  dàns/rr,  enfer _^ 
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hgif  \  mèr  y  amer  y  ver  y  kivér  :  il  çft  ddUtttUi  daAS  Icî 
iplînicifs  j  c'eft-à-dirc ,  c]u'îl  devient  bref  ,-fî  le  r  eft 
hiucc ,  Gommèxians  airritrOièu  y  &  long  il  r  fç  fait  en- 
tendis,  comme  dans  ce  vers  .... 

■  ^         -  -',  -\\'  ■      ,  '    • 

Mais  }.ç  Tais  peu  louer  ^  &  ma  murrctombU&t«  vflet. 

"■■'  ■'.:  ■  ',  "■   :■      '■"■''   ■■.■••  '  •';'■■"■■..•■•■  •■■  f  '' 
II  cft  encore  bref  dans  les  mots  où  reftmù^t^  comme, 
danger  ^i»er^èr,écç.         "  V 

Erlfgy  erce ,  erfe \  erch$\  trcfe y  erdt  ^  erdrt  font  tool 
brcfe  j  herbe  , .  commerce  ,  traverfe ,  cherche  ^  cercU.,  qu'il 
jperde  y  perdre ,  8cc,  . .-  ,  -  -  •■'.:.•*■. -■•^. .•'.'■, 
,  ^Erd  y  ^rty  font  douteux ,  vrrr ,  concert ,  oitvêrt ,  (/f- 
Jèrty&cc.  ■■;  .>  /^.."  .-■  ;.^  ■  ,.  :.'^  ;^  ■;  '  ./:^^-- 
-  £>«  clt  long  j  ckimêri .,  péré^Jmcêre ,  i/  éfpêréy  Sec.  fi 
1>  muet  &  final  fe  change  en  une  autr<e^oyelle-,lV  pré* 
cèdent  devient  bref  y  çhifneriqùe ,  efperér  -,  J^tf.   • 

£r^r  ,  f/j^tf  w  fr/r ,  ermd ^«rfle ,  érpi ,.  (oitt. totts1>ref^) 
^fp^^g'  y  ^xergife  y  perle  ,  ferme  ,  cavemé  \  fiuirpe ,  fir- 
•'  >r,  &c.   .-  /  .  ■•■•".'.'    , 

£/T  eft  bref  dans ,  irreuK ,  terreur  y  H/^am ,  ^•/if  ,  er* 
rata  ;  long  dans  tèr^ ,  ipui/^  ,  tùmtirrê,  il  èrf9  y  perruque, 
firrtr  y  \èrrein ,  nous  verrons  \  il  ett  douteux  dans  les  dé- 
livés  ,  guerrier  y  terroir  ytmihlt ,  dtrfitre  ifeifntrè ,  ôcc." 
;  Ers  c(ï  ion^  y  urtivérs  y' pervers  y  divers  y  pajjji$êrs 
&C.^    -      .;..,.-         ..r\   ■   _.  ,  ^:.^a  ,  r--'    - 

Ene  y  enre  ,  erve  \  fo&t  breft  j  perte  v  i/Me^ ,  V/rf« , 

verve  y  ace,    ..    •.  "V's';a-^ -,  î?.:-  :  ^'ni<r*t)v  «%>.■--■>, '.^ 
£j  eft  loiï^,  tu itj proai , jJMd^j'j  «t|  -  -  >  V 
!>«  prëpofîtioB  ,  /Ij  Vrflj ,  «O^v  tiiifëà*y  çisy  pro- 
noms ,  articles  ,  &  adjeaifs  polTcfOI^ /Mii^i ,  f otf^ 
gfaaneii ,  ^c.  font  loi^gt^y  ^  3  ?.  ^  *.    <;'i  me:  v nV.« 

Efe  eft  long  ,  Diocefe ,  7%t/f ,  Gf »ê>S ,  il  pêfe ,  *c  $ 
ipais  ce  dernier  ^Vieitt  br«f  ^  lèk<(à*tf  ^ft'^'tmvi  de  foo 
pronom ,.  comme  ^ /»*7^-r-i/.  ^      .:^'-.r 

^ Efipte cft  btcf ,  ràmanefiiiie ,  hmîijf^ ^WA"^»^ 
t*/iue,y  &c.  l  ■     "  .  -/i^,.} s: .'.;*'...■  .  ^-  r.i"^  k-^î^-  i-    ' 

£j^  cft  long  dans  -^A^êj^^  ,  Projeffe ,  <r<w?^  ,7^»^  ' 
cpmpriJTe ,  expriffe  ^  iijfg,,  iêjfA  ,  simprêj^i  «  bitf  dans 
leur»  dérivés  «:  tous  les  autres  Aldta  <â  M)  bçnpjf^fy 
Hfjftr^  tendrife ,  car^e ,  parife ,  Bec,  '  ^'-^^  i       ^ . 
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yEJlt,  efire  font  brcfe,  modefie ,  /e)î« ,  y^/ïè^^ ,  We/î 
frCytrimefire^Ùc,  .  .  ^ 

2ir  cft  long  dans  arrêt  ,  ^mr  ,/ontr  j  ^^^wtr  ,  prêt ,  ap^ 
p:et  ,  acquêt  ,  intérêjt  ,  rêr  ,  /^rorcr  ,  .yidjui,  tous,  avoicnc 
autrefois  un  a  après  le ,  &  prennent  à  préfcnt  un  accent 
cnconri'cxc  ;  aillcuisr  cette  ïyllabe  cft  brève  ,  cadet , 
bidet ,  k  conjondbion  ,  fujtt ,  hochtt ,  &ç.   ^ 

Eté  eft  long  dans  bête  ^fête  ,  honnête ,  Aoe7/ ,  tempête^ 
auete  ,  conquête  ,  enquête ,  requête ,  cr«r«  *,  <î/r^re  ,  rêre  ^ 
«j^it  prennent  aufli  l'accent  circonflexe  à  la  place  de  x 
0  1  ils  ont  quitté  5  il  cft  bref  par-tout  aillcurs'^Pro- 
tZ-oV,  Poète  y  Comité;  Sec,  Souvent  le  t  Ce,  redouble 
ihiis  CCS  noms  brefs  ,  comme  dans  tablette  ,  houlette  , 
îl  iitie^  Sec,  Vous  êtes  paroît  devoir  être  bref  plutôt  que 
Joiii^.    "       .  ■      ■._..■      •      ,.    ■    ;  ,      ■  .*  «■  ■■ 

Etre  cft  long  dans  être  ^  falpêtre-y^/ncêtre ,  fenêtre^ 
P-dre  ,  champêtre  ,  hêtf'è^  chevêtre ,  guêtre  ,je  me  dépê* 

:':  il  cft  bref  par-tout  ailleurs  ,  &  le  t  s'y  redouble  le 
pîlît  fouvent ,  dtametre\  il  pénètre  ^  lettre  ,  mettre,  &c, 

Eli  y  diphthongue  impropre ,  eft  bref;/<ri»  ,  b/en  ,jei^ 
yc:t ,  &c  i  mais  «i/xeft  long  j  creUx,  je  yeux  ,  fâcheux  , 

Eve  cft  long  dans  trêve  ,  ^/«ve  ,  //  rive  ;  ce  dernier  cft 
long  dans  tous  fes  dérivés  j  rêver ,  rêveur  ,  &c.  £ve  eft 
liouteux  dans/rv^  ,  brève  ,  i7  achevé  ,  rV  c/^rvf  ,  i/yi  /(f- 
11'  ;  la  pénulcicme  de  ces  verbes  fuivie  d'une  fyllabe 
uiafculine  ,  dçvicnt  muette  ,y^/rwr  ^  achever,  crever ,  il 
Je  leva  ,  &c.     » 

£«/,  ^w7 ,  eul ,  font  tous  brefs  :  n^tifi  fauteml^  til- 

/iw/;-&C..  .    .     .     ^  ' 

Eule  eft  long  dans  veûte  '^  ailleurisjl  eft  bref ,  feUle  ^ 

Eune  eft  long  dans  jtûne^  abftin^ce,  &  bref  dans 
jeune ,  adjcftif  « 

'  'Eur,  ture  ;  le  premier  cft  bref,  odeur  ,  piur^  majeur, 
le  fccond  cft  douteux  j  car  s'il  précède  un  autre  mot ,  i! 
devient  bref,  une  heure  entière  ,  la  majeure  part  .^  dccyéc 
s  il  cft  le  dernier  mot ,  eu}^ék  long ,  voilà  fa  demeure: 
j'attends  depuis  une  heure  ;  cette  fille  eft  i^jeûre,  &c. 

Evre  eft  long  ,  Orfèvre  ,  iêvre  ,  chèvre  ,  lièvre .  &c. 
Tomell.  ^  t       .        ^  y 
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Eufe  cil  long  ,  précieû/è  ,  qucteUfe  ^  crr^y? ,  creî^fir 
fjC'cft  toujours  hïQ£  y  exemple  , \fexe  ,  exiirper.,  pet 
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M.  l'Abbc  d'Olivct,  que  nous  avons  cru  dcvoit  fuivn 
ici  j|  fait  une  obfcrvation  qûr  abrcgç  beaucoup  les  de 
tails ,  '^  que  nous  rappelions  par  le  çncme  motif;  c'ef 
^  ^uc  le  ndnibrc  des  brèves  l'emportant  de  beaucoup  fui 
celui  des  longues  ,  &  ^tant  afTcz  inutile  de  citernes  Ah 
labes  qui  ne  varient  "jamais ,  pourvu  qu'on  avcrtilfc 
d'ailleurs  qu'elle  eft  la:natu'c  de  ccUesqu'on  ornct,  il 
n'examine  plus  que  celles  qui  font;. ou  longues ,  ou  dou- 
tcufes ,  ou  variantes,  en  âvertiirant  le  Içfteur  qu<^ tou- 
tes celles  dont  il  n'eft  point  fait  mention  j  font  toujours 
brèves.  •  " 

/iir^  efl  long  :  hidre  ,  cidre  ,  &c.  > 

h  ,  diphthongue ,  eil  douteux  ;  mitl\pel ,  fier ,  mu 
iier ,  amitié  ;  moitié \  carrière ,  tien,  mien  ,  Dieu  ^  &c. 

le  dilfyllalîç ,  eft  long  ,  rie,  faisie  ,  il  prie ,  il  crie, 
^'c.  maisbrcf,  quand  Te  muet  fc  change  ,  /nV.,  ;/ 
crioit,  ...  '     ;    - 

Ige  eft  long  ,  tige  ,  prodige ,  litige-,  veftîge  »jem^ol>li' 
ge  ,  //  s'ajjiige  ,  &c.  mais  les  verbes  deviennent  brefs , 
quand  IV  muet  difparoit.,  sajfliger  ,  obliger  ,8cc* * 

Ile  c(ï  long  dans  ik  éc  pfefqu'ile',  bref  ^zr-tout  zïl' 
hurs,  inutile  )  imbécile  ,,arg^e ,  8cc, 

Jm  ,  in  ,  longs  devant  U'he  autre  confonnc,  tJmbre  ,1 
fimple^  pinte:  br.efs  ,  quand  la  leur  eft  redoublée  ,  >m-l 
menfe  ,lnné ,  &c.  /       .  '         "-     .    V  .  ^  f 

Ire  eft  long  ,  Emfirc ,   Sire^^  écrire  ,  iljoupîre  ,  ilsjH 
rent  ,  ils  punirent ,  &c.  mais'  bref  devant  i\nç  terminai- 
fon  marculine,/t>^/'*r<?r,  il  désira  ,  &c. 
"  Ife  eft  long  ,   renilfi  ,  furprlfe  ,  j'épuife  \  ils  lîfent  J 
&:c      '■•    '        .  I 

Ijfe  toujours  bref,  (i  ce  iicft  dans  les  w-cnteres  pcr- 

lonncs  du  (ingulicr^  les  troificifies  du  plurièrdc  Tim- 

p.^i;faic  du  fubjond^if ,  t^ue  jcfijfe,  quej  écrivljfe  ;  qu'iU 

fijfcnt  ,  qu'ils  é:ri\tjfiiiit ,  &:c,  que  tufijfes  ,  qut  \ous/if^ 

fions  ^que'vçus fi JJiei ,  &:c.       .       ;.,    . 
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7/  n'eft  lonjqu'à  Timparfait  du  fubjohdlif ,  quî/dîc , 
qu'il  fil ,  &c.  qti  y  mec  U!i.acccnt  circôiiflcxc, 

/ri?  loup;  dans  bénite  ,  gke  ,  -v^r  ,  &  dans  les  fécondes 
pcii'onnes  du  pluriel  du  prétérie  de  l'indicatif  jV^w^/zr^j, 
MOUS  entrepriies ,  &c.  .       " 

Itre  cft  douteux  ,  mitre  ,  arbitre ,  titre,  régi^re  ~  &°c.  il 
CCS.  mots  terminçnt  la  phrafe  ils  deviennent  lortgsTmais 
leurs  dérives  font  toujours  brefs /m/rr/  titré,  arbj^^ 
traf,e  ,  &c.        ■'*  :''^  :'  .■  -  ■:  -r  ■:    '  -  '.         .  '    _ 

îye,  cft  long  dans  les  adje(f^ifs  féminins  dont  le  mafcu- 
lin  cil  termine  en  //;  tardive' ,  capji^ve  ^  juive  :  ailleurs  il 
ciV(lc)Utey.x;  il  était  fur  la  rive...  Sur  la  rive  oppofég  :  qu'il 
fi.i ve. . ,.  Q^Wil  vive  heureux .^.  Qu'il  vive  long-tems  ,  & e. 

Ivre  eil  long  dans  vivre  fubftantif  5  ailleurs  il  çft 
•  douicujc.  .'  » 

-.       ■    ..     '       O.    ■    ■  ■    :     •-.  _    ■.■ 

■  ' ■  a  ■-■-., 

Quand  çjçttc  voyelle  commence  le  mot ,  elle  cft  fcr- 
myc  &  brève,  excepte  dans  ôs  ,  ôfer  ,  ôfi'er  8c  ôter  ,  dd. 
elle  cft  ouverte  &  longue  ,  aufli  bien  que  dans  hôte  , 
t]uoiqac  l'on  dife /^or^/,  Apr^/Z^A'/V. 

OU  cft  long  dans  globe  &  lobe  ;  il  cil  bref  jiiHcuTS , 
robe\  dérobe  ^  ècc,  ,      > 

Ode  lon^  dznsje  rôde  ,  &  bref  ailleurs  ,  mode  ,  dnti^ 
fode ,  &c.       ■  '      . 

Oge  cft  un  peu  lopg  dans  Dôge  f  Se  bref  hors  de- là; 
^l<>^e  ,  hortoge ,  on  dérqge  ,  Sic. 

Ogne  Itrag  dansyV  rôgrie^  bref  ailleurs  ,  Bourgogne  , 
Vergogne  ,  &c.  '  .         ^    '      •■ 

0/ ,  diphtlionguc  propre ,  eft  douteux  à  la  fin  du 
mot.  Roi  ,  moi  ytmploi ,  &c.  ; 

Oie  cft  long  y  joie  ,  qu'il  voie ,  &c.  ~^    ,  •  *    . 

O/'enr  terminaifon  des  t'roifiemes  perfpnnes  du  pluiic 
lîans  l'impajifeiç  des  verbes,  cft  k)ng*j  ils  avaient  ^  ils 
■  voulaient ,  ils  aimaient  ,  Scc.  Oit  au  fîngulicr  des  iné- 
nies  tcmos  cft  bref,  il  dv'oit  ,  Hvculoif,  il  aimait ,  &c. 

0/«  cft  douteux  quand  il  cft  fiiiai  ,  loh  ,  befoin  ,  & 
long  quand  il  cft  fuiVi  d*unc  confonne  :  aint  ,  moins ,  be- 
foins  ^joindre  ,  pointe  ,  &c. 

^^ir  ,  oire  ,  le  premier  dm^ux  ,  efpoir  ,  terroir,  &c.  5c 
l'autre  long,  ^o>rr,  7f^pffe\  mémoire /SCC. 

Vij        . 


^ 

« 
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Ois  c(i  toujours  long.  Toit  qu*il  foi't  diphthongiff 
propre  ou  impropre  ;  fois  ,  bourgeQis\  Rois  ,>  Da(iois , 
Anglais  y  j'étois  ,  j'aiiois  ,  &c.  \ 

Oife  ,  0/;^  ,  wrr/ ,  oivre ,  longs  :  framboife ,  paroijfi^ 
f/oitri  y  poivre  y  icc. 

Oit  long  dans  H  pàroityil  comtoit ,  &  il  croit  venant 
d&  cro/rrr  :  aitlcurs  il  eft  orcf ,  il  aimok  ,  il  voit ,  &c. 

O/e  bref,  excepté  daûs  drôle  »  geôle,  môle ,  rôlt  «  co/r- 
rrô/<  ,  //  enjôle  ,  i7  *wé/f ,  &  leurs  dériviés ,  f^ôur ,  &c.v, 
pou;-  marouer  la  différence  de  vo/(t  en  l'air .  6c  vole  dé- 
robe ,  plulicurs  font  le  dernier  long  ^jl  vole ,  &c. 

Om  y  on  s'allongent  au  milieu  du  mot  devant  une  au« 
tre  consonne  \  firnbrit  hômbe  ,  pompe  ,  Comte  y  compte  ^ 
conte  y  monde  y/onj^e  ,  ils  s'envônt ,  ils  diront  ,  &c.  mais 
fî  leur  confonnc  eu  redoublée,  ils  deviennent  brefs ,  af-- 
fimme  ,  un  homme  y  perfonne ,  ajfommer,  honimajfe  ,  ptr» 
fonnifier  y  Sicî     "     , 

„Ome j  one  font  longs ,  atome  ,  axiome , pharitùme , mtf- 
/rô«^  ,  ama[ône ,  aumône  y  &c. 

O/ïj  cft  toujours  long  ,-  /io«j  aimons  ,  /ô/i^  j/ô/t/i , 
aUiôns  y  féconds  ,.&c.  / 

Or  eft  ordinairement  très  bref ,  cd/?©/,  ^«ror,  m^oV, 
&c.  un  peu  moins  dans  À^r  /  e£or ,  trejor  j  fbnner  du  cor, 
bord  ,effùrtymsàs  C\  c'eft  un  j  qui  termine  cette  (yllabc, 
elle  devient  longue  -,  hors  y  alors  y  tréfirs  ,  le  côrpSyècç. 

Ore  y  orre  font  longs  ,  encore ,  pécore ,  aurore ,  éclôrre , 
&c.  mais  ceux  qui  n'ont  qu'un  r  deviennent  brefs,  quand 
le  muet  ^change  ,  comme  ,  évaporé,  décorer ,  devorà-y 
&c.  a^u  lieu  que  les  autres  foiit  longs  partout  $  jéclôr- 
rai  \,èçc.  . 

Os \  ofe  font  longs,ôj,  propos',  repos  ,gfôs  ,  Héros ^ 
dofe  ychôfe  yil  ôfe,  ûc, 

OJfe  eft  long  àznsgrôjfe  yfôffe^  endÔjfe,ildéscffe  ,  H 
tngrôjfë ,  &  lcu«  dérivés  yfôffé ,  endôfé,  grôjfeur ,  fi^c 
pahout  ailleurs  il  eft  bref. 

Oi  eft  long  dans  imppt ,  tôt ,  dépôt ,  entrepôt ,  fuppôt , 
rit ,  Prévit ,  tantôt ,  oui  autrefois  f^crivoient  par  un  V./ 
p^ns  leurs  dérivés  «  Prévôté  eft  long ,  rôti  <âft  orcf  :  les 
autres  changent  leur  r  final  en  s ,  6c  par  cox^queot  ne 
tiennent  plus  à  cette  derniexe  terminaiton.V  . 

Ou  long  dans  hiti^ûtt  \  nnfldtt ,  jôit  y  te  cer  trois 
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dèniîcrs  confcrventleuf  qoanth^  devant  une  atlà^e finale 
que  l>  muet ,  côté ,  maltôtier  ,  oter ,  Bec, 

Otre  cft  long ,  Apôtre  ;  notre  Se  votre  font  breft  auanJ 
ils  font  fui  vis  de  leur  fubfiantif ,  &:  longs  quand  ils  fui- 
vent  iamclc.  Je  fuis  Votre  ferviteur  \  &  moilevôtrg, 

Oudre ,  otff  font  longs  :  poudre  ,  moudre  ,  eokdre'l^  ré'- 
foudre ,  hôue  y  joue ,  il  loue  /mais  devant  une  terminai- 
ion  mafcurme  ,]  ils  deviennent  hi^h^poud^^  moulu  , 
rSué, louer,  8cc, 

Ouille  eft  long  dans  rôiuÛe ,  il  dérouille ,  il  s^enrSullle  » 
jembrôidlle ,  il  débrouille  'y  mais  bref ,  qptnd  la  termi- 
naifon  cft  mafculine  ,  rouilfer  g  déSriuillir  ^brimUon  , 

OuU  cft  long  dans  mptile ,  eai  eftfaôult ,  il/tjôulé ,  ii 
fôukylafouit,  il  rouit,  il  écroule:  .^  * 

pure\  outre  :  le  premier  cft  douteux^:  bravoure,  ils 
couffent. ,  &c.  Le  fécond  eft  lit>ng  i  de  la  bourre  ,  il  bourre, 
il  fourre ,  qu'itciurre  ;  mais  la  finale  devenant  mafculi- 
ne,  if  précédente  devient  brève,  i^^K^'e'',.  biurrade  , 
rtminurré  ,  8cc.  '■,..[■  '--■''"     ,/'"  "''" .  '  •'  ''W'.-^.  '-  j   '■■^■ 

Oufe  long  â^nsje  pôujfe ,  &  bref  dans  les  autres^ 
leurs  dériyés  5  toufi  ,  toufer,  couffin,  &c.     \  . 

Outc  long  dans  ahfôute ,  joute  ,  croûte  ,  v^ute ,  il  cSU'^ 
te  -je  g6ute,f  ajoute  y  mais  bref  avant  les  tetfhinaifbns 
.  Jiiaiculincs  ,  ajouter ,  coûter  ,  goûtons ,  &c,      V 

Outre  long  daI^  pôutn  (c  côutrt ,  bref  partout  aiUeurfi 


■../■ 


K 
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Vche  eft  long  daiii's  itoc^ ,  efnhiickt  \midibûchk  .*  lâaif 
fl  devient  breTdans  bi^cker,  débucher  ,  dtc.  ^      , 
i/f ,  diphthongue  qui  iic  fe  croiive  qie  dans  ifcueUe  i 

[ry.cft  brcf^:   v  /;■ .'  ^'  _.  :    ,  '  ^V,,    ■;/.,; 

i^e diffyllabe^ loàjoiiri long >  t^ ^  tçnii ,  coAie  «/t 

iiftribûe ,  6tç.     'X  vr  "''■'"      '      "■■■'■'■-"/ '-^  ,>  "^     •■'''■ 
Uget^ioatmK^dffugt,  réfitge ,  Jugé  ^  Us  jugent , 

&é,  niais  il  eft  abfôliÉment  bref,  quand  la  finale  de- 
vient ma(cnline  ^iSfrr,  réfmgiitr^  &C.  / 

i^f  ;diphtl|6ngae. t&icmt^ycmr^  c0ne^fitir ^ 
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iUit  long,  piâU ,  U  s'ennuie^  êce, 

U/e  x(ï  long  dans  y  «  IpthU  ,  Ar«i/cr  ,  an  hnUcra  ,  &c. 

Um  y  un-  Longs  au  iaili,cu  du  oïoc  ,  humidt ,  /Vm; 
jkûnte  i  mais  à  la  fin  ils  {ont  bieifs  :  pàr/nr^  ,  Àri»/i ,  com- 
mun ,  &ç.     ^      .'>  *         -,         '- 

C/me  cA  toujours  long  dans  les  premières  pcrfonnes  du 
prétérit  au  pluriel ,  nom  nfi^mfis  ,  nous  vouù^mts^nous 
ne  pumis ,  ic.  ,  ,      " 

Urc  cft  doutjcux  ,  augure ,  verdure-^  parjure  ,  on  affu- 
re.  Sec  'y  mais  illV  muet  change ,  l'it devienc htc£ ^auj^it' 
rer  ,  inrer ,  Sec,    .-■■■''.■-'■:'':■/•■'>:.    •«, 

i/fi  cft  ç<;{|jours  long  ,  Mfi ,  excifi ,  int/Hfc ,  ni/J^ 
y«  r/cif/îr ,  Sic  :  m;|is  il  devient  bref  devant  une  finale 
mafculinc  ,  rufer  irefiiftt,je  ràuferài  ^  Uç. '^ 

Vjfe  ;  cette  tèrminaifon  n'a  lieu  que  dans  les  verbes, 
on  elle  cd.toujoiirs  longue  »  V*^j^p»Jf^»  qu'ils  accou- 
rÂjfcnt  y  Sçc/ll  en  fiiut  excepter  jq|ui^l^ucs>aomsp^prc$, 
commt  la.  Prufe  ,  dans  leboueU  ^lle  eil  brève  :  pour 
foiis  les  autres  noms  termines  pas  \%  même  £pa  ,  ils  s'c- 
cri  vent  </c<r  &  font  toujours  brefs,  comme,  afi^,  un- 
ptUce  y  piéU,  Sic,  ^ 

Ue  ,  bref  dans  tous  les  fubûaiirifs,  »  préçipiU  ,  tril>àt , 
fMt  y  fiàtiU^ ,  Sic,  cicapUfit ,  tonaeaa  ;  bref  encore 
dans iés  pritérics  des veibés  ^  ilfîU  ,  iivédtt ,  Umourky 
&c^  ^mais  long,  à  l'imparfait  da  ffbj^n^f  «  vf^f*^  » 
^'UmourMfSic,  îj^ 

•  if  te .,  utes  font  brefs  dans  les  fubftantifit  .-^zceptemt^ 
fii*te  ;  mais  longs  dans  lç«  verbes,  vous  Iptes ,  vous 
fûtes  ,  &ç;V  v"  "'_'^ .  ■■;'•■        :  ;  ■■  ''  ,,  •;....  "..  '  * '■  _ 
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"  D'aj^rès  les  détails  que  nouive^olis ,de  doiiner ,  09 
s*appe]^cvjca  alfément  qu'il  (ccqit  £a4Ù>tk  d|B  donner 
•des  régles.gén^ralcs  qui  ne  {erpfenc  pas  fuiettci  à  uû 
grand  nombre^  dex(:;eptioris  :  pi^,  expnpU  ,  les  confond 
nés  redoublées  rendent  la  voyelle  qui  les  précède  brcr 
ve  i  cetterégk  edl  vraie ûjr-tow ,,  fi^la  cQoffanc  n'cft 
A  un  r  ni  un  s  \  car  il  a'y  a  gucrci^  d*«xceptions  que 
pour  CCS  dcux^jà  ^Hhé ,  âcc^ent^ ,  adétpan ,,  àjfm^t  jSg^ 
g(ixr ,  Ar//r  >  Hmmenfe  ,  Innocefu  ,  if^fir,  ,  •  «nr  A« tf f , 
êfc.  i?.  Toute  pénultième  formée  par  une  yoyçJlc/qui 
éft  imimédiatcmcnt  fuivic  4'ttn  V  mocc   4cYxc»if  *o»r 
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pic  *y  (fuefaîêf  ainiit  ,)of€,  joiUy  contint  y  ururoût'l 
une  couleur  hUi^e ,  tcc  ;  mais  &  dans  le  mçme  mot  l'ft 
muct.&  final  fc  change  en  unc'autrç  voy.cllp  ,  la%i^ 
nulricme  devient  toujioiics  bccvc  y  ayant,  joyeux  ,  nmet^ 
è/e»atre  y  Sec, 

3".  Tous  les  noms  termina  au  finguiier  par  une 
Tyllabe  mafculinc  brève  ,  li'^iveot  avoir  longue  aift 
pluriel ,  à  caufe  du  f  qui  y  eft  araucé  ;  convoie  ^fàc  ,  tUs^ 
facs  ,  almanach ,   des  aImanéUns\.  effai\  dts.  tjais  ,  dl^ 
tiiil  y  des  détails \,  t aîr ,  Us  airs\  attrait  ^  dts  attraits  y 
ruban  i'des  rubans  ,  art  ,  des  arts  ,\  le  bras  ,  les  bris  ,   un 
Avocat  y  des  Avocats  ,  un  joyau. ,  dcsjoyiux  ,  un.  Grec  „, 
<^j  Grecs  y  un  Chef  y  des  Chefs  ^  deffeitt  ,  des  dtjfcias,^ 
un  accident^  y  des  accidèns  y  deun  ^  duirts  yfujit'y  deA- 
fujéts  ,  odeur ,  des  odeurs  ,  ««  délït ,  ^  //^«&r ,  tardif , 
/<dr4/i/!r ,  emploi ,  des  emplois  ,  ^</o»/i ,  k/ej  bejoif^,  copi^ 
piot  y  ies  complets  ^^bijau-y  des  bijius  ,  un  DitrC y  des^f- 
Dûci  y^ÇonfiU  y  des  Confiiù  yjtatttt ,  dtsfiàuUs  ,  sôç.     v 

Il  cfl|  d'ailleurs  bien  des  fyllabes  tonguet  qui  d^nc; 
cert;]ine|  circonftaoccs  doiveni  ou  peuvent  êtce  pro^. 
noncécs  Weves  :  il  en  ef^  au(fi  qui  <h  brèves  deviân- 
ncnr  qucranefois  longuet  ^ain£à)ioiqae  /^ns«i/e  ,  ait 
la  pcnulcT^e  bceve  ,  Ac  qùW  èMyd'Jt^melles  amours , 
cependant  ^1  arrive  (b«y<nt  dans  b  d^aoMtion  rpu> 
tenue ^-dips  ^  cbant,  que  l'b«  profionce,  des  amours^ 
étemèïïes.Xi^  ten«roJt  aulU  (bttvdui  des  eieipples  pour 
ceux  des  noms  en  r^^  qoi^lbnt  brefs,  coromc  dù^c^is' 
fes  perfides  y  de  ptifdts,  carifis  ^  pour  Ids  noms  en  ilç 
hteÇ  y' df  fiérU^s  attetft^Sy  des  atunuuS'/U^is  ;  fico. 

Un  |[»rinoipe  qui  car  druse- giSande  iwiidae  dàn^  la 
Profodie  Iranfoifè ,  e^  qu'une  fyllabc  damteufe  du, 
même  brev^  daiif  le  cours  dtt  difiu>urt ,  s*alionge  fo^ 
fouvent ,  qoABii  eMtt  £nîc  1»  phr«£e ,  ou  le  membre  dks 
phrafe  qui  doiwiç  oti  repos  <iati»  la  proaoaciation  :  ainfi 
l'on  dit  V  iM  homme  konnitey  un  homme  brave  ,  Quoi^' 
que  l'o^  dpiva  diM  ,  «f  bf^e i^MMM  ,  tmkonpke^  «api* 
'«f ,  &c.  Lajaifon  ien  eft  (inïple  5  c'eft  que  devant-  aa/ 
repos  quelque. léger  qi|*il  iiii  >  U.  ▼oia'à^cibi»  àc\" 
louticn  y  &  gyé  ie  foucie»  A  prè|id  4»rdMairom^a8  gir 
U  pénultième  «  dans  la  prononciation  de  laquelle  ^  U 
Toizfe  préparant  à  tombe»  totàkmtiic,  trafiié  plus  9» 
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:  moins  fcnfîblement  fclbn  ia  qualité  du  repos  &  le  ton 
de  ia  prononciacioQ  :  voy^l  ^^r  lout  cela  l'artrcic 
Nombre  ,  &c. 

Il  efl  bon  de  remarquer  encore  fur  ce  que  nous  arons 
4it  en  général  qu'une  fyllabe  longue  ne  rime  poinc 
avec  une  brève  ;  que  ce  principe  eft  évident  pour  celles 
dont  la  longueur  &  la  brièveté  font  plus  marquées , 

Îdus  connues  ,  plus  Hxcs  ,  &  par  conféquent  plus  bppo- 
ées  ,  plus  frappantes,  &  moins  variables.  L'ufage pcr. 
met  de  faire  rimer  les  autres ,  Cur-tout  quand  la  lan< 
gue  ne  fourni?^  qu'un  petit  nombre  de  terminaifons 
pareilles  à  celle  à  laquelle  on  cherche  une  rime  :  car 
il  eil  jufle  que  la  loi  Ce  relâche  un  peu  pour  les  points 
dffHcilcs ,  &  fe  re (Terre  quand  une  plus  grande  abon- 
dance de  mots  donne  plus  de  Bicilité  d'être  «lad. 

Quoique  le  mauvais  effet  produit  par  la  rime  d'une 
longue  3c  d'une  brève  toutes  deux  mafculines ,  foie 
quelquefois  folfrt  fenfîble.,  comme  dans  Soldât  avec  di^ 
'git ,  dévpt  avet  Prévit,  inttrit  avec  pâcquet ,  Scc,  ce- 
pendant on  les  pardonne  encore  plus  aifément  Quç  les 
rimes  fénninmes  donc  l'une  ell  longue  &  l'autre  ocevè/ 
commc:  y  jgrice  zstc  plÀce  ^  endôffe  slycc  cqUfft  %  f^cke 
àycc  mouftiche  ^prietu  avec  briche  ,  kiti  avec  maniilt^ 
,friU  zvi^~ïnodiU ,  îU  9ytc  imuUt  ,  riU  zy ce. éctU, 


v5~}nodi 
vec  mule 


"  . 


krûU  avec  mUt  ,  fiimmt  Zvtcipigrémmt ,  8çCé 

Ces  exemples  de  rimyes  profcrites ,  quoiqu'èraployées 
quelquefois  par  négligence ,  fu/fifcnrpdor  montrer  com* 
bien  un  Poète  doit  refpeâer  la  prononciation  établie* 
£nF  eficc  la  rime  réfultc  autant  du  temps  employé  à 
prononcer  un  (on  que  de  la  nucure  même  de  ce  ion  ;  de 

Î|uelaue  manière  c^ue  deux  (yllâ|>ei  dificrent ,  foit  par 
eur  longueur ,  foit  par  leur  fon  ,  roreille  qui  fcncces 
vdifSereoces  ,   prononce  toa^oiÉrt  que  cet  ^Uabes  ne 
peuvent  rimer  s  or i'oreillc  eft  le  feol  juge  CQ»|^tciit 
de  la  rinje.  ■  ,•  '  '■  /  J> .-     'y  '  ,,:  •  v'  '  "  "    *  -  .?-  :;'-:"^  ■.•  ■  ■ 

QUA^^i  eft  uni  adverbe  de  ^uantîcié  :  v^y^  Aih 
■:▼«■»-.■  '''■—■  '■[.:•  '■'■-,v--.  :;-.^^:;  ■■-,."a.r  :.:  .-;■  ■ 
QUATRAi:^  :  voyq;  Stancis.  :%:i'^q^.Aï  \\ 

tQXI^,  eft  lin  des  pronoms  id^tifs  :  vo^iiy^.O' 

Il  eft  auKfî  particule  ezâamjitive  ft:  précàtfiW  :iyya 
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:  car 


vcyei 
voyei 


Il  efl  encore  conjoadion  condudivc  :  v'oye^  Con- 
jonctions. \ 

La  narurc  de  ces  différences  e/Tenticllcs^  cft  marquée 
dans  chacun  de  CCS  articles.  \ 

QUEL  ,  efl  un  des  pronoms  relatifs  :  voyei  cet  arti- 
cle au  mot  Pronoms.  ^  ;      \ 

QUELCONQUE  ,  eft  un  des  pronoms  indéfinis-. 
,royf{  cct'article  au  mot  Pronoms. 

QUELQUE,  cftun  adverbe  de  quantité  :v<>y«{  A  D- 

ViRBE.  .1 

QUELQUE ,  eft  un  des  pronoms  indéfinis  :  voye^  Ton 
article  âù  mot  Pronoms. 

Il  efl  aufli  du  nombre  des  adjeâlA  pronomii^aut  : 
voye^  Adjectif. 

QUELQUEFOIS,  eft  un  adverbe  de  tems  : 
Adverbe.     '  V 

(^yELQU'UN  ,  eft  un  des  pronoms  indéfinis  : 
)  cet  article  au  mot  Pronoms.  ^ 

QUERIR  ,  verbe  adif  irrégulier  ôcdéfcaif,  iie  la 
féconde  conjugaifon;  il  vient  du  verbe  latin  quœrere  ^ 
qui  fignifîe  chercher^  demander.  Ce  verbe  quérir  ne  fc 
confirait  jamais  feulv'il  eft  toujours  précédé  des  ver- 
bes aller  ^  vinir  ^  emH>y&*  Envoyé^  quenr  M.  un  tel,  - 
Ailei  quérir  ce  iivre  ckt^  M,  un  tel.  Remarquez  que  l'on 
Jie  fe  fert  de  quérir  ,  qu^e  lor(qu'on  fait  ou  eft  la  perfon- 
ne  ou  la  cho^e  qu*oh  envoie  quérir.  Ce  verbe  n'cj^  ufité 
qu'au  préfent  de  l'infinitif.  Ses  corapprés  font  acquérir  ^. 
conquérir ,  s'enquérir  ivayei  ces  verbes  à  leur  article.  . 

QUI ,  eft  un  des  pronoms  relatifs  :  voyer  Pronoms. 

QUICONQUE ,  eft  un  des  pronoms  indéfinis  :  Vi^ei^     ' 
fon  article  au  mot  Pronoms.  -    . 

QUI  QUE  CE  SOIT.  Uu^t  a  placé  cette  cxprelj^ 
lîonparnu  iesfionoms  indéfinis  Vvpx<{  foti  article  à  la^ 
findumotPROiépks.   '    .     "       ■ 

QUOI  ^  eft  un  des  pronoms  relatifs  ;:  voyei  Ton  ar- 
ticle au  mot  Pronoms.    '  \  ■  ^^    ^ 
b.'Qooi  ,  ^eft  ao/fi  une  particule  txclamitive  ;  'voy^l 

Cette  différeiice  eflçntiellc  ^marquée  dans  chacun 
d<  ces  aniilcs  ea  particulier  ,  6c.  même  dans  tous  les 
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jio     1  QUO 

QUOI  QUE.  L'ufagc  a  plac^  ce^t<^ezj>re(non  parmi 
les  pronoms  indéfinis  :  ifuyc:^  (on  aïtictt  a  la  fin  du  mot 
Pronoms,     '  ^^  1 

Quoique  ,  ne  faifant qu'un  lAot  cft  ijhc  des  eonjonct. 
âonscoaceilives.  Il  cfl  encore  une  des  coojoai^ons  ad- 
vcxiaùvcs  :  voy^î  CôNJONcTiONJ. 
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EST  tinc  <!ésdon(bnneidç  l'alptiabct  :  voye^  Al- 
PHABFT  ,  Consonnes  &  Prononciation.  , 

RABATTRE.  Verbe  a£kif ,  irrégulicr ,  de  la  qUatrie^ 
me  conjiigaifon ,  comporé  de  èattre ,  fur  lequel  il  fe  con- 
jugue,  dt.la  particule  t  ,  qui  marque  réitération ,  &  de 
la  picpolkion  latine  a^ ,  qui  dé/îene  abduâion  ^  élot- 
gnèmcnt  d'un  lieu  ;,ainfi  rabatttc  ngnifie  tcrralfei ,  ren- 
verfer ,  f^ire  tomber  de  nouveau  quelqu'un  ou  qdelque 
chofc  de  l'endroit  ôii  ils  fe  trouvoient  ;  les  faire  dcfcen- 
dre  ,  Jcs  rabaifTer  ,  diminuer  ,&c.  lia  rahattu  tous  Us 
ccftitps  qu'an  lui  a  portés  5  vous  me  faites  cette  marckan-' 
dijy  trop  chère  ^  il  faut  en  rabattre  la  moitié.  Tout  le 
mondt  fut.  charmé  die  voir  rabattre  un  peu  fon  orgueil, 
jc  lui  ai  bien  rabattu  le\aquet.  Au  firtir  de  la  ville  vcus 
prendre^  a  gauche;  Ôf  au  bout  d'été  lieue  ,  vous  rabattre^ 
à  droite.  A  prt  s  avoir  parlé  de  différentes  chofes  ,  il  fera4 
battit  fur  lu  politique.  Cc  Terbe  comme- on  voit  marque 
r'abdudion  ,  l'doigneroent  d'un  lien  vers  un  autre ,  foit 
,  au  (impie  j  (bit  au  figuré.    V  ! 

RAISON>rEMfiïfr  :  t»oy<f  FuRMts  DisPRlt^M. 
.  RASSEOIR.  Verbe  aéH£^  réciproque  &  ^irr^lier,  de 
-N  h  troifîcme  co^ll^g^tirén  ^  xompofé  de  y«ir  &i de  lâ  par- 
/   ticule  rf ,  quiii^arquc  que  fci  cKofc  cft  &ite  de  nouveau. 
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iert  jpour  exprimer  la  pognon  ci'uoe  chofe  fur  im  ap^ 

ptti^  liir  hqttçl  jtllè  »  dqa  fct^  ^  ràjjhoir  une  pierre  far  jk 

.rl^s.  grancte  fwrface  i  ^  expriàie  trncor(;  plus  comnàiM^ 

incnc  l'aétiofi  par  laq^diel'ame  paifc  d'un  état  violent;, 

•'Milite  ,   à  un  ^t  traffqùilfe  quelle  n'avoir  pcrda  qât 

•^  <%nis  peu  :'  ilè^l'aniéoa.  porte  cette  cxprciRoinaiiz  or- 

'  garrés  par  hï^ueh  famc  mQhtreTpn  état  :  00  dit  lui 

y^irraffli  ^  un  fang  rt^s  ^  des  fins  ràffis   :  un  ejpr^ 

Ce  verbe- fe  conjugue  dîfféremitocntfeloo  on*iI  cft 
pis  cti adif ,  ott  en  verbe  réti|»r6(}Q6.  Noiu  alloM.)^ 
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conjufçucr  foiis  ce  dernier  point  de  vue  5  mais  dans  Icf 
^^cms  cgmpofés  nous  n'indiquerons  que  la  première  pcr-*"! 
ionnc  ,  &  nous  nc-mcttrons  le  participe  qu'au^maicu-  |, 
lin  :  on  fait  que  dans  ces  tems  des  verbes  réciproques  le 
participe  fuit  le  genre  &  le  nombre  de  la  perfoiine.  Pour 
lexonjuguer  en  a<^if,. on  n'aura  qu'à  retrancher  le  pro- 
<    nom  réciproque  de  tous  les  tcms  ,  &  forme/ les  compo- 
fc-s  avec!  auxiliaire  avoir,  &  avec  le  participe  r^^j^j,  qui 
.  aiot%;qe  fuivrani  nombre  ni  genre  ;  en  un  mot  ces  tems 
V    fe  foirent  ici  comme  dans  les  autres  verbes  adifs. 
Ik  pic  AT  IF  Prifent.  Je  me  raHieds,  tu  te  raffîeds ,  il 
Te  rafljcd  j  nous  nous  ralTcyons  »  vous  ■  vous  raiTeycz  ; 
ils  Te  raffeyent.  / 

Imparfait.  Je  me  ralTeyois  ,  tu  te  ra/Teyois ,  il  fc  raf- 
Icyoit;  noiis  nous  raiîcyions  i  vous  vous  raircyiçz ,  ils 
•  fc  rafîcyoif  nt.  *  • 

Prétérit.  Je  me  i:,a(ïis  l  tu  tè  raflïs  ,  il  fe  raflît  j  nous 
.  nous  rafsimes  ,  vous  vou$  rafsîtcs ,  ilsic  raHirent. 

Préitrit indéfini,  le  me  fuis  raflls ,  &c.      • 
.   "■[  Prétérit  antérieur.  Je  me  fuffe^raâis  ;  &c.  ^ 
Plufqueparfàit,  Je  m'étois  radis ,  ficc. 
Futur,  Je  me  raireirai ,  ou  rallierai  »  tu  te  raiTeiras  ^  M 
'    raffijéras,  il^fe'raifeira,  ou  raifiéra^  nous  noùsraflci- 
rons  ,  ou  raillerons ,  vous  vous  ratfciresB  ou  raffîérez ,  ils 
.  fc  radeiront ,  ôa  rafHtîronji:  /  ^ 

Futurpajfé,  Je  me  ferai  affîs ,  «c.    .  *' 

.  Conditionnel  préjent.  It  inc  rafreirois ,  oi<'  raffîérois , 
tu  te  radeirois ,  ou  raiïlérois ,  il  fe  raifeiroti; ,  oi^falTi^- 
roit  ;  nous  nous  raÇeirions  ou  raifîéjrioos  ,  vous  vous 
raireiriez ,  ou  i:alfiiéncz  ',  ik  fe  xafeiroienc  ,  om  ^0i* 
-  ^roienç.    : ■         ^   '^•'-'■- *;.■  ''  ^-  i"'--'    ■■  \\  *  .■V;...^vr ■'.•;' 

Càndithnneijpajjt-Hmt^i^^ 
■  •'.■f»s,  &c.'  'y:-'.--/  :'y-^.\'^-'\^  ■^■^•vN-' ■-■''■■■ ''^''^^  "  '• 

y     lMJ>iKÀTn,  Raflieds-toi ,  qu*il  fc  raffcyç  >  rafficypns*" 
nous  »  ta^0c/éz-vous,  qu'ils  (erailcyènt. 
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'Imparfait: 
aftîtjrq' 

taffifleiit. 


c  inc  raffide,  que  tu  tçrànics,'qii'il  ' 
pQUS  radtilioiis  ,.t]uc  vous  Vôusrà^ 
'Ibii^^e  (bat  pi»  «lî  afagc)  qîilis  Te  ^ 
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Pritérît.  Que  je  me  fois  raflîs ,  &c. 

Plufqueparfdh.  Que  je  me  fulTc  talTis ,  &c.' 
V  Infini tifpréfint.  Se  rsLiïcoit,  :/ 

.Prétérit,  S'être  radis  ,  ou  rartîfc.        ^    / \j/ 

Participe  préfint.  Scizffcysint.  "'■■  * 

Partiape  pajfé.Sézzni  raflîs ,  Taflifc. 

Participe  paffif.  Ksifis  ,  rsifCiCç,  ' 

Géroncufs  En  fc  rafl'cvant ,  o«  fc  raflcyant.    V 

RAV0IR!>  Verbe  aàif  &  réciproque  ,  irr^ulicr  «   ; 
«îéfcdif,  comjpotfé  d'avoir/  Se  de  la  prépofjkion  itérati* 
ve  re.  Il  ïîgnine  àyoir  dc/nouvcau.  Il  n'y  a  que  l'inli- 
nicif  qui  foit  ufîté.  TAche^  de  ravoir  votre  bien  ,  vos  for»  :^ 
ces  &  votre  famé.  Se  Avoir  (îgûifîe  ati^ffi  (è  tirer  d'afFâi-  r^^ 
re  :  voyej' Avoir:., '•/      'x-   .\.  A    "'    ■"•  ■ 

REBATTRE.   Verbe  irr^qïi^  ,  de   la  quatrième   ^ 
conjugaifon  ,  ccunpoféde  itfrrr<:>  fur  lequel  il  fc  conj.u- 
j'ue ,  &  de  la  pji^ticule  ipodifîcative  r^ ,  qui  marque  réi-    * 
Vration  ,  répétition.    Ainli  re^û/rr^"  fîgnific  battre  de 
nouveau  ,  agiter  dé  nouveau.  Ce^  Orateur  ne  fait  que  fe^ 
battre  un  petit  nombre  de  penfées  ,  qu'il  kdbiile  de  cent 
façons  différentes.  Rien  de  plus  ennnyant  que  d'entendre  rc- 
haure  toujours  la  mime  chofe,  I^en  parlons  plus  ,  j'en  ai  - 
les  oreillesyebattuis,  / 

R ECÏPROQUE.  Les  verbes  réciprôQues  font ccui  yai 
figtiificnt  l'avion  de  dciix  ou  plufieurs  Uijets  qui.agiireat 
l'un  fur  l'autre  s  foit  difeâ^ment  comn^e  quand  on  dit  » 
ils  fe  flattent  mutuellement 'y  foit  indi|reâemeiit /com- 
me lorfqu'oii  diç;  ils  fe  donner  récipty^quement  des  éloges 
mmérités,f'~:-^-^^^^}:,'j^'^-^^^^^  /,'''^^'-    ■; ;■  .-:■■•-•;  "■■:;"::,, 

Les^tbci»  ne  fone  j.amàis  réciproques  par  cux-mçi^'    •  ' 
ïncs  »  mais  par  leiprbnoms  tne  ,u  ,Je  ^  nous  /vous  i     ■ 
qurfc  placeni. entre  le  verbe  ^fon  (ubjedtif:  pronoms 
I'  quc.ron  appelle  ri/cffi^i<«^  «  paréequ'ils  fe  rapportent      , 
au  fubj e<Slif.  On^  ajoute  au flî  aux.  verbes  pour  rêhdrefP 
icut  Cens  réciproque  plus  jclair ,  ces  inots  ,'rétiproque'^    iÇ 
ïï^cnt  »  nuitueUemeW\Vun  tautre  i  *i\i  bien  on  met  inw  ^r 
fncdiateincnt  .avant  éav  ,  çcN^ot  enMjf  ciontme  ,\ces 


deux  frères  fi  déchirent  téçiproquement  g  fo  déchirent  tun 
l'autre  ,  qû  mutuefiemer{t  >  ait  s^urt-déchirin^, 
ie$ycrbes\réciproques.(ê  coajueii^^^  ver- 

,  iws  l'^^'Si/f  ^  .auxquels ^ilt  rçlSMfleiii; >cbi^^ *  4c8i/ 
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égards  :  auflî  pluïîcurs  Grammairiens  les  çonfoodenc- ils 
lis  uns  avec  les  autres.  \        ■ 

'    Ccpoiuiant  iLy  a  tinc  différence  réelle  pour  le  fcns; 
car  d.in'rlc  verbe  réfléchi ,  l'adion  a  pour  objet- celui 
même  <]ui  la  produit  ;  comme  ,  Us  hommes  Je  flattent , 
c'cft-^  liiii: ,    cluique  homme  je  fiatte  lui-même  :  qu\k\ï 
que  dans  le  verbe  réciproque  ,   l'aélion  a  pour  objç: 
non  pas  celui   qui  la  pro4yit  ,   mais  un  autre  qui  en 
produit  une  paieille  dont  l'objet  cft  celui'qui  prpduit  la 
première  :  ainii ,  ces  aeux  frères  Je  déchirent  ,   fîgnihc, 
que  l'un  décHirc  l'autre  ,&:  qu'ils  fbrit  de  la  forte  une 
adtion  rcK-iproque  ,  qui  cft  de  (c  détliircr:  cela  ne  veut 
donc  pas  âirc>  que  le  cadet ,  par  exemple  ,  Ce  déchire 
lui-mèipe  ,  ce  qui  ell  pourtant  le  feus  dcs>  verbes  rctlc- 
chîs.  '    ° 

De  même  yAnnibai  &  Scipionfe  battirent  en  Afrique^ 
Annihainc  fc  battit  point  lui-ipcme ;  Scipion  n'elt  point 
non  plus  robjçt  fur  qui  tomboit  la  bataille  qu'il  don- 
roit  ;  ce  qu'il  faudroit  cependant  poutre  le  verbe  fut 
réfléchi  :  mais  l'un  battoit  l'autre  ;  &  comme  celui-ci 
Tendoit  à  celui-là  le  combat  qu'il  en  rccevoit  j  vpiia  la 
fcciprociré.  .   .  i 

Les  deux  exemples  quejdOus  venons  de  donner  font 
de  verbes  réciproques  direds  :  en  voici  un  dont  la  réci- 
procité cft  indirecte ,  c*eft-à-dirc  que  le  fubjeftif  n'y  cft 
woinff  l'objet ,  mais  le  terme  de  l'adion  réciproque  :.  It 
r rince  Eugène  &  le  Maréchal  de  Villurs  Je  firent  beaucoup 
de  pàlitejfes  dans  leur  entrevue.^  . 
'     yoyeiisL  conjugaifoli  des  vetbes  Réfléchis, 

RKCOODRE.  Verli'a^tif .  iriégnliet ,  de  là  quatric 
l^ic  conjugaifon  ^  compofé  de  œadre  ^  fur  leq^iel  il  Te 
conjugue  ,  &  de  la  pjttticule  moJificative  rf ,  qui  mat- 
que  réitération.  Ain(i  recoudre  fignîfie  coudre  de  nou- 
yca«  *  une  rccondc  fois.  Son  habtt  fut  déchiré^  mais/on 
Tailleur  le  recoufitfon  adroitefnent,  La  plaie  étoU  fi  gran- 
de que  ^e  Chiri^rgien  a  été  obligé  de  la  recoudre.      \ 

RECOURIR  6?  RECOURRE.  Verbe  neutre  1  irrégu^ 
gvli^r ) de la^feconde  conjugaifon,  compofé  ^courir » 
lur^equel  il  fe  conjuge ,  &  de  laprépontion  réc  uplica- , 
tive  rr,  qui  marque  que  la  chofe  eft  faire' de  npuveau. 
Ainii  recourir  fignifîc  courir  de  nouveau  »  Uj^  féconde 
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îdcntUls 

le  fcns: 

,jcc.  celui 
flattent , 
•  ;  au  lieu 
»ur  objçt 
c  cjui  en 
rp'duit  la 
(ignihc, 
loi  te  une 
la  ne  veut 
c  déchire 
bes'rcflc- 

tAfriqut\ 
n'cit  point 
qu'il  don- 
:  verbe  fût 
ic  celui-ci 
;  •  voila  la 

onncr  font 
jntlarcc!- 
ilifn'y^ft 
roque  :.  i* , 
nt  beaucoup 

:s.      ": 
là  quatric- 

cqacl  U  Te 
^  qui  mar- 
re de  nou- 
/,  mais  fou 
éto^tfiBran- 

irréçu- 
f  o«fir , 

ré(luplici- 
c  n|buvcau. 
u^  féconde 
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fois.  Cette  définition  cmbrafl'c  la  (igni^cation  de  re- 
courir ,  même  au  figure.  Car  îorfqu  on  dit ,  recourir  à 
Duu  ,  au  Médecin  y  a  la  clémence  du  Vainqueur  y  on  cn- 
icnl  par-Jà  qu'après  ^voir  couru  inutilement  à  tout  ce 
^lut  croit  à  notre  portée  ou  en  notre  pouvoir  ,  nous  cou- 
rons |c  nouveau  à  dcs.reilources  plus  éloignées. 

KrcouRRE  eft  vieux  ,{^  n'eft.plus  guercs  d'ufage  ; 
on  pcinploicce  mot  qu'au "préfent  de  l'infinitif ,  8^  au 
participe  paiFé.  Il  cft  àé^if.  On  dit  recourre  quelqu'un  ^^ 
c  cil-a  dire  ,  le  retirer  des  mains  de  Tes  ennemis.         .    ^Ê 

Punicipe pajfé. Recous  yTccouCcivoyc^CoxjKiK, 

RECOUVRIR.  Verbe  a<^if,  irrcguiier ,  de  la  fccon- 
«le  Cônjugaifon  ,  comporé  de  couvrir  ^  fur  lequel  il  le 
conjii'î;ue  ,  &  dç  la  prépofiiion  itérative  re  ,  qui  indi-^ 
que  lii  repétition  d'une  chofe.  Recouvrir  c'eft  couvrir 
4'  nouveau.  Recouvrir  un  Ht  ,  une  maifin.  Il  li'à  pomc 
de  H«!;iiré.      '  .  v 

PdJiicipes'y  î^ecouvrant ,  recouvert,  recouverte. 

liieii  des  perfonncs  confondent  pluficùrs  tems  de  et 
vcrl,c  avec  ceux  du  verbe  recouvrer ,  qui  fignific  ravoir 
tn  fu  polfelfion  ,  fctrouVer  ce  qu^n  n'avoir  plus,  lls^ 
ont  cil  cffqt  plufîeur5  de  commun^  comme  Ic^pré^fçnt  8c  l 
['impartait  de  l'indicatif.  On  prend  mnl-à-propos  le  par-  * 
ticipe  pàlllf  de  celui-ci  ,  pour  le  participe  paflîf  de  nr- 
t.Quyrcr'y  c'eft  Une.  faUtc  :  oh  doit  dire  une  montre  rr- 
.ouvrée ,  &  jamais  dans  le  mcmc  (cns  une  montre  recou^ 
vt7r£.  L* Académie  Françoife  admet  cependant  cette  phfa^ 
fc  proverbiale  pour  Un  perdu  ,  deux  de  recouverts  ;  iiuis 
elle  avertit  ciue  c'eft  le  feul  cas  où  recouvert  ïoit  par- 
ticipe dlu  verhc  recouvrer  :  voy^^  Couvrir. 

RÉCRIRE^  Verbe  aélif  «ç  irrégulicr ,  de  la  quàtrié» 

:  conjugaifon ,  cortipo(é.d'rcrir(f ,  fur  lequel  il  fc  con- 

,:^ue,  jsc  de  la  particule  re  ,  qui  dans  la  compofition    . 
des  verbes  déligne  prcfque  toujours  qu'une  cnofe  eft 
repct«fe  i^ft  faite  de  tioviyziàxx.  Cette  lettre  eft  illifihle  ;  il 
faut  la  récrire,  ' 

RégrIrr  ,  Remploie  plus  fouvcnf  d'une  manière  ab-» 
^olue.  Ji  récrirai  à  M,  un  tel ,  crainte  qu'il  n  ait  pas  refu 
"la prenïtert  lettre  rvoyei Ecrire. 

RECUEILLE.  Verbe  aftif .  irrégulicr ,  de  la  fecon- 
Jc conjugaifon^  çomfoié accueillir ,  (mï  Jcqucl  il  fç 
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cpnjuguc  y  Se  de  la  particule  itérative  r^.  r^f/7//V,^d'i 
près  la  fîgnifîcanon  que  nous  en  avons  donnée  ,  fignit 
amaircr  ,  airçlnbler.  Ainpfi  recueillir  vcuc  duc  ailtinblct 
amalfcr  de  nouveau  ,  une  féconde  fois ',raniencr  à  f( 
ce  cjui  a  été  amaïlé  ,  mais  cnfuite  difpcrfé.  Prcfquc  toi 
tes  ks  fignilications  de  ce  verbe  ,  tant  propres  que  figi 
récs  ,  reviennent  à  cette- définition.  .O/2  a  recueilli  ceti 
année  "une  ample  moijfon.  Il  ^  j^ftt  de  recueillir  Us  fruit 
de  fes  travaux.  Son  occupation  eji  de  recueillir  toutes  U 
nouvelles  y  ^vraies  ou  faujjes.  Ce  font  des  penfces  qu'il  a  n 
cueillies  de  toutes  parts.  Il  aura. bien  de  la  peine  a  n 
^cueillir  les  débris  de  fa  fortune.  Il  eft  bon  de  recueilli 
de  tems  en  tems  fes  tfprits.  J/  fautfe  recueillir  :  vv'^\ 
Cueillir, 

REFAIRE.  Verbe  a(^if,  irrégulier  ,  delà  quatriciîi< 
conjugaifon  ,  conipofé  Ac  faire  /fur  lequel  il  ic  coii)u. 
gue  ,  &  de  b  particule  rtduplicatiyer^  ,  qui  fcrt  àiîiar- 
quer  qu'une  choie  i'e  coinmt:nce  de  nouveau.  Refaire  un 
Ouvrafe ,  c'eft  le  recommencer.  Refaire  figniHe  fouvcin 
réparer ,  racommoder  une  chofe  mal  faite  ou  ruinée, 
Refdieune  mai fon  *  une  armée.  Dans  ce  fcns  il  peut 
ctrc  récipvoi\nL'.  Aîajanté  Je  refait,  ;    , 

Rffairf  ,  en  termes  de  jeu,  c'cft  redonner  les  cartes 
Participe  préfent.  Rcfaifant ,  indéclinable.  Participé  pajfe 
Refait,  refaite.*  ■ 

Refait^  cl\  quelquefois  fubftantif.  On  dit  au  jcUj 
i'eft  un  refait  ,  pour  due  que  la  partie  cfl.nullc  &  qui 
faut  lajecomrnenccr.  .  j    / 

REFLECHI,  fe  dit  de  ce  qui  retourne  fur  foi-rnc 
me.  Nous  avons  en  Grammaire  des  verbes  réûéchis 
c'eft-à-dire  des  verbes  dont  l'aâion  a  pour  objet  0 
pour  terme  la  même  perfonnc  ou  la  même  chofe  cjUi 
en  eft;  le  fujer.  KinÇv^  je-  me  connais  ,  &  je  me  ren 
juflie^e  :  font  deifx  verbcs'^éHéchis  5  car  c'eft  moi  cj 
coiinois  &  qut  fuis  connu  :  je  fu^is  donc  le  y«^yV5// 
Vobjeéiif  du  premier  verbe  î  &  c'c.ft  également  moi  .5 
rends  judice  ,  &  moi  à'  qui  elle  ed  ~rcndu(^  ;  je 
donc  tout-à  la-fois  &  le  Jujet  qui  la  rend  &  le  terti 
auquel  elle  aboutir  :  je  ne  fuis  pas  l'objet ,  dans  ce  de 
nierexcimple  ,  puifquc  ce  h'cfl  pas  raoi ,'  Id^is  la  julli 
qui  cil  rendue.  ,    .  . 
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lée,  fignitic 
;  allcmbltr, 
imCBcr  à  foi 
Prcfquc  tou- 
tes que  H^u- 
ecueiUi  cent 
ilir  les  fruits 
liir  toutes  la 
:es  qu'il  a  rc- 
i  peine  u  re- 
'■  de  recueillir  ' 
leillir  : 'vo'^l 

la  quatricrac 
;l  il  le  conjU; 
ui  fcrt  à  mar- 
u.  Refain  un 
rnifie  fouvcni 
ce  ou  rumcc, 
fcns  il  peut 

ncr  les  cartes. 
Participé  pajfc 

dit  au  jeu, 
nulle  &  cjii'il 

c^fur  foi-mè- 

^bes  réûéchis, 

)Our  objet  ou 

me  choie  qui 

>  je  me  rends 

c'eft  moi  gui 
'Acfubjcaific 

:mcntmoi.J)ui 

lîduç  5  je  l"'^ 
îd  &  le  terme 
i ,  dans  ce  dcr- 
ûjjiislajufticc 


Lu  rcflcxion  des  verbes  n'eft  point  cïprîmce  par  les 
veibcs  fculs  V  mais  par  les  pronoms  m<r ,  re  ,  /^  ,  nous  , 
V'.vj  ,  fclon  la  pcrfonnc  du  verbe.  Ces  pronoms  fc  pla^ 
ccir  entre  le  fubjeéVif  &  le  verbe  :  voye^  Pronoms. 
^,4)11. ifcnt  qu'il  ne  futtit  pas  que  ces  pronoms  fc  troU- 
V.  lit  avant  le  vetbc  j  pour  qu'il  foit  xen^c  rcflcchi  ;  il 
iV.îi  encore  qu'ils  fc  rapportcnc  à  la  même  perfonne  pu 
a  la  incitte  cliofe  qui  ftirt  de  rubjcAif'au  vcibc.  Ainfi , 
1  ,ç  mctkompei^nciïfus  un  vci,;^bc  rcflcchi ,  puifquc 
\v.tis  trcsie  {ubjcdil*,  &.quc  me  qifi  eft  robjcdif ,  ne  le 


.î! 


1 


repas  a  vous  ,  mais  a  moi.  -  , 

X'ii  voir  aulîi  cjue  tout  verbe  adif  peut  devenir  réflé- 
ch,  tics  cjiu'il  exprime  une  adiond'ont  l'o^^jcc  ou  le  cer- 
in)pcac  eit  être  en  même  temps  ic  fujcr:       "^ 

On  diftingue  deux  Claflcs'  générales  de  verbes  réflé- 
chis vies  tins  qui  le  Tofit  par  la  iignification  aalTi  bien 
f]i:   pr.i  rcxprclTion  ,  comme  ceîix  que  nous  avons  don-- 
.  ncs  en  exemple  ;  &  les  autres  qui  ne  le  font  que  par 
rcvfneflloli  feulement ,  comme  ,y€  me  repens  ,  dans  le-   . 
c]ik1  mr-nteil  placé  que  par  la  loi  de  Tufage ,  n'étant 
poii.t  néclifaire  pour  le,  feus  5  puifquc  rie/j^/irir  eft  uii 
.  v.ihc  ifonjij  le  fujet  ne  peut  agir  lur  lui-même,  comme 
01  ic  yolt  tn  tournant  [â  phraCc  y  je  fuis  repentant  j  oii, 
ion  ne  trotivè  plus  de  ri^exion  en  conferyant  l^  même 
.Icns. .,  "  :'■     ■"  ■',•■■  '*.  *^'.  ^  ""^-  ;  ■  '■ 

i^'S  'vcrhes  réfléchis  par  la  fignification  fe  fubdivifcnt 
en  trois  claifles  ,  celle  des  verbes  réfléchis  direcis,  celle 
«Lv/W/Vtfcfi^  &  celle  ^^spajjtfs. 

'Les  verbes  réfléchis  (lirtâs  font  ceux  qui  expriment 
r.nliion  d'ur    fujct  -qui  agit  dirc^ement  lur  lui-même  , 
c'cft-à  dire  Jjui  eft  en  mcme-temps  le  fujer  qui  produit 
cette  adipn  f  &  l'objet  de  cette  raicmc  adion  5  comme  ,   , 
jt  me  connoi]t  ;  vous  vous  trompe^  t  ôcc. 
*  Lés  verbék  réfléchis  indireÛs  font  ceux  qui  expriment 
u  c  nation  dont  le  fujVtjVagit  qu'indire^lcrrient  fnr-  lui- 
mcnic ,  c'cft-à-dirc,  qi^l  n'eft  point  Tobjct  de  cctie  ac- 
tion CjU'il  pJoduii  ,  mais  qu'il  en  eft  feulement  le  teigne  t  ■ 
connue  danVoicttc  phrafe  ^'je  me  rends  jufiice. 

Les  verbes  réfléchis  paj/ifs  font  ceux  dont  le  fujet.  ex- 
primé cft^  ut^c  chofc  inanimée  &  incapable  d'adion  ;  qui 
par  conféqùcnt'^ne  peut  produire  celle  que  la  phraft 
Tome  I^,  X 
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fcmbic  lui  attribuer  5  mais  qui  réellement  ne  fait  que  I; 
fouifrir.  Ainfi  danser  mot  fie  Je  dit  point ,  ce  mot  ne  prc 
fente  que  l'idée  d'une  ciiofc  inanimée  ,  Se  qui  par  con- 
(cciucnt  ne  peut  parler  ni  fe  dire  fpi-mcmc  ;  iï  ne  peu 
c^n  être  dit  ou  prononcé  :  aulii  le  len^  rcde-t-il  ie  mcni( 
en  difant ,  ce  mot  ne  doit  point  étre^dit  :  d  où  il  fuit  qili 
le  fcns  de  ce  verbe  ne  fe  dit, point  n'cft-^à  qu'un  fens  paf 
lif,  quoique  l'exprdlîoii  foie  adive  5  &  que  le  prouon 
fe  ny  cft  placé  qufc  pour  indi<.jucr  ce  (ens  palîiF. 

Il  y.  a  quclmicfois  des  verbes  réfléchis  pallifj-éofit  le 
fujcc  eft  une  cnofe  animée  &  capable  de  produire  l'ac- 
tion  du  verbe  ,  quoique  d«ns  le  fait  elle  ne  faife  qu'en 
étic  l'objet:  mais  le  fcns  indique  aiî'cx  qu'elle  n'agit paî 
fur  elle-même  ,  &  que  le  lyîr'bc  n'cft  que  réfléchi  paiiif; 
comme  ,  cet  homme  s'eft  trotivi  coupable  :  il  s'efi  trjiuvt 

#   innocent  ;  donc  Je  fcns  véritable  eft  ,  cet  homme  a  eu 
trouvé  coup  aUe  ,  aététrouyé  innocent  ,  &c. 

Quelquefois  pour  donner  plus  de  rotcc  à  l'exprcf 
iion  ,  ou  double  le  pronom  eu  mettant  après  le  verbe 
mvi-mêwe^  'toi-même  ,  /ui^méme  ,  elle-même  ,  nous-mê- 
mes ,  vous-mêmes,  eux-mêmes^  eUes  mêmes  ,  o\x  foi-mê- 
me ,•  félon  le  pronom  qui  cft  devant  ^  &  le  fcns  de  la 
phrafc  ;  furquoi ,  voye\  Pronoms.  Ei'cmplcs  ;  /V  mt 
j  ers  moi-même  ;  tu  te  perds  toi-même'^  il  s'eji  livré  lui- 
même  ;  elle  s'eft  trahie  elle-même  '^  nous  nous  égarons 
nous-mêmes  ;  vous  vous  décrie^  vous-mimis  ;  ils  fefon^ 
tort  à  eux-mêmes  ;  elles  fe  ftm  jufii<e  à  elles-mêmes 
fe  confoler  foi-même  ;  on  fe  fum]à  foi-ntême  ,  9cc, 
.  ;         Il  y  en  a  aufll  qy;i  prennent  âv^nt  eux  la  prépolînor 
en  ,  comme  ,  s'en  aller  \  s* en  retoun^e/  ,*s'en  moquer  :  j. 
m'en  foade  peu  ,  je  m*en  vas  à  Paris  ,  &c.  Cette  prépc 
iition  e(l-là  pour  tnarquer  le  lieu  d'oii  l'on  part  ,1 
chofe  dont  on  fe  moque  ,  ôcc,  plutôt  que  pour  ajoute 
quel|ue  cbofc  à  la  Signification  réfléchie  du  verbe. 

Conjugaifànd'unverUrifiechi^ 

V    .  -        '  "mi  / 

Indiçatiï  Préfent.  Je  me  repcns  ;  tu  te  repens ,  il  « 

•    '    elle  fe  repent  ;  nous  ifl)U6  repentons ,  you|  yousL.rcpci 

tel  ,  ils  ou  elles  (è  repentent. 

Imparfait, ^9.  rar  reptncois  y  tu  te  rcpeotois ,  il  ou  «i 

:     fc  rcjciucit ,  &c.,  ■• 
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fait  quel* 
Tiornc  prc- 
11  i  par  con* 
;  il  ne  peut 
il  le  même 
i  il  fuit  qOc 
un  fcns  paf- 
;  le  pronom 

Ihrj-^oft  le 
oduire  Tac- 
è  falfe  qu'en 
le  il' agit  pas 
Icchi  patlif; , 
i  s'eft  trpuvé 
homme  acte 

:  à  l'exprcù 
près  le  verbe 
e  y  noMS-mè- 
,  ou  foi-mè- 
le  fcns  de  la 
iplcs;  /Vnw 

ejl  livré  lui- 
nous  égarons 

elles-mêmes  \ 

,  ace. 

a  prépofition 
n  moquer  :  jf 

,  Cette  prcp**' 
'on  part,  ia 

pour  ajouicf 

u  verbe.   • 


!  repens ,  il  «^«^ 
ij  vous^rcpcn- 

ois,  il ctf clic 


'fir 


^Prétérit.  Je  me  repentis  ,  tu  te  rcfJcntîs  ,  il  ou  elle  Ce 
-i-cpcntit  ;  nous  nous  rcj)entîmes,  vous  vous  rcpemites  , 
"lis  ou  elles  fe  repentirent. 

Prétérit  indéfini.  Je  me  fuis  repenti  <?«  repentie  ;  ttt 
t'es  repenti  o»  repentie  ,  il  s'eft  repenti ,  elle  s'eft  ftptn- 
:ic  ;  nous  nous  fommes  repentis  ow' repenties  ,  vous 
vous  êtes  repentis  ou  repenties ,  ils  fe  ipnt  repentis  ^ 
elles  fe  font  repenties.  f        _.  "^ 

prétérit  antérieur.  Je  me  fus  repenti  m  repentie,  tu  te 
fus  repenti  ou  repentie ,  il  fe  fut  repenti ,  clic  le  fut  re- 
pentie ;  nous  nous  fûmes  repentis  ok  repenties,  voui 
vous  fûtes  rcpentiso«repentics,.ils  fc  furent  repentis  ,    - 
elles  fe  furent  rcpemies» 

Plufqueparfait.  Je  m*étoi$  repenti  (ïu  repentie  ,  tti  r'é- 
tois  repenti  ou  repentie  ,  il  s'étoit  rtpenti  ou  elle  s'ctoit 
repentie;  nous  nans  étions  repentis  ou  repenties,  vous 
vous  étiez  repentis  ou  repenties ,  i's  s'^toient  repentis  ou 
elles  s'étoicnt  repenties.  ^    . 

Futur,  je  mz  rc:pehtirai ,  tti  tc.rcptiltiras ,  il  ou  elle  (c 
repentira ,  ifcc.      ,  '    '         . 

Futur pàffï.  Je  me  ferai  rcpcmi  ott  repentie,  to  tc^^fc- 
ras  repenti  ou  repentie ,  il  fc^£era  repenti  ou  elle  fc  fera 
repentie  ;  nous  nous  ferons  repentis  ou  rcpeii,ties. ,  -vous 
Vous  ferez  repentis  ou  repentie!  ,  ils  fe  feront  repentis  ,* 
oi^  elles  fe  feront  repenties.  - 

Cpnditionmlprijent.  Je  me  rcpcmirois ,  tu  tç  repenti* 
rois,  &c.  ,  '■:  ■■  -  .      ..V^    ■"-  ,    ■■■•■  •.■"■   ■  •■■■/' 
,    Conditionnel paffé.  Je  me  (crois  repenti  ou  repentie  ^  tit   ' 
te  ferois  repenti  ou  repentie ,«  il  fe  icroit  réjpenti  ou  elle 
fc  fcroit  repentie  ;  nous  nous  feriphs  repentis  ou  repen- 
ties,  VOUS!  vous  feriez  repentis  ou  repcnjties ,  ils  (c  fe- 
roicnt  repenties  ôu  elles  fe  feroicnttepentics.  Ou  pour  le, 
même  temps.  Je  me  fuflc  repenti  ou  repentie  ^^  tu  te  fuf. 
fcs  repenti  ou  repentie ,  il  le  fut  repenti\i<  elle  fc>  fut 
repentie  \  nous  nous  fuflions  repentis  ou  repenties ,  vous 
"Vous  fultîez  repentis  ou  repenties  ,  ils  fc  fulfcnt  repentis 
otf  elles  fc.fulfcnt  Isepcnties.  ,      ^ 

Impératif  Préfim  &  futur.  Rcpefis-toi  ,  quil  ou 
qu'elle  fc  repente;  repentoni-nour,  repei)pez^voitf,  qu'ils 
»«  qu'elles  le  repentent;  ' 

■■  "  ,     /'       .:■    ■     rxii'.' ;:■■'■,-;' 
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•^  SuBioMCTiî  P/V/c/u,  (Juc  je  me  rçpcacfr»^  que  tfrti 
pcatcs^&c.  ■■■■  l'-"  "■"■':  ^-         .■■■'■■  .■\;^''/ ■   .■■:•'■    -^ 
Jfi^arfaît.  QvLt  je  me  repencifTe  ,  que  tu  te.rcpentir- 
*  ;  /es  ,  qu'il  €u  qu'elle  fcrepchcic  }  que  notis  nous  repcn- 
tiilîens  ».  que  vous  vouSTepenfi(Iîçz,  qu'ils  0x1  qu'elles  fc 
■';  -xepcntillciM.  ■■  ..,;_'. ;''v  '■^■■:  -':.-y.-\  y^^-...;.'^:-^^^^^^^  • 

PréunL  Que  je  me  fois  repenti  o«  repentie  ,  que  tu 
'  te  fois  repenti  o^  repentie  ,qu  il  fe  foit  repenti  ou  quelle 
,  Te  foit  repentie  ;  qile  lious  nous  foyons  repentis  oit  rc« 
Npenties  ,  que  vquaKvous  foyex  re|»entis  ok  repentici,; 
"  /qu'ils  fe  foient  repentis  on  qu'elles  le  foicnt  repenties,    ^ 
Plujqutparf aie,, Que  je  mç  fiiiTç  repemi  du  repentie  » 
que  tu  tic  furtes.rrpcntioK  repcnye  «  qu'il  fe  fût  repemi 
'     ou  qu'elle  jfc  fut  rc{>entie  >  que  nous  nous  ftiffions  rc-, 
pentis  oif  repenties ,  quevou$  vous  funiez  repenti^  m 
repentie^ ,  qu'ils  Ce  fullent  repentis  où  qu'elles  &  fiMTcm 

xepenties.-  •■■•,•',.     ',...,  .Y°  .■■■'■'^■-   -  y^- 

I^TFiNrriF  Vrifent,  Se  repentir.     '      v  .  ^     " '^  ^ 

Pr^mf.  S'être  repenti  o«  repentie.  -''  -7,r{::^:':-]c'y-' 
Participe  pré fent,  Se^repentAnt.  ^y/ 

Participé Pafft. S^étant repeiifi ««repentie»   ^  ,  ^ 
V-  P<ifricf/'«  p4i^  Repenti ,  repentie.  :       ^C 

GéronSf»  En  (e  repentant  ou  (c  repcDcant.        ^  ' 
'     Foye{  CoNf  uoAisc^  pfmr  les  temps  que  noiis  ii*% 
vons  pas  donnés  en  entier.    ^      .  v         v     •  v^    - 

RÉGIME."*  K<>yej  OBf£ÇTif  ^  CoIist&Tjx:tiom  fr 
/tfmc/r  ParticulI.      , .  >/        -      '  • 

RÉGULIERS.  On  appçlleHégvlter  ce  qui  cft  en  tout 
cbnforipe  aux  rçsles  communes  &  générales ,  établies 
pour  les  chofi:s  de  g^ème  nature.  En  Grammaîic  Frao- 
çoife  ce  mot  ^appltqae  aux  yerbès  fiif-toat.  Un  vèU  - 
régulier  t^  celui  qui  fuit  pour  la  loirmatioD  de  fes  mo- 
des, tciins»  nombres,  3c  perronucs ,  Jes  coiijiigaironi 
générales  :  voyq;  Conjua aiéç^h.  QMnt  à  «191m qui  s'^- 
cartciu  de  ces  re^es  commonet  :  iwvtr  IHMoviiiAS. 
£'    RELIRE.  Ve%e  à<^f,Végali(^,deUo^ 
^  con)tigarfoh  ,  compofé  àc^itrie  ^  Cnf  lequel  11  tormc  {ci 
"  *  rcina  ,-&  de  la^paTticule  ri ,  q«i  dâiit  les  niott  compô- 
'    fés  exptitnc  réitération ,  tiftàùon.  Hdi^NMts  é^ 
lire  une  ftcondâfùU  »  de  nottveii9«  /«ÎÀ  tf 
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RELUI 
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vct^  ♦  çpm 
flusilsfe  y 
On  dit  p 
REMET 
me  conîug 

'ii;nifie ,  ro 

iiTcmc  liêli 

Rcmeteei  -*^1 

-On  fc  ( 

.  %«ré,^cor 

fis  ineru  ,j 

Ce  vtth 

nousalloçj 

/'>«  en  fi  mi 

fier  les  réc 

^irc  le  raffi 

^m4tt$i 

•lui  rendie. 

Remets 
^  «»!auire 

Rimem 
tes,  pour ( 

^e  remti 
m,  Jt  m$ 

fREMOl 
ine  con^ug 

conjugue , 

mordre  dt 
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,;,;/'v:r-.v>.-i.:;>^^ 
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■"^ 
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-V^ 
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,,*:Jk';. 
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èLs  fois  fti  écrits ,  Mi  m" cm  (fitjoursjait.  w^Mfir  nottf 

RELUIRE.  Verbe  neiptre  /irrégulier,,  éc  la  duâtricmc 
roinugaifon  «  compcfécle  luire  ^Tut  lequel  il  |brme  fef 
^'(cms,  &  delà  particuro /?  /  qui  marque  qu'une  chô^c- 
e(^  répiécéc  ,  e(V  faite  clé'  nouveau.  Luin.  figniâe  briller  g, 
jmèr  de  réclac;  rv/iu/Vrfienifie  jecter  un  éclat  répété  i 
ic^chi.  Plus  les  /iirfkces  3:  tin  corps  fimt  poiies^pius  iUfft 
rtkiffni,     •^ ; ■,"••:  ■  v .  \^^: y;^^^,:-  ■,^:.^.  ■■  v-  ,.; ■■■:;;,  ; '■  y>^,Zx- ?::■:.. :■ 
Ce  verbe  $*eïhp!cie  àum  au  Smé^Tous  tes  malheurs 
qu'il  à.  eJfiKyés  n  ont  fervi  qu'a  faire  relàtre  daftmmàge  fa 
ycmn  t  comme  certains  métaux  mù^  plus  ils  font  frappés^ 
iflus  ils  fi  polijfent  &  gagnent  a  éclat,  \  , 

On  dit  proverbialement ,  roiir  cl  qui  reluit  r^ëfi'pas  or, 
REMETTRE.  Verbe  aOif ,  irréguUer ,  de  la  qu^tpc* 
nie  con|ugi^(biT,  «oitipofé  de  mettre  fur  lequel  il  ^e^iv- 
jdgup  ,  6t.  de  la  particule  réduplicacive  r#.  Ainii  remettre 
iii;iiifie ,  mettre  de  noutcau  ;  mettre  une  féconde  (iA  au   . 
iiTcinc  lîeù  utic  cliofe  qui  <n  âvpit  été  otéc.  ^Ezciupie  :  .  V€ 

Kcmtttex/celiyreokvoustavexpris:    ■  «  ^       - 'J  'v.»  t- 

-On  (c  fert  fouven;  du  YcAe  remeure  «fams  un  (cns.  T      >   - 
^  fî|^iiré ,  comme  lor(qtt*on  dit  iUefl  riemis  par  .Atrit  dans  \^ 
''  'fis ifiens ^fin-hoevieur  €àfes dnfitsi'r- y  r'^f^^^^^^^^^^  .  j"-i ■  : 

Ce  vedbe  a  une  infinité  4'autres  iignifieationlr  doqr  ,^  ^  ^     . 
nous  allopt  kiciner  quelques  ezerapiet.  On  iit%fkm$ftre 
bien  enfemUe  deux  amis  qui  yitoieht  hrouillésffW  figni*^       if   .    > 
fîcr  les  rétoacilicr.  Rcmrtirv  Te/pric  à  qocl^joHui  pourri  ;    ^     *  ; 
dire  Icraflttter.-.  -,  '  \:.,^;^::,^.:->):-:iMv^^/:-  ^-^^--^0;^  .■-■■:••-  'v^'.^^-^X'rl 
Se  rtmmrt  pi;»ar  recouvrer  (ot  lorcet ,  u  tomùM;  ^  '^ 

.  K<#Mfifé^]qficcbojtèàqiielqu*ttafC*èft-à>*dire»  !« 
Prendre.  '  :  ^:^,...-.;;:;:;■^.:..v^/^::^;:^ -/..,^-;--^;;-, '^^^    "■        '■..■,•■■.:;.■■'/' -^ 
^  Remettft  là  pmM ,  It  ân^^'potir  ISgoljÙScr  la  dt^cer i  ; 
àuii^utrcioiir.^^  • /■;         ,^.  '■■,; 

Rimetm  4e  boo  coter  Ici  ofltnfct  qnte  botit  a  tti-i  :    y, 
tes ,  pour  dire  iet  ptfdoiuier. 

Se  rviiiitfr»  quekjjiÉcboC^,  poor  finifier  ^eai«MUT6>^, 
J»r.  /«  m$  remiUjSmvifagi  :  voytr  MlttlLB.    .^ 
f  REMORDITE.  Vetbe  ^0^  Mgulier ,  de  U  quatrie- 
'^e  cbofugitCon  ^  composé:  de  aimrti  (uticquel  il  Ce     ' 
conjugue ,  &  do  la  ^rticulc  fédnpIicatiTc  rt  ;  il  figni^e  '  . 

mordre  dt  nmâ^fi  cit  pittt  d*ttug«  an  Ëguré  :  Çcr  ^fi  t 

>-.  ■ '^  ■'-':■:''••,  -..     ■:'■■/■.■,•■:'■  ■-."^■■■'  ■■:  "■'■  Xiij-.:^- ■■■;..  ■■  .'' 
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".''A' 


■ï* 


V        ■  -     ■ 

'tttu 


• .  ^' 


.i' 


m 


4r 


.^c-' 


/■•> 


.a-. 


V  -..is 


^; 


ca4iron  a  êtifi  malmfitU  fi  il- a  été  impofikU  dt  le  fapt^ 
démordre  ,  pour  dire ,  de  le  faire  retpumer  à  t attaque,  f    ■ 
/^^    Il  eflquclqucfbiit  neutre.  La  éoMfcie^feltu  remord:-- 

PdmVijprx.  «Rcmordani  qfàtCef  iamfM  ufage  ^tt* 
r 'ipôfdu /remorque.    '■  ■  '^  f •'■  '^  :  ■    :'t,"Vi'- "  "V ■^^-.ji: ■■::■■  ;*' r ■■'■■  ' 
;:     ÎIÉMOUDRE.  V$ihz  âaîf,  if rigijîer ,  de  la  qwrttie- 
'.  ne  con)agatrôii ,  compofé  de  mpadn ,  ^  lequel  jU  fe 
coûjuguc  t  &  de  la  Darticule  modificatiye  rr,  qui  aoiar- 
'  vQue  qu'une  ckoTe  cft  Swtét,  nooTcao.  Ainfi  rèmoàdrt 
if^niDC  |tigtti(cr  dt  nooveaii ,  mw  féconde  lots ,  im  £er> 
fMr.unWirtcttie.  (Tj  eoutetm  m  ÊmptfUs»  il  fatale  re^  . 
i'fHOudfe\'    ..'*"'        '.    •■„:.'■":  «  •  .   .;    ,,■•:;.      ■..,::.,'■. 

RENAITRE.  Verbe  i^futie  ,  irréguliier  ,  ^  la  qiu^K 
tricmc'conjngaifbci ,  compo(<^  <le  nakre  fur  kqoel  il  Te  ' 
çônjuguç  «  &  <ie  la  particnle  re ,  qui  marque  r^ii^ra- 
tian.  Ai nfi  renaître  lignifie  aanrt  de  iipuTea».^a^/^r 
epion  coupoit  un§f  //«  de  tifydrà  de  Lerme,  U  enrendif-   ' 
foitfépt  autres,  J  tiJ"  emik  au  Pnnums,  Mês  e(/^aae4^ 
■  com/fieateaa À  ftnaitre ,  èté^  -''^J'  ■"■.^'  '•:         ''•'-  'j 

'      RENDORIfint.  Verbe  In^ttr,  de  b  fecoode  cW 
jugaifon  ,  compofô  da  yerhc  ett4àiilfir^M  dej^i  pr^iU 
tion  re,  q}ii  marque  répétition  d*aoe  dioTe^  Ainfifendér- 
mir  ^gilific  endormi^  <Mnputcau.Il:oftaâif$/<»^n^^ 
darmàta»fimi,[  (■^''^'■'^s;:;^--^^^^^^ 

U  e(l  aii|i>«Mprdque.  Xf  Vnt, 
-  "Participe  préjent,  Rendormant.- 
'.JPonBM^/^l^^  Rendormi  >^  rjetodoèmie.  '  ;^,.¥^'^'-'^^^^ 
4Ct  Terbeft  coo)u|i;««  comme  dormir  i  vpjréf  «c  mot. 
RENTRAIRE.  Verbe  ièif^irrégulier,  delà  ^ua- 
tiieme  coifiàga^Wi^,  ç>iBfoM  de  infMi/  ^:i|Mic 
tirer ,  fur  lequel  il  Ce  conju|^€  ,  de  la  pardcilc  iffj^vt 
martjuie  qu'oareboici  eft  lottodo  nouveau ,  9c  ék  NfX^- 
position  en  (^dans)  qui  fp^cifiellMérici».  MkA  M$fftm* 
xe  figôiiie  mir  </f  iiotfMâif  &!  êà  dedans  f  d^ft  que 
font ,  par  exemple ,  les  TaiUeuft  quand  ils  ri^'igncnç 
dota  morccao:;^  iéipSt$ ,  "en  «ettasi  lea  doua  «icréni-  -1 
t;^  en  dedans ,  aJn  oue  cela  ne  ^pntoiiTe  M^(R|in  pas  re-- 
eoufu;  Voi/à^mêifoit^  tien  mualte^  Mait  d  terbé  ' 
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Ci^J^pMsrVw#  *  rtrarroÀf  ,  fc  prciu!  miVui  fiioftantivc-? 
jTTCin.  O^dit  »  voiik  nm  reutraîu  fort  bien  fahê,     . 

REPARTIR,  Verbe  âftif  &  neutre ,  irrégulicr  ;  de  la 
fcconde  coniugtifdii  ^  compofé  dc/(i/T<r  iSc  dé  la  prcpo 
firibrî  itijrativc/»*;  ! 


.;    Ce  verbe  a  deux  fignificaribn»;  Quciquwîj' n  fi^^ 
'partir dç  jiouveau;  queI()urfb!S  répliquer,   répondre» 
DâDS  ce  fccond  fefis  >Vci^  ^uel^uefoi^i  aâif.  i/n<  m'a 
reparti  qutMs  imwFes  ^  4m  qit$  par  dis  iâjuns, 

Dan$  l'une  Srraiitte  âgm^c^oo  il  l«  conjugue  com  *  'V 
me^  ie  vcrbe^mple  jPtfiirf.    .'        ' 

Ses  pardcipM.  fooi  npift^nt  »  Jf P***^*  •  repartie.  Ce    , 
dmjkfeîFquel^iicfoi»  ttibftêsiij(^  âgnifit  ^plû)tvc  ,  ^ 
*ponfç.  Vi^lk  krft  heuifv^  râpante  i  no^^f  PA Rttr.  \ 

il  ne  faoè  pas  cottfoflSvt  té  verbe  rèp^ir  avec  ''^Z^^- 
^/r,  qui  a  nfl  accent  aig«  furiV;  &  <1(h  fig^fie  diûri- 
bucf.  Cdiii-çi  fè conjugue fctifFéremmenc  i^voye^X' zxtu , 

RÉPARTIR.  Veibetûildcb  (ccond<u^n)uM 
li^-n'a  pas  dé  iîniple  eh  François  :  mats  il  me  Ton  ety.tio-' 
logie  du  ipcrbe  latiii  /vp4frin  ^  qiti  éft  com^M  et  la 
partieutr  fi^ptkAve  m  »  ft  die  pmittn  rpnwti  de  /^drj  « 
qui  figaifieptfix ,  portion,  Atniî  rl^férrir  j£go|ié  £ûre  les  , 
^part9 ft  letdHbièoef  ;/  ,v  .,.;,,./.■;:.>,;*' a, r.:  ,^. 

Ceytitbéeft>ëgolfer.Ilfi(e  AMtj^^^  "^ 

i#yir  ^  donc  îl  ne  IM  Mtt,,  ràwiUrt  «f»  y%«t  de  voir^ 
ion  origine ,  mais  fâr  UC^tMâé  eonlppmaifi^*ég^ 

V  REPÊRDilB.  Yei^iMlifiëf^^  . 

me  conjagaifon ,  compiolé  ié^oii/ni ,  iî^  liéiiel  if  re;con9  ^ 
jucMe,  «ç  de  la  parcicttk  iiéraiiw  >«i  Ai^'rcpcrdre  fï-  '   * 
|wifit  peciUt  uni  fnfli<#'feié.  /<ii  >»;'# r^ifa  aujourd'hui  ' 
ia  mMury  ftù  fmms  retmivée,  11;  figntél  quc^uefoiO:    » 
Impécfliilil^mdie  dpièf  •«•k  g»Mitfr4^  ^f      ^ 

iitPÉTITfON.Ccftune  figuredc  diaion.  Lei 
l^éceittB  Iw  oni  dlonné  diSXétttin  noiat.  ^ effort  or* 
âinaire  daaiM  dtfboiim  de  cc«i  oui  HfttkÉK  Avec  'cba* 

On  oomoK  Mophirf  la  iépé ddbn'  d*tth  méikie  mot  ; 
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ï*4  V  R  ^  ^ 

qui  recommence  nue-plirarc.  Ccft  ainfî  ou Wrodc  l'ani. 
me  à  faire  p^rir  Mariamnc  fon  époufe  (  Voltairft  ). 


•  « 


Vous  feret  «épiin<hl  fii'ng  àt  mes  enoetnit ,     . 
Sang  des  Afmon^ns  dans  Tes  veines  irjnfmli , 
Sang  qui  me  hjïilcz  &  qac  mon  coeur  détefle* 

f.  On  appelle  Epifirophfi  pu  Çomplexion  la  r(fp<fcttioii 
âaiis  laquelle  onfinic  par  tes  mêmes  paroles.  Bourdalouc 
remploie  ainfi  dans  un  de  Tes  Sermons. 


\ 


(crvir  Djeu  fclon  refpiit  du  monde, 

Xa  Chntiiipiication  jz(i  la  répétition  d'un  mot ,  foir  au 

commencement  ,  Toit  à  la  fin'deia  phrafe.  Exemple  : 

■'■-:  .^r--  ■  ■'  .•■  ■^*\  •■■-■■•  ■  '        ■•■'-■"     ■■•■'■.  '  ■      '  ■  ■<.'■.;    '   '■■- 
Rompez ,  rômpct ,  tout  paÔe  arec  rimpiété*     *  ' 

r(UMbdàntAihéliê^TrégHiiitUJfétfHe). 

'  M.  Ifléchier,  dans  rOraifon  Funëbrê  de  M.  de  Mon- 
tauiîcr ,  dit:  »  Tombez,  CQmbNBZ,  vot|ÙBimpprt||nsqui 
»•  lui  couvrez  la  vérité»/ -v^^^--^^^^^-       -  > 

:  La  Conjonâiontd  la  répétition  delà  même  coojonc-' 
tion  qui  lie  tous  les  membres  oU  iocifes  d'une  période. 
Cette  figure  parole  multiplier  les  objets  en  les  accumu- 
lam.  Exemple  : 

On  é|ôrge  i  la  fois  les  JEfilîuitt ,  1m  Vieillatdi  t 

:'''%,.' 'Bc  la  Souffle  k  FreraV;\:  ''  '■i..-\M':  .',:  ; 

v;"-',---.w.;;  icU  Fille  flc- It  Met^i  ■:    /    -^/v-' >-; ,<^'  ■:':. 

_,-.■*•■■  .'^  '   (Méumêdioimihet),    i  i 

'  .  '  :,.  -'■  '       ■  '    <  ■  .  ■•■.•-..     :."■.■■;..•, 

.    *      "■':•■  ...  '        ''■■■■        ■:■.-;.■'.■.■■*■-  ■.  ' .-  ■;  ■ 

^  ta  PisjmSUûH  eftjia^upprefnpn  de  ctM  ttjlfbns.  Par- 
^à  le  difcours  acqtîicrc  plus  de  vivacité  ;  cette  figure 
fait  mieux  voir  les  objets  en  les  détachant.  Exemple  : 

■■^   -■    .■'■     ',^-       '^      ■■■■•■    ■-.    ■   .■  ..■  •^.■:--.*-vr./ 
Tenue  t  le  Peuple  fuit ,  le  Sacrifice  ceflt  j      \    v  -  (  .^ 

te  G|aiid4Mcrçvci?i|0uii'aiMi|cravec  Aircpt^è^^ 

'   j-  ■  ■      '    ■/.'■■  "  ■  ■  '  <  »     '   •'     '    'j        '        ,    '■'"'«''  ■  '■.  '  ■ 

.  ■■■  ■«,-■  ■       .  .  .  ••  •'-'•   ■  "       A    .      .   '»,  »V.  '»♦•••■'   ■   ■'■  I    ,■*.''->    \,'   ■,■.■    . 

•  -  ■<  ■  'f  î.       ■■  ■  r  .  '    •  '•        ■.■■.-.       ->•..■     ■  ■.;.    .      .  >*'i  V.,  ■^•'  ■■■-:':,.- 1-'.  ■ 
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^  R  EP  R  ES  /         51J 

.    kCPLIQUE  ou  RÉFUtATION.    Foyki  Duposi-      ' 
TiON  fr  Confirmation.  /,  *        V 

îiEPOS.  f^qÇisuRE-,  Nombre  bRATOiRift^^^ 

roNCTUATiON.'-^     ''yr'''[j'  '  •ji.'-  .'■:'■ -^  '■■•    ',;". 

KEPRENDRE.Vcrbçàiftif ,  réciproque  ,  neutre  ,  &         ; 
irrcgulier  ,  de  la  quatrième  cbnjugaifon  ,  com^ofé  de., 
prendre  f  fur  lequel  il  fe  conjugue ,  ic  de  la  prépoiîdoti 
roduplicative  nr.  Il  a  plusieurs  lieniticacions  qu'on  peuc     - 
.  ncanmoins  toujours  rapportera  Ion  fcns  propre  qui  e(l 
prendre  de  nouveau.  Excepté  lorfqu'il  Hgnifie  corriger  ,  •  \ 
rcprimander  quelqu'un.  Il  eft  quelquefois  réciproque  ,      . 
commc;;e  me  fuis  repris.  Quelquefois  neutre.  Cet  arbre'  •' 

reprend  ii en.     .        I-     -,■  ■■■^^■*-     -  ■'  ■•  ■■ 

Ses  partiripés  fènt  reprenant ,  repris ,  reprirc.  Ce 
dernier  e(l  quelquefois  fuDdantif:  voyf{  Prendra. 

RÉSOUDRE.  Verbe  aaif ,  irréeulier ,  de  la  quatric'       • 
me  conjugaison ,  compofé  de  foudre  ,  Se  de  la  particule      - 
itérative  re  ;   quoique  cette  particule  femble  né  rien 
ajouter  à  fa  fîgnification  ,  qui  dans  le  fonds  .e(l  la  mê- 
me Se  plus  uHtéc^  que  celle  de  foudre.  'On  dit/aiM^re  ou 
plutôt  réfoudre  un  Problème, 
Le  verbe  fîmptey^tf^  figniHe  comme  on  peut  le  voir 


au  mal  foudre  ,  déîitt ,  dégager  ^  développer  ;  réfoudre 
confcrve  Icméme  fcns  tant  dané  le 

%uré.V  ^.4;\-/ .-.:<^:;;  ;.;■:;■:  -^^ 


— ,»   —  ~  -  — g.  g  —  ,    -_,  —  - 
né  le  propre  que  dans  le 


Dans  le  propif,  réfiuelrt  un  largumenfy  c*e(l  en  otcr 
toutes  les  difficultés  «  les  levers/l'une  après  rautcè. 
;    Dans  le  fijguté ,  réfoudre  U  paix  ;  c*eft  ôter  tout  les 
obfbacles  qui  cmpîêchoienc  de  prendre  ce  parti  là. 

Réfiudre  un  homme  k  queiquje  ckofe  ic*cfi  le  détermi- 
ner ,  en  combattant  »  en  décruifaot  Ici  raisons  qui  rem- 
pcchoientde  prendre  tel  ou  15(1  parti. 
.On  dit ,  un  homme  rifolu\  une  femme  rifolue  ^  pour 
<]irc  un  homme  y  une  femmt  bardii  qu'aucune  conlidé- 
racion  n*ai:i^te  ;  comme  Ç\  M  étoicnt  en  effet  dégagées  de 
tojtes  les  ehatnet  de  la  poliifique  >  de  la  bienféauce  »  dA 
rcfpcAhuiiiaifi;  /j- 

rartieipes.  Revivant  1  fitôU^  réfolue.  Réfoudre  a 
.encore  un  autre  participkï  lnfiûs.$  qui  ne  fc  dit  que  des 
chorus  qiiij;^  côftycnidca^  |e^  d'aipcf •  Vn  nuage  rifouf 

m  tau,    :    ,-^:, '{'■-':, -'■'-:■  -       ■  ■  '- 
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•■  -^  ** .  '  '^::"^^:;:^>;'^&.:^'*'- ';-'^l?'-  '^.?  .^^'-^  :••.;  -ji .  ■  -^^  "  •;■  ;4 

rous  rcfolvon^s  ,  vous  rtîfoNç* ,  ih  réCohcntrlmpar^ 
faij^StréfMyoh,  ice.  Prétérit,  lé  téftÀw^^c^  Futur,' . 
'Je  rdfoudrai ,  &c.  Conditionnel  préfenf,"!  à  iHéliSron, 
Impfr  ATiï.  K/^(oo$ ,  c|aril  réfojTt  ^  dcc, 
SuBfONctiF.  Que  je  réfoivè /^c/JOTpflf/tfiV.î^tteje 
t^ffolù/Tc  ,  &:c.^  Les  tems  com|»orës  font  régvlters^ 

Piinicipt  A&'if,  Réfolrant.  i'iWtiVi/f  A#/'  Ï^^^Ju , 
réfoluc  ,  q  uand  ce  yerlp  (isnint  (Wcider ,  éécécmincr }  ^ 
réfous ,  c)uî  n'a  point  de  féminin ,  quand  il  iîgjnific  té<  . 
'  dufrc ,  chaîner  en  qudqu'autrt  chofe,        'V 

RESSORTIR.  Verbe  i>etttre  ,  irrégulicr  ,  de  )a  fecon. 
>   ^c  conjugal  fan  ^  compofc  àtfonir.^  ^  de  U  pr^poiition 

itérative/'^.  ./       "       ,^.. . 

^      Ce  vcrKc  a  deux  (î^niiîcaiions.  ^^ 

;  ï*'.IÏ,fi^niHe  forttr  de  nouveau.  M.  qui  êiméUfê^il 
rCy  d  qiiun  infiakt  yvient  d€r0jfortit,ï)An$  cette  lignifi- 
cation il  (è  conjugue  comme  le  vcibc  fimple  finir  :  Vf^yi. 
•  ce  verbe  Mon  article.     «   ^      ■   "     . 
V,  z*.  RclFprtfr  fignine  auffi  être  de  la  dépendance  ,  du. 
rcflqn  dt  quelqu'un.  U   femble  venir  aîdrs  d)u  verbe 
'  latin  y&r<f/»^i^,  tirer  au  fort ,  ps^agcr.  .TW/«  Csufe  ;  telle 
Junfdi^on  rejfortit  au  Farlemêni  on  rêjjhrtie  du  Parie- 
m^nr^: comnK  i  Ion  difoit  ,.efl du  fart0gt^du  PatdemefU, 
Di^ifs  cette  (ignification  U  fç  coiîjugue  de  la  |iJiili<^« 
■■fuivantc.  ■     ^._;\      /    "' /'' v^^^;»^  ..■:  . 

^  Indiç ATi/Pjn(/f«i  Je  referas ,im  rcirortît ,  il  wffof* 
fit  ;  nous  reffert}^<^j|s  «  vous  rctfbrtiitez^  Us  icllôrti^m. 
Imparfait  It  re^fnîpil  ,  *&  JWl«^  îo  «f fîwnàmi 
&c.  Ciwftoiomw/ffi^^  -    -v 

5uéipNcriF iW^^^^  tu  rcf. 

fortifies  :î  qv'frrcffortifl^j  jalie  1^^  quc^ 

vous  renbrtî(ncz ,  qu'il«  relRiriÙle^»    s  *  ^  ^ 

^      Imparfait,  Que  jfi  rcipnfife  y  <ii|É  m  rt^bf^^ 
refTortît  ;  que.  npus^  refloitMîoiis ,  ^tt#  v^wm  redbrttmei^ 

V  qu'ils  ^ (Torti/rcnt.  Piufque  parfait.  Que  ji*ettlfe  rcâbrtt , 

4i  Participt$.V^t(kmÇC^nt  {  rèA^  imiidindiUi, 
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itETÎQ^NCE.  Tigurc  <îc'RWtor!<:juc  pr6prr  aux  pat , 
'^oïr?.  Pat  cette  %urc  l'Oratcui* s iiuciTompt  lui-même, 
aa  milieu  de  fan  oiCcfllurs,.  &  p;ifrç  fubitcmçnc'  à  d'au-  \  • 
trcsclmfcs;  cnfonc'quc  ce  qu'il  a  dit  laiilc  fiiftifani- 
iiicnt  cntrcvofr  ce  qu'il,  aljcAc  de  rupprimcr.  On  rem- 
ploie fouvcntdaDsla  colefc.  C'e^inâ  ^u'Atkalie  parle 
a  JoabJorfqii'cUe  lui  demande  Elijjcitn|^  leis  tr^forf 
.nu'cllc  cfoit  cadci^  dans  le  Tciiip|<^    ^     -  ^      1 


*■- 


Jt  devroii  fur  l'Aiitcl  T>tt  tar  mainfacril^ V^  • 

Te . . .  mail  liù  prix  ^'on  ^n'offre  ii/auc  mecomeiitiei'y 

Ce  que  ru  m'ai  promit  roôge  i  VcxéCutçr.  .     *  \'        - 


W 


*  • . ,  »■■■ 


1^ 


Op  l'emploie  encore  quand  on  ;  ne  veut  quésî^i/Tcr 
foupçunncr  les  chofcsrCcft-airjfiquÀticie  dans Nîcdrc^ 
.SccncIII  j  Ade-  V ,  latn*e  foupçonncr  à  Th^fce  qu  Hyp— 
police  cilla  vi<5Umc  de  la  calomnie.    .  ... 

•     Prenez  gardé ,. Seigneur,  vos  invincibles  maint      >  ; 

Ootde  menArei fjtit nojnhre itfraochi les  hunnaini » 
,  .Mais  cour  n'efl  pat  drtrutc ,  &  vous  en  laiflei  vivre 
Un.  .•  VQtrç^s  ^  Seigneur  »  roc  ciiUcnd  de  ppuiTui? 

Gn  ne  doit  cmp^yer  cette  fîguce  que  dans  les  ocfca-j^ 
/fîom  importantes,  .'ij^iï^'*''^::  J^ ;■•■,"''■  :'    r-^^i"    ;■-•  V'n^- ■-•■'■:■,•:■ '. 

RETÔRpRE.^A^éirt>ie  aaiir.irrégulicr .  de  la)qîiatrîc4  : 
me  conlugaifon  ,  coMvoCé  de  tarà-e  fur  tequel  il  le  coÀt 
juguc ,  &  de  la  particule  rédupticative  rr,  Ainifî  retordre 
fifiçhific  tordte  une  fècotide  fon,  Citte  corde  s'eft  tMaife  ^ 
il  faut  la  retordre^  Retordre  du  (A ,  c'eft  tordre  cnfembte 
trois  fils  d^ja  torS;  ce  quieft  plus  dificil^.^De-lii  ce  pro- 
verbe;, donner  du  fil  h  retordrt  a  quelqu'utip^owt  dire,  lut 
fufcicer  bien  des  embarras .  bieildcs  âf&iresu 

Partiape  préfini,  Retorcaiit ,  indécltnMl 

Pdhiçipe,va]fi,  Retordu ,  retordue.  C*eft  Atcc  çcctçr-* 
nici:  que  le  forment  les  temrcbmpo((fs.     - 

On  dit  auflfrrrori  ^ntorfi ,  mats  on  peut  le  eonfi(^r< 
vômme  (împle  adjeâif.  Au  figuré  ori  dit  d*uii  bomm 

qui  eft  fin,  mfé,  fubtil, /adroit-^  que  e'eft  un  kom 

retors,"    '  •  ^m-      '- '    .    -  '^f'''"  -/  ■  f  »  'I'  "■  f       I  •^^\' 

.  .REVAtOIR.Vèrl)e\aaif^iTti^*Her,  de  la  treîficmn 
conjugaifon ,  caroporé  de  Ww>  fur  lequel  û  ft  cottju- 
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(vatig^ ,  ret>Ui't  la  pareille  :  ji  lui  révaudrai  cela.  On  s'en 
io^t  le  plus  (bi^'v^c'ijc  en  mauvailc  pîirt.         .1  • 
f->i^<irr*ctjc?w.  key^^lanc  ,.  revalu  ,  rcvaluc; 
;X    kÉ^^^  adif ,  |:éciproc]ue  ,  &  irij^gulicr  de 

%rccà^^^^^  ,  êompdfc  de  v^//V  fur  lequel  il 

It  eoti)ttgue ,  &  <J*^  ^a  particule  récluplîcativc  rr  cjui  mai- 
ijonc  répétition.  À^nfi  rxrvctiriicniHe  vêtir  tlC  nouveau . 
«ncttrc  ou  donner  des  habits  de  nouveau  ;  quiiter  ceux 
(font  on  cft  vêtu  jponr  en  prendre  d'autres  ;  ^^ïrCv<]"/t- 
lèf  à  cîaclqii'un  ceux  qu'if 'appïlr  lui  en  donner  aaq. 
*tt«$  ;  en  mettre  par-dcfVus  éeux  qu'çh  a  déjà  ;  contnic 
lorK]u'aux  babils qu*ojipo|te  ordinairement  ojn  en  iijouiV 
Ratures  qui  décorcn\t ,  qui  font  des  marques  de  digniw.  ^ 

aîùr vous  revêtir ^Ycù-k  dire  y\ quitter  ces  liaHits  doi  t 
Ycwf  ères  Tcta  ,  &  ei\  prendrçjl'S^uE^&s.  Ce  pauvre  vous 

Cl  vous  lui  don- 
Roi  de  fis  haliiti 
habits  qu'iravcu 


^ivet 


CCI 


lire 


m  reveut  le 


mx 


iénira,,,  fi  vous  ien 
nez.  d'autres  habits, 
jfîoyiittjf.,  c'eft-à-diré  ^  "^n  ajouta 
déjà  ceux  de  ïa  dignité  Koyalc.  - 

Pdjràcipe  prcfènt.  Revêtant. 

Faracipe  pajfé.  Rcvctu  ,  i^VétUC. 

On  fe  (ert  de  r^'^/a  en  parlaiu  des  ^uâliié^  cftimabJojç 

^c  l'amc-  Cetk  perfonne  eft  revetue^de  \outeif  \es  quaifta 

'nai^les  :  voy)pi  y  iTlK.    -,  .  -x    •     \    ■  ^' '  \    ''-'^  '\ 

,REVIVRE.  Verbe  neutre  ,  irr^ljj^^iIierV  de  Ia\  qû.itVit'l 

c  Gonjugaifon^^'coiiiptoCé  dc^/v/Tf  fur  kquel  ti  fc  cw\' 
uguc,  &  dçla  pr^pO  rédùplicativc.r«.  IlVîgnife 

ilionc  »  au  fci^s  prVpjrè(pviyre  de  nouveaux  une  TGconcic 
*^is  i,rcvcnir_a  UW0y:i(^<:-r  ■         •■■•;;  •.•  ■    ■  V      -   -.  .-./ 
^   ,  Au  fîguri  n  fiçriiftref^iépatéV>éw^^  (on  état 

Aprimitif,  dans  fonWteà^cçjcrédic.       f  X 

-  Le  Printerris  fiiU  jevi^ré:^ia  natuurt  i  cVft-à-dirc  ,  lui 
rend  cette  beauté^ W^  cette  parure  fans  ItfqucU 

Icjs  elle  nous  paroïc  ihaiii^éê, 

On  rcmpiptc  comme  on  voit  pour  marquer  le  réta- 
blilTement  des  diofesaiif Soient. comme  mortes  à  nos 
yeux.  LeRoiafMtrm  ^ttlU:hot\  pour 

4&re,  les  a  rémifetcSuy vigueur.  ÎÀsptres  ri^ivent  dans 
leurs  tfifuns  i  paicraétt  toi^l  CofaHs  fontiiue  poruon 
4*^ux-méiDCf»  -     ^^■'*' •  ':^^' 
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Participe  préjerk.  Kcy'ivà^t  ;  revivante;   nuîlimeiu 
ufné.  Participe pajfc.  Revécu,  revécue  j  point  ufité ,^  > 
imuti'î  comme  participe, 

'   KLVOIR.   Vcibd- aaif.irréffuliei- ,Hc  la  tjuatrîêïïijt':; 
xoniu;j;rai*oii,  compolé  de  voirvMt  lec]u<l  il-fc  conjugue» 
cv  (^w  11  paujcAilc  re  ,  qui  dans  la  compoiition  déi^gnc 
roujours  réircratipn.  Àuiii  revoir  veut  dire  voirpu'^çia- 
mùict;  de  nouveau ,  unç  féconde" fois.  Je  vous  rt^trrai  U 

■iji;lùî6t  que  je  pourrai.  Il  faut  revoir  et  maimfirit,  Ttni^   ' 

i  Vû;is  Cil  h  fort  avis  ,  ûprh  lui  il  n'y  a  rien  à  ravoir,  _  ; 

riiiKnitif  revoir-  le  prend   cjMclqUcioisnibûandvc!? 

-  HKHt  coiiime  plulîeuré  autres  infinitifs,  -Adieu ,  jufcfuttm 
Vàiun.  Ou  die  eh  tcr^îtfs'l^c^ch;U^e  revoir  (t un  cerf^ ^vx 

>^clirc  examiner  qu'elle  eft  fa  force,  ce  que  1  pu  co^uioîc 
principalcrnencpar  le  pied.      /•  j^     ':     /      ' 

'  RHÉTpRIQUE.  La  Grammaire  dottoé  des (r^lcs 

•  poiir  écrire  &  parler  corrcftcment;  la  Rhécor^iie  cm  * 
doniic  pour  bien  dire  \  elle  fournit  à  l'Oracetir  de^  pria-    . 
cipcs  pour  parler  de  cnaque  çhofe  d'une  manière  conTe-' 

-jri^blp.  Ces  principes  ne  font  aiitre  ehofc  que  des  ôbfcr-  , 
vacions  judictciifçs ,  faites  par  des  hommes  degoûr^ 
d'uitcrpfi(juilc,  furies  difcours  des  meilleurs  Ôrateuiis; 
ûbfci  valions  jqu'on  a  en  fuite  rédigées  par  oidf:e  ^  ;^:i'éQo 
«les  fous  de  certains  cWft.  •   ;     \      '    \     '"t 

Lu  (âgé  &  la  praq^Ue  ont  précédé  toutes  les  Scièiicci 
&  tous  les  Arts  1  mais  ceujt-ci  put  enfuitc  perfediènnc 
■la;prauv?jue,'    .;.  .  .-:'.■•'.■.•■'■; -.-^ ''■■■■;■>'■.■  '/■.■',■ 

"-J-a  tht^otie  ,  ileft  vrai,  fuppo(ctôuj<iuts  le  génie  , 
«ll^he  le  crée  point  :  mais  elle  le  dirige-,  elle  lui  mon-'* 
tr5lè$  défaut!  qu*iL  doit  éviter  ,  les  l^autés  qu'il  pcm 
i  nvi tcr\&  qu'î  1  doit  s'efforcer  ou  d'égaler  ou  de  iurpallcr. 
£ilcfai^;entreyoir  comment  l'Ace  en^écoutaot  la  Nature^ 
en  fc  réglant  fur  elle, ^  en  lui  préumt  fob  fecours,  peut 

■  atteindre  à  la  perltrâion.  '  ■■'':'^  ■■:::.^  "  .y\  ■■.•;;^;\v.:-;>.':;^-'  ''..,. 
Ainiî  la  H^liétorique  ne  donne  point  réloquence  :  elle 

•  fç  coiuénte  de  montrer  dé  loin  la  route  qui.  y  mené  ; 

\  c  efi;  au^gouc  à  indiquer  le  ftyle  qui  eonvient  à  tel  ou  tel   \ 
fu|cc.  Mais  ce  goût  le  Ibrme  |par  les  préceptes  &  par  les 

.  exemples  ,&  i^pcoatume  à  çit(cerncr  le  bon  d'avec  le 
mauvais.  Oh  T4^it  par-là  aiielle  cft  l'anioa  intime  ac  ' 
i^ccnaire  de  l*j^  4(  4»  goucLa  &héR>Mque^rmciç 
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poût  ;  &  le  goût  infpirç  ce  quç  la  Rlif^conque  ne  ttu( 
:     .conîigiicif  :  vcyr;f  Gouf  >  Style.  ;. 

>^r^;  \3n  divife  comnmtiéincnt  la.  I^hetofiquc  eiï  crois  pa^ 

-.  tics,  favoir  ;  \ In^tntion  ,  la  Dijpojition èc  {'EtpcuttofK 

Qirpcut  établir  cette  dividon  d'une  manière  facile  ea 
\        .réduifant  toutes  les  matières  à  certains  chefs.  > 

Il  faut  confîdcrer  que  tout  homme ,  dans  un  difcours, 
.  propofc  de  faire  c;e  qui  i'intércllc  lui-mcmc  ou  qui  m- 
tcrcflc  l'Auditeur  ;  ou  bien  qu'il  ne  propofe  rien  à  faire, 
mais  quelque  chofe  à  connoîtrc  comme  digne  de  louan- 
ge (OU  'de,  DJâme.  Cela  fait  trois  genres  de  é  au  fi  s  c^\x'oTi 
nomnK^y/?oM^y^^,&  qu'on  diftinguc  de  ce  qu'on  ap- 

■   -l     .■■  .pelle  r/pr/^.     -,■     >.  _  ]''%■■■    ■:'■'■;''-■:'':-;:■■■■;;■: 

LzThefi  eft;  une  qucïVron  dép^uiltée  de  toutes  fcs  cir- 
conftnnçes ,  comme  quand  d|n  demande  fi  la  Paix'tf 
préférabU  à  la  Gueifit, 

Vhypotkefi  eft  Une queftiôh  Airiun  fait  particulier ac^ 
■  compagne  de  toutes  les  circonAanees  ,.  de  tcms ,  de 
;     litux  ,'dcs  pcrfonncs;  &  autres  femblables  :  parcxçm-;' 
pic  ,  lequel  eft  le  plus  grand  dt  SalomoîLfitrlt  trône  ^  ou  de 
Joh'fitr  fin  fiintier,  / 

On  admet  trois  fortes  d'hypothcfc«  :  i  •.  La  Judiciairt 
oii  iV  s'agit  de  la  jufkice  ou  de  rinjûftice  d'iine  chdtft 
faite.  2  °l  La  Déiibération  où.  il  s'agit  de  confciller  ou  de 
diffuader  l'Auditeur  de  faire  une  chofe  v  comme  bonne 
où  ma^vaife ,  utile  du  nuifibie^  asr^ablc  où  dcfagrca- 
Wé.  j  %  '  La  Ùémonftrative  où  l'on  donne  à  connoitrc  les  - 
bonnes  oii  les  mauvaifcs  qualités  du  fujcr  que  l'on  traite 
pour  le  louer  ou  le  blâmer.  Ce  font^là  les  trois  genres 
de  caiiifes  ou  d'hypothefcs  qui  compofcnV  tous  les  difr  . 
côqrs.'Oratc^rej,.,  ■  •■■.■',' I'-''^;. ',.       ■  '^  -.A'    ''■  >.-"-;  V:' y 
L'Orateur  ne  traite' guerti  les  thefe*  au*en  faveur  <1<$ 
liypo^hefès  ;  eelle»-ci  y  fertent  d'amplinçation  U  méoie. 
de  principes.    Ainfi  cette  idée  qu'i/  wft  pias  ghHeux  de 
^rier  la  maa^aifi  fiirtuni  avec  conftdtKt  ^  qut  de  por* 
ter  la  plus  helh  cômànnt ,  (èrviroit  à  décider  la  qucf- 
tîoii  propofée  dans  la  compatoifon-4e  Job  8c  deSalo- 
mon.^urejle  :  voy^r  MirHÔDR.      A 

Il  citNdotlc  ai|?  préfenitment  de  diéWfHiiîncr  Iw  partiel 
de  la  RWlcttâqie;  car qtiè<l<{ui?  \\\]tt  *^  l'OftKCor ait* 
ttaîteéitl  làcK d'Abord  ^u'a  ciidrcliè M mojrtiiiile fcr^ 


N'^^ 


ftfailcr  ce  (|u'il  avance  :  yoilïViHvtruipn  y  en  fui  te  il  fauc 
cjifii  donne  uÉ^  ordre  aux  moyens  qu*il  a  jugés  con-^ 
Tcnablcs  :  voilà  ia  difpopùon.  Il  faut  enfin  au'il  fachte  * 
Vcxprimercorre^ment»  &  énoncer  chaque  cno(c  feipn 
ifa  naïure  ,  fon  importance  ou  fa  dignité ,  voilà  Vélùcu-* 
tion:  yoyii Invention  ,  Disposition  ,  Elocution, 
p^/Style*  ■■;.>...>"/;;/.,.■.;■■;-  ..-^V  ;;', '^i '..'.'^-■'■\ /''-:  ''</'■-  ^■.■■■■■..\..: 

Nous  ne  co^mprenons  point  dans  cette  <itvii[îon  j  ît 
mt moire ^  là  voix  &  le  gcftc  j  ce  font  plutôt  des  quali- 
te  ^  de  rOrateur.q^ie  des  parties  dé  la  Rhétorique  :  voye^ 

RIEN,  éft\un3cs  pronoms  pour  la, ttoificme  pcrfbn- 
nc ,  il  cft  aufli  fubftantif.  La  nature  de  ciette  différence 
ctTcnciclie  eft  développée  au  mot  Pronoms. 

Rien,  figure  encore  parmi  fes  jpronoms  :  voyti  Ibid. 

RIME.  La  rime  n'eft  autre  cl lofe  qu'un  ménie  fon 
place  à  la  fin  des  motrqui  terninent  les  vers  :  mais 
CCS  mots  doivent  être  différents .  au  moins  quant  à  la 
ligiiihcationé    -^  .:^.y:       ;    ,-.   ^^    ■  ... 

On  a  beaucoup  di(cuté  û  la  rime  çft  une  (burce  dev 
bcaurés  ou  de  défauts  dans  les  vers.  Les  un^  prétcn^ 
dcnc  que  c*e(^  une  pratique  barbare  qui  entraîne  avec'' 
clic  une  monotonie  infouténable  ,  les  autres  n'y  trou« 
vent  qu'une  confonànce  qui  charme  l'oreille ,  &  qui 
cft  allez  tarife  y  non-feulement  par  le  mélangie  des  ri^ 
mes  mafculines  &  féminines,  mais  a ulfî  par  le  grand 
oombrc  des  différents  fons  que  la  langue  nous  fou/rnic 
pour  les  uiie$^&  pour  les  autres.  >    \^        / 

Selon  les  premiert ,  la  rime  «  contre  elle  jufqu'àfoti 
origine  :  fi  elle  étoit  UU  agrément ,  ed-il  vraifemblable 
<]uclcs  anciens  Grecs  &  Romains  fi  foigneux  d'orner  leur 
Langue  de  tout  ce  qui  pouvoir t'cmbcllirl^  &  fi  libres 
^c  U  plier  à  leur  gré ,  reuffcnt  négligée  i  £ft>il  croya- 
ble que^ces  Peuples  groffiers  &  barbares  de  qui  novisr 
l'avons  Teçw  ,  ces  d^rufteurs  farouches  de l  Arts 


* 


U  k  laleotde  I 


des  Sciences ,  ^ui  inondèrent  l'EUrJDpe  vers  le  dixie; 
Me ,  at^ilc  ctt  &als  le  bonheu 

'  Selon  les  féconds.  »  quelque  foit  i'drigine  d^  la  ri 
.  le<  boautés  qu'cll»  fournit  ne  potirroie\it  être  contrf- 
Yj^^Iancéof  (m  far  Ui  mo^xa^t.  Vçm  ItalÀeni  &  lei    " 
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pftgnols  n*ay9nc  prcfqwc  point  de  tcrminaifons  qui  ne 
iîniJiint  par  une  voyelle  proprement  dite  , ^refont ,  fi 
l'en  veut  ,dai»!^  le  cas  du  reproche  j  mais  les  mots  Fraii- 
y^ois  finylant  foi^ycnt  par  ces  mêmes  voyelles  modiHLcs 
/à  d#crr.)Î4;js  pat  les  diftércntes  confonnc^ ,  nous  a.vons 
de  ce  co;i:  1.1  une  riclicift  qui  empêche  cette  chute  nio- 
"  iioiouc  «i^u'tin  voudioic  nous  repioclier.  Tout  ce  que 
K    l'on  peur  dire  t'ur\lcî  avantages  &  la  ncceffitéde  la  ri- 
me clans.: ^^  rvVsVFr^nçois  ,  cftrupcricu rement  rraitc 
dans  la  V o\  tique  diy\M.  de  Voltaire  ,  oii  nous  renvofBns 
■^■nos,Lcdçuiis'i/;\'.  :'.,  ••-.,■■■'"  .-■  ■  /.,•'.■■;-■.•■:,■■.:',  ■  ■■-■ 

Entre  ks  règles  que  nous  aHon^  donner  fur  les  ri- 
-  mes  ^Ics  unes  les  regardent  en  général ,  d'autres  ne  loiit 
•le  pour  le*  rimes  hiafculines  ,  &  d'iutres  pour  les 
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emuïines. 
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Réglés  GÉNÉRALES  de  l  a  R  i  m 

y.  ■     première  Re^ife,  . 

^,  L*o.rtliogrnphc  différente  ne  rend  point  la  rime  défcc\ 
tucufe ,  quand  le  Ton  cil  le  même  à  la  fiti  des  niots.  Aiiif 
les  rimes  fuivaptes  font  régulières. 

confumé 
j'alluraAÎ, 


amant 

dsparc    '    fang:       comte            repos 

mouicnt 

hazard       fliuc      compte     animaux 

mcùic     croîcre     engagé 

■s. 

aime       hcirc          |*ai       ' 

'■.v^ 


Tout  confpire  ï  la  foi$  i  troubler  mon  tiptt , 

It  c'cft  encore  ici  le  moindre  de  mes  maux  /  ■    **  .# 

■"'■'     ^         ./^  ■■'■■■■.'  \  (  P'/fr/xitAf  ).'■;■'  . 

Cependant'  il  fau^  remarquer,  i®.  que  les  mots  termi- 
nés par  un  j,  par  \m  x  ,  ou  par  un  î»  ne  riment  point 
a/cc  ceux  qui  n'auroienc  aucune  de  ccs^rois  lettres  f 
ainti  étàbles  nt  nmc\  f>,oint  £w ce  pré fentàhks.  Paix  nmc 
avec  jamais  ,  ioix  avcic  Rois,  x^s  Que  les  mots  terminés 
en  er  demandent  encore  la  même  terminaifon  »  quoique 

'  Je  r  ne  fe  prononce  pas.  Ain/i  avec  danger ,  il  fàut  protêt 
f:er  ;  protégé  ne  rimeroit  pas.  3  *.  Que  les  troificmes  pcr- 

.  •'Mnnes  dci  verbes  termiaiics  en  tiu  qxl  Qi$ni  deman^^cut 
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encore  Tes  tntme%  tcrminaifons  pour  lâtîmé  î  difentn^ 
riment  pas  avec  miprijif  l'ûhutnuprifint.  Quoiqucy2r«^ 
rime  avec  flanc  ^  ils  rie  rimcroicnt  ni  Itin  nr  l'autre  avea 
les  mots  terminés  paf  un^^h*  'avtc  ceux  terminés  pat 
uiv  X ,  à  moins  que  dans  cedernicr  cas ,  ejjx-mcmes  ne 
fijilcnt  au  pluriel  :  ainlî  moment,  amant  ne  timcnt  pq|rtt 
x,xcfang, flanc ,  &!t.  mz\%  mçmens  ,  amans  ,  rimeroient 
v^\-c  flancs  ,  rangs.  On  eft  plaj?  libre  pour  ceux  en  d  ^ % 
tomme  ^tfW ,  parcc^ue.  cette  lettre  a  plus  d'analogie 
avec  izt  :  moment  :■    fang  :  flanc^  *  ;    ^    ^^      IV 

;  grand  :  grand,  :  grande.  •  '^ 

/-'-,.    .:, .,  Seconde  Règle  ^     a;,-  ',  y-.:.;'s' 

lu  n^mé mot  répété  à  la.  fin  de  deux  Vers  né  fatc 
f Quic  rime,  quand  la  iignificatton cft  la  même, 

La^faveur  ne  V^Uyre  poini ^      /    ;    ■    ,  * 

La  disgrâce  ne  Tabat  point,  '     .  -        * 

Ccsdeiix  vers  ne  peuvent  rimer.  De  hors  Autcuré  fie 
permettent  cependant  la  répétition  de  quelques  demi 
Amns ,  quand  ils  Cont  comme  liés  &  unis  à  d'autrcf 

^tenncs-^       :,'  .■■;-^'''''-.  ^v'  ■•■'.■  ';■•'    "    l'^^'--/ '.':  ■}-   ,. 

,     Aimant  beaucoup  ,  trop  peut-être  «  quefaîi  ;«t   . 
Ponaes  Ics^moi I  dic4i :  auili  Icrai/f.  *#\ 

-/  -y'  ■:'■"'>':'  ■■■^\'  ^■: --■.  ■'■''■'■:  {BtnfiTÊuiih      ' 

'.  Troifitme  Règle, 

tJn  me  me  mot  forme  une  bonne  rime ,  quand  il  a  di^ 
unifications  différentes.  - 

Tel  que  vous  me  voyez  \  MonâeurVki  ftffent ,     .  ■ 
^  -       M'a  d'un  fore  grand  foufflec  fait  un  petit  préjtnt, 

Mmjefiutieni  ne  peutrinier  avec  des  y&lfr/V«^,  /î  ce* 
mots  font  pris  dans  leur  fignific^tion  naturelle^  quoique 
i  un  foit  verbe  i  &  rautrcfubftantif*  . 


Quatrième  Règle» 
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feî: 


le  Timple  ne  rime  poii^t  avec  Ton  cofnpofé  ,ï  itio&ât 
TonilL  ^ 
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que  rufi  ne  Coït  pris  <îans  une  fignifîcation  tjatûtcîtc ,  Ê 

rautrc  dans  une  (îgnificatioa  figurée.  Ainlî, on  doit  rcjtt* 
ter  les  rimes  fui  vantes» 
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ami  écrire     -vôîr  ordre  mettre      faifc 

ennemi     foufcricc    prévoir     dcfordrcr^ /rc^icttiMdclîiirc 

■  ;^    ;  •  ,."  -■■.  battre  ,      ./  marqacr-  "y'-  ■■■/''-  ■■■■;"■.■';•■.    '  ' ,;.' 

combattre     remarquer  ,&C.  ■  ,*'      ;•  ^      '  ■'.:'■■::  tp.- 

Cependant' lés  meilleurs  Ecrivains  fe  permettent  fanj 
fcrupule  la  rime  deyo«rj  avec  ro«/ottrj.Rouflcau,lui-uic- 
^nic,  le  plusfévcre  ^e  cous  nos  Poètes  pour  la  limc^ia 
IbuYcnt  employée,  ;      :  - 

"!  '     '.■]'*■  -  *  V  "  ^  .-''.■  ■  '  ■  '  '.'-■.'.■■■     '■,"..•■'-'■•■. 

vk  ,■''"''■    '  '  '  "  '  ■  j  ■*       '■  "      <   •   "  ■?'■■■■     ■  ■  ;     '  ■  .•■■-. 

.  Je  difbisâUnuit  (ombre,     ;:^ 

*  O  nuit ,  tu  vas  danstQU  ombtt^         '    i/ 

.'  M'cnlcyçlh  ^outiottjou^sl .  \    ^    ' 

3c  rcdifuisàJ'aurorc,  ,  *  .      ^; 

:.''*■''  4m;  jour  qUe  tu  fais  éclore  :     >     "      V 

îjf^le  dcrnicr^dc  raésypnr/.  „ 

'■■;:.■'.  "<■    ■  '■    '^■■./'•^  'ë'-K'.:-'  -',à^    '■'  ■■^■■•'■^■.■-  ',:•'■  ■■  ■■■  ■ 
Xâ  Rime  àd'tems  iytc)>qnuMfc(\:  cneott  une  de  cc^ 

exceptions  que  rufagcrcmblc  faire  à  la  règle. 
;.  :  .    finqidtme  Règle, 

La  rime  du  fimplç  au  comppfé  eftf  reçue,  lorfqu'ilj. 

t>nt  dos  lignifications  difFérentcs\  comme , 

'    '  \     \ .    ■    •'  ■■  ■    '  .     '  ■ 

^afde        ludre      fait      .   fore       ari^e  "^     courir       Dieu 

regarde    illuflre    parfait    cS'ort    allai^mi^  fccourir    Adi'ctf 


faite        donner 


y 


gage 


mande 


prendre 


■0. 


"•<. 


défaite    pardonner    engage    con^mande  ,méprendte 

prendre         fource        traits        tout      voirX         coup     • 
Ittrpr&ndre    tedource    attraiti    retour    pourvoir    bbaucou^ 

,    La  Satyre  ue  fcrt  qu'à  rendre  un  Fat  ilUfire  \ 
Ce(l  une  ombre  au  tableau  qui  lu|  donne  du  luflre. 

'■^:. '■■'■■        Sfxieme Règle,    i     "     \V    ^_.xa' 
Xa  rime  des différcns  comportas d*m  mimyçibç oii 
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df S  (activés  d*^anc  mf me  racine  cW|||iSff, W  faot  pourw 
tant  que  dans  Tufagc  ils  aient  des  (ignincations  aiîcz 
éloignées,  quoiqu'on  n'y  regardc*.pas  d*a:ufri  près  que 
lorfqu'il  s'agit  du  iîfliple  avec  \t  compoféxÀîhU  on  pcm  ' 


iaiic  nraer  : 

■'    .  ■         ■     ■  -. ''  îr  ■  ■  '  ■-    .         ■    '    ■■    ■ 

■_■  .      ■  ^  '  ■,.■'.. 

abbatrre  prortiettre  "  <léfait   . 

coiubatcre  *     pcrmcttce  ^  facisfait 


I       .■•.;.,*■■■ 

tecdurir 
iecouiir,  &c^ 


\r: 


;       IVmour  nous  ilra.dù  cahos ,  ; 

"'"^  "  Il-poutroitbicn  nous  y  remettre  \>: 

V    -^  Kwisilaelc  îà.Mi ^is  ftermtît^t*  >-Y        ■  "    -  [  - 

■,,;'"■■■:  .'..,- j'v:-.-;  .■'■   ^y ':'."^i  /y  .:''■,  ..S^rr^fiêi^.-  ,■.■'■>:  ■^' ■.■■■,■.■  • 

■■•■■■'-  ,  ■       ■    .    '  '    '>/  '     •'  '\-        -■   ' 

r  ;  ,.;.■.  ■■■.■.;■■.:  V"    Septième  Régit,        j^   .^-:^y  ,•_•_;. 

Les  vers  de  dix  ou  de  douze  Tyllabes  )^ç  doi vcnpiftpijrii 
rimer  avec  leui^héraifticbé;.  ni  avec  celuijiu  Ycrs  'qui 
lcs,paccdc  ou  les  fuie  immediaceitifint,  ';  -  "  >^    \ 


Huitième  Règle* 


* 


Dans  les  pièces  régulières  où  les  vers  eonftrvcnt  une 
n^aichc  conilance,  une  même  rime  ne  peut  revenir  qu'il 
nyaic  au  moins  fiz  vers  intermédiaires.  Telle  cft^cellç 
<|u  on  voit  dans  l'exen^ple  fuivant  tiré  du  grand  Corneille^ 


1.  ■ 


yj^\ 


n 


f 


le  quelle  impiété  de  haïr  UQ  Epouje  i 
Tour  avo  r  bieii  fervi  lel  fient ,  l'Ftac ,  8e  «m/  ! 
Aioier  un  bras  fouillé  duTang  de  tous  met  fcerei  ( 
N'aimer  pas  un  mari  qui  finit  nos  miferes  !    -;      f 
&iic ,  déliyrex-moi  par  un  heureux  ttépas  ^   w       • 
■^ '  Des  crimes  de  l'aimer  fie  de pe  l'aimer  pas.  ^ 

3 'en  nommerai  TArrèt ,  ùnf  faveur  bien  grinde  r 
Ma  main  peut  mci  doiiiier  ce  que  je  vous  demande  s 
Mais  ce  trépas  enfin*  me  fera  bien  plus  </oNx  « 
Si  je  puis  de  (a  hoote  affranchir  mon  Epoux,   '  ,.         •         ^.- 

On  diflingue  la  rime  mafiuline  8l  Wfimimni,  On  - 
l'appelle  féminine  lorfque  la  dernière  voyelle  des  mots 
m  la  compofent  efb  un  r  muet ,  foit  qu'il  y  ait  des  con- 
lonncs  aprcs  ,  comme  conquêtes,  tempêtes-^  charment  ^  ' 


sj: 


,1^ 


-/. 


\ 


'  .^- 


•7. 


"     4 


*  J 


difarment  y  Toît  qu*il  n  y  tn  ait  point,  c^mmejifoîn  >  via 

'^  La  rime  tfl  marctiline  ,  lorit^ue  la  derrière  Toyeile 
cft  autre  qu'un  r  inuct%  comme  vijhrittîx  ^  glorieux , 
ieàùti  ,  fierté  y  defir  ^  Jbupir ,  chàrmoipu  \  aimoient. 

Dans  ces  mots  charmaient^  aimaient,  Çc  autres  fembla» 
blés  Ja  rime-cft  ma(culine ,  (Quoiqu'il  y  aic'Un  c  inac(  à  . 
la  fin "i  la  raifon  en  eft  que  cet  e  n'eft  placé  danlces'oc- 
çaiîons  que  pour  Kortltographe  ,  &  qU*on  n'y  a  àbfolu- 
ment  aucun  égard  dans  la  prononciation.  ^Ce'(^  de  cette  ' 
divifîibn  des  rimes,  que  vient  celle  dts  Ver  s  mafculinsic 
fiémiitios.  ;  /  :         .    •    -' 

Ces  rîimes  tant  mafcuiinçs  q'uc  féminines  Cuvent  être 
Qir  r/cA*jou  (împIementyujJi[/àÂ/^x. 

On  apoelle  rime  riche  ou  heureufë  celle  qjii  eft  for-> 
\|^ :>niéc  par  la  plus  grande  uniformité  encre*  les  fôes.  Celle  ' 

S'    ii  n*a;  rien  de,  plus  que  les  font  .cflcnticls,>  s'appelle 
me  fuflfi(an(e.         _  '       ^ 

En  général  îa  rinic  mafculinc  eft  ruffifante  lorrcjuc 
via  dernière  voyelle  dçsmot^  ^livec  tout  ce  qui  U  fuity 
«end  un  méine  fbn  ;  comme  >  ,  r ,      , 

■  •  ■•■•■/-  ■    '  ,'■'■■-      ■..■'■"."  -■     .      '  V;    ;'       -  '  '  ■■''.■; 

*     .         "-    '  ■  '  ,■        ■■  ..:,---•■..  ■  ■ ...  ■'■.:■•".■■■ 

->  éclatant  defict  -     *  t()plr  '  :  >  - 

C  trioitiphàBt       ibttpkf       jdévolr      >  U-^ 

•'.■'■■■■,,•;     ;;  .,-     •    ■■  -  \,   ■'*."  i»  •>■■,-■       ,  ■"    ''■■:'■   ■;-.^----  ■  ■    , 

■.■ .■     ,    .t\/-,.     .  4   ■  -  ■         ^     '  ■  ■   ■■  ••     '■■••■    "■     V-    ■•'     •'^  -'<:'■..  ■  ,         ■■ 

linmc.mlfcuKnc  eft  n|:he  »  lorfqp'immédiatefflent 
V  %devant  la  derniereVoyelle  ou  diphtongue  ,  il  /e  trouve 
quelque  Icture  femblable  dans  les  deux  mou  i  comme  • 

■     éclaunc  .:•. .  ■  .  Mt  '■-  '■ 


^W'- 


La^me  féminine  eftiîUfifiuMis^  qntnd  la  jiëmilciefnc 
▼oyelle ou, diphtongue  ajvj^  t9U«çÇ qi»  in  im$^  le 
même  £bn  ;  commis      «  ^  '.  , 


1^  ^4Riç  fémij^lf^  ||ft  4 
dcYiut  la  pémiui^iie  vomBUe.  un 


■,'    .-.il-    .'     ••  ^ 

"  "  meilt  r 


Coe  m^âi4 


R  E  O  t  B 

Il  faut 
gue  d*oB  i 
puytc ,  $*s 
<lans  laOei 
iiufticmel 
rimes  mai 


l-a  ntt 

lorfqu^f'if 

fuivic'd'ai 
^u'il  pafT 
iicft  poir 
rime  pas j 
fendu%  il 
exemple , 
affermi ,  1 
qui  ptéeei 
qt^lqtMik 


i-  '  i 


.      QfaiH 

puih'eft 
qui  n'on< 
.  n'cftfuiv 
comme  I 

ou  du 

fbilt^ 

corn 


':i 


mÊ^ 


■^- 


^\%A 


.  « 


Coe  m^mc  rctfiie  4tAii  len  deux  mots  \  tttDsaiA 

'    Tiafticf  '  Uabelle  mêlée 

'  '   ;         Mfvoirt  lébdk  céiW^  o 


•^  /. 


Reoiis  >oiyii  t A  RiJii  M Asctrtrwi; 

Il  fauc  ol&^enrcr  «l'abord  qnt  (a  voyelle  ou  dipKton* 
gut  d'oà  l'on  prend  i»  liine  «  &^  (pf  laquelle  elle  eft  ap- 
puyer ,  s'appelle  ap^ui-,  po  toit  E^r-l^  que  raj^pui  ,  qui 
<lans  ia-mne  fléiomiiie  fe  trouve  toiijoari  dajD•lapé•-' 
Jlu^licIne'nrUi|>e  dc$  mu»  ,ie  pciad  daosiàdeimczc  d|Qr 


■  W..-V  •'      li 


Trtmitn  RegU, 


-î't 


a.; 


^  La  rime  piafifcif ki^  doit  néodpKf cnent  êœ  riche  ;; 
lorfquff  Ion  appui  eft  une  fiinnle  voyelle  qui  n'eft 
fui  vie  d'aucune,  autre  Ûierr  dant'  le  même  not  :  de  forte 
qu'il  pa^Te  pouriHiàxiAe  quf  dim  la  Poé^  Fhui^oifè  il 
n'cfl  point  de  rime  h  une  Jèule  lettre^  ainfi  charmé  sic 
rime  pas  vrzèforU  »  tioumi  tvêc  affervi  ,  vertu  AYtc  dé» 
.fendu%  il  paria  avec  il  aima  ^  mais  il  faudmit  ^  par 
exemple ,  il  paria,  ÛtréMa\thaf^  ^fbrmi^ermend  ^^ 
affrmi  «  vertu  ^  ahattu  .  od  Ton^voit  que  la  confo|me 
qui  préeedélavoyèllèiâiltaili  èiémè  s  êfdtéi  ^ 

QJ^^Mecmplo)fCi  kîtioie  fitiie V  lorfqmFkp^    " 
pui  h'eft  qa*unciimpk  voyiçlk^^  «ne  ^  diphtongues  i> 
qui  n'oœ  que  le  um  4[iM^€/vi|9|eMe,  K onecet^a^^^ 
,  n'cd  fuivi  que  dtofie  çofllton^^^àttf^e  a  fa  &i  des  moté  » 
comme  dii  s  od  dtf^^i|tt^Uiii|ff4lut les  deux  nombres. 


core  dct 


":'-i^\'- 


iiMpIieiiveisk/ài^ 
litorueés  pat  les  Foëies ,  «quoique  W 


oole/ 


•  /^^^ 


<''. 
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Éa^fei 


■MyÉiri 
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CrahimAUiens  les  tEiitcat  4t  I\ctfi^$^3  ^'îuiic  j 


•«•/  : 


jregnee         -, 

;  Witîet 

figné 

'  couronoet" 

'   •   . 

cxiUi*  ^ 

doniil 

I  k 


:     X  Xu  bout  de  l'UnlveM  va  .^cburg  cq:  coBfiadr  ^ 
le  fàis^Ucq  À  des  c(çu»  plUs  <liguçt  do  régner*     . 


•    Toirtct  les  diphtôneiies  éii  triphtongucs-qui  ont  mî 
ibn  compofé  de  celui  de  deux  ou  trois  voyelles  j  riment 
fort  bien.enfembJicyciîcofc  ^ttc  !<:$  itmes  bc  fpîentpsa^^ 
riches  i  comme  ■"'•••:-■.::'".  ■•  ■'■;■;"'  ■■-■.'^s.";-  ■  .^  :,-■"..■■  7-''  :  '■.  ' ,  :^*' 

-  %      '    Bouveâii        cmuil    '  tfloi  '      «Kett        - 

-  "^     '' tldeatt  âppuf        piréf  w    *  «llicu ,  ârç*;      1 

/^  Ce tquc  je  (ouffrc  cedeà  ce€)ue{e'prévoi»;^    v    -^    -^-     j 

i         Jltd'un  trifte  ayeniir FijnpicQ/:^!^  eftot  ^;^^  .       '   '   i;;^r 
«..' V;  V    -•:  V  ;.'^  'M©  déciiicé  i  force  d'âlhirin^-^l';'-  "  •  [  %0','/  [ 

'Xbi:(qu*iine  oit  plufiéitrs  cbmoiuies  Je  celles  .%tii  fe 
Totit  entendre  à  la  nn  d'un  moc^  ^ùeàiKiiDkC  l'appui  »  & 
le  (uiyent^  la  rime  eft  bonne  Hms  ^6  riche  ;  comme 

tribuiiài      UngUlic  .  fâfoc      êcae        eercueil      dooceue 
Igal.  .  '     ^^    ^  'tbat.    fttuÎÉ  ^    orcoeuit    i^chcut 

fiouvoît 

'ir>*e*^ 


^ 


■X-t- 


les  monoryllabês  ont  le  privilège  de  rimerfbit£6fo? 
toqnt  éntr'eux ,  pu  avec  des  mots  die  .plu(îettq(;|vlU^ 
ils  (bi)t  reçus,  lors  même  qu*ils>ne  fornoenc  ôuft  mûrîmes 


•  jj 


Nfk  aJîQu  pom  (oucct  i«s  ancres  vovcUcs^ 


:  ■>■■■''.,": 


:,k!^l^/^^'*^*' 
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Col 

•*'< 

Oh 


'  n  faut 
,  ;<]uc  les  A 
(]uc  dçs 
$"af;it  de 
mes.  ^ir 
moment  Si 
dângertux 


'    Mi 

Les  <?  1 

.  parcxcjji 

jiir.  Raci 

iÀiivams, 

,.       Rcmat 
;  mé  ,  lorl 

lorlqu'il; 

.à:ux  Ycri 


■^:V 
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m  i 


i'^; 


:,.i:. 


■'T"*** 


■'/■Pt".-: 


r'iV'iii^'^.;" /■■■'•.  f 


lt"'ï'MÈ' 


■r 


^''''-'*^^ 


!!*•'■..'  * 


r,  '       Tu  peux  voir  fans^fràyéifr  les  crimes  de  tnafiitj^ 
;1      Ap(,^^<^u^  4ue1c  f ccc*&  la  men  OQC  MWMik 

>^4;/-'  -  ^y;.-/.----^ ^^ ,^^^*:•v  :v-.'.  ,■,,  ■  ■■  -^:'.,  ■./!>•  •■.■.;■.:• 


v'  ,»• 


;f  r^. 


:ii3. 


r-^% 
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.*, 


wn  laquah  manque-t-il  à  rçn<ire  jin  rèrre'  netf  . 
Coùda'mocfk-  le  â  l'amead»  >  où  l'il  le  cadc ,  àu  fouet,  ' 

'  '    ^     l"    \  •    "    ■-.    ■     -'•   "'//'  's    {  '-    '" 

Q*i4Qd  je  TÔi^  le  Jàp^ , . ,»\  QnaA/t  4ura>t-il  toux  vm  f  •  •  2 

Oii  !  Pourquoi  ceUji-Iim'a  ril/in/err0w/>N  f 

■  '  '     «  ■  "'  .  ■  ■■;•. 

Defquellet  crlledu  miiitu  »     *  '^ 

\      Eft  brûlante  coounc  du;/rK. 


v^. 


>.:  ■  .r 


r  • 


•V 
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h  r^ 


{  Ruhtf)2 


'  Il  faut  cependant  cntoxc  remarquer  fur  cette  rcelci 
<]uc  les  Auteurs  dfcnt  moins  de  ce- privilège  ,  aulli  bim 
eue  dçs  rimes  c)ui  ne  font  que  luffifanccs  «  quand  il 
s  agit  de  termi^aifont  qui-  fburniffènc  beaucoup  de  ri« 
mes.  ^ind  ils  fe  permettent  rarement  de  faire-  rimer 
Qk>mfnr  avec  content  -y  jamais  ils  n'emploient  la  rime  d<^ 
cdngenux  SLYCC  harmonieux.         ^  >~"      .\  ' 


m'- 


m 

Sixième  Kepler— 


Les  /  fermé* ,  &  les  e  onyerts^trinlent  points  ainfî,, 
.  par  exemple  ,'/ày<r  ne  riment  pomt  régulièrement  avte 
Jiir.  Racine  a  pourtant  erapUqrc'cettc  rimc^tlans  les  v«% 
iWvants,  tirés^lc4a  Tragédie  de  i^'/AnWar^.;. 

A  traquons  <lan»  leuri  mury  iccijÇonquétanct  fi^ers  i      ..         i^ 
Q^*il|.trclnl||c^t  à-léttc;cour  pour  letin  proptet  foyfzf*  \ 

'  r  '  ■■■'        •.■■.;''■  '  ■   '  '  ''■-■'■ 

Remarquez  que  î^  dans  toas  îcs  infi^tifs  ^eft  fèr^  . 
;  mé    lôrfque  le  >*  ne  s*y  fait  point  fentir,  c*eft-à4jire  ^ 
iorïqu'il  n'y  a  point  de  voyelle  qui  (îiivc.  Ain6  ccsu 
Mixx\txsdt^Bérinis<^àçRaçifft.^^  ^ 


./^' 
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■■fj(«: •■;>.< :<■■".  ii;r M'-    ■■  ■  '  ;.;'.•   ' 

•     ."'■•♦.■•-■•      .1,  "■  .  ■        •  "  ■  . 

Sotigèz y  t}}eh ,  Madame ,  0c  aie TQUi fuis chèr\  •; 
yêoex  ,  'Prince  ,  vcncx  ,  je  vous  ai  fait  chercher. 

*ff^ont  pas  réguliciypourjg  rime ,  parcoque  )'«  $*ouvre 

>dans  raHjc<^i fcArr.>'      -/   "  .  n 

•   U  ciycft  de  même  des  diphtongues  quLAnt  l.c  fon  de 

ces  deux  f  (p^cçs  dV,  &  des  fyllabes  longues  avec  les 

brèves..  k\^{\paffctviç,  rime  pointa vec  accès  ,  ni  titm 

9lszq  attraits, t^\\\  Soldat  avec  dégât.  Quelques  AMtciirj 

^tendent  ccîcc  règle  jufquc  fur  u  rime  des  €  médiocres 

,  àvorlV  ouvert;  &  rçwçlent  en  conféqucncc  les  rimes  de 

furtt  avec  mréf»^r.  Mais  les  Pottes  fe  foumcccent  difficu 

'lemcnt  à  lapt  de  fév^ricc  ,  fur-tout.fi  les  mots  qui  finif- 

/fcht  Vun  par  un  <  médiocre  &  l'autre  ^^ua couvert, 

foiit  au  pluriel,      *  .         ?  '    | 

'  »  ■  •  -.■•■■'.••.•.. 

V    Doux  Kdrrrgrv)N ,  divini  Roîi  Aetfmtsy  .  >{      . 

Mclc»  vos  voix  i  mes  ToibIc$r^/frf*/V     ^^^ 

Règles  pour  l,a  Rime  FiMiNiNE. 

-       Dans  les  rimes  féminines  .l'arpui  fe  prend  des  la  p^-  - 

\^     liulticmcyoyclle  bu, diphtongtie  du  yçrs ,  parcequc la 

4ernicre  fyl^fa^e  ne  portant  qu'une  muet ,  eue.  rend  un 

•:   ion  (i  fbible  que  îoi-cille  te  diflinguc  à  peine  ;  d^bil  il 

arrive  que  la  pénultième  dans  l'écriture  çft^  çn  quci^ùo 

(bne  la  demiçrç  dans  la  pfx>n«nciation, 

..,  .:     •■.•■'.   ■■     -..■>■'■■.'        /]     ■■■    ■  :.\-     ^: •■;',•■  :  .;;;• 

^  ,  ' .  .      " '"  '     ■   .  s  "    •"  -■  -,  •■.  ■■■»  .■■  '■      '•- '  ■  ■ 
Bn  général  la  rime  féminmc  eft  bonne  ^  <}iiaiNl  en  re^ 

^      tranchant  le  dernier  <  muet  6c  toiit  ce  ^ui  le ïbk,  ce  qui 

Yefte  V  fait  une  bonne  rime  mafcûline  ;  autrement  la*ri^ 

;jne  .féminine  fera  ff  uffe  ou  an  peu  librCj  Ainfî  Atf{4r- 

dent  ^  t€^arderu  ^  fittpirent ,  definnt  ^  feront  kafard^^rt" 

gard  ,  Joupit  »  defir  ^  qui  (ont  de  bonnes  rimei  mâ(coli*. 

hes  :  au  lieu  que  armée  ^  domptéi\  ne  feront  p4freçu^:>< 

Îarcequc  armé  »  dom^y  qui  en  ferôiént.  %rmé$«  46. 
cmActpiéat  pas  des  riiKi  mjUculiAçifiiBllÇuuq!*  A 
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Sicondt  RegleS 
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■:vV:,  ,^       ■  :        .'  .  -    l  -  ■■■    :    ''■  ..■■•:  V 

Èôrfquc  Tappoi  n*cft  qu'une  /împic  Voyelle  ;&  qu'en* 
trc  clle^&  Ve  mtîcr  il  ne  fc  trouve  auqtnf  confonne  , 
ij:  Coîtc  que  ccrappui  le  précède  immédiatement  ,11 
faut  alors  employer  la  rime  riche  :  cette  règle  ref^arde 
lc<;  trois  tcrminailons  ée  ,  ie  ,  ue ,  «</<,  &  leurs  pluriels  i 
ainiî  dans  ces  trois  forâtes  de  termioaifûns ,  il  faut  rimer 
par  lesconfoimei^  comme/      v   . 

frap-pée         ennemie        con*nue        ^ 
■        trem-pée        infa-mie         vc-nue 

Voili  la  règle  ;  Inaislle  fréquent  ufage  des  Poètes  y 
ùmhk  déroger  pour  lc$  deux  terrainai/bns  en  /V  &  e4 

tue  o\x  ue,        •        /  •    • 

Mon  c(prit  généreux  ne  hait  pas  tant  hvUi       V 

Qu'il  en  veuille  fortir  par  une ^rr/?</tf*  . 

Corneillti     ■..--.■ 

Le  Paon  fôupoit  aTct  la  Cm*)         '         ,    »• 
Xc  comme  il  fe  vantoic  pendant  u>ut  le  repas  » 
Elle  lui  répondit ,  fans  en  parotcre  ^mtir  :  .       ^*  '-^ 

Vous  lé  portes  bien  haut ,  mais  vous  voles  bien  bar. 
v^  :'        i  { Ronfârd  )• 

^      V       .TnifiemtRtfft^   v        < 

Si  la  diphtongue  f/  fe  trouTé  i  l'endroit  de  l*âppui  de* 
Tant  les  mêmes  con(bnnes  que  celles  qui  fuivent  IV  ou- 
vert ,  médiocre ,  ou^fermé ,  ou  la  fiiphtongue  <ii  dans  un 
autre  mot  ^  al6rs  les  deux  mots  peuvent  rimer  5  c6mm|C« 

père  '  tendrcile       cède  *    * 

j  première        niecc  ticdéy&c.         -^      \^ 

Prit  infenfibleoieiit  dant  les  jreax  de  A  f«f«re  y 
l'amour  9Ù  |e  vpololMimtner  fa  tendtiffi* 

fiuine  )9 

Quatiitme  RtgU 
U  vbyelfe  1"  de  b  diphtongue  ui  riment  càfcmUe, 
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'-■  '^""y^'   '% ■  ■'  ■■-•*  ■■■••■  ■•■■■■  -  -"^i'' ■'■'■■.' 

/c]u.ihil  elles  fervent  d'appui ,  '&  qu'elles  ont  les  incm^s 
coufonnvs  apr.cs  elles  i  comme  dans  ,  •     '  / 

'vivre         fvite  (atyre         chapitre 

.  AiiVrc        poutfuiie      .  fcduirc        huiYt| 

-^^■':,<)    .■      ■     •'■       ■'■■        .  '  -  ■■     -t    .-.■■■    o,.-     #?;'_ 

'      le  ne  fiiuroîç  foMffrir  qu'ufic  phrafc  inftpiJe  »  . 
Vienne  à  U  fin  du- vers  remplir  la  place  %ttùle.  . 


Boilc 


dlU. 


Çinquicme  Rtglt, 


«la  pdiîulriéme  qui  porte  un  e  long ,  ne  rime  pont 
avec  &'llf;;34|i  porçc  un  €  bfcf  ;  il  faut  dire  la  mcmc 
cliofc  dçWlpîitongues  qui  fc  prononcent  con\mc  un  r  j 
:ainû'  :•::.: 


■■'isf: 


lempItB 
irbmpc,ttc 


maître  i         , 
permettre  I  &c. 


~\ 


■.  » 


♦         bctc      j 
licrbctte 

font  des  rimes  fauflcs.  Cependant  Incn  desÂutcuts  fcicj 
fçraicîtcift,    «  -•'    . 

Vous  montftz  bien  P.ir  votre /r/^r<r  • 
.  -  Que*  vous  m'avez  écrie  c»   maint,  ; 

Un  tfcadron  coefîi  d'abord  court  i  foi»  4i</i  ^^^  :^.:^^^^^ 
L  UDc<hâu^un  bouiilpn  ,  t>u^^>ppp^^  .: 

■■■-■..- --.'.  a»'  "  .■■■_-r'  ■      "   ■  '  ' 

Son  cbotx.  â  votté  iiom  n-jlftîpdlme  poincdo^         .. 
^  :  Son  amxi6  û'çft  poini  le  partage  des  /ir^/.       /;     ^     f! 

.;       '-'•"-/■;•>■  .■■'■■■:&;■■■■  •{i?4f»fir)#  .'v^-      '- 

Far Joonc  à  mon  amour  cette  indign^0i^4rj(jfê> 
Tu  voudrais  fuir  en  vaio  »  Cinua  »  Je  te  conftjfe,  •  •  « 

{Corncilie)» 

'  11  y  a  fur  les  ri  nies  bien  d*autrcs  obfcrvaitohs.à  fai- 
re :  mais  le  dt;tàil  en*  cft  infini^  &  d'ailleurs  ceux  cjut 

*.  cotinorîtronc  bien  toui;c5  les  règles  &  les  variations  de 
rbrtliogr^pKe  ,  la  profodijc  &  la  prononciatioii  de  It 
Langue  ,  Se  la  (îgniiîcàtion  précife  des  mots  qu'cfncm- 

'  ploie,  pounoiu  aifdmcnt  jr  {bp{>lée(  par  cox-mcmcs» 


A 


Dai 


/- 


.W.     ■  i.   ;    ■       :'  .•■-■■  :■*'■-■•.  .'■■•.■.    :,    ;  ■      .  ■,,■      .     ■.    '  ■  ■    ■ 

'.-'■■,■■':.'%  I  M        ,  44?       / 

far-toutcris'ocicupaiu  bçaucoupdc  la  Icdurc  des  bons 

tes  rimes  ,Tolt  riches  ou  ruffifânrt's  ^foitmalcuLi-'   . 
ncs  du  fciîtinines,  prehnciit  quckjucfoîs  des  noms  d»f-l 
fi'C!i5 ,  fclon  leur  arrangement ,  comme  rimes  Juivi es r~^ 
ou  fUucs  ^  nrries  croffces ^  rimes  mêiées ihc.vùyà^hK-*^      \ 
jiancfmhNt  ,pes  vers.  Elles  en  ont  encore  d'autres^ 
fc(o(î  les  rapports  qu'on  leur  trouvât  avec  d'aucrcimot$^ 
(in  numc  vers  t)U   des   vers  fuivants  ;  mais  nous  ne 
pi! !ons  de.  celles-ci  que  pour  ne  rien  lailler  a  dcfircr 
liaiK  notre  article  \  cnr  elles  ne  .font  plus  en  ufage  ^c^ 
jic  fc  lî  ou  vent  qjue  dans  nos  vieux'  Poètes,  Le  bon.  goût" 
a  lunni^la  ccnc  Se  rafFc^atiou  put^rilo  des  mémes^  fons  -   »  '^ 
rcj'cccs  plu  fleurs  fois  fans  autre  mérite  que  la,  difficulté,.  ., 
Le;  r'»i\i'ip?Içs  de  ces  rimfs  vieiÙes  font  la  JCf//ri^f  * 
hHu'.d(t\  la  Fra(ern(fee ,  la  Sfii^e ,   la  Brjféc{  VEm^ 
firii-e  ,  V  Annexée;  \  VEf^chainiéf  ^  i^J^^uivoque/^  ^^Çp^^  - 

.   U  tinip ;itmc^  répéter  ûtt  içpî^viy:^  à  hk 

fin  de  ciiitji|«  !pc«n»fe  I  commc^    ■ 


'V 


Qt^  vbiiHra  l4V6iç^I|;|ititiq^ 
"  .;ï?f '(^ttç>  fyÉit:  |utiçUque-i; 
îe^i»  que  bien  mift  ip^elél^: 

^te-^km  éiipfi-^fM 


-"    V*- 


A: 


Pc  j»late$  de  (yllabct  huîè  * 
Ufezen  donc  t.fi  t>icn  vous  dii|t>' 
Pour  faire  le/couplçt  parfait ,     . 
le  \iruUf^éU»ft  fe  fuit,  J 

.         '  (  (Sfâtun  du  Pont  JU 


,:\ 


5 


'  Tour  la  nmtjBateth,  il  f^ut  que  lè  repos  du  vçr$  <][uî; 
fuit  rime  a^  le  vci^  jprécédènt  5  comme  »       M-*      '  v^ 

Qu^d  Nepriinut,  puiffaDt  Dim  de  la  aJMI^ 
C^Ta  dVrmn>  Caraquts  8c  Gat(ëf ,   *  . 
/Les  Gallicans  bien  le  dureuc  Mtmtrp 
ItruUmer  ftt  fiaods  Oadjet  (aUet.   ' 

Oans  1^  rime  lyvirçiijfR  i  Iç  m^   qui  fait  la  rime 


-t    "     I- 


■  :  )<^ 


'fi 


•  ■■  »■■• 


1  I  M 


rép/h^  irt  ;ert^cf  pli  en  pariiç  aa  Commcnctftient  \i 


•  .n 


\ 


^èti  yoiI«.ëu  vent ,  cingte  rcri'  doui  C^rèfi  t 
r4r  oir  t^aytCfiH  «  &  quand  ferai  en  /«iiif , 
T^N/  C^  jylu»  boi&  boQum  yinium  Chef  mm,     v 

I  t^  rimé  Sch^e  cft  une  cfpccc  d'Acroftichc.  Ellefcfail  .| 
lorfi^uc  tous  les  vcrç  ,  ou  tous  les  motsd'un  ycrs  com- 
iTi<^i^cnt  par  une  mémo  lettre;  comme, 

■  Ardente  amour ,  adorable  Angélique,  Acc. 

fans  la  rime  Brifée  ,  les  vers  font  coupés  aàvTcpos; 
ne  les  lire  que  jura ue^'là  /  ils  riment  cntr'eux,  &;, 
\;  loijmcnt  un  fcns  tout  aiffé^rcnt  de  celui*  Qu'ils  ont  ça 
liuint  les  vers  entiers  3  conune  ;       /- 

■       ■  .    u       i(     ■  "  ■       ."  ■ 

_       ■  .       "         '         '  ~     ,  ■  '  •-.-.■ 

De  cœur  parraic  •,..'.  Challei  toute  douleur! 
Soyei    foignciix  ,  ,  .  N'ufe*  de  nulle  feinte  J_ 
Sans  vilain" fait,  .  *  .  Enrretenea douceur  ^     ' 
^  Vailhant  8c  prçujc,  .  .  Abandonnez  la  crainte  t    .  / 
Ta^r^bon  effet ,.  ...  Mon(re|  votre  valeur  t        ^ 
Soyc^yctt^ ,  .  ^  .  .  £t  bannidez  la  plainte;  ,"■-■;     ■.'  . 
.  \      ^^       \   •    (OffMyiendeSMmtGehit)^ 

La' rime  Smpenert  eft  une  rime  oii  la  dernière  lyt- 
labc  du  dcnikr  mot^eft  rcfpiétéc  pbur  former' un^nw» 
*au$  une  lignification  différente  :  exemple  ,  * 

J«  n'aimoitpas  te  tabac  beaucoup ,, 
J'en  prenois  peu,  fouvent  point  du  tout  I 
■  Mais  mon  mari  me  défend  cela  I    / 
Depuis  ce  moment- là 

7e  le  trouve  ^j^4iff ,  qudnd 
l*en  p^is  prendre  à  r*f«fr/  ,  ¥4^ 
Un  plaifîrvaMt  fonprùr  ^^rw-  ' 

>  A  rinfçu  d'un  mari.  -       > 

__  ■■'■  ;  -    V  ■  •  ■■:■  '■''■''     '  ■  '  "  •*'■■■' 

Le  fon  veut  qu*Un  O^léni ,  Imt      . ,     , > 
j.    Refte  ÇB  faifaiit  fa  rewr  ,  (<Mif        . 
V  ^P«n»  Ici  bras  de  râràoun  '  ;    - 


vi    >; 


du 


■»  '^ 


A--' 


râ  rime  Annexée ,  eft  une  tirnc  où  U  dernî)çre  fylla^ 
du  vers  Ce  répète  au  commcnccmcni;  du  vcis  fiiiyaa^     ^ 

/      Dieu gatd ntà  mattrefle  fie  rtig§Hté  f  .'^-        ■   ; 

^      Cènte  de  corps  te  de  fétfcn  ;       ^ 
5o»  coeur  ticnc  le  mien  en  f»/<ii/f\    V  • 
JCdntUp\uwà*via^ Aident  (tï(ton  ',,  •• 


»  •■''' 


■;1^ 


La  rime  Enchaînée  cft  une  cfpctc  dcvgtadation  ,-  tant''  • 
daits  la  pçnféc  (][iic  dans  ks  mots  5  comice  ,• 

/pieu-dei  amani,  de  mott  mu  gdrdt  ^'   ^ 
Me  gdrdMnt  ^  àunnt  moi  bonheur  y  «    '  >" 

Et  me  Iç  Hmnétit ,  prends  ta  darde  i 

*>'  ■    ,   ■  '    ■ 

En  la  frenurii,  navre  foa  coeur* 

'■'  ••■-;^.;.:-  ■■.""..,■■■■■.;•■;  K';-        ■  ' (  c2;|Alrfrcr ). - ' 

:  ■  -,     •■  '  . ■       "■■>:'       ■"  t  '  ■  '.      ■  ■■"  '  ■■■  ■'■  »-V  ••    .'  .  '  ■• 

Dans  la  rime  Equivoque ,  la  dernière  ryllabé  de.  cha<4 
que  vers  cft  rcpri le  en  une  autre  fijgnifî.caiion  au  çom*^ 
mcpçcÀient  ou  à  la  fin  du  vers  qui  (uit 5  connue,       • 

EnV^banant ,  fe-fais  rçûdeaux  eif  Wf»e| 
Et  en  rimanc  ,  bien  fouyenc|e  m'enrime: 
Bref ,  c'eft  pitié ,  entre  noasjiAâiJUurr  , 
^Cat  vous  tr6uvetafleideriW4i//«»r/  ;     \ 
Et  quand  vouf  plaît ,  mieux  que  moi  ri^âjfexf 
Des  biÉs  avek  9c  de  U  rifi»e  «/«v 

-     .      A        '  ■■  ,,        {Cl,M4r9th 


^  Enfin  la  rime  Cd«n)hn/r  a  lieu  quand  le  mot  qui  fait 
Ja  fin  du  vers  eft  une  partie  du  mot  qui  le  précède  immé- 
ûiatciucnt  daps  le  même  vcrsj        / 

ta  b\uii^\\e CoUmbelli  f  belU g-  ..^ 

.Sonyeint\ér  Ait  priant,  eridnf:        .   *       ;  . 

iiià^é^tUeor^^^^^  .        " 

.^  Me\ene  ù^ailJfUm^^riMHt ,  ->\^ 

•'' ■\.  ■■■  ■    '  ^mttpnfimt^tic/omméiif*  '       " .  ■  %  ^-^  ■    . 


J^^: 


■''-'.• 


V 


■  I 


N*'  ^ 


•y> . 


^, 


.  •%. 


y 


V 


T 


X. 


i- 


^ 


>  *  -    t  ■ 


R  TR 

RIRE.  Acerbe  neutre  &  irr^gulicr ,  ^^^ 
conjugal  (on.  Il  vient  duTcibc  latin  ridçrti  \\  a  confcrv^ 
la  plupart  des  lignifications  du  vcr4?c  -latin  ;  car  i)  expii- 
ne  noiTvfculcment  <çs  moùVemcns  convuHifs  qui  pa- 
KoilUnt  fur  le  vifagc  ,  lôrfqucquclquc  c^ofc  de  plaiU:ic 
Aous  dtKckc  ;  mais  il  lignifie  encore  tout  cequi  plnît, 
|6ut  ce  qui^ft  agréable.  Ce  verbe  fait  un  très,  bel  clfct 
en  l^"n  &  eti  François  ,  lorfqu'il  e(l  pris  au  figurd  Tm 
rit  diùîs  la  nature  au  retour  du  PrinttmSe  Cela  rit  a  Ci 
im^inatiptt:  La  fortune  iûi  rit,  .    • 

,e  rire  cft  linc  clp.ece  fle  fohç  ou  de  badinage  ;  touttc 
qucin  dit  en  \  riant  lîc  paflc  pas  ordi«Rii  curent  pniir 
vriri\  pour  fcrieûx  :  dl^'h  ces  façons  de  parfier,  ce  qu'il 
tn>dÙ\cfl  pour  r}re  ,  ç'cft-â-dire  ,  il'-çc  parle  pas  T^rrcull 
menti  ,Vcc  qu'il  die  n'cll  pas  une  vérité.  Ce  verbe  6*em-\ 
ploicl  en  uïic  jnfiitité  de  phrafes  provcrbi%les.  U  leroit 
trop  iong  d'en  faire  ici  renumération  ,  Tufagc  les  ap- 
prendra. 

Rira  le  preiîd  âu  (ïl  fubftanpvemcnt  :  on  dit  le  rirt\ 
pour  fWiHcr  l'adiouVctc  rire^Ctfte perfinni' file rif^efon 
ngrêabl^^  un  rirefardoniqàé^  qu  forcé»      ^  '  ' 

te  -  vcrbè  a  \p<>ur  cQrn2ùCé:/ourire  :  voyez  le  à  (on 
article.  \  ■  '  \ 
'  Indicatif  Jy^yf^r.  Jè.tis,  tu  Ks  ,  il  rit  5  nous  rions, 
Vous  riez  A  ils  riint.  /m/7fl//iii/.  Je  apis,  &c.  nous  riens. 
Vous  riçz  '^  ils  iioient.  Prçr^rrr.  Mris  ,  &c.  Futur,  h 
lirai.  Conditionnel  préfene.  Je  riro\s\  &c.  '  "    "  **- 

Impératif:  Rif,  qu'il  rie,  &c 

SuBJONcfiT  Préfènt,  Que  je  rie  &^ 
••que  voudriez  ;  quVl  nent.  Imparf al 
Piirticipe  aèlif.Kiàvk^Pagf.  Ri. 

Tous  fcs  autres  rems  (ont  régùrier^. 

RITHME.  Vùyei  Nombre  OràVoir 
<    ROMAIN  :  (caradere  )  voy^{;  Alphai^eT.    * 

ROMPRE.  Verbe  aaif,irrcgulier.  de  U  quatrième 
conjugaifon.  Il  oflTre  Viàic  d'une  difcontinuation  ,d*unc 
/l'paiation  fubite  &  violente  dans  les  parties  d'un  tout. 
Ainfi  rompre  un  bâton  ,  e'eft  empêcher  que  Tes' parties  ne 
fc  tiennent  les  unes  au)^ucres,  &  ne  jformcnt toujours 
fc  tout  qu'on  aopcllc  bâton,  .Rom^fv  teau ,  c'cft  en  fcpa- 
icr  les  parties,  fai^  quelles  ne  (cfuivcniplus  avec  la  me- 
nie  rap iditc  ôi  la  mcraciwçç. 


ue  nous  rions , 
iicjeriHb,  ô^c. 


"x 


^  % 


\-f 


l'i. 


& 


Cette  tlc^nitioûcmbrartc  tousjçs  fciï^  propres  du 
\cïhc  rompri  ^  &  thème  les  icns  ^urt^'s.  On  dit ,  par 
exemple  ^  un  homme,  rohpu  dans  ics  itifuiret ,  pour  dire, 
(]ai  y  a  acquis  dc  la  Facimc^ ,  par  analogie  ,  ^  arccîju'uii 
coip^  dont  les  parties  fonVdélunics  ,  fc  prête  bien  p!u« 
ai^enlcnt^a^*lrrv  autre  a  tmit  te  cju'on  veut.  G'clbnial- 
à-piopo^^ile^ Corneille  s*c(l/fe^:vi*'dc  rompre  )^o\xi  ini' 
ùnompre  >  dans  ce  vers  Âc  la  Tragédie,  dc  AVtis 


£c  rompu  par  fa  nynt  les  fpmacles  pompeux. 


\' 


^iRompre  Uès  fpe^cles  n*eft  pà^français.  Par  y  ne  fin- 
sogulârité  conimi^c  :à  toUtes\  les  l.angues  ,  on  intcr*. 
5D  rompt  des fpe^clcs  quoiqu'on  ne^es  rainpç  pas..  On 
;)  corrompt  Iç  /goût ,  on  ne  leyrompt  pas.  Souvent  le 
7)  compolé  efl  en  ufagc^quand  le  flinplc  n'efl  pas  admis. 
«  11  y  c  n  a  nulle  exemple^» .  Af . \ie  Voltaire, 
,  In  r)ic  ATiF  Pr^T^pr/ Je  romps  A  tu  tomps  ,  il  rompt. 
Nous  roiTTpons ,  yôiKtompcz,  ils  rbmpent.  im^tf/yiz/rv 


)mt 


y. 


.X: 


^Jc  roinpois  ,  ficc.  Prétérit.  \Jc  roiiipis,  &c.  Futur,  Je 
ipfai ,  &c.  Conditionnel préfen^^  Je  romprois ,  &c. 
l^l'ÉRATiF,  Romps  y  qulhiompc ,  &c, 

ijoàcTiF  Préjent,  Que  jy  rompe  ,  &ç.  Imparfaite 
rompiire",&c. 
'arthipes.  Rompant ,  rompii;  rompue. 
)  vScs  compofcs  font  interrompre],  cçrrompre  A  voyer  ces 
vcibcs  à  leur  article»  '  \  ^  \ 

^  RONDEAU.  Le  rondeau  cft  une  pièce  de  vers  roulant 
Air  deux  rimes  feulemeiit ,  &  ayant  un  refrain  dont  la 
l'I.rcc  cft  .marquée.  ■        \  ■'.  /     .".  .,\  .   ^  -  •'■      A' 

Le  rondeau  ordinaire  cft  compofé  de  treize  vers ,  huit\ 
fur  une  rime  &  cinq  fur  une  aucie  5  ou  fept  d'une  erpccc 
&  ilx  de  l'autre  ^  il  a  deux  ftanCcs  de  cinq  vers  fcpaiés 
par  un  tercet.     ..  „  f 

le  premier  vers  ,  le  deuxième  ,  le  cinquième ,  le  fixic- 
nic  riment  erifemblc.  ^  *  •     - 

.  La  dernière  Aance  fuit  aflcz  fouvent  ToHre  dc  la 
première  :  mais(^  n'eft  pas  une  règle  abfoluè.  On  peut 
âulli  faire  les/duit  rimes  malculines  ou^féminiiles  ^ 
&par  coofé^jiicm  les  cinq  autres  féminiiics  ou  mafculi-^ 


j^  ■■    ' 


'\^': 


'i%<,iijr 


Y 


\ 


iKS  ;  mai$  pfdS  ordinairement  lès  huit  ùmt  itfITconncs. 
Comme  il  n'y  a<jut  trois  rimes 'd'une  forte  6c  cinq  dt 
l'autre  dans  les  nuit  premiers  vers  ,  on  peut  mettre 
trois  vers  de  Tuite  fur  la  rime  la  plus  employée.  Ces 
trois  vers  font  le  cinquième ,  le  fixieme  &  le  Icpticmc. 
Il  doit  néçclfaircmcm  y  avoir  deux  repos  pleins  &  par- 
faits dans  le  rondrau  ,  l'un  après  le  cinquième  &  l'autre 
après  le  huitième  vers. 

Une  ingénicurG  fimpUcit^  fait  le  caractère  de  ce  Poç. 
làc  ;\  •■  ■'■  '-  :■ .-.  ..  ■  ■■  ■/  '-'v  ■ 

■  'r.  -r    ■'''-  ■      ■"    '    .'■■  .■■■'     -  '■   ■■  ■■  '  '- ■ 

Lé  Rondeau  se  Gaulois  a  la  iïmpircic^.    , 

■  '■'.■.■     '  } 

■  vV     A-:    V   -■;.....■     V  ;■■      '  -  .    ■..■;     Déf^riaux, 

,  Le  ftylcf  en  eft  familier  &  demi-burkfquc  ,  &  par 
tct^c  raifon  on  y  ibuffire  des  licences  qui  ne  Icroicnt  pas 
tolérées  ailleurs.  Une  des  raifons  de  cette  indulgenq;  eil 
encore  la  gcne  que  l'ordre  5r  le  nombre  dcis  mêmes  rimer 
font  naître.  Ainii  on  ypcut  enjamber  d'un  v'ei^  à  l'autre, 
faire  runcr  le  fimpl^avcc  le  compofif ,  &c*      -     ; 

En  un  inot  le  rondeaU  eft 71^  Gaulois  ,  &  ne  >'dl 
pas  encore  aifujctû  aux  règles  cxadcs  de  la  verfiHcatioa  ' 
.^rançoKe.  ':•.  ■  ;V  ^  ■  .  ".■  :"    ■"''■■:..'■'■    ''\ 

On  y  emploie  pWrquc  toujours' les  vers  de  dix Yyl- 
iabes  ;  quelquefois  ,\mais  rarement ,  'on  fe  fert  de  ceux 
tic  huit  ;  mais  il  n'eftpas  permis  d'en  mettre  de  dilFi'rcn- 
tcs  mcfures.       .        \  - 

•  Le  refrain  ,  ou  la  rèprife ,  qui  doit  être  placée  aprci 
le  huitième  vers,  &  à  la  fin  du  rondeau  ,  n^eft  autre 
chofe  que  la  répétitiqn  des  premiers  mots  du  premier 
vers  :  ce  refrain  ne  doit  pas  s'étcpdr^  avi-4clà  de  l'ii^* 
miftiche  5  mais  il  peut-être  plus  court ,  témoin  un  ron- 
deau de  Saint  Gelais  dont  le  refrain  n'eft  que  de  ces 
deux  fyllabe» ,  à  D/Vi/.  Dans  les  rotideau|[  en  vejs^c 
huit  fyllabes ,  le  refrain  n'a  que  deux  ou  trois  Cylla-* 
bes  au  plus.  Au  refte  cette  reprife  fait  la  erande  beauté 
du  rondeau  :  U  faut  donc  aue  la  chute  en  foie  naturelle 
&  délicate  ,  &  que  dans  les  trois  endroits  oii  elle  cit 
placée ,  les  applications  en  foient  diffôrentcs  8c  inge- 
nieufcs.  On  cite  ordinairement  pour  exemple  ce  roo- 
deau  éc  fumure,  qui  en  explique  les  Kglet  é  ^ 


■■''•'  ■!;■(%  . 


'v^v'  y 


r^w 


'%■ 


•i 


R  O  N 


S49 


Jfn  foi  €*tf  féit  de  moi ,  car  Ifabeia 
M*«  conjure  de  lui  %^re  ua  rondeau*  • 
Cela  me  mec  en  une  peme  enrêaie* 
Quoi  treke  vert ,  haie  ctteâu ,  cinq  tnêmtl 
^e  lui  feroit  aufC-iôc  un  bateau. 
In  voili  cinq  pourtant  en  uis  monceau, 
faifons-en  huit  en  invoquant  Brodeau  , 
£t  puis  roectoni  par  quelque  ftratagème  , 
y     Mafûit'ififéit. 


pôuvoh  jcncor  de  mon  cervean 
Tirer  cinq  vers  ,  l'ouvrage  feroli beau  i 
Mais  cependant  je  fuis  dedans  Ton liemti 
£c  fî  ie  crois  que  je  fais  le  douzième  ,     '       | 
la  voili  treize  ajuftés  au  niveau.      V 

'A  U  font  Ame  où  i*ennivce  BoUeàa  #    .   - 
te  grand  Corneille ,  &  le  facré  troapetâ 
De  ces  Auteurs  que  Ton  ne  trotive  guère  «    o^  ' 
Un  bon  Rimeor  doit  boite  1  pleine  aiguière  » 
S'il  veut  donner  un  bon  tour  au  Rondeaux 

quoique  |'ën  boive  auflt  peu  qu'immoi^itati  ^ 
Cher8enrera4$^iU^£autCiei«cis£iife>               .' 
renicrire\M.  HiiVeftl»^                ..     ,^.^ 
AUfifniéNU*  •.   ,    ;.-v.» ' 

De  t(»  refltains  on  Une  toot  ikmveau  ,'  y 

A*bien^efejenin'apuffitl*kei«:4p^lairtt..      , 
Mais quaacNi  moi»  |*«iitiouve tout (<M:t b«Wj; 
Papier  ,  deràre ,  image  ,  caraAere , 
HotnUsIeaVe^^'ilfalloiclaâflerfain  „  f^    ^ 

les  Roniiamx  rcdôubWs  ,  qui  ne  font  plus  dl'ufagc  : 
«omorcnoicut  vingt-qW  vers  de  la  même  mcfuie  , 
lut  deux  rimes  fculcmW ,  àWMt  en  fit  âuatfamf.  li 
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falloir  que  les  quatre  vers  du  premier  quatrnia  tcrmt. 
■jialfcïit,  chacun ,  à  Iturtour  un  des  quatrains  fuivans  par 
forme"  d'intcrcaliiires,  &  k  refrain  n'ctoic  qu'à  la  fin 
de^'la  dernière  ftancc.LcS  rimes  étoienc  mcltîcs  alterna- 
tivement datis>  chaque  quatrain  ;&  fî  le  premier  en  ppr- 
toit  une  mafçulinc  en  tcte  ,  le  feicond  commcu^oij:  par 
*inc  féminine ,  &:  aiuil  de  fuite. 

]:  Rondeau  redouMéé       \        :         il^ 

St  l'on  en  tronve ,  oh  n'en  trouvera  gucro  t        . 
-     ■     De  ces  Rondeaux  qu'on  nomme  redoublés  t    ^     > 
Beaux  6c  tournés  d'une  fiacmanicrci) 
V'         Si  qu'à  boa  droit  la  plùpact  font  fiiHés.r  / 

A  fix  quatraiini  1er  vers  en  font  cégtét'y      '      #. 
<'      Sur  douBle  rime  Se  d  elpece  contraire  9    .         »     ;      ^ 

Rimes  où  foient  de uxe  mots  accouplés  9     !     •     •      ^     "^ 
Si  l'§n  en  trcHVCf  onM'en  trouver é  guère»:        ' 

"  •  <"  •  ■  ■'■■  ■    r  '  '  r      ' 

'.       Doit  au  furplus  fermer  Ton  quaternaire       '■''■:-'.._ 

Chacun  deivfrsau  pcemicr  ailemblés  \  V       '  ■ 

Pour  varier  toujours  ri{itefca}aire  .  '  1  j 

*  •        De  cet  Ror^edu^  iju*on  nommft^QuUf^f    ;  •  i  • 

.      I    Puis4>ar  un  tour,  tour  des  plus  endiablés  y 

Vont  à  pieds  joints  fautant  la  pièce  entière  <  '  '  ' 

Les  premie  rs  mots,  qu'au  bout  TOUS  enfilciy  ;       ^ 

:v     Btéiux  trjié^t  d'une  /mi  mémkrei;  "'.    '• 

Dame  Pàrefîe  ,  â  parler  fans  miftere. 
Tient  nos  Rinudirs  de  ,Ci  cape  affublés  ; 
Tout  ce  qui  gêne,  efVsOrdcIcur  déplaire» 
Si  qu'Àlfqn  droit  Uflâpdrtfintfimité      'iw 

Ceux  qui  de  gloi/t  étoieot  jadp  cp||ijl»léi  ^  V 
s|Par  beau  labeur  en  gagnoient  le.  falaire* 
"*^  Ces'forts  cfprits^  aujourd'liui  cherchei-let  1 

Signes  ^de  Croix  on  aucaliea  de  f«ice  y 
•    SU'on  en  trmve*  ' 
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'Nos  anciens  avolçnc  encore  une  mifioaci  forte  is 
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^c A\i  c[\i* ihnommoicnt  rùrui(eaufimp/(L]  car  le  ère-' 

é:ok  nomme  rondeau  double,  tç  fimplc  cônfiîîoit 

^ux  qujitriliiis  unifones  ainfi  cju'jls  parloicnt ,  c'cft^. 

fui  Jcs  mcmcs  rintcs  ;  &  l^arés  par  un  difliqùe 

le  refrain  ^toic  attaché  audi-bicn  <]u'à'  la  fin  du 

uatiain.  Oa  n'y  employoit  c^uc  des  vers  de  huit 


\ 


ror 

mie 

en 

à-(iirc^ 

nuque 

leçon 

l^flabcs 

jd  «/iVf  vrai' ,  Ligueurs  jaloux ,      ' 
Vous  en  avez,  un  peu.dans  l'aile  , 
\Ec  vous  l'aurez  échappé  belle  i    . 
ii  Louïs  calme  Ton  courroux. 
Compcçz  bien ,  vous  trou vèrez  coiffl         < 
Floue  y  ou  Province,  ou  Citadelle 

A  dm,  -f  .       V, 

•  '.■'■■."'"■-.  '.."■-» 

Recevez  la  Paif  2  fenoux ,         '.'.'■ 

Et  vôtre  pardon  avec  elle  v 

D'avoir  o((  chercher  Querelle*    , 

Il  «A  trop  de  Looïs  à  vous 

A  dire»  .    .    .  '■ 

Voyei^TAUCts.  •    '  , 

ROUVRIR.  Verbe  aaif ,  irréc^Iiçr,  .de  la  féconde 
conjueaifon ,  compofô  d'ouvrir  fur  lequel  il  feconjogue 
i^  de  la  particule  r/ ,  qui  fignifie  de  nouveau,  de  recnef. 
Al nii  roMvnV  fîgntfic  ouvrir  de  nouveau.  Il  faudra  lui 
'ouvrir  la  veine  ,  fi  la  fièvre  ne  diminue  pas.  Sa  plaie  s'éfi 
rouverte  ,  cela  t inquiète  beaucoup.  ' 

A  ces  accens  tu  roivtit  la  paupière  ^ 
Tu  vis  le  )our  ,ia  Trimouilte ,  êc  foildald 
Tu  dêteftat  ce  refte  de  lumière.*       "    '^ 

(M,dtyoUdire)é 

Participe  aâifprifertt,  Ko\VittXktindieli$abUi 
Participe.paJfé,.Koviycitito\rrctte. 
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cft  une  <ïcs  consonnes idc^ l'alphabet  r^wyf{  At- 
THABET  ,  Consonnes  6*  Prononciatiom. 

SA  ,  cil  le  féminin  de  radjcdif»polI'cflîf  yo/i  :  voyei 

■  ^Adiectif.    -.W'  :•-''        .-■'■''■■  ■'*■     ■ '.  '      ■ 

SAILLII^/ Verbe  ;^if,  neurw  ,  défcaif  &  iri^é^ 
de  la  féconde  conjup^aifon.  Il  a  dtaz  lignifications  dif- 
férentes ,  &  fe  conjugue  diftîîremmcnt ,  ^lon  qu  on  le 
prend  dans  l'un  ou  dans  l'autre  fcni.    ,. 
.   I ".  Saiilir  ell  adif  lorfqu'on  s'en  (èrt  pour  expri- 
mer l'aétion  de  quelques  animaux  ,  ior(qu^s  couvrent 
leurs  femelles,  il  faut  fiurt  faillir  c€tte  jument  par  ^ , 
Ul  étalon, 

1°.  Saillir  eft  neutre  torfqu'il  exprime  le  jâilliiTc- 
ment  des  eaux  ou  de  liqueurs  quelconques.  Lorfqu'on 
lui  a  ouvert  la  veine  U  fattg  a  faiui  avec  unf  impétuofné 
extraordinaire.  y.    ■■'■'■"-  v^^^^^■■-' '' '■  " 

-  3°.  Saillir  eft  encore  neutre  lorsqu'on  parle  de 
^câins  orncmens  d'architeâure  qui  débonâent  le  nu  èa 
mur.  A^^  trouvez-vous  pas  que  cette  cotnické  faiHe  trop, 
i.  bans  le  premier  &  le  fécond  cas  ce  verbe  te  cosjagoc 
de  la  manière  fuivante ,  avec  cette,  (èule  difRfredce  qac 
dans  le  fécond  cas  il  ne  s'emploie  ordinaireipent  qu'aux 

V   troi^emcs  peHonnes ,  6c  an  préfent  de  rinfiiutif. 

ïk^icjLTif  pr^fèrtt.  Jt  ûAïH  »  ta  faillis,  il  faillit; 
ndils  faillilfons  ,  vousikilliâèz  y  ils  iaillillènc.  /iRip^' 
fait.  Je  faiUiirois  ,  <cc.  FMrit  iiuUfinL  Je  fiullis.  fri^ 
térit  dijim,  J*ai  lailli  ,  Ace.  Pritint  muêritiir  indéfini, 

I^Teus  failli  »  &c  Prétérit  antérieur' défini.  Tù  en  âilH  « 

'^cc.  Pluf^patfait,  J'aVôis  failli ,  &c.  Futur.  Je  failli- 
rai,  &c.  Futur  paffé.  J'aurai  failli.  Condttimad  préfent. 

Je  failliro^  »  &c.  Canditionnd  paffé.  raïuoii  m'fcalk 
:  failli.  '"     \  .  "   *    .-'y.-v.;;^ 

Impératif.  Saillis;  qu*it ifilliâè  s  faîlliffoiii,  failli- 
fez»  qu'ils  failliffentv  ^ 

"S09IOMCTIF.  Que  je  failliffe^  &c.  Imparfait.  Que  je 
failliffe.  Prêtent.  Que  j'aie  iWUi.&ç.  Xottsfe teins 
compoit^sfonc^réguIlériX        :''■':::<'■  ■^:\ 
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Partici 

neutre  il  < 

Sailli 

Ij4DICi 

Il  faïUoit 
rcnt..  Futi 
fent.  llCu 

SUBJO) 
parfait,  .Ç 
.que  ce  yc 

Les  pcr 
jugaifon  < 
ne  \  en  fu 
pcrfonnes 

CONIUGA 

Les  con 

iiR  :  voyi 

SANS , 

POSITIOI 

SANS  ; 
Adverbe 

SATISl 
irrcgulier 
faire  fur  1 
ncfatis, 
faire,  c'e 
faire  ce  qi 

11  a  pai 
micrc  qui 
f'iifefesp 
ou  récfprc 

Dans  II 
ncui^jil 

Tous  troi 
jantes,  Vi 
tisfaitji  rf 
^  SAtY] 
du  ri 
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Panhipe  préfent  actif  ;  SAiïUnt  indéc!iiM/e.  S'^l  cft 
neutre  il  e(l  déclinable  ,  faillant,  Taillante.^ 

Saillir  en  termes  d'archicedurc  fe  conjugue  ainf?/ 

Ijjdicatif  préfini.  Il  faille ,  ils  faiilcnc.  imparfait. 
Il  failipic,  ils  ÛilioicQt.  Pr^rmr.  Il  faillie  ,^its  faïUc- 
xzni..  Futur,  Il  faillira  ;  ils  faillirofu.  Conditionnei  pré- 
fent.Il  CsdWiioitiiWCùilitoicot. 

Subjonctif  Préfent,  Qu'il  faille ,  qu'ilsfaillent.  Irh* 
parfait,  Qu'iJ/arllit ,  qu'ils  {àilliffenr.  Il  ne  parôîc  pas 
\(]uc  ce  verbe  puiHe s'employer dahsd'autres tems.    . 

Les  pcrfonnçs  non  indiquées  dan»  la  première  con^^ 
jugaifon  de  ce  verbe  Ce  forment  fur  la  première  peribr.- 
ne ,  en  fuivanc  les  règles. générales  de.  la  formactbn  des 
pcrfonnes  :  voy^^  Fojimation  Dés  Personnes  ou 
Conjugaison. V.-  ^'"^^  ■: '  ^■-■■•^''.;-/,.'.^- ■' r-'V-"-  j- 

Les  compofés  de  (âillir  (bot  Assaillir  6^  Tréss  ailt 
LiR  :  voye^  cesmotl. 

SANS  ,  eft  une  des  prépoffioiîî^plcs  :  voyei  PRi* 

POSITIONS,-  :.\-..,-r'.-   y:-  .;   y  '•.,.■.:•:;...  -:^-:- 

SANS  DOUTE,  dk  on  adverbe  de  doàte  :  voyei 

Adverbe.  ^; 

SATISFAIRE.  Verbe  aéHf,  némie;  lécif^iné  8c 
irrégulier  de  îa  quatrième  conjûcaifon  ,  compofé  de 
faire  fur  lequel  il  fe  çoiÉjugite ,  &  le  Ï9  prépofitioft4ati-  ; 
ne  fatis  »  qu  on  a  francifée ,  &  qui  iigoifie  àffr^.  $atis- 
faire,  c*eft  donc  £ûre  alTcz  p<q«r  contenter,  ou  pour 
faire  ce.qu'ôn  doit.   ■■"-'■'■■  ^r::.^:''C'^-^^'''.û^r-^:^h''l 

Il  a  par  coniii^iK^t  deux  ^giii£cati<Él  ;  dans  lajpre- 
mierc  qui  défigne  le  contentement  il  efttniaâtf^  /ààs- 
faire  fis  f0wu  ifis  tiuitrù ,  c'eft*à<-dife  les  coneenter  j 
ou  réciproque  ,  pi  V€ux  mé  Jàtisfaire'  uni  fois  tnmtt 

Dans  ikitamàe  ifù  emporte  Tid^  du  devoir ,  il  eft 
neut^i  si  demande  après  lui  k  fàrticBle  à,  Saùsfêin  k 

■^     Ses  pmci§€$  too^tkt$$£m£0^ 

Tous  trois  &tir  (bnVeni^  s^ieâîf.  Da  rmfims  fatisfai- 
j^^ntes,  fhKkonmte  fuisfâk  de  fimmilit^é  Ufu  femme  fa^ 

^  SATYRE,  la  i^iyretngénërd^,eftrirt  dé  donner 
^ridicule  au  \k$y^  quoiqu'on  en  libufe qnel^uefoia 
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ppur  décïéàitcT  la  Vertu*,'  i!  cft  certain  qu'on  n'y  réufiit 
qu'en  lui  dopuant  ici  apparences  du  vice.  Cet  art  dont  le 
but  eft  de  réformer  les  mœurs ,  peut  être  d'une  grande 
.  ytilicé  quand  on  le  tient  dans  de  judes  bornes.  Maiv, 
comme  les  flateurs  fc  brouillent  avec  le  Public  en  vo^ 
Jant  trop  plaire  aux  particuliers  i  il  arrive  auflfi  que  les 
faifeurs  de  fatyres  Te  brouillent  avec  les  particuliers  en 
voulant  flaire  au  Public;  &  comme  les  louanges  n^op 
4ircâes  ibnt  groflicres  ,  la  critique  qui  reprend  le  vice 
•■op  à  découvert ,  eft  blâmable. 

On  diftingiie  deux  fortes  de  fatyre  ;  l'une  férleufc, 
l'autre  badine.  La  première  vaquelquefpisjurqu'à  rem- 
portement  &  à  la  fureur.  Le  badin  âge  .de  l'autre  n'ell 
quelquefois  Qu'une  (impie  raillerie.  La  fëiieuile ,  fur. 
tout  quand  elle  éîl  diâée  par  la  pnfTion  ,  eft  beaucoup 
plus  aiféc  que  la  badine..  Rien  de  plus  difficile  que  de 
faire  rire  les  hdonéccs  gens  /même  aux  dépens  d'autroi. 

•  Mais  pour  cela  ,  le  talent  fai^  bien  plus  que  les  préce- 

."^  ptes  ;  Se  la  vanité  ,  l'amour  propre  ,  &  la  malignité  font 
d'aflez  grands  maîtres  pour  un  Poète /qui  d'ailleurs  a 
^u  discernement  6rde  i'cfprit.  Les  vers  alexandrins  cii 
rimes  (iiivies  fotit  prefque  les  feuU  en  ufage  pourU 

.y  Tàtyre.'Tout  le  monde  connoSt  les/atyres  de  notre  célè- 
bre Defpréaux  ^  il  fcroit  inutile  d*çn  doiioç^  d'àujtrc 

..-'/exemple.. 

SAUF  »  eft  une  d^  cpnjonâions  conditionnelles  : 

V^yeC  CONIONCTIONs\ 

SAVOIR  ,  eft  une  des  conjonâions  explicatives  :  vo}Y{ 
Conjonctions.  "^  > 

SAVOIR.  Verbe  irrégnlier  de  la  troifieme  con;agai- 
fon.  Il%nific  être  inftruk^'une  cho(èf  ft  (c.dit  de 
tout  ce  qui  fe  peut  apprendre  ^  favoir  Us  Lànàues ,  Us 
Mathémûuqu^  ^^iss  noavel/esiu  jour  ^  lis  iimarchcs 

.  fTwi  ciuMmî  ,  Us  fiarits  dt»  4^^  On  le  f rend  ailfli 
quelquefois  dans  an  fens  général  &  ab(olo>'iÀBS  lui 

.  dooner  dé  régime  ;  Se  alors  il'fignifie  iHr«2r*^i  dtcon- 
nçifssfl^tt  ^ue  n'en  a  U  commun  :  ttfi  h^  komms  qiùfait  ; 
cette  ptiraà  die  moins  que  celle-ci  :  e'^tm&àvMt ,  Se 
plusqWe  cettç  autre  V  li  n'ifftore  nm4iHff'^  ^^'î^^ 

'      Ce  vçrbc  s'eft  écrie  ^çndapt  loii|^t(^f  çii  j^ 


(  apr^s 
c  :  comi 
retrancl 
fur  le  j 
marque 
ce  mot 
fipere, 

SavOi 
pcnJani 
nombre 
■fue  de  t 
verbe  U 
gués  ne j 

Ond 
•quîil  cfl 
dire  ,  i 
fohnes. 
dire  il  c 
c'cM- 

•5  JVC 
rai  me 
je  poui 
voir\  c 
veut  di 
auffi  p< 

Su, 
ment  d 

iNp 
nousH 

Imfi 
vioni, 

Préti 
tes,  ils 

Prù 
.  fu*vo 

>réi 
Prl 
?lu, 
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'  €  apr^s  le  i  initial  ,  &  en  mettant  ane  c^dilc  ibus  ce 
f  :  comme  ffavoi^.  Mais  aujourd'hui  le  gran^  nonibreie 
retranche  comme  une  lettre  inutile  :  elle  n'influe  en  rien 
fur  le  fon  de  la  fyllabe  ,  &  elle  ne  petit  (ervir  pour 

*  iiurquef  réc^'mologie  latine  «  puifqu'il  eft  certain  que  v 
ce  mot  ne  vient  point  du  verbe  fiifc  »  mais  du  yerb<; 

,  fipe-e.  V  '  •       ^  ... 

Savoir  a  tous  les  cara^ercs  d'un  verbe  aéfif  ;  6c  ce- 
pendant il  n*c(V  employé  au  pailif  que  dans  ob  très  petit 
nombre  de  phrafes  uutées  ,  comme ,  crrrr  nouvtUeeft 
■fue  de  tout  le  mom/e.  Il  ft  prend  aullî  quelquefois  èa 
verbe  réciproque ,  on  dit  '.•'Tout  ft  fait  kiafn,  Lts  Lan» 
^uesnefijaventpa$  enunjour^BLC^ 

On  dit  proverbialement  >  H  en  fait  long ,  c*eil-à-dire  » 
*  qu'il  cft  fin  ,  habile.  B  fait  la  Carte  du  pays  \  c'eft-à^ 
'  dire  ,  il  connoît  les  intrigues  8c  ks  c^raéteiKs  des  per-. 
fohncs.  On  dit ,  ICfait  vivft }  il  fait  bien  le,  monde ,  |w>uk 
dire  il  ell'  poli.  Je  "^Hnisfais  htm  'où  mauvais  gré  de  çfia^ ,  - 
c'c(l-à-dire,  j'en  Tuis  content  où  mécontent. 

Savoir  figniiïe  auilî  avoir  la  force  *  le  kloytn  iMfiu^ 
rai  me  défendre.  Je  faùrai  ii4n  le  rédidre  »  c'eft-a-dire  , 
je  pourrai.  Faire  fàyoir»  fignifie  informer.  Cefi  à  fa^ 
voir ,  ou  iimplement  favoir  «  marqué  les  chofes  qu'on 
veut  diflingucr  ,  noter  particulièrement.  On  s'ien  1ère 
dufll  pour  marquer  un  aovtxt,  Ci^  à  /avoir ^  ifous  le 
pourrei,Ceftun%  favoir. 

Su^  participe  du^erbe  favotr ,  (è prtnd  rûbftiiftivt« 
ment  daiis  cette  phraTe.  Au  vu  &  au  fit  de  toux  là  mbnde^ 

I^niicÀtiB  Prifent^  Je  fais  oit  je  ûu ,  tu  fais  ,  ilsfaîl  y 
nous  favons  ,  vous  (avez ,  ils  Uvent.  Ces  deux  lettres 
ai*&3ih$  te  fiugulier ,  (è  prononcent  cottime  .ùh  t  fermé. 

Imparfait.  Je  (à vois ,  tu  faf  6is ,  U  ôvoiU  i  oous  fa- 
vioni^voiisn;vide,ilsnivoîèhc«        '     ^ ^  ^^  V 

Prétérit,  ic  fut^  ttj  fttà  ,  ilfut  i  ûàiU  Aâiés ,  vOu$  fii^ 

•  tes ,  ils&re»t.'-';'  :  ■'■^■•"r.^.v--/^-'--''^::/-'-^  ■■-■■■:■  ::-:r.:''-h'l.  -h^ 

^  îJ®***  aVciib ,  ils  ont  fe.  i 
Prêtera  ultérieur.  Tens  jîi  >  àrt^     -  ? 
Prétérit  mineur  indéfiii.  Taî  ta  fu  ^  ié. 
Pluf%¥tpajfmit^  J>Vou(Uj  ftc.* 
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Futur,  Je  faurai  ,  tu  fauras  ,  il  fi^ra^  ;  noâs  fâurooi 
vous  faurcz  ,  ils  fauronc. 


V   Futur paffe, )'aurai fii ,&:c. 


^^ 


V 


Conditionnel  pcéfent.  Je  (âunh  ,  ro  (auroîs ,  il  (au* 
lôit  j  nous  faurions  ,  vous  fauriez  ,  ils  rauroiçnc.  ^    •      , 

Con(ij^onn€i pàJfé,TsL\itois ou ycui^c  Cil  ,8cc:i 

Impiràtif.  Sa'ctie  ,  qu'il* fiche  y  faclions ,  (âch«i; 
^u  ils  fâchent.  «  .; 

'^  SvEioHCTU  Préfent.  Que  je  f^ie  ,  tjùc  tu  Cachet, 
fju*il  (àche  s  que  nous  iacmon^ry  que  vous  façhié^y  qu'ils 
tachent. 

Imparfait.  Que  je  TulTe  ,  que  tu  (uffts  »^gï»'ij  Tût  i  que 
nous  (u (lions  ,  que  vous  (iimez  ^  qu'ilsiuj^^   : 

prtf/</ir.  Que  jj^c  (u  ;  &c;/^        '    '       Ê 
.     Piufqùeparfait.  Que  j'eufTeTu^ to>  '.   ^  f-/.^'' -'r.'/^ , 
.I*jF!NiTiFPr(/«i/,  Savoir. 

"  .  Prï?/mr., Avoir fiît.-  ■■"  '  ■'  r'^''''  '■r\-l'''àl''',^''^''.  -^^ 
■  '  Participe  aâifpréfeni.  Sachant.  *' ^  '     . 

,    Tat  ticipeaàij  paffe,  AyMCvi»    :    '         ^       / 

Participa  pa0fpréfent.  Su ,  fuev^btf  /taplTu  /fiic. 

Participe  pajpj prétérit,  Ayint  ^té  fu  y  Otf  fue.         ^     v 

Ç'ÉRrONDXF.^nâjchant,  011  tâchant. 
.  On  cTitv  encore  quelquefoi1(  ^>  Cache  ,  1  la  première 
fcrfonne  du  prêtent  oe  l'indicatif.  Mais  ce  n'cll  que 
quând^.il*  s'y.  trouve  une  négation.  'Je  ne  fâche  rien  de 
plushonnite  que  t étude  \  ou  dans  cette  façon  de  parler  :  - 
non  pus  ,  que  fe  fâche. 

Les  ten^s  compofés  du  yérbe  favQir  Jc  conjugneor 
comme  ceux  des  verbes  ré'*;uliers  de  la  troilicme  conju- 
gaison. .  -  '     ,       , 

SE  \  ed  lin  ^es  pronoms  pertooiKls  pour  la  trpifici^t 
pertbnne  :  voy^i;  PaONOifs.    / 

SECOURIR.  Verbe  adif ,  |rrégplicr  ,  de  la  féconde 
conjugaifpn ,  çompofé  de  courir  ,  fur  lequel  il  fe  con- 
jugue ,  &  de  ye  qui  équivaut  à  la  pré|K>fitioB  latine  y«^ 
\deJfoui),  Secourir  exprime  donc  ladtoad'mi  hombie> 
^QÎ  cc^rt  de/|G>as  quelque  chofe  qui  tombe  pu  menace 
ruine ,  pour  l*appuyer,  la  (butcnir ,  ou  la  relever,  ^«càtf- 
rirUs  malheureux  ,  c*ej(l  leur  procqrcf  dèsibalagemeiits 
dans  leurs  peines ,  les  aider  à  porter  le  &rdeaii  ne  leurs 
miferes.  Soà  crédit _t^  fecouru  ^  pour  dire  ^ue  fcs  pio- 
;eâions  ont  cmp^^çwf  (à  fortOAc  dc^tbmber. 
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fàrtiàpes.  Secourant ,  fccoara  ,  fccouriie  :  voye^ 
/    SELON,  cft  urie^dcs  prépodûons fuiiplcs :  vpyr{  PRr- 

'  POSITIONS. 

SENS  ABSOLU  ;  SENS  RELATIF.  Abfolu  vient  du 
ï[\ot\\zim' àbfolutus  «  qui  flgni fie  achevé  ,  complet  j  qui 
:i  coûtes  fes  parties.  Amfi  un  fens  abfolu  e(l  un  fens  qui; 
exprime  une  ch'ofc  contidërée  en  elle-même,  &  (jui  n'a 
aucun  rapport  à  une  autre  ;  un  fens  qui  eft  accompli  ,,, 
circonfcrit  &  (ans  aucune  (brte  de  rel^ion.  Parexcm- 
^plc  , .fi  je  dis  que  U  terre  eft  opaque ^]i£cttc  phrafe  eft 
dans  le  fens  absolu.  On  n'attend  rieà  de  plus  :  on  n'ap- 
perçoit  aucune  idée  relative ,  aucune  idée  accefibire , 
aqciin  objet  de  comparaifon  ni  de  dépendance.  "^ 

Relatif  oM  refpe&ïf^  fignifie  au  contraire  ^oi^  rap- 
port, relation  a  quelque  cho(è.  Si  Ton  dit ,'  jikr  exem- 
ple; ^\xt\efprit  eji  préférable  k  la  beauté  y  cette  phrafe 
cil  dans  le  /  lens  relatif  pu  re(f>câi£  »  p«rceqa'on  eonfi-* 
dercrefprit  relativement  à  la  oeaaré. 
.  Il  y  a  d^fs  noms  abfblus  «  des  noms  relatifs ,  &  des 
pronoms  relatifs.  Ônverr^^  au  mot  Substantif  j^cs 
noms  pris  dans  un  fens  abfolCi.'&au  mot  Pjlonoms 
quels  font  les  pronoms  relatifs. 

SENS  ABSTRAIT  ;  SENS  CONCRET.  Le  mot  tf^- 
Jirah  vient  du  verbe  latin  àbjkahore  ^uxt^àifi ,  tirer  dc^ 
■  détacher.-'  •■■■;"■' >.*■■    ■  '  -     :■'•..'•.■■'■•■  '-.•.;    '"■"' 

Pour  bien  entendre  ce  terme  il  faut  fe  rappeller  que 
lorfque  nous  arrêtons  nos  yeiût  fur  un  corps  quelcon- 
que 4  pu  bien  nous  le  confiderous  fans  fes  propriétés  »  ou 
bien  nous  confiderons  (èulement  fes  propriétés  ou  quel- 
qu'une de  fes  propriétés ,  nous  les  détachons  pour  ainfi 
dire  ;  nous  pouvons  même  ne  nous  arrêter  qtt*à  une 
feule  en  particulier ,  edT  la  tirant ,  en  ia  détadîant  cla  ' 
nombre  des  autres ,  eofa^^t  abmaâioh  de  toute  antre 
Itropriété.  Ainfi  abftraire ,  faire  «bftraâion  /confiderec 
une  chofe  dans  le  fem  abflrait  ;  c*eft  rexamincr  fans 
fonger  ^  fes  propriétés ,  fans  s*occupcr  ni  ie  la  çhoCç 
en  elle-même,  ni  de  fes  attt;|^s  propriétés  :  par  ezem+ 
pie ,  tout  corps  a  fa  longuinir  ^  largeur  &  profondeur  , 
<cc.  je âcm*açrête  qu'à  la  longueur ,  (ans  fonger  nia 
'■'  .■♦'■-■  ..'..■..'■.■.■■■■■■     'i^x,-  •  ■  ■'-. 
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robjèif  ni  *  Tes  autres  propriétés,  qtii  (ont  la  largeur 
i:  la  ptbfonicur./ 

Le  feis  cùnîfét  au  cantrairç  cft  lorfquc  je  conficicrc 
tojK^-lâ-foi^  l'objet  avec  une  bu  plufieurs  de  fc|  c]ua-. 
lit(55.  Je  les  unis  enfcmblc  dans  ma  pcnfée  ,  je  n'en  fais 
qu'un  (px\  &  nicmc  objet  \  CQmme  quand  je  dis  \cm 
(origuittalfU,      -  ■  y  ■;.  ^ -■■^*-  ig- ■  ■ 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  termes  abfiraits  i:  con- 

Scftcts  :  voyqi;  Substantif  &  Adjectif. 

■     SENS  AÔ APTE.  Le  fens  adapte  eft  une  application 

.plus  bu  moins  précife  d'un  tezfle  connu-à  unç  circonu 

tance  particulière.  Les  Oraifons  Funèbres  &  les  Sermons 

•de nos  Orateurs  Sacfés enTonVremplis.  Nous  choilîions 

pour  exemple  ce  paffage  de  l'Ecriture  qui  regarde  Judas 

Machabée  ,  de  que  M.  Fléchier  a  heureurement  adap;l! 

à  M.  dt  Jurenne.  Comment  eft  mert  cet  homme  puiJfM 

qui  fauvoit  U  Peuple  d*  Ifraei  ? 

SENS  COMPOSÉ  i  SENS  DIVISÉ.  Les  Grammairiens 

V  appellent  y<r/M  fomfo/?  le  fens  qui  réfulte  de  tous  les 

ternies  d'une  proportion  pris  Telon  la  liaifon  qu'ils  ont 

cnfcmble  ;   parce  qu'alors  tous  ces  termes  confcrvcnt 

leur  (îgnification  propre  dans  toute  l'étendue  de  la  pro- 

■;   pofîtion.  ''■''.  ■    "■. 

On  appelle  au  contraire yewx  dhi file  fens  d'une  pro- 
polîtion  dont  on  prend  fépar^mehtiWslermes  ;  parce, 
qu'alors  iU  ne  confervent  pai^  tous  égards  la  (tgniiîca- 
tion  dans  laquelle  ils  font  employés  «  &  qu'ainfl  la  pro- 
portion Ce  trouve  divifée»  feparéc.  Par  ^xeaiple  quand 
on  dit  qu'unr  ckofe  qui  fe  tneut  ne  peut  pas  itn  en 
repos.  Si  l'on  conferte  à  tous  égards  la  Agnincatipn  dans 
laquelle  tous  ces  termes  fotit  employés  j  cette  propofi- 
.    tion  fe  trouve  vraie  6c  eft  dans  le  fens  compôU  s  ^^^ 
il  on  ^cojniidet-e  qu'une  chofc  qui  f^meut  4  pu  être  en  ^ 
repos  auparavant  *  8c  qu*ellc  y  peut  éttc  cnfuite  j  cniîài 
fi. Von  divife  &   fi  Ton  diftingue  la  (îgnification  des 
termes  de  cette  propofition  ^  elle  fc  trouve  dans  le  fen* 
divifé,,  6c  elle  eft  faufie  y  c'eft  le  (Ufiinguo  des  Logi- 
.  '  ciens.  '■    ■  "  •  '  '  •.';■"  *    ■ 

'  Quand  Saint  Matthieu  djt ,  que  les  Miteux  marchent  » 
.  cjuc  les  Aveugles  Tôiciît  j  fi  Toû  ptenoic  ces  witfc* 
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dans  le  ièns  tompofô  ,  il  y  aurok  de  rabfurditcî  ;  mais 
çn  divifant  kur  figniiication  ^  c*cil-à-dirc,  fi  l'on  en- 
tend par  aveugles  5^.boiceux  ceux  qui  Técpicnt  &  qui  onç 
é:c  guéris ,  la  propofitio'n  cft  vraie,  v  .  , 

Lors  qu'Apelles  dilbic  à  un  Cordonnier,  qui  trouvoit  i 
redire  à  la  jambe  d'une  de  fcs  fiaiircs  ,  qu'un  Cordon- 
nier ne  dévoie  (k  m<£ler  que  de^nauirurc  ,  Apelles  avoic 
r«ii|on  datiS  le  fens  cornpofé  de  fà  propolîtion  ^  en  ne 
coiiirdcranc  celui  à  qui  il  parlott  que  comme  Cordon- 
nier :  mais  dans  le  Icns  divifi^ ,  entant  que  cç  Cordon- 
nier, pouvoir  avoir  des  connolifances  au-defltis  de  Ton 
métier ,  &  juger  rgiiiemenc  d'un  ublçau  s  Apelles  avoir 
'  tort.  *        '^     '       '.'--"'      ',' 

SENSDÉTEJ^MINÉ;  SE^fS INDÉTERMINÉ.  Lorf- 
cjuc  dans  une.phrafe  le  fubjciftif ,  c'cft-à-"dirç  ,  tout  ce 
c]ui  cfl  employé  à  énoncer  la  perfonnc  qu  la  chofç  à 
<]ui  on  attribue  quelque  façon  d'être  ou  d'agir /&  qui 
cft  comme  Iç  fujet  donc  on,  parle-,  n'cft  point  exprime 
nommément,  alors  le. A:ns  de  cette  phrafçcfl"  vague  , 
indéfini ,  indéterminé  j  il  n'exprime  qu'une  pcnfce  gé- 
nérale qui  ne  tombe  fur  aucun  objet  en  particulier  : 
voilà  ce  qq'dn  appelle  fcni  indéterminé  ;  exemple. 
Qui  a  beaucoup  ^ambition  goûte  peu  la  vie  tranquiiie. 
Cette  phrafe  offre  une  penféc générale.'  Le  fçns  en  cft 
indéterminé  ,  on  ne  <lé(îgne  perfonne  de  qui  Ion  dife 
qu'il  a  beaucoup  d'ambition ,  &  par  conféquent  qu'il 
mené  une  vie  peu  tranquille.  '  ,     *V    " 

.  Il  eft  ziCé  dç  fcntir  maintenant  quel  cft  îe'^w  dtter^ 
miné.  C'eft  Ich:(^Q*il  y  a  dans  la  phrafe  un  fubje6^if  dé- 
nommé ,  comme  û  je  dis  :  la  bonne  compagnie  efi  une 
Ecole  qui  infinàt  mieux  ^ue  le  Collège,  Le  fens  alors  eft 
ydétcrmioé ,  il  ti^nbç^f^r  un  objet  pirticulicr ,  qui  eft  U, 
bonne  compagnie,  a 

Dans  un  autre  point  tic  ifuc  on  pourroit  appclltr  lé 
fcns  littéral  &  Iç  uns  fpirituel»  Cent  déterminé  &  fenf 
indéterminé  :  vo^  Sbns  littiral  ,  Sens  sPiitifu£L. 

SENS  EQUIVOQUE  t  vofè^  Amphibologie. 

SENS IITTÉKAL  ;  SENS  SPIRITUEL.  Lc/èns  litté^ 
ra/  eft  celui  qui  réfultc  4c  la  force  naturelle?  des  tcr^ 
incs.  llik  divife  en  fens  propre  &  en  fcns  figure  ou 
inérapborfcrae;v()|yq;  CCS  mots. 
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le  fins  fpirifuil ,t(k  celui  cjuij^ft  cacM  fbu$  T^côr. 
ce  du  fcns  littéral.  îl  Ce  divilc  ,  i".  en  fcns  allégoti- 
<jue  i  i<*,  en  fcns  moral  ^  3  '^  en  fens" analogique.  ^ 

i".  Vq  fcns  allégorique  cft  celui  q^ui  r<!uiltc  de  terme? 
<}ui ,  prisa  ia  lettre,  lignifient  toute  autre  chofc que  ce 
c]u'on.vcucleur  faire  lignifier  :  voyf^A,ij4ooRiE. 
•  l'.Bc.yrfw  morû/ eft  cejui  qui  a  j>our>>^ct  quel- 
que vérité  qui  intércHc  les  mœurs  &  Ia\  conduite.  Pref. 
^uc  toutes  les  Fables  ont  un  ïcns  morâL 

Xor(que  la  Fontaine,  Fable  III'.  Liv._  VII y  raconte 
<|u*un  Rat  dévot  s'étant  retiré  dansunfromagtde  HoU; 

*  lande,  y  vivoit  comme  un  Chan'binc  dans  une  riche  Prc- 
-bcndc  ;  qu'un  jour  la  République  des  Rats ,  prçiréc  par 

'  une  extrême  difette  ,  vint  lui  dernandcr  quelque,  loger 
recouiS'5,  mais' quelle  folitairc  leur 'Tépondic  d'un  toQ 
beniii.  que  les  affaires  de  ce  bas  monde  Âçlcregar- 
iioicoc  plus  ;  qu'un  pauvre  reclus  comme  lui  n'ayoic 
rien  à  leuç  donner  ;  qu'il  ne  pouvoir  autre  chofe,  iinon 
prier  le  Ciel  de  les  adiflcr  v  le  Fabulifte  n'a  pas  deiTua 
a/Iurément  de  faire  croir^  que  la  cfiofe  foit  réellcinenc 
arrivée.  Il  (aie  bien  qu'on  ne  prendra  pas  ce  récit  à  la 
lettre;  mais  il  veut  faire  voir  par-là  que  les  perfoniics 
confacrées  à  Dieu  &  retirées  du  monde  ne  font  pais  tou- 
'jours  les  plusfecourablcf  j  voii^  te  (cos  moral. 

%\  Le  fins  anagogique  a  pour  olfjct  les  cho(ês  ce- 
lles &  la  vie  écernellc.  Anago.gii]Uc  vient  d'un  mot 
grec  qui  fignifie ///vâ//oii.  •      . 

Les  Auteurs  qui  ont  cherché  ce  (eus  dans  rEcrirure 
Sainte,^{&font  feuvént  fort  éloignés  des  notions  commu-. 
«lies  4  en  voici  un  cxcm(^lc,  Dieu  voulut  punir  les  cri- 
mes de  la  terre  par  un  déluge  5  il  ordonna  à  l'homme 
judc  qu'il  vouloit  fauver  de  U  fureur  des  eaux  de  bâtir 
une  Arche  où  il  put  (è  retirer  avec  (a  famille  ;  cette; 
Arche  fut  conf  ruite.  avec  un  bois  dur.  Il  cftnatbrdde 

.  penfer  oue  Noé  préféra  ce  bois ,  parceqa*il  étoit  plus 
propre  a  réfifVcr  a  l'effort  des  vents  &  des  Jots;  mais 
ceux  qui  cherchent  dans  ce  récit  un  fens  imagogiqae 
affurcnt  ^ue  ce  bois  dur  devoir  figniiie%^és  gens  ver- 
tueux qui  feroient  dans  TEglife.  £n  continuant  à  cher- 
cher des  relations  ,  ils  en  trouveront  entre  les  bois 
quarr^s  ^qui  cntroicnt  dans,  la  comfo£tion  dç  TArcbc  & 
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Irt  Do(flcurs  de  Il'EgUrc  Chrériciine.  Ce  fcul  ]fexcmple 
i'artic  fk(»ur   faire  voir  combien  rimafginatioil  pcuc^ 
I   jouci  fur  CCS  fortes  de  rapporcs  r^  qui  le  plu$  fouvçnt 
ront  abfolumcnt  arbitraires.       f 

SEMS  PROPRE;  SENS  JFIGURÉ  ,  ET  SENS  PAR 
EXTENISIÔN.  Les  mots  ont  un  fins  propre  ,  ou.  un  fins 
fyuré.  le  fcns  propre  dû  mot  cft  fa  pren>icrc  (iguiHcii^ 
tion  UnfiUjqui  brille^  la  lumière  qui  s'<)6Jcurcit  ;  ces  ex- 
prciiions  font  employées  dans  le  fens  propre.  Le  fens  ."^ 
li|j;iiic  des  czpreflUons  ,  eft  lorfqu'on  ct^nge  leur  ngnîH-,^ 
cacion  propre  pour  leur  en  donner  une  qui  e(l «emprunt 
tce.  \5nz  imagination  qui  brille ^  fejprit  .qui  s'obfiurcit  ; 
CCS  mots  brille^  s'obfiurcit,  font  ici  dans  le  fens  figuré  , 
^arcc(]u'on  ièmble  donner  aux  facultés  invifîbles  dej'a* 
nif  ,  la  propriété  phyfiquc  du  feu  &  de  la'lumicre  «  qui 
ifont  fcnfation  fur  Toréant  de  la  vue. 

Quand  on  dit  d'un  Jiomme  fourbe  qu'il  a  toujours  !e 
■majqué  fur  le  ▼ifa§|  ;  ce  terme  '  eft  mis-  dans  jin  Ccûé 
figuré  ,  pour  cxprimerque  le  fourbe  cache  à  Texcérieur 
fcs  mauvais  fentimcnts.  C'eft  aufli  dans  un  fens  fignr^ 
que  l'on  dit^  là  vo/x  de  la  nature  Ce  (Mtentendresta  cœur' 
le  plus  endurci.  Il  a  eu  dans  le  Jugement  de  foti  Procès 
(iix  voix^contre  Aieuf  ;  voix  eft  prife.ici  dans  un  fens, 
figuré  pour  y^jf?vf|>ir.  Le  ftyle  même  je  plus  (impie  c& 
rempli  de  ces  façons  de  s!exprimer  :  voye^  Tropes. 

Outre  le  (cns  propre  &  le  fens  figuré  «  dont  nous  ve^ 
nons  de  parler^  M.  a'Alembert^  dans  fes  Eclairciffemints 
fur  les  Éléments  dt  Philofi^fue,  admet  un  autre  fens 
qu'il  appelle  fins  par  extenfioh ,  de  qui  tient  eu  quelque 
forte  le  milieu  cÀcre  ces  deux- là.  »  ÂÎnfi  quand  on  dit  » 
ii ['éclat  de  la  lumière»  Ndàc  du  ùm^tiçlàt  delà 
aytnu  :  dans  la  pkra(è  VécUt  du  fon»  lé  niot  édat ,  dîc 
»  M.  d'Alemiert  «  \eft  tranfoofté  |Mur  extcnfion  de  la  lu* 
»  miere  au  bruit ,  du  (èns  de  la  vue  auquel  il  eft  prop« 
»>  prc ,  4fi  fent  de  louie  auquel  il  n*appartieot  qu'im4 
»  proprement  :  on  ne  doit  pourtant  pas  dire  que  cette 
»  expreffion ,  Vidât  dufon^  foit  figurée ,  parcei^uc  les 
»  czpreflioiit  figurées  (ont  proprement  l'applicacio^ 
»  cju'on  fût  à  un  objet  inrclleâusl  »  d'iu^inot  dcftiaé 
»à  cxprio^c  na  o%(  icafibie. 
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3>  Voici  cntorc ,  ajoute  M..  d*A/emhert  ^  un  çicmpic  ' 
^  iîitîplk  ,  qui  dans  trow  différentes  phrases  ,  montrera  , 
35  d'une  i^ianiere  biea  claire  ces  trois  dilïctents  fcns'; 
■»•>  marche^  après  quelqu'un  ;  arriver  après  L'heure  ficle  ;  ,' 
•rj>  courir  après  /es  honneurs  :  voïVgiù près  ,  d'abord  dans 
3>  fonfens  propre  ,  q^i  cft  celui  de  fuivrc  un  corps  en 
51  inouVemcnt  ';  enfuice  dans  Ton  fcns  par  cxtcniion , 
»3  |Varcct]ue  dans  la  ^iii^Ù,^  après  /'/tcwrf  ^  on  ^t^ardclc 
33  icms  comme  marchant  &  fuyant  ,  pour  ainiî  dire , 
33  devant  nous  t  enfin  dans  Je  fens  figurée,  roi/nr  après 
3j  /es  honneurs  j  parceque  dans  ^cetce  phràfc  on  rtgar- 
33  de  aulfiles  honneurs,  qui  fontun  être  abflraic,  comnic 
-a?  un  être  i^hyliquc  fuyant  devant  ccfui  qui  le  dcfirc& 
33  cherchant  à  lui  ^chappcr.  Une  infinité  de  mots  deU 
33  langue  ,  pris  dan|  toutes  les  claiTes  &  tous  les  ccn- 
33  rcs  f  peuvent  fournir  de  pareils  exemples  »>.  Mais 
■  nous  t  jutons  que  pour  appèrcevôir  cette  diftinôion 
délicate  ,  il  falloit  la  finçilc  &  la  profondeur  des  vucu. 
d'un  Ecrivain  Philofophc,  accoutumé  comme  M.  d'A- 
lembert  à  faifîr  le  vrai  dans  les  idées  les  plus  abftraitcs, 
&  à  rexpofer  avec  la  plus  grande  clarté  Si  la  pitis  par-- 
faitc  prccilion.    .    _  „  ,    ' 

SEOIR.  Verbe  irrégulier  de  là  troificmcconja^aifon, 
\  11  a  deux  fignifications  bien  différentes.  H  (îgnifie  prc- 
Nftiierement  être  convena/>/e  ;  comme  ,  la  màdefiie  fui 
bitn  aux  Savans.  Cet kabit  vous  fied  bitn.  Il  (e  dit  fur- 
tout  de  ce  qui  a  rapport  aux  mœurs  ;  dans,  ce  fens  il  cft 
d'un  très  grand  ufagë  ;  mais  il  a'a  poinr  d'infinitif,  (î 
ce  n'eft  dans  quelques  ocçafions  oii  ïoï»sàu:hrtféanu 

Il  n*a  que  les  troiiiemes  perTonnes  des  tcms-fimpics* 

Indicatif  Préfint,  Il  fied f  ils  fiétnc« 
:./m;7<fr/<i/r.  Ilfeyoit  ;  ilsfeyoient.  y 

.  Ju//r<r.  Il  fiera  ;  ils  fieront^  '  j '^ 

..',  Conditionnel  Préfint,  Il  fieroic  ;  ils  fieroieae.  /  , 

Subjonctif.  Fr^r/aft  Qu'il  ifiée  5  qu'ils  fiéenc    7 

'   Participé  UBif,  Stj2Xit  ou  £éaxit,  »...   ^  * 

^Souvent  ce  verbe  fe  prend  imperfonnellcment.  uvoui 

ped  bien  d'ètr^^tr,  JJL  ne  fiid  jamais  hun  hçmine  de  m/- 

prifirUs  |fi/^j.  Il  s'emploie  Uir-tonc  avec  les  adverbes  » 

bien^  mal  ^  qui  fc  mettent  toujours  apsés« je  verbe/ 

'■■■■'  ».  '^vi     •.     ■  •      .,     /  . 


SE  O       s  E  R  Vf 

f^uincîi^n'cftpasà  rinfînitif*.  Ainfî  Ion  doit  dire  ;  Ufiêd' 
èx;t ,  U  fieroit  mal ,  &c.  Mais  quand  on  fc  fert  de  f'in- 
^mï ém  fiant  ^,  on  met  les  adverbes  i/>/r  ;  mal^^  avant 
Icmot  fcant  :  être  bienféunt ,  êfre  /nalfiant  :  on  lie  mé- 
irid'advcfbc  avec  le  participe y?<2rtr,  de  manière  cju  ils 
ne  font  plus  que  comme  un  feul  mot,  un  adjcélifs 
il  cji  bicnfiant  ,  il  tft  màljéant.  Si  Ton  fc  fcrvoit  de 
1  autre  participe  yîyûrtr  ,  il  faudroic  mettre,  l^vcrbc 
api  es  :  cet  habit  vous  feyànt  bien\  pourauçi  vous  en  dé- 
fdire  ?■  Il  n'y  a  que  ce  dernier  qui  puiflc  s'employer  en 
participe  proprement  dit.  Le  mot  Jeant  ne  s'emploie  ja- 
mais qu'il  ne  foie  accompagna  du  verbe  être  ;  quand  il 
n'cncib  pas  accompagne  ir,fîgnifîe  hant  ajps  ^  ^il  ïYp. 
^articnt  par  coQ/<|qticnt  au  ycrhcjeoir  dans  la  fîgnifîca-  , 
tioii  d'être  afik^j\m  ,  comme  '  Ton  voit ,  eft  bien  difFc- 
rciitcdc  la  première  ;  il  n'y  eft  même  d'uTage  que  dans 
ce  participe , 'A:  danjs  l'autre  participe-/^  ^J^e  i  on  dit  en 
tct^tics  de  Palais  \  le  Farlemtnt  féant  atil  enduit  ;  une 
àaifQnJife  en  telle  rut. 

Seoir  efl  un  verbe  £m pie  qui  a^our  compoG^  » 
tjfeoir]  raj/eoir  ^furfeoir  :  voyez  ces  mots, 

SERVIR.  Verbe  aaif,  neutre ,  &  irr^ulier  de  la  fé- 
conde conjag^i(9n.'il  vient  du  verbe  lauQ^ervifc ,  qui 
liii;riific  être  efclave ,  rendre  des  (ervices ,  des  devoixs , , 
Toit  forcés,  Cq^\tyQ\oxàaàxts*UnEfdavêfenfQuytmftm 
■Maître  a  reg^t.  On  à  bien  éuvlûiprhftryu'fuanâs,  U 
nia  bien  fervà- dans  cêttt  ùccapon^  Tout  Cunpftndoitftrm 

yfrl'Etat,     ^;,  /'   *    "    ■■.■',■■'■■■  ^     ^  ■    ■■       .  '  '    ■« 
Ce  verbe  t^cÀlpIoie  quclqne&is  d'une  maaiere  ab(b*' 
lue.  Le  MxUtrt^^Hètâ  à  annoncer  qiC on  avoit  fervi,  U  . 


liea,  ifpi'èncl  toujours 
Exemples  :  ÙUùjtn  de 


y  en  a  qiùfin^  'nés  pour  firvir  ,  &  d^  autres  pouir  corn-* 

mander,: 

lotCç^vLc/iffyir  fignifie  tenir  li< 
après  lui  fa  pfépfMÎtion  Wcw  £x< 
pire.  Celamt/trtdt  mamtau.  Quand  il  fi^nifie^tre  uti- 
le ,  il  eft  Aiivi  de  la  particule  à.  Exemples  :  Vefyntftn 
à  tout,  La.ppUttfft  çf  U  diHtcHtr  firvittt  k  fi  faire  des 
^nis. 

Je  vous  firvirai  fur  Us  deux  toits  »  eft  une  façon  de 
parler  proverbiale  ,  qui  (ignifie  )e  Vous  donnerai  coûtes  . 
ics  facilitas  poflibles  pour  que  votts  veniez  à.  bourde. 
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ce  que  vous  dclîrci.  Cette  cxprcîfion  cil  tîrifc  :du  jctf 
de  Paume  ,  oii  il  clVplusaiftdt  recevoir  la  WIc  quaûcî 
elle  c;/l  fcrvic  fui"  les  deux  toits.      \ 

Indicatif  Préfent.  Je  fers  ,  tU"  fers  .,  il  fctt  j  npa^ 
fcrvons ,  vous  fcrvcz,  ils  fervent. 

Imparfait.  Je  fervois ,  &c. 

prétérit.  Je  (crvis  ,  &c.  . 

"  /  Futur.  Je  Servirai,  &c/  '  # 

Conditionnel  préfent.  Je  fcrvirois  ,  &ç. 

Impératif.  Sers,  qu'il  fervc.  •       -^ 

Subjonctif  Préfent.  Que  je  fçrVc ,  9:c. 
^      Jrnparfait.  Qat  je  Ccry me  ^Ùc, 

5ervir  a  pour  compofës  ajftrvir  Se  dejfervir  :  voyez  «m 

i:   SI,  cft  un  advçrBc  de  quantité  :  voyr^  Adverbe. 
SI  j  ç{l  une  des  conjônâions  conditionnelles  :  voyei 

CONI.ONCTIONS. 

SI  BIEN  QUE  ,  cft  une  des  conjonctions  explicati- 
ves :  voy^^  Conjonctions,  »  ° 
SIEN  ,  cft  un  des  adjcftifs  poflcflifs  r^yf^Afi- 

■  lECTIF.     -     .  »       ;  >--,.,'...        '  -"-       . 

SIMILITUDE.  La  (îmilitude  cft  un  des  lieux  com< 
xnuns  de  la  Rhétorique,  propre  à  la  preuve  :  voye^  Sour- 
ces des  preuves.  On  entend  par  ce  terme  la  convenan- 
ce que  deux  ou  plufîeurs  choies  ont  erï(êinble.  Les  fimi- 
litudcs  font  fréquente»  dans  le  ftyic  des  Orientaux  ;  le 
difcours  des  Ambaifadeurs  Scythes  à  Alexandre  ,  dans 
Qmnte-Curce ,  cft  rcn^pli  de  fimiiitudcs, 

93  Ignores-tu  ,  lui  di(ènt-ils ,  qu*il  faut  oii  ïieclc  à  un 
M  grand  arbre  pour  s'élever ,  &  qu'en  un  inftant  il  eft 
M  extirpé  ,  renvérfé  5  prends  garde  qu'en  voulant  t'éle- 
93  ver  jùfqu'à  la  cime  de  l'arbre ,  tu  ne  tombes;  avec  les 
•3  branches  mêmes.  Ne  fais-tu  pj^s  ^ue  le  lion  j  ce  Roi 
»3  des  animaux,  devient  quelquefois  la  pâture  des  fçi- 
33  blés  oifeaùx ,  &  que  le  fer  même  eft  tongé  par  la 
•33  rouille  3»..  .  •    \«  *  '  ' 

Par  les  lîmilitudes  on  ptouve  que  ce  qui  .convient  ou 
ne  convient  pas  à  une  chofe^  convient  ou  ^e  convient 
pas  à  une  autre  chofe  à  qui  elle  cft  ^gaîe.ou  (emblablc  : 
v^^  Comparaison.        ,  ■*"• 

SINGULIER.  Ce  mot ,  eni  tciiirîes  it  CJràihmairc , 

■     f  annonce 


ir- 
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ecs 
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annonce  niiiiié  de  perroimes;  pu  de  cho(cs  :  voyei  Nom- 


bre. 


.As";: 


SINON  *  eft  une  des  conjotidions  alcernaçiVcs  :  voy^ 

SlXAlN  :  vpy«|;  Stances;       .  *        '      ^^ 

SOI  ^  eft  un  des  pronoms  peribnnels  pour  hi  trpifi^» 
me  personne  :  Vfly«f  PAoNaiIsU.^'    -  ^ 

SOX'T  ^  ^  une  des  con^pa^tiàils  conditionnelles  i 
Voye{  'CoilJONCTiOK«.a?/;zvr'r;c/?^y^  ■-•"■•■■ 

SOLÉCISME*  Ce  nipt  il^figne  parctculietement  une 
fauce  contre  ii|XAn^e^4'^n8  tes  noires,  lesJ)Bi|iju* 
gaifoiis,  laconfbuaion>  oulafyntaxe,  Cepmdadt  ces 
ncgligcncet  iijitt  ;  Ce  |;liient  ikns  la  châleor  de  iâ  cpii||oT 
finon  ,  (ôntijuelqaefbiSi  radbctécf  par  dcsbeanté^aa 
plutôt  eiks  ; peuvenr ^  devcmt ^clter^ mêmes  diti  grandes 
bca^tés^  ie  llyle  du  célébré Roi^au,  de  GenèveJ  en  cA 
rempli  ;j4c  tons  Je  monde  oonnott  ec  beau  yieis  de  Hacine  t 


;  »  1  '  :  '  )  !   '    ' , 


f.l  ;  I  ( 


Mais  jef  ;i^igçp<?f^  WWî  Wf»*  B^ion^^ 
que  rurjfa^fl^)|^^^^fP98^cç  mf^i^ 

Mon  efprith'ftdmet  point  on  pompçax  Karbarifàii » ?^^^  ■' 


(Kie ,  il  déftgfliè; ev|géfil^4ttvfiMiie  ycicrtm»<[^'^^ 

Un  AÔsqfo&iàfMAiÙâiimké^pmy^  oo 

lui  cria  qu'il  avbU  ft^«a|{^!^^^4^iAI^^      vl 


i^'j^î'r.srrl'iî^Hi  -• 


•''>:.;  «^r''/ 


le  moindre  foltcKncfe  co  Mrlaitt  Tovi  ^nlcei. 

Malt  TOUS  en  faicei^  iront  ^  d^cnibttt  ctuoBdHli^  ^ 

SON  ;  eft  mi  des 'ad}élài!l!ir^â^ 
SON  MOUILLÉ:  ëiô(^à)»bâfekihitia^^ 
par  les  confomics%ttldèll?'^i{^6lrto^kfri^9âoM 

SONNET.  le  »bnne(  èft  un  Poimé  de  qaatorae  vers 
(iiTiCésienjdeox  qoaccmml^iBurcàcai  fiir  deut^rimet  ,^ 

Tam^Jlt    -■         ".      .'t  ,      y  ,      ^,      Aa 
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&  en  dcilx  tercets.  Dans  ce  Pocinc,  il  y  a  (ionc  trois  rci, 
-pos,  l'un  après  le  quatrième  vers .  l'autre  après  le  hoi. 
riernc  »  &  le  troificme  après  le  onzième.  Les  deux  rimes, 
l'une  mafculine  &  l'autre  féminine ,  qui  rempiiifcmlcs 
<lcux  c|uacrains  ,  doivent  garder  dans  le  fccoÎKl  quatrain 
le  même  ordre  que  dans  le  premier.  On  demande  cjuc 
l'arrangcincnt  des  rimes  dans  le  fii^in  ,  ne  (bic  pas  ^  s'il 
cli  po/lible^,  le  même  que  dans  les  quatraàis.  Il  jie  faut 
pas  que  dans  tout  le  Sonnet  un. même  mot  foit  répété; 
bkn  entendu  que  l'articlç  4  les  pnonoms  auxiliaires ,  les 
prcjpeiîcions  &  les  çonjoivâion^  ne;  fpiit  pftt  ici  mis  ;au 
niàrabrc  des  mots.  ;      ,  .      ^     ï  1     ?     ./ 

;    'jpAus  les  ^vcn^^t^ùmnéi  doÎT^c  avoir ^ la'  mwnc 

;^li|cMue  ;  Se  miéme  pour  rordinaire;-on  les  j^rcnd de 
douze  fyHabes  :  cependant  oo  eé  fidlrlquciQiies^uiis  de 
dix  ,  de  huit,  ou  de  Tept ^  matit  «kfis  deatii^dcrtnoîns 

'*férieux  &.inoihSi élevés  :  oncoccicmc  ils  moins  iiq  bdiuîé 
&  d'harmonie.  ,  /      ^ 

Les  penliees  y  doivent  êoléinobles  ^  les  tvftëSfÔns  vi- 
vcs  j  &  l'on  n'y  (oufFre  rien  qui  n'ait  un  .rapport  ençii- 
tiél  i-  ce  mii  en  fait  le  fitj|étî.  On  conçoit  ,,â*ipr$sfiçs 
regîes  fi  uverçs  ,.  qwenpiiï  avdw  bien  pëb'  dé  bons 
Sonnets  :  voici  ce^qi^e  Boilga,^  en  dildîîxiï'fOn  Art 
Poétique:      '.      ,- 
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On  dît  à  çé  propôk ,  qîi^un'lèar  cê^i 
Voulantpoùner  â  bouc  tout  lei  Rimcu^  Françoii^ 
ItaV^fltf  ,^H  Somm  la  MKPUf^fi  JoiÀ  y.      >v?i;  iioi^ff 
Vei^  qti*en  deux  qu«Qr$ip»  delimefurv  jWetU^'y  !  '?f;  tr 


on) 


1.' 


iri 


l(a  tlaii:iivec  deux  (bns  fcappiU'faah'faifr 
Et  çjtt'tnaiico  ÛK  V€kl«r4<Um«orCfca^t  f. 
'■'■  Fuflenc  en  deux  tercets  parle  rentp4xtaEés«\  .    , 
.  '   Suc-tQut  de,  ce  Poème  11  baniuiu  licence  I  ,    . 

JMi|-io||^^  meulta  le  nombte  &  la  cadence  »,     ,      > 

vr;;  ]>ureAc  y  ill*cnrichitd'^t^l)ea^c^fupr^lnel,^ru;^^rl09  «0.  u 
Un  Sonnet  Oins di£aut ,  vaut. feul  u(n  long. Po^iaiff* ^  f ai ."> v« ^ 

Xti>  .Sonnet  que  nous  oHoi^s  iloaocr  pour  exemple» 


■o. 


c  trois  rci 
es  le  hui< 
ux  rimes, 
UfTcm  les 

I  quatrain 
lawde  (]uc" 
c  pas  j  s'il 

II  jie  faut 
it  tcféic  ; 
iairés ,  les 
:i  mis^u 

la*  même 
j^rçixf  de 
(TS^uhs  de 
SCS  tnoins 
âc  bdiuîc  - 

Efljéns  yi- 
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)    s  O  N  ^''    VSÔ  R 

In  marque  tiufli  ïcV  •  r6glc9  principales .; 


jP^7 


^■■i.':'!]:ujy<i-^- 


./;:- 


■,''  ■'. 


•Dicii^^ù  qu*ai«  T^t!|*elqaef<>it  je  me  piak^  -viv,^;/! 
Mi  ciciftânde  (m  Soàrtbc ,  fie  ^ib  tnîen  défçfp^ere  :  >;     <    ;  ,  V     r 
Qdittorte  tcts ,  gratid  Dieu  1  Lf  moyen  de  les  fiiife!-  :?¥?  "; 
Irtrt<rtU<epefldantd*f«quatlre^i!c^its.         '->    ^::i;b;  ïilI/. 

JeiiefÔBV«h4^bordcraa«er<ièiiiDcsymiis'.      '^'oy^  j 

lotiiiÛnC  «kl  «ppr6D4\àJ^^ineT 4'âftairje  :  >  .if  ;>d  •>;;  r*4  :  ;| 

;rduï»tt|(ïfcfWi*ct^^fièrrf1^ftaii.  i  '■^'   >?;^^^^^  ■  »■; 

Jc\n*ai  pal  coaaoïencé  faut  l'aveu  de  mamuliB  »  »\        ^  ,,<^v  " , 

J'entame  le  (ècood ,  8c;ma,ioieeA  cmême$  ..  ■  :  '.•à 
Caf dw<^<t€p«n»«M|d<^i*ac|^yft}c«eîrîcm€^,^,  ^W-.V\R 
Cornjptftz iHli  font  %ii»99nw>  1^ vo^  le  Sono^   ^  ^,,^^ ;:^ ,,-j    • 


Il  y  auroïc  pieti  des  défauts  coBudérabli^  ^i/^^^* 
drc  dans  cette  piccdîalc/fajip  jÇfi  clt  très  foife&'jil.tftr  à 
(juc  bien  ^ett  de^PoépijQU^pfque  le  Spi^içti^ 
ps.  lui  Mût^imiç  4i^  jïui^^  p*aî|lcu^  cbml&iaMlè 
moti  répétés  p^uiiirorj;^  ^ commenté  >  camm^/ic/ .  <^c^ 
Cette  ^in^  iip4^^4iiçfpa^  ^tI%^< 

avons <^  &ypii;.^rc)^  ces  fwç^\ «TOt  ^f  x 

SORÎTÊ  :  voyi^yonûts  èïs^ïitEuvES.  --       ^  V^ 
,  SOm^iVPîà  içc^^g .^aéHf ,  ûrégjjliç^  de  lï 

^mmi,iTonîii$^jénjMiuoi^hMrt>  tl  eitiabr#«r0« 
que  tou jôUts  acconip^;6^ j^  prépontionf  de  à\i^.  wn 

palier  dans  ua , Junrç,  *,^^»[  <rf  i^rz/od  ,  de  Jh^^chim^e, 
folus;  on  dicfimptemenc,  i|f.^,/Wvj^Mw^ 


•A: 


*/- 


jf* 


> 


■\ 


^' ^ 


j<«  ;        S  O  R  V; 

...  • 

par  analogie  aa  r^eiiéoii:^ut>/^  «lê^ii  Ifono.^  tOV  i  1« 
tiearqui^rr4era  tige.  " 

Sortir  »^elq«efoit'«9é  %fiific30tt6a  i/Mfts  /l^a«r 
fortir^cet  totmeauâ:  de  4^.-€m^  ,  f^^  ^it^nyjih^fmf  de 
1^  cave  ;  o«  bien  daos  k  phr«PriWaac«/ï^i^/pf^^ 
Mais  dans  ce  dernier  icm.  il  yiçac  dû  latioyttfj^,  & 
fc  conjàf^c  comme  rcflTortir  :  voy^  RESs-buTi*. 

Les  particim  de  finir  i  i|«attd  il  ^%nifie  >f  alTct  <{q 
dedans  au  dehors  Cont^finmU'^'/àr^  ffim€t\Ùt4emtt 
eft  quelquefoif  TabAftii^^  Jlfij^lUrf  Aiod^^^^fver. 
/KTC ,  quelquefois  Ta^kii^  fimr  U*Mi  Ç^inpj^  4'anc 
Ville j d'un  retranchement«poar fondre (ur  l'ennemi. 

Les  comiK>(ës  deyorwir;tfi^ij^l»ii^:»  ii^iifÉ  tnr&yq 
ces  mots  aleiu^mtiei»»  •^"*»''  -'/?*î  hï*!*»*!  »^r»p  a  t^^^hUi  tC 

Indicatif  Pr^fcHt^Jt.{wt\^:m£pn>gJii(^^ 
(brtons  ,  vous  (brcez ,  ils  (brtent.       /:  :      ?îi^^rî  u* ?' 

Imparfait,  Je  (ortÉili  ,  WifbrtSii^/à*î   '  »^ 

forrfmes ,  vc^  (fertlitfr /gt  CtniMi^j  >'?  kH>  twitrioy 


0'  tt^  iwifirq» 


î  26J3^'>1  *J. 


lit 


jWft 

^ttnc  foiv»  j4^*"^' 
ijl^^ii  7i^  nu^4 


nent  ;  on 

TEXII.     - 

saUBÎ 

conjueaifî 
fie  démfrl 

encore  Ce  l 
U  a  péii 

&  fe  coo;u 
SOUFFl 

conjogii(b 

f\gmûe<fà 
premencpd 
porxi  fiir  û 
le  Midi  l'j 
aife  de  cof 
nijufls;  ^V 
poir  dite  < 
K41R  ibncY 
mefdii  ' 
aiofique^ 
dre&Uflb 
Ona^l* 
mofosMiit 
poâ^teidb 
^îHtfntciir< 

On  t|lk  4 

PrétériK] 

Imparfidi 
Parttajfét 


:/• 


> 


Jr 


\: 


mtotiba^^ttu  finir  ^U  mu  i  au  finir  itUfotét. 
SOUPAIN  ,  eft  ai^.t4Tcigbe;|iç  «cm*  i.wm  Abu 


»/  f 


conjog^irbn  :  il  yieni  iàa  TCfbe  Udp  jw/vifv  »  f|ui  £nii- 
fie  <//««r;  iàkW- ,  4^9dàf^.  tlae  64ÎC  qu'âa  figlU, 
foudnmfniUim.  Ce  liseilie  ^«ft  nficiqii*j^|'iQ(qHlif ^ 

encore  (c (c^^on  platê^-àtlféfiêkiff.  i^  *  uVt'îv -w      J 

&  Ct  cooiiigue  ^m^oM  liwj^c^  BisûODlv,  t  ,>i;  »]  v 
SOUfFUR.  ¥cHm;  «âiCi  to^guiier  »  a<i  U  ifi^iMîie 
conjtigaiibn  y,  A  -wkat  dmJMo^  hanfiéfi^\çisfai^fQCt4fi 
ferrk  -,  <fà  (sgpiSé  porti^i'Jt  àùUfitfPi^  M  •  ^91 

'prcmmt|ttîKr;  la  fÊniÈfw^:^il^Uk^<^n  i^tmi^hsl^ 

poiii  fiir  filé  dM4»  far  li»^attlfiijMirîq|i^ 

le  Wf  rjâdcimmoélc.^^Ék^ 

aifé  de  comprenire  tOQtes  les  fienificatiotis  i|i^^^||%- 

fpardiw^'â  ëpnMif^J&fiEiiiMtei4em^»ito  ' 
ie4iR  IbacïâiréftaiiéiUiaçkmie^ 
iMTMftiMtWie^fqne  y4b4aMNljMiii»te 

moins  miU^iim  (à  aadfè  iBgiÉ'iii»,  Iftignr  4lffiiw{; 
^ttkiiiciir^  iMiMidUi^i^^  JillliiyiH» 

ir retint.  Je  fouims  *  lec.       ,  -      1  à* Jfiït»  2ii  siick 


îï' 


rfrîi^J  .,.i^x 


V'V- 


^. 


f  ;t  ■■■•  . 


^it^m 


t'i^b^jt^' 


Il  ^ji  t  ..«r 


■.4/:: 
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-,.i"'- 


.«-... 


>; 


•| 


trfenk  ^nlugtf ifea.  Il  -dit  tùmfoCi  àc ,  niHtte^^  StiX*  ic. 
cjucl  il  fc  conjugue,  &  de  U  j^tévo^non  fous  ,.q«iajh 

-^ij^^  mairftfiàs  iidsBàti'/'féimtt  i4ommt\;jéénK 

^iàHrféë^  il!i>]^fiu¥int  fie  4b  rjéfim  ^  ^jif^!»  fiai 
foumtfes  à  la  force  r-i^fq*  Mitrki.^^  ^^  r:'!^  ^^^ 
•  '  80IÂ<3£S  DBS?REUV£$^i»enr  ariwTçr  de;  praavc! 
Içlides  t  il-fté  faocpii  s^afKmdomier  ^  <iei  i(4éte«v«fh]a 

-4ffiiirt|:  Nefe  boxop-^^tl  piiadbnrellenlelit  â}iRlmiitf 

ta^es  >^  ^ipfem  le  teaè  iieiîèo  j^la.pctfiM^i^^ 

fo  fin  ;  f*tiiâbieie^lci3ttttèiv^  tédionit iJcr «Ce («it 


Albbii^|fi«»  k  ^jiiâtô^  île  jQffrrlwi  fis 

"^IliçMir^a  tel  kàmint'cft-il  jopabk  cnpei^âlÎM  £ 


lUM-fibkl  |i^  k^filui^^  

ter.  ComW  <i*hoimetirt  8t  de  lMeQt:kViMHN&#(*«i> 

am  «pféi  rnlH  i  donne  :aMifeiiOT|q<É  ^éimhmm^ 

4'ft  JMilto  MiiMye-t4l/d^^iW|^ 

-jWWWdkéïkli^eiybJdctéifaiâ^^ 

dâelqae  QMicoaceotcnienc  £  rEtat  ?  Qoidt  moyçpijoc 

im  liiiPd>4s«9«Mt 

f^t  xciadiik  a>iiMiie  jif^4ig^^M^ 

^mal«wl 


fj'ïiftftMMliveKcalQ 


Uo 


C'cft 
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moyen 
d'autres 
contre,, 

vcrfaire 

cela  me 
Comme 
cftdiMc 
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Etc'eft 
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RtS  , 


■  V'S'i''.' 


Vh  |oof  ftol  ne  lait  |0fe?aW*oftcfl[  Yctnirttri*?^  ^  ^  ^^    ^ 

Ud perfide Àffafin,imU<â»t.teccmMiiiji.       ^^I^'-'^^^^V  ■ 

.  '-t-.--   ■..    r    :ârî^*.   .  .  ??i^- . -,  v,;A.,?'5^4■■■■:'^^<>t•ï■ 


■-  w  '•'«<*sy"»  •.iw"s-,v^ jiVf ''"'^»  ^  »  ■'■«'^vï'^- 
Ccit,  «0puneroii,YiC)^t^die*|âi^  ^^^,  ...^ 

coaûd^acimi  4e,  U  Jçr(bos^ç  ,  4e  celle  d^jtifsiiyda 

moyen  ,  du  tems ,  iu  4i^âxity(^  tèfnoias ,  4'M<^iH^  U  ^U 

d'autres  pfciw» .  liPf?  J<|ft^M<^Ç]|«^,^^ 

contré,  ,•  ^^^oj  •,■  ^    -^  ni-i  L i-^j-}"  >  [.  \  y;À.'l  cj--  :  •••.'■n-n'* 
Il  y  aiC9cpred«u|  ,^P$|ai^^ 

riaml^  4cc«.<m*aaU,rA4)WiairÇ^  po»f;W«^nji;^tt< 
cela  iiwfnç,.wa^^^^  xn^tt  uâ^f^  à^ 

Comme,  4f#l^  ^'A4v^PhcC  ^t^^  ^^'M^W^^ 

cftdifiicUe,  ^  €}Qe  Vous  répondez  tu  cbntrai|xi|^^ 

ne  Teft  J^t^mâi«  qtte^fw4<fî^Nf  c|i«  W^ 

droit  çnçox^i'cxécia^.JpM,  leeoi^,  pi^A^ife  JGmw 

contre  l'AA?aiMi»^4^^pi^  msif^  .ÇM^^^^t 
luç ,  q»t ^iip^^  i  S^qa^^  î^^.^l^'lui?^^ 

» eipouint 'trop iouvoit  une  tête  fi  f^jptemr^i      ~ 
»  vous  veniez  j%|f  |N:qk^^||P!i  f^^  2 

Et  c'cft  pat.  eçtte'jaTfift'ii^ll^^ 

cûiitei  AÉ. 


Esptcai^ys^itTiroi 
RIS»  ÇpMpolIrt^ 


UIIJPI  t  ^cwwfi^^^- 
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"»      ft 
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*0f 
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U  eft  certain  qa*oft  pei|t  li^poncf  à  qoelqn'mi  dr  cet 
li'eut  communs  cous  les  amiiiKiict  qu'im  Oratcor  cim 
ploie.  Mais  quel  tcms  ne  fatt<lroic-i|  pas  poar  lès  foiw 
der  les  uniTaprès  les  aotrei ,  fi  cpoces  les  lots  qu'on  a 
un  dîTcours  à  compcfor  ttfiallotty  avoir  recours  i  D'ail- 
leurs,  quoi  éc  plus capabit  4e ralentir  le iîra  ^ la  corn- 
foûnàn\  &  de  gêner  rcl^rit  }  Noos  croyoi^  donc  cjne 
ces  lieux  cotiununs  ne  (ont  bons  que'  pour  les  jeunes 
^ielni  qui  (è  propolcnt  d'entrer  dans  la  carrière  de  TEIq- 

2uence  ;  ils  leur  apprennent  àenvifagér  (bus  toutes  les 
icéi  lés  matières  qu'ils  auront  à  traiter.  C'eft-là  qu'ils 
font  une  e(pece  d'académie  qui  les  nrépare  a  (butenir. 
ce  noble  exercice.  Ils  s'en  fpnt  une  hcnreiifirbalntQdc, 
êcâ^  la  fuite  iltèmblè  qn'ib  nt  (ui  vent  que  Tesinoo- 
TCfifient  natorelfl  de  leur  sén%  >  'Voy^  fx>macii  bis 

cbnfàgaifoh.  11  èxpnÉte  le^moîuTetnent  d'unie  flîtîdè  qm 
Tort '£  deifods.  Wtd  jiriBi^léi^^t  <^  tear^ 

qaèriëjailiîirenieàtdb  taux  qui  to^tiéskiëdëttéûéttxtt, 
qu'un  ^jmpe  fou^.  i^r W^ 

cttèt  àpm  ^^  e/l^jfe^lùêlSk'mffeirm^  Wà'iL  que 

^^r^^  àc  l^nfinitif  m  U  ^rialfièhie  icIrbMtuèiÉ  pg^^ 
îTcîitàiîl'itiaicatif:    ^  • -^^^•M'^ rn-  ■  \./'::.0.yf^, 

mmnà.  Verbe  licut*:;  IrrffaïUcts  ée[ 
in  tpi^âSbn ,  eomiU  ëttiti^mi     ^ 

Ainfi  fourirê  %nile  rire  ta  Mwai  ,  fitftth 


;S  iui 


Z'4 


lin|^i(Bi|MeQrf  c< 


'i;-ifr. 
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■>f 


r  iii 


s  O^tï      ^  T  A 

sous  ,  tkumé»  ftéf^êétm  finf  les  :  iMy«{  Fal^ 

SOUSCKIRE.  Vfïfèç  aftif»  irréÉirficr  ,  et  U  ^«AtHé^ 
me  confiitâtibfi .  coiiifi»(l  «l'^cti^rf  Rir  l«i|«fl  U  fc  «éi^ 
gue  «  ar  <k  k  ftiffMfim/ms,  Etrk^/mm  »  m^^ÊflmU    > 

Quand  on  écm  Ton  Éèéi  «M^Sto  A  ^iiel(^'ëcif^ 
turc ,  c*dl  ordtiiairaBriie  «tte  JiUilii  ^*chi  ayft— ip» 
cette  écrhvre.  Dt-là  ,  >Sii^vë>  l|iiifc  coarentir ,  «f. 
prouver.  5oi{|llr?W|  «r  ciniw;  Hfmfm$  k  «Mtfivtt  i»m 

ooufctvé  ^  ICfÉld  flC  ^rotSnNI  ^  €  cil  JNiy^Bf  €ll  Ir^ 

bligcr  à  ftjrer ,  i^iiK  ^  le  li#è  JNi^oiicM  fmAim 

qû^a llinpnmt.  •'  ^.  -:  ■^.^''"-•t^.viv'^-Y^.:  .■;■/'-■  ^  .-..>■  r.    '  :.  i 
Paniciptpfé/èàt.  }ioiimwM;9mmêlàr         •    ^ 
Paj^kijfipéjpSt^&tk.îSukAtkiH^  IdÊlfÊlk^'^ 
SOtTSt^Ami.  VttbtMà^,  mét^ttt ,  4t  Iktttti- 
trictnt  cott|txgaHbte .  jeo^^  (bt  iMiitltl  ft 
cohjaiçuc,  (k  de  Hi  Mé^fiHrôn  f^  ,î)tri  vktit4èlè vtfw 
pofitiotk  famnt  yS^ ,  kqudte  ^itl^  W  Biuiif^ jKilr  ; 

Trtffnèlgmfiç  tim ,  ter  ,  *<ft5è«fàr  j  Hj^ftofi 
figni/tt  ealetér  ^^dmi  Qtià  ùAPdki  t^ 
oQ  enlevier  ce  om  èft'fo^h^pttfffiâ^,  roà 

vrvt  partie  iufiÊfmkiM 
noinbtit'dith'iîJba^iùttinMC*  Mfiàitjuub')àÉtt  ctèigéihû'e^ 


téifis  :  voyi^ii  'Ao«» 


somrËtirrv>%ft  iiii  »»r^  i^ 

V£Kn. 

ms  aiuiig^  deU  in^  i^^  h  ittl|^- 


.       A 


^K 


M- 


-'/  ■ 


S  T  A 


tioo  dei  rîmcf  «  k  n  Qçjaalkfi$  âa  Q^I/ibfs.  Les  Ctcûn- 
des  font  celles  qui  différent  l(â  ufiesdçsïiitres>ou  paile 
Doinl^ce  des  Tçrs^ou  pac  le  méUag^cles  rifo^ ,  oti  pi»r  le 
iîoia|»(€  des  QrlUb«f  dc  clu<iiie#er|^yi^ic  cerutnc  fuite 
de  ycfs  aTrjâiigé«4^iioftiBat!ieK  pateicuMexc,  dç/ormant 
un  fi»s  ^m^ct  ,fi*cft  point  û^^lïét  fiance  ,  c|uand  elle 
ji'«(ip«s  fuivie  on  DticéAéc  de  quelques  auti^9>  Si  elle 
cft  fiuiU  ,  on  lui  doBBt  le  nom  de  quatraîa  ^  dçjlxaiit» 
iK.  ^  maérigd ,  ott  ê^ipigramme  ^  feloa  le  isombrc 
de  Tcrs  qa'cllc  renferme  «  ou  félon  Ja  penf^e  Qu'elle 
C9»tiinc  Je  le  (ùîct  q«*cU<;  craiçc  ;  voye^oçi  £901^ 
1  .JUà  ftaocet  régoticra  pi&ot  raxcmeot  lé  opQibre  de 
dii  vers  V  mais  elles  pcuveoc  n*cn  avoir  jqi^  quatre, 
eiiiq  »  fix  ,  £^\hM  §§jmmt  Les  icrcgulieres  ohc 
farfliMK  moiM  4|ili,^i^  *  feuvenc  aOei;  juioai 
.viugî  ou  xittmpM  mèam  ^udqndfbit  fltti.^.noiiu>re 
detXf Uâbes  de  duifie  vcneft  pèremcnc  aibucaire  daas 
ktnaes  II  les  autres  1  i|ats  daot  les  n^ierei  »li;s  vcfs 
d^IttK  âaace  <^Lf  ejK  «Wic  le  même  poc^de  fyll^ 
4JUC  tes  vers  des  autist  Amcet  ^  ^  ^%-  •' 

le  Mélange  des  aoietiatclet  mémts  loii:  2ci|(i^pttre^  - 
ttent  arbitraire  «  le  «*iy^nc  que  les  loi^  £<néi^ales  de  la 
^a^eatioa  a  futirre  danr  les  (lances  ijçt^alieies»  il  eft 
vfoé  dans  les  r^âiercs  |^  la  ftenùecémi^  >  an  poiit 
^ue  fi  une  ftanee  commen^oat  le  Hatlioit  pat  ipnfc  lime 
jnalciiline  »  Ott  pas  une  ftwigine  »  les  aiittctei|def  toicot 
£iire  anunr.  (Ut  ptdie  #*èft  point  o^ttaire,  â  ce  ^oc 
nous  avons  dit  |^t;vu^  1,^  ;^  dans  o^  .â^^ff^  t^^  ^ 
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Jjp  dernier  #|d^  C^fi 

T^g^ere  »  pe  aoir}àniais  rîmer  avec 
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Lpr(bte  norts  «roni  dl(  *^i|Q;iji|iii  Je$  ftancfii;  ^ifi^' 

culins  oa  fémimM  «  Iti  iiufrii)!  ^çroNii  9wè4 
fuivre  la  'mi(b^ tinarcht  i  looill ii^*i^i!oaf , fos  .pK^mda 
que  ce  ewMOÀrs  j^  «tiiiu:f  fif^  «|(^,f  ^^ 
vent  i*iiii6ifttoaâ;  à  r«iiuë^J|  i^^^^çxAtfmi^A p  At 
'  fort  agràé^iàj^orc^  i^^à^i^immt ,  ik^lP^fliii^ft-, 
noos  quWibiialwmcot  ea  $fircftrf|ip^4.  lUAAjtfk,' 

rorte  <t$ifjtimm%  cicft  d«  c^mfw^eii^  la  fwnii(t|hèrr 
par  des  Ters  féminins  «  fi  la  pratûcrè  a  coauîi^ipj|i^jN|r 
<ki  auSvàim,.  H  M  fiica^unA-ffppo^  loitt^l^  ?crt 
maTdiJklsiilti^e  tas  vcftfftai^ 


■'      ■    ■     '',  t •"■•■> Vjfîirtï^-ï^- 
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Remârciuons«  encore ,  .gue ,  quelque  liberté  Qu'on  aie 
pour  le  cnoix  &  rarrtmgetncnc  des  vcr$  dans  KS  (lao* 
CCS.,  il  faut  cependant  qu'il  y  ait  quelque  choCcqUi  les 
diflingiic des  vers futyis  ou  mêlés, qui ForznentLeVgrands 
Poèmes ,  ou  pièces  Ubrcs,  Il  faut  même  éviter  4e  v^i^ 
tre  des  vc;rsde  fept  (yllabes  à  côté  de  ceux  de  huic  ou 
de  fix-î  le  concottr^enéddéfagréàble.      ^'  '   ' 

Une  ccrraine  fuite  de  ftai&ces  régulières  prend  le  nom 

*.  dWif,  quand  le  fujet  &.  le  ilyle  le  permettent  Ôri  ap- 

pelle  CoMvtnt propne  ce  qUe  nous  avons  nommé  fianct. 

Le  mot  ftrophe  vicÀt  dH  anciens  :  leurs  ode^  étoient 

compbim  de  (hophe^^  comme  les  nôtres  le  (bnt  de 

Aances  r  ainli  ees^eut  |lidts  fé  rcflembieticeii  beaucoup 

de  chofes  ;  excepté  que  les  anciens  n'étoieot  pas  pbligcs 

ât  Hn))^  lé  ferti  de  lêucg  f  enféts  a?ic  leurs  ibfopbes , 

nu  U^'^ue  pottt  iiôus  ^  c*«ft«ne  regU/évere^  tudif- 

)pe^tk>fé  q«re  tVfbrtfe^  j>ttU1t  plckicmetic  fe  tepo&r ,  & 

Tof^^<iHere«ftdit  «^U^^^ 

^  tièilè  alloni  âétâhk^iënÉcnt  examiner  dw^oe  ibrtc  ée 

nlnce#  tn  parcteulief^i  in  atoiot  loi  prtadpalttt  d'entre 

iti  régulitfrts  ;  tM  l«js  coMlbinasébiiB  qti  yibnt  permi- 

éè« ,  jSbtinnttt  iHtiiét  prcfq^'à  l'infiiii^  omis  ftutioo^ 

ttoé  4  être ,  Ac  \t  UdNftir  crottvefok  ici  hammp  d'en- 

im  Hrfctt  dlnftAiâiott  ,  €  Mut  TOoliMMi  l|Wr  cecic 

ttimmte,      '  /  "^'^'-'  ■■■•--  '^\:\.y-  -v'"--"^  -■'■^'    '^ 

les  fltenets  il(gt[fffér«ft ,  ^eaJJépécaHiîwfcrtMiint  an 
fiomKre  des  rers  qui  M'ConipdrflMi  ^mtmUkt  fc  êtwiCn 
"vn  fhmeesxk  noinliie  f  ak  »  U  m  iwMM  4t  Maibie 
impair;  les  premières  4(bm  des  ^fOÊÊUim^ém  Étaiii, 
des  kuiuins ,  od  dei^dixaint  ;  les  (ccondct  (bot  conpo- 
f^e^  de  cinq  ,  de  fept,  oh  de'oeuf  rers  :  ces  dernières 
paroifTent  moins  analoj^es  au  génie  4e  notre  Poéfic 
qui  cherche  to(i}<NKti  apptiki  iTes  tîflits  :  cependant 
elles  om  qucIqueMtoieMféi^jirf  lewlbsit  pr^^ 

Dans  toutes  les  obfertiinont  uiivantcs  noos  n'au- 
rons en  Tue  fue  i'ordtc  dci  ràiaei  ;  sm  jk  fimviendra 
que  fous  chacun  4»  arrangement  4W  mmu  parle- 
ront ,  on  peut  ei6j|^oyer  le  isrflcr  1^  1r$n  des  diiR- 
rentet  mefai$s  àifih  que  notti  îa^MI  Af .  posrta  que 
la  première  ftmcelSlk  tonjMllrf  I  cet  %&^  le  fliodclc 
dcsMcret.  '  .  '  •  ^  K  .  :"•  '   ■'  ■ 
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Icsriincs  pcutcAtft  mêler  de  xlcux  façons  dans  Içs 
quatrains  :  i".  En  faHànt  cîmêt'  lè^prcmicr  vers  avec  le 
troificmc  ,  &  le  fecoad  avec  (je  qu4iricAe  j  l".  En  fai- 
fant  rimer  le  premier  avec  [(^  ^a^efile  ,  ïc  le  fécond 
avec  le  troificmc.  V  "  'f ''  ■'"  ■."V.^    r 

Pour  qui  compte  Ici  |otirf  d'une  vie  uiù^liey-       %     ' 

rigcdu  vieux P(Mm>Me^^^|Ç|^^ 

Four  qui  compte  hà^îiAit  ^  les'aoi  du]'èune  Achille 

Nouf  movroni  fins  avoir  iamaii 


PU  nouver  le 


"  ■  ^  ':k;ti- 


miÀ,. 


On  peitt  <MM<  Mm'i(a-'''âia^''il^«iite  fans  ks 
croifcr  \  maat  «IM  il  mt  qie|wm  8r  U.variauon 
des  vert  £iic  Mur  qtté  ec  Im^ttiWAkidi^,  comme  :  > 


^  ^  Rica  M  lil  aonviMir  ^iesa ,  le  c'tA  ciiore  commuât  ' 

On  trotta  lai  éttmjAti  et  quatre  arrangemens  dif- 
fifrentiiiÉlfirAtMf.4è  db^atWÉ  rootnwMHt  4ibK>ic 


k,  j. 


/ 


./ 


,    t 


^ 


<~r 


*  . 


■;:■  f  ■: 


•  }j9 


S  TA 


S 


I 


% 
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','!-,' 
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'  :.j\  • 


Le  jeune  Prînp  alpi:$  fc:iou$roiï  àc  ma  moft  j»  N 
Gomme  le  cha^  de  la  foutis. 

.    v-v    »-     '■.■■•,'-/      *i.    :,  ■■  "  ■  ■■    ''       ■■■■•  '■■ 

.        ..  fc.  wJ^#»*  -  v»>  -.*.    ^MJ  -''-:.'     ''i.».i 
fcem.ro1feî«K,».«=      ,        :.,^^^,i,^- 

le  ne  Toii  qloe  de»  fuppliccf 

AU  (ujte  çi^.*fclM^    vc'  .V  1 

Qiic  promet  la  4>ï«pïf^^,  '  ^ 

-         Tufaiitonwlx.pMfMVertasi        v 
Tous  les  eoccM  a-Atipt6ilt«i*«»iCbÎKîr!Mr 

onV«ftp«.fecf^^  ; 

..  ■;■    ■  I   \  ■■■■■[     ^ 


■*■■  ^ 


-  rimplonU  pi  MHitt  pumanit , 

On  p6«ioâf -tiio««  wliïrtwfcr  «ft^^^^^ 

innoceiue  ,  touu  puifanu.  .      l-^Urv 


'!>T#5''t 


fom  autre  chofc  ^«^«n  f«fP^<^^3»*S*^P'^^ 
vccs  de  i!me  différente  «  efpécc ,  4c  ceUci  dÀquauam 

qui  précède.  ^Les  fo4»t^^^«^'4p»  •?«  P^"l' 7- 
11/.  fi.,  .vant  leur  chAtc  ;  iU  paivçût^  s*¥".«g^'  ^' 


1 1." 


[y 


,;.':v  '.'  "         Exemple,    ,  --i^  v'.--  .■ 

Seigneur»  dans  ton  Tcmpîc  adorable  ,'•  ; 

Quel  moitel  cft  digne  d'entrer  i       ^  ■   ■ 

Qui  pourra  i  gMnd  Dieu ,  pénétrer 

Ce  Sanâuaire  impénéitrable , 
Où  tel  Saints  inclinés ,  d'un  atl  rerpe4iieux 
Cohtempleiu  de  ton  front  l^clat  majeftiiieiix  !    > 

.  ■  ■    ,.■■"  '.•!'■-'■"      :'  .■         ■■,'■-'         ■  :  '      "'•"*'■.  ' 

La  féconde  ibrce  de  iîxains ,  aiiez  comiriime ,  &  fort 
bcUç  «  compreaddeux  tercets  qui  ne  doivent  jamâi»  en^ 
jambcr  de  Tua  à  l'autre  pour  le  Cens  :  il  doit  donc  y 
avoir  ui\  rçp<^  fipjrès  le  troiïïcgiiii  ver$  ^:;  les  ,4kux  pre- 
miers riment  tçujours  etvfemble  ,  &  le  troîficme  avec 
le  (ierniçr  ;  ou  avccle  dnqt^eme,  èc  plusordinairenrcnc 

aVcc  çelui^ci.   " '■'-^.       ..:'';*:- jV- «Vî:.   t*   ■'•  -• 

NdT.4.  On  appelle  tercet  »  ttbîs  vc/$  îq^iai  font  un  feiis 
complet ,  ou  du  fflicitis  qui  COAdeilii^àit  tout  un  membre 

de  période,;  '  ;^   .      ■       .,.  -  .-; 'V^V'::t  '>f  ;^o;-;;r  :  H  ,  .  ■ 

:  Premier  exemple, 

■         Rqiotoçdmatiinirili9|(p||U2»î^ 

.  Ne  foadootpoint  Oir  eux  une  dfperance  f<^è.    - 
Ocreem  de  U  Toute  «xurie  y 

'  -'«^<kèyài«îcaùftîntfe^Vffleé>  ^  f  ^H'^^  '--'^''L 

"!:*^^^'«^^X&caàè.<M«i<>aicT*^     ^ -"^  -v'  ^^'^-;^^, ^ 


•. r   T" 


«▼Ole  j 


*^' 


c;^/. 

»,.-^^-  •' 


A 


■# 


■  *■■■#■>  , 


dcl%t^^ 


■'  \ 


"■     f. 


■*     \ 


d'un  quatrain  &  d'un  tercet  :  mais  il  faut  que  le  fcnstbit 
coupé  &  donne  un  repos  après  letroifiemc  ou  le  quattic- 
me  vcrs«,  félon  que  la  (lance  commence  pa;:  le  te):cctou 
par  le  quatrain.  ' 

fremeftiçèniplê,  r 

'   Tel  aujourd*htiic*cmbcaAe  9c:  rputienç  ta  querelle  y 

DoocTefpric  infidèle' 9  /  // 

Dè%  dem^D  yoadra  t'oppt imer  .•  ^ 

-:  £c  tel  attmauiotitd'htti  contre  coi  $'tfi«(re(|«y.: 
Çjjxt  pouc  toi  >iih  demain  tu  vercat  «Janiméc»  :  ;  c  :> 

'  Tant  pour  liaïr  que  pour  aimer       «:*'.' 

Au  gré  du  iBoindre  rcnc  tourne  noicrc  foibifffcw 


«  ■  ^     f  - 


:/.-,• 


.'J- JO. 


Il  fait  coiTipo''er  avec  arV 
le  fiel  que  Ça  bouche.diHiUp  i 

le  la  morfure  du  Se^nt 
Ift  rooini  aiym^  eft^Moto  m$^ y  i  . 
Qu«kyiiitiMaf)p^^ft<iq^tit|m<  ;T 

l^Jous  ne  dongg«;4p^çx^Jç«  5^j  1^  marquer  la 
ditrercncc  des  repos  au tôpiiienic  on  âasutriciiic  vers,  le- 
ion  que  le  tercet  ^Veclap  o^  fuît  le  quatrain,  ^uaiu  a 
rarrangemeiit*  AeTtiiiiâsf  6tr  jicor'ltf%l^^  par  ce 
que  nous  avons  dit  des  quatraini .  Zc  ce  «o'on  a  vu  (ks 
tercets  dans  les  fixains.  ^  H"  * 

'     '         ■      '  :•  ,   •.••.•'.V.'.  M-l..' »-'•;.    /.s  ?.£t33^3ri 

Nous  aYons  ètwr^r$éi^ffMjfi,%^iu^^l^vdt  vers  :  la 
prus  commune  ^  >|gft^wvfp^dje  i^t'JI*  flUiy^ns  »  dans 


£ic ,  comprend  dev(»vffr^{f  ^Jmm^  ^aux  vers  maf- 
Cttlins  fi  la  rime  précédente  eft  féminiac  ^  4(  au  coaxm^ 
^1^:  Au  fdlc  on  <toic<tbwidtc  i}ié'^|»oii^      'f^* 


cnstbit 
[uattic* 

fCCtOU 


\ 


A' 


/  . 


rquer  la 
rcrs,  (c- 

ï  par  ce 
a  vu  <ki 


vers  :  la 
,  dans 
le  ou  àc 

divcr>«- 
:r*  maf- 

difons 
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itifons  Un  quatrain  au  un  tcrcçc  »  il  faut  entendre  que 
Ion  doit  ménager  un  repos  pour  le  fcns  après  le  quatrième 
vcrs.dans  le  premier  cas  »  &  après  le  troifiemc  dans  le 
(ccondc3L$,       \  ■■.*  ■  ■  '-  ■  :---^-^  .  ■        ,      ^^./K.:   -,  s      .; 
On  peut  encoïc  arranger  lès  (lances  dil  Ruit^^i^ers ,  di 
manicrç  que  l'un  dcsi  quatrains  ait  l'un  dès  arâî^gemeni 
(]uc  l'on  voir  dans  tes  deux  premiers  exenipJes  ,  8twc  F 
1  autre  quatrain  fui vc  l'autre  arrangcmeni  j  oobien  èn->    / 
force  que  ces  ftknce^  commencent  ou  finirent  par  deux 
vc  rs  de  même  rime ,  &  aient  un  •repos  »  &  que  les  iix  au- 
tres vers  coupés  par  tercets ,  marcnent  trois  fur  une  rime 
-  &:  troi^  fur  une  àUure  ^  -en  mêlant  tes  rimes  comme  on 
■  jiigcra.à  propos. .'  ;  ;'        ,  \ 


Siance^ile^iufvers, 
Nous  ne  trouvons  qu'un  feul  arrangement  en  ufage 


jH)iir 
Aiueu 


les  fiances  de  Qcuf  vers  y  ce  qui  n'empêche  pas  les 
;rs  de  fe  faire  d'autres  marches  »  que  les  règles  gé-» 
ncralc$  de  la  verfîécatioi)  ne  déGipprou vent  pomt ,  ^ 
(]iic  le  goût  autorifè.  tian^  l'arran^eihent  ùdté ,  ladan-;^ 
ce  cd  compôfée  d'un  quatrain  ioivî  d'uûe  fiance  de 
cinq  vcrà  :  dant  l'on  tc  l'aotre ,  le  premier  vers  ne  doit 
point  rimer  avec  le  dernier 4  "mais  il  doit  être  de  rimé 
diïfércnte ,  comme  vertu  9cfige/fe  ^  vint  9ç  folié  ^  àuà 
l'exemple  fnivant  :      « ,  .  ^ 

^cnt^MktifotDcpourvma .  '■.''» 

Lctnoirtaccèldf  crifieilc  '    " 
l>'ap  LoCip>firou  reTlcii 
DegkabâtffdeU(aeef(</  /; 

::;>-,'    Plus l^eteqiJ* 

tlkfUicd'iipi  faits  Savii^ 
%'  Là  ^tahit  pnâancslk  » 

£c  (c  (âuVe  bifii  ttàtmàt 
Cm  Icf  iMaidt  la  folif.' 


.{• 


iiêrhimei 

Pâriei  riaûttf  images  \ 
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S  TA: 


/■• 
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{etieque  aigrie  mes  hurneurf  % 
/  Par  fes  préceptes  rauvaget.  /\    ^ 

Envain  d'un  ton  de  Rhéteur  ,    //       '\  ^  : 
'  IpiÛctc  à  fon  k^feur  / 

Prêche  le  boohçut  ruprêmci 
}'f  crouye  un  tonfolatêuc  . 

Plus  affligé  (]nemoi-in^ie« 

S  calices  de  dix  vers,    ; 

Iles  dixains  font  çit  dcni/Concs  î  les  micUlc  coupas  & 
la  plus  agréables  font  fcmnés  par  un  quatrain  fuivi  de 
deux  t<;rccts  ,  rangés  Ic/^lus  fouvcnt  de  manière  que  le 
premier  5^Ic  dernier  vers  de  chaque  diicain  (oient  d'ef- 
pccc  di^rc^tc  5  cônimCy 

',      7  Juges  irtfcnfSs  que  nous  fommci , 
/      ,    y     Kous^admiroiu  de  tels,  exploits  !  .  - 

.   /       fflrce  donc  le  malheur  des  hommes 

tuk  fair  la  vertu  des  grands  kois  t        ; 

^  Leur  g1(4re  fécoade  en  ruines  9 
.    '    .  '  Sans  lé  tneurtre  Se  Glas lestapinet 

Ne  faBtoit-eilè  nibfiiUf  t  ^       • 

•    '     Images  des  Dieux  i\ft  Ta  térVe  »  \    /. 

Eft  ce  par  des  coups  de  tonnerre    . 
Que  leur  grandeur  doit  écUteci        f    > 

La  féconde  manière  de  former  un  dixaln,  &  la  moin^ 
ùfitéc^ ,  comme  la  moins  iiarmonicvre^  eft  de  placer  de 
fuite  deux  quatrains  fuivis  d'un  dyftiquc  ;  les  repos  y 
font  donc  après  le  quatrième  &  le  huitième  vers  j  au 
lieu  que  dans  l'autre  arrangement  ils  font  après  le  qua- 
trième &  le  feptieme. 

Ces  jflances  s'emploieiit  fur-tout  pour  les  Odes  >  &  les 
Chanfons  :  mais  pour  cttîes-cij  Taii:  exige  fouvent  un 
ordre  différent  de  ceux  qtre  nous  avons  dâgnés  ,  quoi- 
que toujours  réeulier ,  puirqut  tous  les  couplccs'doi- 
vent  fe  reâembier.  Auitï  h'avons-nous  parlé  que  des 
principaux  arrangemens  des  rimes  dans  les  ftances.  On 
xncc  cncpre  aifcz  fouvcnc  cà  j|^9ACC$  <ic$  £pitrcs«  àc$ 


quoï- 
is'doi- 
K  des 
On 
des 
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Eloges,  des  Dcrcriptions^;&  généralement  toutes  les 
fortes  de  pièces  qui  ne  (bîitpas  de  longue  haleine  :  itjai^  / 
rarement  ces  ftahces  font-  eHes  fceuHeres.   Pour  <fç 
grands  Pok'mes ,  Arnaud  d'AndiHy  tfVle'premier  qui  ait 
cntrepi^s  d'en  faire  un  en .  (lances  ,  fans  doute  xf^ptta' 
les  ocîlavcs  Italiennes  :  mab  cela  paroh  trop  gi^nj^it  ; 
(Jans  noire  Langue  ,  ouf  n'eft  paS  au(ïirîche  en  oiaquc.' 
cfp<ece  de  rimes  que  rltaHeniié ,  pâï  la  talfôo  miiixt 
qu'elle  en  a  beaucoup  plus  dTefpeees  ;  puifqae  tous  les 


Il  uouS  reAe  à  dire  un  mot  des  Aaâces  irréguli^ret. 


Outre  ceAjuc  nous  avons  êiioccafion  d'expliquer  fur 
les  ftancesXrréguKercs  dans  ce  qui  précède ,  il  faut  en-  ' 
core  obfc/ver  qu'on  y  emploie  toutes  fortes  de  fiantes  ^ 
depuis  le  qoatrairr^u  le  tcx^cet ,  jusqu'au  dixain  ;  fans  fe 
martre  en  peine  de  ménager  les  repos  »  comme  on  le 
doit  faire  dans  les  il^^S  réguli'eres.  Stulèhiént  il  ne 
fïut  jamais  placer  de  u^^plus  dt  deux  rimes' nfidf(fufi- 
ncs  ou  fémkiiiics ,  ni  mettre  de  fuite  deux  rimts  maf« 
culiiics  ou  féminines  qui  ne.|:imeroieot  point  enlemblç. 

Nous  avons  en  frll^l{oi9  plufiftu^i  forces  pamculiiBrcti 
de  pièces  de  vcrs^  comfK^fécs  tde.  ftance^»  ^e  îioiis  «cor: 

voyons  chacune  à  \çwkj;xMt^  .   \     ,      /:       ;;i 

Nous  nékiirons  qW'ftà'ie  cfejft*  <fc  céffe*  qtji  iie' 
font  plus^en  niage.  Nottiii'èfc^partkrîons pas  même, fi' 
iious  ne  pçntioiis  que  l'on  a  tou^durs  une  forte  de  (àtls*  ' 
fadioih  à  prendre  tint  eonnbiïfiktk'ce  g^érale  ^e  de  <)ui 
flattoit  nos  fèreS^  lors  ttiéitit  àjtiti  notre  gbwi  ri(^  s*iic-' 
corde  pas  a'Vec  le  leur.  Mi^U  nous  nous  étetidrons  u4 
peu  plus  fitr  lès  Poëmcs  qui  (bnt  encore  à  pféltni  en' 
quelque  réputatioï^^:  vijyrf  SaN#i*r ,  Boots  >iMis  ,' 
Rondeau  , Triolet, Chant  Royal  ,BAtÂîiï,  Lxr 
^  ViRiLAY  ,  Madrigal  ,  £|?|û&amme  ,  Ode  ♦Chan- 
son ,  Cantàtis.'-     ';-■•■':'■'- ''v^  y.  ■-■ .-    >.v-        u. 

STROPHES  :  voy^  STiTKéJîf,        ^  —--v:^      ^. 
>       ^  .     *  Bbij 


STRUCnmE  DU  VERS,  ta  ftniÂurc  dû  vert  et 
r6b(cryàcion  de  toutes  les  16ix  imposes  aux  Poctet 
Pbur  le  nombre ,  la  qualité ,  &  rarratigcment  des  Tylia- 
bes  qui  compofent  on  vers* 

Pour  déterminer  le  nombre  des  fyllabes  dans  oo  Tçrs , 
il  faut  ob(efyer  combien  de  (orte  de  vers  nous  avon^. 
Tout  le  monde  admet  des  vers  firançois  de  cinq  efpeccs 
Relativement  au  nombre  des  Qrliabes  v  ceux  de  douze , 
ceux  de  dix ,  de  liait  .de  Cppt,  &  de  Ûi,  Quelques  Aq. 
téurs  cû  voudroient  faire  admettre  de  onze  «  de  neuf  ,& 
de  cinq  y  mais  ft  l'on  en  trouve  quelques  exemples  dam 
de  célèbres  Ecrivains ,  il  eA  certain  que  ces  aaemplcs 
tiennent  à  des  circonflances  particulières,  Dakis  les  vers  • 
inclés ,  on  njin  reçoit  qui  desèiiiq  efpeceS principale^; 
ceux  de  heut  ou  de  oj;^%€  (yllabes  n'ont. jamais  pafle  qa'à 
la/aveùr  du  chant  ;  ils  lom  fulecs  à  une  très  grande 
"diniculté  pour  lé  repos  o|i  liémiitiche  qui  (kitç^téoi' 
lêment  mal  pl^cé  après  (a  quatrienM  oil  la  fixieme  fylu- 
be  i  ceu^e  cinq  om  uJi  mconvénient  aiUIî  a^niiét^ 
ble ,  en  ce  que  le  retour  ifrop  fréquent  des  rimes  fauguc 
l'ofcUle.'.  ,.„■,.  .■,.,.,  //;.,,:,■. v.v,..>^..,;,^■.:    :v^'v  ■  ^ 

Quand  on  veut  mçAirer  oh  vers  g' on  ne  coaipte 
point  les  e  muets  qui  font  à  la  fia  dés  rimes  £iminina, 
ni  ceux  qui  foulTrent  éli^n  dans  le  corps  du  Vfwi  :  iH^il 

Une  autre  obfervauon  a  faire  pour  compter  le  nom- 
btc  des  Tyllabes ,  c'eft  [Mie  h  lâxkgac  franf 6i(é.  a  rouycnc 
plofieurs  voyelle^deiiitte-qui  fbfinenr  une  dipboDgu^ 
dans  ceruins  mots ,  8c  dans  d*iâiilres  n'eiï  formait  pas  i 
4>.d  il  ai;rive.que  qaêlf|uefeis  jella  ne  font  qu^unelyll^* 
bç  y  5r  queiqudSsis  eltes.en  iobitdbilx  ;»V0}r€|{'i.OJ(ipN< 
çiATiQ^&t^imxoHfibii..  ';Ji\  .;■.'■':":..;'>,  ■,.:.:' 

La  prçîniere  etpece  dés  vers  françois  eft  cette  àti  vers 


de  doiMxé  iyllabes  qu'on  nomme 


Ufdoii^ 


vent  ce  nom,  itiivant  quelqM  Anteiprs ^:^.iy^xan<ir« 
(^e^aris  ,  un  de  nos  vieux  Foetts,  qùï  l^Minpipifa  le 
premier  ^  ou  (uivant  quelque  autres  à  :«&  JP^^fi  ^^ 
AUxandK  le  Grand,      i-  s.,,,       :  t .., .  ^  ■.-    ^;  :■•■.'■'  ■ 
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:.n 


Approche  «irlilb  dbfêc  dliottMtt  Hi  et 


«'.'i 


i: 


Weai 
iiaisi 


Cette  ef} 
Comédie , 
ti^ue.  On 
PoéHes  Pa( 

.  Les  vers 
variablemc 
autres  regli 

Après  kj 
i]u'on  appe 
enfaifoit  1) 
plus  rares,  i 
familières , 
Balades  )£| 


0  Tci  le  lep 

fyllabe  :  M 

La  troifii 

Ccnx-ci  n'c 

i'Epîrro ,  % 


âffceehe ,  ikcr  api^  ftt*dfi&foit  »».?  iciUifrl 


V 


'■  'lie 


».  >♦ 


Vient  embrafler  ton  pèft  «  >|  c*a  fuWcUmiiér  t  ^ 


Go 


Mais  f 'il  n'écoic  Brunit ,  il  t'alloic  pardonner*. 

...       ■•,■;■-•    ..  :.■  :^    ;...■..■■*•■.  ■■.■À-    '•'.*..'.' -^^  ■,'*■■ ...   '   •■•.:^-  ,'       ; 

Cette  crpece  de  Yen  t^çamùlctétf  màoïkmcnt  i  la 
^ jmédic ,  à  U  Tragédie ,  h,  l*E^pëc  9c  an  PoHipe  didac- 
tique. On  l'emploie  aufli  aâc«>  comnratiéracQt  dans  let 
Poéfies  Paftorales ,  dant  la  $a(yfe ,  l'Elieie ,  &c. 

Les  vcn  Alezandrintoiic  ao  icpos  on  némiftiche  in* 
variableroenc  placé  après  la  fizieme  fyllabe.  Qu|«it.Atiz 
autres  règles  de  rbétnifticke  :  voyi^  HlMisticHt. 

Après  les  Alezandrins  {oiTcnt  les  Vers  de  dix  (yilab<s 
qu'on  appelloit  autrefois  commnu ,  parceoii^cii  effet  on 
en  faifoit  911  nfage  fort  fréquent.  Aa|oiird*iitii^^  Ht  (bftic 
plus  rares.  Oa  s'en  (ê(t  cependaDi;  encore  dans  les  %t!m 
familières,  dans  les  vers  Hbref  ^  dans Jçf  Jf^pfinsxi^ 
Balades  ^Epignunmfs  ^  Afc«  >  '      '^  " 


«;*.»  -  ...    f- 


Le  perroqntc  cotbtM  piff  ilMcaquer    ' 
Imiter  rboflunt  y  ilfiir  uApenoqoec 
Ea  iTlialiiUanc  eà  homne  y  Ibot  lé  UogB 
I4  finoe  aufli  ne  paila<^  pour  &^p 


■■■h 


,-J:^ 


a  Tci  le  œpot  doit  tonjoiis  être  plicé  tprèi  là  oïlittkrie 
jyilabe  :  îwyei HiiiiSTicHt.    c  t;^    *    ^    ^^^3^» 
La  troifieme  cTpece  eft  des  vert  de  boit  Ijrll^^; 
Ceox-ci  n*ont  pas  de  repos  ;  ils  (ont  fort  en  faire  9bi|| 
1  Epîrre ,  KOdc,  Ifs  Cluuifottt ,  to,       -        7  ' 
••  ■ .  :  .  ■;  ->  viu"-- .  ^.f-  ,v  '  ?:^  "■•■.■ 
.  ^     r  Ifmircilipirkat-niiiieféfdller 
V  ^  ^  Aa  IHb  de  l^lnialffe  B^^ 
•  i  bâ)*aifnecaiiKAIbninkil^       ' 
Uifle-moi»  PliUoro^  «4cie  1^ 

:  \ :  :-''- ;^  do«iplri<br'<biiii#^ 
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■«mploie  dans  toutes  forte»  de  ftyles,  patticulieremeat 
<l«n$  les  Odas  «c  le»  aûron.     '     •»  "^   ^ 
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(^ 
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M                                              ^ 

Je  difoii  à  h  Quit  foiii^  t 

>"      ' 

O  niiîc  ;  tu  vat  dam  too  oiribre^ 

>4*enrftv«Ufjbiw<o«|ouni      v 

le^MUMièi-Aifores             A 

f'  '  ^;^'>.  "■■■ 

UIcMniOB  luirii  éclwt  / 

'*'■."■ 

Bel  le  <lerjit«r«le  mm  ffmn'. 
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roçisf  ^  ùm  iX\3»  M  àt  fytiibès.  ilsièfdiciitiangttAns  par 
Je  rctûi^  tcQf  Aé^ucQtfkt  jxmcf ,  û  on  lc#  lîniifloyott 


■.•4  ■■».  ^•., 


'■Xt'tàl  &  U  grenouille  auprd^du 

Se  querelloienc  ding  leur  langage -t 


'i 


ff-i-, '■*"••* 


Les  qualités  reonires  dans  les  (yilabes  qui  eomporcne 

.,mymf  wkn^ felçv» ^^l^ (ci i)41«bte:roii«à ki  &i oi 

^dâns  le  corps  <fa  yen.  Diiiii  jff  fremier  «m  toatesks 
dbfev9ti«M  à  |»iç<  ic  tr^^«t  tu  #i»t  kut*^  DcAs  le 

*ftLE.  Le  %te.#,i|«ç  fiiçÉii  4it  /^é^ttiipec^pof' 
tant  lin  caraâere  émané .  unt  de  la  qualité  d^ronvra* 
ge  que  du  goût  peiJbnnrl^e'Mucieùtt^caniâerc  ré; 
julte  des  penfées  ^  4es  feotincMi  q«i  Ibhi  le  deuil  & 
Tottyrage  ,  des  exptt9flioaa4|iii  «eidirat  cetf^fentiniens  ic 
ces  penfées ,  &dcf,qff;mUfimfim  ji«%eâi£de  tontes  ces 


^■:-*rii:)-:.  ; f ■'ïu-'»" 


parties.  _   , 

Noaf  ne  devons  ki||^tt{,9ner4f /^.^l^omk 

trois  p^arties  :  la  V^^S^^^viS^^^^  ^^^^^^^ 
la  troifieme  de  la  tuAel^£  k^m  tyWc»<^^  *^  ^^ 
difficile  de  dérelop^er  on  arfîcte  (am  tou^  les  ancres, 
Liiiffl  MiiJiiwjjJlifiiJiiiMiiirfriÎLl  „    ^ 
pitaflez  ocdioaiKiiibnt  crottfcrai  de  ityl^l 


h  fuhlln 
3oic  être 
lefquels 
de  gram 
a  1.11  u  fans 
i'Hiftoir 
ploie  pli 
torique, 
vemcns 
qui  cony 
fleurs  de 
figures  ( 
qi:ï.  Da 
clair»  fij 
On  a 
Funébrei 
difcours 
dans  que 

'  fcsMift< 
dans  les 
LcTéléi 
de  M.  4c 
&c.  von 
fleuri ,  { 
&c.  Poui 
Didaâiq 
Traités, 
vent  gui< 
taine  de 
^  peut«< 

•  d'autrey^ 

Nous 

ftylc  j  n 

rai  j  qui 

peuvent 

rRarmoi 

L'on  1 

qualité  c 

clarté  <t 
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h  fuhlîme  ou  éUvè ,  le  tn^yen ,  êc  kfimffii.  to  ftcmicr 
èoit  être  celai  de  tons  lc%  ottvr«^et  é'ilomêioùt  daot 
Icfquels  on  traite  des  (bjed  tmDorttnt ,  poMkft  §c  Ui$  à 
de  grands  intérêts  :  le  fécond  eft  pour  les  6^jttf  andtm^^ 
aiiiufans ,  agréables  j  6cle  tniiiiefne  convient  iilj:«tout à 
J'Hidoire  8c  à  la  Philelbpèiic.  Oaai  k  f  fsmieff  fm>  dé<- 
ploie  plutôt  les  ticlieilès  «hi  génie  que  celles  dfl  I9  Rkéf 
tonl^^ue.  Dans  le  (econd  on  évite  le  ton  Quille ,  les  mou-» 
vcmcns  pathéti<yies  les  trAnfpotcs  ,  i'«itlw86a(aie  » 
qui  conviennentaupccmier;  mais  onyéult  toittes  ks 
fleurs  de  la  Rhéiori<)ùe,  ç'cft^à^diic  ,  ttmt  fc  que  les 
figures  ont  dp  plus  propiit4k  plaire  :  Wfyft  tliviTOtir 
Qi:  E.  Dans  le  troificiBe  on  ne  doit  iBkuck^  Sfpîk  âù^ 
clair  «  (impie,  Aiivi , c|Eaâ 4c  jpi écii 

On  a  des  exemples  èa  ptelnièr  Ayht  da|i$  Ifs  Otùfos» 
Funèbres  de  Fléclncr  «dans  celles  de  fioCuot^  àênMjti 
difeours  fur  l'Hiftoîte  Univtriclk  fait  par  ce  idciniflr» 
dans  quelques  Sermons  de  Bourdalouc  »  le  lur^tovi dm» 
Tes  Mifteres  &  Tes  PMoo» ,  dans  les  Odes  de  Jt^^fttu , 
dans  les  bons  Poiteei  Epiques  êc  les  bo|ocs  Tf«§ié4i)e#4 
Le  Télémaque  de  M.  de  Féoflon  ,  ks  oinrntfp  mélét 
de  M.  de  V<Mtair» ,  «ne Jfodc  d*ooTr«ges  aMMEmiques  » 
&c.  vous  {crviroiK  de  modèle  potr  k  Mt  tntffft^  ^ 
fleuri ,  comme  tofi  les  Poé£esde  Grcfloi»  /d^ Jkriûi» 
&c.  Pour  1/troilieme ,  noM  avons  npmèrf  d^omrcaçst  ' 
Didadiques ,  HtAoriqucsIç  Philo£ipmqttes«itk4|iicfe» 
Traités,  les  DiCetttQonsdc  nos  bons  £cnMmai»fmjf9Hk 
vent  guider  les  comménçsns.  fioti^  ks  M$cêih  fm^ 
taine  doit  être  à  kjke  piour  k  kfïc  âwk  |c  MÎf  1 
&  peut-être  qo>pf^|«t,  il  çft  la«ti|bi^  piÀfiofts; 

Nous  n'en  dirons  pat  davantage  fiir  ces  diifî&9n|(  ^  ' 
%le;  nOtttkcoB£ieicrotttioiifmfomedky«f|^ 
rai  j  qui  nous  fbarntra^égakmeattouMikf  qiiàttM  /|^ 
peuvent  ou  doivent  concourir  pour  k  i!tàÊh»kôau'^^\ 

.Le  ftyk  exige  k^cnrreâion ,  la  daité  ».  la  iwiiiii  » 
l'nâtmoiuey  k  pr^pliéié  dctteiacs^  Uffi^M^VéUf 

L'on  nepailt «(i^poiit (t êùxt e^tondrcr : Jafrcflikflr 
qualité  du  dircoiirs&  do  %koft  dm:  k  akxtt^  xm»a 
clarté  àût  fékke  k  penm  aiffc  «oa^ciaiiji|é&kd  qfiê 

•  ..-;        '.   .-■''-  ■  ■ .    Bhir  . 
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4ieiiiaii4e  le  eommereè  de  It  parole  t  c  eil  prerqije  \i 
fenle  beauté  du  ftyle  Hiftoriqoe  ^  Mathématique  Se 
PhiJo(bphique^  avec  l'ordonuançe  Ac  le  choix  dci  idée} 
que  nous  pré(iippo(bns^  /  f' ^ 

^1  y  a  cependaor  des  circonftaiices  oii  trop  de  clarté 
(devient  un  défaut*  Bien  des  personnes  çntenaâit  à  demi 
Ihots  «  lur-tbut  dans  ce  qui  regarde  les  maurs  Ifcie  ha- 
dinage  ;  il  faut  donc  alors  que  l'ezprefGon  ne  difc  que 
ce^u-il  faut  pour  faire  naître  le  plaibr^de  dcyinet  le  réf.  ■ 
te  :  alors  la  vérité  ddit  être  toiîée.  Un  peu  plus  ou 
moins  d'opacité  ou  de  trainrparpuce  dansia  gaze  qui  la* 
couvre  eala  montrant ,  Fait  un  vicet  l'un  amené  l'éniff- 
matiqqe  ,  l'entortillé ,  le  miftérieuz  »  je  précieux,  &îe 
ridicule  :  l'autre  conduit  au  ruperflu»  à  l'indécence ,  \ 
la  grolGereié.,!  l'ennui ,  à  la  lenteur,  félon  les  fujcts 
que  l'on  traite.  C'eÀ  trop  ic  défiée  de  l'intelligeiKe  des 
L'eâeutf ,  c'ejl  les  humilier;  ou  c*^ fronder  les  bien* 
iéances  &  l'honnêteté  ;  c'ell  oflfènfer^  \ 

Le  moyen  de  voiler  ath(î  uàe  penfée  »  c'eH:  de  n'eii 
exprimer  qu'une  qiri  y  mené  ,  ou  oui  en  fgit  la  fiii^. 
Dans  le  premierytas ,  le  leâeur  £iit  (eul  le  rcfte  du  che- , 
(8c  dans  le  fécond  il  remonte  feul  jlt  la  caufç  de  Tcf* 


mm 


fet  qu'on  lui  ipbntre.  Quelquefois  au^ ,  fur-roiit  qua^ 
il  s'agit  d'un  fait  V  u  fuffic-d>indiqifer  quelques  cir- 
conft^cd  principales  I  l'efprit  en  co^^bio^c  ces  çir- 
conftances ,  devme  le  fait  qui  %*f'txoiit,  lié.  D'autre^ 
îxÀ%  on  dit  avec  iin  ton  d'ironie  le  cblitr4re  de  cç  qu'on 
veut  faire  eraciidre  ;  oiî  bien  Ikm  fe  içrt  d'un  terme 
IqiUvoqiie  que  l'on  fenoibù  prendre.dans  un  feiis  j  uiidis 

2u^op  a  defleiii  qu'il  foit  pris  4^  l'autre  :  'voyiq;  Ikon lEy 
In  trouve  touf  ces  moyens  employés  dans  les  bpnnef 
Bpigratumct.'"'  •■-;■'-.  ;'■•••;.  > -  "^  .  ■  ;''  „ 

Une  exp^tfîôn  propre  rend  la  penfêe  avec  une  ju(|c/Iè 
flui  Ait  le  charme  de  l'elprit  ;  l^s  termfis  figutés  «  quand 
ifs  (bnc  bien  choilîs  &  faciles^,  (alfir  «  U  revêtent  de 
ces  CQi^rsifitéreflatttts  qui  font  les  4éiic«f  dé  l'in^^i- 
narioii  :  fm^  FiAuitxs.  Les.nbyeuf  oéeelTiiir^  pouï 
être  clair  \  U>nc  donc  de  fa^en  colinôttrf  ;{$  juÔÇ  y^cttt . 
des  fèrmei  l^  l'emploi  odll  te  boQ  oàitéw^Mtoppçt- 
jiièt  d'enfUctè-^i  rciprit  (aititbitti  une  idée  cbàti^  epiiere» 
{M)  tkm%  pAi4c  pcincà  la  fjpodicp^c  t||it«tPÇf  F^'^i 
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il  ne  faudra  poat  cela  que  favoir/à  langue.  Si  on  bc  la 
voit  qu'à  demi ,  on  ne  lui  donnera  qu'une  exprcfllion  foi-* 
ik  8c  peu  propre  iTouvent  même  op  la  déngurera^ba 
la  rendra  m^connoiÏÏable ,  on  fera  inintelligible.  . 

Ce  que  nous  dirons  iA  de  chaque  id^e  parciculierc  , 
peut  aifémenr  s'appliquer  au  total  d'un  ouvrage.  Le 
choix  des  idées  dans  ce  dernier  cas  c(b  comme  le  choi^ 
des  termes  dans  l'autre;  |à  Tordre  dans  les  raifonne- 
jDcns  ou  les  faits  ,  com^ne  ici  l'ordre  dans  la  cOn(Vruch 
tion  d'une  phra(e ,  vbus  donneront  une  clané  com- 
pletté  :  i;oy<f  RiisoNNiMENT ,  Construction.    ^ 

MaisfiTbUspaflexpar-dçirufdes  idées  întcrmëdiM* 
rcs  qui  foient  utiles  à  finteUigence  des  autres ,  ypus  rçr* 
dcfiendrez  ob(cur.  U  ei|  fera  de  même  /î  vous  négligez 
trop  les  liaifons  8l  les  circooftances  :  v^r^  Conjonc- 
tions ^Transitions  ,  • 

U  efl  à  propos  4c  faire  ici  ane  obfervatipn  fui  la 
Langut  Françoifc  î  c'eft  qu'il  n'en  eft  ppint  à  laquelle  là 
clarté  coûte  .tant  ;  on  dit  cependant  que  c'eft  la  plur 
claire  de  toutes  lei  Langues  j  9c  ou  |e  prouve  par  ror- 
dre  de  conAm^on,  la  marche  q^i'elle  met  dans  fet 
phrafes ,  &  par  fon  article. .  Mais  c'eft  par  rjnvariabi- 
M  ni^me  de  Or  marche  qu'elle  préfcnte  i  chaque  pas 
une  infinité  d'amphibologies  difficiles  a  éviter.  Il  nuç; 
avoir  écrit  en  françois  pour  ià voir  combien  il  e|i  coûte 
pour  conferyer  toujours  cç  caradere  de-  clarté^  il  âuc 
avoir  beaucoup  écri| ,  poi|r  étrç  parvenu  à  fc  rendre  ce 
çara^rcfainiuer.  Ainfi  pour  être  clair ,  i|  faujt  étrebiei^ 
iniVruit  de  &  langue,  comme  nous  l'avons  dit ,  &  s'être^ 
accoutumé  à  1^  pluf  grande  cprreâ|oo  4^W  l'^fage 
qu'on  en  fait.  ' 

la^  corre^OQ  ^*e(t  p4S  feulement  néceffaire  au  ftyle  ,- 
pircpqu*eUe  cpntribue  à  le  rendre  clair  ;  mais  auifîparr 
cequ'un  lang^gp  |içu  çorre^  eft  une  forte  de 'barbarie: 
^ui  défigure  la  langue  9  offipnfe  les  le^eurs  infbuiu ,  •& 
/ait  tort  aux  meilleures  chofes  que  l'on  ppurroic  dire* 
Cette  correâion  confîfle  à  ne  poine  employer  de  termes 


«ngçmint  ^  la  Ij^ùC^  «H  g6ûe  àc.M  langue,  K^fiif 
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quclaué  /oln  que  Ton  doive  apporter  pour  conftrrer  1 
Ton  ftylc  une  qualité  aufït  fondamentale  j  il>)e  faut  ce- 
pcn^nt  pas  porter  le  fcnipule  jusqu'à  lui  facrifier  toute 
la  vivacité  qui  convient  quclq|iefbis  à  notre  difcours:  il 
c(l  des  occafîons  où  de  léeeres  fautes  (ont  une  licence 
heurcufc  ;  c'ed  un  défaut  cf^trs  incorre^  5  mais  c'eftun 
vice  d'être  froid.  Ainfî  Racine  aima  mieux  être  inexaâ 
que  languifTant ,  ft  man(]ucr  a  la  Grammaire  qu'à  l'a* 
prcffion,  lor(qu'il^dit:  >. 

^'  Je  c'aimois  inconiUnc ,  qii*eu(Ié-)e  fait  fidèle  !  - 1^  - 

Mai^s  il  faut  en  pareil  cas  ,  que  la  fautè.què  l'on  com- 
met foit  rachetée  par  une  grande  beauté  ;  qu'elle  foie 
peu  fenfible  ;  Qu'elle  foit  inévitable  5  &  fur-toUt  il  faut 
s'en  permettre  bien  peu  :  il  feroit  mieux  de  pouvoir  les 
éviter  toujours.  ■'■.'■  •     ^ 

/  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  propriété  des  termes, 
qui  eft  le  caraéberedidiné^if  des  grands  Ecrivains  j  la 
qiplitépar  laquelle  leur  ftylefefoutient  toujours  au  ni- 
veau de  leur  fujet,  5c  d'où  nailfent  la  précifîon  «  l'é- 
légance ,&  l'énergie ,  fuivant  la  nature  des  matières  que 
l'on  traite ,  ou  des  objets  qu'on  doit  peindre  i  la  préci- 
fîon  dans  les  matières  de  dilculfîon  ;  l'élégance  dans  les 
fujets  agréables  5  &  l'énergie  dans  les  fujets  grands  oa 
pathétiques. 

La  précifion  eft  l'art  de  ne  dire  jamais  plus  ni  moins . 
que  ce  qu'on  a  jcn  vue  ,  de  rendre  (es  penfécs  avec  la 
plus  grande  ju^eïïe  ,  iie  ne  poner  en  un  mot  dans  l'ame 
des  autres  que  ce  qui  efl  dans  la  nôtre,  mais  de  l'y. 
porter,  tout  entier  &  tel  que  nous  le  Concevons. 

L'énergie  dï  cette  qualité  par  laquelle  les  expre/fîpns 
font  une  impreffîon  jprofondedans  Tefprit  des  aotrcs. 
Elle  donne  quelquefois  de  la  nàble(fe  aûx^terities  les 
|>lus  bas  'y  comme  dans  les  exemples  fuiyaatt  tctav^^* 
par  M.  de  Voltaire.  :      "  ■- 1' >••,  /: '"  \ •.,->'•  ■:'-'\  r-J  ; .  ■ 

•"■■'•'     .'■■-"      "■'■":     ■.:'■■       '-,-v.\''.    ■■       V   '/  ■   ■    ."t   .   ■     '  .     -•    '  '-■   "■■     ■-'',■    '■        ''[ 

Se  faifant  (Tun  Tyi^  reffro^4>le  partie*  •    \^\   '       ' 
;    ConuUUkâM  Hhàci'ms  ,  Ad.  II'.  Jc,  II.     ; 

■'-.*'  ,    '■  ■  ■.,.■-  ■  ■  '■-  ".',■■;■.■ 

>•  les  ternies  les  plus  bas,dit.il,  devfci^iientqoelqoefo>«' 
Mies  plus  nobles  »  foit  par  la  pUcc  oti  ils  font  mis  >  ^^ 
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M  parle  (beotit^  j^one  épithcte  hcuretire.  la  partie  cfl'  un 
»  terme  de  ctiicahe  \  la  main  de  Dieu  app^fantie  qui  de- 
3>  vient  l'effroyable  partie  du  Tyran ,  efl  une  id^e  terri- 
»ble.  Ofi  pourroit  incidenter  fur  uue  main  qui  fe  fait 
•1  partie  $  maiscVfl  ici  que  la  critique  des  mots  doit,  à 


M  mon  tvis 

ë  \-   ■ 


(ç  ttirc  devant  la  noblelTc  des  cbofcs  ti. 
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Donc  leurTlamiiiim  nutrchaiuloic  /Vonibal. 
?;'     ;         ';      "•      CorniUte  daaalflUotmtde, 


Jti"- 


3)  Cette  czprelHon  populaire  màrchandoii  deviept  ici 
M  très  Conque  flc  très  noble  ,par  roppofîtioh  du^rand 
»  nom  ^'Amukàl  qui  infpire  mi  refpeâ.  On  diroit  très 
».bien  ,  même  en  profe  ;  cet  Empereur  après  avoif 
»  raarchtodéla  Couronne ,'  trafiqua  du  fang  des  Na- 
3j  lions  »*  M^dt  Voitqire,  "  \  "^^•*<^ 

La  prédfioQ  fait  voir  notre  id^e  telle  qu'elle^ 
nous  ;  l'énogie  la  grave  dans  la  autres;. ils  ne  la  voient 
pas  feultmcot  $  ils  u  touchemXjDn  icnt  combien  la  pro« 
priété  dâ  termes  fait  pour  ces  deux  qualités  dufly)^^.  j 

lien  eft  liiie  antre  qui  lui  doit  encore  beaucoup,; 
c'cïl  l'élégmce,  cWUà-dire  ,  le  choix  des  expreffîons 
les  plus  ncbcs  fc  les  plut  beoreufes.  JEllçs  (ont  riches 
^par  leur  propriété  &  leur  précifion  on  leur  «ifniergie  ; 
elles  le  font  ânfi  par  fendue  de  leur  iigoiâcation  t 
fouvcnt  un  .mot  en  dit  autant  &  plus  qu'une  lôneiie 
phrafe  ;  c*eft  une  cxpràlîon  riche.  Ixs  exprcffions  iotit 
beurcufes,  quand  avec  cette  riche/fe  ,  elles  ont  Tait  de 
naWeté  qui  caraâeri(e  notre  Langue  ^  &  cette  facilité 
^ui  caraâehfe  les  ouvrâmes  des  vrais  génies ,  des  es- 
prits fupérieurt  à  la  mjmere  qu'ils  traitent ,  &  maîtres 
de  la  lanj^e  q«*îls  parlent.     ^  ^  ^^n    • 

La  naïveté  tonfiite  fur-tout  \  éviter  les  détours  ,  l'air 
de  gène  ,46  peine ,  d'efibrtsV&de  contrainte.  Ayez  des 
termes  nattureU  l  tejettez  ceux  qui  pardttroient  recher- 
chés ;  fuivcx  dans  la  ftmâore  éi  Tarrangcment  de  vos 
phraics  le  même  plan  ^œ  dans  le  choix  de  vos  mots  ; 
:>^  vous  «tires  la  fiiciliié  d«  %le.  Qu'on  ne  s'y  trompe 
pas  :  rien  tfA  inoins  ftdle^qe  de  donner  cet  air  de  fa- 
cilité k  ce  qneTon  écrit  :  mats  le  travail  doit  tttt  caché. 
U  cft  q«el^«i«aatt  q^naliiéf  pl«l on  noioi  cffcnâd- 


^, 
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les  «a  flyle  (cton  le  gçnre  8c  l'oceifibn  :  tels  Coût  U 
nombre  ^  V harmonie  ,  dt  V accent  oratoire  ;  voyci-  eu 
«0/4.  ;•-•:./■";.■.'-.'■■'■  ;,'A-'-  .. ■■  •  .-.;.'  ,„■;■";..._;■■..'.■,.-' 
.  On  (ent  aflez  <]ue  le  ftyle  àok  avoir  bien  des  varié* 
c^.  Son  but  eil  de  peindre;  il  doit  donc  prendre  les 
couleurs  &  les  traits  des  objets  que  l'on  fe  propofe  de 
traiter.  Il  y  a  d'ailleurs  des  convenances  à  garder, 
i^  par  rapport  à  la  perfonnequi  parle  ;  c'eft  on  Héro$ 
ou  un  Tyran  ;  c'eft  un  Guerrier  ou  un  Magtftrat  5  c^efl 
un  Politique ,  ou  un  Philofophe  ,  ou  un  Orateur  ;  c'eft 
un  Citadin  ou  un  Berger  ;  ç'eft  ^n  vieillard  ou  on  jeune 
homme  >  &c.  i^.  Par  rapport  aux  circonftances  s  c'eft 
.  i;iie  fête  champêtre  ,  ou  une  réjouinance  publique; 
c'ell  un  malheur  préfent  ou  avenir  »  un  obict  e^^ay^ 
ou  chéri  ;  )*.  Par  rapport  à  la  maniert  de  parler  j  c'ell 
en  profe  ou  envers,  en  récit,  ouena^Hon. 

Indépendamment  de  toutes  ces  convoiances  »  00  fe 
propofe  un  but ,  &  c'eft  lui  qui  décide  du  ion  de  l'ou- 
yrage  au(fî  bien  que  du  plan.  Quand  on  écrit  »  on  a  des 
paflions  à  communiquer  auifî  bien  qye  des  idées  à  ttn* 
4rc  ;  &  ces  paffions  font  pu  p)us  douces  81  plus  lenta , 
ou  plus  É>rtes  8c  plus  vivçs  ..ou  impatientes 0c inégales, 
oufurleufo  8c  em|K)reiées  ,  ou  fonibres  ie  mélancolie 
ques ,  ou  gaies  8c  riantes ,  on  fbUtret  8c  enjouées,  on 
graves  &  majeftneufes  ,  ou  burlefquet  8t  poliiTonoes: 
vpy<);PA$siONs,êtc» 

.  Que  de  fortes  de  ftyles  diil^rens  ,  tn  ne  (Somptant 
même  qiie  les  bons  S  Donnons  quelques  principes  fur 
toutes  ces  variations  ,  en  fuivant  ce  nue  Pqu  nous  t^ 
donné  de  plus  précis  8c  de  p|ut  Gdllant  lur  ce  l\ijet  :  cti 
fKHir  entrer  dans  les  détails  aue  cet  article  demto<iç 
pour  être  traité  a  fonds  ^il  fauarpiç  ea£Ulç  liliouvrags 
fonfîdérabte. 

.  Le  ftyle  doit  être  afloRÎ  au  genre  dans  ^qtiel  on  cn« 
vaille  :  ce  genre  eft  férieux  ou  agtéabk,  touchant  ou 
terrible ,  naturel  ou  hé*oïqiie  :  le  ftyle  doit  donc  ^cre 
«ave  8c  concis  dans  le  ferions,  facile  aBcnioné dans 
l'agréable ,  douxft  af&âueiuc  d«iu  fo  tonchaat ,  conu 
ferné  <c  lugubre  dans  le  semble  «  modéfte  «cingénq 

dans  le  naturel , élevée  pompeux  dant^fbémqo^v'; 


.:■..■:;.:  .;:;  ■V..s.t-Y  :.->^-.  :  m 

la  mémoire  »  de  l'crpiirit ,  de  la  rai{t)ii  ,  dû  fcAdlneht,  o» 
«k  rimaginacipn.  La  mémoire  eipofe  5  ton  tour  cil  iijin- 
pic,  Uniibrme  &  rapide  5  elle  évite  les  réflexions  r<« 
cherchées ,  les  portraits  romanefques  ,  les  defcripcions 
poétiques,  les  artifice^  oratoires.  L'efpm  doit  dmbel- 
lir  ;  (on  tour  ciï  varié  ,  in^énicui ,  &  brillant ,  il  lui 
faut  des  allufions  ^  des  antithefes ,  de»  cànrraftes ,  des> 
chûtes  cpigramqiatiquds.  La  raifon  yeut  juger  5  elle    ; 
prend  un  tour  ferme ,  réfléchi  ,6c  Tévere  v  elle  ain^yrt 
avec précifion ,  développe  avec  étendue»  réfume  avec    ' 
méthode  ,  prononce  avec  dignité.  Le  fendDRcnt  expri- 
me :  fon  toiK  cft  libre  ^  pathétique ,  infîniiant  5  il  fe  ré- 
pand  en  apoftrophes  animées ,/  en'exebmations  vives ,; 
en  répétitions.-éi)ergiques ,  en  .foUicitatiôns  preflantcs;   j( 
l'imaginatieti  iiiliite  s  fonfour^eft  enihoufialte ,  origi^ 
nal ,  créateur  s  cUMtilc  avec  profufion  ce  que  la  mé-' 
nphore  a  dçpliis  ricliei-  ce  que  la  con^ratibn  a  de   • 
plus  (ailUut  u  cf  qo/c  l'^égorie  a  dq  plus  pittore(que  , . 
ce  que  rinvaâioilfii^de  plus  mélodieui  :  voye^  Taopcs.^,  ' 

le  ftyle  dpit  ^afbttif  les  couleurs  aux  cfa^s  partie»^ 
lieres  Que  l^on  veut  peindre  :  pour  une  peti(<^  gracieuse, , 
il  emploie  des  couleurs  tendres ,  fraîches  ;  mob'lleufes  ^r 
le  bipn  fbadMiea >;p<Mir  une  f  epl^  iottt  ^  ée$  toudies'  ' 
pleines,  xci^ènrées /  trancluntes  ,  hardies  |  pour  u^ 
penfée  fubllinije  ,  4^  cùj/Uvas  éclatantes  &  iimples  <«« 
même  tems  ^^ou^oot  ^9nCéc  naïve  ^  dc^i  çoîileurs  né*  • 
gUgées6td4tK«9at«^il<cn^'nble^^  n  v;       <      ; 

Le  ftyle  4^jtli4^t|tr  les  â|ns  au  nioiiv^ttiflit  de  Vacr 
tien  que  i'piivjécrit;  àun  flaonv«i|ient  l<>i|i;d  5c  tardif» 
doivemrépaii^4|v^fi>nsgrav<»&u  àunmiou^ 

veracot  br9(i|^  9^  pii^U  ;  des  ions  viif  :6fi  rapides  i  à 
an  mottvtinf||t>  b|0)rfiit  de  cadencé  ^dçs  fo9S  éclaunt  , 
fc  nombieox:;}!  à  lin  pooveflkm  léger  âcfjM:!^ 
doux  5c  ooiihÊ^iJItj^JB»^ 

dés  (bns  ludfif i^  i^o|«4f  >  ^  «hi  niouvemffti  vaAe  St  proU 
^<igé  g  dçs  /ol»  fafuitautva^  de  fiaoceiius»  Il  n*ç(l  point. 
4e  Langoo qui-iiç  rc9|j&xiiia  des  tons odrpù  peut  trouvée  ' 
toutes  ces  qiaalités ,  fott  par  la  nature  des  fons  prinit«* 
tifi ,  fi>ijr  p|r4eus,iDéltnge  5c  leur'  coinhÎBatnui  :  voye^, 
NOMlRS  ,  |*|AXKôk]^fi«  y:  ^:  y^  •  T\  ',r.  m,.^.^^^'.-  :N:.'-  '  ■ 

Lcil)rle4ou^j^o«tîSk.lafalA  \X 
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mer.  L'admiration  a  recours  aux  hyperboles,  âiix  pa« 
rallclcs  les  plus  Hacceurs  ;  la  haine,  à  l'ironie,  au  re^ 

{Proche  ,  à  la  menace  ;  r^'iivic  ,  au  dépit ,  au.dédain  ,  à 
'éloge  même  pour  préluder  à  la  faryre.  L'orgueil  défie.  " 
La  crainte  invo£)uc.  La  reconnoiilance  adore.  La  dou- 
leur chancelle  ,  s'égare  &  s'abat»  Le  plaifir  bondit ,  pé- 
tille ,  éclate ,  fe  rit  de  tout ,  s'évapore  en  faillies-,  écarte 
les  réflexions,  &  appelle  îc  raniment.  La  joie  douce 
Se  paifible  eft  moins  vive  &  plus  touchante-j  elle  s'épa- 
nouit moins  ,  mais  elle  dure  plus  long-tcms.  La  merlan- 
colie  ralfembleies  images  funelles ,  les  triftcs  foiivc- 
nirs  ,  les  noirs  prefl'cntimcns.  L'cipérance  a  des  foupirs 
ardens- ,  des  vœux  rcpétés ,  &  des  regards  tendres  éle- 
vés vers  leC^cl.»  Le  défefpoir  gai;de  un  morne  iilcnce 
qu'il  ne  romp^que^poar  faire  dc<^  iirip récations  ,  regret- 
ter &  invoquct  le  néant  :  vcyei  Figures  ,  Imagks. 

Enfin  le  «yle  doit  être  afTorti  au  ^^le  de  l'Auteur.  Le 

^énie  e(l  enfant  delà  nature  :  chaque  Auteur  en  a  un  qui 

^ui  doit  lui  être  propre  ,•  &  caradéri(èr  fes  ouvrages. 

Un  (lyle  qui  n'a  pas  le  caraélere  dcTAiitcur ,  eft  une 

copie  qui  ne  reiTcmble  point  à  (on  original }  c'efVun 

portrait  infidèle.       •  J    ^ 

On  diflingue  beaucoup  d'autres  fortes  dt  ftylet  «  que 
celles  que  nous  avons  d'abord  marquée^  ;  comme  le 
ftyle  attique  ^  le  ftyle  laconique^  le  ftylc  9rà^oire  y  le 
ftyle  académique.  Le  premier  &  le  dernier  rtvienncnt  à- 
peu-près  au  iVyle  moyen.  Le  laconique  cdnfiftt  à  dire 
beaucoup  de  chofes ,  non -feulement  en  p^  de  paroles , 
mais  même  en  peu  de  fyllabes  :  dans  les  exemples  qu'on 
en  donne ,  les  termes  employés  ne  fignifient  pasà*bcau- 
coUp  prjs  tout  ce  que  l'on  veut  faire  ent^dre  ;  mais  on 
faim  aifément  la  penféc  d'après*  ces  .termes-^  les  cir« 
conftances.  Le  ftyle  oratoire  comprend  toat  ce  qne  nous 
venons  dédire  dans  cet  article  pi  renfàrme eneore  bien 
des  principes  fur  la  difpoficion  &  Tarrangement  dé$  paf* 
'  ties  d'un  difcoursjr  principes  au'on  trouvera  dans  ce 
'^  Diâionnaire  à  leurs  articles  retpei^fs,:  ^^  avifli  le 
motGouT.  ,       •-       i 

Enfin  oh  diftingue  le  ftyle  profaïquei  4i!\tkj\tfo^' 
tique,  La  différence  de  l'un  à  l'autre  n'eft^acdu  plus  au 
moins.  Va  Auteur  du  commcaceineocdeèeéeôle  a  pré* 
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le 
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tendu  que  l'iBv.cr(îon  formoic  lé  caractère  diAindif  du 
vers ,  &  par  ooaféquent  du  ftylc  pocdcmc.  Mais  cette 
prétention  a  été  bien  détruite  par  pluiieurs  Ecrivains 
poftériears ,  &  cntr'autrcs  par  M.  le  Èatuux.  La  profc 
admet  des  invcrfions  comme  la  poé(ie',;  il  n'eft  point  de 
figure  que  l'on  ne  puifTe  employer  dans  l'un  comme 
dans  l'autre  de  ce*  deux  ftyles  :  feulement  tout  cela  cft 
d'%n  ul'age  pfus  fréquent  &  plus  hardi  dans  la  poc(ie 
que  dans  la  profe  :  voye^  Inversion.  Il  faut  en  dire 
autant  des  charmes  duftyle  élevé,  du  nombre  /delà  ca-»- 
dence,  &  de  l'harmonie.  Le  ftyle  poétique  a  recoursaux 
allégories  &  aux  al lu^^ons  tirées  de  Ja  fable  ;  le  (lylc 
prolaïque  le  fait  aufli,  mais  bien  plusmodeftement  &  plus 
rarement,  &  ilen  eft  de  même  de  tout  ce  que  l'on  trouve 
de  plus  Taillant  dans  les  meilleurs  Poètes.  Il  faut  néan- 
moms  bien  fc  défendre  de  lailTer  dans  la'profe  quelque 
phrafe ,  ou  quelque  membre<de  phrafe  qui  offre  au  julte 
la  mefure  de  quelque  Conc  de  vers  frau'çpis  ,  ficfur^tçuc 
de  ceux  de  douze  ou  de  dix  Tyllabes. 

SUBJECTIF.  Nous  appelions  j^Ay^^f/,  dans  la  conf- 
trudion  d'une  phrafe ,  la  chofc  ou  la  perfonne  dont  on 
parle,  &  qui  fait  le  fu^et  de  la  phrale.  Ceft  ce  ou'on 
appelle  nominatif  dzns  les  langues  dont  les  noms  (c  dé- 
clinent en  changeant  de  tcrminaifon  ;  voye{;.C6Ns« 

"TpCTION..    '    ■  ■  '.'^ - 

SÛBJECTION ,  figure  de  Rhétorique  propre  à  la 
.prcijyc:  voy«{  Occupation. 

"Subjonctif.  Ce  mot  vient  du  verbe  hûn  fuèjun^ 
gère  ,x\m  figniûc  joindre  avec,  C'cfl  un  mode  des  ver- 
bes :  vc>y«r  Mobis  &  Verbe.  Il  déiigne  que  l'affirma-» 
tioh  attachée  aUy  verbe  eft  dépendante  de  quelque  mot 
précédent  qui  le  régit  félon  lés  régies  gran^macicales  , 
ou  dépendante  de  quelque  condition  ,  de  quelques  cic« 
confiances  s  en  un  mot  que  l'affirmation  eft  itijetteà 
quelque  chofe  dont  elle  eflt  comme  la  fuite: exemple^ 
i' il  faut  que  j'aille,  H  vçuloit  qitej'écriviffi, 

»  Dans  ce  vers  de  la  Çomédiedu  Méitsw  ;  • 


La  plù$  bene  dei  deux  je  croit  que\e  foic.rautre*     . 

*>Je  crois  que  <e  foit  e(l  aâe  faute  de  Grqanmairé ,  du 
**  ums  même  4ç  ComeilU^  dit  M.  deYoltMrtf  Je  crois 
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9i  étant  une  choji^pofitivG  exige  Vindicatif,  Mais  pour* 
M  quoi  dit-6h  ,\jc  <N:ois  qu'elle  efl  aimable  ,  Qu'elle  r  de 
»refpritj  &  crpycz- vous  qu'elle  yô/r  aimable  ,  qu'elle 
naît  dcï'cippit  ?  G'eft \  ajoute-t-il  ,  que  croyei-vùus 
9i  n'eft  point  pofitif.  Croyez-vous  exprime  le  doute  de 
a>  celui  qui  interroge.  Je  fuis  fur  ^uil  vous  fatifera. 
oiEtes-vouifur  quilvous  fatisfaffe, 
,..a>  Vous  voyez  pat  cet  exemple  que  les  règles  de  la 
M  Grathmaire  tbnt  fondées  la  plupart  fut  la  raifôn  ,  & 
93  fur  cette  logique  naturelle  avec  laquelle  naiIfTent  tous 
>3  les  hommes  bien  organifés  :  voye\^  Sy^TAXB&  CoN- 

JU«AISO)9. 

,  SUBSTANTIFS  (Ni»ni).  Quelques  Grammairiens 
ont  défini  le  norti  fabjlàntif ,  un  mot  qui  fienific  une 
fubdàticc.  Cette  définition  faufle  vient  de  l'^mologie 
du  mot  fubftàntif,  mot  barbari;  qui  lie  préfente  aucune 
idée  dan$  Aotre  Langue ,  ou  qui  n'en 'préfenté  qu'une 
fai^fie  ;  introduit  par  des  Grammairiens  étrangers ,  & 
reçu  chez  nous  par  des  Grammairiens  gothiques  j  mot 
que  nous  fômmèS  pourtant  forcés  d'admettre  en  le  con- 
damnant ^  parceque  le  préjugé  &  l'ufage  femblent  l'a- 
voir confacré.  La  confidéranon  que  tûuteè  les  idées  de 
fubdances  s'eXpriment  en  effet  pat  deS  Hibftantifs, 
n'aura  point  permis  de  douter  que  la  définition  dont 
oou^  venons  de  parler  41e  fût  exaâe.  Les  difficultés 
.  feront  venues  enfuite  j  mais  lé  patxi  étan^pris,  ou  aura 
eu  rccours_aux  vaines  fubtilités-.  « 

.  >  Une  très  grande  partie  des  Tubfiànrifs  né  rcpréfeo- 
tent  nullement  des  chofes  fubfiftantes  par  elles-mêmes. 
La  eoutetirt^  on  fubftantif  5  mais  l'idée  qui  efl  acta- 
dtiée  à  ce  mot  ne  peut  au'étre  accidentelle  k  tme  idée 
principale  »  &  dans  le  phyfique  la  cûuleùr  ùe  peut  exif- 
ter^  s'il  n'exille  en  raémip  tems  une  fubftaneé  colorée. 
Mille  autres  exemples  arrêtent  à  chaque  pas  les  pacti*' 
(ans  d&  la  définition  étyinologique. 

D'autres  ont  voulu  fubflituer  a  cette  notion  peu  cxac* 
te  i  une  autre  action  encore  moins  jufte.  Le  mbflantif^ 
difept-ils ,  cft  un  mot  fuTceptible  àc%  diiFércnts  cas  & 
»des  nombres  ,  mais  qui  ne  peut  variej:  quant  aibn  gcn' 
ce.  Définition  purement  méckanique ,  qui  au  lieii  de 
r^â^ace  mf  me  de  la  chofe  g  ne  pté(!<mce  que  des  xàki 

purement 


es  'i  mot 
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"purement  acceflToircs  &  des  qualités  afbitraîres.  Oa  voit 
xlins  toutes  les  lançucs  des  lubftandfs  qui  n*a<îm«tcnt 
<|ue  te  fingulict  y  il  en  tft  d'autres  qui  n'ont  que  le  plu* 
ricl.  D'autres  enfin  fc  prét6!lt  également  aux  gcnre^ 
ni1(cuHn  &  féminin. 

Il  cft  des  Auteurs  aux  yeux  de  qui  les  noms  fabflan- 
tifs  ne  font  que  des  noms  ifaits  pour  cxprimcjr  ]cs  id^és 
nnnoncécs  par  rarticicî  ce.  qui  peut  être  vrai  daiis  une 
langue  ,  mais  n'en  être  pas  moins  abiurde  cheï  les  peu- 
ples qui  n'ont  aucun  article  j  &  ce  qui  pèche  toujours 
p.ir  le  grand  défaut  d'expliquer  une  chbfepat  ce  qu'elle 
cil  quelquefois,  &  non  par  ce  qu'elle  tft  cflcnticllcmçnr. 

Qa'cft-cc  donc  qu'un  nom  fubllantif  I  C'cft  une  par- 
tic  d'oraifort  ou  un  nom  qui  exprime  un  objet  confî- 
àaç  en  lui»>même ,  &  indépendamment  des  qualités  qu'il 
peut  avoir.  L'homme  tft  un  fùbftantif  ,*  parccqu'il  me 
rappelle  l'idée  d'un  objet  dont  jt  ne  VOIS,  aloR  que  l'cfc 
fcncc  ,  fans  faire  aucune  attention  aux  attributs  îlont  il 
c(l  fufceptible  ;  fans  comprendre  ni  exafnincr  s'il  cft 
jeune  ou  vieux ,  grand  ou  petîr,  verçuçdx  ou  vicieui: , 
&c.  Ce  n'eft  pas  que  dans  le  corps  de  ta  phrafe  ces 
juaiités  ne  luipuiflcnt  être  ajoutées  ;  mais  le  fubftantiF 
cul  nt;  les  prefente ,  ni  ne  les  exclut  jamais  :  il  relie 
donc  toujours  fttbftantif.  /•         .' 

La  bonté  n'exprime  pas.  une  ckoTe  qui  puîflc  exilïer 
feule;  il  n'y  aura  p>iht  de  bonté,  s'il  n'y  a  quelque 
chofc  qui  foit  bonne';  mats  cette  expreifion  hnté  ne  dé* 
ligne  en  aucune  manière  ce  rapport  a  un  antre  objet  :  H 
mon  efprit  le  voit,  c'eft  par  une  opération  de  mon  en^  ^ 
tcndcmént  oui  va  plus  loin  que  l'idée  qu'on  lui  a  pré-^ 
fencée  ^  ta  ipittè  ne  me  prélènte  en  elle-même  qu'une 
•qualité  ifôlée  ,  pour  ainh  dire  ,  &  féparée  de  tout  au- 
tre ccre  :  le  mot  ne  m'en  dit  pas  davantage  ;  c'eft  donc 
un  fubdàotif.  Il  fnffit  que  fon  exiftencc  indépendante 
foit  fuDpoifée. réelle  dans  le  difcours  ;  &  cette  Tu ppolî. 
tien  e(t  ici  néctffaire  ;  elle  fc  fait  même  pour  le  rien  , 
pour  le  néant ,  des  qu'on  en  parle.  ^ 

Les  objets  réels,  ou  fuppofés  réels  qui  font  repréfen* 

tés  par  des  fubftamifs,  ont  pu  s'offrir  aux  Inftitutcurs 

des  Langues  ,  de  deux  manières  dil{^érentes  ;  ou   en 

groupa  ou  en  détail.  Ce»  hommes  auront  examiné  ki 

TomiU%^  Ce    .    '  '    , 


.\,- 


l 


■3 


Êê 


m\ 


'  r 


^  N 


h 


^35,8  ■■,-,.  ;,.:^--s-:ufe-,ti-':::;/^/ ::;;>■;"- 

^trcs  qui  font  dans  la  natuec ,  ou  qu'ils  îmagînoicnt  j 
chacun  en  particulier;  ou  bien,  ils  en  auroric  apperçu 
d'un  fcul  coup  d'œil  une  foule  de  femblables.  Dans  le 
■  premier  cas ,  chacun  de  ces  êtres  aura  reçu  une  déncg 
mination  qui  l'aura  diftingué  de  tout  le  reftc  :  dans  le 
fécond  cas ,  le  nom  donné  aura  été  commun  à  tous  ces 
objets  femblables  que  l'cfprit  confidéroi!  en  même  tems  ; 
dc-là  font  venus  les  fubftantifs  individuels^^  )cs  gené^ 
riques,  ■■■"■.'■;■;/     ^  .;,,;"  °     ■   *■   ■     ■  'v 

Je  vois  un  homme  feul  ;  je  veux  parler  de  lui ,  &  je 
me  détermine  à  le  déiîgner  paij  le  mot  Pierre  j  voilà  un 
fubftantif  individuel ,  qui  diilfngue  cet  homme  que  je 
vois  ,  de  Wut  autre  homme  &  de  tout  autre  être.  Il  peut 
fe  faite  que  plùfieurs'  portent  enfui  te  !c  inémc  nom; 
mais  alors  il  cefrera  d'être  iru^viduel ,  &  s'approchera 
de  la  clalfe  des  génériques  :  il  y  faudra  joindre  un  autre 
mot  pour  défipjner  perfonnellemcnt  cet. hommfe  ,  cet 
Wdividù ,  dont  je  vouîois  p^lcr.  Si  je  vois  ,  ou  fi  je 
&nfidcrc  un  grand  nombre  .d'êtres  oui  fc  reffcmblcnt 
affez  pour  faire  dans  mon  e|prit  une  claife  à  parc  &  dif- 
férente des.  autres  efpeccs  d'étrès  ,.jç chercherai  à  leur 
donner  un  nom  qui  convienne  à  chacun  d'eux  ,.  &  qui 
n'exprimtî  que  ce  qu'ils  ont  de  commun;  P/irA7«qucjc 
voyôis  féparément  tout  ai'hcurc  ,  s'y  trouve  répni , &  / 
fait  partie  de  l'efpece  ou  du  genre  que  jt  veux  dénom* 
mer  ;  if  fera  compris  dans  la  dénomination  comme  les 
autres  ;  &  jelcs  appellerai  hommes  :  Voilà  un  fubflaouf 
générique, ,         ^        .^        /      ,  •.  ^ 

Il  y  a  de  ces  noms  génériques  plus  étendus ,  plus  gé- 
iiéiiques  que  les  autres  ;  le  mot  homme  exprime  une 
cfpece  d'êtres  coniprifc  &  renfermée  dans  cell«.|]ue  nous 
rappelle  le  mât  animal  :  mais  cela  ne  fait  rieD  ici.  Il 
peut  encore  arriver  par  la  difettede  la  langue ,  ou  par 
d'autres  caufes ,  qu'un  mot  établli  pour  fîgnmer  un  gcnrç 
^ou  une  efpece  de  chofes  ,  fc  trouve  ,  dans  d'autres  cas  » 
n  offrir  que  l'Unité  6c  l'individuité  d'une  feule 'çhofc  ; 
alors  il  iora  individuel  ici ,  fans  çn  être  moins'^^énéri* 
que  dans  la  première  deflination. 
,  On  peut  conAdércr  les  fubftantifs  (ous  différents  af-  « 
peéts,  félon  qu'on  veut,  i°,  en  marquer  les  fîgnifî- 
cauous  p^irticulicrcs ,  ce  quiicroic  trop  long  pour  eu- 
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trcr  dans  notre  plan.  i?.  La  conflrudHon  qu'ils  deman- 
dent daris  une  phrafc ,  ce  que  Ton  trouyera  à  chacun  des 
mots  qui  peuvent  avoir  à  le  conftruire  avec  eux  ,  coni:^ 
me  adjectifs  ,  articlts  ^  adverbe  s  \  d'autant  plus  que  le 
fubftantif  étant  la  partie  principale  d'une  phrafe,  tout 
le  rcftc  ne  s'y  trouvant  que  pour  Çtxvïi  à  développer  U 
circonftancier  l'idée  qu*on  y  attache;  ^  on  Iw  rapports 
(]u'on  y  appcrcoit  avec  d'auttes  idées  ^  c'eft  plutôt  aux 
autres  niots  à  lubir  des  loiz  de  condrudiipn  qu'aux  fub- 
ftanrifs.  3**.  Selon- qu'on  veut  déterminer  le  genre  que 
chacun  des  fubdantifs  exige ,  &  leurs  variations  Gran^. 
macicales&  orthographiques  par  rapport  aux  nombres. 
Ce  defnicr  objct^paroît  encore  devoir  être  immenfç  5 
nous  allons  cependant  donner  fur  cela  les  règles  les 
plus  précifes  que  l'on  puiiTe  foûhaiter.  Vn  Grammai* 
rien  ,  bien  moin^  connu  du  public  qu'il  ne  le  mérite  ,  a 
fait  fur  cet  artidle  des  rec^hercnes  pénibles  ,  &  des  décou* 
vertes  heureufes  qui  abrègent  bien  l'ouvrage.  Nous  ne 
pouvons^  que  le  ri;}vre ,  eq  pofant  d'après  lui  les  préli-' 
minaires  qui  font  héceifaice.'.  pour  établir  enfuite  des  ré- 
gies furcs  &  intelligibles;  ii^ulcment  en  adoptant  <{$s 
idées,  npus  l'abrégerons  quelquefois  ;  &' quelquefois 
nous  tâcheron»  de  [e  développer  davantage  pour  plus 
de  clarté.  ^ 

Toute  idée  exprimée  parun  fubdantif  générique ,  td 
ou  l'idée  d*une  véritable  y«^/<i^^ ,  01/ celle  d'un  mode 
confidéré  d'une  manière  abftraite  comme  nous  l'avons 
expliqué  pour  les  mots  couleur,. U,  bonté ,  ou  d'une  ac- 
tion ,  d'un  événement  palTagèr. 

La  fyhfiancc  çft  une  chofe  qpi  exifte  ^  ou  qui  peqc 
réellement  cïifter  par  (bi-méme  ,  c'efl-à-dire  ,  fans  le 
fecours  d'auctme  autre  chbfê  qui  lui  ferve  d'appnî  » 
comme  la  fubf^ance  elle-même  en  fen  aux  qualités  qui 
nous  la  rendent  fenfiblc  ,  ou  qui  la  caradéri(cot.  On  ne 
dit  pas  que  pour  être  fuhftanct ,  il  Toit  nécefTaire  qu'une 
chofe  pue  Te  donner ,  ou  Te  conferVer  à  foi  même  l'exil 
tçnce  ;  en  ce  cas  il  n'y  auroif  qu'une  fubldance  ,  l'Etre 
Suprême  :  mais  on  dît ,  qlie  cette  cxiftence  ne  doit  pas  ' 
^tre  unie  &  identifiée  avec  cdle  d'un  autre  être.  L'hom- 
t  nie ,  par  exemple,  doit  fa  vie  à  pieu  qui  Ta  créé  & 
S[ui  le  confcrvc^  mais  cette  Vie  n'cft  point  unie»  de  ne' 
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fait  point  tihc  même  chofc  avec  celle  dfc  Dieu  $  il  ft>ft 
<l^aiikurs  aucun  autre  être  de  «jui  l'on  puiHe  dire  que 
l'^iommc  foie  ou  poilie  devenir  une  qualité  accidentelle 
ou  nécc/faicc.  L'homme  cft  donc,  une  vraie  Tubdancc. 

Il  en  cA,dc  même  de  tous  ces  autres  objets  qui  fioqs 
çrtvironn^t ,  &  que  nous  voyons  exil^cr  ,  uns  (|uc 
l'çtiftence  de\|'un  exige  l'exiftcnce  aâuelle  d'un  autre  ; 
tm  fruit  ne  viétït  que  de  l'atbrc  qui  l'a  produit;  'maij 
ïarbre-ptMt  n'cdrc  plus  tandis  que  le  fruit  fe  confcrvcn 
encore  ;  comme  cet  atbrer  a  pu  çxifter  lorfqne  le  fruit 
n'étoir  pas  :  voilù  l'indépcnoanGC  dont  nous  parlons , 
celle  qui  conftitCiè  l'idée  tic  foute  fubflance. 

Les  modes  font  les  qualités  des  diffcrences  fubftniN 
CCS  ;  qualités  qui  ne  peuvent  être  dans  la  Aacure ,  qu'où 
ne  peut  concevoir  exilantes  j  s'il  n'exidc  en  mcme^ 
tems  une  fi|btUnce  qu'elles  qualiiîent ,  <lanf  laquelle  &, 
par  Laquelle  cl ks  fubfiftent,  qn'  en  un  mot  Icui  fm 
d'un  appui  audi  incime  qtfc  néçeiiaicc.   • 

Ces  inodes  pu  qualités  peu v«ni^êtt€  préfentécs  à  l'cf- 
prit  de  <lcux  manières  ,  ou  par  un  mot  qui  exprime 
moins  la  qualité  ;,  que  la  Tubftapce  revêtue  de-çecte  qua- 
lité ,  ce  qui  fait  ïadjeMif'y  ou  par  un  mot  qui  n'expri- 
me ouc  cette  qualité  cojnddérée  ea  clle-i^me«  &  indé- 
pendamment4e  l'objet  qu'elle  peut  qualiébr  <hi  qu'elle 
qualiiîe  réellement ,  ce  q«i  im  dos  fiifiantifi  généri- 
ques de  Ul  féconde  daiie.  Cette  dernière  exprdfiOD, 
nous  rappelions  mode ,  telles  fi>nt  les  ezpr^dbs,  cou- 
kur  «  fiffire  ^  éorai-y  l'autre  nous  l'appellerions  modifca- 
tif ,  tels  font  \z%  mots  cqUrl ,  fif^-é^  èon  y  mais  il  q'cq 
eft  ici  qoeftion  que  poiK  la  précifton  des  i4^« 

Les  avions  ont  leur  principe;  dans  le  ttipavemcnc , 
foit  pliydq^ie  on  produit  iitr  ks  corps  ,  (bit  inteUcâucî 
ou  conçu  par  analogie  dans  i^  cœurs^  où  l<9-c%iis. 
Tels  font  lés  événemens  produits  par  ies-d^^eas  êtres 
les  lins  à  l'égard  des  autres  :  telje  <ft  la  ^omfi  d^  ua 
animal  «  pour  le  mouvement  phyiîque  ,  le  péi^  le  mou- 
vement imelleâ;.uel  le  pardon,  a'^ine  iqjuire  Jaus  liine  âme 
fénéreufê ,  Sec,  Les  aoœs-de  xette  dernière  efpece  font 
érivés  des  verbes  «  &  cepréfeiuci^  icjs -Jtiépiei  idéc^ , 
mais  atec  utie^difFérencetirootietle ,  quoiqiM^  délicatei 
faitir^  différence  quM  faut  tkchct  de  xeo^Xcniblc» 


pouf  eftipiè- 
*  fubftanufs 
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cune  mani 
dok  (ont  d 
des  verbes, 
rivés. 

Voilà  tr 
.ques  doQt 
iatifs  ,  les 
tiormeis. 

Les  uns 

appellent  < 

tinés  à  en 

elTentielles 

murailiê\, 

ctrcU.ph^ 

Les  auQ 

abftraitet  j 

.  pcnfée  des 

.  fanée ,  figi 

teur,tcCt, 


■  i 


pour  empkKct  'c[ilk>n  tie  confonde  |e$  TÇtJlp^r  avec  le» 
Mubftanufsde  ccitc  ttoificmc  efpecc.        irn'-  ?','•-» 

Lcsvcrbes;*  courir  êc  pardonner,  pour.4^iif  car  twyr 
drux  exemples  cic^s  y  àrp^imeiit'/a  fourfi  U.l^  fordoi^^ 
comme  CCS  derniers  mots  qui  Ibntletirs  <Ur|vj($^  Ç^i^iî* 
riitniVAÙ\o\\àtc<kriéMàt^j^âàéûnnfr^Ç^^ 
on  fe  ferc  des  deux*  înfinitHt',  en  oiFrc  4,  l'crprit  non- 
fculcinent  les  td^es  et  ctmrfi^ic  et pardùn  ^  nais  celles 
Hc  çourfe  faite  9c  àc  pàr4on  aecorié  ;  de  ménierc  que  ja 
chofe  repréfcnt^e  par  cei  deux  mots  eft  peinte  com- 
me étant  mifecn^£Hbi^,.flc.pi(ktaata^ 
te  re  confus  mais  réel  d*ar^m»cton.  ^\ 

Cette  remarque  frappera  bien  davantage,  iî  air  lieu 
des  mots  courir  ,  pmdmntr ,  îon  dit  ^  ft  cours  ^  je  cou- 
rois  ,  ^c.  if  pardonne ^jtpardonnoU  »  &c.  Si  elle  «ft 
iDoins  fennbld  ,  étam  appliquée^aut  infinitif^  »  c'cft  qpe 
ceux-ci  (bnt  très'  fouvencdc  purs  Aibftantifsr ^  ik  peu-  ^ 
vcrit  n'être,  conddérés^^  comme  tdtv  Au  contraire  »  en 
inc  fervant  des  matt'  €ùMfJi-  ùi  pardon  ^  je  n'expriipe  ^ 
ï ^ù\on  àt  courir  8c  âe  j^àrdoHnêr ,  c^uc  pour- les  dîfti|i~ 
gucr  ;  fen  fais  ime  fimpk  dénomination  ,  fans  en  pein- 
dre ni  affirmer  l'exiàence  ou  la  noip  exigence  en  au« 
cune  manij^re  ni  pour  auctn  tems.Ainfi  toi/r/i&^^r- 
^0^  font  des  moi»  «l'une  efpece  très  diflinâc  de  cdlc 
des  vcïb€%t  courir  èL pardonner  ^^uoiqu'ils  en  ioiept  ^é* 
mes,/       /:,;.  .    '^     -.'l  -6.,.  ;  ■    •■-../      .  ■:.'     ■  ,.,    . 

Voilà  trois  diffêrentcf  clia£;8  de  fubfUntift  généèi^ 
S\ws<i  donc  lespremiers  peuvent  prendre  le  nom  l^appiU  _ 
l<iiifs  ,  les  ftconds  d*aiftrii&ifs,  &  les  tr<»fïc;9»cs  à'ac^ 
tiàmieis, 

Les  uns  peignent  des  étreë  féels  &  Xiibflanciêis ,  les 
appellent  cnouelqueOtftepar  des  fbns  propres  acdêf- 
tinés  à  cit  ttirt  coflodlÛKia  nature  &  les^  qualités. 
cfTentielless  tels  â)nt  kl  fiibftântifs  r^puUi^tit,  viHf  ^ 
muraiilê,  corps  ,  ttffi  '^  fiddM.»  armée  ,  /rpe  ^  pfiaacU  ^ 
'  ^frcU\pkjifiilis  ,  ofyêi^é'iû.^^ ^  ^^^  ^■■■''^'^■' yé' .■  ' 

Les  autres ne  nbmmçnc  que  des  modes  »  des  qualités 

abftraites  ^  que  reTprli  %ère  en  quelque  forte  c^n'  ^f 

.  penfée  des  objets  modifiés 4c  qualifiés  \  coname ,  Henfai-^ 

Oittce ,  figitr$,  hardiffeiméiiuuoiiè',  témérité  ^pefim-^ 


^ 
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Les  derniers'  ne  nomn>enc  ni  des  ^tres#écts ,  ni  (Jes 
quafités  permanences ,  mais  des  avions  faicef ,  des  effets 
prodnicf ,  des  événemens  paffagers  ;  par.  exemple  ,  ré. 
eeption  ,  conception  -,  miprifi  ^  Uâurt  ^  îadinage ,  cou^ 
roanement  t  mcrcke  ,  Sec.  ♦"    : 

Une  remarque  eïîentklle  &  £iireici  ,  c'eft  qu'un  mc- 
me  mot  peut  être  de  plufieurs  claifes  ,  parcequ*ii  peut 
^tre  employé  dans  plubeurs  fignificatioos  ;  ainiî  le  mo: 
Aic/yteitr  ^  pris  pour  un  corps  phyfique  ,  eft  appcïlatif ; 
é*é/l  un  corps  plein  d'humeurs  >*  il  m  faudroit  une  hom 
médecine  :  &  il  eft abftraâif  pris  dans  tin  fcns  moral, 
pour  dtfi^ner  un  caraâere  ^tCotmel,  Il  ^  toujouri  à 
telle  humeur,  \_  t    «  ;; 

Jugement  c(k  a£tionnelaa  barreau ,  oii  il  figrnifie  une 
Sentence  rendue  $  &  ap^ellatif  en  Logique  ,  pu  ilexpri. 
me  une  faculté  de  refprit.  Bgure  eft  ablbaûif  en  Phyiî- 
que  &  en  Mathématique  ou  on  ne  l'emploie  que  pour 
exprimer  le  contour  d'un  corps;  &  appellatif  en  icul- 
pture ,  où  il  exprime  une  lluriacc  où  font  imités  les  traits 
&  la  figure  de  quelque  animal. 

Dans  les  détails  ^  il  e(l  quelbuefois  ibrt  difficile  de 
décider  de  quelle  da/Te  eft  un  fubftantif;  la  matière  cft 
par  elle-même  très  métaphyfique  ,  6c  ies  rc^emblao- 
ces  ,  les  analogies ,  ou  les  différences  (ont  iôuvcntiî 
difficiles  à  faifir  ,  qu'on  doit  nous  pacdonoer  ia  lon- 
gueur de  cette  divifion  &  de  (on  dévidoppement. 

Les  fubftantifs  individuels^  qui  ne  (ont  chacun  la  dé- 
nomination que  d'un  feui  être  pris  en  particulier»  peu- 
"ventauffî  (è  divifer  en  crois  ordres  diâ^rents  ;  car  ils 
fpnç  les  npms ,  ou  des  êtres  exiftants  récllemenc^on  fup- 
j>o(^s  exittants  y  pu  des  iieox  i^aâticuiiers  |  ou  enfin  àa 
p^es  plus  étendues  de  l'ifnvcrt;^:  >  : 

Les  noms  des  dieux  ^  des^kommes  Ac  des  animaux  Cànt^ 
du  premier  ordre  ^  ic  ik  nomment  Perfimiàf^s ,  tels 
que  Jupiièr ,  Apollon  ^  ,Mfàif%^f  ^  Junon  gPçmpéey  t^<(- 
fion,,  Silvie  s  L^rice  ^BûcgpbUi,  P^^f  &c.  Les 
noms  des  placés  ,deii  vilies ,  villageti»  Jij^neaai  ;  & 
autres  lieqx  particuliers  Com  in  fècood  ordre ,  &  Te 
nomvÊkmTopof^dphi^s^,  comme  Fon^lumis  ,  Paris  $ 
Choifi ,  &c.  Les  jioms  des^  cpa<;jrées ,  piposyiiices  >  états , 
rivières  »  montagnes  &  des  vents.  ^  (ont  é\x  troifieitic  & 
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dernier  ordre ,  8c  Te  nomcncnc  Ckorogtapfdquts  \  tds 
(oui  Us  Gauies  «  ia  Champagne  ,  la  Franct ,  la  Suîiff ,  U 
Rhin ,  le  Pamafe  ,  li  Midi ,  &c.    *    \' 

Toutes  les  diftinéiions  que  nous  venons  de  faire  ,  ne 
font  urées  que  des  différences  qui  fe  trouvent  entre  les 
objets  que  repréfentent  les  Cubftantifi^  ;  il  faut  a^ucUe- 
nient  les  confad^rer  tomme  fims  ^  &  nou$  y  trouverons 
d-aurrcs  claffes  à  faire ,  qui  mppHqii^s  (^ccflivemenr  à 
chacune^  de  celles  que  nous  venons  d'affîgner,  nous  don- 
neront les  règles  que  hous  therchons. 

Ici  nous  ne  coniîdér»âs  les  fébftantifs  que  relative- 
ment à  leur  terminaifbn.  La  première  remarque  qiîi  Ce 
prcfente  ,  c*eft  que  ces  terminaifons  Cont  ma/çulintj  ou 
féminines  ,  c*eft-a  dire ,  (ont  formées  par  le  (on  de  toute 
autre  voyelle  que  celui  de  J'ir  muet ,  ou  par  le  (on  de  Ve 
muet  t  foit  qu'il  y  ait  après.qûclquescon(0oneS9  ou  qu'il 
n'y  en  ak  point.  - 

Le  Ton  final  de  Ix  terminaifon  mafculine ,  peut^tre 
formé  par  une  des  voyelles  fimples  a  ,  é  yi,o  ^  u,  y.; 
ou  bien  pa^l'une  des  diphtongues  ai  ^  au  >  iei .  €M  »  oi  ^ 
ou  ;  oU  enjfîn  par  la  jooôion  de  l'une  des  conionnet  m  » 
n ,  avec  l'une  des  Voyelles ott  diplitongues  «  ce  qui  pro- 
duit les  fyllabes  nazales  an ,  en \  in \  on  ,^M,ain ,  ein ^ 
oin ^am  ,  em  ,im  fOm^um,  8cc» 

D'à  prés  cela  ,  nousjpouvons  entia  en  v^ÇLii  ^o^  xif  les» 
Commençons  pat  celles  des  genres.  y*;    «  -^ 
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Les  fttUUmtft  ^/hééapii^  qmi4ùm  àf^i^^ 
mafculine  ,  afeâentJjS:^^!^»  mafcalio  »  eicepté  ceux 
tcrmioéj^ei^  U^ûi ,  parmi  ceux  qui  finiffent  par  le  fou 
d'une  voyelle  fimplt^  ceÂiît^n  «ur  parnât^  ceux  dont  la 
tormipai&gft  fp  iait  jmu  (Mphtof^gucf  le  seuf; jp  a», j^cé- 
dé  de  Tuiifc  îéi  (yfiàbcs ,  ci  »  p ,  jm  ,  jT,  r/ ,  ou  fjk  iti. 
confonnc  j  prononcée  comme  le  j[ ,  jtarim  ce^^q^t4^- 
fcnt  Ipar  «ne  terminaifon  nazale.  Ndus  exaintner<iR^s^s 
trois  cas  particuliers  ,  apr^  que  nous  aorons  parcouru. 
toutes  l«i  au^rçs  terminaifons  nufculioes. 
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Jfcetnpfà  pour  Inncms  gMrinief  ttrminis  perdit 

voyiliêt  fmjti^s^     \ 


ra  ,  àlmanack  i  hafard\  -art^.  rtmpart  ,  trfpâs  ] 
' éclat  ^contrat  ^  &c.  il  n'y  a  point  d'ciccpcions* 

..       '  •     "  •    ,  .  ^^  .,',.>.  » 
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Ojjîf^  iki  ^.hec ^mitl ytf^tr^^pud yi^^^ 

thrj  &ç.     .  'f  ■'■;■' 

Cié,  &  nur  font  ciceptés.    • 


'■       z^-" 


4>  • 


) 


/  /■ 


'  Ami,  fouets  ,foupir\ iaiil',avis,  êcni^if,/li3Sj8iC, 
Fourmi j  Tmit^foiktA, brebis (oDXtict^ilu 

£â/or  ,  roc  ,"aBordy  repos  ^  eon^lot,^  tort  ^pêrt  »  &c* 
DotU  mortCont  exceptés.  - 

■■  ■      '      -J*  '  '        '.>  ' 

•  V'         ■•;;;:'■•.•..-■■■■" 

iSiflr  v'/tt'ï^  *  «/,  J|2i/«r  *  luth  y  f  au ,  firc.  il  n'y  a  ici  que 
vertii(i*exce{>té.     7  ; 

Les  noms  e^Htriques  terminés  en  té  &  /ié  (ont  dn 
genrp  fef^tjnm  ^  comme  amàrmui^yaniti^fàéihé^  ami- 
tié ,  moitié,  pitié  y  3cc.  excepté^  f&^  «  Ar  ,8i.pité,  qui 
(ont  mafcteUns.  .  ^  '-\ 

Exemples  pour  les  nomsgMriftgs  terminés  par  t^s 
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Eau,  peau  ,  Sc/uube  Coat  erccptj*^ 

:  £1.     ■ 


H 


Réveil ,  appareil  »  confeit»  orteil ,  foleil  «  dcc.  U  tottt 
les  autres  font  marcttliûi  ransezccprions.  :  ' 

Feu^  lieu  ,  »ufy  vœax^  deuil ,  tilleul^  recueil^  &c. 
font  tous  marculiiis&  les  auues  femblable^»  (ans  ezccp« 

fions.  ,    .^  -^  . 


Efroi ,  ro// ,  poil ,  kamois  ^  miroir,  ^ç.  font  fna(cu*  • 

lins.  ;•,    •        ■  :'■. .  ^  V     .  ;■  -  ;  ■  *  ■  . 

Loi ,  fiif  ^  crçix\  poix  f  /ois  ,  /«  ,  exceptés,    - 

•  Filou  g  bourgs  jour ,  loup ,  tour  *  &c.,  font  mafculins. 
les  exceptés  u>nt  cour  ,  tour  {hhmipBLt)^^  amours  au 
pluriel ,  quand  il  çfl  pris  pour  la  pa0îon  ou  pour  l'objcc 
aimé  ,  coinme  ,  il  n\efi  point  de  laides  amours  \  c*eft-à- 
dire ,  de  maitre^es  qui  ne  paroifTçnt  belles.  On  ne  voit  '^ 
j>ks  Sétern^fffjf  ar^ours  >  de.  paflions  qui  (oient  toujoUf s 
conilantes.  ifs^is  fc  tncme  rubfUncif  rcftc  mafcùlin  au 
pluriel ,  quand  il  fîgnifie  les  grâces  qu'on  personnifie» 
&  ces  petites  fiji;ures  qui  fervent  d'emblèmes  dans  la 
.peinture.  Lâsr amours  n^nis  &  légers  font  des  tyrans  dan^ 
gereux.  Au  imgullec.  U  eft  toujours^  f^af^llip  »  quoique 
DOS  vieux  Pçféte^  Taient  égalenieiit  f^l^ftiain^^ 

les  noms  g^s^iqiies  tn  tuf  (but  ,6i>' a^dlatift 
abftraâifs;  Les  prendiers  font  mafcvnnt ,  collime  cœur, 
voltur*,  pleur^  y  auteur  ,  [rêveur  ^icç^^Fleur^  f,J^^p  vaptur, 
'futur ^  Axtm^r^iontlesieuhcxcepti^s.^  -  '   ^      ' 
Les  féconds  Ibnt  féminins  y  comme  couleur ,  pudeur^ 
\'valiur,  odmjr^^mu^^^i^ 
■ccptions.    ■*-■■■'•■  ■*-'■••  ■■■■■■  ■-  ■'■    ■■  ^■'■^  — 


ExempU$^m0^ànmiéA^^ 

t.e  *  *  ^^liaàes  natales,^ 

Champ  ^içrm  s  màinutn ,  mçmm  j  chtmn  *  rw  , 
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plomb  ,mâf6n ,  aliM  ,  iain ,  levain ,  daim ,  fein^  ninsl 
èe  foin  ^pourpoint ,  eoing  ,  pêing  ,  &c.  font  mâfculins. 
Maman  ,  dent  /jumén^'^fin  ,  boijfon  ,  chanfon,  câijfon^ 
\moiJfon  ,  leçon ,  fafon  ,  faim  Se  main  ,  font  ici  les  fcuU 
^ui  foi  entxlu  genre  féminin. 

Le  4Xïot  ger^  cft  toujours  mafculia  .  lorlau'il  n'« 
point  l*ad|eâifs  avec  lui ,  ou  qu'il  lès  précède,  tet  gm 
qui  paroijferu  Us  plus  ^elés  ^ne  font  pas  toujours  les  plut 
confions.  Ce  font  des  gens  prudens  ,  mais  durs  &  dange^ 
reiix  :,  &c.  Mais  fi  radjcdif  eft  devant  ce  rubftamif, 
alors  celui-ci  devient  féminin  :  bonnes  gens  yfottesgens, 
vilaines  gens  ^  petites  gens.  Au  rcfte  le  droit  de  fe  féœi» 
nifer  ne  s'étend  pas  plus  loin  s  car  fi  cette  exprçfiîon  fé- 
minine Cq  trouve  liée  dans  le  difcours  à  quelques  pro. 
noms  ou  adjedkifs  qui  viennent  a|>rcs  ;  alors  ceux-ci  rcf- 
rcnt  mâfculins  ^  tionobftant  les  règles  de  concordance. 
Je  n  ambitionne  le  fbn  ni  des  bonnes  gens\  m  des  mau- 
vaifes  gens  ,  parcequ  ils  font  également  expofes  ,  les  pre- 
miers à  fe  voir  fiipponnés  ,  &  ceux-ci  à  être  des  frippons. 

Les  fubdiantif^  génériques  \  dont  la  terminat&n  cft  co 
o«,  &  précédée  de  ci  ,p'  yià^fi  ^  <f  ^  ou  de  s  adouci , 
font  féininins ,  cointAcié^ion^fufihcion  ,  lauon, Pf'Jpo'iy 
dimenfion  ^  aàion^  caution^  eombufiion  ^raifort  ^prifm, 
iliufion  ,  occapon  ,  fcufon  ,  &c.  Baftion ,  blafin^  frtfon , 
oifon  y  poifôn  ,  Se  tifon  font  les  (èuls  mafcttîtfis. 

Lti  autres  fubftamifs  génériques  ont  la  terminai(bD 
féminine ,  Se  demandent  cncqre  qitelqucs  prHiminaires, 
^vint  qu'on  ptiifTt  itn  donner  les  règles.    ,    :        ' 

Nous  iK  cbiifidtrons  point  ici  les  cbnibmies  qui  peu« 
vent  fe  trouver  «après  r€  rouet,  qui  cotiftmie  la  termi^ 
naifon  féminine.  Mais  cet  e  muet  pea(  ayoirimmédiàte- 
ment  devant  lui  grand  nombre  de  dilïï^ens  iôos  qui 
joints  aux  ^ontqmies  qui  fe  trouvent  entr^eux  ft  !'< 
muet ,  produisent  foutes  les  diversités  que  Fôn  ^etit  fc« 
marquer  encre  les  tèrminaifoos  fëminioes  ^  êe  en  ooniti* 
tuent  les  eQieces.      ^     i 

Si  Ve  muet  eft  trhmédiatemeat  précédé  d^ane  vcr^elfe 
ou  diphtongue  (ans  aucune  confonne  intermédiaire^» 
alors  vous  auretia  ter minai(bii  fémtpipifHqvi'oa  apj^^^^ 
terminaifort  pure  :  tels  font  corv/e.^/r*  ,î/vi^,  ]oie  ^ 
{]ptt«7^c.  Si  la  dernière  fyllabecuForméç  par  raj:ticu- 


•^T 
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htiôn  d*ane  feule  eonfonne  avec  Ve  muet  ;  de  forte 
qu'encre  cet  ^  muet  final  Se  la  voyelle  oU  diphtoiiguo 
précédente  il  n*y  au  qu*une  conronne ,  comme  dans  Pa^, 
pcy  Rome,  tiu^  &c{  ou  s'il  y  a  plufîeursconfonnes^  qu'il 

êny  9\t  que  la  dernière  qui  porte  fur  IV  muet ,  foit  que 
l'autre  ne  fe  faffe  pas  (cntir  comme  àzm  flatnme\  fem» 

.  me  ,vil/e,  8cc ,  foit  qu'elle  n'appuie  que  furlafyllabe 
précédente  «  comme  dans  écharpe  ,  caverne  ,  njque  « 
bouffe ,  &c;. alors  c'cfl  ce  qu'on  nominç  terminaifinartU 
culee.  /',•■■•,..■.:•-, 

Remarques  que  Vu  qui  fe  trouve  (buvent  entre  q  oa 
^  &  r^  muet  «  ne  rend  palta  rerminaifon  pure  ,  quand 
il  ne  fait  pas  un  (on  féparé  de  celui  de  Ve  final ,  &  qu'il 
ne  fert  qu'à  donner  au  q  ou  au  g  une  prononciation 
forte;  comme  dans  les  mots  parque^  ^ogue ^  ma/qui  , 
difiue  j  Sec,  tous  ces  mots  6c  leurs  (iênÀlablct  appartiens 
ncnt  à  la  terminai(bn  articulée. 

Si  devant  l'artiàulation  finale  il  y  a  deux  con(bnnés  ^ 
&  qu'elles  portffnt  fur  Ve  muet  ;  alors  vous  aurez  deux 
nouvclies^rtcs  de  terminaifons  féminine^  5  Vuticgrajfe, 
quand  c^  dcfax  confbnoes  font  Un  cfuivi  d'un  A ,  ou  «ti 
f  devant  un  n  ,  ou  deux  il  mouillés  ;  comme  hache  ,, 
hémifliche  ,  montagne  ,  cigogne ,  caille  y  fille  ,  merveille  , 
&c;  l'autre  intcrmr^tfiW^  quand  ces  deux  con(opii^' 
font/,  OQ  r placé  après  l'une  des  huit  (ùivàncçs »  h , 
c  ,  <i ,/,  g  9  p  yt  9  V  ^  comme  dans  fahlè  ^  hufe^  an^ 
gle  ^  peupUy  fabrtM  diaere  »  foufrci  vinaigre  <  pourpre  , 
plâtre  ^fiewc^  Sec,     _, 

Voilà  donc  quatre  efpeces  générales  de  terminaisons 
féminines  ,  la  pure ^  t articulée  ,  la  grajfe'  8c  ttntermé- 
diàire ,  d'où  il  faut  tirer  les  règles  des  genres  des  fub-» 
(laatifs  géu^q[ucs  qui  finiiTent  par  une  lyllabc  muette. 


Seconde  Règle, 


toujours  le 


La  tenhînaifbii  "Témicine  pure  tndiqtiè   toujoti 
genre  féi|iitiii|>4  cpmmt  allée  ,  année  _^fee  ,  marée ,  anar^ 
ckie , toupie ^ Iréréfie , pahiè,  cohue ^  laitue^  haie,  P*^» 
courroie,  f0M(^  ^^^,':',  .  > 

II  n^y  a  d'exceptés  que  colUfée ,  apogée  ^périgée  ,  pig^ 
''     maufolée  ^  incendie.  On  ne  doit  pa& oublier  qu'il 


t.  • 

■■■  V 


.\^   --- 


< 


'^ 


mee 


•r-î- 


*'tî 


r 


>  (. 


\\ 


k.- 


ne  $*agtt  encore  ici  que  des  fubftamifs  génWqnci  ; 
Toilà  pourquoi  dans  rcxcpption  nous  ne  citons  poitic 
Frothnç^  Promûhk  ,  &c.  x\^i  Amt  des  noms  indivi- 
duels.. ■  -  ■  ■''  ■  ■■  '/ 

Troipemt  RtgUi 

.  ■  "*  ■  .  '*■    ■  '  ■     .  '  '  ..■"    '■  -      '• 

Dans  la  terminairon  articulée  ^  les  fubftàntifs  peu- 
vent finir  par  dix^uit  fyllabes  différentes  ,  dont  dou7c 
affedlent  généralement  le  féminin  \  les  (ix  autres  fe  p«r. 
tagent  également  entre  les  deux  genres  ,  &  demander 
pour  être  éclaircics  qiielques  remarques  que  nous  ferons, 
après  avoir  indiqué  &  parcouru  les  douze  premières, 
<jui  Ççiwxihe  ,  ^  ,  f^\  %^^  *i*  »  ne  %  pe ,  que  ,  ve  ,xt^ 

Exemples  pour  les  noms  terminés  tn  •!• 

Syllabe  ,  barbe ,  jambe  ,  gerbe  ^  limbes  ,  bribe  ,  fohe , 

hombe ,  bourbe  ,  ècc  II  y  ^  ici  exception  pour  aftrolaU , 

monofyllabe ,  /cr/^^  ,  lobe  ,  catacombes  ,  globe  ^  lombts , 

/vizi^^  y  &  ^âri^if  cheval ,  qUi  £bmiaarculin&. 

'  '~  ■  ■■  ■  :.■■    '  '         ■■    '"^  ■   ''  "  .  -^    ■  ■  ■    •'.  -  '■■  • 

'      ,  Exemples  pour  li'L 

Aubade  ,  amhajjade ,  hardes\  moutarde ,  glande  '3  aide , 
iride  j  ode  ,  mode,  co^e  ,  onde  \  période  dans  le  dif- 
^oars,  &c. 

Les  exceptés  (ont  camarade  ^  péricarde ,  cro</<  ,  épi  fi- 
de  ,  rA*ôri^f ,  coude ,  mort</«  ,  pféludt ,  G^(i«  du  Roi ,  & 
période  ic  uias, 

.  :  ■'  ■  ■■"■  '■'-  ■  «•-  ."■■■■''^  "■:■ 

•^r^jf<î ,  carafe  ,  co^Jfi,,  ^Jfe,  étoffe  ,  ICC.  il  ny  « 
point  ici  d'exceptions. 


X 


I    .  \-,  ■/■ 


GUE; 


Btf^ttf  ,  langue ,  /^r  ,  intrigue  l  motpte ,  églogue , 
^fgue  j  fougue ,  8ce,  ;        .      :  ; 

Xes  feuls  collègue  ^  dogue ,  catalogue- »  ym^Hoiogue  »  Af- 
^r(?/i>^  fout  malculins.  '     /      . 


V 


-^. 


#• 


su  B 

tl. 


1  ■»      . 

fijid/^  ,  malle  ,  kydroceU  1,  puctlle  ,  ;>/7if ,  iV/7/^  ,  /< o^ 
r^ ,  bouffote  ,  mw/f  "j  W/^ ,  /p^tt/f ,  moelle  ,  fto/7e ,  véU 
k  nnvjrc  ^  poeU  à  fricaflcr  ,  &c. 

iij//tf  ,  modèle  »  chyle ,  Concile  ,  protocole  ,  ;)o/^ ,  ro/^/ 
cortrrJ/e  ,  môle  àt  maçonnerie  ,  prearphufe ,  vèjiibuie  , 
{crupule ,  i»<i//^  ,  corpufcule  ^  crépuJcuU  ,  ^rAj/e  ,  faule  , 
moule],  chambranle  j  Vf  Ue  à  couvrir,  ic  poêle  fourneau 
ibnt  ma(culin$,  ^   .  • 


NE« 


.'"•■'■■.. 


Cabanne^  canne  ,  carru^  marne ,  aubaine ,  fi tne,  fi e^ 
idint  ,  lanterne  ,  futaine  ,  veine  ,  caverne  ,.,  vermine  , 
irJmone  ,  none ,  perfonnt^  aveine ,  bétoiné  ,  marne  y  ra*, 
cine ,  &:c.  ,.r    ■   '    ,  '    ^  " .  '\  '  '      •  i    .     .  >>  •  "     ' 

Les  mafculins  ici  Contârte  ,  dôdâne ,  crâ/i*  ,  organe  , 
ffnc  ^  faune  ,  cd/i^  j  priW ,  frd/i^ ,  Idoine  ,  Chanoine  ,  <;«- 
timoine  ^  Se  patrimoine,  »  - 

Le  mot  perfi>nne  èonfiééié,  non  comme  pronom ,  ma  194^' 
comme  fubftamif ,  cft  toujours  féminin  :  ce  n'cft  que 
dans  la  vivacité  de  la  converfatipn  ou  une  phrafe  a  fou« 
vent  moin$  de  rapport  à  ce  qui  a  été  dit,  qu'à  une  idée  > 
fimpl&ient  eiitea4ac.&  non  exprimée  ,  qu'on  peut  pat- 
don  ner  non  pai  de  faire  mafcuun  ce  CupnsLnmperfinnne, 
s  de  n'y  plus  faire  attention  dàiis  la  fuite  dû  dif-* 


mais 


cours  y  8c,  de  mettre  au  m^fculia  les  pronoms  qui  le 
dcfîgnent ,  comme  û  on  s*étoit  fervi  du  fub{);antif  Apm<. 


me. 


PB. 


Cape ,  carpe ,  rampe  ,  gufye  >  ferpe  ,  pipe  ,  nipt ,  tau-^ 
pe  y  trompe  ,  toujpt  croupe  ^troupe ,  foupe  .^  f^pe  ^^uûn* 
F'c  ,  &c.  ■  '..ïp-1'- . 

Paj?«  ,  Anti-Pape ^^^agapes  ,  y'û/J'è  ,  fyp«  ,  prototype  » 
i'f'/y/'e  ,  microfiope ,  téle/cope  ^  grouppe^  carpe  ,  partie 
de  la  main^  fontics  fcttls  mafculins.  ~ 


"■»■ 


QUE. 


Baraqui.^  Çêfaquê  ,  barque  »  marque  ,  parque  ^  ban^ 


<\ 


'.^ 


*N,     • 


•.■7 


V 

'A' 
■rv, 

:  U- 


•-  »« 


t  ... 

"V.  '^ 


que  /hypotkeqU€\  colique  ^  h<mùque  ,  ^/r^tf* ,  rf/5«*  ,  re- 
//itte  ,  coque  i  époque  y  nuque  ^i  perruque  »jicc, 

%çs  exceptés  font  t/otfç«r  ;  Monarque  ,  exarque  ,  t/- 
trarque  ,  cj/^f"'  *  rnafque  ,  Evêque  ,  Archevêque  ,  Wr- 
Jtt<  ,  i^iy^««  ,  panégyrique  ,  colloque  bifolUoque^ 

-V  :'';'' ■■■';-    '."  'V.,-.  ■^■'  \--  ""■■/  '■■':/■- 

'        Bafe  »  èafe ,  café  ,  tûfe  ycaife ,  chaife\caufe  ,  ckauff 
:   yij  ^"^nfe ^  panfe  ,  carejfe ,  herfe  ,  chemife  ,  ro/îr  ,Y0/«, 
rto//ip  i  époùfe ,/ecouJfe  ^èourfe  ,  moujfe,  mùfi,  rufi  ,  <^<. 
penfe  yofenfe ,  icc.  ... 

Kii/^  ,  /tfr/J  ,  5f  motfj^  de  navire  ,  font  ici  les  troii 
feiils  mafcutins« 

Le  mot  chofe  eft  cfrcntifllcment  féminin  ;  mais  il  de- 
vient mafculin  par  la  compagnie  de  i'adjcdif  ^m</jw  , 
lorfqu'ils  font'unis'dc  manicic  à  ne  formèr^lus  cnfcm- 
blc  que  comme  un  fcul  terme.  Cifi  quelque  chofe,  defiir- 
prenant  que  la  confiance  deskpetits  MaàreSi  Ce  que  yous 
demande^  ^  eji  un  quelque  chofe  que  je  me,  garderai  bien  de; 
vous  dire»     - 

■■■■■■/■■  ■.  ,       '  '^**  :  " 

'■     '..-.'.■  ■  ,.  ■        /  ■ . 

Cave  ,  ravt^  fève ,  fève  ,  verve ,  lejpvè  ,  rive ,  foUvi , 
ûicove  y  guimauve  ^  cuve^  preuve  ^  lauvre  ^  icc. 

Conclave  »  fieuve ,  rêve  relevé ,  convive  »  font  maît  u- 

lins.   '    '  '  ■"'■  '.'■    \\  ■; 

'■  .  '  •  '  ..,  XH.'  ■'     -'   '^-  .■/■•"-■.'  -  '. 

Taxe  y'fyntaxe ,  parallaxe ,  annexe ,  8cc^ 
•  Les  inaîculius  font  axe ,  y<j<e ,  équinoxe ,  &  /«**. 

Gaie  y  tûpd^e  ,  hifi  ^  Stc, 
BoniCy  &  ^ro«^^  fout  exceptes. 

Les  fix  autres  terminaifons  articulées  que  nous  avons 
dit  varier  davantage  font  ce  »ge  ^  meyre^  te,  phe.  Pour 
y  trouVter  quelque  chofe  de  plus  fixe  ,  il' faut  rccourit 
aux  fons  qui  précèdent.  ; 

i«.  Les  fubftantifs  génériques  ^i  fîniflcnt  par^* 
font  mafculins ,  étant  précèdes  dç  la  ToycUc  i  ,  &*  f&u** 
oins  dans  ks  autres.  occaiiooSt 


-        s  Û  B  \     4it 

rf^    _     EiciB pics  pour  le  premier  cas  :  ea/ice ,  hinêjice ,  //ii* 
iice ,  office,^  vice,  orifice ,  ficrifice ,  Jupplice \  ù^pme 
fervice^  &c.  ^         • .  . .  . 

Lice ,  malice  \  milice  ,  immondices  (ont  féminin^. 

exemples  pour  les  autres  occafions  :  ^f/<ife  ,  W<  ^ 
I  /tfrfi  ,  ejjpece  ,  iwvf ,  f  i/cr ,  fource ,  vengeance  ,  confiance  , 
r^^tvic^  ,  o/ic« ,  A>nc«  ,  pince  ,  &c.  i  \ 

£^jf< ,  commerce  ,  Prince ,  Nonce;  6c  pouce  font  ii\aC. 
culins.  , 

i".  Ceux  en  ^«  font  toujours  du  eenre  mafculin ,  c\ 
ceptc  lorrque  leur  nazale  a  devant  elle  un  fonnazal. 

Exemples  pour  le  premier  cas  :  âge  ,  bocage ,  cordage 
[alliage ,  hommage , ravage ,  héritage  ,  collège , privilège^ 
Uitgt  y  manège,  f'i^rge,  Jîege  ,  cprtege  ,  vertige ,  fro<^/^«  , 
\fninolog%  ^  doge  y  orge  ^  bouge  ^^z,.    ^  \ 

Les  exceptes  font  :  />/tfje  ,  Ctf^f ,  rtf^f  ,  ;>û^f  de  livre , 
J  marge ,  charge ,  <we ,  auberge  ,jerge  ,  ver^e  \S^^g€,  nei^ 
Uc ^ tige,  loge,  horloge, gorM,  forge  Ucou^è, 

Exemples  pour  le  fécond  cas  :  fange ,  frange  J,  vendant 
\$e ,  grange ,  louange ,  vuidange ,  losange  ,  longe ,  &c. 

Les  mafculins^ font ,  Ange,  Archange ,  change,  lan^ 
l^a,  mélange  ,  /iiij^«  *7o'«^^  ,  menfonige  ,  ^  échange. 

3  °.  La  confonne'^  indique  le  genre  mafculin ,  lorft. 

I  qu'elle  (e  trouve  avant  les  finales  meic  te.  Car  fi  cette 

lettre  s'v  trouve  pour  la  régularité  de  l'orthographe  , 

&  qu'elle  y  fort  d'ailleurs  oifeufe  quautà  la  pronon^ 

ciation ,  dk  ne  peut  fervir  à  la  connoifiance  du  genre. 

M^is  comme  aujourd'hui  la  pratique  la  plus  commune 

cfl  de  retrancher  ces  j  inutiles  ,  tous  les  fubftantifs  o|| 

pis  fe  trouvent  tels ,  doivent  être  confidérés  comme 

[liils  n'y  étoienc  point.  Dans  cette  hypothèfe  ^  la  finale 

ynt  fe  partage  également  entre  le  mafculin  &  le  fémi* 

nin.  Ainfi  pour  çonnoitre  le  genre  «  il  faut  alors  rc* 

[courir  au  DiâiennalTe  iSc  à  Tufage.  Pour  la  finale  te  , 

elle  efl  encore  une  marque  du  malculin  ,  quand  au  lieu 

Ne  s  ,  elle  a  avant  (bi  une  des  lettrcsc  ,  x,  i;  mais 

p^ors  de  ces  cas  ,  elle  Ce  tourne  totalement  du  côté  du 

genre  féminim. 

Exemples  pout  ui ,  précédé  itun  s  prononcé,  • 
Efuhoufiafme ,  cataplafme ,  afih/ite  ^pléonafme ,  ffihTnir 


i  "  -^ 


4ii  S  U  B  - 

fckifme\  foléc'ifme ^  galUcifme  »  fophîfmc t  &ç.  II  n*y  t_ 
point  iei  d'exceptions. 

-  'Eexmjplcs  pour  tb  précédé  de  tkne  de  ces  quatre  lettres  :  . 

Fû/le ,  gffte  ,  'purifie  ,  périofte^  pofie  €)ii*Qn  occupe, 
bu  fie  i  ade  ,  prétexte  ,  ^/rt  ,  mérite  ,  /mr«  ,  purafitc  ^ 

Les  f-éminins  font  pefie  ,  v^^?^  ,  lifie  ,  f i/?f  ,  jiofi 
c[\io\\  courç ,  ripofte  ,  épaBé  ,  collège  ^fe^e  \  élite  ^  gué' 
rite  y  Se  pitre.  v^ 

Exemples  pour  T^  non  précédé  des  lettres^mentîonnécs, 

Dattf  y  hafte  \,  bête  ,  fbrnette  ^  perte ,  ^o/r^  ,  hotte , 

-  ^ri//f  ,  chute  ,  rrj/r^  ^  meute  \  croûte  ,  rowrfif ,  plante ,  />w- 
/tf ,  crainte  ,  patentes  ,  honte ,  ponte  de  poule  ,"  &c. 

Les  rïiafculins  font  Cornette  (Officier  )  ,  Trompette 
(  celui  qui  en  fonnc)>  tôr  >  ponte  (joueur)  &  Pror< 
d'imprimerie.  v 

Exemples  pour  hLL  non  précédé  dé  s  ou  è/f  dy^mr  «»  qui 

ne  fi  prononce  pas, 

Mafculins;  .blâme ^  charme ,  Carme  ,  Vîdame ,  vacof" 
rhe  ,  programmes  ^-problème  i  carême  ,  chrême ,  rrrmc, 
éikime^  crime ,  régime  ,  anonyme  ,  a^ime^  dôme ,  <///'/a- 
m^ ,  atome  ,  rA^m^  ,  légume  ^  baume  ,  &c.  Féminins  î 
fiamme ,  oriflamme  ,  </ûm^  ,  femme  ,  /tfrw^ ,  allarme ,  f/»'* 
gramme  ,  emblème ^  crème  ,  ferme,  difhe  ,  fr/n^  ,  énigme , 
eftime  ,  maxime  ,'  gomme  ,  pomme  ,  forme  ,  coutume  ,. 
plume  ,  f cw/7ît*  ,  chiourme ,  gourme ,  &  Jomme  argent. 

4**.  Les  fubdantifs  qui  Hniffenc  ^at  phe  ,  fonc/i  bien 
partagés  encre  les  deux  genres  ,  qu*on  ne  peut  rien  fta- 
tuer  a  leur  égard  :  nous  allons  fculienicnc  donner  quel* 
ques  exemples. 

Exemples  mafculins  -.paraphe.  Géographe  ,  Wfiotiè* 
graphe  ,  paranymphe ,  rac^m;?*^ ,'Philofopkt  ,  &c. 
-  Èxeraj>les  féminins  :  orMo^tfpAf  ,  épitaphe  ^  nymphe , 
triomphe  (  au  jeu),  &c.      '  ^     .  •      , 

;  Vicç  fubftaifçiÉî  terminés  par  la  Qrliabc  r<  précédcfc , 


^c  la  cliphtongttc  fli ,  font  mafculins:  fi  cette  finale  cft 
picjcdce  tic  Fun  de  ces  qa^crc  fons,  â,  u.ie^ou, 
alors  Ils  fout  féminins  :  mais  fi  c'cft  l'Un  de  cciix-ci 
c,  i,  0  ,  tu^  oi  cjui  marchent >avant  re  V  les fubflancif^i 
font  panrclc  mafculins,  partie  féminins.  \  on  ne  peut  faiVe 
alors  aucune  régie. 

ExempUs  pour  fit  précède  de  la  diphtongue  ai. 

■*/"'.,'■.       ' 

Corfairt  y  maire ,  àmUlain  ^fémmaire,  faâionnàire  , 
f  Jpu 'dire  f  douaire  ,  Reliquaire  ,  légataire ,  6cc, 
A  faire  ,  cAoiVf  ^grammaire  &  /«iir<  font  féminins. 

Exemples  pour  Kt  précédé  de  l'un  des -quatre /ôns 

A  ,    V  ,    lt.\    OU. 

^r/vjr  ,  Adrrr  ,  mare  ,  wre  ,  hre  ,  cure ^  bordure^ 
moulure  ,  tournure  ,  </orufe ,  mo'furt ,  rupture^  Merre  , 
<^<irrK/tf  ,  aiguière ,  manière \  ornière  ,  frontière ,  bourre, 
^^\  •■■"'•<•.■■ 

C'j^jrrt ,  phare  ,  cimetière,  lierre ,  deniert ,  augur/ âç. 

r;u'/;:i/r^  font  mafculins.  >      . 

' '  *    ■■  ■'■•%.■ 

Exemples^  pour  K  e  précédé  de  tout  autre  fon  que  des 

Mafcu^nsf /j^rif  ,/-ff»,  icwwerïic,  clijhrt ,  minifleri ; 
cdraciere  ,  Mf^/»  ,  Sire  ,  mariyre  ,  jwe  ^  bofphore^ 
maure  ,  beurre ,  auditoire  ,  acceffoire  ,  prétoire  ,  ctmfifi 
toire  ,  &c.  _    •..  ;.:     V  ■    •  ^-  ■    ■  ■  '  ■  . 

Fcminins  ^mere,  bergère  ,'  galère ,  7''^  ,  pamherff%\. 
cjrc'^  lyre  ,  mwTie ,  a^ro/if  ,  pécort ,  demeure  ,  foire, poire , 
écivoire  j  écumoire  ,  bajpnoire  ,  dkrotoire  ,  &c;     . 


.    i  Quatrième  Règle,  \    »        ^ 

LajtermiiiaifoAgraiTe  cjiie  jiioai.Évons  dit  être  celle 
qui  finit  par  cAe  ,gne,ou lie  les  deux.// mouillés» eft  en- 
ticrctnentdadiftri^  des  noms  fêmirîins^  comme  ott  va 
le  voir  pai  Ici  exemples  «C  le  peu  d*exce|mon$  qu'il 

y  aura  à  faire.  ■  \  '/■.    -j      ';  *  ^ 

Tome  lï,  D^ 


V 


/ 


•r'v 


4*4 


» 


'■-■■"■■-. 

Exemptes  pour  cH|e; 


r. 


Hache  ^  r^ cAe  ,  r jcA^  ,  r^c Ae  ,  marche ,  w^^^ ,  p?c^< ," 
perche  ,  biche; ,  afichf  ,  cloché  ^  roche  \  torche  ,  racA^  i 
^wrA«  ,  moti'cke  ,  bouche  ,  fourche ,,  anche  ^  manche  ^  1 

ÔCcr     '  :■     ,  ■  /  ■■■       -.'.      '^        '    T-   ■--      ■■".:'■':,.; 

Les  mafculins  font  ^  Euftache ,  panache  ,  Patriarche  ,\, 
prêche,  coche  ,  potiche , [dimanche.  ,  &- maiifAr d'outil. 


.»-t  -v. 


Exemples  pour  ûn$. 


.% 


Campagne  y  compagfu ,  iuontagne ,  épargne,  châtaigne , 
%«<^  ,  v/^/iç  ,  bejogne ,  doiune  ,  &:c.       ^ 

$.c^ne ,  peigne  Stjigne  lotit  maG^uiins.  ^ 


Exemples  pour  ili  mouillé. 


\- 


'  Caille  f  médaille  .  pa///!f  ;.  muraille ,  abeille  ,  <w/AV  , 
merveille  ,  i^///ip  ,  ///«  ,  famille  ,  charmille^  cheniiU-, 
feuille  ^grenouille  ,  quenouille  ,  patrouille  ,  &c.  , 

\4^ddrille  &c.fpadille  CotttXciîlscxccj^Us, 

V  ^*  Cinquième  Règle,  ■ 

f  ,     Les  <îcU3#lcttrcs  / ,  r  ^  qu'oa  lîommc  liquide^ ,  ayant 
par  le  coulant  de  Icùf  prononctatibn  la  facilité  de  s'u-' 

'  *  nÎK  k  quelques 'autres  CQafonnes  «  pouc  coocoarir  cn- 
(emMc  à,  t'articulation  d'^ne  Cculc  fyllabe  ;  conftitucnc 
isk,  terininaifQrï  iotcnD^di^ri;.  Les  coufoiincs  ^i  peuvent 
âinfi  (c  joiridre  à  ces  deux  liquides  ,  font  aii  nqtabre  d» 
huit, dowtcinq,  A,  c  ,  fjgrP  ,  s'uaiiTctu  ég^loncnt- 
aivcc  les, deux  ^  ^  trois ,  qui  font  <^,  r  ,  v ,  ne  s'unirtcrit 
qu'avec  r.  Cela,  produit  trci^tç  différentes  combinaiTonS 
dans  la  terminaiïon  intermédiaire  >  qui  toutes  indiquent 
le  mafculih  «  cxceptA/rr  »  ^i  affcâtf  le  féminin. 

Mxêmpikispoiét Bht^mKi.  ^ 

Cakk  s  rabU  »  fahU^  diabU ,  crihlt ,  mul^i  .  ^««iJ/if , 
r^ï^/is ,  arbrt  *  cwo/^rc ,  ma^br^  ^  4i/gibee  t^pprobrà,  «m^ 
ère  ,  iimbre  ^  hombre\  ^c,  .   '  . 


1   • 


ruche  j 
lancke  j, 

ndrchc ,. 
uril. 


nai^ne . 


oreille , 
hfnilU  j 


,  ayant 
de  s'u- 
ttrir  cn- 
kftitncnc 
peuvent 
inbre  d» 
aleiDenC' 
unifTcnt 
inaifons 
diqucQC 


rtMe , 
ré,  uni'' 


s  G  fi 


I      ïl'ya  cxrcpîion  pour  fahêe ,  table ,  hiii^ir^  dîft ,  gà/^ 
y  ùnoùi^ ,. ténttirçs  , Jibre  »  ckamlre  &  ojj^f, '     "^  ' 
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/        Exemples  pour  gle  &  cRÎt 

Cchade  ,  miracle ,  orjc/f  ;  7?ec/if  ,  c^ rc/if  ,  cycle  ^  oncle  , 
«//j*:-^  ,  fiacre  ,  /flc^  >  maffacte ,  jfwcr»  ,  »e. 
ptùdcle  ^  boucle  ,  ^tfcr^  ^^oere ,  font-  femituns.    ! 

Exemples pûurTLi  &  T vît.  ^ 

Trf/<r ,  bujle  ,  fiufie^^  fifre  ,  gouffre  ^foufre  ,  mtf/?<r , 

%^£;»  nejle ,  pcritoufic  ^  hàfre\  offre ^^  gaufre  ,  font 

ajcwrcs:  &  féminins.  •    .     /  * 

^      ■    .    '    .  :,_,, ;,.,  :  •■      .-.        ■_;  -   .   „'-/■-' 

Exemples  potir^<iit  &  cftt. 

5tfî7/<r ,  ejpieglè  ^  angle  ,  triangle, ,  ongle  ,^  vhtèsgre  , 

'  tiye  ^o^re  ,-&€,  ^"  -  .   '...•>'#'%   ■ 

.Refile  ,fangle  ,  épingle  8c tringle ^Contcxccptéfi,        •    * 

///^/f  paroîctouiours  devoir  érrt^FÀninin  ,  (î  cc|i'cft: 

'  lorlqu'on  remploie  métaphoriquemcnc  pour  dcligncr  uir 

homme  d'un  génie  (ypérietir,  en  difant  dtrkiif  quéc*pft 

\naigle.  ' ,  '  ,  ,  '       ''.       ,  v  „. 

Exemples  pour  pU  ^  ble.     ; 

r^uf/^ ,  triple  ,' quadruplé  ,  dùuBlè  »  cûttupte»  exéin^ 
'fie,  templ€\dcc..  '    ^     .  ; 

Il  n'y  a  ici  d'exception  que  pour  lejnor  éôupÙ,  0nànè 

il  ne  préfentc  d'autre  id^(|pe  ceUe^tl  npmbre  ,  alors  il 

I    prend  le  genre  fénrinin  : 

T avalai  une  couple  J^œttfslÊ  iinruhe  couple  de  pênHix^ 
Je  n'y  visJjuune  coupk  de  jolies  fgmmes. 

Mais  û  outré  l'idée  ds  nombre,  cet  taoc^tdKéun»  un 
rapport  acceflÎMre  à  qàeiqac  lààùm  cHve  km  dtoTc»! 
iî,  par  exemple  ,  il  inràipt  une  appaiîaciMPé^  fibru*, 
un  nœud  de  parenté  j  d*«mitié  «  ou  quelque  Terrice  corn*  . 
mim  ;  alôn ^omérrtdktkmc  mt^culin^  On éKidotmà^u^^ 
nùle  Se  d'une  ifandledraBÔiMaz,  .acnt6ine<i*4iif-ganç<M 
&  d'une  6Uc  qui  pevteti»  B^qui»'  :  fM^  tmr.ina0  êtstfiéi 

.  Ddij 


^. 


^ 


J. .  ' 


\. 


tt ..  ■ 


i:/  -: 


\ 


^. 


*'' 


.      ■  :.     :       ■   ■   .     •:■-.:         A, 

^i(S  S  U  B  '    ' 

On  ait  éc  deux  frères,  de  deux  amis,  icc*^  Ce  fut  un. 

coupU  heureux  &  charmant. 

On  die  de  mémedc  deux  animaux,  de  deux  clievaux, 

,    par  exemple ,  €|ui  (ont  dcdincs  au  même  attelage.  Ct 

♦  ,  couple  paroit  bien  ajforti  ,  &c, 

:         V-  .  .    .      .-■■        ■  ..  *  ■  ■  .•     ■' 

^.xMjiples  pour  la  finale  pri  ,  la  feuie  des  tntermé^ 

diaireftiuiTuive  le  féminin.     . 

■--       *  "    ,  ■■.  ■■■■■-   ^  :  ■        .   '^. 

Câpre. ^  lèpre  ,  vêpres  ,  pourpre  ,  &c 

i^â/n/rr  cfl  feul  malculin.  ^ 

-  Exemples  pour  dre. 

Cadre ,  cèdre  ,  cidre ,  cn/r<  ^  dé/ordre ,  foudre ,  t^^Z/fl. 
dre  ^  Sec, 

Les  exceptés  font  :  poudre  ,  efcàdre  »  coriattdre ,  tf- 
_  clandre  ,«&  foudr^  que  nous  avons  aufll  marqué  parmi 
les  ma(eulins  ;  on  dit  :  c'//?  un  foudre  de  gutrrei  &  »prejù^ 
ta  foudre  ^.Louïs, ,,     , 

:i;  ■'  •  Exemples  fpw  rfi%* ,      ■^. 

^Albâtre  ,  théâtre ,  plâtre  ^  afite  j»  défafire  ,  Are,  Pr/- 
(re  ,  tertre  ,  ii/V^  ,  //r^ïV,  Chapitre  ,  Miniftre  tfiUrt , 
Apôtre  ,  luffe^maitre^  ^f^'f^  »  ^f^  »  ^«'^'''^  *  ^viwr^ , 
eloitre ,  chandfè; tartre\^,  ^^^j^y   '     ^ 

■Le»  exceptés  &  féminins  fiim:ittfrifiv  ,  dartre^  mar- 
tre ,xfe/têtre  ,  /rw/^  ,  huiire^Ètri^  mitre  i  vUre\ûmre, 
voutre  f  mçmre^y  ,  i,  .^  .         r  • 

.  Havre  ,  yîfer/»  ^  etâvr^l^  ^vre  ^  chanvre  \  livre  l 
( ,  DuM  «sa  ciÉénpks  qq  n'a  dbctshé  à  épuifer  que  eeax 


(t'obrcrrer 
clk  de  fayoî 
plus  grande 
&  mcme  ai 
de  ce  point 
pQurdoi 
diftiaftion 
duels  en  pr 
qLcs  j  difti 


Les  noir 

f(f minbis  f« 
les.  La  diff 
gc;8clar< 
P/«fi» , 
dré ,  LofUS 
cciTairemti 
objet  ;  flc  J 
Athalie ,  J 
jours  fténu 
idées. 

Il  la«- 
vons  àé\à 
^cnt  indi 
/icurs  ^€" 
ileft  dt^ 
l'objet  aw 

Le  mot 
mer  un  fis 
ritiçrsv^ 
genre  île* 
-  dû  àivéÎA 
lant^ 
en  p'îriSjBfl 
■milItiS-^ 


p*'  .■', 


i:r?iiir>^ 


ê^ohCcrrtt  qu*anc  des  pandés  diflfîcaWs  %  lat^ngae 
clkdcravoir  de  qucijgcnrc  eft  un  nom)  ^  QU*Uhedc$ 
plus  grandes  fourçcs  <ks  fautes  qu*y  font  l«s  écranrets  , 
èc  même  afTez  fouTent  let  nationaux ,  c*eft  rtgnqrance 
de  ce  point  eflèntich  '    ' 

PQur  donner  ici  des  rtgte%,  il  faut  ^irafpel  fer  fa 
diilitiâion  que  nous  avons  ftlte  des  fubflantihiiiidivî^ 
duels  en  -perjormifiquis  ^  topùgmpkiques  ,  8c  chtifûgra^fd'-^ 
qiics 'i  diAinâion  4^Qe  nom  Étions  fuiyre. 


■A.^-:' 


Sixièmi  Re^ti, 


■■/        ■!■ 


5-      •*^-,/- 


^*»!«j^ '■>■■: 


Les  noms  tnditîiïnelsf^^]/&in//^^f  fônr  maCBuKiis  o« 
féminbis  rc^oti  qu'ils  détignattdès  ni&Ies  OU  Hès^letuet- 
les.  La  dtIRrence  dt!is  térrailiaifbns  n*eft  ici  d*iiocua  uG^ 
gc  ;  «c  ia  règle  ne  poit  aroir  tncUne  excè^rion«  '  '  ^^^  j;^* 

Plutus  ,  ^d/omoA ,  Scipiàn ,  Brunir,  Herti^^^Jb^ 
dré,  L^ihy  Mahomt^'Jnr^ftti^  ,  ^c.%f;0nt  t»(£- 

ceiïaircment  nia(caKhS  ^  timtqu'ih  défignerbiit  f^  àiémc 
objet  ;  ac  /mon ,  PidMi't  Diane  \  Ma^^àikè  ;  Jefui€  , 
AtkalU,  Judith  y  tifàn^Càtâu  f^c,  fërcâic  au4i't0l^- 
jours  ft^mimiis»  tant  «ttllf  fbtont  aii  ftf#i<^ 
•idées.  /'■■■■  '    ■::->-^'^-^.>X^-^-^^'^''-''  '^^.^'V 

Il  faut  feutraient  ^ikàer 
vons  déit  mânséj,  «^iig^â<}i|«fbis  un1n&l«  icÉ)|ltt«irè- 
hicnt  individuel  »,  iét^t  par  la  fuite  eèlÉllièffljtU- 
icurs  ètx€tl  0Sfr^imeVà^*k!Kiie  une  fanâtAft^^lUÀrt 
ilefl  dfc^dk^ftaiiWlhtti^ 
■ ..  :  l'objet  ai^H  '(^  ti|^H^èr  ^^'^'^^^  W*^:  •*^;'*  "> -^  • . 

Lé  mot  jD^Émiirfi(^niÉ^4^^ 
mer  uo  MliMkie'V^afll^e^l^^ 

en  paiinLi^yMr  gcmmp^  MWi wiflilf nr  C  tt  WCJ|ic  ta 


■'•^Vi^ 


XtltlT^qUi 


I  ■ 


-f 


#- 


\  ■ 


4iS  ^  VJP 

fon  o)#Cb«iltne,  font  du  gjcoce  4nji£;i]lio  $  comme  ,fir. 
ris, ,  Pm  t  P'yo»  >  AW^ ,  &c.  pu  dit  :  Jtrujàùm  u  iti 
iétruit  ^  (^  U  Sainte  Jxruhtfvi,  On  devioic  dire  auill  : 
T!fancy  ef  4^/!fm  utu  tivfhiJUevilUi^  Nancy  la  Sûiau^ 
êcc.  Ùoû  peuvent  naître  ces  variations }  Fa^it-il  rcn- 
yoy et  at^  cajv^iccs  ide  jl'u^j^c  4P^t  ^c  ,dpot  ^i  nç  dccou. 
^  vie  pas  d\^hpfA  les  «raiCons  ^  ^!y  aucQ,ic41  p;is  dans  cc$ 
exemples  ^  JeOrs  feoiiikklcis  ,  43JRiremcs  £gutcs  de 
cotrilrué^ion  ^iù  pro4uitaiQ)f  Ips  d^i^^icnccs^amina* 
ticalcs  ?  Ne  peut  on  pas  dire  que  dans  ces  phrafes  :  Je- 
tufaltm  a  eu  détruis  ,  èiowy  A  <te  bâti  à  neuf  ;  les 
participes  fout  au  mafculin  {elon  ia  régie  générale, & 

fit  cfi  f^^ç  ^cur^-TubÛAttUÉ?  i<fW«/<w(?j^  jfc»^  ^u^- 

méuivcs  dti  même  g^n^e  I  /u^  que  dmis  ces  ieAqt  autres  j 


vUl^:^w^€^  éc  q4i'wnft  les  X^biU49^i&  C9n(ef Vient  tou- 
JA^tS  le  4|icJ]XC  geoiic  f  U«^  al^jKi^iieJis  ibnr4cs  octi' 
fioos  çu  fc.jnQ.fMÛÈ^^  (îyra  r«us-9B|(;cqdtt  ,  ^  Jesji<i- 
jcAilf  .ftrp^çvcijimioins  ?  hlous  ycal^  roomliés  dans  la 
^^/Çci  qUvC ^otf^  ypi4ipns  ^viccr  ^  ||i  nécciUt^  de  rcn- 
'  vcurer  à  rufagc  ^ceux  qiii  par  enxtmemes .  ne  poutiiont 
4>(c^Aj;r  Ifis  ,cas  où  il  y.  4  ^iijM^f  à  «omiAs  avc  oôirs 
^ixei^Qns  Oiic  ja  dUT^riuiqe  4çs  jdfux  ^fmfiruâions  cil 
jgMijl^ç  fçfi|îtlf  par  l'arfiçle  m  %yAy  ci|b  ajouté  ,  ce  q«i 
j)e  pouuiroi(f(ù;ifO<rc  éttp  S^iosj^s^z^xniujB^ 
ji^ipaiiw  lylffiline^  cqdwjc  hp<p^  ^Tlppi  le  v^ii^'     ., 

i*.*Lc$noms  top9Çraphii|iftç^Q|w4w#,4e^!^^ 
féflWlliliç^  Jqijtf|to|t4g  p4h»^  plus 

,cn  ^cj^,  Jf<T^ #i^5î»*  :  ilfl^wM^  P^«^ 

les  ^m%^j^ç(x^  çÇjff^t  fîw,%ir  *^/ài|imp^^  VW'Î* 
^V?W«  ^  ils  &>fr/wayxt«^  pytoMp  W»<:*c 


dit  :£i 


^idftrti,  ta  Villmt ,  àce.  It^algc^fC^ 
les  doutes  reoaideot  -  ^<rify  jwi>T  ,jT^*  i^oiR'  ^  w  ;  mjus 
Ile  fi^mble-i^l  pas  qu'il  &tlleSJe  $  Borne  fit  f^  d^af" 


Irt  deux  I 
du  mafcul 
par  le  mo^ 
fccQurs  ;  1 
pour  fatiî 
ex  ail  que 
RomefaV 
employé  ! 
ment  la  ( 
bonne  qu< 
dans  ce  c 
dnuirc»  I 
phrafc  VîC 
qu'en  con! 
moins  dé 
nous  !ai4 
'toute*  cti 
d'cotecpct 


'  ■■  ■■»  .> 


culin  plt^j 

ntinai 
Languedo 
&c.  font 

ftrfi,  a 

&<:.  twï' 

nent  lim 
une  port 

nmm 

xt\i  M 

fémit^ 

culitt^J 


..♦> 


ji' 


c  /  s  U  B  >i^ 

les  ^eax  peuvent  (ê  dire,  qtMfc|uè  ft»fM# (^tt  tcmjovn 

par  le  nioTcn  d'une  elHp(^  «oi  nous  Ttetidrait  tAcott  tti  ' 
fccQurs  ;  R&mefkt  vitte  ffifk<tàlPntt  ;  noià  «féurcrion* 
pour  fatisf^ire  ceux  a«z  yttik  dc.icpii  ^Jl  W*à J>ld4 
cxaél  mte  prit ,  que  dtJ  dèti*  f^kn-afes  Ram^fi^friji,  fit 
Rome  fut  fris  d'ajfam  «  l^ufàgé  iiUfa  i^(c«fil^leift}«nt  ^'«1 
employé  là  ^remtete  <)ut  U  fctf^nde ,  ^tibi(j|à\>tiginâU 
ment  la  féconde  ait  été  plus  ex;ié^e  ou  6û  ittot«llau(R 
bonne  que  la  première  ;  qaé  cdle  q^l  ^ûtà  êtéikéglJlrée 
dans  ce  clioii  arbitraire  ,  (efâ  dettûoe  rate  ;  ttttilbri 
dinaire»  &  fera  fur  noè'eifcmei  le  métrtt  èftr  .qti'<jf»è 
phrafc  vîcleufc ,  par  cela  (^ùl  quVllfi  i&iii  thiblitè  ;  et 
qu'en  conféqucnçe  le  fubftantif  n*en  ïeni  j^ki  fùùt  cela 
moins  dévtmé  an  ^re' ma(l:tiH(i.  MàH  e^  f Étions 
nous  faiif^  tpujou^  le  diagrtti  de  «b  Milvéft  Kiê^ 
tourci  câ  phraies  0féf)fréet  fit  {»aitit«HéRS>  î^  à  ttiàint 
d'coca^pctùdrt  une  liftt  dtti^  fchik  ittffhie 

.    -^v^^    &tmérâèt^dèh^Rtà 


ailin'p1i^^1i>iirénttiatlèpfîiiftiîn ,  cotokc  té  f^f^ 


vî 


•-■  ;*.*;■  ■. 


tuçcr  palfli^  détails  fm^ttti.  , 

r'.  tel  tmitii  dé  cbaMeifuH^t  léèl^ 

Languedoc ,  Poitou, ^Berry^  Portug(a\;'Wmm^fiàp^ 
&c.  font  ^lafcultns.  Sutét^  SiUJiê,^  Pèio^,^  Tur^mè  « 


-il  lit  j'*?^?  .^•'h  ■• 


omffnb 


Perfe\  Cfm ,  JB^ 

dît.  (ôttlffémMl 

une  portiôii  dl^dlé  ècfr  if^ 
,5  • .  Les  noms  de  rivières  qùî  oî^  H  ièrtMilffiMMfiP- 


esQi 


,1-.;  IÏ'd^W'"2  "" 


\ 


4 


■^' 


..:  ^lyL 


4IQ  '  S  U  B 

Vjnuec  ,  fe jparueAit  entre  Ui  deux  genres.  Jpunia'm ; 
Volga  ,  Wun»  Pô  ,  lfêr\  Allier ^  Lignon  ,  &c.  (bot  inaf- 
cuUnji.  Et  pour  ceux  i)ai  fe terminent  par  un  f  muet, 
E6re  ,  Tytre  j  Danuà^  y  Eapkrau ,  Rhôn^  ^  ferviroot 
d'eiempies  pour  le  mafculin  ;  &  pour  le  f^fnm^n ,  C<i; 

.ronnç  ,  $uont^  Seine  ,  Tarnife ,  laofeUe  ,  M  orne ^  Loire. 

•  Ctd  donc  aux  Diâionnaircs  Vocabulaircf  qu'il  faut  re- 
courir pour  ceux  de  cette  dernière  CiaiTc ,  i^lef<)uçisoa 
auiraxies, douces.  "  '   '  ''r"    :.;•;■-':  ■  ■  ■.-^-  ■' '  '  ■  ''.; 

4^.  Tous  les  noms  de  montagnes  fonf;  mafculins, 
quelque  tcrminaifon  qu'ils  aient  ;  cotnqe  ,  Cmcafe, 
'Olympe  ,  Pamajfe  ,  Horth  ,  Eihna  ,  Sian  ,  Pyrinia^ 
Cantal,  &c.  U  y  a  ici  fort  peu  d'exceptions  5  /rf/^oj^«i, 
/«  Alpes  font  du  nombre.        •  = ,  r,.  »  *  „ 

^      Quoi<|^^.cctte  méthode  de rconnoitre  les  genres  oc 
levé  pas.  toutes  les  diÀcultes  y  cUç  eft  cepend^c  encore 
moins  pénible  ^  plus  (jare  «  Ac^  moins  fujets^  apx  yana«  ' 
tions  ,  que  les  étymologies«  UnAuteurimpiniçelesaii- 

,  nées  dernières»  a  mis  en  deuxelalfes  les  diUFércntcster- 
minaifons  félon  le  génie  qa'cl^^ajSèâent  :  mais  il  s'en 
manque  bien  qu*il  ait  fait  des  ubles  cproptettcs.  Il  il 
}^i^  une  foule  de  termii^jûronf  iju'il  lui  eu(^jlprt  ilt^ 
i^f^lcâf  mettre  dans  rune'^plntfli^  que  dans  Paoî^  de  fa 
deux  Cla0cs.  Nons  croyons  donc  avoir  ici^îiç|.)^iaQl- 
jettjrerdetpute&  les  routes 'qnjpjEip^  pout 

*  ,,{i2oii«:  allons  préfenteJBeo^exfninev  ce^oonçetne 

s'ils  (ont  au  iinguber  00  au  plulfiel  r  Qucll^^gcyencc 
^rai^  m^c^ie,  diftinguef  cer  4r^ 


y^jmiftjjttflfitpaiij  pk^ 

dans  la  iangoe  ntn^ç^c  .,# ,ffl  ip  < t^jU^OMlM^ 

qa'eik  (ûoftre^  noas  attfo»!  iWa  dê^lct  1^^ 


ou  j^vtti^-etmioniic  âtttre  que  le  i. 


'ans 


btemier. 


% 
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cas,  le  pluriel  n'cft  pas  difll-rcnt  du  lingnlier.  Mch ^ 
repas  ^jens  ,  pmts  ,  fonds  ,  Héros ,  &:c.  fc  prouoiRcnt  de 
s  écrivent  de  même  dans  l'un  &  l'autre  nombre;  5c  ce 
n'cli  que  par  le  refte  du  di(i;ours  qu'on  peut  jager  s'ils 
I*  ibiic  appliques  à  un  fci^l  ou  à  pluÂeurk  objets.  Si  le 
nom  fublbiacif  finie  par  Une  voyelle,  ou  par  unccoiw 
lonac  ditférentede  s  ,  il  Forme  (on.  pluriel  en  ajoutant 
un  s  à  la  voyelle  ou  à  la  confonnt  qui  termine  u>n  iin« 
{;uiicr.  Homme  ,  province ,  faute  ,  méprife ,  père  ,  /d/- 
^j/a,  ^onr#  «  </^  ,  «CAO  4  venu  -,  mmour  ^  muiifim  ,pàr» 
fum  ^  art ,  &c.  font  au  pluriel  par  Tadditioa  d'ani  « 
hommes.  ^-  prmnn:es  ,  fautes. ,  tfKprifes  ,  pères  j  fit&a^ 
lus  ,  ^OA/^^  ,  défis ,  ^cAoj  ,  vertus. ,  amours  ,  maifisns  , 
parfums,^  arts  y  bec,  1  ;■..■■.••,: -1      .'         -^  ■,  ...:-;|_ 

Sur  cette  cegle  générale ,  il  £nic  remarquer  t*^£  que 
lc5  notns  tirés  des  langues  étrangères  &  reçur  dsHi»  la 
uocre  fanr  afroic  founcrt  d  «Itérations ,  ne  prennent 
poincde^auptoiel  «  s'ils  nci'ont  pas  an  iiogàlicr  : 
niniî  l'on  dkv(ie&  Opéra ,  é^  AlMwèm  ;  des  Likera  yàe% 
'Ave  Maria  *  des  Pater ,  dei  ^kv  «  des  mtmiriffi'én 
lero  ^  desi  Z^  >  des  h  pané  ^  ^xinfhGo  ,  ;  des  à*  ■^apt^  « 
kc.  Nous  àvonrd^ja  ezceptéicfto  «xnim  dounancun  s 
AU  pluricf  //^x.  Nous  fOi^om Aïoooe cic^tèr de^aette 
Kuiarque  c6tt9  Its  noms  piop^^  »  dont  nous  parilnoBi 

■  l'iCncÔt.      \y;^lz  S  ■,■   ;;^^  •>  :i?^V'^"1i  ÎH  >Vt;i>?;r-  ^3 '-'^J, failli  ?#>  ' 

i".  Queliafelut  gai  finiiTcnc  par  <Mt ,  g<i  »  gk  »  prepàcnt 
un  a:  au  lictt  d*iui  s  pour  former  leur  plaTiel»vi^i|BMie  » 
v(;ja  ^  lijSH  irJjlUit  »  chtm  *i  eioa^  diC,  foat  90utiMX  »; 
Ui^uAT ,'  /ieiui;  ,  Di>«x  ,  choux\  doux  j^Jkc  11  ^f  )«iâ 
<]ue  /rojt  q^i  c«nfi;p«  le  .f  aii  f^ikl/i  mw^^^iàtt^s 
//Y>^x  ^  caiin|k#if«nni  ceQx'éttf«^'îiL«^]^  a  quêiite^i 
prenne- iliuâ*!  iwW<k;*  ,J(»f»i 

vcnc  êtr«:^i&jfk|i  INu;^  <lc  dSiix  qm  Jtt  £nflG»k  id^ 
chsngqnciiK.  £«  i#ÛK«  Jra)iwtfft»ia>^ 

font  éct»icjftifiN^^ipaital«iia^f^^ 

Aatçufs |«siiM»9«è#^4i».cksin9taMcioîr'fi^    ^..|è\4^tTe  - 

is-dcifus ,  il  paiDÎt;  j^ibre  drjkiEk^^^^ 

/nw  »  iici«l|l^^i^plisnel  1^^  juren^i  lie* 
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cens  ,  ou  Itmants  ^gararà^s ,  jurements  ,  aeemtf  ^  âfc,  que 
écpcndaiic  cette  dernière  métiiodcparûit  plus  coaH^rme 
&u  g^aiç  de  la  Itrigue ,  en  ce  qu'elle  ne  fait  qu'ajouter 
un  s  p(^r  le  plunei  )  il  £mc  la  fuivre  (îtrtouc  pour 
,1c  Aom  de  nombcc  ant ,  potir  ne  pas  co<nfondrc  cens 
du  pluxliel  avec  cens  &.  rtntes  ;  mais  le  aiot  gent  \^ 
fût  tott|otirt  gnu.  Que  ii  Ton  rcikandie  le  /  dans 
cette  iotsamon  de  pluriel ,  il  paroSc  du  moisi  conve. 
aablè  d'ip  excepter  les  iuonofylUbes ,  ibiç  par  raifoQ 
d'érymolègie ,  de  d'analogie  entre  les  priniitiià  4t  Les  d^ 
jîvdt.  Toit  pour  dîAii^ucc  ladiH^rente  valeur  de  plu. 
ixjsà!t%  ûibftantifs  qui  9'pncque  cette  di^ttércncc  au  plu- 
jiiei ,  comme  plams  venant  qe  plant  { plantacioa  )  d'avec 
fidns  y  venant  de  plun  ddlîné  ,  „&c.  Aioli  on.  doit  tou- 
jours écrire  vôtff  ,daiis  ,  cîums ,  piurith  de  vtm  ,deru, 

chant  \ Plc,\  r\  ^'''■''^■''''.  ■  -•':^.. 

f  <*•  Que  les  ùA&ÊÔà&  termiti^  au  ûtugdmc  par  aH 
ou  a/,  tormfint  leur  pluriel  en  mux ,  8c  que  ce«x  tn  ei\t 
forment  eo  eàX'g  qtt*aiiifi  Mstréciiai  ^  $iUfkal\wdmal^ 
fOMol ,  CupoTid ,  cnevùl ,  kml ,  émail  ^  tritvàil  »  liâl ,  ciél^' 
,£cc,  font  Marickaax  ,  Sénéehamx  ,  animoÊUc ,  ^tnâux , 
Caporasm  ,  chtvausc^  A«ax ,  émaux  ,  trmmtat  ^  maux , 
ciiux  «  &c.  il  y  a  cœeadant  èud  ,  ré^\  tanntPtd^  mail\ 
évenutU ,  camatl ,  détfdl ,  àtl  de  lie  »  'M  dd  cd  peiaturs 
qui  relient  fournis  à  la  grande  règle  «  8c  font  Ms  ^  ri' 
gais  ^  capuofâis  ,  mails  >  éventails  ,  camtàlt ,  ééaiîs ,  U, 
cieis.^Ê£l  Bc  n/W  it'ontf  oint  de  pluriel.  (Bail^  a  on  plu- 
riel irié|ulier^a(X  i  ÔKefUxaëiçiàtÊ^^  dit 
^àe^SBi^ de imf,  •' -\:;                      •■/■?l..  ï- •■?:/.?> V  v;--v 

^^#  iQtiB  Ita  aoini%Mipo(is  de  pktitiiif  mois  oois  par 
im  ticèr^  n'ont  aaciuie  diAioâtoo  po^r  1»  plttflicl ,  ^  ces 
d^Qomiiiations  com{K>féet  eommeocJèncfât  uMt  prépo«- 
&i6Q ^  comoie  ^ in^iimqs»  éts  ^ j^'r , - 4EC.9  iiuis 
qnrfi  dlcs  «ommencctir  le  finirent  pîr^^^et  noms , 
leur  pbiiei  prtad  «ki  /^^bal  «près  te  p Hiflltt^Jki  deux 
iiomf9  iocfi|ve  lovroéio^fle  podait  ifi^mM40  dého- 
iiiiiaiGic»#  de  aoàik|fotimiajQû«v  <^bMm^^'^ 
Vri#ir//&  après  le  )d«ni«r»  quan^l^Moii  ^«iHI  ^»rte 
ùn^elkf  fiik  piçttiMùar  toni.  cet  mÊamimmm^^  n'en 
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;i$  ne  fcrveiir  <{u*à  4iflingucr  kiutt  oj3tj<:r«jpar  kor  pro- 
pre nom  :  on  doit  occire  ;  IfS  iku»  CpmeuU  fe  font  dif- 
{infiuls  d^as  URépuUii^  dfif  l^tttrts,  JU  <fi  peu  de  No^ 
■ide^  aitfi  én€WM£  qtu  ceiU  d^^Mfmtmorcncy,  Combien  \ 
fimpterie^^-^iféus  ^nntrd'kui  de^iitfkaiiu^  ai^er^md*  qu£ 
Us  SfJpiç9 ,  k9  Cefyr\  &  les  Tumnmi  liâtk  u  ces  noms 
iW  u:»ii({Kiis^  IVtf  métaphore  À  lui  icrvtcc  «jiuliâcf- 
tif,  qu'il*  «eicfrent  àki»  jbflliiii(f  ^^  four  y  faire    , 
£oin(^ioo  fl*Md>cftil8  ^  alors  ik  p^Mamenc  i<  iî^c  4m  fia* 
ijicl  qui  làonvicix  à  leur  «nwwiiifian.  lU  font  iraves 
fomme  dés  Càfon.  U$  f99t  k*  MeHtmdf€4de  itwjkdt^ 
&c.  ■'  .'./.,-■•:.:-  .     ....-..'•.■■:■"•■•    •;  ■•:\:-     _■'..  7..;  ■.;/■.■ 
Tous  les  ^^vôh  fippogiafhiqiM»  îc  clK>rograpki- 
ques  ac  f  r^aocmc  iamais  lie  0ii»el  s'ils  eue  ^  âugu< 
Jkr ,  ni  4e^qgiiiicc  s'ils  oac  tin  pl«çiei.  Aieéi  I'oa  4ic 
(iiacwuu  il»m£  y  mais  l'en  <ic  fcm  jamais  4kc  «  /çj  Ro- 
mes  !  de  fiëi«e  iu  jp^n^# ,  Ai#  ,.^((^#  ,  Be  fervent 
variée  lf«r  mÊfitktc  ,  m  Itm  iomàmMo».  B^un^  ne. 
iottf£c«  fwificiefiiiédL  Ain6 ce  tws^  ir<¥9iie«^«.daAS l 

On  part  oftxfever  ieî  ^'enâicQne  langue  tes  méi» 

.  tsax  »  les  QÎQ^raitK  ;les  aromates  »  n'ont  Jamais  de  pin- 

riel.  Ainfi  <jic%  toutes  les  nations  on  offre  4e  Vor ,  4c 

Vencéns ,  4ç  Ja  myrrhe  ;  &  non  des  orx ,  4es  encens  ^'à^ 

myrrhes.     f'''''-''\y  :     ^''  '  •■  "V         "  .'""'' 

Ccttctt^^^|i^|lirM  cft  5te  M.'ifc  V^uire  eft  tri* 
]aftc  :  nOni  croVùns  ccpcn^mc  ^p^éaikrrtx  j^  Fli- 
i*a|cpardlr  «vbttfaît  le  dimd^^^d^^^^^  en  rcrinei 

d'^it  •  dennà  gue  la  mpitt  èft  veàoifi  4e  fidre  des  liijon^ 
d plûfièmm'ltm  font  for  dÉï /r^r  nmge  v  rdç 
jaune.  jk.1%téi^  .  — -/^^^-o^-^^  .n,-;-.- v^,  ..      . 
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»  pluriel  «  non  plus  que  méMm^mÊ^Êg  ipkypfue»  ic 
^  pri:%e  SMÉI wiflMii  dt» Js^^  le  des  in^si  ce- 
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3î  pendant  j'ofc  croire,  dit  M.  de  Voltaire  y  que  dant 
>^  cette  Qpoailon  ces  harmonies  t\^  font'point  une  faute  « 
3>  parcccjuc  ce  font  des  concerts  différents.  On  peut  dire 
93  les  mélodies  de  ÎMlly  &  de  Rameau  font  difFërcntcs  »3. 
Il  efl  encore  quelaiies  autres  nomi  qui  n'ont  que  le 

^(ingulicr,  covAmt  ejpoir  \  ejfor  ^  nage  ,  Sec  5  où  qui 
n'ont  que  le  pluriel ,  comme  Vêpres ,  Matines  ,  heurts 
à  prier  i  &c  5  mais  le  nombre  en  eft  pejo  coniîdérablc. 
.  Parmi  les  noms  (iibllantifs  qui  ne  prennent  point  d» 
plc^iel ,  on  peut  ajouter  le^  infinitifs  des  verb<s  &  les 
adjeélifs  employés  fubflantivcmçnt  :  on  dit  bien  ,  U 
hoire  &  le  manger  me  dégoûtent ,  mais  jamais  on  ne 
peut  dire,  les  boires  &  les  mangers^  ni  les  hoire  &  les  mon- 

'fer ,  &c.  Si  Vr  dîner  (e  met  au  pluriel  ,  alors  il  change 
fonV  final  en  s ,  6c  conféquemmcnt  ccfTe  d'être  infininf 
pour  devenir  vrai  ftibfbintif  5  iesdinés.  De  même,  le 
vrai  &.  l'utile  nous  devroient  toujours  plaire  i  le  beau  à 
r  agréable  devroient  Joujours  nous  conduire  kin  vertu  :  cts 
adjectifs  &  auitcs  pris  fubflantivemenç  ne  font  pas  ful\ 
c^ptiblcs  du  nombre  pluriel.  On  dit  néanmoins  les  pen- 
fers  :  mais-  c'efl  un  mot  vieux  pour  la  prpfc ,  <}uoiqu'co- 
corç  ufîcé  en  poéfîe  :  voye\  Licences  Poitiques. 

Parmi  tes  tu)>flantifs  qui  admettent  un  pluriel  fans  en 
prendre  le  ligne  j  on  peut  ranger  les  lettres  de  l'alpha- 
bet,  quapd  on  ne  les  emploie  que  pour  parler M'ellcs- 
mêmes  ;  comme  ,  il  ritspeut  prononcer  Us  r.  Il  prononce  Us 
h  comme  iesf  ;  on  ditV^M,^  les  c  ,lejii,  &c.  Il  faut  en 
dire  autant  de  tous  tes  mots  eiiiployés  matériellement  de 
la  manière  que  nous  venons  de  dire  pour  les  lettres  : 
les  car  ont  biea  nudité  d'être  bannis  ai  l^  langue  fran^ 
foifi  :  //  n  a  jamais  dit  diux  ouï  dans  fa  vie  ,  6cc. 

Voilà  tout  ce  quç  nous  croyon&  avoir  à  dire  ici  fur 
le  lubftantïF.  Les  autres  reiiiarques  ou  détails  qu'il  de- 
mande ,  lui  étant  communs  avec  les  autres  notiis  ou  les 
autres  mots  »  on  en  trouveit  l'énumératfon  &  les  règles 
dans  k  dévcloppeliMOt^^iiciiotis  faiibnsde  tout  ce  qui 

'  concerne  les  motf  ;  les  noms ,  les  àdjiSifs ,  &c. 

SUBSTANTIF  (  verbe  ).  Nous  avons  donné  à  ràrticlc 
(Substantifs  NOMv^  la  àéûmvàa'éB-mùi^^J^^ 
Aous  aeJ»répéterOiitpas id.       J^^^  -  f  -  v« 

r  -  I<t  ycrbe  iubftaniifeflcdai  qai  ne  préictite^iir,  l'idsc 
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clTêiîtîçIIc  aux  verbes ,  tjuc  la  fubft^ncc  du  verbe;  c'clt- 
à-diic  ,  l'affiiiiiacion  avec  la  d'éngnation  du  ccms ,  du 
nombre  &  de 4a  perfonne ,  félon  la  nature  &  l'ulagc  des 
Bîodc*;.  Nous  n'avons  en  général  que  le  verbe  être  qui 
foit  tel  i  encore  ne  reft-il  pas  toujours.  S'il  en  clt-qucî*^ 
(^ui's  autres  qui  cii  faflent  quelquefpi»la  fou<^ion  ^  nous 
les  indiquerons. 

Nous  dilbns  que  le  verbe  étrenç  contient  que  Taffir- 
mation  ,  &  nous  allons  le  reildre  fcnfîble  par  un  e;xcm« 
pif.  Quand  on  dit ,  t homme  tftfoihU,  le  verbe  eft  n'ex- 
prime abfolument  que  la  liailbn  ,  la  convenance  du 
mot  foibUzytc  le  mot  homme  >  c*eft-à-dire,' qu'il  ne 
fait  qu'affirmer  l'un  de  ces  mots  de  l'autre  ,  le  mot/b/^ 
ble  Au.  mot  hommt.  Si  l'on  y  voit  un  rapport  de  tems,  de 
pcrfonne ,  de  nombre  «  de  mode ,  ces  rapports  communs 
à  tous  \^  verbes  ne  font  qu'eu  modifier  &  en  particu- 
larifer  l'affirmation  ,  fans  la  ckanger  ni  l'altérer.         . 

PoUr  mieux  fenûr  ce  que  cet  exemple  prouve ,  qu'on 
k  compare  avec  celui-ci  :  i' homme  chérit  fis  erreurs.  Le 
Ycrbe  chérû  renferme  les  mêmes  rapports  de  tems ,  de 
mode,  de  nombre  Se  de  perfbnne  que  le  verbe  ^jW  il 
renferme  auffi  la  même  idée  d'affirmation  ;  car  on  fenc 
que  cette  phrafc  affirme  ^ofitivemenc  une  chofç.  Mat^ 
outre  tout  cela ,  ce  verbe  cAer/V  préfente  encore  très  dif^ 
tiiic^emenc  une  idée  de  tUleSion ,  qui  elirobjet  de  l'aP* 
ârmation  »  inaiii  qui  en  eft  totalement  diâ'érente.  Qu'on 
analyfc  ce  verlie ,  on  trouvera,  l' homme  eft  chérijfant  fis 
erreurs  :  par  où  l'oil  voit  que  le  verbe  chérir  cù.  un  verbe 
adjtdif ,  c'e(l-à>dire«  un  verbe  dont  la  fignificàtion  ren-, 
ferme  une  idée  <l'atcribuc  ajouté  à  l'affirmation ,  un  ob« 
jet  fur  lequel  cette  affirmation  pone  ,  &  quey^^  erreurs 
&'c(l  pas  Tobjet  de  l'affirmation  i  comme  foih/e  l'eft  dans 
le  premier  eztniple  »  mais  l'objet  de  ridée,  de  dilcâioa. 
qui  efl  comprife  dans  fA^nV, 

Le  verbe  Ùû^ikmt^  ne  comprenant  point  l'objet  de  „ 
l'affirmation^  il- ^aut  qu'il  (bit  toujours  uni  à  4'autrcs 
mots  qui  e^pnment  ^et  objet ,  &  rendent  ainâ  le  fcns 
complet  :  çat  on  nlaffi^me  point  (ans  énoncer  la  chofc  / 
aâirml^é.  CeSrmots  4|tti  (but  joints  aii  verbe  fubftamif  / 
&qui  ezpritçeiit l'jituibut  qu'dirt affirme, (ont ordinaire?. 
meht  des  a^jç^fs»  pa  participes  padés ,  ou  des  noms 
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(^b^antils  cnvpfoycf  adjcélivemcnt.  La  r^kiCon  eh  tii 
cjuc  cçc  attribut  ne  fçax  êtté  affirme  que  du  fujet  du 
verbe  ,  &  par  confcc^iient  en  dùk  être  comme  une  (]ua- 
lire  :  ces  qualités  feme  orciinairemenc  exprimées  par  tics 
•  adjcdifs,  Ainft  on  die  ,  t homme  eftfoihU;  ce  difiours  eji 
pàjftonné  ;  cet  ouvrage  efi  réfléchi  ;  (homme  eft  un  ani" 

Le  verbe  être  n*é{l  pas  toujours  iubftancif;  car  fou- 
vent  outre  rafiii;inatioi(i  il  contient  o»  attribut,  Icpluj 
général  de  tous  ,  celai  de  l'cxidenco  j  &  alors  il  iigivifie 
exifler ,  comme  dànS'  ccrtc  pl^rafe  j  je  ponfi ,  tUmcjeJuisf 
C'cft- à-dire  ,  doftcj'exéfte ,  ou  /efuis  emfiant»  QueU]Q€$ 
'i  Auteurs  même  ont  prétendu  que  le  verbcf  être  renkr- 
noittoujûturs  cet  attribut  dV*/}?€»cr ,  Se  par  cônféquent 
n'étoit  jamais  vrai  fubdantif:  matière  propre  à  déve- 
lopper bien  de  la  métaphy lîque ,  nrais  d'ailleurs  totale- 
ment inutile.  / 

Le  verbe  être  eft  quelquefois  putenicnt  auxiliaire  ;& 
alors  iî  eft  moins  un  verbe  qu'une  portion  de  verbe: 

Voy*^  AUXILIAIRE.  - 

Du  refte  ,  ce  verbe  conftdérë  oimme  fabftamif  eft 
d*un  très  grand  ufage  ,  précédé  dtt  prortoiti  cê  .*  alors  il 
ne  S'emploie  jamais  ()u*a  la  tf oifieme  pcvfonne  foie  da 
fîngulicr ,  fort  du  pluriel.  CeftuncfâfDndcpifflerdoBr 
On  fc  fert  fréc^uemmenr  pour  indiquer  cé^'im  a  déjà 
dit ,  ou  pour  annoncer:  ce  qu'on  Va  dire  5  oemnè ,  ct^ 
être  bien  iTttufie  qtu  (titre  inffrat. 

Il  eft  bien  des  occasions  ou  le  verbe^ri;?  aTec  le  pro»t| 
lîom  ce  tir  s*çmpl6ie  que  par  pure  élégance^  comme  :  ctf 
^apr^s  V étudt  des  ^ommes\  &  mm^fOs  d^api^s  ies  rtn 
mahs  y  qu'à/ ^tjs^rdti' amour,  '■'■""''■"-■'.,^^ 

Quand  ce  vttbc  a  ce  pronom  ee  pour  ob^feâif ,  il  rcfte 
toujours  à  la  croifieme  pcrfonne,  quand  n^iliile  le  pro- 
nom ce  devroit  fc  rapporter  à  d^àifttes  procioifis  de  la 
première  ou  dr  la  (cco«dc  perfonne  qui  feraient  cspri- 
més  inmiédtarement  après  te  twbc,  conum  ^  ctfi  ^"^^ 
^i  tai  voulu  ;  c*eft  toi  <ptm  imerroêë^^  e*^  nous  qu*ii 
demande  ;  c'^  vous  "qu'il  ricMft.  D'où  Vtm  voit  que  te 
▼crbe  ne  fe  mer  à  la  troilîenie  perfimne  W  phwricl  q«e 
<Juand  il  eft  ftirvi  <fe  quelques  nomt  ou  |f«to«if  de  la 
troilîcme  perfonne  du  plortel  j  comme  #  ufint  éuM  que^ 
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j'ai  VUS  f  '&<!.  &  qu'ailleurs  il  Gî  met  tonjours  an  fingu* 
lier.  Il  en  c(i  de  mcme  lor(qoc  le  protiom  ce  dote  être 
place  après  le  verbe  ;  comme  dans  rintcrrogatroii  :  ç/?- 
jnoi  ?  tfi'ce  ifùi44  f  Efi-ce  nous  qu'ti  menacé  f  Sont^ce 
lavosràifonS, 

Nous  avenus  dit  qu*il  y  aroit  quelques  ausresTçtbcs 
qui  en  certaines  occafîons  peuvent  être  regacdés^ommc 
lubftanc^,  parceqWalocs  ils  paroificnt  eti  efkt  iie  ligni- 
fier que  la^  (impie  affirmation ,  oU ,  ce  qui  revient  aa 
même  ,  Tuoion  ,  la  liaifon  d^on  attribut  avec  le  fujer  ; 
tels  font  devenir  ^femhier  ^paraître  yfe  trouiter^  dtmeu^ 
rer^  Sic.  dans  les  phràTcs  (ùivantés  :  l'a  faifam  dexient 
mauvaife  ;,  cette  phra/e  femUe  oh fcure  h.  bien  des  lec-* 
leurs,  il  parait  clair  que  la  Philqfophie  eft.  utile  au»  Arts^ 
Cette  crainte  Je  trouve  malhewrtkjcment  trop  hitiifondU» 
Le  difciple  ne  demeurera  pas  fidèle  a  fan  maître. 

Quoique  l'ad)eâif  (}uè  ces  iFerbes  lient  à  Iciirt  ^jcts  , 
prouve  affcz  qu'ils  font  employés  comme  verbes  fub- 
ikntifs  V  il  ^aot  néanmoins  convenir  qu-'il  y  a  une  èi^i- 
rcncc  réelle  entt'euz  &  le  verbe  èire ,  &  même  encre 
ch^can  d'eux  :  cela  eiV  fivi^iqucle  (ènidif  difcoors 
permettroit  rarement  qu'in  le»  raie  les  us»  pcior  leitf  aa^ 
trcs.  Ils  renferment  donc  quelqu- autre  idite  avec  cclla 
de  râftirmonoa  i  tb  ne  foiio  donc  pas  fimplcRtevt  ver» 
bes  rubâswti&K  Cependant  ilf  ne  doivent  po»  être  çom<4 
pris  Dar^  k&adje^f»^  puiéîp'il»  foix  (uivlt  d^on  ad« 
jcdil  qui  le  rapporte  à  ftcor  fabj^âi^  Qae  (bno*ils  doik:  \ 
Autre  queftiob  peu  importantirj  n^ilis  qui  pwnrroic  ibufi* 
nir  unxbanÉip  vafteaiir  affalyfes  métapbynqacs^  Quaoe 
à  la  conjngafiMi  da  ^rbeârv  ;  voiyet  Qomv^^^^Qf», 
^  SUFFIRE.  Verbe  noitw ,  irrégttltcr  ,  «t  diéfeatf ,  to 
louvent impcilbooet ,  dr  U  «{oatrieme  coaiir^ibn;  Il 
%nific  être  aiTez  ,  ctre  aucacit  qu'U  faac.  Peu^dt  bieas 
fufifent  au  fage  :ilne/auroitfiiffre  à  tant  da0lmu* 

Im^ctCqnncllcmcni  ,  il  ne  fufi  pas  d^'ikad^iik 

ltii>ïCAriij>ré/ent,JcCuSiSr8U»  | 

Imparfait,  Je  CiffÊCoUySsiO* 
l  Prétérit,  Je,ÛA$^     ^ 

PrétMt  indéfini.  rsii(Mf,9cc,,  v 


Putur.ltL 


aie. 


♦  • 


ô 


"  M 


)\ 


ï 


V 


Conditionnel préf€9t.liùiSMn^  3c^ 


c^\ 
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Impératif.  Suffis,  &c. 

Su  B  j  o  N  c  fi  F  préfcnt.  Que  je  fufïi  fc  A&C. 

Imparfait.  Qwz  )zi\iiix\c. 
*      Paràcipe  préjent  atiif.  Suffi fant ,  indéclinable. 

Participe pajj[é  ,  indéclinable,  fufn. 

Suffi  faut ,  Jajfijanu ,  cft  un  adjcdif  qu'il  ne  faut  pas 
prcndre'pour  le  participe  adif  pr^fent  du  ycïhcfujpr(, 

SUFFISAMMENT ,  cft  un  adv.^rbc  de  quantité  i  vouj 
Adverbe.    . 

SUIVANT  ,  cft  4inc  des  prépofitions  iknples  ivoyci 

PRÉPOStlTIONS.  • 

SUIVRE.  Verbe  adif,  irrégulier  ,  de  la  quatrième 
toniugaifoh.  Il  cx|>rimc  l'aC^ion  d'un  homme  qui  nui 
chc  après' quelqu'un  ou   quelque  chofc 


u4//^^  toujours  devant  ,je  vous  juivrai. 


qui  va  <icYaii:, 


Où  courez  vous  île  vais  paMoiit  Vous  fuivre. 

Un  chemin  eft  comme  iin  {^uide  qui  nous  mtûc  en  tel 
endroit  ;  de-la  on  d it  ,  Juivrc  an  ckcrmn. 

On  dit  au  figure  5  tous  les  vices  fuivent  tùifivetiïl  ^ 
faut  fuivre  cette  affaire  »  c*cik-à-dire  ,  ne  pas  T^baudon- 
ner  ,  ne  pas  la  négliger. 

Suivre  annonce  ordinairement  fubordination  ,  foii' 
million  >  adhérence  de  la  part  de  celui  qui  Tuit  :  voilà 
pourquoi  faivre.  ed;  fouvenc  employé  pour  obéir ,  fç  li- 
vrer a,  &c.  //  ne  faut  pas  toujours  Juivre  fes  pajfions. 
Il' fuit  la  morale  d'Epicurè,  Suivez  les  avis  de  M.  ii/r 
père.  Suivre  cft  quelquefois  imper lonncl  :  on  dit ,  i/juit 
de  ce  raifonnement  que  >  c'cft-i  dire  ,  telle  preuve  ,  ici 
argument  marche  ,  vient  après  ce  raifonnement. 

Indicatif  préfent.  Je  fuis  ,  tu  fuis  ,  il  fuit  j  nous  fui- 
yoiis  ,  vous  fuivez ,  ils  fuivent. 

Imparfait.  Jçfuivois ,  Ôcc. 

Pr/f^/7>.  Je  fuiviç ,  &r. 

/Wz^.  Je  fuivrai ,  &c. 
•     Conditionnel prefent.  Je  fuivrois ,  &c. 

Participe  préfent  ^  indécliriable  j  Suivant. 

Participe  paffé.  Suivi ,  fuivic. 
,  Le  participe  préfent  fc  prend  fobftantitcmtnc  y  dans 

cette  ^htsiCc  ,  la  fuivaiutit  Madame, 

'"'.•;    Les 


en  tel . 


fui- 


■  -S  U  R  /■  ■■  4*9.. 

Les  tcms  compor^s  font  réguliers.  Suivra  a  pour  corn-. 
pofcs  enfuîvre  &  pourfuivre  ;  voVtz  ces  mots.    . 
SUPERLATIF  :  voyeiDi.GKts  DE  Comparaisom. 
SUR ,  cft  une  des  prépoûtions  iimplcs  :  voye^  Pre'. 

POSITIONS*     •;       ■"''...  V  *  •      " 

SURFAIRE.  Verbe  irrégulicr ,  de  la  quatrième  conju- 
gaifon ,  compofé  de  faire  ,  fur  lequel  il  Te  conjugue  ,  & 
Se  la  prépofîtion  /2/r»,  qui  au  propre  défigne  une  pofidon 
Tuptricure  ,  &,  au  fîguré"^dls^racGroiflcment ,  de  l'aug* 
mcnTution.  Surfaire xic  s'emploie  ûu'au  figuré,  &  figniSo^ 
mettre  un  prix  trop  haut  à  une  cfiofe.  Surfaire  fa  mar- 
chandîfe ,  c'eftrcftimcr  par^deffus ,  au-delà  de  ce  qu'elle 
vaut.  Surfaire  les  talens  de  quelqu'un ,  c*cft  les  vanter 
trop.  • 

"  saRPRENDRE.  Verbe  aaif ,  irrégulier ,  de  la  qua- 
tiieme^conjugaifon  ,  compofé  de  prendre^  Se  de  U  pré- 
pohrionT"''  *  S"^  vient  quelquefois  de  la  prépofition"* 
himc  fuper^  fur,  &  quelquefois  aulfi  dcfith  qui  fignific 
fous  ,  dejfous.  Eiiforte  que  furprendre  peut  (îgnifier  pren- 
dre'dc/Tus,  prendre  fur  le  fait,  Airprendre  un  voleur. 
Dan?  ce  fens  ce  verbe  empote  toujoi|irs  une  idée  de 
&aycut  &  de  hoAte ,  quelquefois  au(fi  de  plaifîr  3  cotn^ 
nyc,  c^fte  nouvelle  m'a  agréablement  fitrpris» 

Il  (lénifie  d'autres  fois  prendre  en  deAbus,  c'elKà-dire, 
encacnette,  avec  adrcffc ,  d'une  manière  fraifâuteufe.' 
Surprendre  les  lettres  de  quelqu'un.  Surprendre  la  Juftke', 

Il  exprime  auffi  l'admiration  &  l'étonnement.  Vous 
mfarprene^  \  pour  dire  ,  vous  m'étonnez.  Son  adrejfe 
mcfurprend,  pour  dire,  qu'elle  me  caufe  de  l'admiration. 

Ses  participe^  font  furprenant ,  furpris,  furprife. 
Surprenant  eft  firovcnt  adjeâif  s  cela  efi-  furprçuuu  :  ii 
efl  d'une  vivacité  furprenante. 

Le  féminin  du  participe/  pa/Té ,  furprife ,  cft  (buvcnt 
fubfhntif  'y  il  figniie  crrcii^r ,  étonncment.  Ma  furprife 
eji.extmême. 

[  SURSEOIR.  Verbe  aaif.irrégulicr,  de  la  troifiçme 
conjugaifon  ,  compofé  de  fèoir,  cjui  peint  une  forte  de 
repos  ,  8c  de  la  p^épofîtionyjic/.  Amfi  furfeoic,  dans  fon 
^tymologie  ,  fignific  fe  repofer  fur  quelque  cbofe,  s'ar- 
ri-'cer ,  reprendre  haleine.  La  langue  n'emploie  ce  verbe 
que  dans  \c  figuré  «  toujours  relaûvcmcat  au  repos  qu'il 
Tome  II»  ,  Ec    ' 


^-  ■  "'^ 


9F 


4»<>     /  •  Su  A 

tx prime  ;  &  cjuç  nous  peignons  par  l'aâion  Je,s*aÏÏcoir 
Comme  après  s'ctre  repofé  ,  on  commfncc  à  marcher  d: 
nouveau  ,  le; vcrbeyâr/fo/V  offre  l'idée/d'un.tems  Hmité , 
après  Iei]ucl  on  reprienci  la  chorc  interrompue  ou  (\u(\[^. 
Surftoir  l'exécution  d'u^  Arrêt  ^  c'cft  en  iurpend*rc  ,  en 
<Jifl-crcr  l'ctdcùcion.'  '   ' *■, 

Surfcoir  eft,  quelquefois  neutre  ;  oit  dit ,  ./âr/^c^r  aa 
Jugement  de  cette  affaire.  Il  a  la  mcnie  fignification  que 
pins  haut.  ^ 

Ses  participes  fiJrit  rùr(oyanc,rùrfis,  rurfifc. 

Il  fc  conjugué  différemitierit  dtt  Terbey^d'^r. 

Indicatif  préjènt.  Je  furfoi^  ,  tu:  furfois  ,  il  furfoit; 
nous  furfoyons,  vous  furfoyeiî,  ils  furlbichr; 

Imparfait.  Je  furfoyois ,  tu  furfoyoïs  ,  il  furfoyoit; 
nous  furfoyiôns  ,  vôiis  Cîitloyitt  ^  ils  furfoyoient. 

Prétérit,  Je  furfis  ,  tû  furftS ,  il  fur  fit  5  nétis  fttrsîiîKSj 
TOUS  fursîtes  ^  ils  furfircnt.  -p- 

Prétérit  indéfini.  J*M(urr\i\.écc»       ,   - 

Prétérit  antérieur,' TcVis^rûi,  6cc,  •         * 

Prétérit  indéfini.  J*ai  C|i  furfis ,  ($cc.  \ 

PlufquepaMt  y àyoi^  (\xt^t ,  Sec, 

Futur.  Je  (urfeoirai ,  tufurreôiràs  ,  il  furfeôiçâ  $  no« 
furfeoirons  ,  yoùs  (urfeoîrçï,  ils  furfcoirbnt. 
.  Conditionnel préfeHt,  Je  rurfeôirois ,  tu  fuirfebîtois  „  il 
furfeoird^t  5  nbus  furf^oirtons  ,  vous  fàrfeoirilez ,  iit 
furfeoiroient^ 

ConditioruieipaJfé,Vz}Xto\^oû\^QvS[t'(!a^Ç\s^l6cc, 

Impératif.  Surfois  ,  qu'il  fûrfoic  j  furloybns  ,  Tur- 
foycz ,  qu'ils  furfôient. 

5uBioNctiT  Préfeht^  Quic  je  nirfoie ,  cjuc  tti  fûrfoies, 
qu'il  furfofe-5  qUc  nous  furfoyiotas  ,  que  tous  fiirfoyicr, 
qu'ils  furfôient.  ,     ,  *     - 

Impmfûit.  Qufejfc  ful^ft  ,  <Jttc  tu  ftjflîrt^i,  ^u'il  fur- 
slt  5  que  rtoui  furuffiotis  ^  que  VtJttsditfîffidt,  qU'iis  fur- 
nlfcnt. 

Frètent.  Qdt  )lAt  furfis ,  ft«. 

Pfti/^*^)^.  Que  j'cteflfc  ftirfî^ ,  are, 
iNtmiTil»  Préfent.  Smrftà^t. 

prétérit,  ky6\i9àtt\$. 

Pàrtieipt  etUifptéfim,  Stlrfoyànt, 

PujJ^.  Ayâht  furfis. 


~-/\ 


\ 


larclicr  d* 
isHmiré, 
)u  furlîlV. 
[id"rc  ,  en 

urfeoir  au 
atioii  que 


l  furfoir  ; 

irfoyoit  ; 

tit. 

UrsîiîKSj 


à;  no« 

iirois  ^  il 
titt ,  il» 

:c. 

is ,  fur- 

fàrfoics, 
rfoyicr, 

u'il  fur- 
d'ils  fur- 


"   Participe  pajftfpréfint.  Surfis ,  furfifc  ,  ou  ctant  Tmlis  > 

piï/é'.  Ayant  été /ùrfisowlurfirc.  ,    ^  •       ,  . 

'  Gérondif.  En  furfdydnt  o«  fcrfoyant.  ,^^ 

Les  ccms  comporés  fe  conjuguent  à  f'oiùinp.îte. 

SUR-TOUT ,  cft  une  des  conjoadlions  expli«satives  : 
\fvff  ContSmctiq-ns.         ..■,".■■"■    ■■■.•■''■ 

"survivre.  Verbe  ncutèc,  &  irrcgulicr  ,  de  la  cjua» 
u^cn.c  c6n]u2,i\Coi\  s  (^omvoCé  de  vivrjs  ,  CiTX  lequel  il  i% 
conjuc;ue  j  &' de  îa'prcpowtioil /t/r,  qui  dcfigne  une  pDii- 
tion  plus  élevée.  Aînfifurvivreijgniiîerenier  fur  la  terre 
ouand  un  autre  cft  de  (Tous.  Dan  s  le  fnopic /furxûvre  à 
lis  parcns ,  c'cft-à-dire  ,  vivre  après  eux. 

Dans  le  figuré,  furvivre  ii  fit  fortune ,  pour  dire  ^  vivre 
encore  apxes  qii'on  l'a  vue  <.omber ,  'comme  fi  l  on  dp^ 
mcuroit  terme  &  debout  fur  Tes  dcbris.  Se  furvivre  âjoi- 
même  ,  pour  dire  vivre  après  qu'on  a  perdu  ruftgl  de 
fcs  facultés  5  comme,  fi  lliominc  s'élcvoit  fur  cette  par- 
tie de  fon  être  déjà  détruite. 

I!  a  pour  fSLrûàçts  y  furvivant  ^farvécu./hriférké. 

^SUSPENSION.  Ceft  une  figure  de  R^hétoriquc  pro-" 

pre  aux  partions  ,*  réveiller  l'attention  des  Auditeurs. 

flic  fe  t^it  lorfqu'oh  CoftittiCnce  un  difcours  de  jcellc 

forte  que  l'Auditeur  ne  fait-pas  ce  qiic  va  dire  çdui  qui 

parle ,  ^  que  rattçjntc  de  quelque  chofc  de  grand  le 

rend  attentif.  En  voici  un  exemple  bien  frappant  tiré  de 

TtTcine  :  PtiedrCi  pwflët  ptr^àonc^le  lui  découvrix  le 

fujct  de  (es  mort-cls  chagrins-,  parle  ainfi  : 

^  ■  '  ■  ,        '.  ',-■-■     . , 

f  H  t  9  n  1     2  (Enonti 

Tu  k  \cv^,  Uvc-ioi. 

4l'M  o'n  1. 

Patlcx  ,  je  vous  écouter 

PHEDRE.. 

Cid  \  que  lui  fals-it  dire  l  Se  pat  pu  commencer  î       ' 

'  ■  '       ■    ,  .  ■"    - 

■  Il 

ratdetaltoesfra)r«Utttc*ci<ktt»'o&nfcr.       •       ' 

<    ..    ■  ;  '  ..  ..    ^      .E  eii--^ 


c 
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,  /    ■•     ,. 


h 
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■.♦',■■ 

■••  /:■,■■■■;  S  U:  S"  ■:'■-,, 

■:;•,  "  ■■  P  H- 1  D  n  1.  '^  -■'  ■  v'--'  ■  ■'",':/; 

•■    ■■  * .  '  ■.•'"♦."■'/ 

O  haine  de  Venui  !  0  fatale  colère  i      „  l 

Dans  quels  ^garemcni  l'atpour  )ctca  ma  mcre  !' 
'"  '  iE'  il  o  M  t.  '  '■;'-■'■  • 

.'■Cl''  ,'■■,.' 

;OuMionft.!es ,  Madame  ,  &  qu'à  toucTaifeak        i» 
Va  filencf  élcrûcl  cache  ce  (bu venir.  >^ 

■ ..  '  .  ^'.:/  y  .     P  H  »,  »  ^i»  '  .'■ 

Ariane  ,  nu  fôrur,  de  quet  amo«r  blefl^  , 
Vous  mourut^  aux  bords  60  vous  filtçt  latiRe  ! 

■•    '  -  ■    '^  -/^   ■■'  '^  ■      'v    ■     ■   •  •  ■■ 

•■;  ■'-:-'/  ■■'•'■:■'■  .'  ■  "'■:'■••„  ■•  ^>  .-.■"-■■■-■  '■■■■  -' .  '' 
Que  faicei*Toui«  Madame  »  te  quel' mortel  ennui 

'"Concce  louc  voue  ûng  ?ous  aniçie  anjoûcd'hi|i« 

'■«■•,.'■       '  -  ■.■'■.■.' 

•/•   ■■'.    ''-■"'  "-■■:'':'    P. H  l'I»  >  !*'.'■  ^"  •:".■■■.' 

■,  - .    '    ..        ■"     ',    ',  ■  ■ ,,.   .•■■-.■■.,.,,.■•.      .  ■  ;  ■■;■■'.  ■: 

f  uifque  Venus  le  veut ,  de  cè'raiig  dépIoraUcî 
7e  p^hsla  deuiiere  j"fic  k  plus  miÀrtblc»         ; 


■  '  ■■/':■ 


.  i. 


Àimez-yâui  ^ 


'•'''■^é  '-^'tl- 


♦       ■  :    ■     -,    :   <)•■  ■   ■     :■   .-     '  .T-     ■-      .     ^       :  .■ 

Pci^âaiveuc  ly  cém  k^  fuituli» 


'■";. 


|r  O.  M  I.,-  '..      -^i,.  ■■;■' 

■     >  ■-  '■' '■  ■      '  ■,'■'•■■■  ".  '■'. 

y*^  Tuvasoijiclécombrédtshorrettrt; 

raiffle..«  A  r-:  mm  Usû  i«  tiiaiMe**»  le  îàSoiom^é 


Povr  qui  ? 

■'■.■-     -• 


M\d  w  i;' 


.1  -v 


Ta'  toiittoii  ée"lu^dc  TÀna^inai  /    . 


Ce  Ptittce  il  loog  cens  par  m»hm!^^^Unlk 


.^-.. 


V$i 


lf/pfolic( 


II  y  t  une 
je  J'atcentio 

Un  mont, 
Côlol(feqc 
D'où  les  bi 
Et  lesarbr 

Vomît  en 
HETn  torrcni 
^cfairant 
Eortabe.d 

le  foudre  ( 

Mauiefot 

V    Itfaiceiifi 

.,_■■'  f» 

t'    '  ■     ■n  ,^     ■  ■      ' 

Sufiefttpt 

/tour  Vous 

t,"  ■        V  '    f* 

Hnem'cft 

v      .  ■' 

SYUAÎte 
!,  ânfon 

«icsartioâlacii 

iriiut  do 

tion^  aîûtf  i 

Cette  uiïfeé  <J 

^  bouchit.  ^or 

prouve  uiiitili 

^cTylUbe^s: 
pluralité  #< 


„  IV) 
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fr  S  US        s  Y  L 

',   '..',.-■  '"■  '■'  i  ',  .■""';■  ":  V  :>■,..■■■',••■    ''  '    - 

■■■.)'■  '       .  *    -         .  ■  •'  "  ,■  ,"i  ■"  '■      '-■    '  •: 

H/pfolJce  ,  gtâAdi  Dieui  v'  ' 

■  "  '  .  '  '  ■..■'•  'f     '       ■)     *      ■  "  ^'«   *" 

'  '   "       ;    '    C'eft  toi  qui  fil  Bômmi.     > 

Il  y  t  une  ëfpcce  ée  {ofp^n£on  qui  badine      f^  fmt 
èi  ratccncion  des  Attditturs,  telle  cft  cellc-^i  deScaron  : 

■■■'■'  '  '  ■  ..   •     ■■'  "     ■„.'■  .■  ■'  .>  '■'.„■  '■■•'■■ 

;    Un  mont,  toM  hkzKih  dt  ràchenè^  ie pïnti%  . 

.  Colofle  que  U~ttim  opinifc  au  choc  4et  Duet  9  j  ;  ''       ' 

D'oà  les  b<zufrdMiil^cbani|>i(ÎMii  prit  pour  Jet  lapiilt  » 

It  les  «cbces  pliit  grands  pour  dçt  hédbct  menues  % . 

Vomit  en  trot  bouilloni  de  fei  froidf  inceftins  / 
..^Ti  torrent  qui ,  grofli  d'etux  ^tt  Cieldedccnduicf  »     ' 
Il  fairantpluide  bit^t  que  cm  mille  Juclni;"^/ 
£ort4intf.d#ai.UidmilfiiDfllt  lochec  cocntiei»  :^>.  A    .         \, 

".     ■  ■ .  ^    -       ■  ■    ■.,      ■     .■■■       '  <■  f .;  ■r''  ■,'  >■;.•»  s  .      ''il..,  -     '■'■*,       "1  '       •  '   -^        ."•.  -1.1  ■•■*■%»■'..-  ■    ■•'■■*,.■■..►,'» 
•    '!■  i  "*'■:.  ■■     '■«V  ■■*■■„■":'' '•   ;,•■   ■     "■  ■■■■■-   '    ■■'''■■'.,    -■  «  -        ■-..-■— "-o     .  '.  :  I 

le  foudre  quelqaefok  te  courre  tout  de  feu,>J 
Mais  le  foudre  neYaitone  |e  noircir  un  peu>. 
lit  faire  un  pe»  fua«il«^lia»iQébranUbie.  *: 

A ■  Sur «e (uperbemÀ^tfuf^lfiliz Clèvrélevé't ' ^^r;:.;^   .;?'>.; .■•■  ;'^%sgç. 
/tour  tous  dicr  II  cbbfe  »  iiéSmt  Téricable  »' . 
H  ne  m'eft  fur  iKM.(oi  kfll^Mf 0  «"Hr^  i  ;. 

■  *  '  '*■*••  II,. 

mLAB£$/M/rAfif»ë^^ 

lÀbc,  an foQ finij^ '^ cp^^  aVçc iPHcei 

fe  artictiïatîow  )^ ttiii  lilsà&t^mî  yoiti^  ^  ^  *^    ^ 

11  laut  dose  pûor  ^^^UlieV  «f>it^  ^f rànbhcîari^ 

Cette  unité  debçj 

bouche.  It^te 

prouve  anit;^:^ip0iiffîig>ît  ^  éc  par  cpn%ue«itNimt|f 

de  fyllabe,  S*a  y  I  JiiiMîc^f  iwputjSonï  de  Voiir;  i*ii«e 

iaurpity^tliM^*  (M&^ 

Mairqo'cft^^ii^lkîtip^^  plîàfjilit^  des  im*  ^ 

P^Ifîow  de  h  tokî  Là  première  viorè île  h^^  ^ 
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la  fcconjc  <îc  l'interrupuon  du  pafTage  de  la  voix.  Le 
mot  «nir/,  par  cxempjc  ,  eft'dtf  irbis  fyllabcs  ,  parçcijuc 

.-pour  prononcer  ce  mot  ,  on  inbcrrompc  dciuioi^  »,on 
coupe  deux  fois  le  partage  de  fa  yoix  ,  foq  impûtffon  j 
ce  qui  avec  la  premieroimitfîan'dlir  ,  forn^  crois  funs 

.  pioiîoncés  à  trois  différemes  iççrifcs.  U  Fait  j^  premier 
Ton  j  la  pfcniicre  émilTîon  de  Voix  ,  la  première  irap«l- 
iion  ,  ic  en  cpnfcquence  la  jpcemiçrc  lyliabç  ini  m;  (ç 
forme  pas  de  la  même  éniimon  d'airnuc  u  ;-èette/t- 
condeTyllabe  cft  fépltét  &'dîfVfnguéc  âç.h  première  ; 
pffun  intcrrupri'tiî  ,  Icgerçà  fa  vcrit^  &  peu  fcnjibic, 
mais  néanmoins  réelle,  d'împulfion  de  voix  ,  ^  dcpfo- 
nonciarion.  IJcn  çft  de  rncmc  de  téiVé^stidétni\(t 
qui  fbrmé'ic  mot  compter  unité  j  prôtxoncé  en  trois rc- 

■■.priics  différâmes, ,  u-ru^téi-'  -'-  yl.. -'^'V^ï  .;;  .^..i^^^;^,?^!;  j-^  ;   / 

.Quelquefois  cette  intcrroption  cft"  caùféc  f  ar  une 
'  çonfonnc  qnlop'cfl  pQiiU/âû  fcrvicc  de  la  prcmicre 
voycJIc.  Il 'faut  bien  remarqttcr  qu'artccoÀforihiijcut 
^trc  au  fcrvicc  d'une  vo^effc  qui  là, précède  ,'pé  A:nc 
voyelle  qui  la  fuirc.  Dans  -k  ftftinkf  eus ,  iiéMe^n- 
Tonaç  ne  caufc  point  d'interrupti^ri.  <)am^  la  prononcia- 
tion de  la 'vpyciïe  précédente  î^iWçcft  U  cotiihÛcr 
dans  mer.,,  Datfs  le  fécond  çiis;'" là  ■confontre  tli?tttrn(!c 
une  féconde  impulfion  ,  ife'fe^tihte^  tHW  pg^iftiiciiÉtM 


■S 


^^^^'-^-y 


1- 


t<î^rompue  î  tclfe  <:U  }a  içqg(QfJOf^  r  ^P§4fcffiSf^  * 
roreille  a  bièn^  fentir.toâtes  ce^diJftérciicVacucatc/ , 

■.*     -  f-.  .        V.      .  j  «  ■  .'•  ■'     ■tiif'l.-'-  U-i'jityrr^  :v^à     -i  .tint  WOt-      ' 

Si  au  liea  de  mer^  on  tcnvoïc  rr^ere ,  il  j  gijiToit  dcur 
iy llabes  ;  parcequc 4an$  <i^* diHlèr%i6t  r  ' rtVft'^^^ 
;  ier ▼iço  du  p tci^içr  c,  «ijm  ifc  ^^%*^  i^^ ^}^,%^^ 
rarticuUtion  d«  fcçôni  U^  ç Jl;  v^r^i  ' gi^e-  b,7H^W"?*^\ 

prcT^oç^ami^^  sily  ^Yo^  lîjjj^^Ç^ 

y  faw<^v^r£)cnttaji  ,'^ii  l^m^i^^ 

davantage  fui  1  €,  mtictftç  Wm\  *»  l'CU  g»^  *^  5pi:  f ^ 

fcmb^  qvcj^  Tûir  $'éte%n|^!fli3ftpi^j^ 

:  _    Nou«  jSxq:ops  4:iîC9i:c  cbylçtasp  i|^^fôç»çc  *  M: 
jà  l'autre ,  par  ce  que  nQUs  avons  à  4if;f  fyi  lç§  J^}fm^ 
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4aiTS  un  n 
Vcftqii'u 
(onc,Cûi 
i]cs  de  I4  ' 
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Oo  ppu 
tiou  ces  1^ 
sic  ni  ^  n 
uL  a  ti  i 
Ellccfljfo 
nccc^Taire 
plus  qu*u 
Vieux  i  là 
poiirroi^  i 
lie  fîtrcnç  I 

la  rail 
vient  de  c 
1er  fur  leij 
puycr  fur 
foiertt.clcî 
voyelles  1 

jçomr^i'e  jf 

Icm,  ôij 
neferoi^ 

■^à 

ncqn  yo 
de  la  % 
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,nnc  •;  aumoins  écrite  &  proprcmcnr  c5tç ,  f|uî  ftpare 

ans  un  mcmc.mot  une  Tyllabc  d'une  autre.  iSoqyenttic 

ft  cjii'uoe '^fpir^nofi  ji^rtfu^c  Mf  k  .  cjMafl4cUcéft 

jortc,  comiw  À^içi%  tpfiarër^  fc  lupplwc  pur  Jc«4>rg^^ 

ijcs  de  1%  vqif  ♦  quoiq4c  %i$  ç^i^ù^xç  alphabédqwe  ^ 

lorfqu  e)lc  c(t  fbiblç.       ..         :•,  -,         ,  -.  ,  .:• 


d 


a  ka{ ,  fçpctidinj  ja  brpnpftci^Wop  y  en  met  une. 
mfoible  &  peu  lenlîble  ^^  cf  pcnd«DC  cHc  jf  eft 


lie 


ccifairei  I  pp  wulpf^  l'î^T^cr/ces  tfiots  ne  ftroicnt 
lus  qu*un)ç  lyll^bjp  j  ^VfJf  ^Ç  prQuènceroir  çommÇ' 

urroi^  fc  proppiifccr  »  0»  biqd  i|  f«udr0<tquc  la ^  rf 
fîtFcni  qij'mi  (*pQ ,  cpaimc  <ia«F^<»*i,  Saulékçi    ' 
La  rai(qfi  4c  çpïfp.  ^J^é^finw  tpwe  if<^'/ Çc  i^iMiPà 
de  cç  qui?  }p$  4*pM9lk*'«^  4çV»iU  rgpidçmcnt  cour 


vient 


1er  fut  leijiçf  preipipr^^  YP^uH^^f.  ^^^  $*irréfçr  &  s'apr» 
puycr  fur  les  lecondes ,  il  c«  très  rare  que  les  premiere| 
jbiebt  (^?  ^plvtWp^  l^f çf $^m|i|f?  j^  j^  ies^et^ixks  des 
yoyclles  fpjgiff  .«qflïi^ç  4<.  |1  ^ft  ipimç  biçp  4e$  Granit 
Ii^iricft?;^4|  XCfff|isJçf»t  |«  diu^tppgpw  wfi  foiméps  % 
forariic  jfpjj(j/lîÇ}it  ^  :  çiç  |utg  y  s^  dc'f ef |«iii  ^  c  eft  que  4 

1cm  *  4*>X  §tPH^M^"^f4*  i»f«Qi>d«  voyelle  vqii*oii 

la  ditteirencè  <m^  t9*M  7;^  ^^  *>i^^  oiphtoQjrac 

te  ifpydlw.dc  &uç^fo^f^^ 

les  mpi:^#ife  pTip^fi^Çf  â^^  F  voycilé;  H 

de  la  %»M^j|  f  fiyd^  ^  uns  aucim 

tno^^em^  An  Hoi  que 

^àifiiM^^^  ^pj^t  k  première 

\°y<^|^if»ijg§l!mT^  flttf  «Q  moins 

mmhMtfi  Mff^hhf\<^^  àa  voyelles  fui^ 

va:m||et  <^  laoïivénient  quoique  peut  /  ne  Jcaiifè  f^ 

»":  '■'   '*^",-''  ,■"-:.'•'    £  Ç  ÎY '•  '.■"''^'■■l'-'i/''-'." 


"ï.» 


."  ■  « 


r--. 


î/: 


,..       -^V    .,\.   ;.'-•/ :t'  ■"■'•>„■  ■•"  ■;,' 


/^ 


ff-'«- 


.»    a 


>^^:-'' 


.«ï-  -s..^». 


,1,, 


/■/■:' 


P 


'10 


:.o  .«•  *■  , 


■^ï- 


■  o*- . 


1 


::-C 


Vdlx  ,  d'ans  la  proQoi^chTtioar '$0Â  yiënt  tuie  fceonde 

Dç  tour  (TC  q^iïc  ttbiis  venons  de  dire  ,  il  fait  que  \i 
Tyllabe  ptuç être  îotmé^  par  une  voyelle  feule,  par  une 
voix  feulé,  mais  repréfentée  par  plufieujrs  lettres,  par 
une  diphtongue  propre ,  par  une  con(dtineà  la  tétcde 
CCS  voyelles  ,  ou  à  leur  fuite ,  Ou  même  par  pluficurs 
confonnies  dont  les  articulations  fc  réunifTent  fur  là  çic- 
me  voyelle  ou  diphtoneue  ;  comme  on  le  voit  daot 
a-é-rO'  mé-irU  ;  airometrie  ,•  bUn-heu-reux..  /  Frin-ct^ 
j>€u-ple  i  mul'ti-^tude  ,  &c; 

On  pourroit  là  deifus  dtflingner  lesiyllabes  ,  en  ank 
culées ^  6c  non  articulées  ^  (clon  qti'il  s'y  trouyeounoa 

'  des  confonnés  avant  la^oyelle  ou  diphtongue  ;  en/p 
pies  èc  compofées ,.Cc\on  qu'elles  font  formées  par  liiic 
voix  ,  oM  p^r  une  diphtongue  |>ropre  5  enfin  en  Jyllalfts 
d'u/age  y6cfyifahesphy/iques,Ccion  qu'il  y  a  plus  d'uoe 
confonne  avant  la  voyelle  ou  diphtongue  ,  bti  qu'il  n'y 
en  à  qu'une,  &  félon  qu'après  il  y  en  a  on  n'y  en  a 
point.'  ■  ■■       '^  '■'  '       ■'[      " -  „î-  ' :"  ■-'. 

Pour  entendre  cette  deroiicttdivifîon  ,  il  faut  obfcfr 
ver  avec  M.  Duclos  ,  que  toutes  les  fois  que  plulieurs 
confonnés  de  ftiitc  (c  font  (ênttr  dans  un  mot ,  on 
pourroi t  compter .  dans  leur  prononciation  autant  de 
ij^ilabes  réelles  qu'il  y  a  de  ces  confonnés;  qaoiga'iln'y 
ait  point  de  voyelle  écrite  après  chacune  #er&Èi  ;  parce* 
qu'alors  la  pronoifciatioii  y^  fupplèe  néctllkiitlbetit  ua 
e  muet  ,  moins  fenfible  fiinrdbute  qttci'ii  é|î^it^iinpri« 
mè^,  mais  néanmoins  tèclacphyfiqn^^  m^mm  '';  *•  '  - 
,  Qiaé  l'on  prenne  le  Aùt  Ànnatiur  ;  ft^jii  hifejc  il 
^ya  que  trois  voyetliés  00  ▼oixi  à  ^  \^;jj  «i^./  mais  le 
pfre^mier  tf  e(|  fuivi  de  4cuï  cbnfoiifMef  qm  ^ft  prohon* 
cent; t  8cm:Vncton(}Êtm^  tzncul^ism  j.  t0atç 

articulation  eft  un  moaveiBem  des  organcilie'^  j^^^ 
qui  ûiùdifie.iine  yoiniré^mwti 
&:  antérieur  à  la  prottl>o^iaciéh  de  cette' M^^^^]^^^> 

i;do!<ï«  touiè  conlonne,  ^^ur  cti'e  (enfle  ï'^*»^*^^*^^   ^^  :\ 
/ait  atbir  à  là  Hiite  une  vois  »  i>&  yofelJkà^  ^0i|  t4il|^bcoh^    1 

'gue ■écrite pu .ftipfléée^.':----'^i'  i^»--  ^'■•'■^^•^^  i^.^'^.r-^-,  ■  ■   .  ] 

^^ift>r  Cfi  f  i^oiûi  d%a^ 
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y  pet  1 
on  veut 
,  que  l'on 
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Dcs<]ui 
\vail  ne 
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njjQC,  qi 
la  on  p< 
mot  qui 
fe-ouero 
...  "îfeft 
oh  ne  I 
rcur  ,  c] 
font  les 
En  effet 
ncr  à  un 
foiblc  V( 
roit'un  ^ 
Ainil'  la 
iioncer  ] 
piéés  j  j 
gc ,  tan 
Par  c< 
combier 
Quel^ 
mknt  q 
tint*lï 
qui  ne 
inftàns) 
tcs^Ièsl 
d'inftah 
Vj^  :  j 

les- d'au 
d'elles  < 
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y^Tîct  la  pks  fpifclc  de  toutes  ,  IV  mwçt.Auiïî  quand 
on  veut  prononcer  arma  ,  on  dit ,  a  re-ma  :  il  cfc  vrai  " 
que  l'on  coule  très  rapidement  fur  cet  e  muet  •,  j-nais  on 
îc  prononce  cnfim>Ii^cn  cft  de  même  de  ttur  tjui -Te. pro- 
nonce teu-re,  '    •.■•-;  .:,  ^■:/" ,   •,.■  v/,  '  '  ^. 

Voilà  donc  dans  cc  mot  ,  Armateur ,  cîrtc)  ryilabèsf 
fhyfiques  j  OU  prononcées^  quoiqu'il  h'y  en  ait  que  troi^ 
^^cge  ou  écrites.  Çcft  la  même  chofe  pour  les  confon- 
ncfjqui  précèdent  la  voyelle  de  leur  fyllabe  écrrrc  j  tra-^ 
'.xail  ntf  peut  fo  prononcer  qu'on  ne  di(c  à  peu  près  f^m- 
xailU,  Çc  qui  donne  quatre  ryllabcs  phyfiques  dàns.ce 
njjot ,  qui  (cxôn  l'aÛgc  &  l'écriture  n'en  a  que  dcùxV  De- 
là on  pourroit  compter  jufqu'à  cinq  fyllabies  dans  uh 
mot  qui  n'en  aqu'ane,  tel  quç^<)Â4r^gu|,rç  prononce 
fe^ue-ro-he-fi ^  8cci,  '"    •.,.  ■•.■'   y^'''^  •"•'; \'V  V ;  ■'.'  "    '  \''  ' 

îfeft  vrai,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  j  &  comm» 
oh  ne  peut  trop  le  répéter  pQ^ç  ne  pâç  induire  en' er- 
reur ,  que  ces  tf  muets  que  la  ^rpnonciatioh  ruppléc 
font  les  plus  foiblcs  &  les  plus  brefs  qu'il  (pic  pomble. 
En  effet  on  ne  .lcs>  prononce  que  par  la  n^ce/Iité  de  don-f 
ncr  à  une  cooCbnoe  une  vojx  Qu'elle  articole  ;  &  la  pluk 
foible  voix/Ià^moint fcnfible lûlfiCintpôur  cela ,  ce  Ic-^ 
roitun  vice  de  la  rcndtc  plus  fooojrç  pij  plus. longue^ 
Ainil  la  plupart  de  nos  «  àiuef^  ^cnts  Cç.  doivent  pr6« 
iibnccf  plus  ièoinblcincnt  que  ceux  ^ui  (ont  ainfi  fiip-. 
pléés  i  fie  vpilà  po|ar^i|Qt  us  formant  0è  fy'l|(|be  d*at|^ 
gc ,  tandis  qliç  Icfaù^ir^  n'y  (bnc  éo^fo^s ;p<»ii^  rfçn.  V^'  ^ 

Par  cectç  pbrcrT4t|i(<;^^  on  pourra  àil4|iiciit  cpi^céydl^' 
combien  çlt  $»i||[é,  ||  définiti<^hî  jc^tte  M^'  1^5^*'*'^^^ 
^cl^ucs^Ujtréf  iipi^f  donnent^  j^c  ikCyll^}^  f  ^ani  lî^ 
ATcnt  que^cl^  >Wi2f«  ftdfefmi€iù9n^^%^  inP' 

^iA//]i  e(lx%ir.<|iic  nptif  ayçijs  WW^ 
qui  ne  peut  (e  jproiiohccrà  mpifl*  di?  ttpSHïu  qUatrft 
inftaïîs  tf es  4i(ltinan  im  j^utït  if*  cft  de  rl§c  <Jpe  tou-" 
tcs'lès  (yllàbçs  d*ûlîlgc  &  d'éçri|^i|<s  |c|i^j^t  Eiiam 
ainftann  *l*  *^' y  *  ^  CQiiÉ©tin<$  pri^iipn^éçs  |yant  Ta 
^léçé  UjktimM^  cricQï-c  jj^ j4/^pik  pu  |c(vojr<^  * 
les  d'aiittei  c9n(Sii«^  l^çnt  ;enUndfc ,  à  . 

«eues  exigera' cn^prç  un  iplunt^-v.;;:,^.:',;-,;^,  :,v ,  :, .t;  ^f;:v 
;  'Il  faut  Siqii  fe  feuveritr  qiic  iH^tis  lié  f^rtolis  Ici  qqc 
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onc  chacune  dans  la  fyllibc  où  ^lle$  fc  trouvent  une  ar« 
ticulation  propre  &  fentic.  Ainiî ,  amj/ir  q>  que  deux 
fyllabcs  phyfic^ucs  noapiui  qucaufagc,.  parrcqucic 
Tz  produifant  un  fonnazAl,  p*e».p|us  une  confonnc, 
pûifcju'ii  n'a  plus  d^articulation  >  ^  le  i  qui  termine  le 
X^CkX. ,  t)c  doit  pas  être  compté ,  puiCqu^  la  pronçiatioo 
.î^ç  le  fait  pas  eAtçn4rcl  « 

On  pourra  enco|:e  conclure  dç  tout  ceci ,  que  c'cft  qm 
erreur  de  çrpirç  (jMcles  ver$  4'K*^e  même  efpece  font  auiS 
Iqn^s  les  uns  due  l^s  autres  dans  la  lana)ic  françoife  \  1 
pliitqilt  parmi  cçuY  iiL  dpuze  {yllabes  a  U^gc ,  on  en  1 
tro^vç|:a  qui  oÎMt  ^ù  moins  yit|etci^q  iVll|^b«  phyfi- 
^ues  4  |c  (ion^  1^  pronoiaciation  exige  par  confôquent, 
au  moins  yij^gt-<inq  in(|ans  réels  et  diuinâs.  Niais  1«. 
Poètes  ne  font  attention  qu'aut  ^11  abesd'ufage  ,  nx 
Xj^pymla.  plup4'^  du  temps,  Nous  y  mettons  cette  dernier 
^acc^  ref^ridic^n  4  parcequ*il  eft  une  inanité  de  motsdui 
roipn  l'^^f^g?  ^^  deVroient  compter  qu'une  dipKtonguc, 
iç  par  çpnPcqi^cnt  cji^^unc  Tyllabc  ,  &.  dani  lèfcjucls  ce- 
pendant les  Pqctc&icomptcnt  deux  Tyll^bes^  comme. 
^ajpon^paj-j^n ,  félon  l'uàtte .  iç  ftaf-^-Qn  en  poéfic.  Il 
ne  i^rà  p^s  màl-à-pt  pof^i  d^p^iqîitr  id  les  pnocij^sux , 
d'^cntrc  (CC*  mots.  jCrcil  |în  pbin^  fur  lequel  \ci  içûncs 
Frètes  ont  ïôuvf  nt  des  dputé?  très  d&fieilçs  à  Icv^ 
"■'  i^/;Enppé(îç,  la  t^rniiiiaiTon'^^^^  f^jit ^d^èu<  f^'^^^" 
dans  les  noms  propres  Si  adjectifs  qui  indiquent  quclAue 
Yille^  quclqutpays.  ou  quelque  n^orcmpn  particulière, 

Tfrrïffiut  âuflî  7  ajqmf^ .  U'Ç(il'mcfrm\^ 

â^onpf^^abc  dàù^;  tous  |c$  ntbots^uî  ne  (^ttÀInt  noms 
proprcf  ,■  ni  |^çéU^d*ét^^^^^^^  ' 


fon  d#i  ircf&icres  perfonnes  dii  piûxm  <ie  l^Ëofplt^  '^    \ 


liurd , 

lès  vci 

ne. 


V:-.; 


>>  ^ 


s  Y  t  î        ;j5j 

limparrait  (!u  C\ih)Qn^il,  comrpc  ,  nous  i^-miçru ,  nouâ 
ûi-me- rions  ,  muf  ni-niaj[fiçns  ^  nom  fi-rions  ^  nous 
Irions ,  &ç.  Mai^  fi  *^  Tup  des  ïf  raps  m^r<jué$ ,  Iç  verbe 
a  dçy^t /p/i.  dcu^  cpnrpnnçs  dcqçla  (çcpndc  foir  un  r^ 
alors  ions  Jcvjjcni;  (UfljirlUbç ,  çonmiç  ,ipbw<i  iTim/r-artj^ 
imsrendi^Ul^hQ^srwnpn-on^  ,  &p,  P^ns  les  pre^ 
micrcs  c^foones  dni>iwicl  d»ï  f|ré{cpr  ^e  TwidiUiif  p4 
(jcrimpcratif  des  vcAe^qui  oniierz  Tinfibttif,  4k  dans\ 
quclqu'auttc,|ii0t/juç  jçe.g^iifc  cttç  .,  i^.flft  aurtî  4if- 
fyllabej  comme  y  nous  iiu^ons.^hàù^  iiéù-ons  ^  nous 
mari-ons  ,  nous  H^s  ;  des  U^ààs  ^  BJeUgi^on ,  uni-on  ^ 
pdjft-on  yVtfi^n  y  créati'i^y  ^ffCf      rr'-  ^ '!      ;v   '    \ 

4".  /j  forme  aqifi  3cijx  (yllab^s  ep  vers  ,  rpit  qu'il  fc 
trouve  dan^  1e$  noiiis  (Oa  daa$  lés  verbe$  ji  di-atnant , 
di-adême  ,  Sutnitré  ^  icadi-u  t  confina  i  ouhii~a  ,  ^c.  ' 
il  n'en  faut  excçf|fri]|i'u^  pctjt  pcmtrp  de  mpts  qui  fç 
rcdui^ht  à-peu-prés  5^ux  luj^vants  :  Sa-hle  y  fa-cfe , 
liard ,  fdmilia'^tuà  yf4miUfi4af€ri 
'  f  ^.  /e  n'cft:  ordinairement  que  d*unc  fyllabc  dans  les 
nt.ms ,  foie  q^  r^'y^tb^itctt  Ott  fttité  \  mais  dans 
les  verbes  il  tft  dé  dëÉf  fyllabes  j  C/d^  troifitme^fit} 
\rc,  pu^  ,  àmî4ié];  ?lm^i€^tt ,  frê^-fnkr  \  ja-fier  ; 

€Ï^tr\^  mcri'tr^^  vous  étudi-et:,  Gsmfi^ii  ^miip4  ^  yout 
rU^  ,  inqid.fttf-^rM$,:.  jj^,^  fii^^ç  jp^ )4cf  pfëtjèf its  de 

cc^  vprfeçç  ;  jV^«4^i^^NW,  */ «f4l^4  v*f <>•  i^  ^*"C 
excepter  de  cette  reele.  pour  les  po«ss« /'-fit/,  impi- 

ti'^diéc  U$  êiÉ^:^6liHylMki  t^i^^^^  le» 

conuumc* 


ém  daÀ^  ftfrbiéli^VW  pi^cédé  dé^>i^  co 


coiniiie  ^ 


vant  ce  D|:iiu;i^' 4^4iit«<.m<  y  dfe  qiiariré  (ytlabes ,  tan:^  ; 
dis  qu'if  nj^iÈil  im/-jiM>-mir^  quedc  trois 'fckmcnt.    (    k^^ 


*(fi^^ 


^f  5t' V'  •îticff^l^'î'  i'-îiM^^:r*^;^:.;.'^'Vé\ 


?-»V^';-."'' 


^\.H-; 


•A. 


■  X 


>  .\ 


.■^^•*vv^'- 


\ 


ï.' 


".  -#  ■.■  ■■'■■■1 


•«.■•  ■»'., 


^«^^^\ 


-ftr    :-'7 


fc^v 


•i-"» 


■■<(•>■....,:■  :'.Ai',.   , 


\*v 


.y, 


■,!>f';wi 


"■■■■  <-■■  ■■,.  1~  ■- ■!*'""•..."■■  -'■■t'*^"*'**^  W*'**'*»»*^»'**»*-^»' jAiir- <!£*■ 


''f/'tV-"'*ii' 


•o- 


'':.() 


1  .u 


r  'ïs  ^*.;  »  t-*. 


■f~>^ 


A 
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•'^i.■ 


y- 


*^ 


»9  vers  FrWois  ,  6c  parmi  pludenrt  Provincianx  qui 

\         9>  com^eiicent  ,  il^'cn  trouve  toujours  qui  fon^^rrent , 

\        M  ;;//w/  ,  croient ,  &c.  de  dçux  (yllabcs.  Ces  mots  n  en 

'^'■^l     *»  valent  jamais  qu'une  feule ,  &  ne  peuvent  être  cm- 

j^5>^'»  ployas  qu'à  la  fin  d'un  vers,  Corneille  ,, ajoute-il , 

*  »  fît  feu  vent  cçtte  faute  dans  fes  premières  pièces  ,  & 
"-  ,»»  c/a  ce  qui  établit  ce  mauvais  nfàge  dans  nos Pro- 
>■■'■"'!'  >>^incçs  ».  ■■   '  ■  ".,   ;  \     - 

4i  Hf^  s'eniployoit  autrefois  en  une  fyllabe  j  ' "^'  ' 

./      HIeçl'écdit  chez  des  gens  de  vertu  finitiUetCk^       ^.    « 

Aujourd'hui  il  en  faitdeut  ;  ■   -        -  "v   >:        •  •  / 

,   <   «   ^^  •    •  -i  •••        ■      ■■  •'  ■■•    .  •     -    ■  ■    -  •■■  . 

Miit  hier  il  in'aborde,  &:  me  ferrant  Umtint   '        ^' 

/'  Aki  Muofieur  >  tn'a-c  il  dit ,  le  voui  attends  demaîA. 

■  '       ■         '         f,  '  .  '■  ,  "  ■  ■  *  .       '  ■         ■      " 

Pans  tfvtfrtr  ^ûr  il  ^d*une  (cuja  (yllabc |  ;  ; 

le  bruit  coorc  qu'avant  hier  dnv«àsailallip4«*        -    ' 

;  Au  rcfte  tous  ces  noms  qui  font  aojpiird'kui  i^dc  deux 
fyllabfi^  ,  n'en  fatfoient  qu'une  autrefois  y  ou  en  trouve 
mille  exeipple  dans  nos  Poètes  qui  font .  un  peu  vieux  : 
là  Font^e  n^ême  ^  quoique  plus  ^i<;tfit  ,t  V*  «Jcotc  fait 

\    .   ;  quelquefois» comme 9^  V"^' 'v^^v^'V vï:-<f -vW^^v- 

•  -^  Le  gibier  du  Cibn  y  ce  ne  IblK^ 

l>4aU  beaàx  èr^bbns  SaQgtiiiifa^^ 


'  .ifH^t./ l'i 


V 


>^'i/-  (f  /■■ 


, ^  Oui  eiïxài^n  Atè^^^ùÊ^àéi^.^^ 

\  t  qn^s  ^t  t^iiyours  tydufsl  pfp^of^çr  j  eu  7  ccjlupint 

^^^  te  ^  '^^JP^^  dçveiMis  jliii^eoulatis  i  f  lui 

L    !  ï>^i^'«^«  au^ÇjSnji^  I 


•^  ;ïsïïf  tr  ï 


"■£■;>/.  N-;,    ■.■,;:■"::;;« 


;':'v^-"-C: '■■"?■«■•"'■ 


.W- 


'.;,•    J*  .1.'."     ■  ■■;,". 


•*.•"■>-  ^ 


;i^^ 


;  '    »  jx>urd1iiïr<^e  méthèd^  èil  ^lifinjeée.  J</*^  de  trois 
*»  fylîabçs  rend  1e  vers  plusiao^fl&t  :  >»c&ii  de  deux  «v 
/^  fyllahes  dévi^^iiiJ^f.  Oi  eft  fiéii^|kç>iWif  ^^  mot  g; 


M_ 


KUn^M-r^MW^tW. 


i*.  Comme  i'e  eft  toujours  muet  on  obfcur  ^sia 
penulriemc  fylUbe  4u  furur  &  du  conditionnel  ^  com" 
mt,  je  ferai  ^j' adorerai  ,  je  ferais^  j'adorerois  ;  <juc  ToQ 
prononce  preique  ,  je  frai  \,  je  frois  ,  fadorrai ,  fador^ 
rois  ;  fi  cet  e  muet  s'y  trouve  pur,  t'cft-àdirc,  pro- 
cédé d'une  voyeiicou  d'une  diphtongue ,  il  ne  peut  plus 
alors  foutenir  une  Tyllabc  ,  &  l'on  n'y  doit  avoir  aucun 
tgard  etf  mefurant  les  vers  :  ainfi ,  j'oublierai  ^je  facri» 
ferai ,  pinvienù  ,  je  pHerois  ,  je  contribucroit\i^e  toue^ 
rois  ,  j'avouerais  ^  &  autres Temblables  ont  une  ryllabe 
de  moins  dans  la  Içdiure ,  menu:  des  vers ,  que  4ans  ré-> 
«ricurc,^     ri-'  .'■'.'  "     .>"'  ■.'■'•.-.:'■■■• .,-.     ",^':"'\-'' 

le  qput  le  prierooi  totfi  dé  nous  ferrir  de  i^re. 

.  ;      v:  ^   ■"'    :■        i  JiMinedàût Phèdre J,'t^ 

Ce  jour  I  je  l'aToueni  y  je  tne  fùUaUarmé. 

i     .  .      "  \  (  Xéuitu  d»m  Siriniii  }• 

-.;■    -    •.,.     .-.     .  ,*«■"."   .      ■■  '■■.»-,*,.;:■•♦-■'     ,  -    ■■■. 

Perdu:  un  <u«jiiemi  d'autant  plasdAoeereoxV      s 
Qu'il yeflaieta  fur  vouià  combattre  contre  ea^.  '! 


It  ce  font  cet  iplaifiriV^tcet^leurt  que  l'envie  y 


JS<" 


f  '^•<.- 


QUf  ronCawtr?  que  lui  nie<^t^roi^  de  (a  vie 


fr» 


;fr''  «. 


/-■r 


X  JlàmM  dait  SriMftfMflMf  1* 


1 


Ceft  far  ce  m&ne  principe  que'  la  pronondatiiML  <|e 
^et ie ittppnnDbe  dans  les  moti  oàil  Çt  ti^yjtf^^é 
après  une  vo^lêdtt  ÀpWngue  yCommé  y  méritai  ped^ 
mçni ,  tournoiement ,  remérdemem  ^  duement  ^M  fembla- 
blcs  V^ui  fe  pronoiiceiic  r^B-r^  i  pài»ilUM  ^  toumm-mm, 

tli'A  4jïMuil:dii||^  v«M^^ 

ccienieiis  .# ,  >; ''* 

OOlDpUfniirlItl        \ 
ut  deuik^idièi^  Miltlii 


■-cf-:.; 


>H 


«!^'^ki:vA  ■■■■   .' 


..•f<', 


v:  v^N, 


^■.4v.V 


■■:^' 


.■W.Vv. 


^^^T 


r     ,k 


'■■^■-. 


\; 


-»Nt 


\, 


\"': 


■'./■*  'i 


'.■\ 


•>■  .ta 

„  :■  -fl .  "■ 


■>  ■-■i. 


'•'■  v!  *• 


■  :»«-" 


7**.  /o  cft  ordmaircnicnt  de  dcu*  ryllabcs  >  comiie; 
vi-olence^.vi-olon  ^  Di-ocefe,  &c.  on  pourtoît  en  euccpiç}^ 
fiole  ^ii  pioche,  ^ 


■.i  Prends  la  fiole  ,  on  ....  1 

a  '■  '  ■''  '    ■  '..  ■  ■  ■"  i  ■-.'■■■■ 

»  '       Jp  crains  fil  ce^éfbrdrc  extrême.  ; 

À,        Semble  unvlolon  fauK  qui  jure  roui  ratchcr. 

■  -  '  ■   '  (   ^      ■  ■      1  .    .  .  »        ■  -       ■'-,■- 

"  ■•  '  '         .'■"'■"-■       "     '  y    ■''  '        '■■■-■.   "^  .  .'"'.'"'       "-".■. 

■  ^  8«*.  O^  ne  fait  au'une  ryUabë  ,  comnie  ♦  ^>e-i:ir , > o^. 
fe\  moel-lci  poe4e  ^  ^£,ii  cn^a  ccpcntkm  dbuxdaus 


■.■!. 


Si  Ton  aOre  ea  nainanc  ne  l'a  foriMl  Poète. 

Un  fonuct  fans  dçfajit  vaut  fcul  un  long  Pocme. 

Vfrfrtif> 


\-. 


9*.  t/ir  avec  IV  ouvert  ou  fermé  ,  cfl:  toùjcwrs  dejlcux 
liabcs  ,  comme ,  étt^tlL  tu-  er ,  attriéu-té, 
.16.  (^f c{lcottiôursi|ionoryilthc,  comme v^/^',  ^^'- 
difi-re  s. /ufr^  ^ç,  exceptés  ,  ru-ine ,  ni  iner-  bru-utti 
Pburoi,  Partout  ou  il  jeft  diphtongue  propre  eu  im- 
propre ,  il  n%fbrmê  «ju'otît:  iyftabfc  j  êc- Vôrcîllcpcut 
très  focilemali^ftfirir^tfiii^  il  ne  l^sft  ms:  on  n'a  pas 
befoin  de  reeit*  ptMBr  («tittf  xftxp  f^mploi.jd  de  deux iylla-. 
be$  ^  &  ma<if-^  de  tt^is.  '  . 

II*.  îaii  èU  iju^tiefoit  d*ttîiè  Bt  tjûcîqtoefoïs  de  deux 

vi-aire  eftdttrow.  .        'i     ,  ;  v 


€i¥llk{^iiM  HétMd'ifttedddCftnuHleft  f 
Il  en  eft  de  JuAicç ,  il  en>ftdcfer*HiiN^ 


•■■■ 


\-,> 


hefii-aïai  ,  P^bvinci-aux  ,  &c.  \, 

'  15  ^  /eu  fe  proopirce  kliÂ  en  letx  '^libes>  comme  « 
F-Jjr  *  o<£i-<ip:  ^fiffi^tu^  yfrki-^mitiiiMci'eux  ,  &c.  H 
faï^n  excepter,  ûfttjr  >  i£«ir^  Um\£ku 
^iffrrrileuXy,pieUyépUu^f/^è^;^  "^ 

'14°.  O^w  i^tcè  jy  ouyert  ou  «iW 
bes  ;j<m'c:.Jotuér^jtyçii.grsJ0U-ïs 


.  \ 


1  ^  •.  Oui  c  ft  àu(p  âc  deux  fyl  laies  ,  co  ttiinc  ,  jou/r  ^ 
.ir\  jou-i  y  LqU'Îs  ^  é^/oH-i,  &c.  il  n'cft  qUc  d'une 


dans  l'affirinadon  ou/,  8ç  clans  ^oùij. 


Nous  avons  ici  donne  l'uiagc  !e  plus  fuiyi  par  Icf 
Poètes  5  mais  iï  hc  faut  pas  croire  qu'il  foit  gérïéral. 
Des  articles  fur- lefqucls  nous  venons  de  donner  dc9 
règles  ,  il  en  c(i|)ie%r  peu  pour  Icfqucls/on  ne  trouve 
(les  exemples  contraires  à  ce  que  nous  venons  d'en  dire  : 
cependant  comme  nous  avons  toujours  parlé  d'après  le 
plus  grand  nombre  »  on  ^e  doit  pas 'moins  s'en  rappof- 
ter  ice  quel'oh  trouvera^dc  réglé  ici.    ;  • 

Là  gcnc  dû  noQihre  des  ryllabcs  eft  très  grande  en 
hiei}  (ics  occafiôns;  il  ne  faut  pas  étire ÏUrprts  de  trou- 
vçrf  a  cet  égard  tMed  ddb»  jfautes ,  même  dans  de  bons 
f  oi'tçs  j  rouvent  ili^  ont  cotitredit  le  grand  uTage  &  peut- 
értn^^^curs  ptôpreis  lumières»  en  retrancnant  ou  eb  ajou« 
tant mal-^à -propos  Unt  (yilabëdâhs  <}Uèl(|Ut  mot  ;  mais 
ce  n'a  été  ^vit  {Klttlére(j>oir  dé  faire  mieux.  Youdroift-oii 
prononcer  dans  la  poéiie  y  fxtrori^nairc: ,  parce  ^u'ila'a 
que  cinq  ryllalcsuans  ces  vers  j 

Dans  le  dernier  extraordUnairéé        ^ 

On  ne  peiù  pa$  fupprimer  ta  dans  ce  mot,  &  il  eft  très 
diiticile  de  né  fàiie  qa*une  fyllabe  de  ao  en  prononçant 
les  deux  lettres. ,    :     '      •  '  '^: 

fléau  eft  de  dkm  ^Uabcs  ,  Quoique  les  nom^  en 
^^u  ne  comptent  jamais  qu'une  j^llabe  pour  ces  trois 
lettres.  Perdreau ,  &c.  .  *        ■. 

Ga/imathias  eft  coddttunéMéfit  ât  ciiie[  lVlla(>es. 


■  viV 


i'     tnWI  peut  procSdef  >  fè  t^prie  p 
Ce  gaUmaUi^j^  nmiKUt  ? 

Molitre». 


.'!•>< 


Cepen^t  thi  aotr^octe  a  dit  ? 


\ 


.à: 


'¥ 


A 


'  ( 


•  { 
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C'cfl:  ainfi  qu'on  trouve ,  fur-tout  dans  les  anciens 
Poètes;,  4es  pallages  contraires  a  ce  qUe  nous  avons  cru 
devoir  donner  pour  règles  gertéralts. 


Pour  fu-ir  d'un  grand  Roi  la  colereifanglante. 

(  Gùtléa»  )• 

Comme  du  Ciel  fcrcin  on  voir  fuMi  les  nues.' 

It  pour  faire  uM  riiméùr  grande 
Non  pour  l'amour  de  la  vi'ande. 

.  (  S.GeWuh 


<. 


Je  trpuv/  des  foopirs  la  vi  ànde  bien  creufe. 

(  r.  Corneille), 

Les  Poè-teç  au  parterre  en  parlenTt  aucreraent  ,         '   '" 
Tout  vient  dans  ce  grand  Poc-me  admirablement.  bicn« 

;      (  Lememe)m    " 

Si  de  quelque  retour  tu  pay-eras  ma  peine...* 
Mt^is  elle  bat  Icsgens ,  &l  ne  les pay-e point. 

{Molierey 

IlprttPépéeà  ladpxtre» 

Le  bou-clicr  à  la  fçneftre. .       . 

V  (Jtonfdrdy, 

De  toutts  tailles  bons  le- vriers  9 
'       £t  de  cous  atts  méchans  ou-vriers. 

-  iMdr^U 


A  peine  là  quatciemc  lune 
A'chevc  de  faire  Ton  tour. 


.J'ai  reçu  deux  meur-trlert 
Pour  témoins  d'un  parjure. 


{Médhtrlu). 


f  ■ 


(  Jto/fOff  % 


Son  ordre  eft  unJbou-diec  à  quiconque  lefert^ 
Et  ce  mime  bou-cUei  mes'ma  i;6tc  à  couvert. 


<, 


s  Y  L 
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;   >  tt  li  vriez  de  fî  bcUes  choies  "^ 

AU  mercl.4«  U  4{»ukur. 

■■:,  -II.-.  (MMÎherbe).      :.:■.    . 

On  pourroic  CA  cicér  beaucoup  d'autres  :  mais  ceux-^ 
(  i  ruffilenc.  Qua<iH  on  a  ^ueli|ue  doute  fur  ces  fortes  de 
()  lUbcs}  il  ne  faut  potnc  imiter  ces  Jicences,  qui  fout  des 
fautes  conuc  la  lauguc  AcroreiUervo^q;  Prononcia-* 

;  SYLLEPSE  ÔRATOIllï.  Ce  mot' victit  du  grcc& 
i'v^niûc  uoloo  ,  -  jokiAion  ,  a/Teâibiage.  Il  y  a  lyllep(è 
loirque  le  xQcmc  mot  eft  pris  en  même  tems  au  propre 
&  au  figuré  dan$  la  même  phrafc.  Cette  figure  eil  une 
clpcce  de  mi^tapllpre.  Qutiid  le  Berger  Corîdon  dans 
une  Egtoguc  de^Ywil«  >  <^it  que  fa  Galathée'eft  pour 
lut  plus  douce  "que  le  thim  du  mont  Hibla  :  ce  mot 
■\douce  eft  pris  en  mcmc^tems  au  propre  8c  au  figuré ,  au 
prcjpre  p;ir  rappon  au  thim  ,  &  au  figuCé  par  rapport  à 
rimprelfion  que  U  9çrge(e  fait  Tur  lui. 

On  trouve  attdi  uu  exemple  de  cette  figure  dans  l'An- 
Jroinaquede  Racine.  Pyn:}ius  qui  eût  je.plus  de  part  à 
1  cmbrârement4e  Troye,  eft  éptis  d'unciîçlentepaifioii 
pour  AndriMÀaïquc  ^«i  #y  répçnd  PM^^  fbn  iit'ùi 
paffionill^éçriçî- :,,..•;.',;    /    " ^  ' 


♦■'>  -J 


,N 


7e  iouffire  tout  j^êl  i^iix  otte  f  tl/^^^ 

Vj^acu ,  «tvif  jl  ifi  fcn)  4»  regrect  conOiili^  f  \ 

Bt^  de  plfit  itt-puj^  |e  n'ca  jill^iiiaC^ 

■  '"     .         ■■■''■  .      '   .l    "  •  *  .  ■      '    , 

/Vuâ^  ^(l  t0at4rl»-iôis  ^im  propre\^  en  .%ttt^«.it 
fait  allufif  ^  aux-fi(axqu|embr^ftrentlàyUlede^toye^ 
&àlapaffi<>v4c.Pj5riihj^^^^  V.    ^  ,_^^^^^^  -         . 

On  voit  (jut  çpfte  $!gfù%  eft  une  <^ce  de  jeu  dci 
niotS)  aiofi^iiè^&atl'l^liplpyer  qu>vec  beaucoup  de 
circonipè^on  il^Ji propos.  Ç'«(^ -ce  qi^  a iTaitdirc  a  Un 
do  nospltt|^r;iiv(b|P0^s I  en  Pat(aot  da  Vçri^iie  nous  . 
vcnoos.de  ater.tt^  f  yrrW  s  exprimi>i^  lôaj^ffiv  dant 
»  ce  (lylc  il  ne  fioucBeroit  point  j  on  s'appefceVrott  que 
''  la  vraie  jp^lGou  Voc^a^e  rarement  ^^  pa^reillfs  com- 
»'  paraiTohs^  ^  i^^l  y  a  peu  de  proportion  î^ntre  les 

>'  feux  cifcl»  dont  Tcovr  fiu  ronCutrfe    A  t^*  ^••'^  '**-  / 

-/  .  ■  ■  ■  "     ■.  .,...■■'  V   ■      .•;  ■  '  "     L 
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35  l'amour  4c Pyrrhus  ».  (  Poétique ^c  M. de  Voltaire), 
*     SYLLOGISME.  Lc-Arllogifmc  cft  un  raifonncmcnt 
^   çqiniporé  do  trois  çropontions  d^fpdmlaiitcs  l'une  de  l'au- 
.     irc.  La  prcmicrc  contient  la  fccoade  ,  la  féconde  fait 
V    voir  qu'elle  cft  conrcnuc  dâns^a  première  ,  &  toutes  les 
deux  dcmoQti:ehc  mutuellehicnt  qu'elles  conciennûit  la 
troidcmc.  Un  exemple  rendra  la  cnofc  très  claire.  Tou* 
*tes  les  fois  qu'on  a  une  propofition  à  prouver  ,  on  choi. 
^.  iît  un  principe  connu  dont  la  vérité  peut  établir  cette 
jpropofitioii  par  la  liaifon  qu'il  a  avec  elle/      ^ 

Vaprincipc  n'cft  autre  chofc  qu'une  cotinorflancc  vraie 
Se  ccrtaine/qui  conduit  à  une  autre  cônnoi/fance  qui  étoit 
doutcufe^  Se  Tufagc  qu'on  fait  d'une  connoiffancc  pour 
en  établir  une  autre,  s^apj^cllc  rai fonnemerft. 

Le  principe  fait  donc  l'a  première  proportion  ,  com- 
me dans  ce  raifonnem^t  :  un  Etre  Son  &  jufirnt  doit 
point  Idijferle  crime  impuni,  ni  la  vertu  fans  récotnptnft: 
voila  la  première  propofition  qui  contient  la  féconde 
\  que  voici ,  &  à  laquelle  on  t'applique  v  Or  Dieu  e^bm 
.&jufte:&c  CCS  deux  propofîùons  çoheiennenc  nécc/iairc- 
ment  cette  troifieme  :  ÙoncÙièupimira  te  crin»  ^ré- 
gompenfera  la  vertu,  '    .«    ^     .         ..  c 

(.  La  première  de  ces  propoÏÏtibÀs  qui  è(l  la  plas  gdntf* 
raie  ,  s'appelle  en  Philofbphic  la  majeure  y  la  féconde  la 
mineure  ^  oc  ïsusoiCicmc  la  conféquence  ou  la  co^ciujion. 
On  yoit{iarec  que  nous  vcnfons  aç  dire,  que  pouï  qu'un 
raifc^nnemènc  uû  concluant,  it  IxQt  que  lè  principe 
foit  générale  certain  ,  &  c|ut  l^à^p'licatioh  en  foie 

"  La  manière  dçrifilbnncr  par  Yyflbgirmes,  quWap- 
^pctle  raifontier  en  formç,  cft  froide  Science.  Elle  eft  pro» 
pre  au  Philofoplie  dont  l'unique  but  eil  dç  découvrir  la 
ycricé.  Il  craint  de  fc  méprendre  j  il  a  toujours  le  fyllo- 
gi fme  en  main .  comme  le  Géémetfe:  le  compas.  1 1  vi  de 
proche  en  proche  ,  il  ne  franchit  âàcane  idée  intgrmé- 
diaire.  Il  ne  fait  Jamais  un  pas  fans  le  concours  des  trois 
propofîtions ,  &  Cuis  «tputes  les  di^nâions  philofopbi- 
ques.  ;  .   '\      •■  "      ■  ,'^^' ^  ,_    •     :■  ■   '   .  ^ 

Il  u'cn  cft  pas  ainfî  <tc  rOrajticar.  Léi  matières  qu'il 
rrâ'te.  font  Qrdiçairement  plus  in^èfRciblcs*  cfaiHcurs 


ai 


^irePT«niBrtT»7wrrcCTTrrwc-r 


qu'il 
llcurs 


hiarchc  cft  môini  régulicrc  5  mais  ^lle  efi  plils  vive  -, 
plus  rapide^  Il  rupprimç  le  pcincipc/,  &  il  «n  jséfùlçc  ce 
\|u'on  appelle  cnclvyménie  j  voyer  En thy«mIme,: 

Si  (]ucîqucfoi$  iffc  (crt  derat^unenc  an  f^rnfCyiUe 
picfcntc  bien  différemmcnc  du  Logicien  3  il  ne  foie  point 
îordre  que   céluirci  obferVc  ;  voye^  Cûnçlusions 

Cic^ron  veut  prouYCt  Xjac  Céfar^  en  paidomiant  à 
Marccllus  qui  avoit  pris  lés  atmes  contre  lui ,  efl  digne 
des  plus  grands  éloges^  A^'licu  dje  dire  comme  feroic  le 
logicien  :  la  clémence' cft  une  vertu  (î  tase:qu'elie  mé- 
ti:c  les  plus  grands  -éloges  i  Céfar  podede:  i:citt>  vertu  ^ 
donc  Céfar  mérite  les  pTus  grands  éîoges»  Il  pc^d  thai^ 
Y  une  de  ces  propèittipris  fépaTémenc  ^  dc-ùinà  B*aC* 
*  trcindre  à  fordré  étal>lt  cnttt  dlcs ,  il  ccimmonôt  |ant6t( 
)ar  la  première  ,  tantôt  par  laiccondc  iniilfihr^mcht.  U 


V»» 


Çéfar ,  il  les  cotàfà^ç  '$!9tçM  clémencc;^i|  jviti^:  de 
faire  éclater  êbveniMdirccUas,  À ,  ranriiaftfiimimietvic 
la  gloire  militaifé  ilont  tQj^rnd  CapitaijBd|pft:à>«jâBrs 
très  j^^oax  ^  il  méç'i^it'^ifiit  Ta  d^mtnée  &  {kigénjéro* 
kéy  en  prouvant  qu  un  Général  n^â  pas  £bai  foute  la 
gloire  d'une  vi^ôiré  ;iail)k«^ue  celte  de  b  oiémence 

^cilc  de  vaincre  Tes  ennemis  qve  de  lumdÀtal.^  pa^ 
Hons  ;«cnfin  que  les  lauriers  qu'on  cueille  dans  les  com* 
bacs  font  tcintS;,dâ^ag'C&  pluAeursmtUicri  d!li«iiimes  ; 
que  les  <ippiaudiâemcns  que  reçoit  le  vainqueur  font 
troublés  par  les  cris  des  mouraus  :  au  lieu  que  les  ac- 
tions de  bouté  ôc  île  ctémc^jRe  .^ ,  ^^i^f  .f|<^Çf?Çl|rao^^ 
daucun  tçQiible ,,  4iP<^l"^  «^^"^^^  >  tlUisûcJ^t^}^^ 
àUs  fur  k  i^aliie4f:^|fiig^VeUcs  «a^upt^^^fe^ 
k  cœur,  de  tout  eC|||t^lLL^,<^  *««««^i«^?rifif  i^ 
font  le  boahc»r  f^JO^i^^  Ù%f%.t9mim^t^ 

^oquc  (ignifiecompréheniion,  çoncbption.  On'ài^pelle 


»*    -1^' 


ir 


♦ 


^À-* 


44* 


A... 


.-^' 

.^^:.-. 


^' 


1?^ 


;  dans  le  fèns  ^opre.  Ceft  «ne  cTpcec  de  métonymie  ^ 
«Ycc  eectc  difl^rcncc  poutcant  que  la  méconymk  prcqd 
fim^Iemoit  un  nioc  pour  un  siucrc ,  aa  licii  que  fa  fy. 
■ccdoclié  prend  le  moinapour  k  plus ,  ou  le  plus  pour 

a'^''  ^  y  *  P^**^^*"'*  ^^^^^^  de  fynacdo^ès..  •  ;  i- 
, '^  ^%*,  Synecdoche  du  gtrtre  ,  comme  quand  on  'dû  I« 
morteis  pour  les  hommes'.  Le  ferme  de  mortels  dtrtoit 
pourtant  comprendre  adii  fet  animatix  quiibnt  fujcts  à 
L  afort  àuâl  oten  <|tte  noua  i  «infi  àiundpar  les  mortclj 
on  n!em;èadjquc  Iqs  lK>mmef  »  e'fll  uàeiyiiecdoelicdQ 

genre.  On  dîHe  plus  pour  le  aiMMni..V'         - 

1  <i  Sytfftéiockt  dihfpm*  Ceft  iorfi|u*iiii  mot;,  qui  J 
dans  Viens  ^Optc ne fi^îfia  \€^m<oifi^  panicu-' 
lîere , 'là  prsjâ'pottr;lej^eare.Câlma&»-{^ 
qu'on .  appelle  qnelquefoii  C9>féii  aa  hcmne ^Mlpon^  à 
tottti^isrtès  dfi  cnoMsa»  ilm\miwé  l|».jEi^s|9ar 

:^^^ifpmMm  daMjUa0mih,-Ç'^ïmC<^'0a^  nict  oo 

r  £ngpiiflr  ^ti^  smjpl«rk  |i||ijitl.^t  le^go- 

^liervvaclipiB  licMrrqa^oii  4lt;4«iWMi  iiîaME  fi^MU, 

xfeft*MitblÉaitta«mis»  jlfill  4arifj\iém940^^9^^u * 

w>ri|?^0B  fÉreéd'4aclqafAî%H:4^  ^i'Um\f» 

Icxmn  fiik*  là  pprttc. . to&y  jf at:  fija^le»  4»  tlte-6 


X  ,^aiaiM    i^^^îAZ^i^/CL^I^^^^^^  ^^^j^M^^t 

ic  1  'il'^Era&ift£é«è  mîM(  I  ^i^^^ 
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II 


Un 


On  Vd 
l^omaîiit 
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marquer 

'  preodsaf 

SVNC 

Te  refera 

diflingô^ 

ticuiierç 

cafiona  « 

.&  patiec 

'  prévient 

cfprics  C\ 
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nomme.. 
refToB^ 
fermé  fi 
les  goot 
dérant  d 
brallèp 
Qu'elles 
enoneëi 
Unektéc 

faitaoâ 
de  ridéd 

qu'ils  A 


s— 7^ 


'^:\\ 


firir 


'  Villes  couler  c«i  iou  ààmttxH  fadt  f Ulat  $ 
CèA  le  iiilai»f«ad>«kic  ^itj9i)o«rf  teffaci^M'f 
■   Leot  court  ne  change  {«oinr ,  H  ?|Im  Mtt  changé. 
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On  Voie  ronvettc  ètm  let  Pbétij!»  le  Tybre  poài:  Ici 


Chaqiit  cUfDat.frodalt  àt»Uyai\»  èeUâtti 
ta  Seloà^  dct  iotubcAi ,  IrTylire  a  4«l  CiCifif; 


vroT -•' 


&  psdec  avec  jiift^iflSI.  €^^ 

blé .  biaatt  tet  yen  Tagiict  le  kl  i^j 


écrits  (ttÂcrfidelf  le  éoneentcot ^^  .    . 

nomme /iffu/wlffc  (muàîtÊÊà  WmtêÊlflÊmiÊ^^ 
re(rml|fl«Boe  fuiiM  »  «iiCte»4|«e  k  &M  CSàéàm  ma» 

les  gonttét  d'en  d'une  même  umrcé  i  car  eaJci'àHrfb' 
dérant  de  ft^ ,  on  iretfa  «|iie  cette  ftflèinliiancc  0*eiii« 
braiSê  pas  ibi^  l^ii«idiie  l|;M6niJè  la  %Bsficitioii  | 


braflè  pas  nn^  l^MWÉe  l|;Mtea^ 

qu'elle  ne  <;oiifift«  ^«fî  dans  Ime  M&jpriodpak  m  toos 


Une  MéeaciQBftili^^iârMuQàa^^ 

fait  dm  In  ttoci  4n*aBfaK9w|ri| 

de  ridée  oankdinc^  ^^jMM^^^ 

qu'ibne  le  Com  f$k^fÊt6Kki^^ 


w}''-^:r- 


j*:Qk(t  ienl^tÊZ  éa  im^  d^  lànarierepoàc      ^  .      v 
.  marquer  làchofe  qur^eo  •A'âiiif ,  «oaupe  aaaod  oai  dit  i  '  ^% 

SVNTOIt  JiES^  ©a  iapâiaJfVfioitriiMt^l^  '  *5  ^ 

fe  reflerablànc  jpar  tmeid&coiiiimui&»id|if  iilaaii^^  '<r^ 

diftingôéé  riiii  del*a«cre  par  miayée  aiM)i|^  t       ^ 

ticulierç  à  cliact^d*«n .  dViÀ  Mn  dapi|iilÉCQ«^»  #oe-       ; 
cafiont  «né  oécdCté  doMKUi  pour  l^^yl^ t»||api||. . . .  ^ 


^' 


n»       -         ■       « 
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■    «^-A- -i'^v  :^>:'/^  ••' .  ■■':  ■  ■  ■'  ■■■■  -■•'t  '..   :  V-  /^   •-  -"^  V'r^P    -^'   'm  ^' 
.^^^^v^i^''':  ■::■■■■■• -:,^-'-'"'    "■-  ■  '  ■.■^...i=^^'|-.^:;^;?r- •:■; .  •  v^^'.\ 

gjjc  comme  Ic$  Jivcrfcs  nuances  .aune  même  couleur; 
'  ;    Je  nt  citerai  ici  qiic  deux  eienlpFts  tir^s  de  rexcellen« 
livre  de  M.  l'Abbé  Girard,  iikicul^  : ^nonymé^ Fran^    ' 
fais,  &  \in  croiliemc  tiré /^  Cômmcnuirc  de >M.  </<( 


»v/'- 


•^' 


'  'Bonhiur\  fiKçiU,  témtude. 


1   >. 


t!c«  trois  mots  fignifTcnç  également  un  4tac  avaiita- 
gcux  êc  tine  fituatîon  gracieule;  Mgis  ctixiide  bonheur 
-  «iarc|uc  propTcmcnt-rëtar  d«  la  foittuic  tapaj>le  de  four, 
nir  la  maticrè  (fw'plaifîrs,  ôc  de  mettre  à  portée  de  ki 
prendrc\  Celui  l|fè/«/rciV  exprime  particulièrement  l'étai 
du  cœur.  diTpofé  à  goûter  le  plaiitr^^  P^^^^  trouver  daps  ^  1 
.    te  'qu'on  poffède.  Celui  de  iioiiwdtifM  t(k  du  ftylc  m)  fr    ,| 
:   5tique  déftgnç  Kéttt  de  ramé  prévenuVdes  doos  de  la 
;^ace  fSc  pfeme  d^  cokiiblaciobs  iî»térieul|es  que  donnent 
4ine  borfrié^  dofifViênce  8c  une  réitgiiatio|t  par^kc  à  !a 
;'  ■'voloriïédc  l*Étfc Suprême, ^'  ':^^:'^f^[;,:i'i-^:^^^^^^  ■■  • 

Oti'^Û  cftrelque Jlbis dam  if ttétàè  dé  bonheur  Ëms  ittt 
V  dans  iifi' 4rttt  de  félicfté/ lja  poifelIîoQ  dè^  H'cs 

honû^euf^ ,  dl^tamis  «  &  de  {«^(anté ,  fait  le  bonheur  de 
ta  y ie  :  ttUdi  ce  qt^^cn  hi^Jia  féiiché ^  c'è^rutee ,  îa 
lOttifTéAcf  ,lè  femintem ,  &  te  goâc  de  ces  cno(es.  Quant 
«  ^a  bditiratft  d|e  cft  le  parifigc  dés  perfoimet  irr^^ 

■   'pieu(cs.    '    -'  ■  '    '\.^\./'--'-^:;My.;,^ 

•  Les  chtffdr  i(cni^ere%  Temiit  aii  6oiiàevr  ilei^hoffl^ 
"me ,  miûsil  faàr^*ii  hfCe  tuUknéme  Cummté,  4c  qu  H 
demande  à  Dieil  là  béaintnde;  Xe  premier  eft  pour  l^  \ 
^chcs  ;  lifr%6ndq  poot  les  Ag^y 

-usines. ■>;. ;i<^\ A,  >  ■■ ,, :t;:ï;;n,': ';'  ',  .:^:: '  '•' *^|^f^^fî^^.v  :-4^:'^^^^^  ,. 

MU  vfifiMi  A  ttth  jlMed«nf  k  n^  effet  de 

timiigitlflâtta«  L'^ÇMniJM  foiniolê  ttti  «tmtgti-4chori; 
»  Si  IdMV  ^  M.  tAJbbé^ihiftcl^  fiit^tetripit  oae 
«*  ^rifi^  de  mdb  eu  %7m^^ 
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Oii  he  ùijtfùïri  éciJeffeirufm  laîéj^cl  /w/wn 

'  «èXts  règles  paroifTcnt  <ltrangés  au  premic(  coup  4'œil , 

«)  &  ne  k*  font  pqint.  fl  y  a  de  la  d^triérence  c^icre  dijftim 

[r.^v&jproyVr^urt  projet  elt  médité  5c  arrêté  \  ainfion  Fait 

^;»ï  tin  projet,  pr^in  dorme  une  idée  pliii  Tague  }^  Toilà 

n  pourquoi  on  dit  iqu^ïm  Gépéral  fait  tin  projet  de  cam- 

^  P^gnc  j,  &  Qpn  pas  ttû  deâcio  de  qimpagiie  9?*  M*  nU 

V  V  SYNTAXE^JLrt^fffttiHtc  tft  cette  particjc  la  Gtzmj* 
maire  ^uiu^/^'aprèsrufage ,  la  forme  fous  iaquellê, 
.  ÛD  mot  <^it  pard^t^  dans  le  discours ,  tn  coQ(<(q^uenca 
Tdcs  lJai(6DS  âii*ira  ateç  d'autres  inou  ;  c*c(l~à-dtre  «  s'il   > 
(ioit  être  mis  au  maftaUn  ou  ira  féminin  ,  tti  finguliei  \ 
ou  au  pIuritL  .&c.  «n^uoixllt  àitêctt  de  Wconftruâioti 
^ui  règle  IjI  place  qu*uii  mot*  doit  occuper  dans  uiie   l 
f  h rafc  relativement  aux  Autres  mots  »  comniQ  ]»0|is  le 
difbnil raiticlct::bwsTKijcTiô.H^- •  y^-  v- v  ;  /--.f ^v: ♦;'■■  ■ 


r\. 
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Il  nV  a  dé  fynuice  en  gâjiéral  àMàe  poiilr  leir^^ 
matÀiel  peut  varier  n:lonlerdifK|eatii^pportsqiiV>ii     ;  /  f  > 
y  fcui  faire  ap^rceToic»  Akrfî  en  ïrançois  ii  fl?y  %  dfl       '^  ' 


ï;!' 


iyntaxc  qiuc  pour  les  (nbftant|£i  .les  ajjeâils ,  les  vcri  ;>" 
bcs^  ^  rarwclc ,  &  les  pronotns  ^  lèiadrerbçf ,  Ijts  prépQ«^  *    ^ 
Hcioflis  les  conjpnûions  dt  les  particules  ne  i<w%aiit/:^ 
jamais  la  moindl-e  akératipn.  Il  nc^fautfjM^toii^  Cri^ 
pendant  que  tout  nom  Aibftantîf ,  ofjul|eâi^  bi||4^ 
tiora  ^que  tout  mode  de  verbe  varie  la  fyutaxt île  iii4mé 
^ue  les  autres  fmots  de  Çoû  tCpttti  il  ya  l|fc^çlliis  l|ieii^  /  'l 
•des  irréguUrttéi  i  ou  £i  Ton  vent  v  bieti  des  d^Rrenc^i^ /; 
comnijSC^jDNevcrfal»^ 

fcgles  de  (yiprtaxe ,  il  fàiit  ezpoÇèr  qudies  (bnc  Icf  tii%  •    I 
nation#<{b  dftfôtciites  fimet  <le  mots  diii,wibsii&tt^     - 

UslUbÉantijS  lieràriafit  qi^^  ietadTeiicntittfittga«^^^^^ 
lier  ou  ail  phtricl  »  i^lonque  lion,  veu^  ftâf^%ufierâ     r. 
chacun^dTe^iit  un  «it^{|até^  în^^^ 
les  a4)liâifs  (^  fous  ce  jUJoin  nops  eomptcponî  rartw 
cle,  l€s.  pronoms  ^^  ké^Mcécipes  V  Tançât  iid^^^ 
gcnfedelears  (bbfbiitifi,Àffilnoa<iiieC|Ubai^^ 
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l>re.  Les  yerbcf  varient  (clon  te  mode,  le  tempi ,  fe 
V   nombre  &  la  per(bnne  :  v<>y«|;  Mobif ,  T.em$  ,  Nom- 

Voilà  la  règle  générale  i  maitil  )r  a  de<  fubilantirs 
'  i|il|  n'ont  point  <le  (ingulier^  d'autfes  qui  n'ont  point  dc^ 
j  '  plilriel  ;  il  y  a  des  adjcâifs  qui  hef^MW^nr  aucune  alté< 
*;^  ration  pduf  pafTer  d'un  genre  à  faotré  ;•  il  y  en  a  oui 
■li'ont  poinr  de  /tngiîfier ,  eofnme  vingt  ;  trente ,  *cc.ll  y 
V^  des  DrbtijoUs  qui  feftent  |ea  mêmes  pour  tous  les  gen- 
res  &  les  nombres, ,  comnyc*,  a ,  f  «i ,  que ,  dpnc  ^  a  au- 
tres qui  l)e  fervcqt  qu'au  fingulier  •  comme  yV,  ou  aii  . 
pluriel ,  coilimc  nous ,  &c  y  if  y  a  des'  participes  qui  rpf- 
tent.  les  hiémes^  pour  le  JingulierÀc  le  pluriel ,  lemafcu. 
lin  &  le  féminin  ,  comme  tous  les  participes £ré&nts^c 
Taftif ,  tels  que  ^  aimant  ^  jouant  i-&Çv|l  y Ji  de*  verbes' 
qui  ii*ont  point  certains  tems  ^  certains  modes ,  cerrai^ 
•  oes  per(bnnci  s  tçls  font  les^ircrbes  tUftStifs  &  1^  verbes  '. 
mperfimnàis,Sût-tont  cela  »  it  faut  confult^r  tés  mo^ 
.  SUBSTANTIF,  Ai^îfcTiF, Article,  PitONOMS^ViRBE,"^^ 
"  Px'itTiciPEj  &c,  Ici  nbusneparlqni  que  de  ceux  qui  foot 
rufceptibles  des  terminaisons  propres  à  leur  efpecel  On 
fehl  que  ce  fcroit  encore  npu>  répiéter  inutilement  Àifijc 
àc  rapporter  Jes  règtiés  qui  fixent  les  lettres  pu  les  {yllàbes 
que  chaainc  de  ces  éîpecës  de  mots  pc|rd  ou. acquiert 
ou  cbange  daiif  Tes  variatioiisi  no9S  Aipporonsqù'on 
Jes  connok  ,  À  qu'on  les  a  vues  dans  leurt  .articles 

SuifMfs  ^Ai^eàifs,  Prénom  ^àe^^^^^  *    s     - 

\$.  fènfifè  pcvt  fcqte  déddcr  dà  npétbté  aèquêt  on 
jioit  mcW  tth  Abl^ancif  :  il  a*cft  p^iht  éfcléve  à  cet 
égard  deè  Mitm  Murtict  du  difcoort  ;  Piiiiqae  c*^  lui  âii 
contraire  qui  iit^t  leur  fyntaxe*r' ,     7, 

tti  Mljcâift;  Us  prodomi,  Târticle  »  èc  ici  farticf* 
ft%  fMn  du  pàflTé ,  ddttcor  fuivrç  le  nombre  fie  lie 
genre  du  MAtntif  aô^nel  ils  fi  rapportent  Si  çelai-cl' 
rft  «tt  (in)(itlier  &  du  genre  nuUcttttn:,  tén^W  ptû* 
liront  U.  tmÉineilbn  nue  l'arase  lèor  a  aISjuHR  jjoû^  If 
Hiilbilin  Angtallcr  I  if  en  eft  de*  mémiln  Rihi'ïiiii.  vii* 
p%  ^  |c  AttÉÙiricl,  (oit  ouiiçolin,  fi)|i^i;û^«  jri^p<f»r 
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m<r  cïlaitruVftantif  mafcqlin  &  (îngniier',  tîniî  Ton  doit 
dire  ,  l'hpmmt  eft  bon  ;  0iion  pas  bons  y  ni  bonne  »  ni 
^^;z/ï^j  ;  parccqoe  c'cft  lâ  première  <Jc  ccf  tcrmiiuiifbiit 
que  Tu^^gc  a  cbnfacrée  pour  le  fîngalicr  fna(ciiiin  ,  &  . 
â}icde%  atfcrès  font  pour  l!autrc  eenre  dans  les  d$;ux 
/iiombrcs,  ou  le  même  genre  dans  faucre  nombre. 

Si  un  00  plufieors  adjeé^îfs,. pronoms  ,participef 
p/Trfs  «  OU  l'articlç ,  Ce  rapportent  i  plofîeurs  rttbftan*' 
rifs  ;  il  faut  les  mettre  au  pluriel ,  côinme ,  les  père  & 
mre.  Si  ces  fubdantifs  font  d'uh  ménie  genre ,  les  au-; 
^  rrcs  mots  oui  s'v  rapportent  doivent  en  prendre  la  ttrw 
ininaifon  piurieie  ^  ^commc  ,  la  mère  &  ta  file  font  iga^»^ 
lemeta  capricUufes.  Si  l'un  eil  dà  ma^ulin  &  Vzoixt  du 
r^minin  ,  Jes  nualifîcatifs  doivent  ic  metue  au  maT- 
\cuHn  pluriel  j  thêmrne  &  la  femme  fint  fourms  à  desde* 
,  mrtricijm>m^^^^^^'--X  ,■>  j-"';.^'  '.'  ,•./■'■-■'■•  \''  -.'.•■'.. 

Qaej^iuefôis  un.adjeÀif  fe  met  du  nombre  ft  dii> 
î;cnr^^-fubftantif  dont  il  cA  le  plus  près  ,  quoique  ce-  .. 
lui-ci  foit  du  féminin  ,  0c  que  l'autre  (bit  du  matculin;' 
mais,  il  faut  pour  cela  que  l'adje^if  foit  immédiate- 
ir.cut'auprës  du  fubfhintif  dont  il  prend  le  genre  &  le.. 
rombre.  Cet  homme  a  les  pieds  ^  M  tête  nue,.,.  Cette 
Alince  joue  avec  un  ÊOÛt  &  une  noblejfe  charmante,  \, 
Syl/a  s  étoii  acquis  dans  Rome  un  pouvoir  &  une  au»-   ' 
târité  abfoluf,  li  ^roit  contre  le  bon  u(age  de  dire  «  les  ' 
pieds  &  la  tête  .nus,,'.   Un  goût  &  une  nûblejfé  char^ 
mrtts,.,Unpot^rfftffiéamoriréûbfolus, 

Cette  exception  dont  nous  venons  de  parler  a  en«. 

erre  Hey  ^  quand  les  deux  fbbffamtifs  ont  une  même 

'  toiééatiûft  y  im  du  moins  une  iignifictttton  appro^ 

chante ,  qupiqpTAlôtf  HijtCàf  ne  lolt  plue  voinn  im- 

tti^di^t  dà  ftblbuutif  dom  it  eft  lepltis  près ,  $c  dont  il  î 

^rend  lel^ente  B^  le  tiombrC  $&H  ofurageùfa  kanliejfi 

.  ej^ .  it6nnantt.wU  Uàrcki  toujours  0Vèe  °uk  emprejfemtm  9 

■uke  vttejik  ^  m^  paraît  miginale.  Il  a  unfàvoirvivru 

&  une  pSit^e  Ueti  àfeSéi,  Ce  n'eft  pif  qu'on  ne  ^^é 

^galeméiit  iil^è  rtdje^Uf  au  plunet  n^iculiti  quan4 

ilc(l'répât|détfoliiVaocift  par  an  verbe ,& dire ,  /on 

courage  IffJk^kî^iiJj^me  paroijfm  étonftaâts.  Mais  il 

vaut  çt^çjitàm^^yfénH/^  tout  çinUrras  >  plfr 
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454.  ::..,•  V:-^:i'Sr*^Hl. 
ccr  le  fubdamif  fdfmimn  le  p/e.mie(  ,  en  iitànt  ^  fàhàri, 
dUJff  &  fort  courage  me  feni))ièrU  Jinguliccs  ^  &€/f      i  K   ; 
■  Quand  un  jidjcdif ,  ou  un  'prônoin ^  o»  un  pârtjî.cipc 

.m' le  rapp(>tte  à  aucun  fubftantif  dcfterminé ,  &  qu'il  e(V 
'p^is  lui-rqicmç  fublhinuyemenc,-  alors  il  fc  met  au  mafT, 

.  cûlin  flnguliçr  j  j'ûimi  h  "vrai  ;  'f^fifM  M  préférer  au 
hrUtant,  %t  vnii  ,  U,  le  \  au  brillant ,  ÇoTitpx  roafcuiin 
^ngulier,  quoiqu'ils  ne  fe  rapportent  à  aucun  fubflantif' iN 
qui  leur  en  fa  (le  la  loi  ;  Jtvais  c'eft  j^arcequ'il,rt*cçL.cft 
point  lion  plus  qui  leur  clenlanée  d'être  autrement.  ^  '/ 
Il  e(l  encc^rc  certains  fubilantifs  qui  veulent  leurs  ad- 
jcd^ifsau  pluriel  5c  au  inafculin,  quoiqu'ils  foicpt  eux* 
fncmes  du  féminin  &  au  (îngulier.  Ce  font  les  fub(lai)< 
tifs  qui  marquent  pi ùrajiité ,  comme  ^  fa  plupart.  Il  faut 
obfcrver  de  quelle  chofe  on  parle  quand  on  les  f m-.  ^ 
jploie.  Si  la  chofe  dont ort  parle  èft, du  mafcu lin  ,  l'ai^- 
tif  feramafculin  pluriel' ,  foit  que  cette  ctiofeVfoic  expri- 
mée t  comme  ,  /à  plupart  des  hommes  forU  fauà  \  ioii , 
xj'u'etle 'fpitfous-entendjue  dans  la.phrafe  a^luelle  ,  mais 

.  cxprinp^pe  3àns  les  préci^4etice$ii  9U\fuiHfàn^mcnt  indi-. 
diquée-par  les  ci rcohftançcs, "comme  ^Jes  hommes  font 

<  volontiers  de  belles  promenés  ,*  ils  cherchent- affèiJou* 

*veni  à  je  flâner  mutuellement j  mais  la  ilup^kt  sont 
t\vx  ,  &  n'^^gi]fent  aififi  que  par  vanité  >  par  fpibUjfe 
cupartnécl^dàctiti^^ 
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i  M  cft  bien  des  npmf  cÉ^^li>  ^î  f  àr  dbnfôqiicnif 

fiUroiient  pluralité  ^  &  qiu  ili^iiniitipias  ne  p^ti^t  ^nt 

"    ^     -le  pluriel  ;  ôc  n  admçtteti|  j^ojiâui^  adjçdf^ 

*'  ".  d'autre  genre  que  IfC  leur  V^oiniik^i /a ^^0^^ 
*  '  /^  y^  ÏA  peuple  inconAanti,.  Varmé$fmeitpt,lJiJtC 

i  if  flottante-.:  ToutUm^d£noà$fikjl^^        Cette  dif- 
*  ^  iit^cc  vient  dç.cê  que  pauni  ]çf,;  nomi  cplUâifVlél  ; 
uns  n^rquent  j>lus  expUcitem€nt,iitii^E4ktt^li>^ 
..Ik  les  autre»  unité  dC  coltjedHoh.  QùaMoti  oiB;lî»Jac  i^y 
«Vtc  àdcz  <rafîut;ittc6  le  tour  (bus  ltqq|^t  -Us  indiaucot  ' 
:  pltlMliâ^  «alors  il  faut  Radier  l'u(We^p<)ii^M^^ 
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,try^3jpjÇ^  qui  pâtcux-ihcinies  nie 

'  piroifTcni  pas  ^indiquer  plos  précifénicpt  la  coIjcéVicm   " 
(]uc  la  multiplicité  >  alors  "pouc^la  fyntâxç  de  leurs  ad-j^* 
jt(Qrifs  on  flotte  ,  on  balance  entre  le  Singulier  &  le  plu* 
ricl  /fans  trop  ofer  fc  décider  pour l'i^  ou  pour  l'autre.     > 
.Voici  la  règle.  Si  ces  noms  ne  font  ftii.Yitd'autun'autrc  fub-    ^ 
fiantifqui  exprime  la  chofe dont  les  colleâËfs  n^^q^uenr 
pluralité,,  l'adjectif  rcftc  au  fingulier.  Il  en  cft  de  même*  ^' 
ii  le  npfli  'ColleéHf  eft  fuivi  d'un  autre  poin-au  {îngulicr  ; 
une  infinité  de  tnoni(e  efl  imérejfé  àjç,etu  affaire*  Mais  s'il     - 
cil  fuivi. d'un  nom  au  pluriel  /  aloi-s  fa  mafiie^'e  de 
ïîj;nifîer. fe  crouye  plus  décidée  pour  la  mulfiplicité  \  & 
l^jcâif  (è  met  au  pluriel  '^ une  infinité  de  hons  Vitoyens 
font  intérej/és  ^  cettemffaire.Ctii  zxnG.  qu'on  dit  encore  j 
iombîtn  de/mifnuU  enfuttcfueké  !,„  Combien  di perfonnes" 
[y  furent  lênfihies  !  ...  Bien  du  monde  en  fut  éi^,..Bicti 
mes  en  furent  émues  j,  ô(Ci^  > .  •  '    ,   '    ;  / 
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>ut'ee;que  nous  afdnid^tpotir  les  àdjeâils  ^uant 
ïombrc,  peut  faire ioif^r  lés  verbes,  d;»hs  Ici 
>s  qui  ont  un  singulier  &  un  pluriel.  Le  verbe  fe  mec 


Mais 
''-  Terbc  àittnl  fyntaxc^  il  en  a aoflî  pduc  k$  jbodês,  1^1 
^ temps  &  lesjperA^nneSi       ^  v     .      ,  .   -    "  y, 

Ç'êil  au  (ttbieâifdu  lidmînatif ,  exprimé  ou  (bus-#n->  *      ^  i- , 
tendue  à  décicler  deJa  pcrfônnè  à  l^uelle  on  doit  lûet-^     "  V^    "^ 
^rc  le  vetbc.  Si  [e  (ujec  de  la  fhïSM  eft  celui  pu  jéeux  i     "*  "^ 
^5wpMlenr,JjÇ  verbe  iéft  4  la  priemiere  perA>an^  5  ft     T    ^  ^ 
c'cft  celui  à  c^i  )*on  parle  ^  Içiv^rbeefta  lafccondc     ^    ' 
perfonnc  i-mui  fi  c*éft  un  àttut!  6^^  eelui  qui  pffrle;  9ç 
que  celui  à'/^u^^d^^  ver>e  ^ft  à  Iav 

troineme  pèrlolineJ  Si  lé  fubjcâiif  è(l;^cofnpor<^dcolu-  ■ 
^fihi.rs  tu^tùi  ou  ^pt^onTs ,  1|  verbe  fe  met  au  p|uriel ,  5c 
â  la  perfoiiae  la  plus  noble  j  comoie  difeut  ks  Grain- 
'  ^airiens  ^it^eft-à-dire ,  que^ii  de  ces  ndn|S  ou  ^ronoro^ .« 
^l'un  cd  de  là  prcmiercireifiinf.^  le  verbe  fera  à -là  prc-. 
^li^c  pcrtpniif  dli  plur^^  >  4^«o<i  mèniç  IcsUutrcs  fe* 
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i^ùitmée  là  {econie  otiic'  la  troi/ieme.  S'il  n\  en  i 
î>piiit  dOk  ^u'il  y  en  ait  He  la  ieéondc 

àc  de  la  tf  oifiem^  doit  être  de  la  (èconde  :  vo:<i 

ik^ti^^r^n^  laméntk  choft.,.  Vous  &  lui ,  dire^ 

i^^i9f0l  iQ^  n'tà  point  décerinin^e  ,  le!    r 

i^rl^i^réiid  iairmlieiÉicdu  jfîngûlicr  $  c'ed  ce  qiii  fait  ^ 
\les  verbes  impeiibontlf  ;  Uéfiordirûùreàthomme  défe 
\,)inmpq',-.^]^.^^  ;..  ..■.  ■',  ■■■,     •   '  ■  ■  /^ 

\  C'eft  a  la^penMè  à  ilidtc|aer  les  temps  ^nqu^i  le  verbe 
daic  être  pris.  Si  l'ion  veut  dire  une  chofe  priéCente  ,  on 
pfi^nd  le  prélVt  ;  fî  la  cho(c  dont  on J^arlc  #*èft  plus , 
is  qu'elfe  ait  ét^  «t>n  emploie  te  pa((e  j  te  le  £à$m  ferc 
ir^pnmecdet  diofes  qui  ne  lont  pat  eatiorè  |^|aais 
qtii^iRront  :  i^py^  TiMS  des  verbes.  Mon  cœur  fut. 
lon^ùmps  infinie;  Vous,  m'injpire^  um  paffion  funejle  ; 
jamais  fe  m'ritrpuiHtr^n  ie  repos.  Il  en  eft  de  même  de 
rtmpàrfait ,  dit  plu^ueparfait  «  des  temps  condition-  " 
ncU  A  &  du  priéterit  todefini.  On  rie  peut  prerciirc  rien 
autreAchorc  que  de  conTulter  la  penr<$e  même  qu'on  vedt!  . 
communiquer  ,  &  de  bien  étudier  «la  iignificatiou  BcM 
Yens  de  chaque  tems  des  vçrbes  ,  pour  Tes  employer  fé- 
lon lèut  nature  &  leurs  ptolpriétés.  ,  ^  f  ' 
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Il  h't^^tft  pa^  de  même  des  mot^kii  c'éft  fur-tout  le 
-tour  de  lipbrare  «  (8ç  rçmp^pi  que  te  verbe  y  fiit  »  qui 

de  concert  àVcc^e  géirie  d^^â^l^PÊ^^  ^*f ^  ^^"^^^^  ^*^" 
dans  une  occafion  &  l'audiié  mUt  utié  JMitré;  On  peut 
4ire  ttncji^ma  cltofe  |^ur  #i  lîiéinrt^  bien  des 

^fa^ods  d^Kreneèsi  paircxçiiii&Jgl5|pirô 
mr$  wvra^  fuifiucm  biin 

jiujetaif  m/Ji  mg  Jouvifnjfi^  /«,  Vo^cèm-  ^ 

prenot  ég^lemont  que:)*ai  ^vlV|âv^è4çÀi^ttioàs  pa^ 
lm9S  Se  ccp^dant  j'einpWc  î^  Wodes^^i^ 
Wême  vcrfec  A^.  Pans  le  do^teî  qiiî  pto 
ier  entre  les  ti^îs  ?  tcwbwtdiWmp^ 


.  ry^y  :  ^r^t\.  vf,  \ ,  a-.:  ^^^mttM^  ■  ' 


h  ycrbc  0^  d«  fobj«^É  i|p^  pliiaift  çù  il  4 
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ouvrage 
paf  toujours  t apprendre  ;€ avoir  lu  n'e/i  pas  foujohrs  le 
cônnoitre,  Lireun  oîtvrage  ^  t  avoir  ùi ,  Cont  Ics.fu  >jcc- 
tifs  des  deux  phratèi^.      /    .,  .  ..    '  v 

S'il  fait  fon^ion  d^objeÂif  (  iwéf   Oiiict 
Construction  ),*ou  de  terminatir  (  yoye^  T*. 
NAjiF  ),  il  fe  met  cijcore  à  l'inÉinîtif  fans  pr^jpo 
ou  avce  une  prépoiinon  y  félon  <]ue  le<lcmandc 
turc  dp  yerjbé  sîtécédçnr  qui  (crtd'attribufif  ^yVvi 
vous  dire' ime  çhofe  hïen  importante*  le  (empickk 
faire  cl  faux  pasi  pire  cft  l'objeftif  A%}t.yoHlM. 
faire  eft  le  terminatif  de  fempêckeroL        '^     ? 
\   Quand  il  c(l  circônAaactci ,  {v<iy#ç  CmcoitsT 

'  ètti  )  y  xmh  mu:,  btdinà^èikici^t  ati  gérondif  s  on 
halite ewtrttVMllant,^^ \:  '  ^^^^^^  "  /  " . 
;  Si  le  yerbe  ,eft  i^gi  pér  quel^^ie/ubuantifôn^i 

^  :if  quece-  Ibit  »  il  prend  derant  ion  in£nitif  là  i 
prépoiition  que  le  nuême  nom  jùdgcroit  dev iint  un 
fublVâatif qiri ièroit  à ia  place d^^ ce  V^l»  y. à  force 
t^av^illeiLOtt  devient  fuibUe\  cboiune on  diroit ,  k  f 
de  travail^,,  AgriaUe k  dire 0  Uc,  ^^^^r'      v 

Il  y  a  quelque;  yerbe^^ut  prenant  TearobjcâtJT 
prépoiîcion  qoànd  c'ed  un  nom  »  renient  ayianc 

-une  pr^poikiojR  qnand  c'eft  un,  infinitif. ,  comme  ; 
crains  ma-^éf^ire  ^je  craitis  de  tnefitçher,  Cfs  ittfiiuctl 
avec  kui;  p^pàiitton  fe,peuyejQi  ordinairement  cli^ng^ 

r  en  un  ieii9f«  #  fiibjonâif  ptéc^d^c^uiifif»  ^  jiccqiii|k 

'  gné^  d'uAf  péfi^tion,^  je  mou  eue  /V  ne  nte  /<M^\  P 
cbïngciMnt  ^  conftr^iâion.  Of Je  Itic  ^f 
nidf^k:/^  préfofition  (bo^  régis  par  un  nom  /»  comme  s 
y'^/ invttdi voksflain /on  ne diroit pas^/W  cnviV que 
je  von^  plaifii,  l'infinitstie^vmet.^QCoreâvec  une  prépo* 

*  fuion  ^  quand'  4ans  une  tthrafe  op  U.  y  a  con^pacaifim .» 
il  fe  trouve  en  fécond  alternatif  après  ï\^*  V^fiJ^^ 
mieuxMmmaiMem^ux  wuedJtreçrimimU.^MJpngeBien 
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fingff  a  moi.  Mais  on  pcuç  'Nviçcr  par  dcS  pr^riphrîi* 
fcs  ,  />  vqus  prie  de  fonger  a  rtioi.  Je  vous  exkçrte  à 
fiitgerà  moi.  ^lors  finger  c^i  dans  la  prçimcrc'phrafe 
faiiôic  fon(flion  d'attributif '{  voye^  AtTRiBUTiF  & 
Construction  )  ,  cfl:  t^pmi^f^^  mh\^Uti£ yje  vou^ 
fpe  y  je  vous  exhorte,l     ._  7\'--     '     '  ''"^'  ^^"'^^^■■■^'  ■  ■"'"  '  ■•  "'  ^'^ 
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-•  Iciutjonâiirnc  fc  prtrid  due  dans  Içs  phrases  où  il 
ne  fcrt  qu'en  fousrordre,  ccft-a-dirc,  où  il  ft'cft  attri- 
butif  que  dans  une  plirarc  fijbordonnéc.  Je  veux  quïl 
refit .  Je  veiix  cft  liî  phrafc  principale  yqu*U  f^fi^,  cft  h 
fubordonnéé  :  |voy<{jÇoN^TRUcTiON,  fur  là  différence 
de  CCS  dcu3f  itbrtcs  de  ^hrà(es)àUnc  plïrafciîibotdonncie,, 
une  autre  ,  prend  le  mode  fubjpnAiif  jppUf  fou  àttiK 
itif,  après  les  çonjonéHonl ,  afin  que  ^  avarù  que  ^  & 
iflqucs  autres  (  voy^^  CONroNCTiONs)  5  aptes  les 
verbes  qqi  marquent  quelque  fendmfcnt  de  raiinc  ,  foit 
diSiCi^intc ,  foit  de  delîr  ,  foit  de  doute  j  commç  ,^é  veuk 
loue  vous  le  fajjie^  ;  après  les  impcifoiincls ,  ilfaut^ilefi 
a  propos  ,  il  eji  difficile  ,  H  convient  j  &  auttts  fcmbla- 
blcs  ;  c6inmc  il  faut  qu'il  vienne  y  bien  eûtcndu  que  ces 
gerbes  de,  défît,  de  crainte  ou  de  doute ,  5c  cc«  imgcr- 
fonnels  autont  après  eux  &  avabc  le  fiibkm^Ffuivant , 
la  conjonÛion  que  5  iàns  cela  il  fyuimk  l'infinitif  j 
comme  ,  je  yeux  dire  -^  je  crains  de  dire  ,  ii  fan  dire^Scc,*' 
Il  faudK)ic  même  prendre  cet  iiifînitf ,  fi  len  irèrbes  pré- 
cédens  tfvoiedc  d'ailleurs  un  nom  ou  pronom  pour  régi' 
me  ;  ainfi  oh  dlroit ,  je  luiordomiedé  vt^  ,  À  non  pas , 
je  lu^  ordonne  qu'il  vie^t;  qiioiqu'on  difc ,  forHorme  qu'il 
vienne.  Hen  efl  de  même  h  Iç  fécond -vcAc  à  le  mcpic 
fubjeébîFque  le  ptemiet  yje  veux  étudier  y  ^  iiûn  fài  Je 
veux qdéj éiudi€.\  rH .■'^^:*rkr .- :-;-^v^-'^-  f^^":*^^''-  'i^-'v-''' 
pn  met  otiUrtSirèiactit  le  (ufe^natf  ippÉi^'tèlirltt 
vetber  précédés  de  ne  ,  bu  employés ^âfinièTioeatidii» 
comme  ;  je  ne  crois  pas  que  v^us  memie^,»,  Eft'Û  certain 
que  cela  foit?  ,„  quoiqu'on  dife  ^  je^rois  qiuvousmen* 
ui^,.  Ilefi  certain  que  ctU  fjf.  Cependant  ^oii*ndci;s  in- 
terrogations ,  cet  négations  ne  latlTeiilt  f àf^i*  cchain 
dooif  dans  la  pcafic^  on  rreud  rinéicattr^itffi  fé^- . 
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/M  jptf/  f«^^  j'aî  fipondu...  majfure^i-vûus  qu*il  viendra 
I  i/>«|(5r?  tl  en  cft  de  même  ^uand  le  premier  verbe  efl: 
|t  prccLfié  d'un/  :  fi  vous  me  dite^  que  Vous  l'^tyc^  vu  :  fi- 


yads  mk  dites  que  vous  l'avei  va,  &c.  Aptts  que/ que 
[Quelque 't'Zc  quoique  ;  ^uet  hi^mrk^^         foit.  Quelques 
bonnes4aifons  qu  il  apporté.  Qkoiquii  dije, 

Àprci  ^«è  employé  an  Ijcu  de  répéter  la  conjon^ibiv 
y? ,  ou  ^^\xtyd€€e  que.  Si  V,ous  le  Vouiei;&  que  vous  mt 
Ufâjfte:;^Uirek  terris.  Je  fuis  fâché  que  vousn'ayei  rien 

Apr^^lerelaiifi|^w/ou$i:4*,  immédiatemetît  précédé 
ë'iin  fupçrlatif  ou  d'uap^nom  néga        ie  plus  ftabiie 
qûgnpuiffe  iràwQer,  Le  nretUeut  qui  foit.  Nul  quejefacke. 
Après  ic  c^me  relatif  placé  entre  deux  verjbes  d* 
manière  qu'il  îniiqtic  cjuclcme  dcfii-,  ou  quelaùc  bcfoin, 
.  &  qu'il' ait  à-peu-prcs;  le  icns  des  conjoniftifs  de  ma- 
nière que  ycfn,  fue,  ïlfâkt  des  Rtds  auifache^  commun»  - 
.  itr ,  u  des  feuples  oui  appremùnt,  a  obéir.  Cherchei  un 
î;  ami^ui  fiti  i^Ufint  V  tféli,  Kouiè^^vous  en  a^r  ^ 
;  Avu^féduifiht  ?  Si  le  relatif  ne  inanjctoit  aucun'  defir ,  lii  * 
:  aucun  befoin  ^\  ou  qu'il  ne  tint  pas  Heu  des  conionâifs 

3ué  nous  ayons  Indiqués ,  le  yerbe Tutvant  fèroic  à  Vht- 
icatili'yje  eonktif  unàomnuiptifeut  vous  rendre  cefit^ 
vice.Scç.  ,-  ■'''■' f  .         •.•■■\f--".  'V  ■  ■    ,  \\   ;;•  v^ 

Quand  le  ^i^ief  lyerbe  eft;  àuXpréfcnt  ou  au  fmtt^ 
le  fécond  qih;  doit  étirer  a^^^  fttbjonftif  ,  Te  met.  su  pré-  ^ 
fchc  du  fàbjokiâif  s  iifmdfa  que  jf^lijè  i  il  fimùle  que 
vous^kéfitiei,  ttfatttqàeje  me  foit  mépris,  Si  le  jre- 
^ifiier  verbe  éft  eu  un  «acre  temj^  qoè  le  prélèilc  ou 
le  futur  ^  le  (ecbnd  fe  oÉ^tltra  à'  rimi^r|fait  du  iubjont-  ' 
tif  ;  je  VQolois  ^fai  vot^fd  ^jevàukis^j'avois  voulu  ^  je 
voudrois  ^tCU  vvit  tuijowrèmii  Iff^  pourtant  de  boni 


vieàne  hprififU^taah  cVft  une  ii^igeilce |  il  îwxqitil 

Itén  imdleitghtf^èQîM^^  font  les  oedlftônf 
où  l'o^  dok>vd4re  les  temps  de  i'iadicatif*  C'cft  da^is 
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Lm;:  la  ij^nt^ze  qm  convient  a  la  iqncnon  dc^tc^ 
qiill .  rcniplu  ^ «'il  nVift  joiné  au  prcniicr  a9c  par 
;  à'attdicion  ,  il  fe'nicc  égakmcnç  à  Tindicacifi 

nmc  ,Je  voulors  &  j'efierois  votre  bonheur,  Enfîn.daiu 

piita(cs  coi^cioiuiclles 


,,.  *iittribétif  de  toutes  les  phrafcs  ciétach^c^ ,  il  cites  'o( 
ont  pas  dans  la  forme 'impérative.  Quant  aux  phrafcii 
périodiques ,  la  principate  plira(t'  pàjrt|eUc  a  aulfi  (on 
attriburiF  à  rind^attïlXÂu  tcftc  nous  fuppofdns  ici  qijç 
raitrib)uif  cil  firàplc.î  s^l  fcft  compofé  dç  piufîcurs  ver- 
bes,  le  llcoij^ft  jpînt  au  premier  en  forxae  de  régime, 
éi^iiSm  la  (yv^%t  qui  convient  à  la  fqndion  dc^ré. 

J|imc 
orme 
comi 

les  phraïcs  côi^ciooûcries  l*actributt£  fe  mec  fouvcm 
à  l'indicatif,  félon  la  natorè  dfs  conjonâiis  qui'les 
uniment  à  la  phrafc  principale ,  àç  felotij^toar  delà 
pcnfée.  ^oyczlà^UuiBcequtnaQri  aîu^s.ditplashaut 
en  parlant  du  futi^nâif  ^  &  le  mQtÇoNJpNCTipMs. 

n  nous  refte  eiicoCf  «fi  pciuit  #  aii9cult(£  <^I9  femble 
devoir  regarder  U  f\pifJLxei  c',€&  .4e  61^  gnand  oh 
doit  Te  fervir  de  C90)Qiîâbis  po^BciUejrj^ji^  mots 

ou  déT  phrafes  ,  fin  4<.  ^t^^iNaiSi;^  iP«f q(iei  les 

j-apports  entre  les  id^es.  Isfou^  oé  .4(AIMfieroos  ici  que 
deux  règles  générales^  renvoyant  pour  liés  ctétails  «poi^ 
les  exceptions  &  fburrk  choix  des^çp^j^o^ooii  pu  des 
prépofi  tioQs  s  aux  nhi^les  de  et»  deusnio;^  i 

I^  Quand  un'^coad  v^éfbe  régi  .par  iw  prenicr  oe 
caufe  aucune  ampl^ibpUjgie,  aucun  .embarras,  étant  à 
l'infinitif  $  il  eft  ^TMCfiitt  jfe  1'^  metif  e^^up  j^e  lui  dannçr 
un  conjon^f  :  /f  viênMyms  4^rt^  ^j^^jffiiu  pfmr  vous 
dire  ,  vaut  mieux  qpe^.yV  viens  ajin  ju€ Jjt'vpus  djfi- 
JLa  rai(ba  en  eft  d^if*  î  le  conjo^Àif  ^lUpoge  inutile^ 
xùKDi  le  dUcotarf  ^|e  paîotout  on  li^Je  j(in>erflu*  S'il 
y  a  des  txccKiofis  à  4;ette  loi.  c*eft  <|i^apï  l^  pirafc 
eft  à^pctt-wèi  4g«le  ^ur  la  longueur  ^ A  q^T  fc  ^f »- 
gage  eft  plus  ^oâf  g  plus  càula^c  ^  ^en  (ç^tc^rvant  d'un 
^it.  Il 


^eft  à,.pctt-»fj$  4g«le>5ttr  la  longueur  I| A  quT  fc  ^f ?- 
gage  eft  plus  doâf  g  plus  càulaàc  ^  ^en  (ç^tc^ryant  d'un 
conjondir.  Il  failt  reinarquer  qu\'un  Verbe  à  l'infiniur 
xie  prenant^int  de  fubjeâîf  ,pro{prcmcnc  àït^  8l  lé  feu/ 
\de  la  phra(c  exiceant  néanmoinMqu'ii  y  e»  ait  un  de 
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>oniMi ^  afin  4^ii«r  k ;Conjon£u^  iX-gà  néce((^itc 
que  le  ccftç  de  la  pluaiè  Tiàdi W  feffi&ipyiwnr  :  cela  (c 
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trMve  tot|t<*s  les  fois  que  dans  Jâ  penftfe  le  fubjc<^if  • 
du  r<icon(l  vcfbc  cft  le  même  que  celui  du  jprc|î)>er  j:  . 
je  vaux  lui  parier  :  vous  ofè^  m  interrompre  S  il  ne  dai-» 
gne  pas  m' écouter;  Lcs^  fub;i:dif5*dcs  infînicifs  parler  ^ 
interrompre  ,  écouter ,  font ,"âaa$  Tordre  de  Iz'pcnCée  ^  les 
iiK'incsque  ceux  qui  (ont  expimés  avant  les  verbes, 
'rtttv*  oje^  y  nedatgriepas.  Si  le  prcmief  verbe  eft  im* 
pcrfonnel ,  /fe  que  le  Tubjcâtf*du  fécond  puifle  en  être. 
robjedif  ou,  le  tcrminatif,  alors  on  peut  encore  cm-  / 
pipycr  le  fécond  verbe  à  l'rnfînfxtf  j  //  vjoùs  convient 
tien  U  parier  atrtfi  !  Vous  cft  tcrmin;(tif  de  //  cànvifni^ 
'  &  fuujcâif  de  p^P^ff»  Mais  û  ctt  obiedif  ou  et  tertt^iim- 
lifdu  verbe  ittipcrfonnel  peut  1*ttt  pris  four  uit  régi-  * 
me  du  verbe  i  riu^mtif  auifi  ilMttiMlemtnt  que  pour 
Ijti  rabjeâHf  $  alors  h>bfciiffti^  ^fétts  force  à  récouti^ 
m  conjoftâtf  j  ^/«^  ^  ^^f  fifhfne  miére  Jàns  c0i  d4 
fis  voi fines,  Eft-^ce  elle  qui  veut  médire ,  ou  dKéç  en  &. 
]>rcrcROe  ()ae  ks  autres  doivent  ie  faire  ?  Pour  éviter  ce 
doute ,  dites ,  fffàut  que  cette  ferrime  médifc.cQridnuétle'^   . 
;he/tt  </^ j(i.t^i^wx.  AiiiG  pour  d^^    ûu'il  faut  que  cet 
iiomme  parte ,  ^as  ne  ^ex  ydn?  \uUfaut  paner  ^  ni^\ 
iliuifautpàtl&.l.^freMtfftfhïÉfté  ne  £roit  rien ,  J^ï;é- 
fenrant  un  le  objeoif  devant  uninHnitif  qui  ne  le  pci^b; 
admettre  /fle  pont  une  foilétioit  que  ce /me  peut  faire  $ 
&  la  (econîe  îflgniâanr ,  H  faut  i^ik  fyti  j^afle  y  ce  qt|| 
n'cft  point  eu  «ont  la  pctoféeqée  rotts  vouliez  rendre.  -  ' 
"Si  le  labjeâif  fous  entendu  do  fécond  Verbe  n'eft  pâ$ 
le  iiémequi  le  trouve  exptiitié  devant  le  premier  «  fie 
tjuc  celui-ci  ne  /pit  point  imper{ot)l|elV>iorsCon  fe  (crt 
du  çon)otï^  que  $  je  veux  ^evoésWéîfftei;  je  veux 
que  votre fitfïà'y  umtve  ;  &  dânjrai  ^  fe  vous  iteux  ohiir^ 
ni  4  jeveux^u3tfh4it^  ce  qui  leroit  un  fenstout  diffé- , 
rcncde  la  ftviUpili»  ^  je  veux  votre  fr»e  s'y  trouver  ;  ce  ' 
;]ui  cfKcdhtre^le.ptiticipe  de  la  tangÉe^qui  ne  permtc 
point  à  aos  iqifiar >i  d*avoir  ter.rs  tuD)eeHfs  exprimée 
Noas  ne  irions  j^as  de»  circonftancct  ou  le  fçcojid 
Arerbe  n'eit  tmi  au  principal  que  par  Une  id^ç  de  condi-* 
tion  ou  de  caufe«  comme  on  le  volt  dans  Ics^phrafei  con-' 
ditionhelles  ft  caufales,  8cc  :  on  fe  fert  aides  des  conjonc^* 
Hisjkfhnés  à  maTq;ucr^^tes  d'unioirs',  comme ^ 
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/U  lefaut  t  je^  itfirài.  h  le  ferai  \  puifquil  le  Veut  ^  Jcç; 
♦ ,.'  Lçs  relatifs  çffi  ^^*f^  ^  leqiiel ,  '&c.  font  des  pronoms  qui 

i/6ht  auflTi  fpnd^ion  dé  cohjonSifs  I  quclc^ucfois  on  peut 
les  remplacer  par  iin  participe ,  comme  j  l'homme  étant  un 
';antmal  jraiJonnabU  ,  i/p/V  commander  à  fis  pàjjtons  \  ou , 
thomme'qui  efi  un  animai mifimtahle  ,  doit  commandera 

;,  fis pajjtons»  Mais  ilçft  peudQCçafîonsbu  J-on  piiiiïc  aiuii 
^vitei-  les  phràfes  fubôrdonnées  en  (e  feryant  des  par- . 
ticipès  ;  paroeque/jpuXî ci  pi-ctcnt  moins  aux  repos  de. la  ; 
voix  &  de  l'efpri<  ,  &  caùieroient  fou  vent  dè-IaKjnOno* 
tonié  &  de  la  confudon  ^  jeu  accompagnant  cuxrmémçs , 
comme  qualificatifs,  des! noms  quioncxiéja d'autres  ad- 
jectifs ,  oU  en  amçnam  après  eux  des  régimes  qui  fe 
uouvcroicnt  comnje  douteux  entre  le  nom  principal  k\ 

•le  participe.  D'ailleurs  ^  les  participes  fervent  eux-mê« 

mes  dans  des  oécaiftons  ^  pour  certains  points  de  vue, 

.   '  &  les  relatifs  pour  d'autçcs.  Ceft  ain/I  que  ces  deux 

^  ph'rafes,  tkàmme  fiichantfi  connoitre  fii-méme^  méprife 

'"  moins  les  autres 'y  8z  t homme  quifititfi  conf^itre  fai^-mi' 

^  me  t  mépnfi  moins  les  Mitres  ^' ne  friCchtenipsa  Ist  me-' 

•  'me  idde  de  là  memejaçon  j  la  première  fcmble  parler 

de  toute  Te(pece  desjioiiimes  «  &  donne  confôquem^ 

'  '^ihcnt  ùnç  idée  fauflc  5  la  féconde  çft  plus  vraie ,  en  îi*af- 

fùrant  point  que  tous  les  hommes  Ce  jcçonoiffent  eux- 

-mcmes ,  mais  en  fuppofant  feulement  un. homme  qui  (c 
çonnoîtroit.  A  l'égard  des  participes  partis,  nous  aimons 

'  mieux  eniployec  un  relatif  pour  les  éviter  «  que  de  les 
voit  fuiyis  de  ces  régimes  allongés  par  des  ptépoiîtions 
qui  enibntinfôparaDles.  v  ^^^^^^^^^^ 

„  .  te$  noms  qui  régiifent  d'autres  (uDftantifs  veulent 
avant  les  derniers  une  préposition  i  &  ordinairement 
c'eA;  la  prépofîtion  d^  :  le  jardin  des  Tuileries  eft  la'pro» 
mettade  favorite  du  grand  monde  ;  t épreuve  de  lavirtu , 
ç'efl  tadVerfité  ;  tépreitve  du  vice  ,  /efl  Ja  fortune,  tes 
adjedift  qui  régifTeoc  un  nom  veulent  auffî  Une  préposi- 
tion ,  &  c'eft  plus  ordinairement  la  prépofition  à  :  un 
homme  attentifs  fis  affaires  y  une  femme  fujette  à  la  co-  ' 
ipit.  Lcfs' adverbes  Aivent»  à  cet  égard,  les  adieâifs 
dont  ils  font  fprmés  :  on  dit  ,iiift  ajpduemem  ït étude , 

como^€  iUJafiéi  h  i'ttudt.  U$  vciba  adiâ  pccna«ai 
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jj^uVrôrdinaire  leur  objcâif  fans  jir^pbiîtk)|i ,  ||sJçHr;* 
terrainatif  avec  la  prépondon  4  ou  de  ,  felon^^^^fe^-  ^ 
gimc  indiquclc  terincou  aboutie  raâio'n  ,  ôi»«TOp 
'  (i'oii  elle  part  :  ûimer  Dieu  -y  exciter  qUelqiCun  z  la  venu 
6"  fe  détourner  du  vice  ou  àé  fis'maûvaifes  infUnadons 
Quand  un  verbe  fcrt  de- régime  à  la  place  d'un  nom^il 
prend  une  prépofition ,  ça  s'en  pafTe  ,Tuiyant  qu'un  hont 
a  la  même  place  en- aurait  eu  j  ou  s*cn  rcroic  P.aflc  :^Qit^^^ 
dît,,  fe  plaire  à  danfer  ^  cpmmc  feplmre  ^k  la  dànfi"^^t'É 
\unt  chajfer^ilvtutlachaffe,    :,..,..-----;>:      :         .  •  ^      : 
Les  verbes  palïi^  peuvent  avoir  tleuxtermiaatifs  ^{ 
ils  n'ont  j amais  d'objeé|ifs .:  ' le  premier  termjnatiF  « ft* V  ^ 
idvix  par  t]pi  l'action  eHi/produite  ,  celui  qui  feroit  fub- 
jcâif  fi  té-^erbe'itoit  à  Ta^^f;  celui-là  prend  ordinaire^  - 
-  ntçnt  la  prépofîtion  de  o\i  par,  l.^  fécond  cll^  celui  qui 
fe  trouve  également  dans  l'ai^flif  ;  il^  refte  le  même  fie 
garde  là  prepoiîtion  qu'il  auroit  dans  l'adif.  Vous' me.: 
dtmande[  ce  livre  ?  il  a  été  rends  par'.votre  fœutr  à'votr^ 
frtrè.  On  diroit  à  l'a^if;  votre  Jâuér  ta,  ^^"d*  àiùtri  • 
frère.  Quant  aux  verbes  neutres,  éc  àutres'qui  ne  foiit -tu 
adiFs  nipallîfs  ,  ils  fuiveiit  pour  leur  régime  ran^lotgié 
qu'ijs  ont  avec  d'autres  verbes  aârfs  ou  paififs ,  oc.  qui* "t 
dépend  fufr-tout  de  leur  fignification  :  roy^|;.PR|rosi^  ' 

TioNf ,  YiRBEs , ic.    ,,.,  •^;- . .:  ,  :, . ,  -,  ,,^...ij .;;  ■ 


«»    .  ■.rit-,  'i       I  W:  ■•■i  ^' 


Le  piïrticipe  |^réfent'6u  d^if  n*a  aucune  difficulté  pou^ 
la  Synraxe,  n'étant  plus  affujetti  par  l'ufagc  aut  loix  de 
la  concordance.  Il  garde  toujours  la  même  forme  ,  quel* 
que  Toit  le  genre  ou  le.i|oixibrc  du  ïU)fn  auquel  il  a  rapW; 

port.  ■■■  .V  -  :''f'^^*^^*'*''; '%''**; f^*'^^'-"'  -"'\  ,/:'^--x-'-'\y^,':-,;::^]:    ■; 

Le  participe  pafTé,  an  contraire  «  eft  quelquefois  dc«' 
clinable ,'  quelquefois  indéclinable.  Queue  règle  fuit-il  t 
Perfonne  a^otre  avis  n'ayant  mitiix  dé veloppé"* cette 
matière ,  que  M.  Douchet  dans  (ts  Principes  généraux 
de  l'Orthographe  Franfoife ,.  nous  allons^  doi^icr  ici  Ta* 
nalyfc  de  cc  qu'il  die  fu;  ce  ftt)ct.  .  .  /  ' 

Le  particift  i  en  général:»  n'cA*  déclinable  que 'danè 
(icux  circonflanccs  :  ^chMcMi  c'cft  rrlativemckic  ai) 

-  ■      i^    t*    'i  ^ 
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'^  fubj<r^if  j  $:  quelquefois  c'cft  relativement  ifobjc<î^iri 
fuivAhr  que  le  verbe  a-uqiicl  il  appartient- cU  .A<^^^f,, 
palÏÏf,  neutre  ou  rédproqt^,^  '* 


,■■:'.*,  :.   ':  ':J-:'J'\,         Première  Rfgff.    ■    •  ,  :..■■ 

le  participe  s'accordc.aveci^^  fubjeài/:qHi  Icpr^cc' 
de,  lorfquil  concourr*  avec  le  verbe  auxiliaire  Vrr<  à  ^ 
former  les  temps  coinpQ(^$  ,   i*;  d'un  ve-bc  pairif:  /«  . 
Vfrtu  eft  qdmiree  j  It  mérite  n'efi  pas  toujours- ré co/ripeti' 
fé  'y  fes' maximes  fofif  erronée  f  j  fes^  écriisoHt  été  cen- 
/urés.  i*".  «D'un  vcrbç  neutre-  de  la  claffe  de  ceux  qui- 
prennent  le  mém^^xiJiaire^:  mo»  d^enfeur  efl'venu  ; 
ma  partie  adv^  efi  fort}e  ;  les  Juges  font  entrés  ;,  met 
protectrice  font  arrivées.  \  %  D'un  verbe  paflîf*récipro- 
oucji  7#J  mtnfongei  ft  font  découverts  '^  la  mine  j'ef 
rvènrr<  ;  c*et]fcrÀ-dirc  ont  été  décoirverts,  a  été  ■éventée, 
4?.  D'un  verbe  neutre  réciproque  ;  je  me  fuis  pro-t 
menèi  elle  s'efi  repemii  i  '  ils  ft  fçnt  prévalus  ;  elles  fi^ 
font  tues,    .'•'  ■\':*:"  .■■■-■  t..  ;  ^^ 

Le  panicipe  doit  s*açc6rdcT  avec  robjèéHf  qui  le  pro- 
cède, lorfqh'avec  Ik  vért^  aaiiliaire  dvo/V  y  il  concoure 
"à  former  les  temps  con^poféjS ,  i*.  d'un  verbe  aâif  i  Us 
,  ennemis  que  j'avois  annoncés  ;  les  nouvelles  que  j'ai  ji' 
fuesj  X*.  d'ilQ  verbe  a^if ,  qiii ,  par  une  invcriion  u^"cc 
0ti  vers,  a poùrobjcâif  aAfv^iQ.pl«(céciiBrçTauziliair6 

iclepardcipef  :  ..■l-:-'^  ■■:•■-"  ''■■■•^^-      ■S.tv"',^/  ••■.    ■.-■^ 


V        tiùaiidlc*  riçdei  tépifilri  ont  lîieif)é  ra)«ti0le^«  $ 
•*   ^  Ual^f  Iba  pouvoir  CQUi  ICI  peu{4Hrao^ot.é< 
?^   U  à  t,  p«r  f%  valeur  »  ccdc  Ptofiaces  coDànifei.  • . 

t*.  D'un  verbe  adif ,  qui  a  pour  Qb|eâif  un  nom  qui 
prëcedt  r^ttxiluurt  de  le  participe  5  lu^dsafort  la  pbrafe 
çft  fous  ia  fontae  ioterrogâcitc ,  ou  ezciarnîtive  :  Qud^ 
homntef  a  tM  vus?  OuêffksUfons  a-t-il  fefues  f  (^neU 
frofprés  n*avon,Upasf!iiul  ilutUtsiJpiraneesttavoii-d 
jfias'doméis  l  .  ;;>.^.:.--.      ^_^.  - ^ 
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le  participe  s'accofclc  cncorç  srvcc  l'objcAif  qui  le 
picccdc',  lôiljfu'avec  le  vctbc  auiiliairc  /rr^,  il  con- 
tJ4iit  à  formcV  les  temps  cotrïpelcs  d'un  verbe  a^if  réci- 
proque i  là  loi  que  je  me  fuis  préfinu  ;  les  jnnemis  .qu'il 
s- eji  attirés',  .    '    -.':.■    -/r-,  .   :,. /..:'.■".•,•    ■„', 

L'uCagc  exige  quatre  conditions  pour  cjKlêU  concor- 
(îancc  du  participe  puiife  avoir  lieu  dans  lvrpcc:c-pi:c- 
rcTîte  :  la  première ,  qu'il  y  ait  un  objcdif^  la  H-xon- 
de-,  que  Cet  objectif  précède  le  Verbe  j  la  trciluinc  » 
que.  cet  objcdir  ne  foitpoint  r<Jgi  par  uni.àutte  ycibc  à  ' 
Ja  (uicc  du  participe  ;  la  quatrième  que  le  verbe  foiC  > 
pcribnncl.  •■ 

,  Ainli ,  i^.  le  participe  des  verbes  neutres  quf  prcn^ 
iiciic  pour  auxiliaire  le  verbe  >2vo/r,  eft'indéclitiablc  ,    . 
puéfque  CCS  verbes  n'ont  pointf  d'objeâifs  j  Nos  trou^ 
fes  avaient  campé  ;  les  ennemis  ont  paru  ,  notre  avant^ 
^dK^e  a  marché  ,  &  «on  pas,  campées  ^' parus  p  mar»    '    / 

z*'  Le  participe  des  verbes  aâifs  cft  de  même  itid^- 
dinabie  ,  quand  Tobje^f  marche  après  ces  verbes  r" 
Nous  ayo^  admiré  vos  talents  j  elle  a  vuf($fœur  •;  elles 
ont  accompêj^né  les  Dames ,  M:  non  pas  admirés  ,.  vue  , 
accornf>agnées.  M*  Doucbet  fait  remarqoei  QU'il  cn  eft    ** 
(le  'même  du  '  participe  qui  concoart  avec  raiixiUaire 
are  à  foriQçi  les  temps  compofôs  des  rcxhes^âiiBt  ré"  / ^j^ 
ciproquàsqitioacharobjcuif  à  leur  fuite,  pidon  s'^fi  ^^ 
donné  U  mm  \  nous  nousfommts  fait  dts  hefiins.jD^s 
ces  excmpli^yc  fc  le  ttconànaus  ne  font  que  le  nlmi* 
^acif  3  ^eiïéûsnmeVil  y  avoiçtf  domé U  mm^  h  foi^ 
&c.  "o.  ^.    '^  ■  ■        ",       ;.  .  :    .        ■  ^-     ■  ■  ■■'■  ■• 

5**.  Le  partkipe  eft  ind^cUtiable  ,  jorfqu'il  cft  fuivî 
d'un  autre  Verbe  iài£  qui  té^i  l'obje^f  :  les  Dames  . 
pe  f  ci  entendu  lousr»ï>wMctitt  phratc;^  dit  M.  Dou-" 
cbcc,  ce  n*cft  point  le  vorbe^wiieB^^ûi  régit  ^objec- 
tif, lequel  eft  icl^le  conjohâif  ^tff  «  mais  le  yerbc  louer  y 
^  c'cft  comme  fi  1  on  difoit ,  lu  Dams ,  pf  ai  entendu 
louer  icWa^  Cçft  Ûnaftirc-  dWc  hx^  c,ette  autre  façoor     / 
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de  parler  ;  iV  tai  vu  pfhulrt  ^  en  fitlàht  d'ane  lèininé 
donc  on  faikxc  le  portrait.     . 

.  Cette  règle  a  heu  de  même  dans,  rêxem^le  fui  vaut  : 
J'ai  choîjt  toutes  iesperfonnes^ue  j'ai  vouiit\  6c  non  pas 
vouiu^.  Dans  cette  phrafe  l^objedif  efV  régi  par.  le  verbe 
tlioifir  fous-entendu 5  ccft  comme; s'i(  y  avoit  ««<  j«  1 

^  jVCM£/«  chaifin    '        'j  ■  ■::-^-:'-  ;^'^::-^:^'':.:^-  ■':•':.  -i^;--:  ■^■^^^■./  " -^ ,  I 

'  y    On  doit  encore  en  fairç  l^pplicatioti  ^  lo'r^que  le  par- 
'ticipè  efl  fuivi  d'un  verbe  neutre  ^ui  fe  transforme  en 

.  quelque  (brte  en  verbe  adif,  comme  dans  <És  ex«rn^ 

pies  :  /fi  foldats  que  y  ai  vu  partir  j  lès  perjonnes  quil  a 

fait  venir  5  Us  troupes  qu'il  a  fait  marcher  \  les  livres  qu'il, 

a  lai ff^é  tomber.  En  effet  on^àh:  voir  partir  dis  foldats  ^ 

■  faire  venir  des  perfomes  r,  faire,  mtifchir  des  troupes  ,  lai}- 
fer  tomber,  des  livres,  où  partir  ;  venir  ^^  marcher ,  tom- 
l>ef  /  font  autant  de  verbes  neutres  :  '.comme  on  dif  ;  a  ok 
repréfentér  une  pièce  ,  faire  conjlruire'un  ouvrage  .,  laiffv^ 
maltraiter  un  ami  ,  où  repréfentér ,  confittûre  ^jrruUtrtiiHr^ 

;foi\t  autant  de  verbes  adijifs.u         V    ;  >  -        '  " 

L'objcdif  eft  donc,  encore  ici  dgi-^par  le  Veçbe  jài 

,  çll'à  là  fuite 'du  participe  ,  ow,  (i  l'on  yciit^par  le  par- 
ticipe &  parcc>crbeconjoiijL|5Cment^  qui  ,  dans  cciïc 

g  poution^  ne  foiit  plus  qu'un  feulmot  ^  ou.  du  motns 
deux  expreffîons  inféparables.  Ntais  il  faut  dire ,  les 
foldats  qu'on  a  contraints  dema/^çtàr  y  les  troupes  qu'il 
à  accoutumées  k  camper  *y  If  fat  vue  peindre  (  en  parlant 
d'une  femme  qui^avoit  le  pinceau  à  la  inaîn  )^  parccque 
dans  les  deux  ptmmts  txem^lts  ^^  fmwcker  êc  camper 
reftentncatres/dci>a(Coni^aèmlans|if^imejy&  que 
dans  le  ,dernicf  peiùre  oe  réjgit^tnt  rol^âif  .qui  pro- 
cède le  participe ,  maisnn  aatrie  Xb^ds-^tmendia  ifarc'eft 
comme  s^l  y  avoit  ^jetaivùepeituke  qttélqu'un  ou  90^^ 

que  chofe,  ..^v:-      .  ir-,,   :.^''--:-,^v  :'■"-'::'■  ,  '-S.  ■•■^.-  ■'.\:'-  .' 
4".  te  participa  ctt  encoit  iiid^clihaye y  tuïviint  Tu- 
fagè ,  auând  le  verbe  êft  emptoyi  imperfbnncllemenc  : 
les  âuâeurs  qjuil  a  fait  |  Ih  éaladies  qu'il  y  a  eu, 

Xe$  Aateurs  fonr  aitèz  d^cord  fur  cet  qoito  cas  ;  ; 
snais.  il  y  en  a  trots  aatrct  fur  lefqucls  les  feofimcots 
;font  plus  partagés  «  acdant  lefqueJs  c^àidttoc«  conti- 

xiaé  Mf  jPoaçbct  ^  la  raUÔB^  6c  k  gâiik  f^^ 
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x**.  Qaàfiff  II  y  1  îturmon  diîfubjcftir  î  la'  Do^ririè 
quitenfiigné'Pytkagore  ;  Us  règle f  qui  fe  font  pre fer it  les 
^r^^j  i^mmr/.  L'indéclinabilit^  du  participe  cft  Ibndéc 
ici  fui^  rapidité  ayecJaaucUe  on  doit  pafler  fur  le  par- 
ticipe,  parcc(^uc  rcfpritvle  hâte  d*afrivçr  au  fubjeétif , 
lans  léàuel  la  phraie  ne  ptéfentè  aucun  (ens.  Envaiti 
voudrqit  on  «jbjeôcr  répigrammc  d'Aufonc  ,  traduite 
|>  ar  Mr^harpentier  :  >•.'*/; 

■•..■..■■■:.:,/.        -,   .     >      .     ..    ■■    .,-.•  •■,..  ■    ■     /■      ■         y  ■    .      :•     ■;%.- 
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Cet  c;[cmpîe ,,  dit  M.  Douchct,  loii»  de  détiuirc  le     ' 
motif  de  l'exception ,  ne  f^it  au  coeitràire  quf  le  déyç- 
Joppct  ^  le  confirmer.  Dans  cette  poiîtion  rien  ne  i'op*  ; 

rtc  à  la  concordance ,  parceque  le  participe  tertninanc  . 
vcfI,  on  Fait iiécellairemeot  un  petit  repos ,  pendant 
lequel  on  rend  tcnitbleS  les  effets  -  de  la  déclinabilité  : 
mais  il  nVfi  cfl;  pas  d&>fnéme  en  profe^  ou  le  panicipe  8c 
.  k  fubjedif  font  individbles  à  la  prononciation. 

1°.  Lrparticspe  doit  être  pareillement  indéclinable  ; 
(]uaiidil  y  a  tranfpofîtion  de  terminatif  oiT  d'obiedif  ,* 
romme  dans  ces  exemple/]^  eUe' luh  efi^^llé  parlé  ^  Us 
Je  font  allé  plainére\  nies  nous  font  vtnu,  confulter.  Les 
'  quatre  premiers  roots  de  c%s  plirafes  n'offrâ^  à  l'efpri^ 
aucun  (ens  déterminé  $  il  faut  al}erjti(q)t*âu  verbe  ,ja^ 
qu'au  dernier  âiot ,  pour  le  trouver  j  &  c*çft  hivp^écr- 
picatioa  avec  laquelle  on  s*y  pôrtS^-  qui  fait  fupprimer 
ies^araâeri^ques  dans  hTparticipes  tf//^  9c  venu  |  & 
qui  les  rend  indéêlinablm.  -  ^'  >  \;^:^      "    ^  >  ^  "T 
^  Maisfton.ramene  Ufabjèâlf,  letérmm:itîfvôQl*ot^^ 
fcâif ,  à  la  eondSroiftîoa  irégaliere ,  totit  (è  r^tabHe ,  Te 
..    participe  redévièiit  déclinf$ie  ,  8r t*on ^ït ,  la  DoBriàe' 
I  >    quePythagwta  ènfiignéi  i  les  rtglis  ^ue  lis  grands  komJIk 


mes  ftfimt  prefkritis  j  eUe^^MUée  lui  parler  y  elles  ^u 
vtt^esttoàieonfit&K  ^*^  !^^  . .  ;    '    ** 

5*^^  Le  parttctpe  doit  étic  encore  infdéclim^lc  y  quand. 
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:vil  éil/utvi  d'un  adjc^,  ou  d'un  nom  «Jii»pl[oy«  adjc^- 

ycmcnr ,  qui  fait  pirtic  dt  l'objc^if,  comme  danrccs 

,  .  cxchipies  y  je  t'miois.'crw  h^ \  nous  npusfommts  nnd^ 

Ciaitres  delà  v///tf.:  OirlaiiTç  icilcpatcicipe  in^clina 
le  9  parc^u'iL  ijifluc  auuoc  fur  (^  féconde  pafcie  de 
l'objcàrf,  que  Uii:  la  prcmutç  $  c'«À  une  faùe<lela  cci',le . 
générale  qui  ifcut  que  le;  panici|^c  foit  indéclit^lcVl 
•  ''quand  il  clb  Cnivi  de  (00.  rbj^ç^iif  :  tlU  a  r$fu  çompùgnit. 
A  l'égard  de  c^s  foriniâes  dr  %k  jUiiciairc , /a 
"  Gfns  tcfxstnts' notre  Cauf  de  Parifmcju  ;  /tf  rendante  corn» 
pif  »  y^j, ayants  «««Ai  &c ,  oii  le  participe  préfent  cft 
'    idéclin^  6c  fiiivi^d:^loh  régùçâV  ^^  font»  dit  M,  Dou- 
chcc\,^^utant  de  nionumcots  qui  pioiivent  que  ce  jpar- 
ticipe  etoip  autrelois  fu(ccptiblcf  de  genre  ôcde  nombre  ; 
&.c'cft  tout  cTe  qu'on  en  peut  conclure  :  vfliyêç:  les  arti- 
"clcs  Participe  6^  Construction. 
V     SYNTHÈSE  otf  MÉTHODE  DE  COMPOSITION. 
-    Ce  root  vient  du  grec  &^  fignifie'aflcmélagey  réunion 
"     des  parties  ,çnfor te  qu'elles  faffçut  un  tpuif',  un  çnfcm- 
bic  parfa jt qui  démoiut^  une  vérité,        V-     '  " 

Cette  méthodcrenfcighç  l'att  de  tj^àiter  toutes  fonq  . 
,     dQ^ucftipns ,  de  ralTcnibJct  tous  les  «i$«étiaux  néccf- 
y  iaires  à  rédifice  ^*oo  vcii  <oû(btuûc,3cd'enfi|tccUû 
'  tout  dont  les  di^érenres  pacties  ^ciat  tnc|iatnccs  le^ 
unes  avec  les  autres  <kns  l'ocdrç fc  plusWocr  1^ J ^      ,  • 
^'       On  commei^c^arac  dcniander  a  le  (t^ 
■^*  fraitcr  <?xifte ,  cnmittt  o»  s*cn  xfmpiit  bieai'c(^rit.  Qb  le 
définit  en  n'emplo^anç  oue  dcf  téimçs  pailai^emcnt 
connus  ;  on  le  divift  ^  oa  le  fubdivi&V;»  oa  ttake  chaque 

{artie  féparéinent.  On  paj&  ({s^  troiicluà  briô^ 
tanches  aux  ramjcaitx ,  c;eA*à-<lire  j  «yi'oa  :co)nmcncc 
'  |>ar  Ic^  cfaofds  les  plus  gcn^talcs  &  Içr  pliâ  fiàiples  pour 
ryenir'àux  moins  générales  &  aux  s^çias  cipipfécs..On 
fléfinit  d'abord  le  genre  »  eniWe  r«fp|pce.  |i|i»»  ce^*  ^"^ 
fei»oit  obligë*dc  fc  répétict  4  chaque ioSij^ 

Îjarloit  de  l'çfpçcf;  av^^t  k'^genxe  ^  coi^ipe  l|çfe  ûnpo(^ 
ible  de  bipn  iSp^nnolire  tînf  efp^ç  fipi  ^  o^itppStre  ^ 
^cnrç ,  il  falidroit  explM|ueJ!  la  |iat«rc  «Hgçptçdaos  l'çx-;. 


w. 


farre  qus'le^  çonfôqucnccs  ({u*on  en  tire  Cotent  frappao-* . 
tes  &  bien  ti^^rr:  vâyc|;  Choix  DIS  AJ10UMEMT5.         . 

Là  marche  efl  a^pcu-près  la  mémç  44P*  U  ryaçhcfç 
que  dans  Tana^yrc  :  voyfi  Analyse,  ^ 

Toute  la  diâercnce»  c'eil  que  dans  U  premier^'ef^ 
prie  affqnble  1:1' mat^tiaiu  »  les  diÇpôfb  ^  1^  arrange ,, 
les  mec  chacun  à  leur  place  <iç  n)wtic  ^'i)l  fa0cac  lui 
tout  régulier  «  de  ofVif  en  caehe  cnfuicf  i4l  charpente  par 
les  orncinens  de  réloqucnce.  Dihs  la  ftcoiidc  ^  on  écaaxç 
tous  les  omemens,  on  dc<;osiPofe  ^  en  t^y'ùiç,  on  fê* 
paroles  différences  iparties  qui  (ont  li4j^ c»(cç(iblc ^ mais 
çir  fuivanc  comme  dans  i'aiure  Vaoalo^i«  4c  Ut  rapports  . 

Quelles  ont  eotr'elk^  :  Vanatyfç  44<9inpore »  mais  nç 
(frruirpas.  ^ 

La  marché  cQt  donc  à-pcu-ptcs  la  «W^oMI  àsuns  l'une 
comme  dans,  l'autre.^  &  cela^ed  s^iomL  ta  methoxtc 
que  l'on  fuit  pour  découvrir  la  vérité  doit  hre  nanircU 
Icment la  inénie  pour,  démontrer  les  d^ooHY^rtesqiu'on 
a  Biècs.  La  m^eiUeure  fa^ond'inftniire  Ifiiiommes ,  c'eft 
de  les  conduire  paM:|a  t^ç  oH'on  f  J^^i^i(Q^i*mclIle  pour 
^"s'inftruirc.";  /  *'/ .  -;>;;:■/>.:■  •""■  ■  :"' -^  '/:--^::'J^^ ^- ■■  ,■  ■•  /•■  ■  ^  ■.,■' 
'  P)»r  exemple ,  4  j'ai  Vttaictr  de  la'  glw* ,  j'établirai 
ce  principe  :  Il  n*e»  point  de  Yérii«kbl^  gloire  .fans  la 
Crainte  dé  Dieu*  Je  nîe  demande  cnfiiviç  »  en  quoi  cpn«  - 
fîile laglbice  ?  Je  troi^fe  que  d<p  toiHtrnMieshomme$ 
l'ont  placée  dans  la  probité,,  da^sll^  grands  talcns  6c 
dans  les  (ikcés^ éclatants  :  trois  f^mr^ea  d'où  iagloir^ 
peut  jaillir:  «oilà ma. cùvtfioOé  Je  itprf ods çh^Kune  4^ 
çcurptsbraiKhes,  &:  jelci^traitQfifpari!f96i)ts       .;  Z^:- 


^$0^h^tér 


>.:. 


Voilà  luie  tNrmJhé  dç  gMt^.  J<|  voi«  <|i|*cUc  confîfte 
dans  cçttç  vértfé,  éam<WB^ f«»tti*i||WIW»,f f t  hon- 
neur qM  doit  s|Diiéircc«|i|f:^jMr  4^  ieSiléHons 
de  la  ▼iè,  4ç  qie  W  <iilA<f  4«  OiMlMnK4««le  don- 
ner. Sans c9tt« cstmmùkvmtt^  h  ftwiH fft F*=%^ 
toHjourtfaiiâ^  oud.uiMi»j^m«ilfif^  I  lio^à  v^ub- 
divifiwii «p  fent  deil»l^aMIH^.-^    4!  Cv  -1^^    'V 

r%fauirc:  je  tcféoin*! p^^^  la 

craime  de  |>«m  d'4N4^^  vanité 
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•u  rintJr^jt.  J'^tfc  daij$  le  détail.  Je  parcourt  !eé  Vliet 
aillions  de  ces  vcrtucui  mondains  :  par-couc  je  trouye 
qii'cllcs  ont  pour  icaufc  le  dcfir  d'unéVàinc  réputation  on 
rintéicr ,  &  qu'ainfrcllcsne  peuvent  produire  une. véii- 
table  gloire.  Elle\eft  donc'inutilc  aux  yeux  de  Dieu, 
quoi^^u'aux  yeux  du  monde  elle  prpduifc  quelquefois  un 
phantâme  de  gloire  toujours  prct  àVévahouir; 

1°.  Elle  n'eft  du  moins  jamais  furc.  Ce  râifonncnicnt 
efl  lié  au  premier.  Quelle  cft  la  chofc  oii'on  peut  regar- 
dcr  comme inpc  ?  C'cft  ccllcquieftrpolée  fur  des  fonclc- 
inents  inéJjranlaJblcs,  pr  il  n,y  a  que  la  Relij^'^ion  qui 
puiflTc  .airurcirîa"|ïô6ité  en  là  Tnèttant  au-deflus  de  tous* 
Jcs  événemens.  dCrame  elle  ne  tire  Ta  gloire  que  dcTac- 

^  compliirement  de  fes  devoirs',  elle n'clifu jette  à  aucun 
changement  5  elle  méprife  la  Korite  ,  ropprobrç,  là 
crainte  ,  les  vains  applaudirtemchts ,  rintérêt,  &CV  J'c- 
larninc  enfuitc  fî  Ic^i  vertus  Immaincs  ont'la  même  fôli- 
Jdîté.  Sur  quoi  font-clles  appuyées  î  furies  circonftanccs , 
fur  les  occafions,  fur  les  jugemcns  des- homtties  qui 
chan^^ent  à  cbaquc  infiant.   Elles  ne  font  donc  à  Té- 

;pixuve  de  rien.  Tout  occupées  d'allier  leur  intérêt  avec 
leur  réputation  -,  elles  foncent  plus  à  l'apparence  qu*à  la 
réalité.  J'appuie  mes  rai/onncmeiis  par  pluf^curs  exem- 

_^lcs:vôy*{  Exemples.  ,         ' 

Éntr  autres  par  celui  d'AchitpphcI  ,  cet.  homme  iî 
vertuc;ux  dans  rçifljmc  publique  ,'  qui  re;*dMarc!  contre 

^  le  Roi  (on  maîtré4i>andonné  de  fes  fuiets,  pour  fùiyre 

^Jc  parti  d'Âbfaloii,  fils  déuaturé  &  rélbelle  j  ^uiT^pbut 
lui  la  faVcur  publique.  /    ^ 


I 
1^ 


.•1 


^virf- 


n.  Les  grands  taUns.  > 

^  ■  ■  •    •  ■  '  '•  ■••  — —  •    ■  -        ,  M 

Ccft  la  (èconde  brancljc  de  la  première  divifion.  Je 
définis  les  gran4$  talens ,  valeur  guerrière  ^  vaftes  con- 
i^oifiances^  ^Cmt ,  génie  j^  voila  une  fubdivifioi^  :  ce 
ibnt  quatre ^anàeanx  de  la  féconde  branche.  Si  tous  ce& 
talens  ne  font  |pa$  guidés  par  la  crainte  de  Dieu ,  ils  de* 
'vienAcnt  desi'inftrttments  funeftes  à  ceux  qui  en  font 
doués  &  aux  autres  hommesf  voilà  encore  une  fubdivK 
fioû.  ïc  prouTè  tout  cela  par  les  efttts.     „  i^l;-^*..^-^  - 

LavaUur.  tMiincâc  aox  affres  hos^e»:  ce  n'eft 

*      •  >  ,  .  g  ..  '         . 
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iplus  qu'une  foret  aveugle  qui  veut  tout  donipter ,  raut     • 
lubJQguer,  Les  drpitsjcs  Mus  facrés  ncTônc  pàvcapahlés 
d'nrrScr  hrap^tucfité  de  fa  cooffc.  Elle  regarde  un  *  . 
re^jO^iagc  &  majeflu eux  comme  une  hpntcufc  oifivcté  ^  • 
çllc.^puirc  lèspeuplçs  qui  lui  font  fournis  ,pôr(fc  le  dé- 
faftrc  &  les  calamités  che^fes  .voiHns.  Ses  iai^ricrs  font  -  • 
arrbfcs-dc  fang  &  de  larmes  j  elle  ne  fe  rend  célèbre     - 
cjucn  Taif^qt  des  millions  de  maihcurcux ,  &c.  i**. Fu- 
ii'cftc  à  cHq-mcme  :  l'orgueil  s*cmpar-e  d*^cllc  &  la  jette^ 
Hans  l'aveu^lcmerit  ;  elle  s*l^garç  &  fc  précipice  du  hdaf 
(ic  cette  fauflc  grandeur-,  oui  n'étoîc  élevée  que  fur  des 
ruines  6t  d^s  malheurs.  Mille  exemples  peuvent  venir  à 
1  appui  de  des  preuves.  *     ;  ,* 

l^es  vàjfijS  connoijfancti:  Elles  s'égarent  tllcs-mémeç; 
&  entraînent  les  autres  dans  régaremént  &  d^ns  les  té-    - 
ncbres  ,  ccÂnme  ces  AiVrcs  errahs  qui  trompent  leVoya-  •  .r 
gcur  :  cémoinces  chefs  de  Sc^c^ ,  ces  Dodcurs  du  mcn-^.  ^: 

r</prf^  S^j  iircdt;éi:laiti^  craînte^c  pleû^â,^^^ 

corrompt  le  cçriirv&  répand  un. foiJ[bn:d'^         |^bï{^'' 
fubtil  &  d'autahtt  jpltis  dangereux  qu*il  cft  prépaie  pâi^^^;; 
ûcs  mains  plus  habiles.  Delija  corruption *d*siti 
pour  le  fieclc  préfent  8c  pouf  les  Jiiecles  AttVahnw    '      l/  C  . 
}ji~Ltgimg^,\X  eft  inquiet  &  remuan^  Il  lie  tfecirç^ 
i'échic  &  la  célébirité  ,  ^u*à  étonn<»  la  tertèj^âtlw 
Vctic  &  détruit  tout}  il  n'eiifanteqtie  des  malheurs  : 
t^!moin  cet  KommeLcélebce ,  qui  de  la  ibulc  ou  il  éioit 
j^^-confonduVeft^ élevé  même  au-delTusKle  la  tctc  de  fon^ 
Roi ,  jqii'il  a  ofé  juger  &  condamner.  En  Italie  IcsOr.-!- 
leurs  prouvent  encore  tout  ce  que  nous  venons  d'avan»  . 
ccr  par  les  contraires  :  voyei  Source  dis  priuve?  , 
Contraires.  1 
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m.  LêMrjpiçâs  éclatants^ 


%i 


Ceft  la  troilieme  braiichc  de  la  preihiere  divifîon. 
Oi;  appelle  fuccês  éclauncs  ,  des  Provinces  conguifcs  , 
des  Çacailjles  gagnées,  des  Négociations  difficile! termi^ 
nées  ,^d£$Jrones  cha«i^lans  affermis.,  Ils  peuvent  étr^ 
glorieux  lorfqu'ils  fbm  QrcHeHt-la  Patrie.  Mais  le  fontr 
Us  toujours poar  ceux  qui  s'englpriâent  i  Qà  prouve  lu 
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/  negatHt  parles  iC3u(cs\&  par  les  cfïcts.  Qé^  ne  les  Joie 
*''\  ordinâitemcnc  ces  fucçis  éclatants,  qu'à  rainbj.ïjion,^u'^ 
l^\^\^Xo^m^y,<!^'i  l^tdJri^nt^,  qu'au  hafard,  ibuvçnt 
Irtcrîïç  aU^  Ù^Wdî^Gyx,  p'aiUçurs  que  de 

manieurs!  n^caufcnt-ilsV^^  peut  faire  ici  une 

1  ionf^uc  A)dmdrànon.  D'uft  autre  côté  cette*  prétendue 
igloir.ç  n'm-cllc  pas partaçéeipar  le  iGiclàc ,  p^/"  la  fos* ,  | 
4tunc>  &cwVQu;on  approcite  de  plus  près  ceijx  qui  Ven- 
^oVguallillintae  cette  gloire  j  qu'on  les  dcpouillç  de  ces 
décpràtioM  étbngcrcsquiéblouifTeftt  les  ycux>  >  le  H<i- 
Vos  dïfpar^k ,  on  nc  voiti  plu&  que  les  motifs4es  plus 
oas ,  que  des  âmes  jnjuftès  i&  lanjJUinaircs  \  que  des 
mœar$  corrpmpues.  On  prouve  encore  tout  cela  parles 
contraires,  itm  comparant  ces  Héros  mondains  à  ces  amcs 
nobles  &  vcWueuies  que  leurs  fucccs  n'enflent  point 
d'un  vain  orgueil  >  cpmme  ^Iles  ne  (êrpient  poîhc  abat- 
tues par  leursi  défaites  ; ^foy^^  Comparaison  ,  Simili- 
■/tupe  ^DissJmilitude.  ..  \    ,  '  •■'  .  ,,    -.  ■    \    ■: 

V  Enfin  on  lialTcmble'  fous  yin-{êul  point  dé  vue  lei 
preuves  les  plus  fortes  &  les  |)lus  frappantes ,  &  on  con- 
clût que  les  vertus  humaines,  toutes  Aulcs  ,  pc  peuvent 
produire  Ujne  véritable  gloirclj  qu'il  faut  qu'ellei  fbient 
guidées  par  la  Iprainte  de  Dieiî,  qui  feule  donne  la  droi- 
ture du  cOçur,  lia  pureté  des  iiucndons  &  l'empire  des 
pa-tlions./    \ -^V   /  ,     |.   .  .\..,,  .;,■  iVv:  .■;;",. v'.' -'.^ 

Vmlà  lacb^rpentc  du  di(coiir$.Pbur  la  cacher ,  on  a 
recours  à  rarij oratoire' voniaccutnule  les  prnemetis 
d'une  véritable  éloquence ,  &i.  Fiîy<^  Rhétorique  , 
AMPiificATio»  ,  FiGURi,£>fb»ï>Ev,  Confirma- 
tion ,  PerorUison  ,  Preuves  ,  Source  des  Preu- 
ves ,  Choix  dIrs  p&euves  ,  DispositiON  ,  6çc. 
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cft  une  dés  conromics  de  »  alphabet  :  voyi|;  Ax- 
•tiiABET  ,  Consonnes  &  prononciation.  , 

•    TA  ,  çft  le  féminin  de  jl'adjcdif  pofleifif  ton  :  voye^ 
Adjectif,  '-^v-:'    r  ■''■:^- ■'.:'■  "  -  /'■  ■'■  '::'- :-l'-'j'-  "'J  /^''-  ■ 

TAC  ,  cft  une  des  particules  imitativcs:  veyq  Par- 
ticules. ■     ;. .'  ■■  .>  ''■;-'  -"."■■         ■  ■  ;:•.- ■■■'^v  '^  ^j.  •-,_  •  ■' 

TANDISQUE  ,  efi  une  des  conjon(^ic)crs^p<îrio4icjuçs  ; 

t'Oyf^CoNJONCTÏONS^      ,.    /^       .*■'»'' ■■■■^.■■.^-  I':    .    j^    .: 

TANT,  cft  lin  a%ert»c  de  ^quantité  :  voy^i  Ap* 

TAOTv  cft  une  d€«  tonJQnîftioiis  citerifîvçsîr  vi^^ 
Conjonctions.',-  ■;■..;,"  '^:  :',      -/-r"-;-  ^•''•■      -;£  •  ^  ^ï' 
.    TANTpSTj^  cft  un  àdvcrbç  d^tcml;  Wyqf  Ad- 
verbe^ •'."   -     '^      ■'  •'.-  ^     ■'■,"■-     "'  V    '-'-r  ■■■'■  ■^'.i'^ 

TANTOST, cft  une  des  jconjon£Hpns altcz^nativê$ ; 
v:>yei  Conionctions. 

.  TARD  ;  tft  un  adverbe  de  tejns  :  voy^l  A^v^^ube. 
j     T%  cft  un  àt%  ,0onoms  mrfonnels  pour  |à  féconde 
'  pcrfonnc  du  (lûgulicr  :  Vfliyf^P)RLONaMS.         »  ^ 

TEL ,  cft  W  des  pronoms  indéfinis  ,'  'vùyetcct  ârticl^ 
,au  mot  Prohoms  ,  oii  nous  expliquons  ^m  comment . 
,   ce  mot' eftqt^tquefbis  (impie  adjcai^  / 1        °      i 

TÇMS.  rby^  Nombre  oratoire.    •    /   >v 

TEMS  DES  vERfES.Le  tcmsdans  les  ▼Jtfbfe  cft  une 
inflexion  qui  déâgncdir  quel  tems  porte  raffitmation,  . 
11  n'y  a  que  trois  renisplnplcs,  le  préftnt^/^i  ^  le  paflë  # 
/aiiif,&  le  futùAyV>^W,  On  les  2WGUé  é^insfimp/esi 
pu  naturels  ,  parceque  lc$\atitres  (c  rap|iorfêHt  tous  à 
quelqu^un  d'entr*eux.  Ces  trots  tems  naturcli  peuvent 
donc  recevoir  bien  des:  différences  qu'il  fkUt  remarquer. 

I  M^ouc  marquer  qu'une  choie  cft  p«  qti'clfc  ft  fait 
aâ  tcms  oii  Von  •parle .  on  (c  fcrt  dfi^  pr^fem  frmpic  ,7V 
•'f  f^ttj  î^rr^,  On  s'ccl  ért  pour  c;xprin)cr|  des  ch6(^  qui  ^ 
font  vraies  en  tout  \icms  :  Ù Amour  efi  tà^P^  ptrfiae  ; 
&  pour  exprimer  de^cbof^s  qui  fosic  d'hâbitadt  v  Hap^ 
(rend  la  Lfinguîs.M  tray^lU  à'  l'Ifmdre,  Màisii  i'oa 
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/   veut  dire  non  pas  qu'une  chofc.cft  aélWc|Icmcnr  ,  maiV 
;  '  cju'cllc  arrivcfoit  Haiis  le  tcms  pj;(èftnt! , ÀTi  une  autre  fc 
raifoit  ou  s'ctoit  faite ,  fi  certaine  qondi'titon  ctoit  rcm- 
■jplie  ;  alors  on  fe  {en  du  préfint  conSponnchy  comme  ,;> 
l:  travail/crois  ,  fij'avois  ia  Junte.  Ce^  tems  yft  pr^fcnt , 
,  puifqu'on  )Opcut  ajouter  le  mot  aHuelUTTknt\,  je  travaiU 
lerois  aciiielitment  ;  mais  il  cft  conditionnel  W  puiriju'il 
fàtfdioit  qûelcçrtairics  conditions  funcnteffecHices  poitr 
que  la-chofe  fet  rccllenient  préfcntc  j  -fi  j' avais  la  j ami  ; 
.      i*».  Une  chofe  peut  clerc  arfirméc  comme  pan*ceabro. 
lûment,  &  fans  aucune  attention  ^utenis,  lans  aucune» 
comparai(bn  k  d'autres  dliorcs  ^  c'eiè  ce  qu'on  apt>cilc  le 
'.  prétérit  indéfini  ^  &  que  nous  avoxis  nommé  plus  haiit  U 
""  pajfe /impie  ou  natureï  ]:,  j'ai  lu  le  livre  que  vous  m' avei  ■ 
prêté.  La  chbrc  peut  s^trc'^faite  dans  un  tcms-  dont  il 

*  refte  enctorc^unc  partie  i^  émuler ,  comme  dans  ce  jour, 

.    cette  femâin.^ ,  ce  ï^ipis ,  ce  quartier ,  ce  fcmcftrk ,  cette  ^ 

année  ,  ce  ficelé  ;  albrs  qn  (c\^ftrt  encore  du  même  prc- 

tcrit  indtÇni ,  mais  il  faut  fin  défiffnér  le  tcms.  J^m  \% 

i  -^ottx  ami  aujourd'hui  ;  je  volùt  ai  écrit  cette  ferkaine;  je 

;  le  Jlks  allé  voir  ce  mois  ci,  La,\écolce  a  été  bonne  ctttt 

(înkee.  Les  Rois  ont  eu  des  guehres  tcrriblefcefiècleci)sï 

le  tems.n'eft  î)as  exprimé  ,  il'p^t  du  moins  qu'il  fou 

alfEz'lléfign^  par  la  fiiitc  du  dilcé^i"*.*!:  -:^    ':       \ 

Si  l'on  veut  exprimer  une  chofe  paiîéé  quant  à  pré* 

-    fcnt  ,'mais  péfcnco  dans  un  tcms  paiFé  que  l'ondéfi- 

j    gric  ,  &  lors  d'une  auçrc  a<flioh  donc  oh  parle ,  on  fefert 

ici' imparfait  j  je  fortois  j  -quandk arriva.,  Ty penfois  '^ 

.    quand  il  me  le  dit.  .    i  \i       i 

Si  la  chofe  que  ('on  vent  affirmci ,  s'cft  (aire  dans  un 
tcms  encie^cmenc  palTé  ,  dont  il  nç  reftc  plus  de  parti^/^ 
&  qut>i^  n'y  foit  plus  rcafcrnard^  on  fe  fcrt  de T^'éI'ï}^^  pu\ 
prétérit  dépki  ,  tri  cz$  qu'on,  veuille  faire  connoître  le 
tems^  Ainfî  l'onNiit  ^  je  fis  m  voyage  tannée  dernière]; 
je  travaillai  ^eauJpçtip  la  fimaine  p^ée.'^l^sâs  font  ce 
fcrvir  de  cç.  tems ,  il\  faut  au  moins  <^u'il  y  ait  un  jour 

*  que lacbofe  foie  faite  ;ainiî  on  diroic  mal  *y  j'écrivis  cette\ 
'  dernjeré  nuit  ;  j'^y  allai  ce  Matin..  C'cft  par  cette  raifon 

3 ;U|  M.  de  Voltaire  bl|rac  cet  hémi{jtic{ie  de  Corneille^ 
ans  Pompée ,  yCjfîr/jf  qu'il  fit  yancher  j  il  faut ,  ^t-il , 
fù'ii  a  J[m  trancher ,  parçequje  b  çhot^  s'cft  faiK< 


'»ijf.^* , 


*: 


jburd'huî.  Uiie;phrâfc  lôute  icmblablc  cft  condamnée 
ilans  les  fcntimcnts  de  l' Académie  fur  le  Cid.  Quand  je 
lui  fis  t affront ,  dit  le  Comte  ,^arlant  du  fouliict  tjuil 
vcnoit  de  donner  à  D,  Diegue.  Un  à  pu  ,  (clon  l'Aca- 
àdmic  dire  g  jç  lui  fis>  car  il  a  fallu  due  je  lui  ai  fait  , 
puifquil  ne  setoit  point  paffé  de  nuit  entre  deux,  Qa 
tcouvp  cependant  quelques  exemples  du  contraire  dans 
nos  meilleurs  Auteurs,  i^âç/'/z^  fait  dire  à-iXiicraiiiçjiiç 
dans  la  Tragédie  de  Phèdre; 


Le  Hot  qui  rappo^ayecule  époiivanté. 

La  Fontaine ,  dans  fa-^ablc  du  Lion  6  du  Moucheron  , 

dit  auflï  :' 


^ 


L'InCcae^du  combat  fe  i«tirc  avec  gloire , 

Comme  il  fonnala  charge  y  il  Cx>nnc  la  viâolre*     \^ 

èçpcndant  dans  Tuli  Sc.  Tautre  endroit-i!  i*agit  de 
choies.arrivécs  le  jotit  ifnéme.  «  Je  (uis  difpofô  à  croire  , 
ïo  die  àNçc  fujct  M.  VAhhé  d'piiyet  y  que  la  phrafe  dp 
•»  Gorireillc,  tirée  d'une  Sçéneod  il  neialloit^uç  la(îm\- 
»  plicicé^u  Dialogue  ,  a  été  judcmentycondamnée  par 
H  t'Acadimiè  rmaisq^t^cttc  condamnation  ne  tombe 
«  pas  fur  lés  blu-aTes  de  Racine  &  de*  la  Fontaine  ,  pâr^ 
»  ccqu'ellesionc  rune&  Tautre  placées  ou  le  Poète  pou- 
»  voit  être  hardi ,  &  (e  montrer  à  y ifage  découvert  a9. 

Lq  prétérit  indéfini  s^emplpie ,  en  bien  des  occafions ,  à 
la  pl:)ce  djfi  défini  ;  mais  celaVci  ne  peut  être  employé 
à  la  place  de  Tautre.  Ainfi  l'on  dit  indifïiSremmem  ,  W- 
farfut ,  on ÇéfaraéUletyraK deJ^Fattie^Mw on  ne 
pou  rroit  dire  V /^^^^n^N^n^^ 

Si  la  cHofe  e(^  noii-âalemenc  pafTée  ^ânt  à  pi^«' 
'^enc  -y  mais  fi  elle  Ntoit  déjà  avant  un  «utté  tems  indi- 
tju^&pafré,  on.fère/t  du  prétérit  antérieuti  Ce  tcms 


qw  cxpnme 

paifée  avant  une  autre  ,  dans  un  tems ,  dont  il  refte  en- 
core quelque  partie  à  écouler  :  quand  y  ai  eu  dit  cela  ^  il 
4p<ini  :  oi^  Ton  \  yWt  qu'il  y  a  entre  ces  deux  tems  la 
'Qeme  diffifrénce  qufli  Me  <|iu  (t  u^ouye  entre  ks  doi^ 
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ptditrits  indéfini  8c  défini.  Cts  dcuxLprét^riti  antérieure 
Ibht  prefquc  toujours  à  la  fuite  dec  (foiiionétions  ^Uâ/;</, 
'       '  des  que  f  aprhs  que  ,   &c  ;  iSc  s'ils  n'eh  (ont  pas  quclcjuc-  ' 
fois  précédés ,  c'cft  qu'ils  marquent  Dnecliorc  non^fcU' 
*;•    ■  inQH^  cpmnle  pafTec  ,  mais  comme  totalement!  finie  & 
confomméc  -j'eus  bientôt  fait  j  ovi  j'ai,  eu  bientôt  fait. 
Si  l'on  veut  marquer  une  chofe  faite  non-ieuleiîicnt 
V  ^n  foi ,  mais  avant  une  autre  cho(ê  quilcft  aiinTi  enticrc- 
'  jnent  palFée  ,  on  Ce  Ccrt  Jàu  piufqueparf ait'.  J'avais  écriîf 
quand  il  revint.  Le  retour  dont  on  parl^  s'cfl:  fait  dans 
ijn  tcms  paiîé  ^  &  la  lettre  a  ptécédéie  retour,  Gc  qui 
■■/■[■    diflingue  ce  plufcjueparfût  di^prétéritl  antérieur  y  c'cft 
,    qi|C  la  chofej^xpjfmiée  par cckii-cicftrubordonnéeà celle 
,  .    qui  l'a  fuifïç  ,  6c  par  conféquent  n'eft  point  le  principal 
V  ,        objet  de  l'attention    Quand  je  dis  ,  des  que  j'eus  ainjl 
;  parlé  ,  ilfe  tut.  Je  veux  principalement  f»irc  cotinoirre 
)       €^\x'ilfe  tut  rc*eft-là  l'objet  principal  d  j  la  phrafe.  Dfs 
que  f  eus  ainfi parlé  ^  ne  s'y  Cronvc  qtie-pour  y  ià^rer  une. 
\       tircoMance;  A  l'égard  du  plufqtieptjrfait ,  c'éft  tout  le 
coniimc  :  j'avais  écrit ,  c'cft  ce  que  j'ftVois  prtncipale- 
^  mçntà  dire  5  làrfqu'il  revint  ^ix'w  qu\uït  ptafc  iiici- 
'.■■.'<_  .dente..  ■    ■■  ;■•■  ■/■■■■  ■■.-,■','''■"'*   ■  •^-'•■■■\.'.:-\  ■i=/-v■^^:';-  ;"'  •' 
Y     Si  l'on  veut  exprimer  une  ctiofè  non  fias  c<»iiimc  àb- 
folumênt  pafiee  »  mai»  qui  le  feroic  fi  une  certaine  con- 
.    ditionieût  étéefi^cduée ,  oa  Ce  fert  du  paffé  cpndkiomd. 
Il  ferait  ytnu^  fi  yaustaviiiavÉrii,  Je  ntdnf9S<\n'i\i^^ 
ivenu  )  mon  «Êrmadon  n*e(l  p;t&  «bCblue  &  indépemiaiv 
te  s  mais  Je  dis  que  la  chotTc  âiroît  pafi*éequtmàpié^ 
Cent  )  il /irait  véou  ,  k  certaine  condition  <^e  j'afligne 
^         avoit  eu  iiciî ^  fi  vous /avie^  averti.  Je  teujfi  ou  je  tau- 
rois  fait  ,  fi  vaust^jf$e[  o«  fi  Vfms  l'éviti^vmdu  j  car  on 
dit  indifféremment  ru%<>tt  l'autre. 
'     '         3^*  Quand  on  veut  dk< ^«'iitie  4itïoCe  n*cft pas  atri- 
^   i  vée^  mais  qtt*«lk  arrivera <laii6uatc«s9  qui  n'eu  p^s^i^" 
■  core ,  on  ic  Cet%  dé  futur.  Jt  verrai  votre  0faire,    ■ 

Mais  £  l'oii  veut  inarqucr  un  a.veiiir  ^ui  ait  rapport 
au  paifé/  te  fiacc  coanoicrc  ^uc  dans  le  tems  qutine 
cbofe  arrivera  »tine  autre  qui  aVft  pas  «ncorclèra  pa  (Téc; 
on  Te  Cextdix  futur  fo/ï.  J'aurai  fiai  ifuand  yims  vien- 

f     Nous  Yc^ons  de  mairqq^  la  juftc  figntificatiott  cle$  tems 

'■'■■'^  .y  .'■  :  '■\''  '   .•■•-•'•■.    .';       ''v..    :,■■,■•,.'. -principaux 


#; 


^ricurt 
quand , 
iclcjuc- 
)n^Icu- 
Bnie  & 
fait. 
Icmcnt 
:nticrc- 
f  écri: , 
ic  dans 
Gcqui 
:■,  ccft 
e  à  celle 
ineipal 
MS  aifiji 
>ftnoirrc 
fc.  Dh 
^rcr  une, 
tout  le 
icipalc- 
ifc  inci- 

ttïBC  âb- 
inccon- 
luiottnd' 

tpendan- 

j'afïignc 

i  Jt  tau- 

.  car  on 

pas  atri- 
[i  pas  en* 

'i^m^  •  - 
\  ra)fpôr« 
I  qu  une 
afafn^c; 
ms  ^Un- 

ici  tems 


principaux  des  Ter1>e$  >  mais  il  s'en  faut  b||^n  dn'ih  fe 
ti'cnncnt  toujours  renfermas  dans  les  bornes  que  la%théb^ 
rie  fcmbte  d'abord  leur  prefcrire.  Plufieurs  d'entr'cux 
changent  leur  (îgnifîcation  fuiv^iitJes  occaHons  où  ils 
func,  employés  :  c*eilce  que  nous  allons  tâcher  de  déve- 
lopper. .  ^ 

1  ".Le  présent  fc  met  quelquefois  pour  te  futur ,  com- 
me,  je  reviens  tout-h-t heure.  Il  part  dans  peu.  jf»ur  rita-^ 
lie:  Que  faites  vous  ce  foir  ?  c*eft-à- dire  »  jerivier^at 

•  tout' ht  heure.  Il  partira  dans  pçu.  Que  jire^y^votà  te 
foir  ?  Difpute  lui  mon  cœur  y  &  ce  cœur  eji  à  toi  yÇ^td-i" 

.  dire ,  ce  cœur  fera  à  toi.  Quand  le  préfcnt  eft  précédé  du 
moi  fi  ^  exprimant  unc-condition  ,  il  a  encore  la^figuifir 
cation  du  FutuT*  %  veux  lui  rendre  ce  firvice ,  f  je  te 
puis  j  c*eft-à-dirc ,  enfuppofant.  que  je  le  poltrrai.  Quand 
on  veut  donner  plus  de  force  éiàc  vivacité  à  ce  ^u'erou 
raconte  ,  on  met  quelquefois  le  préfcnt  pour  le  paiï<l}, 
comme  dans  ces  vers  de  Raciue. 


J*ai  vu  ,  !^e!gneur ,  {'ai  va  vôtre  malheureux  Bùj 
Triîoé  par  les  chevaux  <|ue  fa  main  a  nourris. 
Il  veut  les  rappeller  ,  &  fa  voisi;  tes  etfraic!  ; 
Ils  eourenc  )  tout  Ton  côrpg  a'cft  bicatôtqu'une  puSlt 


f\ 


Pour  n'a  voulu  ou  tl  voulait  ,  les  a  îf rayés  ovileà  ef^ 

frayok  »ils  otu  ççuni  q!A^ih  com^m^^  6^*   .?i 

n'étoif plits,  '  •■         .'■■,'  '•••■•••■'•>-.'«    .;■.,,■.•;'.  .,^v •■-■,,.  •.•  . 

1^.  L'imparfait  ne  marque  (bavent  autre  ciipfèqtt*iin 
prétérit  (ans  rapport  au  pré^nt  Jdir-toiit  dans  le  cours     ! 
deji  narrations.  Rome  était  iCaèiordgoavernét  parées  Rois  «    ': 
pour  Romifu^d'ahordgouvtniie  par  des  Rois.  Quand  cet  ( 
imparfait  eft  pxé(^iè  de  fi ,  il  ne  marque  ^aiitre  cbofi:  '^à 
(jjiiùn  rapport  au  tcms  ^^éC^uS^U  daifnoU' m* Rendre  ^ 
je  pourrois,me  jufiifier  /  c'eft^à>dire^  s'il  daignait  a&tfd'- 
imént  rnkntendre  ;  ou  je  ne  tnejufii  pe  point ,  parcequ*Une 

Idaiffnepas  ni* entendre,,  :;^^;-,i^^^]&^*'?v,^,,  ;■  .ï,^;  ■•■'■>#M^ï#' ^'•'■~' 
5*.  On  donne  quel^oeifots  ait  prétert  in^e^^jt  fcnt 
du  futiir  paffé  ,  comme  i  Aver-v^s  hlentét  fû}it ^  Toi 
écrit  dans  un  moment  ;  cVft-a-dire  ,  aure^^vaus  Bientôt 
fait  ?  J'aurai  écrit  dans  un  niomem.  On  hii  donne  même 
quelquefois  le  (èns  du  futur  naturel  :  Vous  avt\  vaincu 
Tome  Ijti  ,*  H  II 

-■■■■  -■■'  .  •  :   ■■■  .  ■•■■■  -v  .■■-■  M,  ■  •■     ■     ^v^^.   ■■■■■.:■  ■'...■■?'■ 
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yàs  êmt^s  ,  fi vou^  ftiivei  icetonfeil :  ccfa  vctit  <îîrc ,/ 
vous  fidvei  ce  conjèil  ^  vousvainaei  vos  ennemis.  Mais 
CCS  çxccpçions  ticnncnrmoinscfc.Ia  i^rammairc,  cjUe  de  la 
vivacité  qui  nous  fait  parler ,  qiic  de  la  fc>xcc  que  nous 
Voulons  mettre  dans  no(|eji£cmacion  ,  cp  un  mot  (ie  la 
jp^Iiçtoriquc.         '     ,  .       V 

4*.  Le  J)lu(qucparfait  n'exprime -fou vent' qu'un  fîm. 

plciapport  an  icms  pafl*é ,  comme  quand  jl  eft  à  la  fuite 

tic  y?j  i)pus^  pehferici .  mieux  ^  fi  vous  uvic^xa^Jn^le 

:  ff^nds  des  ckofes''^  c'cft-à-dirc ,  vous  ne penfe^^al^  qnt 

parceque  vous  naveiç^  pas  examiné  le  fonds  des  chofes, 

'  j**.  Le  condiïionhd  préfent  prc^ctdé  èc  que  à  la  fuite 
d'un  autre  v«rbe  aupafl'é  ,  exprime  ordinairement  un 
futur  p'ar  rapport  au  tcms  au  verbe  prccédcnt.  Jlcpro- 
mis  qu'il  reviendroit  dans  peu  /  c'ell-à  dire  ,  M  reviendra 
dans  peu ,  félon  qu'il  ta  promis.  '/ 

;  tf\  Dans  les  mêmes  drconftanccrV  le  conditionnel 
jpflj^r  marque  quelotiçfois  un  futur  pa/îé  par  rapport  îu 
tem?.  pa/Té  du  verbe  qui  le  préc;ede.  //  a  cru  qi^eje  vous 
r  aûrois  annoncé  hier.  Si  c'cftiiier  qU*il  l'a  cru ,  le  fenscft 
le  même  que  s'il  avoit  parlé,  &  qu'il  eut  dit  ije  crois  qu'it 
/e  lui  aura  annoncé. 

Mdlffé  le  grand  nombre  de  tems  auxquels  nos  vcr^- 
bes  s'auujettincntj  il  s'en  mariqu^  bien  cependant  qu'ils 
rendent  avec  précifioù  tous  les  diflFércns  degrés  d'éten- 
due ou  de  alliance  que  nous  voyons  dans  IcpafTc  &ra* 
yçnir..  Quand  on  dit  3  j*,ailài  ,  on  ne  fait  Ci  c'eft  hier  ou 

-  «il  tel  kàirç  tcmti  dé  mèmtj  irai ,  ne  dit  ni  le  jour  ni  le 
inpirietit.  t^Our  fuppi^erà  ce  défaut  des  verlîcs,  «ny 

.  ajoute  i|& 'adverbes. ou fl*autres  mots  qui. achèvent  de 
fixer  kisemi  1  j^allai  hier;  j'irai  lundi  prochain  à  midi. 
On  icin|iloic  «ùflT d'autres  verbes  pour  adgnientçr  cette 

'précïfitm ,  &  cela  4e  |>lu(îettrs  manières  qu'il  faut  ex- 

"pliqir(r.  "      , '.:  .,.<^.  ..,,■■.:■  -Y-' '  •' 

1  «^  Pour  ittai^àtf^iiiifaffé' peu  é\d^yii^^égità 

.  d'un  autre  tems  qu'on  a  en  vue ,  on  fe  fert  du  préfent  ou 

'  dt  rhhpaxfait  dtt  verbe  venir,  que  l*ou  joint  a  l'infinitif 
du  Terbt  principal.  Ainfi  on  dit  :  il  vient  dijortir ,  pour 
dire ,  a  tfiforiiil  n'y  a  qu'un  moment.  Il  venait  définir , 

'  quand  vous  êteé  pmvé ,  pour  dire,  il  étoit  firti  il  n'y 
itimi  pas  Iqngtims  j  quand  vous  éter  ^yé»  U  cil  ailé 
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(?e  voit  par  ces  deux  exemples  j  que  //  vltnt  exprime  en 
ccïicoc<LzCion  Un  préurit  indéjim^  6c  il  venoitMn  plus*'.   -. 
x^ueparfait,         '.-^-^^V/K'"-:    '■■.."■      '.'    '.:    ._    ,,"'.' 

i^J?Ottreiprihier  un/utur  prochain  par  rapport  au 
teiil<  préfcnt ,  ou'par  rapport  à  un  tcmspàfré.,on  jointà 
rinhnuif  du; verbe  principal  le ^rr^T^w  ou  l'^impàrfait  du 
verbe  alUr.  Je  vais  revenir  ,)^out  je  reviendrai  Uertiôti: 
j'allois  revenir ,  quand  il  m'a  retenu  ,  ^oni  quand  il  m' 4 
retenu  je  di^is  &  je  penCbis ,  je  reviendrai  iiehtoc.  Oh 
exprime  encore  un  futui  incertain  ou  ifiidcteminé  ,Xoit 
par  rapport  ail  tettis  préfcnt  ,  fait  par  rapport  au  tems 
paifc  )  en  joignant  à  un  infinitif  quelque  tcm^  du  verbe 
devoir.  Je  dois  voyager;  vous  ave^-  du  lé  voir  >  &c.  Le 
futur  dans  je  dois  voyager  i\c(^  pas  (i'poiîtif  que  iî  l'on 
drlxjit/^  voyagerai.^  ni  le  paffé  d^ns  vous  ave^  dâ  le  voir  ^ 
K^uz  àans  vous  l*aveivu\SiC:  . 

;  ■ .  Quand  on  met  y?  avant  xmplufquepqrfait^  la  choie 
expri^ît^c  par  ce  tems  n'eft  p^s  encoric  faite  lorrqu.'oi|    . 
parle  :/  /  av(Hs  réufp  je  vqus  le  dirois -y  ht  fais  entendre 
que  je  n'ai  pas  réuïli.  Mais  fî  la  chofe  cft  faite  ou  paiTiîe 
lorfqu'dn  parle  ,  &  qu'elle  n'ait  pas  encore  été  faite  dans 
un  tems  palTé  qu'on  défignç  ,  on  fe  fert  alors  d'une  cf-    ' 
pcce  de  plufqueparfait  antérieur ,  que  les  verbes  n'ont  pas    . 
ordinairement,  mais- qu'on  leur  donne  en«  cette  occa^ 
fionj  &  l'on  dit  ;  J?  /  tfi»ai»  ru  refu  cet  argent^  je  vous 
l aurais  envùyé.  On  fert t  ItMcn  que  (î  l'on  diloïc ,  fi  j* avais 
reçu,  cet  argent ,  je  vous  i'auroi^  envoyé  ^  l'exaétitadc  n'y  / 
ferpit  pas \*  puisque fij^avoh  rcjptt faitentcndre  que  fijt 
tavois  aipréjent ,  je  vous  l'aurbis  envoyé  dans  Un  tems 
antérieur ,  6e  qui  eft  faux  ;  il  falloir  que  je  l'euffe  déjà' 
reçu  avant  le  tems  ou  je  devoîs^l'envoyer.  .'^y 

4«..De  même  le  conditionnel pajfé  fait  fîmplementen«  " 
vifager  une  chofe  ou  une  zÙiàtk  qui  àuroit  fié  pré(cnte  f 
dans  un  tems  pafTé  ;  j'aur&îs  dîné  avant  midi  «  sjI  nétoii 
pas  venu  m*àmuftr  ;  nuis  pour  faire  entendre  que  la 
chofe  auroit  été  finie  &  ionfomniée  avant  un  temspafTé» 
il  faut  dire  ij'euuvis  ett^iné  «  oixj'eujfe  eu  diné.avant mi" ,, 
di ,  s  U'n* était  pas  vem  \  oa  s'il  ne'  fut  pas  venu  m'amum 
fer.  Oi)  voit  pai4li  4^'tl  y  a  Un  fécond  pltt(queparfaif\ 
f  avais  m  dÙH»  tu^kioii  tu  dînf:,  il  avoit^u  Sné  ,  &c.  • 
&  un  fccond  ÇQiiâiuoQad  P^Siïâuroisseu  dîné  «  m  au^ 
.    ...  ..         ./  .■  ■'■'     ,     S'-  Whi;.   . 
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nw* j  «I  dinê ,  i7  /ittro/r  <«  dîné ,  ^c.  ou  j'eujfi  eu  dùtl,  m 
t^fes  eudiné^  il  eût  eu  diné  ,  &c  j  ce  fopt  les  cems  que 
quelques  Grammairiens  appellent  fur-€ompofés\  parce- 
qu'ils  empruntent  les  tems  compofés  du  verbe  auxi- 
liaire avoir  \  &  nous  appelions  ces  tems /)/^y^i/r/><<r/u/r  & 
condidormet  pajfés  antérieurs ,  parcequ'ilsymaraucnt  un 
tcms  antérieur  à  celui  même  du  piufqucparfait  ^  da 
conditionnel  pa/Té.^  Ces  fortes  de  tems  font  a  un  ufagcfi 
rare  «  qu'on  ne4es  fait  point  entrer  ordinairement  dans 
la conjugai fondes  verbçs. 

Nous  avons  tâche  de  développer  ici  l'idée  qu'on  doit 
k  former  des  différents  tems  :  mais  nous  renvoyons  aut 
di^rencs  modes  ,  pour  dire  quels  font  ceux  qu'admet- 
tcilt  l'indicatif ,  l'impératif,  le  fubjondif  &  l'infinitif-, 
on  verra  de  même  dans  les  verbes  défcdifs  quels  font 
'ceuv  qu'ils  ne  reçoivent  pas.  jQ^ant  à  la  formation  des 
tems  V  comme  leur  génération  à  cet  égard  ne  regarde 
^^quc  la  terminai  fon,  il  n'y  a  pas  d'endroit  où  il  convienne 
mieux  d'cn^parlcr  qu'au  mot  Coniugaisqn  ivoyci  ce 
mot.  ^^:%■^--■:  -'•■^■.'v'-'  ■..   .  .■    ■ 

TER^T.  iPoy^f  StANCEs.    /       '  ^^^^T^^ 

TERMINATIF.  On  appelle  terminatif  dans  la  conf- 
truâi^h  d'une  pbraÇe ,  le  nom  qui  marque  le  terme  d'où 
part  ou  vers  lequel  tend  Taâion  fpécinée  par  le  verbe  j 
c'eil  ce.  qu'on  nomme  communément /rcan<i^r/|^//nt« 
v*yf|  Construction. 

THESES  ^oyrr  Rhitorique. 

TIC ,  cft  une  des  particules  imitatires  :  v^y^f  Parti- 
:çuL£s.r'''  „    ■■ 

TIEN^  eft  un  des  adjçéU&  polfeflifs  :  voyil  Ap* 
|içy<^'     ■■■.>-■■-".■'';■'-'--:■■.  ■■■v>^:'i^*^-' 

*nkET.  On  appellt  tiret  uii  trait  formé  en  longucor, 
(«•)àu*ôn  emploie  dans  deux  occafions  dtfi^^àpcntes  ;  la 
péemiçre  pour  unir  cnfemble  deax  mots  difFéreol  s  ^^  ^^' 
«onde  pour  dtv;(er  un  feul  mot  en  dctfz  parties.  On 
poùtroit  direaulfî  ooc  dans  le  premier  cas,  il  divifc 
daiis  Torthographe  deux  mots  que  la  propondation  réu- 
nir en  uii  feul  s  &  que  dans  la  Ji^eoim ,  il  ferc  à  indi- 
quer l'onion^  réelle  de  deux  poi^ict  d'un  m^me  mot  que 
J'onhographe  répat;c.  Quoi  qu'il  ea  (bit,  ?oici  Ion 


i«.  Ici 
cinq  occai 

Quand 
fan  ne  l ,  ô 
on  place  1 
je  y  dis'tu 
vous  ,  dij 
tcnt  poini 
|)luricl  :  il 
grand  ufa 
tcnt  une  ; 
finguljcr , 
&c  :  mai 
mifc  que. 

Si  le  v« 
^'(^u'il  ne 
/  encre  de 
&:c,  S'imi 

^c  mcn 
entre  l'in" 
rcciproqu 
Souvcnei_- 
'   Quclqi 
pronoms 
me  ,  iui'i 
monofvl! 
verbe  fui 
ma/  i  ds 
labcs ,  Cl 
fus ,  iàJi 
bUrii  fof 

i'ufage  a 
t^?é  a  V< 
lai'Ci  ,  c. 

Lettre 

■  niots ,  € 

écrire 

dvant-p 

ahintei 

Ufài 
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i«.  le  tiiet  Ccn  k  joindre  <tcuf  mots  eflfcmblc  dani  \ 
cinq  occafîbns  différentes  que  voici. 

Quand  le  fubjé^if  ou  nominatif  e(l  un  pronom  per« 
fanncl ,  &  qu'il  eïl  mis  immédiatement  après  le  vcrbc^  i 
on  place  le  tiret  entre  l'un  &  l'autre'^  on  écrit  donc  dis»^ 
je  y  dis'tu,  dic-ii ,  dit-tilc ,  dit-on  ,diJbns-nouSf',  dites-i, 
vous  ^  difent'ils,  Il'cft  bien  des  Auteurs  qui  n'en  met-^ 
tcnt  point  pour  la  première  &  la  féconde  perfonnc  du?  • 
pluriel  :  mais  il  y  en  faut  un  félon  l'analogie  &  le  plus 
grand  ufagc.  Quelques  autres  ,  aii  lieu  du  tiret ,  met- 
tent une  apostrophe  pour  la  troi (terne  pçrfonne  foit  du. 
(inguljcr  ,  foit  du  pluriel  ;  ils  écrivent  difii ,  difent'Hs  ,     ^ 
&c^  :  mais  c'elt  une  faute  ;  rapodrophc  ne  doit  être 
mifc  que  ,lorfqu'il  y  a  élifon  :  va-t'en  ,  pour  vaUe-en. 

$\  le  verbe  ell  à  la  troiiîeme  perfonne  du  (îngulier  ,  • 
^'  (^u'it  ne  finiffe  point  par  une  confonne  ,  on  y  met  un 
/  entre  deux  tirets^  comme  ,  vieniira-t-U^  aimt-t-il p 
Sic,  S'imûgine-t-elU^  penjêrû'ton^kc*  \ 

l^c  même  trait  d'union  fc  met  au(fî  pbur^  l'ordinaire 
entre  l'impératif  des  verbes  réciproques  ,  &  le  pronom 
rcciproqut  qui  (c  trouve  apfcs,  comme  j  '  r^ottw-wi, 
Souvcne^-vous,  AUons^nQUs  en ,  &Ci     -      -  '' 

"  Quelques  Auteurs  le  mettent  entre  le  mot  mime  9c  les 
pronoms  pcrfonnels  qui  letprécedent^  comnte,  mBi-mê'» 
me  y  lui-même  t  eux-mêmes^  écc.  Ils  en  font  ailtant  des 
monotyllabcs,  tris  y  fort  ^  bien  ,  avec  radjedif  ou  Tad*^ 
.  ycrbc  fui  vaut ,  comme,  tres-hién  ,  fort-aimable  ,  bitn* 
mal  {û$  remploient  encore  avant  ou  après  cesmibofyl- 
labcs  ,  ci  ;  /i  ,  fâ;  comme  ceiui'^i  ,'  celui-là  g  ^-def^ 
fus ,  làJiàid  ,  viens-fa ,  &c.  Ce;s  monofyllabcs ,  mihu  , 
bien  i  fort\  ù^s\  peuvent  très  bien  fe  palTer  du  tiret  j 
1  ufage  aâ^i  paroît  même  l'y  ptbfcrire  :  mais  il  efl  par- 
tage a  l'égard  des  autres  ;  bkn  des  Auteurs  écrivent  ce- 
lui-ci  ,ci-4ijfus,  là'kaut ,  9cc,  ^ 

Le  tiret  doit  nécefrairement  être  placé  entre  plufieur» 
«  mots ,  quand  ils  n^  font  plus  qa*un  j  on  doit  donc 

écrire ,  un  vis-à-vis,  un portt-mameau ,  t avant-coureur , 

dvant'%ariê  ,  fiwtc-^arbitrt  $  franc-fitf,  franc-comtois  , 

ab-  int^at  »  U  Toiu^uiffant ,  hnc  demi-journée ,  8cç* 
U  fànt  enr  dir^lantant  de  tous  les  verbes  réciproques , 

dans  lefiiaelt^ii/^  eS  ûiViJ*une  confonne  y  comme  « 
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s' entrt -choquer 't  s'entrt.mi^r ,  jBcc  5  des  noms  compô/?s' 
delà  pr^ofition  entre  ,  &  d'iin  nioc  commençant  par  une 
èojifônnc  j  comme ,  entre-deux  ,  entre-Joi  ^  &c.  &;  de  cer- 
tains adverbes  compofés  de  plufleurs  mots  ,  comme , 
fitr-le-ck^fnp  ,  a^peu-presytout-a  fait ,  &c. 

1".  Par-tout  aiHeurs  le  tiret  eit  une  faute  ,  fi  ce  n'cft 
lorfqu'an  mot  commencé  dans  une  ligne  y  n'y  peut-être 
placé  tout  entier ,  de  manière  <)u'il  faut  le  cpupcr  en 
deux  parties  ,  dont  la.  féconde  commence  la  li<;uc  fui- 
Vante  :  alors  pour  montrer  que  ces  lettres  fi  éloignées 
les  uQes  des  autres  ne  forniient  néanmoins  qu'un  feul 
jm.o^  >  o>^  met  un  tiret  a  la  fiii  de  la  première  ligne^  Aimî 
on  peu|t,écrire  ^a-gilité ,  ou  agi- lis e^  ou  agiit-té  ,  fclon 
qu'on  pourra  en  placer^plus  ou  moins  dans  la  pr^n^iere 
ligne.  Mais  on  ne-doit  p2^  porter  le  droit  de  couper  un 
iT>ot ,  jufqu'à  couper  aufll  lesfyllabes  ;  il  fautquejla  der- 
nière lettre  de  la  première  ligne  »  roitfprécifémçnc  la  der- 
nière de  la  fyllabe  dont  elle  fait  partie.  On  ne  doit  point 
écrira,  ag^iUté ,  ni  agilité ,  ni  ûgiUt-é ,  parceque  dans 
ce  mot  les  lettres^,  />  r  ne  font  point  les  dernières , 
niais  au  contraire ,  les  premières  lettres  de  leurs  r^Uabcs^ 

:;je(pc^ivcs.    •:-.,•;•,■  ..  ■'■'\ '■.•.-;■:•-   ■   /•     "/■•'    / 

il  y  -a  même  des  Grammairiens  qui  Soutiennent  qu'bn 
ne  doit  pas  couper  un  mot ,  û  roàne'peutcn  plaâcr 
qu'une  {yliabc  dans  la  première  ligne  ,  ou  s'il  n'en  rcf^^ 
qu'une  a  placer  dans  la  fecondt  Leur  raifon'  eft  qu'il 
yaut  mieux  dans  le  premier  tas  lii/Tcr  en  blanc  le  court 
cfpace  d'une  fyllabe ,  que  de  couper  un  mot  ;  8c  que  dans 
]e  fécond  cas ,  on  peut  presque  toujours  placer  une .  fyl- 
labe où  l'on  place  un  tirets  que  (î  celui-ci  eftflos  court, 
du  moins  la  fyllabe  «ropiéteroit  bien  peu  mr  l'espace 
lailfé  jpour  la  marge  >  &  que  cet  inconvénient  It  peu  fcn* 
ifible  leroit  préférable  à  celui  de  féparer  des  lettres  qui 
Suivent  être  contiguës  pour  former^lé  iîbut  auquel  leijlcs' 
font  deftinées.  Ainfi  àgtlité  ne  nowoi»  pliit  éttci^aré 
qu'en  un  (eul  endroit  /ap  Hré:  ,  '  t^^^^^^ 

]■    On  fent  qt^e  la  grande  difficulté  pour  les  Cocn|k>lî- 

.téurs  eft  de  bien  faifir  Tentre-deux  des  JTyllabes  d'un 
inét^emot  :  Voici  quelques  rcglesqui  pettvçi|tbcauc9up 

.^ibrvir  à  cela^:  ;:'^v ;■.,•.. ■.•;..,    ^:::.;v:-%-^^;e^^^|^^rv.l'  .■■ 

[     Lorfqu'cntrc  deux  voyelles  il  n'y  a  qii'ttécwifott^^^ 
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tllc  appartient  a  celle  des  vovcltes  qâi  vient  apris  :  àxifK; 
agilité  ,u  cft  de  la  féconde  fyifabc  . /fft  de  la  troifiçftie  ^y 
&:rc(lae  la  c]uatriem^  Cette  règle  cft  Hms  exception j^t 
clic  s'étend  même  aux  mots  compofés ,  &!a  ceux  oQ  cette   ' 
N^nfonnc  eft  la  lettre  double ,  X  Ainiî  dans  réffexiçn  osk 
dbit  réparer  les  fyilabes  dç  la  forte  s  réfte-xion,        -  ->-*f 

Quand  la  mcme  confonnc  efl;  redc^ubléc  entre  4eii>t    ^ 
voyjullcs  ,  elle  fe  parrage  ,  de  forte  que  le  premier  carac-f   ~ 
icrcfait  fyllabc  avec  la  voyelle  précédente ,  &  le  fccond; 
avec  'la  luivantc  \  comme  ir-rtur  ,  gf^irroyer^Hf:/^ 
\^,6cc^     '■'■'-"'      .'  ■'    ■'  ■■■.  "   ■/■'  ::'•;  ■■■;;,::-.-■■■■ 

Deux  ou  trois  confonnes  diiférentcs  $c  placées  de^ 
fuite  entre  deux  voyelles  ^  iè  portent  quelquetpii  t0|Utc$  ^ 
fur  la  voycflle  fuiyame  ,  tç  d'autres  fois  (è  partagent* 
entre  les  acux.  Le  grand  )tige  ici  »  c'cft  rorcillc^  Gcptn'-  ; 
dant  obférvez  que  /  Se  r  terminent  toujours  lai  fpiàbe 
piccédcnte ,  quand  ces  lettres  font  imfnédiatçm^ataj^éis^. 
une  V4fyellc\  9c  au*ellcspnt  d'autres  can(omi$^,  api^^» 
elles:  on  entend  bien  que  nous  les  fuppo&ns,  daos  le 
corps  des  mots.  Se  non  pas  i  la  f^llabc  finale  :  arntt 
Ibii  doit  écrire  dans  le  cas  de  fëparatioii  ^  Al^<($,^  -4^'^', 
tifte , por-diàiru  ,^c,  ■  \-^,^,,  :^^^.-.y.,,^-  '    .'  •'':  ;i^i^-^  .  J'>   J 

11  en  e(^  de  mén>c  dçs  nzuSki  ^n-iut^  'Wf^^  % 
amender ,amoin^drir , aiman^ur ^  aithfi »  p€Jl^Q^^4^fS^^^^ 
join-dre  ,  con^Mtt'Cre  ^  nous  viorints  ^Su,      *  ;  /,  ^  ,    / 

Remarottiez  en  fécond  liçu  que  fi  Tsuç  dçswjiaôre  c0n* 


mais  allé  eotraiiKB  encore  ùa^J^iky^p^^^^ 

très  confoQiics  ^ui  la  pjDéccdepI  j.  cciqpiiiiè  |^  '^*^f^it  ^ 

ifioooérou  des  ^âiqii|  «^^plj|iroijc{if  9fTj?^4 

Vfl. 


Ondcitu^qqcl<^çtai|ièfi^.^^-^   _,    . 
couper^  juim  |if  Ittow ,'  /»-'»N^  *  *W?^*il,.. 
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4«i  ^    '  ■   T  O  P   -  T  0  ^  :     ■ 

•  é'fpéraïue  ^  attrirfier ,  ^c.  ao  lieu  qu'il  nous  femble  fur 
le 'jugement  de  l'oreille  qui  eft  ici  le  premier  à  tt(^(^ 
ter»  qu'il  (sLVLdïoityfçm'niftre^rtf'tùattY^efpé^ance, 

^^_    ■  'V    m  .  ■    ■   '  ■ 

'  TOf .,;  cft  un  éc$  pronoms  perfinnds  pùur  la  féconde 
fcrConnc  du  (tngulier  :  vov«{  Pronoms. 

TON  ;  cft  un"*  des  aJjeôifs  pc^irclftfs  :  voyei  Abu 

.  TOpOGR APHTE.    Ccifl  une  ^ 
-propre  à  "orner  &  à  embellir  te  diicpur^.  Ç*clï  la  dcf- 
crip(ipn  d'un  lieu  ,  comine  d'un  temple  *  d*un  bois ,  d'un 
suiffeaù /Sec.  Cette  ftg^ree(l„commune  aiix  Orateurs,^ 
auz'Poètes^  aux  Hi^oriens.  Exemple  : 

-    ■  />#"•-♦  ■      ■.•'■••■■;'  ^  -■,,■''■, 

/  -  Dtfcrtptiin/de  ia  Grôiu*if€aMpfidMrTéIimaque,  '^^ 

'  '  ' .,      "  ■  • .'       »  „  — ^  - 

'  n  Cét&  grotte  ^oic  taillée  àatis  le  roc  en  -voûtes 
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juples  de  tous  côtés.  Les  doux-jLéphi 

M  fervolet^t  en  ce  litu  ,  fiialgré  les  ardeurs  du  (oleil , 
M  une  •déltcieufe  fraîchegr.  Des  fontaines ,  coulant  avec 
s>  un  doux  nturmure  fur  des  pires  femés  d*amarantbes  k 
3»  d'evCbtettes /6>rmoiçnt  en  divers  lieux  des  bains  au/Tl 
99  purs  8c  aufli  ^clairs  que  le  cr}r(lal.  Mille  fleofsnaif fan- 
»>  (es  émaillo^eùt  les  tapis  Terts  dont  la  grotte  étoic 
M  enrlrbQfiife.  taon  trouvoit  on  bois  de  ces  airbres  touF- 
4»  jfus  qat  portent  des  poinmes  d'or  ,  $c  dont  là  /leur 
^q^  r<^  tenroùvelle  dans  coûtes  les  fai(bns  répand  le 
M  plus'dbôt  de  tout  les  paifums.  Ce  bois  (embloit  coa- 
h  raitipii^cts  belles  ^rainer^  éc  Ibrmotc  nde  nuit  que  Ici 
9»  r^ons  du  foleif  né  pôuvoi^nt  percer  :  là  oo  n'cilten* 
»  dèplit'jàif^  ,  bu  le  bmit  d'un 

#  ntîMbaJf^ijul  le  ^àfmnt  du  batit  du  rbcher",  toiAboit 
»  à'girbi  tiibttillons  pleturd'écum»  &  s^enfoyoh  ^a  tra- 
«>  vers  écJtprjaideM. 

fdRxHtE.  Yérbc  adif  /mégulier ,  de  là  quatrième  " 
cohJQgâCSn.  II  fijniifie  toum&Ji  câti^deiréfVits.  Tor^ 
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Is^icAtifjfréfiki.  Je  tords  ,  tu  tordis ,  il  rord  j  nous 
tordons ,  vbus  tordez ,  ils  tordent.  ^    *  ^ 

Jmpàrfaijt.  Je  tordoïs^  &c,  . 
.    Prétérit.  Je  totdiSyÔLC, 
.  Futjtr,  7c  fOrdTzi,  SLCi     ^ 

'Conditionnel préfint,^  Je  tèrdrois  ,  &c. 
.  Impekatif.  Tords,  qu'il  torde  ;'tordons  ,'  &c.  :     ,*. 

Subjonctif  préfekt.  Que  je  torde,  &c.        , 

Imparfait,  Que  je  tordifle ,  6ct, 

JPartïcipes,  Tord;^itt ,  tord^i  >  tordue.  C;eft  avec  ce 
dernier  que  Ce  forment  tous  les  teins  conlpofôs  ,  fuivan;  . 
les- re?,les  communes.  Mais  ce  verbe  a  encore  deux  au «^ 
très  participes  paflifs  qu'on  peut  en  quelque  forte  ne  re- 
garder .que  comme  ue^  adjeâifs,.&  qui  s*appliquenc  ' 
chacun  en. djfKf rentes  occafioni  ^  quoiqu'ils  preientènt  le  , 
mcmc  fons  :  ce  font  tors  ^  torfe  5  &  rot  ,  torte.  On  dit  ; 
jumbe  torfi  jf  coiomutorfi^  de  ta  foie  torfe ,  du  fil  tors  '^^_ 
'un  hâton  tort ,  une  bouche  torte  ,  &c. 

TOT  5  eft  un  adverbe  de  tenjs  »  vcw^j  Advirèe. 

TOTALEMENT  ,  eft  un  adverbe  dé  quantité  :  voyej^ 

AnvtRBE      •  ■*"'.■/■■''-•''         ■'■     ■'■'■" 

"  TOUCHANT  , eft  ilnc  des  pr^|k>fitions  (impies  :  vayi^^ 
Préposition^: 

tOUJOUKS,  eft  Im  adverbe  de  tems  :  voye^Ku^ 

TOUR- A-TOUR ,  eft  un  des  adverbes  qdi  eitprimcnt 
l'arrangemeiic  reipedif des  chofes  entr'cllcs.:  voyei  Ad- 

vtRBts.  '  ff%,-r/.\:''-':^':^y'-^y-  ■}  y.   ■  '  ■  ,  /<'^-V"    -,     :.-:■.' 

TOUT,cft  iii>  des  pronoms  indéfinis  ivoyeiVtiOi 


^ 


NOMS,  -/^v';  ■Vîlf^'"' 


Il  fieure  aum  parmi  les  adjeéHfst  voyei  Adiectifs,  * 
Il  eft  encore  adverbe  de  quantité  :  voye^  Adverbe.  ' 
t6uT-A,FAIT  ,  eft  un  adverbe  de  quantité  :  voye^ 

Advemi:  .:;•.•■-.  -:,;..■;  :;^■^     '."■-.  \,.^  •■' 

TOUTEFQIS,  eftua  des  adre^  çompo(Sfs  :  t^q; 

Il  eft  aaflî  une  des  c6n)6aôi(ms  altenûdi^  V 

CON^OHCTIOHS.  V  ^  i;» 

TRAGÉDIE.  La  Tiédie  di4R:repHne^eiiient  de 
l'Kpopée,  en  ce  qa*dlcincten  aâipo,  au  li^uqoe  i'Epo^ 
péemctàitécîc,'        ^  V 
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D*aiIJcurs  dan^  la  Tragédie  on  foufB'ç  moins  le  iu'r« 
natu-rçl.  Le  tcms  de  Tacflion  cH:  renfermé  dan$Vcrpace 
<i'un  jour  :  le  lieu  de  la  fc.ene  dans  une  feule  plac^^  une 
-feule  Ville  ou  i^n  fcijrl Palais  ;  on  n'y  veut  en  Un  motqu'uu 
fcul  fait  principal,  Ma'is  ppur  le  ftyle  elle  diffère  |>cu  de, 
TEpopce  ,  fî  ce  n'cft  que  celui,  de  la  Tragédie  eA^cUv 
<)Ucfois  plus  concrs  «  pus  couchant ,  &  un  peu  plus  fa- 
Miiilicr.    ;.  •'■,■..    ■.  ■   '  ■'::  ■    ,.'■  .\-.,   '".■;'■.    '  '^i:■ 
Les  pcrfonnagcs  y  communiquent  cntr'cjux  d'une  ina- 
nitre  plus  fcniible.  Ils  y  paroillenrt  plus  près  de  ndus* 
Ils  ■  éprouvent  les  cvéncmens  fous  nos  yeux.    Ils  ont 
moins  de  tems  &  font  plus  prcffés  :  yoilà«ce  qui  occ^ 
Xîonne  ces  trois  différences  dans  le  ilylc  de  cesacuiPoîi< 
mes  î  v(>y€{  Arrangement  DES. VERS. 

TRAIRE  ,  verbe  aftif ,  irrégulicr ,  &  défcaif  ,dç  \à^ 
quatrième  conjugaifon.  11  vient  du  vcrbç  latin  ir4iA^f»  l 
<}ui  lignifie  tirer  ,  attirer  ^  fucer^  Traire  ti'eft  d'ufagc  en  • 
François  qu'en  parlaiiç  d'animaux  femelles  dont  on  ex^- 
prime  le  lait.  Quand  on  veut  traire  fouvent  les  vaches  , 
leshreèis  ,  lej  chèvres  &  les  dneJfeJ  ,  il  faut  avoir  Jbin  de 
les  mener  dans  de  gras  pâturages,  V 

On  ne  Cf  fcrt  guercs  du  participe  trait ,  que  pour  dire 
^tor  trait ,  de  tdrgenttrait  yc*çK  de  l'or  &  de  rargcnt 
que  Ton  fîlc  pour  le  travailler  avec  de  la  foie,  2c  en.{aii;e 
cnfuite  des  galons  ou  des  broderies  d^or  &  d'argent» 

Trait  ,  traite  pti$  fubdantivcmcnf  ont  beaj^cgjup  de 
lignifications  différentes  qui  né  (ont  pas  dç  cet  article. 

Tr<7iVe  à  pour  compofés  attraire  ,  difiraire  ^  extraire , 
t^traire  ,  renrraire'Sc  foufiraire  ::voyei  ces  mots  chacun  à 
fon  article. 

Indicatif  préjent.  Je  trais ,  &c  5  oous  trayons  ,'yoU$ 
crayçx ,  ils  iraient,  j'   *  v^^     -iv 

Imparfait,  Je  uayois  ,  ^c  3,  nous  trayions  ,  .▼oui 
trayiez  ,  ils  crayoient.  »  .     ,  -  ^ 

Il  n'a  point  de  prétérii;  îjuî  £bit  d'u(kgc  ,  nonilfjjis^jtt^ 
,ù$  compofés.  • 

J^utur,  Je  trairai ,  &c.     n  ; 

Conditionnel  préji^t.  Je  trairoi^ ,  &c. 

Impératif  .fpais  ;  qu'il  traie ,  «ce.      /:i:^:^^.^::^.sr- 

'  Suwoif  CTir  prefent.  Que  je  traie  ^  que  tu  traîçs  ^  «çp'il 

tràiç  5  qucûous  trayions ,  que  vous  trayiez^  (i|ii*ili  ttiàiciit. 


» -.V.^T.i*   *»*' vJ  •*-;.*  ,*    M^ 


,r 


•JSJ 


yâ. 


•y. 


II  n*a  point  d-imparfait ,  non  plus  queues  compofès. 

Lc9  ^ems  t;onipdrés  de  ce  verbe  fuivcai  les  règles  gé** 
n<îrales:.      ■•■■    '■>'"•.  :":'^/";-.      •■',-.   .■    '. 

Participe-a£}ifpréfint,TriiysLnt,       V 
*   Participe  paffifpaj/'é,  Ttait  y  ttsiitc.    ':- .  i 

TRANSCRIRE.  Verbe  adif,  irr^gulicr  ,  dç  la  qua- 
tricmc  conjugaifon  ,  com^oÇé  d'écrire  ^Giï,  lequel  il  Ce 
conjugue,  & 4e, Upr^pofition latine rr<in:f  ^  qui  matque 
changcmciity,  tran(p&iîtipni  Tr^fcrire  c  eft  donc  rcpor-  . 
ter  fur  un  papier  ce  quicft  éfrit  fur  jan  autre  papier  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  copier.  J'm  f^it  tranfcfire  toutes, 
fes  lettres.        -  '        „         ' 

TRANSITIONS.  Ce  font  des  conjondions  qui  fer- 
vent à  lier  les  diffôrentcs  parties  dU  diTcours.  Çeft  tinc 
des  plus^randes  adrcfTes.de  l'Oraiteur  de  faire  à  propos 
^cs  tranutions  :  v<?y«{  CoNiQNCTiONS; 
^    TRANSMETTRE. Vcrbeadif ,  irrégulicr ,  de  laqua-^ 
'tricinc  conjugaifon ,  compofé  d):  mmrf.  (ùr  lequel  il  t<i'l 
conj ugue  ,  &  de  1^  prcpoution  latine  $rans\' qui  marque 
changement ,  paAjIge  d'un  lieu  dans  uh  autre.    Aiiilt 
tranUiiiettrc  fes  biens  à  quelqu'un  \  c'e^  les  faite  paifer  " 
de  fes  mains  dans  celles  a  un  autre.  Scnpeire  lui  a  tranf' 
mis  fa  fortune ,  mais  non  pas  fes  vertus  :  voyez  Mettre. 

TRÉMA,  Deux  points  places  au  deilus  d'une  voyelle, 
font  ce  qu'on  appelle  trima.  On  s'en  fert  pojar  avertir  que 
la  voyelle  fur  laquelle  cft  k  tréma  commence  une  nou« 
vellc  fyllabe  ,  âc  ne  forme  point  avec  la  Toyelle  précé« 
h  dente  on  (èul  &  jnéme  (on  :  d^oii.  l'oft  Voit  que.le  trénut 
ne  fepbce  jamais  fur  la  première  voyelle ,  quand  il  y 
en  a  pruficurs  de  fuite  V  mais  fur  la  féconde  ou  la  troi-  * 
■./icme,,  ■;■."■     ■  -    .  .    .  ^ 

Seul  pçnt  ^rmer  deux  noms  biens  diifi^rents  :  l'un 
d'une  feule  fyllabe  »  dansjeqttel  ou  enteAd  le  fon  Hmple 
m  y  c'ed.  celui  de  rApôuilks  Gentils  i  l^autre  de  deux 
fytlabes.»  la  première  fbrinfe  Par  le  fon  Sa  ,  &la  fé- 
conde par  uli  e'cft  k  nom  du  prcinier  Roi  des  Jul^.  . 
Les  ions  de  cas  deux  nomstie  fe  reffemblcnt  point ,  iî  ce  ^ 
tï'tfk  pour  rarticulati<MX  :  céptnd^nt  Ais  lettres  Coat  les 
mêmes  i  comment  les  difUh^uer  ^  '  :       ?l  ; 

Dnm  le  premier  Ici  voyelles  tfdçK  ne  fontqu'un  riSe*  ' 
fTis  foiï ,  qu'une  diphtoziguc  impropre  3  Tufagc  cft  d^ 
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ji'icrirè><]wc*  lli  carààcr'^ /iipK^  fçuls  pout 

mâr(]ucr  ccrcc  union  5  &  çcla/(c  fait  parji-touc;.  od  cllcj 

ic  trcniyc  ;'on  écrit;  cArvtfiftif-,  ifeuu,6:C'  Dans  le  fe- 

coTid  ,  «il  faut^ilonc  avenir  que  (Çps  voyelles  fç  féparcnt 

'         l'une  de  l'autre  contre  {â  règle  générale  5.  &  parmi  tous^ 

les  moyens  de  marqijér  cette  féparation ,  Tufagc  a  choili 

hiréma  :  pour -celjj^on-écdt. donc  Suû/.  Il  en  ciVdc  mc- 

.     '    ne  des  itiots  E/îl^^y  Naïade  ^  ftaïr  ^  ^héroïque ,  floïquc  ,»• 

^c.  Farfs  ces  dejafx  points ,  lés  voyelles  (ur  Icrquclles  ils 

f^nt ,  feliçroicnt  avec  1*  précédente  ,  &  Ton  pronoii^ 

'■/:  ceroit  tous  ces  mots  j  comme  Ton  prononce  ,  je  hm  » 

Saui ,  paie  ,  Roi  j  toi  ",•  &'c.  Dttns  çhacun^d'eux  il  y  au- 

roit  une;  fyllabc  de  moisis ,  &  les  Tons  ne  fergiçiit  plus 

,-:      ks'mcmcSi        •        >  /■  l* 

Quelques  Grammairiens  prétendent'  nue  ]M  trénaa  ne 

doit  s'employer  qûic  fur  Vi ,  &  !'«  :  cependant ,  i  **.  il  noui 

;,    -paroît  qu'il  devroït  encore  afvbif  lieu  fur  Xjf  entre  deux 

-     voyelles, Iprfqu'il doit fç  détacher  de  la preniiere& faire 

iyllabe  avec  la*  féconde  >  comme' dans  Payen ,  que  l'oa 

'      prononce  ï^<i-i>ff.  1?. «Il  çft  ufité  fur  IV  qui  fc  trouve  après 

^   un  1/  précédé  de  g\  lorfque  cet  e  -doit  faire  une  fyllabc 

â^iflinéle  de  celle  de  Vu  :  par  exemple  4ans  Itf  mot  Mgue , 

ces  trois  lettres  ,  gue  ^  ne  forment  qu'une  feule  fyllabc 

dans  laquelle  on  fent  Tarticutat^n  du  i* dur  fur  Ve  rouet} 

Vu  n'y  e(l  placé  que  pour  déterminer  le  |f  à  cette  artica- 

Jation  dure  plutôt  qu!à  la  molle  qu'il  pretKl  Sridioaire* 

ment  devant  un  r4>u  un  i.  Mais  dans  â/|^  fémitiin  di 

J*adjeéhf  aigu  ,  ces  mêmes  lettres  gue  font  àcu%  fylla- 

Ijcs^la  première,  gu  ,  6c  la  ièconde ,  r  :  il  faut  donc 

mettre  un  tréma  fur  cet  e  pour  indiquer  qi'il  doit  être 

réparé  deVu  précédent  :  &  par  conG^uent  écrire ,  aiffii. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'ufage  du 

^ir^nM ,  on  doit  aifômenten  reconnoître  fés  abus.        * 

l'.^li/y  a  des  per(bnnesqui  placent  lç$  deux  points 

lîir  une  voyelle  qui  ne  doit  iàtre  qu'une  même  ^llabe 

:  ^  avec  la  précédente ,  6c  qui  écrj^ent  par  exemple  fjoiier, 

iouer  ^avouer ,  &c.  c'eft  faire  exprimer  à  un  même  fîgoe 

4^ux  çhû^rs  contradidoires  ,  la  Wrtmiere ,  une  (épara- 

°  tioo  de  voyelle  comme  dans  ^iur  ^  &  la  féconde  oiie 

réunion  de  iFoy elles  /  comtne  dans  jouer.  Or  un  fignc 

de  dcuif;  cODtradiétoirçs  ne  peut  plus  rien  fignificr.  Si 
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l'on  prétend  que  par  ce  trcjtià 
jiqucr  Vjiic  Ta  dans  les  m6ts  c 
ruic>  c'cftdpnç  (ur  cet**! 

.  pf^r  les  dcMx  ppint$  , 
vbyclle  qui  ert  (cparéc 

dcvroit  lire ,  io-u-tr^  pour  jou-er:  Mais  l'w  fuivi  <J*^a>y 
ne  fnik  jamais  avec  liii  un  tnémc  Ton  «  H  cç  n'çd  après  fe 
[*'  ^  ou  le  q  ,  ce  qui  p'cft  point  d^ns  |cs  cxeinpks.  cités  :  le 
tréma  y  cft  done^inucilc  &  vici|Ux  >  ainfi  l'on^iïoit  écrire 
(implcmcnt ,  jouer  clouer  ^  &ç.  On  fcnç qu'atoexoiqples'T 
cités  ojnroiTrrdit  en  joindre  b<eau^oup  d'autres  ,  com- 

^ttîc  ,  bouillon  ,  louis  ,  grenouille  ,  &c.  •   V 

"  X  <?^  Les  raifons  qu'on  vient  dé  voir ,  condamnent  auflî 
une  autre  praiiWc  que  l'on  trouverions  quelques  ou- 
vrages, c'eft  dcr  marqi^f  ^tt  tréma  ,  tantôt  lur  Vu  , 
tantôt  .fur  if ,  dans  dcslnots  od  cei  deux  lettres  ne  peu-  : 
vent  jamais  fe  réunir  ^n  une  ryllabe'«  comme ,  il  tue  ^' il. 
s  évertue  -y  &c.  q^uc.  l'on  écrit  quelquefois ,  &  mai'-à- 
propos  yiH'àe .,  îLs'éveniie  ^^x  Stuë ,  U  s'évertue  ,-  &c. 
ces  fautesnc  font  pas  a^Tez communes  pour  que  ceux  q,uî 
les  foncpuidènt  invoquer  l'ufage  en  lieur  faveur;  niais 
elles  le  /ont  alTez  pour  être  remarquées»  Se  démontrées 
fautes..  ■-  '':    'y.  :■,'[. -^  ■■\r'-.  ■•■■.■•,•'■•■  '^r  ■:,.  ;  ;ii'-.x-,  .; -. 

{ °.  On  met  quclquefois^eui  points  fur  Un  i  dans  des 
occafions  od.ilsdoîventençorecau(èr  une  erreur  :  c^eft 
dans  les  mots  od  il  faut  un  y  mouillé  \  comme  ,  pays  ^ 
royal ,  Jpyal ,  employer  ^  Bec,  Vy  fuffit  pour  indiquer  les 
vr^is  fons  de  ces  Mots  ;  mais  s'il  ne  fuffit  pas ,  il  ne  faut 
pasy  fupplécr  par  un  moyen  qui  entraiocroit  d'aufïi^ 
grandie  inconvéniens  que  ceux  qu'on  voudrptp  éy^er ,  & 
les  deux  points  marquant  une,  çntiere  téparaîiOn  eiitrt 
1/  ou  l'y  &  la  voyelle  précédente  ,  ils  fcroicnt  prorion- 
çcr  pa-ys»,  comme  haïr  ,  ro-yal ,  lo^yal  ^  emplo-ïér  , 
&c.  au  lieu  qu'il  iaut ,  pai-is  ^  roi-ial ,  loiriid ,  emploi" 

^tr ,  &c.  Il  faut  çn  dire  autant  des  mots  iambe^iambique^ 
&  de  quelques  autres  qui ,  chez  quelques  Auteurs ,  prjcn- 
nent  le  rrr/nâ  (ùr  U  prenuerc  voyelle ,  &  s'écrivent  ïam-- 
ke  yScc  ;  c'cll  une  £iafe  ;  le  r/ié9itf  eli-là  entièrement 
inutile  ;  &  s'il  y  étok  «léçdCUce  ,  cc  fci;oit  fur  Va  qu'il 
fjàudroit  le  placer,  \^ 
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•       4:«'. Ce ft  encore  «ne  faute  d'écrire  EneïJe ,'il  faut 

'  EnaJe  ;  \é  aii^ii  déccrmiiiant  fuffiUnit^cht  le  (ô a  qu'on 

doit  donner  à  ce  mot. 

TRÈS  j.  e.ft   un  adverbe  de  quantité  jt,^oy<{   Ad* 

ViRBE.     .  .,.■■-''■  ■   ■.     / 

TRESSAILLIR.  Verbe  neutre  &  irréguîicr  ^'dc  la  fc-' 
condc  conj u gai fp n» ,  compofé  dej^/V/ir.  Il  fe'conjui^uc 
fur  la  (ccordji  conjû5î;airon  dcyâ///ir  ;  voyez  ce  verbe'  Il 

-  cft  à  çroirç  que  trejfaiUir  ci\  compofé  de  fuiUiràc  de  U| 
particule  rr^j  ,  qui  donne  au  verbe  une  a^ion  plus  ^ivc. 

'  Ainfi/.re^z7/ir  veut  dite  îaillir  avecjbcaacoup  de  viva- 
cité. Là  nouvelle  quon^  m'a  apport eè^u/uj^t  de  mon  fils 
mafaittrejfaillirdejo^c.  .    :'^-"    ■ 

TRIOLET.  Le  Triolet  efl:  une  (brtc  de  Rondcati  com- 
prenant huit  .vers  fur  deux  rimes.  Les  deux  premiers 
vers  doivent  faire  un  fcns  parfait  î  &  toute  la  nnçfle  du. 
Triolet:  ton  fi  ftc  dans  les  applications  ingénicufes  que 
l'on  fait  de  ces  deux  vers, en  les  répétant  en  forme derc- 
friin,,  de  la  manière  que  Tcxemplc  fuivant  l'indique. 
Le  caradterc  du  Triolet  cft  eiTentiellement  plaifant  & 
badin.;  on  n'en  peut  guère  faire  pour  louer  ^  ni  fur  des 
fujets  graves  ;  mais  ils  font  très  propres  a  bien  rendre 
uû  trairdc  raiHcric  un  peu  fatyriquc. 

.  -.■■';■  ;■  ■■*■  Triolet,      '  •  •■  \\-'\. -, . - 

-       !      Que  vous  montrez  de  )ugemenc  , 
.'''*■  '    Jeune  Soldat  4  &  de  courage  ! 

Voui  allez  au  feu  rarement  : 
Qmyoium<mtre\de}Ugement  !  *     ;,. 

•        ■   '     '  ■  .  k     -  ''  ■      .  '  •  '  - 

*«**      *         Mail  on  TOUS  voit  avidement  -, 

,.:  Courir  des  premieirs  au  pitbgiei 

Jeutii  Solddt ,  tf  de  (PHrÀgtl  - 

Souvent  dans  Ica  airs  d'Ogérss  dans  des  récits  en 
ch^Qt ,  dans  de  (impies  chaiifons  j  on  finit  par  lés  mê- 
mes verf  par  lefquels  on  a  commencé  :  on  donne  âiiïïl  à 
CCS  pièces  le  nom  de  Rondeau.  Mais  les  refrains  y  font 
très  libres ,  &  ne  dépendent  que  àw  goût  de  l'Auteur  ;  en 
voici  uu  exemple^  ..  -  / 
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tHi  charmant  Berger  que  padnrç 
'      Vn  fort  cruel  menacé  les  beaux' jours.  ;^ ■  V 

RuifTeaux ,  vous  le  favcz  ,  &  vous  coulcz'jfpujourt  ï 

Rodignols ,  voOT  chantez  cncbre  1. 
Vous  les  &<ils  confident  de  nos  tendres  aitlours  ! 

Taifez-vous.,  arrêtez  votre  cours  5 
'       '    Ducharnbaot  Berger  que  l'adore. 

Un  fort ciuet  menace  les  beaux  jouri.      ;" 
yoye[  STA.Nc.i:s,:\  .■       .y-   '  :-..  v  "^,./ 

TROP,  cft  lin  adverbe  de  quantité  :  foy<^  Adverrh. 

TRÔPES.  La  fécondité  de  rcfprithimain  cft  fi  grajK 
de  ,  qu'il  içouvc  ftériles  les  Langties  les  plus  fécondes  j 
il  tourne  les  chofes  en  tant  de  manières,  qu'il  n'a  poinc 
de  tcrines  ,pour  toutes  .les  différentes  forntes  de  fcs 
pçn{ccs^'-  .•■•:■  ■-■■ .'       .:;■.-.■-•;.:  •.  ■■ . .:         .;;  c  •'    ..  ;■ 

Les  mots  ordinaires  ne  (ont  pas  toujours  juftcs  ,  ils 


gé  dc^recpuric  a  certaines  manières  figurées  et  s'expn- 
mer  ,  c*cft-à«tliré  à  des  mots  qu'on  tranfporte  de  la 
.chofc  qU%  ïgnifient  propremenc  à  une  autre  qu'ils  no 
lignifient  qu*|ndircdemcnt.'  Par  exemple ,  le  mot  voiU 
dans  le  feos  propre  ne  fignifie  point  vaiffeau  ;  cependanc 
voile  fc  dit  pour  y^iiûeatt  :  on  dit  une  flotte  de  cent  voi- 
les, pour  line  flotte  de  cent  vaifleai^.  Lorfqu'en  parlànr 
des  pallions ,  on  dit  que  c'eft  un  ftu  qui  BntU  ;&  dont  la, 
kmtère  rfous  éclaire ,  lesnibts  de  feu  &  de  lumière  ne 
font  point  dans  leur  fignificaàon  propre  Si  primitive  ',  il  ^ 
ne  s'aeit  point  ici  ^u  feu  matédel,  ni  de  la  chaleiir.  m  do 
la  lumière  qu  il  produit.- 
Lorfque  Boileau  dans  un^di(cours  adre/fé  au  Roi ,  die 
fujçt4ulîrcours  cnvoyçàTEnipereur  2       r^  .  ••    . 

'  Qiiâiïd  je  voit  taûgéflv»  .  .,.  .  .  .  "     , 
^  Ren^  à  r^<iiif{«  éperdu  fa  première  vigueur  9   v 

:    La  France  foui  ciei  lois  mirîcrifer  la  fonune  9  .  . 
Et  noivaifleauz  domptant  run  À  l'autre  y^ffr. 

Il  né.  prend  jpat  les  mots  Aigle  »  Neptune  ,  dans  lent 
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lignification  propre  &  primitive.  L'Aigle  cft  pris  ici  pour 
rAlIcmagnc ,  pour  rEmpire  ,  dont  iXcft  le  fymbolc  , 
pàrccque  l'Empereur  porte  un  Aigle  à  deux  têtes  dans  Tes 
armoiries;^  Neptune,  Dieu  de  la  Mer ,  c(l  pris  popr  la 
Mer  même.  Qz  ce  palfagc  de  la  lignification  propre  à 
uiie  fignificatiôn  ccrangere  ;  eil  ce  qu  oîi  appelle rrope  du 
mot  grec  frf;?o ,  )c  tourne,  je cliange. 

Mais  la  difett^  de  mots  pour  exprimer  différentes  for- 
mes de  pcnféesireil  pas  la  (euie' origine  des  tropes.  On 
les  dqit  encore  aux  rapports  qui  Ce  troiivent  ei^tre  cer- 
taines idées;  Le  nom  propre  de  ridée  acpeiroire.eft  fou- 
vent  plus  préfent  à  refpritiaue.  le  nom  de  l'idée  printi- 
pale.  Souvent  aufiî  ces  idées  accelToirel  défi^narit  les 
objets  avec  plus  de  circonllances ,  qu<î  ne  feroicnc  les . 
noiiaspropres  de  ces  objets,  elles  les  peignent  avec  plus 
d'énergie  ou  avec  plus  d'agrément.  Aulti  voyoïis-nouV 
'^ue  les  personnes  qui  font  animé.es  par  qaclq.ùe  piflfôn  ' 
k>u  quelque  fentiment  ^vif  ^  ne  fe  (èrvent  éucrcs  des  mats 
propres.  Elles  fe  font  un  tableau  des  objets  ,&  tranf- 
jportent  à  la  chofe  même"  le  nom  des  images  Tous  lef- 
Jquelles  rimaeination  émue  la  représente,  pe-làlcfigac 
poar  la  choie  fignifiée ,  la  cau(e  pour  Teffct  «  la  partie 
pour  le  tout ,  l'antécédent  pour  le  çonféquenc ,  &c. 

La  fiéceflité  d'adoucir  ,-  de  déguifer  quantité  d'idées 
dures ,  défagréables  y  criftes  6a  contraires  à  làmodef- 
ne«  çn  fubltituanc  des  termes,  empruntés  aux  termes 
propres ,  peut  encore  être  regardée  coiQme  une  origine 
des.^opes  :  very^  EuPHiMiSMc/ 

En  général  les  tropes  jcctçnt  beaacbop  d'agrément 
&  de  variété  dans  le  difcoiii's,  êc  font  la  ricbcife  &  la 
beauté  d'une  langue.  Pour  s'en  convaincre  il  foifit  de 
lire  ce  bel  endroit  de  M.  FJéchier^  ou  il  ^arle  del'inf- 
l^âion  qui  difpofa  M.  de  Moncaufier  à  faire  abjura- 
(^tion  de  l'héréfie  :  >u  lieu  de  dire  fimplemenc  qu'il  fe  fit 
inlhuire ,  que  les  Prêtres  lui  apprirent  les  dogmes  de  la 
Religion  Catholicjiie ,  .&  lui  déccaYtirent  les  qrreurs  de 
,1'héréfie  ;  il  s'expnme ainfi  i  \-k^i£i>^ 

*>  Tomkii,  t<mh€i ,  voiles  importuns  qtft  lui  couvre^ 

»  là  vérité  denosmvfteres^  Bc  vous ,  Prêtres  de  Jcfus- 

a>  Chrift,  prerui  ^^^"''ve^c  la  parole  ,  &  t ofiypjj  fagc- 

^  mtatjujquauji  racines  de  Terreur  que  la  naiUancé  fc 

,   .'■    :  •  */         .  »l*éducatioa 
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»  {'édacâtion  aVoleèit  (aiccro^rrr  dans  Coh  ame  :  xhâis  paf 
,i  combien  de  /i eux  écoit^il  neKiiK  ?  s  >  > 

.  .  w  *■  ■-■■■■■■■.,  .... 

Dans  l'emploi  dts  Tropes  il:  faut  tottfîilter  beaucoîip, 
Tufage  ,  le  goût ,  la  convenance ,  &iYicer  raifeâation. 
Les  cbofes  iimplés  doivent  être  dites  fimptement.  Lçia 
de  donner  de  la  grâce  au^^difcoars ,  on  y  répahdroic 
«n  ridicule  infunportable  (î  l'on  y  femoit  par-tout  (ans 
ciroix  ^  (ans  eout  des  mots  figurés.  Il  ne  uut  pas  ap« 
pçller  une  tfes  groife  rave  un  phénomène  pQtager^  un 
miroir  le confeUier des ^aces ,  une  aiguille  de  cadran  un 
greffier  fiéaire.  De  plus  tel  tropc  plaît  dans  un  Hpithalamo 
(]ui  déplaît  dans  une  Ôraifon  Funèbre. 

Enfui  les  Tropes  doivent  être  faciles  à  entendre  ,  Ce 
préfenter  naturellement  à  l'erprit ,  Redonner  de  la  clar- 
té, de  l'énergie  6c  de  l'agrément  au  diicours.  Pp^r  cela 
il  faut  Qu'ils  (brtent  du  iujet ,  que  ies  idées  accc/rôi- 
[  fes  les  M^cnt  naître ,  ott^ue  les  biénféances  les  iiirpi« 
rent.  Autrement .'  ' 


Ce  ilyle  figuré  dont  on  fait  Vanité  9 
Sort  du  bon  càraâere  8e  de  U  vérité- f 
Ce  n'eft  que  jeu  de  mon ,  qu*afieûation  pure  , 
£c  ce  nieft  point  ainfi  que  parle  la  aantre. 


Les  mots  les  plus  ufités  fimt  aoifi  les  plus  fnfirepti-*' 
blés  d'acceptions  différentes ,  9c  fe  convertirent  le  plut 
fouveni  en  tropes.  Tels  font'  les  termes  »  corps  ,  ame, 
efprit  ,  tite-i  coidcur  ,  fcc.  que  roti  emploie  très  fré» 
^uemment  dans  un  fcns  figuré.;'  ' 

diadué  gangue  a  fcs  tropes  qui  lui  (ont  proores '& 
particuliers.  La  traduâion  les  fait  â>uvent  ditparoî- 
tre,  AtVeft  peut-être  la  plus,  grande,  difficulté  du  Tra: 
duâeur  que  de  (avoir  diftioguer  le  génie  àc»  dciix 
Langues  ,  pour  fiibftitùer  à  propos  im  crope  à  un  antre 
-trope.      ..'•■  ■■  'f  <vi"/^■^■^. .•■:"  •--,■,■-•■.•  \v'j.-"<^~i  ;/(  .>.^  ■.l'^y  y-v/^v-^-r 

Les  «Grammairiens  ont  beaucoup  dirputé  enct'eux  » 
pour  fa  voir  dans  combien  de  -claâci  on  devoir  i^an^cr 
les  tropes  s  quelles  efpe'ces  chaaue  claffe  renfermerait  f 
enfin  quel  ordre  on  dévoie  oblcrvçr  fiacre  ce^  clalTes 
^ceseipeces. 

Sans  nous  ajcUtcr  ï  Q^lltcs  C^f  ;4irfig|^pq|| ,  ^pOspiMi 
Tcmïl  ,       •  l\ 
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(bns  qu'on  peac  compter  autant  de  tropcs,  qn^il  y  a  jç 
tnanieres  dinFérentes  (de  donner  à  un  mot  une  fignifica- 
tion  qui  n'cft  pas  fa  figniiicacion  propre  ;  perfuadés  que 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  de  la  différence  .entre  ie^rap- 
pORS  naturels  qui  donnent  lieu  à  une  .fîgnification  cm- 
pmntée  ,  on  peut  dire  que  l'exprefllon  quieft  fondée  fur 
ces  rapports  appartient  à  des  tropcs  particuliers; 
,  Le  le^eur  trouvera  les  différents  tropes  chaçnn  à 
leur  article ,  où  nous  avons  tâché  d'en  donner  une  d^- 
finitioii  ezââe ,  ep  marquant  JeurreifemMance  corn- 
']nune&  leurs  différences  particulières  :  v<>yr^  Cata« 

CHRESB  ,  MlTONlTMIÉ  ,  MÉTALEPSE  ,  StNZÇDOCHÈ/ 

Antonomasb  y  Litote, Hyperbole  ,  Métaphore, 
SYLLEPsiroRATÔiRB^JULiGORiE,  Allusion  ,  Iro« 

KIB  »  BfTPHflMISMB^ÀNTlPiH^ASE  ,  PbRIPHR AS£  ,  SeNS- 
2>^^TER|||Kr  ,-  S|NS    IKDBTERM INB  ,    SeNS    ABSOLU  , 

Sens  àblatib  ,  Sens  collectip  ,  Sbns  distribu- 
TIF,  Sens  iquivoQUE,  Sens  louche  ou  amphibo- 
•xooiQtJE  y  Sens  compose  ,  Sens  pivisi  «  Sens  litte* 
JL AI,,  Sens  SPIRITUEL,  Sens  adapte.  Sens  abstiiait^ 
Sens  coNCR£f«  Sens  propre  ,  Sens  figuré  ,  Sens 
JAR  zxtensiom.  •.  / 

,  Si  aux  tropes  ordioàirts  nous  avons  joint  ce  qui 
concerne  U  fins  déttrndnf  ,  U  fins  indéterminé  ,  &c. 
c'eft  que  nous  avons  cru  qu'iUétoit  de  notre  fujetd'cx* 
pliquertons  les  fens  dans  lerquels  un  même  mot  pcut« 
Itre  prit  dans  le  difcours. 

TVp  eft  un  des  pronoms  perfonners  pour  la  fccondc 
pcrfonne  du  iingulier  :  vaye^  Prqnoms. 

TUTOIEMENT.  >,  Lc^utoicment .  dit  M.  de  V4' 
«#  tairt  i  qui  rend  lé  difcours  plui  ferré  ,  plus  vi^ ,  ^ 
M  (btfvcnc  de  la  noblefle  8c  de  la  force  dans  la  Tragé* 
•I  die  )  on  aime  %  voir  Roj^>gune  tcÇhinum  remployer, 
••'Koiliarqttex  cependant  que  l'iléj^ni-^Rifcinc  ne  fe  pcr- 

^^frnetgueres  le  tutoiement  que  quand  un  père  irrité 
â»  parle  è  Ton  fils  ,  ou  un  maître  à  un  confident,  oii 

■>m  q«Mitid'iific  amante  emportée  fe  plaint  à  (on  amant  ; 

Téit  t*if  peine  Aimé  t  cnid  !  «lo^e  donc  fait  I 


ea^iiiib 
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W3'"*:     * 


l^i^-<-"^.f 


quUlyadc 
le  iignifica- 
irruadésque 
ntrc  Icj^rap- 
ficacion  ctn«  - 
fi:  fbndéç  fur 
Ucr$; 

:s  chaçan  à- 
^ner  une  àL 
rfancc  corn- 
oye^^  Cata- 

•ÏIÇDOCHÈ, 
ÉTÀPHORÈ, 

sioN ,  Iro* 
RASE,  Sens 

5    ABSOLU  , 
OISTRIBU' 

AMPHIBO- 

Sents  LITTE- 

ABSTRAIT, 

QVRÉ  y  Sens 

oint  ce  qui 
rwîi/i/  ,  &c. 
:c  fujct  d'el- 
le mot  peut* 

[r  la  (ècondc 

plus  vif ,  a 

f  laT"g^- 
remployer» 

wncfepcr- 

pcre  irrita 

»nfident,  ou 

1  amant  : 

•  ■    ■      ^ 
,  HctttioM 


te  dît  ;  iï<î  deVàis-tu  pas  Jiçe  au  fond  de  ma  penfée  F 
s>  Phcdrc  dit  ;  ek  bien  ,  connais  donc  Phèdre  &  toute  fè 
9^  fureur.  Mais  jamais  Achille  ^  Otcdc  ,  Britannicus  « 
3>&c.  ne  tutoient  leurs  maîtrcffes.  A  plus  forte  raifotà 
»  cette  manière  de  s'ezprimei:  doit>eUe  être  bannie  do 
}>  la  Comédie  j  qui  e(l  ta  peinture  de  nos  mopurs^  Mo* 
a>  lierë  en  afait  ufage  dans  ic  Dépit  Jiitçunitx ,  mais  il 
91  s'cft  jcnltutc  corrigé  lui-même  »* 


ïi« 


;  1 


'49* 


'I 


U 


U  I 


% 


V/   €^  ^^'^  <^c'  voycllts  de  Talphabec  :  vcyei  Alpha- 
att ,  VoYÎLLEs  &  Prononciation»  /  !    ^ 

Vi,  efl  une  dei  diphtongues  :  voye^  Diphton'cues 
€^  Prononciation. 


1     ^- 


f: 


!  ■/  . 


j  -r:: 


OU 


VE 


efVane  des  conConnes  de  l'alphaftet  :  v^f^  Al- 
phabet ,  Consonnes  &  Prononciation. 

VAINCRE^  Verbe  aaif ,  irtégulier ,  de  la  quatrième 


tous  Us  obflacles  qids'tijffaffiiifi^^     dejfeins.  Il  a  vaincu 

Iwicxrii r^pr^erà^SuyjiSià^  tiK^aincs  »  il  vainc  | 
nous  vainduqni^  ^rivof  ;T»qw 

•  Tritérit.  Ity^^^^jM^Î!^  %  \  ;  '  :  '  ;  -,  -^ 

Conditionna  priJtmJé,^^  . 

ÎMPiRATiF.  Point  d^ig^ndeperroiiné.  Troffîeme  » 
qu'il  yamque  5  plurid  yaïaqiioiiSj  vainquez ,  qu'ils  vaia-^ 
/.quent,  ■;  v  ,  .■  ^   ;■■.■".:;,    :v:-:.^/.^ 

•  SoBj ONcTïr  prifent.  Qoc  je  vainque^  &c.     ;   ' 
Imparfait  (^\t  y 9inx^a\Sé  ^  9U^         .     «il 
Les  tems  compoUf  (ont  réguliers. 
PaniciptpréJmaSif^yunc^uzntiimUçihîaUi». 
Participe  pajfih,  Vaincu,  yaincne. . 

VALOIR.  Verbe  neutre,  irrëguUer ,  de  la  ttDtfiûne 
xonjuçaifon.  U  vient  du  verbe  latin  valerg  (  itn  de  que-» 
quepnx  }',  il  préfente  onc  idée  de  &rce  «  de  tfÀiity  de 


|»ouv6ir  »  d'utilité. 

On  Teniploic  pour  tout  ce  qui       ^ ,  ^ 
U;  f9xq:  tt  Piâioiu^i|«d|rAc«déiiikl; 


>loic  pour  tout  ce  qui  a  m; 


içjeiçhoCc/h 


^  ^. 


Cijcc' 


^'  '  ■  -'•-■ 


^Ji^  .  _s_ 


v:-.*v?-A'X;i*'"i-. 


V  Àr  V  EK 

p4ntûff/ej.VflUnt,vala»  value.  • 
iNoi^ATir  prifent.  Je  vaux ,  tii  vaux  «  il  raot  i/oons- 
raloos  y  TOUS  valez,  ils  Talent.  -  '  i  ' 

JWrjfm.  Je  Yalùs ,  &c.  ; 

futur.  Je  Vaiuirai ,  &c.  '  ' 

Confiitionnel prifent.  Je viadtois, SiCé ,        '       ^    - 
iMs'ijiATii.  Vaux,  qu'il  valej  valons,  valez /qiilti 

valent.  •■-■,.  ■■-;  '•  '     ■■         ■■■•^■■.'#  '■■-  ■■."..,;'■':■.■; '.i' 

SuBjONcfTir.  Que  je  vaille  «  que  m  vailles ,  &c. 
^'^parfaii.  Que  je  valalSe,  que  tu  valulTes /:  qûll 

,&€..  .-.■:-.  •;/-:.  ■  ...V'  ,:.■:.,:..;  ..,.,, 

Les  tems'e^nijponb  font  réeulten. 

Participes.  Valant ,  valu,  ^tf/ve  ed:  un  (ubdanâffr* 
mimn ,' ternie  ile  pratique ,  qui  n*el^  <f  ufage  qtie  dans 
cette  phrafe  «  iapiuivaLe,  pour  ^gfni^cr  la  (bmnie  que 
vaut  une  cholè  ^u-delà  de  ce  quelle  a  été  prince  ou 
achetée  :  vous  me  doimere^  mcort  rrdlie  livres  potk ia'plus 
value,  Nôiif  tvoni  dit  que  ce  verbe  ëtoitneutrt ,  quoi- 
qu'il ait  un  régime  direâ  ainfî  que  tous  les  vedbcs  aoifs  ; 
parcequ'il  ne  peut  jamais  être  employé  dans  la  voix 
padîve  ,  ^  c^  n*m4otCon*Ûâfjai&t^  produire  jproait 
«r;  «çaIofiitdevicnta&Êï-^-£^'^-^''^^  v'^  •■.•Dvi»i  :.^.  ivn- 
,  I  VERtiE.  Il  y  a  quatre  fortes  de  mots  qui  Servent  4 
marquer  non  pas  robjec  de  'no$  idées  (  c'eft  aux  noms  à 
le  faire  )  »  mais  la  forme  de  ces  niémes^  idées ,  là  .çoanie- 
Tc  de  les  ^pciiidie ,  de  les  unir  V  ce  fimV  les  vei^  »  les 
conjon^toiu > IcM^fcrbef^ |t Icsinierjcdioos^  ,^^^ -^ 

Pour  cotttic^  U  native  dii,>Mk»J  |tiic  Wfimr 
telle  du  jttgefiie^<{aenoiisiii&iis4et€hou»*  ^v>p  ^^ 
.  Il  7  a  dans  tout  )ofrement ttèls  ebo^  ',  le  Hijfk^fip' 
Hrmatioai  ac)*âCtribot*  Qp^vi^^,JavertUi0  émMe. 
L)a  vertMf  voMà  M  Âjec'  W  robjét  prtocbal  dot»^  je 
fuit  â^§  pmi^tfK^^po^^^y  »  voilà  i*attnbttc 

\k  ««alM  i|iiej*«ttrimiévàiai  W  que  j'affiire  coq* 
vcdir  i^iVilpii^  %9c  j^aÂnne mpartetiir  àla  verth i 

4^ivoUMMiS>^f^ 
ce^  attiibi^l^^e  ottali^ 


"  ' ■<.■■>»■ 


fiijct 


•À 


■--••C; 


m  fatûibiits  «'^>s/  contient  le  verbe 

'x:;^;^:--\-:  .      ...  ;  •■;■■.•    T^'    ■-:■.  :  ■.■  ■  v-.>   ^f-^'-'    '  -^ 


♦/ 


•:7 


.:%: 


■'7;' 


>>  .  ■■  ■ 


»,.*, 


"^ 


l^'X 


c 


49^        r      V  E  R 

^  avec  lâ  négation  m  pas  /  ft  rcttc  n^tîon  ii*y  ttait 
pas  ,  j'afArmctoif  que  rinutilicë  fc  crbuve  avec  la  vertu } 
mais  en  joignant  cette  c^rion  au  vetbc.,  )*affirine 
qu'elle  ne  s'y  trouve  pas.  Surquoi  il  faiit  rentrqaer  que 
tous  les  verbes ,  même  ncfgatift ,  renferment  0ç  eipri. 
ment  véritablement  l'affirmaâon.  Nitr,  c'eft  affirmer 
pu  qu'une  chofe  n*cft  pas ,  oui  qu'elle  pe  convim  pas  à 
une  autre.  Le  principal  emploi  du  vertie ,  c'cft  donc 
l'affirmation  ;  c'cfl-là  fa  qualité  eiïcnttelle.  Il  n'y  a  mê- 
me que  le  verbe  qui  rexprtme  :  les  mots  afirmam  ,  afr- 
matify  affirmation^  ne  difent  point  que  celui  qui  \ti 
emploie  j  affirme  «  mais  feulement  que  par  une  réntim 
^  U>n  erprit  l'affirmation  eft  devenue  robjetde.rapti^- 
£éc.  Le  mot  oià  parott  rentrer  davanetge  dans  laèéâ^^ 
ifirion  que  nous  dormons  du  verbe  :  mais  ce  ne(  ùvi 
%)tt*une  particule  afiçrtsve  qui  donnç  plus  de  fpBrc^ ait 
.  peaf^c  «  comme  I     .  ^ 

t>ui  f  ooi ,  fi  (VmtoioaroepftlRritniit^tivit»  ^  ^^^A 
-       «  Il m'di reodiâ «ofipaHc*    •    •  ^.    *  -^  -*;  V     '. 

pubien  une  répoi\iè ,  6t'  alors  il  tient  la  place  du  verbe 
^ui  a  précédé ,  &  n'a  d*autrc  iignifiaicion  que  ce  vcrbç 
mémej  comme. 


>::.r-^'>:nfi 


£ft-cç  Iç  Chsf  de  cette  tace  inkpiel^ 


^«3 


•?'•.* 


'W..  ■•,"" 


■■iii'  ■ 


/S. 


ceiom/A^éfl  ave  conm^tifi  repr|(èaftttf  dit  Tcrbe  qui  a 
jpréciédé.'ll  eft  au  verbe  ce  que  le  proooiK  eHao  nom.  Il 
ne  fignifie  riçn  Vil  n'eil  pt^é^  oofniTi  d'oïl  verbe  qui 
lui  donne  de  lafignifeatioa,  ^:  .■.y.y.-.;:..;.  t 

Ctt^  première  défipitîoa  qae  nèfit  ikikiièoàofitèt 
verbe  /ne  ixiarqac  pat  tjout  Tufage  des  Verbes  :  il  n'y  « 
que  le  verbe  itrf  dpnt  ell(^nde  bien  totisfrla  jDimire. 

tes  hommes  «  tianirtHaB^t  portés  I  abréger  Jems 
cxpreffions ,  ont-  rroitvé  «tebyen  de  rcÉtoalr  dans  le 
irerbç  bkti  d*aatres^ilifica^ions  av«c  c«ltstdel*âfir- 
iïiatiôn.  Ils  y  ont  joint  i\  celle  éfi' Vààédiitt  êimfr , 
c'eft*à*<lire  ,  êtr$  aimant  /^  faimê  ,  y#  jais  ài'mant  /  H 

>iW  ;il  ^  ifâmm  s  i^A  les  tçt^  #4i^  f  Wii 


i 


■  ■./ 


^telMM 


i«.  Celle  dei'tmibiit ,  de  forte  qa*alôn  cldis  ittots 
foQt unç  pro|K>fiaon  ,  rendent ao|ageik)ent  couplet.  Il 
vivoit,  cVd-à-dire ,  il^oit  joaiiUuit  de  ia?k^*de-là 
laveries nauns  :vor€i  litVTtiM, 

y.  Celle  d'une  aâipt^ane  le  verbe  décUrç  éne  pro-* 
duice  ou  fouffèrte.  par  le  uijet  de  It  prôpoiinon  vcood^ 
me ,  Pbuui  ifurpe  Us  jrérvgmhti  de  la  nMifi  $  les 
prérogatives  de  la  nobiejfe  fimt  ujèrpées  par  fUitu9;At^ 
là  \t%  verbes  Mfs  •»  pmjfyk  ^  tif^çhU  i  réç^frêqiits  i 
soyez  ces  mots.  '     >-iV^;^  ■■-:-;.;■(.     l^■:vu'^^   -^y 

4*.  On  a  ïntèté  dbt  dilGireiint  dtftiKlff  terâiiittl'* 
Tons,  pour  mieux d^figner celui  ou  ceux  qui Ibm  {e 
fujec  de  U  propofition  x  faitm  ;  nous  mm&n$  f  tout  iiî^ 
mei i  de-la  les  perfonnes  dans  les  verbes  t  véfê^Ptk^ 
SONNES.  £t  «pmme  ce  A^er  de  la propofifioii  iêùtéiû'^  j 
gner  uf»  oii  plofieurs }  de-là  les  a«mikes  fMfpmar  àcflii*  / 

5  <*.  €>B  7  «  renfermé  d*atiats  diUîIrâicès  ijM  exptî^ 
ineDt  queU|qe  tappoR  aotems  à  regard  duqm  dnamr^ 
me  i  fui  ami  yf^nne  \  fmamNâ;  èt-^ik  U  diverfijeédca 

:  cems.  :  voy«{  TiMS  dis  viâits/''';;     .  ^  :  y   ^^.^  •y^%:^r\'-;. 

<?.  Op  «  encpre  tSvêfaà  le  Ttièe  &  ètWorn^Wit* 

lions  «pour  marquer  fi  rai&nnatîoa  ed  ab(olllc  ^  îbbàJ^ 

cermitt&,  coodiwmelledc  dépendante ,  dé&rée^MiM^^ 

mandée  )  d<*là  Ici  moïkt M"0>3tff  Modxs.    >  ni <v  > 

^  La  dtveriié  di^  ces  figÉUkaQOW  réufiiti  ^  ttiiif^ 
me  moc«  •  jm  baiacoup#Bedviint4  fi»ft^ablkadVin« 
ieors ,  daat  %in«tt|  fitt  la  nodon  ie  I*  nanut  ib^eit»^ 
Ils  oiit  asàbaf^ottidéi^  ^  «ai  4* fdllbi^ 

ont  ci«MttvWééfittr  k^'^^       Y%Bài^èét\kifÊ£^ 
fion  qirfâf  sÉifeniic  qoelqôdto  pHéhiâfF 

&  le  pafif|ba»  le  f«rig«,%lbKHr|(^ 

Oa  dift^gue  encore  l«i<v«A«s  ^d^ 
ne  codfidmni  ^  la  fora^itioii  de  leurs  tefitt  »  iitom* 
■  .bres  p^péiibmics  ^  ,4c  modeti^  ^^li^i?^  :  ;^^^^:^^:4|*iy^:*«î^^*^-i*-î;i;  ' 

Ixs  liM  ft«cxiiiiiMntdHmè  niiaim  cèmmÉie  à^l^^ 
coup  d'Mtret  1  as  le  piéitne  eitaébnaeiii^  toiites  lei 
vartaiÏMitil1uiacoi^^i^(i^%^         les^  ap^le  f^fiiilrerf  •* 

w«r  OomoeAisaN  fir  RjUoubrs. 

■,^  "^  ■  «•••■'■■'■> 


/■* 


\. 


/.^ 


(' 


é^ 


.^-.^ki 


■«^ 


k 


^/ 


*' 


-» 


^ 


f  J^ 


s.-- 


;   D'autref  s^^câitfent  des  règles  commimèi  que  eondeh^ 

ineoc  les  conjugaifons  pour  la  formatioo  des  ceins  3  en 

ki.sippelle  Terbes  irréguiiers  :  voye^  Iàraouliziis.     ; 

D'autres  ûe  prennent  jamais  Certaines  perloniv»  ,  ou 

.    ne  rendent  point  ceruins  tems  5  oq  les  appelle  Ycrbes 

UéfeHifsx  vôyff  DiFEcrirs.     ;         vr  :     >^     '    .     - 

D'autres  ne  s'empioieiit  jamais  qn*à  la  ^oiiîémeperr 

fonnip'dtt  (ingulier  dans  chacun  des  tems  $on  ler  appelle 

Terbcs  imptrfimnds  :  voye^  Impsusonnils. 

D'autres  enfin  ,  outre  leur  propre  (ignrfîcation  «  ont 

'  encoce  «n  autre  ufage  ;  c'eft  de  CerTir  comme  de  fc- 

coiiH  aux  autres  verbes  pom:  former  quclc)ùes>uns  de 

"lenrstems  ;  on  les  appelle  vetbcs  auxiliàirci  :  voyei 

AVXIUAIRHS. 

.  VEAMOULÉR.  Se  vermouler-  eft  un  ?erbe  récipro^ 
que  9c  if  régulier ,  de  la  |>cemiere  conjuej^fbn  j  il  eit  Ai* 
rivé  de  moudre ,  &  fignifie  être  pique  X  Vers  * 'en  être 
comme  réduit  en  poudre  «  percé . en  plufiears  endroits. 
Ce  CQjfre ,  ce  papier^  tout  vtrmo^u»  Il-tfa ^'ioégulicr 
"queues  tems  c«mpo(es  :  les  iutres  (è  conjuguent  comme 
les  réciproques  de  la  première  conjugaifon.  ;  #  i  - 
».  y^R^  ^  eiir  une  des  prépoficions  Itmples  :  Voyq;  Pus* 

^  ;  Yf^S»  Paç  1^  inpt  vcf^f  on  entend  lcr%fc  poétiqm 

âftreintaux  reglei^el^  i^fification.  Sivouan'avexque. 

la  pfemiare  àtsu  deux  jpatttes ,  votre  dilcettrs  ièraeie- 

yé,^:lipjt|breux  /plelul'àiui^es  f  yoiÉt  ^ca  Po^  fi 

ypi»  )e  voiilcï  ^  m^it,  Votis  ne  lerez  pa^  dei  tc»  :  l'Hii^ 

coi<e  Romaine  0ar  Flo^  «  It  Un  graM  fipmbfe.de  laor- 

ce^i^  de  |lécl4br  >  do^^oiTuct  «  &  fiu^om  Ha  Téléaui- 

qUf  r^e  M*  d«  FènelW^  iioiir,fbiifiitff< 

ee  (fylepqétÎAne.  Sf7yo«M  ^mettez 

w  re^a 4c M  veffificjrtioji  ,toih 

lignes  «  qui  auront  tous  les  çompartim 

qiv  ne jji^<0ii(  qtte  4^  £»  pro£fr$rct  (eral  une  ficlii  en 

loppe  fiii  1^  ob^etcomiiMm«  wnThoninie  tiaêfÉ/mp 

▼étu  des  marques  de  la  plus^aute  di^i|é.  Tçfiuiiit  /et 

bttvcagies  4jé  tunt  d'Autenrsiitt^il  &{nt  tf^  ' 

iipmiiief<|}Ac  qui  (bnf  coujoun  efopcoio|niii*i5ijè#jii^ 

M«t9  ^ypit  dfs  versjqi|i.«ii^  fai4in|r«^  4 
le  Aomli^e  des  ficib  »  cmiiBSi  %q|M  »  ctfttiM 


des^( 

s  dii  ytfi^ mai 


,iong/de 


■< 


VEmr 


"h 
y" 

|)e^tiqâtÉ ,  de  la  nobldlè  même  te.  it  la  douceur  ,tc 
qui  cepAdant  n'ont  point  cette  (aveiir  ope  l'on  goûte. 


;pAdant 
Jans  les  bons  vers  :  Éiçn  plus  un  Vers  ^c  Molière  eft 
vers  chez  lui ,  &  ne  l'eft  point  «Tans  CornciUe.  Un  vers 
tragique  fera  profe  dans  un  Poème  Epique.  Quel  e/l 
donc  le  principe  qui  fonde  ces  idifférences  &  qui  ^càbliç 
le  caradere  igém^àl  du  vers  ?  On  a  cru  que  c'étoic  l'in- 
verfion,  &  l'on  s'eft  trompé  :  l'inverfion  n'eft  que  comme 
un  aiTaifonnement  qu'on  donne  à  la  profè  aum  bien  qu'à 
Japoéfje,  mais,  fi  l'on  peut  fc  (ervir  de  cette  ezpreffîon, 
dont  CTT double  la  doie  dan;  fa  dernière  qui  doit  toû- 
joi^s  être  d'un  goût  plus  relevé.  Prenez  toutes  les  quali- 
tés qui  peuvent  rendre  une  phrafe  profaïque  plus  par- 
faite dans  quelque  eenre  que  ce  foit  ;  portez  jes  a  un 
point  plu»  élevé  ;  ajontez-y  quelques  traits'qui  faffenc 
ibrtir  le ^le  du  ton  ordinaire,  mcmcle  plus  accom« 
pli  j  joi^nèz-y  les  mefures  »  Içs  rimes  «  dés  figures  écla- 
tantes &  lumineu(èf ,  des  inverfions  préparées  &  ména- 
gées dans  un  iufte  degré  de  liberté  ;  en  un  mot  que  la  „ 
ph^rafe  ceife  d'écre  commune  dans  fon  genre ,  &  qu'elle 
foit  (bumî(c  lux  régies  .de  la  verfification ,  vous  ^nrez 
des  vçrt,  Ceft  par  le  goût,  qu'on  juge  du  mérite  6c  de  M* 
Dohté  du  vers  :  ce  goût  quand  il  eft  exercé  ne  s'y  trompe 
jamais ,  Bcï\  fuffit  pour  quiconque  lit  0U  fait  des  vers.    . 
Le  mot  vers  ne  fignifiequelquefiDis  qu'une  phrase  afiu- 
jcttie  au  mécfaanifme  de  la  verfification  ^  comme  k>t(- 
qu'on  die  :  ce  vt^s  ^fi  frofcaqiu  >  làckt  «  iar  ^  ttmpmu^ 

&C.  Vùyt^  StTLI  &  VBftSIf  IC ATION. 

.  VERSIFICATION.  U  verfification  n'a  poar  objet 
que  le  méchanifme  des  vers  :  c'eft  l'art  de  les  conftniire 
relativement  aq  nombre ,  à  la  qualité  &  à  la  place  des   > 
fons;  &  la^  verfification  ^an^i(è  eft  l'arc  de  iaftmc- 
tatc  k  de  l'arrangement  des  vers  irançois  :  V0y<{  Stkoc>  . 

TUKE  DO  VEHS  ,  AJl&aifOf  MINT  DIS  VEks.  i v  ^        -' 

^  Iliemble  que  les  Pèétes  de  tous  leâ  payf^  de^f oient 
être  afittjetm.à  des  tegles  coromones  i  puifi^^ls  pei- 
gnent tons  un  même  objet  qui  eft  la  belle  nature  »  qne 
cet  objet  (è  lefiembfepar-toQt  ^  4c  que  les  conleofs  du 
tableau  doivent  cdqjonrs  être  çonfiormes  à  celles  de  To- 
ngioal:  mais  les dis&ences  qui  fc  uôuyent  cmiclegé- 
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nie ,  la  tnatche ,  l'ordre  de  conftraâion  K  les  ftefûi* 
té$  des  idiomes  dont  les  peuples  fc  ferTcnc,  ont  du  don- 
fier  des  caraderes  bien  Variés  aux  expre^om  de  00s 
idées  &  de  nos  femimens.  Certains  peuples  ont  dû  avoir 
dans  leur  langue  des  beautés  dont  d'autres  ianG;ues  n'é- 
toient  pas  Turceptibles  :  ici  la  continuité  des  font^  a 
quelque  choie  de  plus  rapide  &  de  plus  coulant  ;  là  on  > 
trouve  plus  de  force  &  plus  de  nerf  j  ailleurs  plus  de 
ndblefle  &  d'harmonie ,  ou  plus^d'ai^'*^^  ^  ^^  variétés 
Les  uns  sauront  racheté  certains  agrémens  qui  lent  man- 
quoient  par  d'autres  qu'on  se  retrouve  point  chez  leDrs 
voifîns.  Peut-être  même  l'habitiidé  nous  anra-t-elle.£iit 
prendre  pour  des  beautés  Ce  oui  ne  devroit  être  con- 
. fîdété  que  comme  des  vices:  la rigaetir  de  certaines r^ 
gles  aura  peut-être  donné  on  air  de  prix  &  d'impor- 
tance!! à  leur  objet.  La  verfification  a  donc  des  principes 
Généraux  qui  font  commuiit  à  toutes  les  Langues  ,  & 
es  règles  qui  font  particulières  à  chacune.  La  peinture 
vraie  de  robjet  /l'exprefllion  ,  êc  la  force  des  termes, 
rapplicatioti des  figures  ,  la  clarté,  l'aiGmcCy  i'harmo-  , 
nie,  le  nombre,  tout  cela  eft  de  tous  les  pays &(i& 
toutes  les  Langues  :  mais  ceux*ci  y  parviennenjt  par  une  ' 
route ,  &  ceux-là  par  une  autre  ,  parceqne  les  entraves 
&  là  gcné  auxquelles  on  eft  aâQJecti  par  l'idiômédoat 
on  fe  fert,  vanent  autant  que  ces  idiomes  eux^iiiémes. 
Les  Latins  avoient  poof  le  médiaiiirme  de  leurs  vers 
refpece  r  le  nopbre  &  la  dtlj^tion  de  leurs  pieds.  Les 
François  ont  ordonné  ponir  leurs  vers  Iç  nombre  des 
fytlabes ,  mais  (ans'rien  ibsaer  fur  la  quantité  :  feule- 
ment ils  y  ont  ajouté  la.  rime  que  l^$  Latins  n'avoieat 
>pas  ;  comme  s'ils  avoient  voula  par-là  eom|»enfer  une 
beauté  par  une  autre.;  w>y$i  Riiu  '»  Cistimi.  ^^  "£  r 
YÊirill.  Verbe  adif,  rédproqne ,  9C  inciter  de  la 
féconde  cén}n^iibn.  Il  vient  ^Iciveriye  latin  i«)lirr ,  qui 
veut^t^^donner  des  habits  ^mettre  des  habita  L'Evan^ 
.^Uc  ^  thumanitinotu  ardmoimu  de  vidr  (êm  pauvns  » 
c'eft-à<diic  ^  de  leur  donner  des  habits,  Uv(^{fmmêkn\, 
c*eft-à^dtfe  >  il  lui  met  («s  habits.  An  ré^soqucji/A 
yét  M  nous  nous  vêtons,  ' 

vCçyc^o*çft  guère  uûti  aufingiUict^afiérçoté; 
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tin^cfttif,  ni  an  (îngulicr  de  rirap^rafif.  £n  géaéral  oa 
pcuKIe  re^arde^  comme  m  mot  ancien.  Ses  compof<b' 
loàtdévêttr  ^rtvétir»     *^  À 

Noiis  alLons  le  conjuguer  comme  verbe  iâif.  Il  fera 
L  enfuité  ^ffë  de  le  conjuguer  comme'  réciproque  en  fui^ 
vaut  les  règles  des  verbes  réciproques  :  vaye^  Kici-* 

Indicatif  préfint.  Je  téis  ,  tu  véts  |  U  vét  j  noui 
véfbns ,  vous  vêtez ,  ils  vêtent, 
ImparfiûtJcyètoU^SçCrÈ^^^ 
Prêtint  indéfini,  Je  vctis ,  &c,    ï^ 
Préiérit  défini.  T Ai  vêtu  ^&.c, 
jF^mr.  Je  vêtirai ,  &c. 


Conditionnel  prêtent.  Je  vèûtoU  y  &c. 
iMpjitATif.  Vêtons,  V( 


vétct ,  qu'ilîs  vêtent* 
5uBioNCTif .  Que  je  vête,  &c* 

Participe  préfint.  Vêtant, 

PjmieiptpûJFÊ.  Vêtu  ,  vêtue;  .   > 

,  les  tems  eompofifs  ibot  rê^liers.  > 
.  VIl^iyULE.  Dans  la  ponSuatio^\,  la  virgule  (cni 
"marquer  If  plus  finible  repos ,  f&  la  moindre  des  répara- 
tions qui  peuvent  (è  trouver  «  quant  au  Tens  »  entre  lét 
mots  qui  conconrent  àfooiçr  une  même  pknîiê  :  i^<C 
PONctuATiow,.''^:v ■■■  ■/>::i^■■'': ■,/"-:^^-'  : V' "^^^''■'■■■■-•■■■'-  •"'' .■■■■  •\. 

Oo  verra  auflî  dans  cet  article  la  place  qui  eft  dëftinée 
ï  Uvinptie ponBuM        y     %        ■  -■■  .'V.;;-  v  '/ 

vmiLAl.  Foye^  tm      ^  ■ 

VIS-A-VIS  ,  eft  une  4^  prêpoiiti^ns  composes: 
voyez  Puif QsxtiONS..-> ■  ':^-:^:;a^  v^;-' •/■,'- 1./,. vv;.  v:^:.  /■- 

a»  AttjoQcd'hpi  que  la  lingue  commence  à  -le  cor- 
»>  rompre,  ou  M,  de  Voltidn ,  3c  qu'on  s'étudie  à  pac^ 
«•  1er  un  J^argon  ridicule ,  on  (è  fert  du  mot  impropre 
»  i'û^^â^  au  lien  ^enverr.  Plufieurs  gens  de  lettres 
»  ont  été  ingrats  Wrà-vis  d$  moi»  au  Ueo if i^n^rriJBO/, 
M  Cette  compagnie  s^eft  rendue  dificilc  Wf^-v/jr  du 
»  l^W;  au  lien  dtwwfftU  Roi  M  avec  URok  Vous 
w  ne  troùveiez  ce  mot  ^  vis-à-vis  «  employé  dans  ce 
»  fcns ,  dans  aucun  Autqor  Cla(fique  4a  fieclç  de  Lqp 
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VIVAT  ,  eft  utic  des  interjetions  açclamatiTcs  : 
vû;)'^?' Particules  ,  Construction. 

VIVRE.  Verbe  neutre  ,  irrégulicr  ,  de  la  guatricme 

conjugaifon  ;  il  fignific  être,  en  vie  ,  être  animer  L'idée 

^de  la  vie  eniporte  avec  elle  celle  de  mouvement,  d'ac- 

;|ion,  de  jôuiffance  3  celle  de  la  mort  au  contraire  la 

privation  de  toutes  ces  chofes-là.   '     ;       ^ 

C'cil  d'après  ces  idées  ,  que  nous  appliquons  le  mot 
vivrez  tout  ce  qui  nous  paroît  avoir  quelque  principe 
.de  mouvement  ,  d'adion  ou  de  joui/lance.  Ainli  nous 
difofis  que  les  végétaux  vivent,  que  tes  fleurs  vivent: 
€et  homme  a  vécu  ,  pour  dire';  qu'il  a  joui  de  la  vie. 
^  Vivre  cft  mis  quelquefois  par  fîn^pHe  oppplîjtion  à 
mourir..-'    '■■.''■■■-■■./.■■  r  '■'■'.:■'■:'■■■/  i'^/'.    '   ■/ 
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S'il  eft  dbtnc ,  s'ileftbjeâu  de  mourir  pour  foa  Roi  ^     . 

Vivre  pour  le  ferVir  cft  plus  beau  félon  moi. 

;'■  ~ ' -^--^  '../■'■..■  *    .  •  ■        "  -      ■■■■■'■      *►'■■■ 

D*autrefois  il  (e  rapporte  aux  mœurs  &  aux  ofages, 

On  dit ,  c^r  homme  fait  vivre^  c*eft-<-à*dire  j  i|  connoît  les 

^  n^Çcs  du  monde.  Cet  homme  vit  bien  j  pour  dire  ^  c'ed 

un  nomme  de  bien,  qui  a  de  la.  conduite  ;  on  le  dit 

mafTi  pour  fignifier  un  nomme  qui  a  bonne  table. 

Vivre  cft  quelquefois  pris  fubftantivemént ,  &  alors 
^^^,#^;,^;ilfigmfic  nourriture  j  ileft  plus  ufîtë  au  pluriel  qo'aa 
fingulîer.  On  dit  ,âvo/r  levtvre ,  le  vêtir,  v  le  coucher^ 
Les  vivres  font  chers. 

Indicatif  préfent.^c  vis  ,  tu  vis  ,  il  vit.5  nous  vi- 
vons,  vous  vivez  , ils  vivent.  \       — 

Imparfait,  Je  yiy oh  »  Sec,  ^^      'v 

'■':-  Prétérit,  Je  vécus ,  ttt  vécus ,. il  vécut  3  nouiyécûracs^ 
"ions  vécûtes ,  ik  vécurent.      "  * 

Futur^  Je  vivrai ,  &t. 

?omlitiormelpré/eru,Jcyi7ToU,'&:c. 

IMPERATIF.  Vis;  qu'il  vive.  ^  r    y* 

URiONATiF.  Que  je  vive 5  que  tu  vives,  Bec. 

imparfait.  Que  je  vécûflc  ,  que  tu  vécuifes ,  q  4*il  vé* 
5  que  nous  vécufliô^s  ,  que  yous  vécÛjOftez  ,qtt*ilt 

icuiletft.     ' 

Particifepréfint.  Tîvj 

FanieipcfJffe^  VécUé 
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On  clit  en  %le  familier  ,  en  parlant  d'un  bommc  ou 
4'unc  femme  téfolus  ,  cjtft  un  vivant  ;  c'eft  une  vivante. 
Vivant  fie,  vivante  font  alors  fubAantifs.  r-, 
'  Les  tcms,  comppfés  font  rëgùlic  r$ . 

Il  a  pour  compofés  ^irevivre  &  furvivre  :  voye^  cet 
verbes  chacun  Mcur  lirtiék,  .  ^ 

VOICI  ,  eft  une  des  particules  exliibitivcs  t^'Vôyq; 
Particules.  '  - 

VOILA  ,  erf  une  des  particiiles  exhibiçiirts  : 'voyq;, 
ParticUlesa  \    '  .  . 

VOICI  i  VOlhK  Conftruits  avec  les  pronoms  pcr- 
ïonnels  me  ^  te  »  nowt  t'vous  ,  le  ,  If  ,  les  ;  voyez  /yv- 
noms  perfonnels  2X1  motVKOUOus, 

VOIR.  Verbe  aâif,  irrégulier ,  de  latroifîemç  con- 
jagaifohiil  (îgnifîe  appercevoir  ^  connoître ,  (aifir  quel- 
que ciiofc  par  l'orgue  de  la  vue  ;  il  vient  du  Tcrbc  la« 
tin  v/Vere.  Il  s'emploie  en  une  infinité  d'expreflîdns  dif- 
férentes. On  peut  dire  qu'il  neièrt  pasmoms  à  laiaa* 
guc,  que  l'ceil  fert  au  corps.  Confultiéz  le  Diâtonnaire 
de  l'Académie  Françoife, 

*Scs  particijpes  fônt  voyant  5  vu ,  vue.  Le  premier  cft 
quelquefoislublhintif.  Allons  auprès  du  l^oydnr  «  c'efl- 
a-dire  auprès  du  Sage  »  du  Prophète^  On  pourrdît  aadi 
le  regarder  cipmme  l'adjeâif  cPAommf ,  qui  cft  albis 
fous  entendu.  lAllpn$  auprès  du  Voyant^  c*eft-à-dire ,  de 
rhomine  voyant ,  ^ui  voit,  qui  eft  éclairé. 

Oh.dit  voila  un  ouvragebien  vu ,  c*eft-à-dire  réfléchi. 

Vu  j  quand lil  eft  joint  au  que  conjonâif  ^  fait  ïotSicc 
d'une  conioà^M^n*  Vâquâ»icc. 

Le  participe  i^éminiii  vue  eft  auHî  fubftantif ,  &  %nt- 
fie  ou  Poî^ane  des  yeux  ^  ou  dcflcin ,  projet. 

Indicatif  préfau.  Je  vois ,  t^  yois ,  il  voit  j  00141 
Voyons  ,  vous  vpycz,  ils  voient.  j 

îm;>tf;^ir.  Je  Voyois,  tu  voyois ,  &c. 

Frétérit,  Je  vis^ ,  &c.  v^ 

■  :  Futur,  Je  verrii, &€*;-;■«  •  :•-'■"  ■,>^"""''' 

CcnMiicnnilp^m,  H  Y€trois,  &c. 

lMPiiiAriKV0is«qa'il  voie;  voyons  ,  «ce, 

Su8iONCTiF|wié/îitf.'  Que  je  voit ,  &c%         ' 

Impàrfifit,  Qucjc  viflc ,  ficc,    ;  v      '   •   !^^  ,       ,  ^^^^ 

Lcf  ccmscompo£isiooc  reliai. 
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ticipts.  voyant)  vu  ,  vue*  v      /•'""v^j 

La  prcmicte  pcrfonric  Singulière  du  pr^fcnt  ïe  linaC^ 
catif  retranche  quelquefois  le  s  final  en  .vers  ,  &  cela 

Î>our  la  rime.  Il  en  e(l  de  même  des  autres  verbes  dans 
efcjuels  cqtte  perfpnne  fe  termine  en  ois\  alors  on  ^cric, 
J€  VQi  t  jt  prévôt,  Jti.c. 

■••..-  /  .  -    ■  .     -        ■"*>.-. 

7c  le  fais  \  id,  malgré  les  maux  que  )e  pcévoi» 

Un iéHr  CU171CUX  m'entraîne*  loin  de  moi. 
VOIX»  FcJJ^rrCoNSONNES  &  VOYELlESi 

VOTRE  /eft  un  des  adje^ifs  fofftûifs  t  VaytiAî^ 

lECTIFS. 

VOyLÇ(lR.  Verbe  adtif /irrégulier  >  de  la  troificmei 
conjugai(pn.  Il  marque  l'intention ,  ie  pouvoir ,  ou  le| 
deHr  qu'on  a  d'une  cnofe  :  ro^r{  le  Diâionnatre  de  l'A' 
cadémiéFran^oife  fur  les  différentes  maniçtes  iùm  01 
.remplioiedans  la  langue.  \     / 

.    Sot/  infinitif  e(l  quelqùefois^rubftaiiuf*  TV/  ifi 
vouloir.,     '.y'-'  ■■:■■.;■,/•;'■■'■■■  ■::-'V^-'    >  ■'  '.  •]  ':•>■.-';.■••. 
articipe.  Voulant  ;  voulu ,  Voulue,      r  • 
NDicATif  préfent.  Je  veux,  tu  veux,  il  Veut ji^notts 

ùlons,  vous  vou^z ,  ils  veulent* 

î^arfait,lc  vouloisy  &c. 
'^  '^    Prétérit,  Je  voulus ,  &c. 

i^triir.  Je  voudrai^  dcc.  - 

Conditionnel  préfiit^.  Je- votfdrois  ,"ftc*        ^    ." 

Il  n'a  point  d'impératif ,  parce^u'il  cfk  ridicule  de  Te 
commander  à  foi-méitie  de  vouloir  ,  &  abrurde  de  vou- 
loir le  commander  aux  autres. 

SuBJONc^E  préfent,  Quf  je  veuille  ,  que  tu  veuilles, 
qu'il  veuille  V  que  nous  ^ulion^,  qpe  vous  vottliei» 
qu'ils  veuillent.  / 

Imparfait,  Que  je  voulufTe  ,  &c. 

Les.temscompofés  (ont  réguliers* 
,  VOUS ,  eft  le  pronom  perfonnel  pour  }a  (ècondepcr- 
ibnne  du  pluriel.  7)i  ^  rr  o^  toi  ^  en  j&nc  le  finguliex  : 
roy^^PRONQMs..  '■.  J^  ■•■  -  ' '■ ':  ■  ■  "--^^^  ■••;■ 

VOYELLES.  Nous  appelions  vtryelles  les  caraÔerci 
dcftiac»  à  pciadfc  dans:  récriture  ce  qu'on  appelle  f <>'^ 
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dans  11  parole  y  c'eft-^à-dire  ^  les  ions  qui  ne  Cont  point 
articulés,  * 

Le  nonibre  des  voyelles  cft  Rxé  ;  en  François  nous  en 
avons  iîz  qui  font ,  a  ^  e  ,  i  *  o  ,  « ,  &y.  Mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  ce  nombre  réponde  à  celui  des  voix  qui 
encrent  dans  la  prononciation  de  la  langue.  Tous  les 
(Grammairiens  s'accordent  à  reconnoicre  plus  de  (îjc 
voix  5.  quoiqu'ils  valent  fur  le  nombre  fixé  qu'ils  en 
trouvent  dans  la  Langue.  /    V  v,  ^ 

On  trouve  d'abora  le  Ton  aigu  de  <z ,  i  ,  o ,  k  ,  en  le» 
prononçant  de  la  manière  la  plus  aifée  ,  &  la  ^plus  na- 
turelle. Outre  ces  quatre  premières  voix,  on  en  trouve 
encoure  trois  dans  la  prononciation  de  l'c';  félon  qu'il  c(k 
fans  accent ,  ce  qui  fait  Ve  muet ,  ou  félon  qu'il  a  l'ac* 
cent  aigu ,  ce  qui  fait  l'r  fermé  ou  clair ,  ou  l'jiccent  gra- 
ve ,  ce  qui  rend  !'<  grave.  On  trouve  ces  trois  fortes  dV 
dans  les  trois  fyllabes  de/<rnnrr/  ;  la  première  ay^nt  un 
e  grave  $  la  féconde  un >,muet  ;  &*la  troifîeme  un  e  fer- 
mé :  û  la  première,  n'a  pas  l'accent  qui  caraâerife  1'^ . 
grave,  c'eft  pour  une  railon  particulière  que  l'on  verra 
parla  (uite. 

Outre  les  (ons  aigus  detf,  e  »  ko,  ces  trois  voix 
venant  à  (e  former  en  pouifant  de  la  poitrine  une  plus 
grande  qiuuitité  d'air ,  rendent  des  fons  plus  forts ,  plut 
pleins ,  plus  nourris ,  &  enfin  fenfiblement  différens  des 
premiers  que  .nous  avons  nommés  aigus  $  ceux«ci  s'ip- 
pellent  graves.  On  en  (cnt  toute  la  différence  dansTle 
premier  i  de  tettt  du  ytshtteHtfL^^  du  fubftanjtif /^a  ; 
dans  Jes  mots  rucA^C  fouillu^),  &  il  l^c^f  (  il  iiic 
effort  )  \  cQttê  y  habillement  de  fonmé ,  &  câte ,  os/du 
corps  humain  &  d'autres  animaux.  Ces  trois  voix  gra- 
ves joinKs  aux  qaaa:e  fons  aieus  que  nous  avon/d'a- 
bord  indiqués ,  U  aux  trois  fortes  d'f  ^  font  déjf  dix 
voix  reconoaes  par  tous  les  Grammairiens.        \ 

Il  y  en  a  qui  admettent  cucore  plufieurs  k  entre  le 
grave  &  l'aigti  s  U-  il  cft  vrai  qu'en  paifant  de  l'un  à 
l'autre  il  y  a  bien  des  nuancef  ou  degrés  de  fô'ns  plus 
ou  moins  graves»  &  quiparroiiféquent  peuvent  établir 
des  efpeces différentes.  Une  hxLt  pas  é(re  fuptis  fi  les 
Graminairiciif  na  (but  pat  d'accord  làrdcff^s  ^  ce  fonc 
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de  CCS  chofesqui  (î (entent  plus  ou  moins, ïcloh  que  l'on 
a  les  organes  plus  ou  moins  délicats  ;  ce  n*cft  qu'à  l'é» 
gard  de  IV ouvert  (|ue  Ion  peut  àppcrccvoir  ces  diffé- 
ircnces;  ou  les  remarque  cntr'autres  dans  les  mots  fui- 
Vahts,  mttftttt ,  mjfe  ,  pfre^  tkèfe  ,  ,pr€jfe  ,  fête  ,  ils 
avoient  t  &c.  'Ces  (cpt  mots  fourniflcnc  fcpt  €  ouverts 
plus  graves  l'un  que  l'autre  :  en  prenapt  le  premier, 
mufeite  ^  pour  rcxcmple  de  Vc  ouvert  aigu  ,&  le  dernier 
.fôn  dans  ils  <2vo«rtf  ;  pour  l'exemple  dç  \e  ouvert  bien 
grave  ,  on  en  trouvcroit  cinq  intermédiaires  qui  fourni, 
roicnt  cinq  nouvelles  fortes  de  voix.  1 

Quelques  Auteurs  comptent  des  (6ns  rriitoyens^  :  Il  en 
cjl  aulfî  un  bon  nombre  qui  fcntcnt  &  admettent  toutes 
ces  nuances  différences  d'un  même  fah  ,  &  refufenc 
néanmoins  d'en  faire  autant  de^xlaifcsyils  fe  fondent  far 
ce  que  l'on  aurait  bientôt  pr^^lque*  autant  declaiTesde 
voix  que  de  Cyllgibcs  ^  Ci  Ton  vouloït  s'autorifcr  des  pe- 
tites différences  pour  en  liftablii^-de  nouvelles.  Ils  pén- 
fent ,  avec  raifon  «  que  s'il  cfl:  néceffairè  de  divifcr  pour 
jnettre  de  l'Ordre  dans  un  puVrage,  il  ne  f|ut  cependant 
fe  faire  qu'avec  fobriété  ,  parceque  trop  de  divifions . 
accablent  rcfpritealc  furchargeant ,  &amei|ent  dcspe- 
titcfl'es  au  lieu  de  remarques  cffentielles  3  que  c'cduo 
défaut  en  '  grammaire  comme  ailleurs  de  vouloir  tout 
dire  5  qu'enfin  il  c(l  bien  des  chores  qu'il  ^ffit  d'indi« 
quifr.  Se  que  c'eftà  l'ufagcreuï  à  les  faire  mieux  connoître. 

Voilà  tout.cie  que  nou;K^âyons  de  yoix  qui  puiffcnt  s'é- 
crire par  un  feul  canâcre  :  il  en  eft  d'autres  qui  n'ayant 
pas  leurs  lettres  propres  ,(è  marquent  par  la  réuniou  it 
pluficurs  autres  3  tel  eftlefon  ^u  comme  on  le  prononce 
àins feu.  Ce  fén  n'eft  ni  celui  de  Ve  ni  celui  de  l'u ,  di- 
fent  tous  nos  Auteurs  5  je  crois  cependant  qu'en  y  pre- 
nant garde  d'un  peu  plus  prés ,  on  trouvera  que  Vc  muet 
n'eft  autre  cho(e  que  cet  eu  prononcé  plus  foiblement. 
£n  effet ,  que  l'on  ttsAne^èc  que  l'on  appuie  ùn'peu  fur  la 
dernière,  fyllabé  de /<riR/R«  ^  par  exemple  ,  6n,pronon- 
ccrafemméu,  L'i^n'eft  donc  ajouté  à  Ve  mutt  dani/r«  * 
vœu  ,  &c.  oue  pour  en  affermir  j  en  appuyer  le  Cony  eu 
peyt  donc  être  regardé  comme  un  Con  grave  qui  corref- 
pond  à  Ve  muet ,  qui  eft  le  Ton  aigu  donc  il  eft  formé. 
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Mais  on  di(H|igae  encore  deux  CoÉts  feu  ,  l'un  qae  - 
J'on  nomme  communément  aigix ,  &  qui  Ce  Voit  dans 
ftune ,  jtmejfe  «  &  l'antre  cju'on  appelle  grave ,  ou  plus 
grave,  &  qui  fc  trouve  dans  yV^e  (  abltinence  }.^  ces 
deux  eu  ajoutés  tBpt  dix  voix  (impies  que  nous  avons 
déjà  comptées^i^  y  comprendre  les  t  ouverts  mitoyens  ^ 
^U  Taigtt  »  feront  douze  voix,  ^e  ces  ' 
deiik-dernieçés  exigent  plafieurs  earaderes  pour  (cmani*  ' 
;ux  *  cela  ne  prouve  rien  contçe  la  fimplicité 
icune  ne  forme  qu'une  voix ,  &  s'il  y  a  diph* 
tongue ,  ce  n'eft  qu'une  diphtongue  orthographique ,  8c 
non  une  diphtongue  lyllabaire  ou  de  prononciation  : 
nous  en  marquons  mieux  la  difFérence  au  mot  Dipkton^ 

.iué^:  ''-■'■■-■  ■■;.::,. "^"'■■'■'-'-■..•■-;^-- -.;.-■-/■■';■  ■'■■■■:■'■  ^x  ■  .  ' 

Il  e/l  une  :^utre  voix  (impie  dans  le  parler,  &  qui 
prend  piufieurs  caraderes  y  que  tibus  ne  devons  pas 
omettre  ici ,  quoique  plufieors  Gramnuiriens  des  plus 
eflimables  la  confondent  avec  l'd  grave  :  c'eA  le  (bn  de 
au  ^  comme  on  le  prononcé  dans  itau.  On  nous  dit  que 
IxauCc  dit  comme  fi  on  écrivoit  ^  :  mais  nous  fbm- 
ines  obligés  d'avouer  que  quelque  rerpéd  que  nous 
ayons  pour  ceux  qui  le  prétendent ,  leur  autorité  n'apa 
nous  empêcher  de  fèntir  entre  Tun  &  l'autre  une  difti^-^ 
rencc  confidérable.  Dans  id  on  avance  davantage  les 
lèvres,  on  les  leflerre^le  palais  s*éWv<s^  moins:  dans 
itau ,  les  lèvres  ne  s'avancent  prelque  point ,  elles  s*ou« 
vrent  davantage  »  9c  le  palais  forme  une  cavité  plut/ 
grande  dans  labouche.  C'eftainfi  du  moins  qn'ilfattt 
dirpofer  ces  organes  pour  tendre  le  Ton  au  tel  qiie  noua 
l'entendons  prononcer  par*«oot.  Nous  en  ferons  donc  aa 
(badifférent  de Vo  ^rave^'''i#;>.rg'Vv^:-,;î^;.^^  .-■.vv 'j".  '•■':V''^.--H ' 

C'c:ft  ici  une  matière  dans  laqocik  tous  ceux  qui  ons 
des  organes^  3e  qui  fa  vent  la  langue ,  (ont  juges  nés  s 
qu'ils  comparent  fit  9c  fauU  >  Met  ic  kautt ,  8c  qu'ils 
nous  diCenp  fi  le  (on  en  e(b  le  même,  11  eft  vrd  que  lés 
noms  qui  finifient  par  un  6  grave  fiiivi  de  la  lettre  </j* 
comme A/fVffe  rapprochent  beaucoup  plus  du  fonde 
au  ;  cependant^  nous  demandons  encore  n  l'on  éit  de  la 
hieme  ra^n  ies  héros ,  &  les  héraults  ?  Il  eft  vrai  que 
âifFérenôt  eft  bien  noini  f^nfible  |  mais  n«us  croycsns 

.  Tome  II,  Kk 
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'  r.ôoorttlltitjwi'elle  cft  réelle.  Quand  pour  ce  dernier  cas 

.   r  les  font  pourvoient  fe  confondre  en  une  tpcme  claiTc ,  ce 

ne  (croit  pbint-celle  de  Vçgcawc  «.ainn  qu'oa  en  peut 

juger  par  héte.  Ce  feroit  donc  un  Ton  différent  tles  deux 

vOue  Ton  trouve  dans  la  voix  o  :  il  feroit  <^onc  friux  de 

due  même  alor^^ , que  au  prend  le  fon  de  os  il  faudxoit 

plutôt  dire  que  o  final  âc  fuivi  de  la  lettre  s  ^repd  la  pro>' 

;    noociation  de  au.  On  trouve  au  quelquefois'' bref,  & 

;  quelquefois  longs  mais  nous  n'en  croyons  pas  devoir 

.  mer  uW  clafle  &  au  aigus ,  &  de  au  grave5, 

Xes  deux  lettres  o  ,  u  ,  réunies  en  un  même  (on ,  font 
encore  une  voix  (impie  /  qui  n'eft  aucune  des^récédcn- 

'  tel  ^  ic  qtii  digère  totalement  des  fons  atucbék  au 
deux  lettres  qui  la  compofent.  Mais  cette  voix  firople 
àii^  telle  qu'elle  Ce  prononce  dans  mçu,  moudre,  &:ç.c(l- 
elle  d'une  feule e(pece,  ou  doit-ôn  la divifer en graK % 

'&  en  aigu)r^  c'eft  un  point  fur  lequel  on  tft  panag^ 
'D^Qi  ces  djeux  mots  que  nous  avops  cités  ,  f^'&  nioit* 
drtt  ùu  fe  prononce  oien différemment,  di(èntlçsuns:' 
•Cela  eft  vrai  ;  difènt  les  autres j  mais  la  ditférence ne 
confiftf  que  dans  le  temi  qu'on  emploie  à  le  prononcer; 
on  eu  met  davantage  an  (econd  qu'au  premier  yiHoufSk 
dditc  bref  «  &  la  première  fyHable  de  moudre  eft  loneuc. 
Voua  ce  que  l'un  a  de  plus  que  l'autre  ;  or  cela  ne  l^ffit 
pas  pour  établir  deux  claffel  du  même  ion  «  l'une  gu- 
"Ve  &  l'autreaiguc^  comme  pcrfonoe  n'a  peuféàenetar 
blir  deuï  pot^r  1'/.,,  quoiqu'il  jfoifc  brcCd^ms  «usi >  &  long 
:4fifiS  arnie^  i  '  ï-;v.n-;/';v ;■■■;'■. --v.,  ■;,   ■■■■;-i"-'    "..  * 

^Xcs  premiers  répondeât  que  toute  voix  brève  cftai- 
gui5  »  &  que  toute  ypix  longue  cih  grave  s  ce  qui  ne 
nousparoît  pas  univer(cllemeht  vrai..  v^^v'irïîV'  ;  , 
j  r^nntviio^s  ajouttinsàCes^oix(imple:S  que  nous  ▼£- 
•noos  d'examiner ,  qiK^trc  (bns^u  on  appelle  natals  ;  ce 
font  aft,  erti^on»  im.V Ce  font  4ç  véritables  voix  fini- 
;p|c.S|  c^  la  coofonoe  qui  s'y  trouve  ne  (c  prononce 

(  j»oiot  allez  pour  les  articuler  i  on  peut  dère  même  que  ie 
vrai  (on  de  cette  con(bnne  ne  t'y  rettoaye  en  rien.  Pour 

<  j'en  cbu vaincre  on  n'a  ^uià  comparer  ce  fon  on  avec  ié 

tjp99'fiim€  wi  Jàoneé       ...    ,  ..(  ,  r^. 
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voix  naîale  <!ans*Iarfyllabc  in  qui- fc  ttouve  à  la  tèto 
de. certains  xitQts  ^  comme  ^  indécent  ^  indocile»  Mais 
^  nous,  pcpfons  que  cet  in  Ce  prononce  comnie  m  dans 
^len  t^yen^  Si  Ton  donnoit  pour  exemples  le$.fnoés  od 
Ja  conronne  m.ou  «  fe  trouve  redoublée  entre  l*f  6t  une 
autre  voyelle  «  comme  immtnfi ,  inné  ;  oh  pourroit  phi« 
tôt  étiablir  cette  cinquième  voix  pàzale  fur  laqui;lle  on 
difpuce.  En  effet ,  dans  cette  dernière  ocfcafion^  IV  ne  fe 
prononce  ni  comme  dans  Indien  ,  ni  comme  dans  fV'^^^  • 
mais  on  fait  obrerver  que  dans  immenfi ,  inné  ^  8c  hurî 
l  pareils,  la  cdhConne  m  ,  o«9~,  y>  fait  (entir  deux  fois  fa 
I  vériiable  articulation;  que  quoiqu'il  n*y  ait  dans  l'un 
<]uc  trois  fyllabes  ,  &  que  de|p  danls-l'autre  ;  il  paroît 
néanmoins  fur  la  yéritabié  pftn^ciation  de  ces  mots  , 
qu'il  y  a  Quatre  fyllabes  dans  iPpremieç  »  &  trois  dans 
le  fecoiid.  In  effet ,  on  prononce  wiinBifi ,  comme  s'il  y 
vvoitimemtnfe  \  ftig^/y comme  fi  1 -oli  écriyoit  inaté  g 
feulement  il  Êiut/pafê^rapidemenc  (îir  cet  t  muet!,; 
comme  oh  le  ÙLkÂstns  j'aimerai  y  nous  fierons  ^  êcc.  Il  eft 
vrai  que  cette  (vilabe  que  nous  y  ajoutons  ^  n*eft  ^i^t 
réelle  dané  Téépiture ,  Se  qne  dins  là  prononciadpn  elle 
n'eft  ^^<l^mie  fyllabç^maîi  cela  fqffit  pomr  tdetter 
lopinion  de  ceux  qui  veulent  faire paffer  le  fon  de  cet 
im  ou  M  pour  un  fon  nazàl ,  MK  une  yoi^Ci  Ceft  réçU 
lemcnt  un  foin  articulé ,  c'éfuRlre  »  appuyé  Afâitiàr- 
fié  par  tôttt  ce  que  la  conCôinàe  lai  peut  donner. 

Voilà  donc  au  moins  ^z-^ttit  ¥otx  fimples  dikns^  ta 
langue  Fràncoife  :  8c  po^i^  les  repréfenter  nous  h^aVéot 
que  (ix't^eikss  encore  fie  de^it-on  pas  ici  compter 
l'y  grec  i  ^tti^Jne"  jamais  ilhç  nlatqae  4c  fons  diâ^tents 
de  celui  de  ri  fimple.  l^out  illonfl  donner  une  table  dci 
CCS  voix  y  «Tèc  no  exemple  pour  chaciuie.  ' 


(^        Vpixm^s^ 

a  pat^/     ^ 

c  mufettèj^ 

é  vérité;^ 
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VÔY 


V.r 


yolKoifiUs, 


Voix  na^aU^i 


M 


u   ii(ure« 
au  Auccar^ 

Ott.COUCOtt, 

t  inofc.  * 


f      n 


en 


cadran^ 
bien, 
bon , 
chacun* 


Lorsque  l'on  connbîc  Inen  waM^  cet  lortcs  àt  voix 
idmpies  qui  encrent  dans  la  compoficion  d'une  Laâguc  i 
il  faut  voir,  de  combien  de  façons  di£érentcs  chacune  Je 
ces  voix  peut*  être  indiquée  dans  i'éaiture  ,  de  l'cft  co 
cifo  fclon  i'ttiage. 
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IjB  topr^  ne  t'ezpnme  fqecci  que  ptt  te  ftraâcre 
JU^lÇepawjU&t  on  le  ttouvc  expcioié  p«r  «p  dlfat/^'"* 
1^«  qui  .À  prononce /une,  I9  premicre  bccvt.  On  le 
vend  au^  par  4111 ,  lonqu'il  eft  long  »  4e  que  k  Tyllàbe 
fuivanie  du  même  mot  commence  par  un  «,  domme  « 
damner  j.  que  l'ouprononiçe  4db<ry  il  en  eft  de  jn^ibicdes 
compoies  de  ce  verbe^  (^oand  la  voix  pénolnçine  des 
adverbes  terminés  en  aiw  eft  le  Ton  a  ^  on  î'éciit  par 
^^'d«  (brte  que  la  lettre  m  eft  doublée  .ipès  Xt\ 
ariimf^t^  ^  Moquimmnt^  ti^ligtmmtift  ,%ii€imm(ju, 
ècç,  <ju'on  prononce  itfMCjttwiir  y  tt^^fonnit^  Uc  B'an- 
çvs.  ^^  cette  voix  p^mpiiciaaiB  t'écrit  pa(  0114^}  foiis 
^dots  if^jDi^  met  qn*un  <(•  uiprès .  conune  ,  éUgâmm  » 

lae  top  par  «m  4sukt/p(^m^  9c  tci  compta ,  qu^oa 
prononce  foiantij  tk^  alorji  1*4  eft  bref.  Onk  trou* 
ire  encore  dans  ùu^^Jir,  imiemmté  ^  naà$  pa  pro* 
Aonc^  în^cmcni/îr ,  iniaawdté ,  IVmiÉet  très  bref  vÂ^  1*' 
précédent  y  eft  anal  bref  que  dans  filçmi*L  Quelque* 
Ibis  on  Tecrit  par  cîi ,  comme  «  hèanir^  que  1^  ^o* 
.jQonceikimr,rtfbref;.,'v,    j-i  ' .  '  -■'■:-'''-^0^y\' 

Partout  ailleurs  oh  ex|ri^e  i'«par  (on  eyp^^pTO" 
pre^  mais  on  le  fiut  pré^der  <^un  «  entlmi|^iiii|€t 
aprèi  la  lettre  f  quiUD^cene  dernière  doit  étiré  a|ofia«» 
comme ,  U  faitgia\u  fèr§ui ,  il  aèrheM^^^  M 

:  -K---       -k-i-^  ■''■■..     ■'-■■;     "■■^■■-■'   ■  ■     V. ■;■■■■>  ;,..—■:;■•;•■■     •    '■  ■; 
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^ut  (lani  hii^emib  ortliog;rapbe  tyoilenîhifii  9^  fioits 
ne  marqaonfWliit ,  conmit \ Mchi  »  p4/ir,  &c,  <{ite  l'on 
écrWoit  mKf^itiafibttpiifte.  Ce  icanâere  pttiid'rae-» 


loni]a'U' èft  vtjfofitio 


mnik 


cent  gnivt    ,    ^  x  f^  ^  » •  -iw ^ 

/diW  «  /i£q;  à;>K€r  ^  ii/lb:  àf^«  6ct.  Oa  le  lîkMlbiiné 
aaiTi  dims  ftaterbe  M  ^.  foft  ^*fl  foir  7^/*fiut  dûlf 
tennine  qobl^ii'aiitreiiiot,  €oiiisii<,  iNu/a.  C^eodanc 
on  écm  commmiéiiient'ceîfti  ^ài  aicident.  Hipts'Jeee» 
cas,  la  voûr  4  exprùn^  jmmi^  tl^Vwaâere mô^^ 
prend  jamaif  é'açeent ,  (oit  ^cflc  lljpkre  comme  fiiiGioie 
féale  la  ttoiâenié  perCoâiïé  mÈfitètènt  fingaliet  ds  Terbe 
im^/r  »  i^  4  ,  if  «  d!rr  /  fait  lyi'elle  iie  IbrîniEt  xfftimk 
fyllabe  <|ftii»mi  oioc*  cooime  spàux  ^grafi  ^jfracg  ^grà-» 

:dt,'8u.:^ '^' -:■-:-■' '-^^^^^^  '        -    .      ;■':, 

Qitanâ  la  lettre  «  entre,  «lant  la  comf>o(mon  d'ott 

mot  »  comme  prépolîtioii  «  eH^  fait  ordi|iiairemi;&c  doa« 

.  bler  la  lettré  inidale  do  fimpfe,  comme,  Wcwtdkr«  «^ 

fitmer,  èiUger^  amtotatiûn  »  «(ffMfir^  armtÊer ,  ûfom 

cief\  at^nt^  aaramdir}  qol^rtcimeotde  fmJktr^p&m  ^ 

fattteAet^qpttr le»compbtei  iliih'.fe  vmwti^st^Èetm 
par  an  /éf  iR-,  ott^*^!  car  cm*É  oe  «wobleiiç  fîc^ 
leni  ievef^'i^làle.'  Q|i|  dit  doiié  »  jMJvcsciMk ,  i^^ 

feuà  fiâl|let  «  <iSM(x  »  wnmtr  \  yM  àc  leon  (wiiWanlltll 

commeftcéiiii  par  cca  tioii  ifiotiMwmci  exceptées^ ,.  '  - 
!1  y  ft  sliÉiÉioiiif  oiRMM^lsii^^ 

l'a  :  t^^l|y#^imc  ftc6ÉÉi^^  mtf  ^ri&Ë^ 

tbnaydtt  ;  fiiife  Me  d^^ 

cette  prépoQdoa  aiootée  k  119  fimpk  o^  duttge'  

toulei|i&  llltiis.  lcÀÉ^eaeiÉ«i|(qa>  loaimSarliid- 

naif |^«itf  ^^«i^  ptépofiiiptf ^1^^  ir  %iiÉteami  di| 
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teniV,:pii,da  moInS  ne  tienne  plus  <fit  êc  tris  loin^Siccloî 
idu  fin^pte  »  la  confonQe  ne  doit  point  fe  doa^ler  :  il  don; 
ne  po^t  exemple  Ici  ntéméi.  Verbes  «.  battre^  abattre, 
oue  nous  avons  déjà  cités.  ^  refterpit  dans  eçcte  bypo- 
jlnéfé  unédificulté  très  crante  à  lever  ;  ce  (êroù  de  mar- 

3aer  ju{^u*à  que{  pointTe  iêni^  en  com^fé  peut'  4*éloiencr 
e  celui  dû  ninple ,  avant  que  l'on  (bit  dilben(i2E  ()eaou< 
bler  l|t  lettre  initiale.  On  ponrroit  dlft  railleurs  à  cet 
Auteur  que  (a  règle  eft  démentie  par  (à  prppiç  déicifion; 
aiirégfr  «par  exemple ,  vient  de bnf; il  ne  s'^loi^ne  oai 
ptosdu/ens  decetadjeûif  «  que  jjf^trd»  6ns  du  lub* 
Uantifj^'m  i  &  cependant  abréger  ne  prend  qu'un  b  fcloo 
fon  Diâipnnaire  ,  <Sc  (clon  l'^faee.  Il  éft  donc  aulii 
court  &  plus  Chtâc  *renviwcr,àTufage  &  aux  bods  C^^ 
tionnaireSy  ainfi  qu'ba  e4.^jbbligé  dfe  Iç  iatee  à  chaque 
.  p;isi  4aUs  ces  (brtesde  maocrcs.  •  ^       c  ,    •     4  ,^  • 

On  comprend  que  nous  n*avons  point  parlé  de  ces 
lettres  douples  qui  fe  prononcent  ;  on  écrie vp*<^,c3[c°i* 
pic,,  t^ddîtion  par  deux  M  ,.paf cequ*èn  etfêr  „  en  pronon- 
çant ce  mot,  onâitièntir  ile  4^  deux  fois  ,  à  peu-pris 
compè  R  VonâiCoit  isiâftStiom^Xi  muet  trèi  bfcC'  Cette^' 
W^%  de  rprtliograpj^  4c  ce  mot  »  ^  d^  (èmblables  cft 
U^9i$cuké*  Noos\^^^ 
iées  a  râ'dans  Vécrttaxé<|^iwHqii>liet  ne  k^^^^^ 

^aiit.lapronbnciÉtioiL2   ',.i^v^^.*"->  ^:.v --^^-.îrsiiî*  ■ 
Nous  n  avons  pas  4e.AUU^e  «dérale  «certaine 

W*^:f°fS^t  ^wlqiKilyt^voM  atttf#^ 
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ttt  aimas  f  8ce.  A  latrotfieme  il  o(  prend  aoenne  lettr 
s'il  éft  au  préfenc ,  oa  au  inàénc  »  oU  au  futur. ,  ii  ira  »ii 
a ,  ii  aima  ,  j7  vJ(  ,  i/  tfiZa  ,  ficc.  mais  (i  c'èft  à  l'impar*  , 
fait  du  fubjon^,!  il  prcsMl  un  ^  ;  jg  vendrais  qiCU  ttii 
alLât^  &  qu'il  termiûufes  agmrts  ^  Ace.  Dans  cette  li(el^rv 
niere  tertninailbû  «  oo  donne  un  accem  circonAcxe  k^m^*  ''^ 
parccqu'autrefôis  on  ^ivoit  s*snall^fi^  ttrmmaft .  èçç^À 
,    Dans  les  iMOis-,  il  prend  un  /  ou  un  r  ;  ce  n-eë  ooe^ 
dans  les  noms  jEotalcment  ëtrangen  qn'il  n'eft  fitiri  ni  de 
l'un ,  ni  dç  l'autre  4  comme,  p/fm ,faihaU»êO€.  Nous    ^ 
ne  parlons  pas  dei  autres  noms  ou  l'a  final  eft  fuifi 
d'un  ^ ,  ou  d'iin  doa^c  qnielqa'autre  conlbnoe  $  teltque 
Jolit  Jpad ,  AchaiL  5ec,$  parcequenon-feulemenc  ils 
foùc  entièrement  étrangers  s  foaif  que  de  pluty  ces  con* 
Tonnes  Te  font  l«»tir  <ms  la  prononciation,  pnilqu'oiî 
^ïononçc Apkéài^  Joads , ^ft  /  ■ '■ /.x  ■. ;-:^  ,;^:>/>.;i-^'j*îi.;#i:^  W 

Les'mii^  fe  prononcent  anfli  dins  les  iiiqts^nni#% 
nccs  en  al  ic  en  apt ,  ardQn4UTf  comme  maniai  ,  cfti** 
val,  dard,  &c.  S'il  y  a  ^uelqnoois.  deux  çonfiutties  9ç 
quci'ônn'en  prononce  qu'une.,  comme  dans  le  dètnicir* 
exemple,  ct^n'eft  poi^  io^ le#mrde fi^fjc  VSùoBi^l 
celle  qui  ncribfirononce  pomt  :$ii>^  CoNSQKkiK:  v  :/ 

Ii  n'cft point; de  règle  ^m>(icinr  déddaciqnéd,  Tiil 
final  dans  les  jaoAii  m%Mfiê^ï^imtciiirm^^^^ 
cependant  s'aider  l|0attcpa|i  ifmt  j|àeofB»aràîlbii  dÉtaidtai  ' 
dont  on  diflMiift>llDrtli^(^tt^,  s«vcè  itaokêimîBm^fâ^ 
en  TomiafitÉykaoaimlwttifottr^ 
formés ,  *ou  em.dottfr i^  eê^tQKmthÊi^4ài>idt'f^j^^ 

de  mimtiiiRÉfii^  ,pépâfi^imii  i 

contraire  i!iii»tM|i  fyceque}  iVîii  .dit  : 

à  cauTf  it  i^Édbatt^  S  de  mlmè^ ^récrirai 

Verbe  d<in4m*v|lpW  «M»  mot 

cau(edeaK^Mr0#lte|  11^ 

fons  pe«Ten«^ét|iB\<k  qneldiie  imMiif  ,  elles 

autre  cM  tm^éfisia^ 

tft  tbujojJbi!i«iiQ|  4*«fti^^ 

ne  peutq«S;^^^fidN^:M^ 

^ueocoâpi 
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^   Cette  yoizy  qnind  elle  eflr  alifRii^  >  le  mcrqiie  ptr  e  ; 
comme  CUf^»  abngt^  Àmd ^Jmon^l ,  ftc  ;  |Rtr  ar  \ 
comme  ,/r»MMc  ^f^niûJMi:ifâimU\  9cc  $  fâxif ,  c^m** 
me  y  f  <iii<  y  Arin^ ,  &c  j  par  «r  ,/Comme  «  mnff  |  irii£t , 
tkù ,  au  )  par  oi ,  comme  ^f<àhU^  raidi ,  êcc,     i 
/  Qnaïui  elle  çft^las  grave  /cm  fe  fert  pour  J'ctprimer 
^*an  ^ ,  comme ,  rA^j(^ ,  kypMefi  ^  6cc  $  aun  /,  comme,  ° 
/fof^  têu  y  &c  ;  d'vQ  ^x ,  comme ,  a€chs ,  pntùs  ,fiucts , 
&lg  ^  d'on  ^,  comme ,  Utê  \  dTan  ai  ,  comme ,  ivMJ{r«, 
ruififn  ;  d'un  ai/  j  comme  Ifmt .  péufait  y  d'un  tftf/  j  oa 
^  «  con^ne ,  jamais  y  pilfaiu  ;  d*nn.#r#j  comme  ,)^. 
crvix  y  nfpeHs  j  d'un  ô/»  comme ,  paroUn  »  amnûitre  ; 
d'un^iiiF  j  comme ,  /Viin^j  ^  An(^s  ^j'atmois^gfaimt" 
tais  %êr\Jin-aix ,  comme  »  Upajjt^faixid'utkaiêni^cQiDè' 
..m*,  aÛoient ^vitfidroÎÉM , $icJ^^^^^^ ^^^^^^^^^ .^^    :  '    ;^t^'^':r- 
^    Comment  décider  à  chaque  occafioiij»ardcullere,de 
laquelle  de  ces  dix^htm  ou  diz-nenf  nçoiÉi  il  làut  (e 
fervir  DOUf  exprimer  à^fcn-pjfcèl  la  même  tÔix  2  On  icot 
que  cela  doit  étnjs  trèi  d>&ile  »  pour  ne  pat  dire  impoifi- 
ble  »^4lanS'  une  Langue  iaak  rorthogra^ie  «ft  âtim  pea 
/onn|iic  à^det  règles  géùërsles  que  la^nècicw^  <  /  *  / 
'    l!ifoM  dirons  cepeadâne  ce. que  nous  twwifttwii  & 
php  c^nainiur  ckâcoiie  dt  ces  expnèfiôoi^îtfîlrentes , 
en  tt0|iVo|r||iit  pour  leirefle  à  roikge  ,  aux  Diâimioaires» 
écr.anx^mclea  AcésM^^  CoMSONit^f  ,^^^ 

LV «ioreff  nef  ren4)amatff  ^'actent  quand  il  ift  ùdn 
êvû  /oit «a  r;  &ic que cctee  ebnâmne Ûic  ftide, iôit, 
qu*elb  ibiv  do^bUe  Ott  <fiii?ic  de  que^H^aacre  lettre  « 

€kir\jifir  àh^ffr  ^  mmêr ,  vérd^  vênt ,  ptn  ^tmmvn , 
Ace*  Bpc'qnelqoes  Auteurs  qiu  mettent  un  accent  gia« 
vè?fiit^l|i|aiid  il  tiVft  HWi  que  d'un  / «v«eM  iim^r» 

^£bdqbçr^çet  ceftfnmd^nB  1^^         oa^aiMer,  flà« 
ISeui  ^^Ê^nmé^  cnçoi»  on*«9i  dmt  if 

mettre  mi^ «ecsent  craTe  ^  «omme y Jàcwjpe,  miA^  » 
p»^^  ,  àtc.  Maii  pqmcoup  d^autrçt  rejeimi:  ee»^^ 
cents  comoiê  inéttlcsVpacceqQje  noàs  avoiMHime  règle 
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Mon  la<mlle  totftei  les  tbis  que  dans  un  mot  il  iè  trotiTC 
deux  (yllabes  de  futce  qui  Cota  fbrméeii  par  dcitx^  e  ùax» 
accent;  le  prcniJ^er  e  çft  ouvert ,  &  le  fécond  matr. 
Comme  fulagecft  pan|igë Ji*demlt ,  on  peut  maroner 
ou  omettre  cet  accent  (àni  fiûre  de  faute ,  quoiqu'il  iem« 
ble  miet|x  de  ne  psa  le  manqua  ,  puif^uç  tout  p  qui  cil: 
inutile  parok y icteui.  -  •  -'^  ;^^   *    ; 

Quand  on  a  dans  un  mot  une  fyilabe  fbrm^  par  le 
fon  d'un  «ouvert;  fi  lV>n  trouve  auelqu'antre  mot  oui 
lui  Toit  analogue  »  8c  dans  lequel  cette  même  (yllaoe 
Coiz  foftnëe  par  le  (on  d'unui  ou  d'un  0  ;  alors  on  doit 
exprimer»  dans  le  premier»  la  fyllabe  fur  laquelle  on  étoit 
en  doute ,  par  un  a  ou  par  tin  o  fui  vi  d'un  '.Cette  règle' 
ne  trompera'  point  dans.  it$  occafions  od  ronj>ottrra  en 
faire  uCàge  $  9c  c'eft  la  meilleure  que  l'on  pniiie  ibomir: 
VQtts  écnrez  donc  par  ai ,  tuutnt  ^  naijfmu  y  f fart  ^fiàf' 
(eaux ,  (omparifùfon ,  caijfhit^  màifim ,  ptdtn  »  8cc^  des 
que  vous  YOUf  ibuviendrez  que  cette  ^llabe  eft  un  4 
oans  les  analogies  ,ndimii  ^foBke  ,  fixants ,  compa* 
ratif,  Cûftttê ,  mafure  »  pêtwrt^  iCQ,  vo^s  écrirex  par 
oi\  eofmoitn ,  /wwttrv^  pvifqiiç  l'on  dit  »  ^lifiâpii  ^^^ 
roir,  8cc,    '  '  .■■"'■/  'V  \^''''-. 

On  revoie  «uâlî  fort  (buvent  là«^eflas  à  Ntymolo* 
'gie ,  ic  quelquefois  avec  foocès.  On  vous  ait  d^^re  » 
plaini,  tettem  oni ,  éèsqilé  vous  (àvex  qoe  l'on  dît  eà  ' 
latin./(2Wi|if# }  te pUm^fl^ ,  peine ,  fàxeiéçnonffs 
ûiïà  P^«i  1  ^  caufe  <|il*oii  Voiiran  eÉc  paapiÉvma  ni 
tin  0  dam/mMS,  pm^iéfitm^outn^t  cette  rcgie 
n'eft  pas  &is  ezc^Émoii^àMUM  la  ptécédeme»  dlenous 
paro^  avoir  nu  dmfH  efliotttiel ,  qui  eft  d^fippoyér  une 
Maûoaûlâlwf^  Btit  èoàm:  nioins  conmi  im  i&oiiis  par . 
1c  plus  griÉÉ  nomlM^è^  Léâeois  qui  il^  lavent  fu  U 
iatin|  ooe  ladiofel^l^  D^eitrir» 

sumé^aèmtnfMiika^  prend  m  W  ,  parçe^ 

qtei'oèdttyjE^a^^  pieini 

ptzne  9c  ièiifS  feiiibfii^i(è|l%Bt  ni  9m  4f  Ht  Ha^  ».p«tce- 

€^nt9^iiù^èémpim^hf(fid^  9CÇ,   ' 

Il  fe  préfente  ici  làii^iiScnié^  Mil  Bm  lever:  quand 
onfait  qwlefimde  1^^^  maïqoe  «i  jpar  uii; 

m\  m:^mi«é  i^^  firot  le  marqueta 

pv  eiéufifcrl^^  or  f jir^^s* 
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res  que  devant  ïei  confonnes  n^^g^l^Bc  donne  à  cette 
demicre  une  prononcianoa  grauè  ^ji  mouilli^e.  Ainfi  on 
,  écrit ,  feine^  peine ,  ttigne  ,  nc^ ,  vieille  |  ^4r<// ,  fict* 
parccqn  i^oni^diaceracnt  après  la  voix  e ,  il  Cah'  un  n  ou 
un  g,  on  ui^  /^  &  que  cette  dejrni^e  k prononce  gra^c- 
mençy^-  ■  ":.  ■  ^  ■■;.';*/■    ■ '"/':'''''L  ■■:*■;■•■■ -vy,'.' ' 

Ilvf  ia  des  exceptions  (ans  doute  :. car,  pour  la  coq- 
ibnnc  Jf  »  on  dit  chaîne  ^  chin4  \  &c  ,  j^ur  la  coii- 
fônne  g  ,  oiï  dit  Collège  ^  &c.  Nous  n'en  donnons 
point  pour  la  confonnc  /y^parceque  nous'  n'avons  Hic 
de  placer  ei  avant  cljc ,  que  lorlqU'elJreft  gtafTe  ou 
mouillée;  ailleurs  elle, a  un  e  (tmplc  ^  comme  7<4.« 
grêle  ,  &c  ;  Ou  s'ilened  autrement^  Comme  dansp/Wffl, 
c'cfl  pour  les  raifons  d'analogie  ^  que  nous  avons  dé]z 
ciiécj^  Pleine  vient  du  mafcùlin/>/fi/i ,  qui  a  le  (on  de  1^ 
ouvert  nai^l }  ce  qui  ne  peut  Te  marquer  dans  nôtre 
ortho^aplie  par  la  hmple  voyelle  r ,  à  moins  que  cet  e 
lie  foit  précédé  d'un  i ,  comme  dansiMii.  Or  c^fi  n'é- 
tant point  de  la  forte  dans  le  Ton  du  mot  pUin^  il  ^ 


i^reprmcipc  encore  pour  ( 
rW  de  cdut  de  Ve  dansles  cas  ou  Tan'^cs  deux  doit  fi- 
gurer ;  c'eft  que  partout  od  le  (on  de  ir  ouvert  cil 
appuyé  d'une  con(bntie  appartouptei  la  mémç^Uabc, 
cVft  Ia  fîmple  voyelle  çjqiii  le  râpré(ènte  $  asniî  l'on 
dit ,  £Jcm  ^natùrii,  geâf4fn^Jkc.t  caufe  j^ue  les  1^  / , 
^  &  ^  a|i|^irdaiiicnt  4  la  lylïf^^'lV  ouven  ipi  U»f^* 


Noos  ne  diffimiikroi^ipoa^qti^4^^^^^^  iiian^e  J^en 


pqM  qtÇil.  i'en 
que  ndiis  ayons  réglé  pour  ti|t^\l^câi  kchoa  -  r. .. , 
iSfrentc^  exprefltons  de  îa  wt^j^fi^û  dk  ici^qiicl^lipn. 
T^ous  ne^&ro^s  pas  en  cela^çoiniiie  h  pli^aA^i^^^aii^ 
inairiens;^  qpi  ayant  donné  queïqu^  règles  pju»cuiieres, 
paient  rapidement  à  d'ai^upçii  Mjjcfs ,  çot^v^^^cx»' 
gnoientd  avouer  quejeura  dépâSons  ne  Coa^  ff^^g^ip'- 
raies.  Au  contraire ,  noua  i^  noua  l^âa:ons,p«Âa.t|  ' 
^uer  couibien  les  principes > iifiç ^ noui^ 4<V|^<94?/^^^ 
limités  &  (ujett  aux  ttçtfàfm^i  Wceq9%f^wm)u$ 
cmnâclicnmiie  leâfiui  de;^  tiiBdbfii^iLsu]s«& 
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^âlnhlti  r  oâ  ûe  inanqucroient  pas  de  le  jetter  ce»  mé-  - 
mes  principes ,  s'il  Icariloniioic  trop  d'écendoe»  . 

SoQTeÉt  nu  mot ,  qiumt  aux  Tons  cmi  le  compo(ênt , 
s'écrit  dittîfremiiieiit»  parceqli'ii  a  dimmntds  fignifica- 
nous;  ai^fi  Us  Pmci  t*écrit  par  un  e  itmple ,  quand  il 

V  fîgoifie  cdnz  qui  nous  çnt  donné  le  jour,;  4cpar.un  tfi , 
ies  Pairs  ',  quand  il  indiqoe  ceux  qui  oncupe  Pairie. 
rA/rs'écritparun  e,  quand  il  ûgninc^écieux.,  6c  fax 
un  ai, chair.,  quand  il  inarque  la  pa^é  mufculeufe  des 
animaux  \  û  I'qéi  parle  d'un  ^ege^xinéaiit.,  thmre,  &c. 

'1^  On  dit  méu ,  nourriture ,  Se  mâi^onjonâtoA';  vàint^* 
femme  qui  a  ^  la  vaiiité^  v^a/,  vaiucau  du  corps^hu-  ' 
main  ;  ùa\  laïque»  /îtM/,  diffiSrme;  /air ,  iioUrriture  «    : 
/f^\^  donation  par  teftament}  faiu,  Isoaaxiét^féfe,  té- 
jouiiIànc«  i  Mèêffk ,  Snp^enre  »  ii  aUmtft,  ;  il  fait  deC- 
ccndre  ;  kiÊUt  »  danti;  ,Imai  ^  inAnimoat  à  bflaycr,  &c. 
Si  l'on  avoir  l'orctlle4ien  délià^ ,  ^  o^^n'connût 
bien  la  bonne  prononciattoi^^  leibà  de  l-eplusou  moins 
ouvert  <^cideroit  fort  fiauvent  le  cKoix  de  fe  ^  de  Vei ,  de 
l*ai ott.del'a/. :^-^/ .■^'.- v^ /■;■  xks*ï)iiii^p,.v i :'f^m%;€i^>^:::'^ *-' ' ^,:'    • 

Oi^  lie  met  eueres  l'a^iieni^con^^  IV  ouvert  ; 

qtie  dans  les  QrUabes;  odrÉii  annoiicc  la  ûifwoéffioo  d'un  x.; 
c[ui Te maïquoit  autrelqisv^&'ne  fenfoir'qu^iremlre  uf 
lyUabe  lod^e  )  aii4  on.écik «  têu yfuêk  ^m(mt\ tth? 
qukt^hUM^ ;  &Ci  pai^eeqif antrelbia oft^PMnittifie  , 
qu^  ^  )mfifié\  énqu^ê'i  i^ifk ,  ftc»^  qqoiq^ Von  né 
'prottcMiçle  pat  Â»0à^i«  d*an)o^'liul:,/Sv'ii  y  a  encore 
une  autPr'  çiirconffllikiaièjU  Itfk  ^vrt^  &^-  ftcml  ëe  cet  nc*^ 
cent  ^^cAMi^ue  ii;asfCE(icft  danf'la  p^^li^ 
^  labe ,  te  que  la  ditiiiete«ll ^Kipiée par4m:é^inatt}  fur^ 
toutlntfiipi!!!  f>}çît  da^noci  qui' ,  «mffi'aotWfirconU 
uncest^ft*c^  Mnc.otcnccràcvp^  icnqinent 

autrçïn&lenr.tiAtnfi  ks  inétti  imj^Mr ,  êx$i^mké  ^  (jSec.  qui 
n^iitjquf J'ikccenigir^lir^fi^ 

l'iitsiiM^WKmttitJia^  m'écrit ,  ftmpêéui^  il  tmpê^ 

fi(<r;,i&fa9ilàli«r##è^^  reft^i^>  cette  lo! 

n*é(k  pas  nniTerfèllementfiil^é^''^'n  'A^'m^'w^^^^h 
.  l4>r%ae^daèaiai^Alllrteiî|erve  là  ion  de  Ta 

ouwt  «ou^^ritioi^odimpar  «c  >  teutaent  W  y  ajou^^ 

•    teuftlépoïkkapieani^ 
liervun  ifporla  éoifiàn^  da  «imW  «nr 
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pour  la  troSfieme  in  plarici ,  où.  cet  ent  ttt  entleremene 
muet  ;  comme  »  ^"tfimaiV ,  laimerois ,  tu  aimqis  ,  tu  aim 
merpis  \  il  aimott ,  ii  ainuroit  ;  ils  aimaient ,  ils  mmtm 
hient.  Il  n*y  a  qlié /e  va//  od  ce  (oa^écriTe  par  un  4i« 
Nous  ne  parlons  pas  des  préoérkS ,  f  aimai  ,  ni  des  fa. 
turs  ^jaimênd\,  parceqnccn  asûtkui  n*à  pas  le  (on  diiQ 
«  ouvert  »  mais  aan  f  ^rmé  »  comme  nous  le  veirons 
bientôt, 

Plufieurt  noms  terminés  par  le  même  (on  ,  &  fur-tout 
des  noms  de  peuples ,  s'écrirent  au(fi  p^  ois  ^  comme  ^ 
Fratifms ,  Angfiut  »  Poiofifiis ,  ftc.  Portugais  s'écrit  oac 
^*.  Plufieurs  Ecrivains  ce Wres ,  comme  nous  le  difont 
au  mot  OmrHOGiAPHE,  trouvent  ceae  pratic]tte  ûyï* 
cicufe ,  qu'ik  ne  (è  Ibnt  point  Ccrupule  derabandonoer  ; 
ils  écrivent ,  j'aimais  ^y 'aimerais ,  ^  aimait  ^  ils  aimt' 
raient, Fraufais ,  Ai^dats .g FoUmàis ^  ^cd'amsei écri« 
vent ,  Franfks  ,  An^s^  ZiLz^lXt  diient  qu*auttef<ib  oa 
ëcrivoit  ces  mots  par  ois  ^  pàrçe<qué  Ton  Ptononçoit  ces 
oi  dur ,  comme  on  le  (ait  encore  dans  ouédoit ,  qu  oo 
prononce  à-peu-près  Suédouais^  mais  que  la  pfononcta- 
tion  ay^mtnliangé ,  la  fa^on  d'écrire  doit  cbanàerauirt^ 

Î»ui(que  eelle-4  tïk  &  doit  toetoajoott  foumiie  à  celle- 
à  i  ic  ^ne  d^  qn*on  ne  die:  jim  ^  j^aimouais.  M* 
glouais  ,  les  Franeouais ,  on  ne  doit  plus  éciire ,  jfai'> 
jnois  ,  AaMs  g  FraufoiSé  La  n^iÛeure  obfcâioa.qa'da 
ait  à  leur  laicc  »  c'eft  que;  le  plus  «and  uùngtfSt  encore 
icontie^enx  y  &  que  jafqn'à  ceqallt  l'aient  ciuxcretneiit 
décidé  en  leitf  lavenr .  quelque  iblidcs  que  leust  çaifens 
foient  d'ailktirs»  quelques  araotages  que  kn  itiétiicKle^ 
'paroi(Ie.ofirir:9  «lie  ne  pbtt  bkûsegh,  ''^i^rrrW:\  'i-^ff 
L'expçeffion  ^  avec  Vaccfnt  fravé  e(l  deftinét  for- 
tbut  pont  k$  terminaifi>ns  de  certains  nonu  »  qni  (çnt 
analogues  à  d- autres  dans  le(quelt  cette  fytUibe  ta  ûàyw 
de  deui> ,  cwofUùc,  eààs  »  $xee^\  pi^àd^^fitQeM  % 
accès  açceUHf ,  Bec,  on  l'én^loie  anÎBi  dana  1^  rnJmt^ 
tes  phroiqidst^  après  m  de  dans  lesnoms  C6^^^ygfès^ 

c^On  ne  Htktt  de  eis ,  tf«a  «  jtpè  p^  les  plppieîi  d^ 
noms  qui  ont  an  ûn^kx  afivimiiiCiomxÉ^^ 
valets  ;  forfah^  forfaits  ,  |pc.  Ptom  ats^Bùàidg,  l'âftp 
ta  eft  rcitreioc.àiio  petit  aàoh^     moi»  ^  garnie  J^ 
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ntàls ,  dàh ,  paik ,  rviais  ,^Jix'{  Ville  ) ,  ais  (  planche  )  ^ 
faix  (  fardeau  )  y  biais  ^  niais  ^Calais  (  Ville  ) ,  Valais\ 
RabcUi§ ,  Saint  GiLùs  (oQinsd'iioinmes)  »  niais  ^  <//-  ' 
formais ,  panais  (  légume  ) ,  punais  ,  ^m'i ,  Laquais  , 
marais ,  /roii  (  nouveau^), /'tfiV  (  dépenfes )  ,  Migrais 
(  Poète  François  )  «  éngraif  »  mauvais  ,«^^« 
*  Il  y  À  peu  de  noms  m  «kâ  ^  les  principàtu  Cont  ,fait , 
^  hien/ait ,  9c  autres  com^l^  de'  fait  j  joukait ,  /â/> , 
/rtf/r^  attrait,  ^  retrait  ^  aifirait  ^^  extrait  ^  9c  fonrtùt^ 
Nous  ne  parlons  pas  des  wbcSé  '  -  >  \  •' 

Pour  ceux  en  «r,  on  en  <[ompte  plus  de  deux  cents  cin- 
quante ,  coipiiie ,  Anit ,  mtérit^  hoiia^  if  et  »  trajet , 
objet  ,dnfguet ,  mujguet ,  eàcàet  »  déchet  »  inquiet  »  j^tf/^r  » 
chevalet  ^  roitdet ,  mantelet  -,  JoÊ^HUt ,  Jtilet ,  çolet ,  fu- 
met^ ckenet ,  robinet  ^  bnaut ,  caquet ,  co^t ,  difiret 
coffret ,  reffu  ^  tabouret ,  cmfu  ^pUcet^  breifei^  8cc« 
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C^tmz  (e  trouvé  q^Hfliée  dans  adCi^circho^hu 
f  Kc,dè  fil  nçons  diffibeiitetlf  par  un  / ,  commet  venté  y 
P4r1^  ûi\  éomme \/àumii\vù  uii  es ,  comme .  bomési 
paf  un  es ,  comme ,  leJf$  ptà  on  q;»  comme ,  Iffii }  par 
un  «r  y  cdaune  «  «^muer.  Uiijpaiid  n^imbre  d*A«teurs  f 
ajouteoc  an^  Tepcieme  ezpreiËm  et ,  ou  6r  »  pour  là  coo^ 
jonâion  et  i  mais  noua  ne  llaToos  iamaif  eaceada  pro* 
noncer  conime  rn€  fermé  i  oii  ne  dit  pas,4i^  paim  é  dé 
teau^tù9m,\dupmn  h  de  teaUr\  nous  reiiTOJifns  donc 
cette  conjonâton  parmi  les  clouverts  aigas  $  piii(qa*elle 
fe  pronooççœii^iie  j^  boum 

Vehm4Pf  autt^Q^iJMM  mcitsùk  dans  la  4^niiere  CyU 
iabe  des  yeiM  de  la  première  coQJiig^ifiMi ,  «juand  tls 

&c ài^|i#Hti£,  oonime^tfaiÉcy', 4<0fi«ir^»^  } & 

is  U'dcv^é^a  de  «ont  i^  aomt  od  il  m  çnMiye  fuin 
d'un  r,  conimfti  pmmùr^dtfmer.  Berger,  tiaîppier  » 

llMpI  aif«^  Mqvé  l^oA  tr^uTeroit  ^  di&ctfîoot 
fiifictfciu ^'çn  youtott,  tesvoit^re  daùs  le  (ens  délai 
P%«âipc  4Uçit  dci  âuttcf  Q^unmaîrient  liu;  |e  niiîmé 
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fujçt.  En  parlant  de  Torthographe,  ih  traitent  de  la  pro* 
nonciaciôn 5  8c  nous,  nous  avons  penfé  que  ces  deux 
objecs ,  tout  dii^Férents  l'un  de  l'autre  ,  dévoient  être  trai-i 
tés  féparément  :  ainfi  ils  établirent ,  par  exemple,  en 
quelles  occ^ons  Ve  eft  fermé  5  de  nous,  nous  {uppo(bAs 
ici  .qu^on  le  fait  ,  parceque  nous  ruppofons  qu'on  (ait 
parler  làLangue  :  ainfî  il  ne  nous  relie  çn  parlant  de  \'e 
fermé  &  de  ce  qui  concerne  Ton  orthographe  ,  que  d'in- 
diquer^ar  qaen  caraélerel^on  Texprime ,  6c  en  quelles 
circônftanccs  Qn  prend  l'un  on  Tautre. 
./  ^  Les  aui;res  Grammairiens  difent  donc  qu'un  t  final 
/  fuivi  d'un  r  eft  fermé  dans  Berger ,  premier^  Bec.  mais 

qu'il  eft  ouvert  dans  amer ,  fer,  &c  j  &  nous  ,  nous 
établi/foni  que  pattoutoû  Ve  fermé  eft  final ,  mtk  ap- 
puyé d'un  r ,  il  ne  prend  point  d'accent  5  ce  qui  eft  très 
difrérent  ,  16c  ne  le  contredit  cependant  point.  Noos 
avons  cru  devoir  faire  cette  petite  remarque  ,  de  peur 
qu'on  ne  s'y  méprît.  C'eft  \  l'article  prononciation  qu'il , 
faut  avoir  recours  pour  favoif  fi  le  premier  citant  fer* 
mi  dans  donner ,  l'cfft  auflî  àsÀïs  donnèrent  ;  fi  niêMé  il  ne 
change  pas ,  en  cas  que  donner  (bit  fuivi  d'un  mot  çom« 
mençant  par'  une^  voyelle  y  comme  <^/iii«r  à  gen<g  indi^ 

gnes  ,8cc,  ;  '  ■':/':,  '"■'"-■' "•"■'■.r:  '-^  ■'^■■\^' ':[-■' '^''^■■■■'■' 
Au  refte  ce  n'eft  que  dans  le^  fyllabes  finales  que  Ye 
fermé  {trivi  d'un  r  ne  prend  point  d'accent  5  partout 
ailleurs  oh  doit  le  lui  donner  i  û  ce  n'eft  dans  la  fénuU 
ticme  fyllabe  de^  féminins  qui  avoientcet  rrà  lenr^aH* 
ctilin ,  cài!nme ,  première ,  dernière ,  qui  ont  k  leur  maf-^ 
eu  lin,  premier ,  demief  ;  mais  cet  e  qui  eft  feri^aé  au 
mafculin ,  ne  refte  pas  tel  au  féminin  5  il  n*y>ièvienc 
cependant  pfis  toui^à-fait  ouvert;,  encore  moins  muet  ; 
il  y  tient  en  quelque  forte  le  milieu  entre  VehtméécVe 
ouvert. 

Nom  avons  un  mot ,  qui  tfk  piuriei ,  ^otA  lii^éinietC 


fyllabe  oflre  le  Ion  d'un  /1triiié,&:  s'écrie  ^id: 
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Lotùnic  la  (yllabe  finale  des  Teeondei  feiùxuÉeièa: 
pluriel  ics  verbes  eft  un  e  fèrmé  j  on  l'écrit  par  «|^  ..cpin* 
me ,  vùut  dotme^  ;  vous  donnie^  $  iMfus  doimenéi  /  Mtîir  i 
vous  dommer^  ace.  Autrefois  on  écrivoit1lSfiêiiicr# 
fermiSft  final  dans  ici  noms  plaxielS|  oomm^é^péii 
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lonter ,  Bec  5  maïs  cette  métliodc  cfl:  aujourd'hui  aban- 
donnée par  tous  les  Auteurs  de  poids  :  quelques-uns 
écrivent  encore  de  la  (brte  la  prépo(îtion>/f{  ,  iie^  taair: 
Tort  5  mais  il  eft  mieux  d'écrire ,  J^j  tàurpft  TaulC  e(tce 
la  maniçrela  plus  uHtéç  ;  feulement  pou/diftingaier ^ 
prépofîtion  d'avec  </r|;  à  jouer ,  ce  dernier  preod^oidi- 
nairemcnt  le  f.  On  a  encore  cônfèrvé  certe  lettre  dans  le 
ùxhdznnî nei ,  partie  du  vifage  ,  <k  dans  la  prépofitîoti 
chei  &  l'adverbe  affe^^.  Ce  (ont  l^s  feules  occauons  oà 
il  foit  employé  ajpriès  un  c  fermé  pour  Tuppléer  à  Tacccnc 
aigu.  ,^;^;.\  -:-■:>  -    ■   ;"_  :  -/•-..:■.■■■,..;. /^.. •;■;.":'■;■  /..,■:■.■..'.  \ 

Le  ton  de  IV  fermé  (e  marque  par  tfi  daiïs  la  premicie| 
perfonne  des  prétérits  &  dés  futurs  aâifs  d^  .verbcgs, 
^uand  ils  font  terminés  par  cette  voix  ;  on^drit  donc  » 
j'aimai  ^f  aimerai,  quoique  l'on  ftononct }' aimé,  fé^i^^^ 
mtd.  Outre/ces  deux  tems ,  qui  font  communs  à  wx  très  * 
grand  ^pnibre  dererbes^^  IV  fermé  forme  encore  la 
première  pei;(bnne  du  prêtent  du  verbe  avi^r^  &  décrit 
demcm£,/di.  Les  trois  perfohil^s  du  (ingulierdu  pré— 
fent  du  verbe /îivo/r ,  (ont  aûflli  formées  par  le  (on  d'an 
e  fermé  ^  &  s'écrivent ,  les  deux  premières  ^ar  air,^ 
la  troifien^e  p.ir  ait  «  jêfiis  «  tu  Jais  \,  il  fait  ;  quoique 
i'oti6iCej€fi,tujI,  ilfi^^  ^    V       :.        J^ 

É'ous  les  pronoms  &  adjedHfs  poffefliîfe^piurteis  8c 
mohotyUabes  qui  ont  !'«  fermé  9:S*écrivenr  par  r  Gras 
accent»  coâunc,les^des,mis,t€s yfis,  cts^  Tous  les 
noms^iniiiés  au /înguHer  par  un  ^ferènév^ltit  n*eft 
fuivi  d'aucune  autre  lettre ,  ont  au  pluriel  es  avec  l'ac- 
cent aigo  ^  comme  ;  hnté^  hùtuù  ^  degré,  d^é^  «^'W, 
aimés*  On  voit  que  dans  cette  règle  nous*  comprenons 
égalemem  les  fabftandfsy^dje^ife,^  participes  s  il  écok 
'  autrefois  d'aiàge  d'écfire.  Ci6s  demim  «Téie  «lî  f  ;  611 
écrivqit  alors  ,7r/  Sbuverains  qui  font  aimi^  de  leurs  Jk-' 
jets  ;  jnais  on  a  endereinent  quitté  cette  cmhograpbc  » 
en  laif&nc  le  t  pour  ks  tttbes ,  Se  ramaiiliic  Ici  pànio»> 

pes  dans  la  cla&  des  ad||eâife.  V 

Enfin,  y  hors  tdus  les  cas  pamcnlidrs  que  nous  yenont 
de  manquer ,  «omiBS  le$  fois  qu'un  e  fermé  {^  mmrc  dans 
Un  mot  y  on  récria  par  un  i  en  liit  donnant  l-accent  aigu  » 
ibitmie  der#  fe  tfoiivé'ati  6ommencement'i;attmilien« 
ovikU  Ba  d'uû  vante  f  ^iOEOiac  f  étmie  ,fépifkitits  Ckf^ 
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titn  j  préfacé  ,  Créateur  ,  tr^V  ,  obéijfahfe  ^  auftériU 
dajfé-h\  &C.  .     -       r 

UHhutc ,  foit  bref,  foie  trcs*  bref , Toit  entièrement 
muet,  ne  peut  s'écrire  que  par  un  if  fans  accent,  par  un 
€$  de  même  fans  accent ,  &  par  yxntnt  :  tccte  dernière 
expreifion  de  r«  muet  ne  sVmploie  que  daiis  les^ryllabes 
anales  des  troiiîemes  perfonnes  du  pluriel  des  verbes; 
comme  \  ils  aiment  i  ils  aimaient  ^  ils  aimèrent ,  ils  aimt' 
tvient ,  ils  aimajfent,  -  ^"    |V_  • 

Les  fécondes  pcrfonnes  du  iîngulier ,  foit  de  Tindica- 
tif ,  foie  durubjonâif ,  marquent  cet  r  muet  par'fj; 
comme,  tu  aimes,  que  tu  aimaffes  «  &c  5  mais  la  pre- 
mière &  la  troifieme  perfonne  du  même  nombre ,  corn- 
miç  la  féconde  à  Timpératif ,  le  marquent  par  un  e  muet 
iciil  y  comme ,  j'aime ,  il  aime  ,  aime ,  quej'aimajfe  :  icc, 
VoyeilMpàKATiT.  '.  ^:-  ■/:,:.  \  .■;,.■...•;■;  .; 

Cet€;r  fertaadî  à  marquer  IV  muet  dans  la  fyllabe 
&na!e  du  pluriel  de  tous  les  noms  fubftantiâ  ',  adjcdi^ 
ou  participes  qui  finirent  par  cette  voix;  comme ,  Us 
hommes  ,  les  femmes  ^fidèles  «  bonnes  ^  aimées  »  Ôcc,  on 
remploie  aulll^uelqueAsis  dans  l'adverbe  gueres  ,  qui 
£gnme  peu  j  mais  aujourd'hui  un  grand  nombrç  d'Au* 
teurs  en  ont  retranché  la  confonne  j  comme  inutile  ,& 
ils  écrivent^iv;  l'uGige  cil  aâez  partagé  là^deiTuspour 
au'il  j(bit  libre  dç  preikdre  lequel  des  deux  partis  ou  vou« 

Partout  ailleurs  «  foie  au  commencement^^  foit  au  mi« 
lieu  y  foit  àla  fin  d*un  mot  »  le  fon.  de  Ve  muet  s'exprime 
par  un  e  feul  &  (ans  accent;  comme  /refus  ,  recon" 
noijfance,  aimerM-je ,,  croire ,  fortune ^  modèle,  utile, 
9cc.  ,.^.;, >•,■■:    ;■'■    ■■...■ 

Il  y  a  ici  une  très  grande  difficulté  flu'il  faut  du 
^oins  rêmar(qu#r ,  û  nous  ne  pouvons  la  lever  ;  la  re« 
marque  fervira  à  redoubler  l'attention  de  ceux  qui  cher- 
chent à  écrire  corredement  :  c'eft  qu'il  eft  une  infinité 
d'occafiont  ou  Ve  muet  Ce  prononce  ,  &  ne  s'écrie  point 
Qu'on  y  ùtik  attention  ,  on  verra  que  non-fçulement 
aucune  cùnCotme  ne  peut  (t  prononcer  (ans  le  (ècours 
de  quelque  yoycUa^  mais  que  û  dans  un  même  mot  il 
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k  trouve  placeurs  eônfo&àcs  de  (uite ,  6jq  Poq  n*en  pro* 
iioncc  Qu'une  ,  ou  celle  qui  n'a  pas  une  voycjle  à  (on      _*' 
propre  lervicc,  c'eft-à-dirc  après  elle ,  prend  un  e  muec 
pour  (c  faire  (cntir^  2inû,  heife^pierré \  tonnerrg^  ne  foac    ; 
iditir  qu  un V ,  r,  n ,  &è;  Mais  «W  Qiiprononçe  inené^     , 
immenfi  fc  dit  cdmme  s'il  y  2vqit  imemmfe  j  &c.  Les    ,  '       r^ 
fyllabcs  nazalcs  ne  font  point  ici  d'exception  ^pujfque 
la  confonne  n'y  eft  point  fentie  comme  confonne  .àhla^ 
lion  Ce  prononce  comme  s'il  y  avoit ,  ohéiation  %  il  en  eft 
de  même   àc  ténêhres  ,  thiibires  5  tloifon  ,  queioi/on  ; 
ffdlmodier ,  pefdltmodier  j  cheval  ,'chtvalt\  &  de  tous 
les  aucrçs  noms  ou  auelque  consonne  fait  entendre  l'ar- 
crculation  qui  lui  eft  propre,  (ans  avoir  après  elle  une  ;    - 
voyclic  qui  (bit  le  (ujec  de  cette  articulation  i  yoyt^ 
Syllabes».  ;/,.'.'  »       ,'      ■.■'... '1-,  ^■.  _, 

Or  quelle  règle  pcjit  nous'teAféijgnet^cîi  quels  cas  il 
faut  écrire  cet  «  niuet ,  &  e|i  queis^  cas  jl  iie  fauf  qoQ  ,' 
marquer  la  conCbrine  (eule  ?  voill  4a  difficiilié  qu'aucun 
Grammairien  n'a  chercha  à  lever ,'  &  qui  nous  parott  ne 
pouvoir  l'être  en  effet  que  par  une  étude  attentive  9c'àé*     * 
taillée  de  rnfaee.  dn  peut  dans  quelques  cas  panicu*    . 
liers  s'ftider  de  Ta  connoiffance  que  l'on  à  de  la  manière 
dont  les  roots  fc  compofent  (buv tnt  les  uns  des  autres  ; 
rétymolo|^e  fera  aufu  quelquefois  utile }  l'analogie  peut     • 
éclairer  quelques  doutes  :  mais  rien  dd  tout  tcla  n'eft: 
fans  de  grandes  exception;.  Pourquoi  die -on  *  par 
exemple  ,  an  homme  fidibt,  &^un  hoinme  iKtocré/ 5  un 
liomme  vil ,  ic  un  homme  irimiie  yhàîr^  &  ditrt^  l^P^^ 
^fatyrt  ;  voir^Jtcv^irt  ?  Dans  ces  exemples  mis  en  pa* 
rallelc ,  &  <&ns  mi  nombre  infini *de  femblablet  ,  l'c  ■■"'  i 
iDuct  fè  fait  autant  fentir  ^s  iiiii  que  dans  l'autie. 
iivoc  ;  pourquoi  doit-bn  le  marquer  ici,  U  l'omettre  là  t     *; 

iCJette  dimcultéeft  pour  les  #  muets  qui  (ont  brefs  :  il 
en  eft  un<  autre  fom  ceux  qui  font  longs  ;  c*eft  qu'on 
ne  fait  quelquefois  s*il  faut  les  écrire  par  ç  ou  par  tu,.' 
parccqu'en  effet  1'^  muet  Ions  »  &  Veu  bref  font  à-peu-     ' 
près  la  même  chpfe  pour  le  ion.  Pour  s*en  cànvàinere«  y 
on  n  a  qu'à  comparer  Vt  muet  qui  eft  dans  refus  «  &  le  . 
premier  «j<dans  heureufement.  Û  eft  vrai  qu'une  oreille      '    ' 
oiçn  délicate  y  trouve  alTcz  de  di^érence  poux  nt  s'y  •    '    •/ 
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tromper  que  bien  rarement  j  &  d'ailleurs  on  peut  fpii^ 
vent  lever  ce  doute;  par  des  mots  analogues  où  la  mémjè 
fyllabe  fera  plus  rcndble  j  ain(t  je  m'afTurerai  que  la 
première  fyllabe  de  heur eufement  doit Vifcme  .par  tu ,  en 
prononçant  le  mot  heureux  >  od  tectc' m$me  lyUabc  cil 
■plus  longue.;'  _  "t.  ..'■■■.'■-     '.■''^'^-  /'   .;, 

■  ■'^'■-  '  \~'  '■''■■:■:■  .K.DeJa  voix  ïv* 

Bu  rie  s*écrir  pas  ordinairement  par^  d'autres  caraâc* 
res  que  teux  dont  nous  le  marquons  ici  i  avec  cette 
feule  difFcrcncc  ,  que  loriqu'il  eft  Içng  6C  grave,  on  y 
met  un  accent  circonilexe  j  comme /rtf/ïc(abftinence  ). 
i^ous  avon^ditdrdinaîrement ,  parcequ'^il  eftquclcjucs 
mots  oii  il  s'écrit  par  eeu ,  comme ,  cmur ,  ««/ ,  bœuf, 
œuvre  ,  œuvé  ,  manœuvre  ,  vœu^  mœurs  ^  6cc^  quoique 
,1*0  foit  fort  inutile  pour  la  protionciation  dans  tous  ces 
mots  ,  (î  ce  n'cddans  le  premier  ,  cctUr, 

Eu  s'écrit  auni,  par  œ  dans  œil/et ,  œil  j,' ailiade ^  œil- 
ijere  y  œiiieton  yôcc.  8c  pu  ue  dans  étueii^  orgueil  y  cer' 
cueily  &c.  noMS  ne  parlons  plus  ici  de  certains ^rnj^ucts' 
qui  devenant  plus  longs  en  certamescirconKlances)^  ont 
le  Ton  de  Veuixti,  commet  daoi  cette  phraTc , /*<  teU  '" 

■■<^,&c./-\r---o^-;.;;^: .;,,;•■  ,-    '.  \l.      ■ 

Tous  les  ad jeâifs  ternlinés'  par  (a  rohc  eu  ont  eux , 
même  au  fingulierj  commt  vigoureux  ^  heureux^  &ç.  les 
noms  fubftan^  ^oi  fimifeot  par  le  même  (bn ,  pren- 
nent andi  au  pluriel  cette  cooTooDe  x  qu'ils  n'ont  point 
au  fiiieulier ,  comme ,  vàeux  y  feux ,  &c.  Le  yerbc  yoih 
ioir^'écnt  znptéCcntûnjmlitT»jeveux,  iuviux  fUveut, 
^l'uiage  de  ces  »  a  ladite  de  eu  final  eîft  aujourd'htti 
contredit  par  quelque*  GrammairienS/qui  Yculent  yCah^. 
Aituex  un  s  :  mails  il  ne  paroit  pas  qu'on  doive  jainars 
les  fiiivre.  Si  le  j  eli^  la  marque  diltinâiVe  du  pliiricl 
4aiib  la  plupart  des  noms»  le  x  l'èft  iiuitî  légitimement 
dans  ceux  qui  font  terminés  par  eu.  ou  par  au,  È'ell  un 
p<Mnt  d'orthographe  qui  n'a  aucun  embarras }  la  réfbt* 
me  y  (croit  donc  ioatile. 
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de  ni  qtie  tiques  Aatcurs  nooi  donnent  pour  unecr* 
prcifion  de  inans  quelques  mots  ,  comme  ,  vuidt ,  ^i^iù 
imcvuidtvit  (^  prononce  pas touc«à-faic  vide ,  &  qut^  I2  . 
première  fyilabe  y  eft  une  vraie  diphtongue  dans  laquelle 
on  fcnt  un  peu  le  Ton  de  Tu.  On  auroic  mieuz^fait  de 
cite#pour  exemple  ,  le  pronom  qui  ;  mais  nous  difont 
au  moi  coafonnt  ce  qui  regarde  cet  ufage  de  mettre  aprcf 
le  ^  un  «  qui  ne  fe  fait  point  Sentir» 

On  p^ut  conlidcrer  l'y  (bus  deiix  points  de  rue  diffé» 
rcnts ,  parccqu'cn  effet  cettef  lettre  (ère  à  deun  ufages  \ 
Touvent  elle  équivaut  à  deux  i  dont  le  premier  fert  à  for- 
mer une  dipJuongue^  &  le  fécond  fait  une  (èconde  fylla« 
be ,  Toit  feuù  ^^^  f^vec  d'autres  lettres  ,  comme ,  pay^- 
fan  ,  pays  \,  tr^oyv  ,  que  Ton  prononce  >  pai4  fdH^ 
pai-is  \  envoi-ier,  ^c. 

^  Nous  d'iroQS  d'tbqrd  à^  fujet  que  la  première  9t  la 
féconde  perfonne  du  plorici  de  riinpfu|ktt  dé  l'indicatif 
&  du  préfent  du  fubjondif  des  verbes  qui  ont  any  avant 
ant  au  participe  adif ,  prem^t  mi  /  après  l'y  «  5r  avant 
ons  ou  e^  «  cpmme  \  fuyant  ^fryimis  ,fuyiei  1  tnyoyant  ^. 
envoyions  ^  tavoyii^,  &CC,  ' 

^^  Au  refte  »  il  eft  aifé  de  toaaokre  à  roxeiUe  qmand  on 
doit  y  ajouter  cet  i  ;  c'eft  dans  les  occi|âonfodri  qui 
fuit  là  *dtpluongue  eft  iélig  8t  ptfiQÎc  conme  doublç.  U 
éft  également  ai(<(  de  fentir  quand  un  iemie  déitz 
voyeues  formant  une  dipbtongiic  avec  celle  qui  le  pré* 
cède  »  doit  aTécrire  par  un  y  5  c*ef^  lorfqu'oucre  lar  dtph-^ 
toneue  qu'il  aide  à  tbrmer  ^  il  mottille  encore  1&  voyelle 
qui  le  fait ,  comme  daat  Aoyaonf^^  fhiyer  j  nmsiotÇ" 
qu'il  ne  mouille  point  la  voyelle fiiivante  ,  on  du-fLare 
la  mouillé  que  d'une  manière  peu  (cn£ble  ,  ainE  qu'il 
arrive  foavem  quand  cette  voyelle  eft  un  è  muet  bref  ; 
alors  on  doit  n'écrire  ^'un  «  ^mple  >  c0iiime  ,  f^^p 
jok  ,  oie,  ^  tiai*  ykai€  ypiuit^  &e.  Si  le  (ba  i  n'eft 
fuiyi  d'^aucuae  voyelle,  oh  ne  ptené  l'y  qu'autant  qu'on 
proiion^  un  i  pur  aprièi  la  dipomague.,  comaat^  /Mryi  i 
partout  ailleurs  on  ne  pràid  quç  rifimpie»  comme» 
yois ,  &c. 
>/  Quelquefois  aufll  la  lettre  y  placée  entre  deux  voyel- 
les, a  l'cftt  d'un  i  tréma  A:  par  cçoniquent  elk  fait . 
•  ■•  ::•;./■.:  ;uv  ..-  ■■  ..■:  ,  "-'         iln.  .■  •     -  ■• 
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Tyllabe  rrtc  !a  voyelle  qtii  It  fuie  ,  comme  dans  paytk 
^uc  l'o^n  prononce  p^-ien, ,  9l  non  pai-ien» 

Le  leconH  point  <ië  toc  (bus  lequel  on  peut  coûddc* 
'  rer  l'y  »  c'cft  comme  lettre  grecque  ,  ^e  Hgui^ant  que 

.  comme  iigtie  étymologique  ,  5c  ne  fatfanr  d'autre 
foné^ion  quant  «u^  fon  que  celte  d'un  <  fimpic.  Alors  nn 
ne  l'emploie  que  dà^ps  les  mots  originaires  du  grec/ 
comme  ,  acolyte  ,  a^éthyjle  ,  ajytt  ,  htryl  ,  cr\ftal  ^ 

^  ^W»'j  ^find/ty  daÔyU  ^  iyftmtnt ,  dynafiie,  laiyrin^ 
the  ,  lyrt  ,  martyr  ,  nrirrht ,  myrthi  ^^^myjiere  ,  myftago^ 
gique ,  myjtiqut  ,  mythflogit ,  iiophyte  ,  nymphe  y\4ym- 
piadi ,  paralytiqut ,  kyûsimthe  ,  kfdropique  ,  hypocrite  ^ 
hymne  ,  kypocondrt  «  fydn\  fÊjfpcjittJg  ,  hypothèque,  hy-^ 
pAhifi  ^phyfiwomie,  pprpMrt ,  *•  rmmiàe  rfynhique^ 
fatyre  ,  /^f//e  ,  /?y<  ,/> ^tffc  .  Jycomort  \JyUQgifée  \ 
JymboU  ,  fymnUtrk  ^jfympamie  ;fymph9nity  Jyndértfe, 
Jynagogue  tfyncop€  ^  Syndk  g  fynetaoehe^  Synode ,  /y* 
nonymi  ,  [yf^^^m  \  fyf*^^  \  Syrien  ;,  Syriaque  ^  tympa* 
non  ,  tymmamftr^  tyran  ,  ^éphyrt ,  de  autres  (èmblablcs. 
Il  ne  taut  pas  cioire  néanmoins  que  tous  les  oomi 
grecs  d'origine ,  qui  ont  an  t  s'écrivent  par  un  y  ^'ceU 
ne  (c  fait  que  lorioue  cet  i' remplace  tnpfiipn  des  Grecs. 

^Encore  y  >  til  uir  celé  tant  de  variations  ,  queloo 
peut  pour  btco  des  mots  {prendre  l'y  ou  l'i  fioiple  iâdiP 

'  tlérénnneiii^«    .' 

Nous  avons  quelque!  artines  occasions  od  nousenui 
plovom  l'y  fOt^  an  CoDÛttiflt  /fans. qu'il  y  aif  aucune 
analogie  avec  la  Langue  grecque  ;  tels  ibnt  le  nom 
yeux ,  f  lariei  de  «ir/  ,  &  le  pronom  y  que  qaeîques-ur^ 
appellent  àd'verbe  de  lien  y  rufage  de  ce  dernier  icA  fré- 
quent dans  la  langue ,  comme  k>r(qu*on  dit  |li^  /<ntf  y 
atier  ^yvedr ,  y  reflet  ;  U  y  a  des  homme»  nérpowh 
mniheur  de9  outra  i  U  mfum  pms  s  y  fltr^  9cc» 
■■  Hors  les  occâiîons  donc  noôs  venoi^  de  parier  «  on 
ne  doit  iè^itcnrlt  que  né  l-i^fimplej  &  c^cft  une  faute; 
4<ns  pidiettrs  aiiceoft  d'écrire  »  enmty  ^  emjvmipliy  % 
f0h*f^  »^ji^i^^»J^^  ffy,i«/#y,&;c.  au 
lieu  de  délai  ,  tfù  ^fott  ^*  •  ^'  #  '*'^»  W  *  foi»  <*»- 
jounthui L  enmù  ,:fcc*  ',:>        ;.  ■';'.■■■■%  :.  {^lémv&v:^--^ 
,    Oa  écMt/f//  y  JM»K^  fit  «p  /  qvoiqà^  lie.  piv»* 
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foncé  point  cette  lettre;  la  plupart  ici  homi  (ubftaii« 
tifs  t^rniio(4  en  /prennent  un  r,.ccmim«r  ;  é£itt\  confit^ 
&c.  p'autre?  prennent  un  f ,  comme  ,  miptis\  fis  ,  ôcc. 
Quant  ant  adjcdift  ils  n'ont  point  àc  confonne  après 
JV(]uandiltfonc  leur  féminin  en>/>,  ccmtntjoii^joii  f 
û  ce  féminin  éA  en  i«  ils  fout  it  ;  ils  font  U  ù  le  fémi» 
lun  4onnc  i/c  «  comm,  écrii ,  icntt^prU^pnfe^ftc^ 

L'o  Ibit  grave,  folt  ai|;u , (ê  ntarqvc  par  wno^  oo  par 
81  <$  y  ou  par  un  0f  »  ou  par  oa  m  #  ou  par  vu  cf , 
ou  par  Qh  W.  Cette  derrière  expreflion  uc  k  trouva 
<)uc  <lans  Ici  mots  Saônt ,  riifiere  ,  /mm  ,  groilc  mou» 
che  y.Saqnois^  pays  de  Normandie ,  ft  JL^fos»  nom  de 
Ville ,  <)ue  Ton  prononce  Sdiu  »  Sânoii ,  f4ii«  Loi. 

Tous  les  fons  o  qui  Te  trouynt  au  commeneeaient  o« 
au  milieu  d'un  mot ,  décrivent  par  un  #  (impie  «  comme  » 
ùrangih^iopprimér^  olives  ,  Odyjfee  ^  évoquer  ^  Eiifhrpfi- 
ne;  convoquer^  €oàtr%nt€fJèM  &c«  on  n'y  met  uu  ncdtnc 
circonflexe  que  torique  cette  ▼oix  cft  longue ,  de  quiç<;*d^ 
une  fyllabe  dans  laquelle  nous  omettpnt  un  s  que  nps 
pcref  y  marquoient ,  comme ,  çâcg ,  kât€ ,  &€.  ^;l:ott 
icrivoic  autrefois ,  eofte  ,  ko^it ,  «ce. 

La  difficulté  de  cette  voix  fe  UâfiK  dooc  à  la  fyllalMS 
finale  ;  noua  n'avons  que  quelques  Qiots  tirés  des  Xau* 
gués  étr«Affe|Pe|  qui  ic  term<ncat  jKir  un  a  fimple$  *c<|m* 
Jhe  converti  f«riii^de  nurine ,  tA-foUo  »  uu  4pf4^  ».  im 
liro  i  un  in-^iumo ,  &c.  CMvécdC  de  même  cettaupp  ià^i^ 
mes  de  jQMllîqut  qui  nous  manan  dft  Italiens  ^fçci^mi^: 
allegro  ,éUi  €4^^ Bct.  Lcs^oal^  d^  noms  ierniti|4  IÇQ 
o,  s'écrivait  ofcKaàiremeikpiU'Of  pour  le  fiogji^^^ 
ofjpouriepliuriei,  cooia^r^é^if  ^ife*;  mj^^mm^ 
iotJbf%Utédhâu^  iijgoêititci  û  n'y  en  aq|nèquiei<» 
qucs  uns,*  dont  là-€nale  eil  loogue,  qui  s'écttveatftr  iuÈ 
os ,  comUis  ^  im0i  à  '^^  »  U^^  *  Bén>$ ,  8u.  09  jécrie 
^'^P  par  i|a i^cNous  ne  parto^  pas  des  terinittiutou» 
od  la  pRHMWciâtkMi  ordinaire  fait  fenttr  la  côn(bune 
qui  fuit  1*0,  comme*  unV<p^j  tm  efetoc ,  choa^  Mar^ 
roc  ^  6cc  j;  l'cirthogrsplijB  de  ces  lottes  de  fyllabes  xegu« 
delcscéoibaiiiss»  /: 
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Le  plus  grand'  nombre  des  Grammairiens  conibndm 
cette  VOIX  avec  la  précjédente  ,  comme  nous  l'avons  d^ja 
dit;  cependant  elle«  différent  enrr'etles  à-peu^prèscom. 
•  mcl>  muet  dl^'ctc  dp  Viu  ]  &  comme  ils  n'ont  jâmiij 
confondu  ces  deux  derniers  Tons  ,  noos  croyons  devoir 
également  diflinguer  les  deux  autres.  i>n  ouvrje  plus 
les  lèvres  ,  on'  Ic^  ^leve  plus  pour  prononcer  au.  Pour 
rendra  le  fon  p^âprc  à  Vù\  on  avance  plus  les  lèvres  en 
pofnte  ,  8c  l'on^rme  ea  dedans  de  la  bouche  une  plut 
grande  cavité.  En  un  mot ,  les  Auteurs- auc  nous  con- 
tredirons i^  ,  font  lis  premiers  a  dire  que  l'oreille  cHlc 
feul  jugcdtcwedi^te  $  .9c  c'eft  fur  fa  d^ciiîon  que  . 
nous  nous  (bmines  déterminés  à  diAingucr  ces  deux 
fons  ,  en  faifant  attentioti  (ur^touc  à  la  pronciacion  des 
personnes  cultivées. 

Quoi  v]u*il  en  (ôir  ,  qu'on  kt  coiifbiûlê ,  en  qu'on  les 
diftingue ,  nous  crouvottsici  quatre cicpreflionf  oiftéren- 
tes  qui  fom  ,  au  ,  eau  ^  âkk ,  taux  ;  les  deux  dernières  ne 
{btit^prifes  que /pour  mattjuer  les  plurieU  s  &:  les  deux 
îprchniraies  (èrvem  aux  noms  tingulaert .  ytii  c(l  pour  a  le 
arficic  iî^gulier/:  Vûye^  AftTicLE  $  £  ranick  doit  être  au 
pluriel  »  on^elrit  «  aux.  Au  premier  jpurtii  f-OK,  Aux 
hommes.  /  ^  "  ■■  \.^r ''■■-' Ç::-' 

Si  lefon  tftt  fe  troûyé  au  itoiltcu  éu  as  comadMnceaKnt 
d'Un  ihot ,  il  s'écrit  par  au  fimpte  f  icomme  ,,  aubaine  » 
vaûdtviiït  J  vautour  \  audace ,.  aimer  ^  4mdhtiu  ,  miûaih^ 
déH4  'y  [réchauffer  $  il  n^y ja  d^xctpciotf  que  pow  les  niws 
compoQÎs  dç  quelques  nofns  terÉiiiKéft  en  «^ ,  le  qui  poi- 
tenc  ces  tcots  caraderes  dans  letirs  eom|M»ilbv  coJi*'°^  > 
vriBfTfT  Jqui  vient  de  i^«4tt  ^  Uau-pere^  Bêmi^s  ^iiou- 
ieif,healfpri\,  ârc.  qui  (bntcompô(ésdesira0CliMa&;><- 
yé  ,jm  H  pré  ^  8c^,    ,  ■:'   "■:■:[■ '-'-y  ■ 

';  ^èas/avons  quelqtt^  ifom»  qui  ont  omit  «Éiîimlier  , 
tomnitlfaux ,  inflnùneï^t  à  faucKer ,  &  /«A ,  i3je^£> 
c'cll  de/ce  dernier  que  yicnneiit  les  c:ompo(ët  j^ifX'^'^jfri 
faux-fi^yant  ^fyux-paj  ,  fàûx-jour ,  «ic.  Nous  en  avons 
pcv qM(i  aient  au'ï  leur  fingùlter ^  teli^iiefhKâ»  j  mj^<<i 


<{;^jr. 
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&c.  En  général  ceux  <)ui ,  comme  les  deux  précédents  « 
oiTt  iinmcdiaccmcnc  avanc  le  Ton  au  une  voy^le  qui  n'eil 
p;is  un^À  mucc,  prcnnreacdifx  à  leur  pluriel  ;  tu lH- bien 
<]uç  tous  Us  nomf  termine»  en  d/,^  qui  ont  un  pluriel  en 
aux^  comm<:,  mai  ^  maux  -y  métal  ,  métaux  j  fucer4^* 
tul\fiiC€Fdotaujçim<frichéU ,  m^échaux  \  cheval  ,  che" 
VdUX  ,  6cc»  \.^  \        J    ,.."..•  ;.:'.'.'■-;  '/'\v. 

Tous  les  noms  terminés  en  dx  &  dans  tefquels  ce  Cor 
c(l  fuivi  d'un  r  oii  d'un  d ,  ne  prennent  point  non' plus  l'e 
muet  avant  au^  On  pcui  le  pliii  TpUyent  reconnoitre  fi 
un  nom  doit  avoir  ce  £  ou  ce  ^,  par  quelque  mot  ana- 
logue dans  lequel  cette  conCûnne  cft  ftnlîbte  i  aiaA  j'é- 
crirai ,  /iui\  ajout ,  à  eaufe  de/tfi<r«r^  haut  à  caure  de 
hauttur  >  &c  ;  rufiaud ,  nigaud,  échafaud  ,  maraud ,  iic» 
me  parokronc  devoir  finir  (uifvn;^:»  quand  )c  penfcrai 
aux  mots, rufiauda,  nigamderie  ,  ^haffaudàgg,  m^raudtr\ 
.&c.  c^aud  prend  «uiC  uny }  <e  réùhaud  prend  iin</ott  tt^> 
t  iiitiifFéremaieot ,  ^c.  Les  pëirteis  de  ces  dtifèrenunomf 
ont  les  uns  éuus^çoma»  i|/#mm  >  la  «nues ##^, comme 

marauds,   "    '  "     ^'■-     ■'  '■",■'  [''■'■[     ■>  ■;  ■  •■■  ''.■•:;.■■  -/'^^-'■'■. 

Le  plus  grand  nombre  des  Qofiii  terminés  par  le  Ton 
au  prennent  ap  '  muer  avant  Vau  i  mais  pour  cela  il  faui 
(jac  cette  tirmittaiioB  Cm^t  pure/eXlt'a'dire'vf^âlle 
n'ait  aucune  conâmnc  q^i  e^  ù^fc.  la  cl6fure.  Oo  potti 
encore  les  reco»iiiOitre,  au  «ms  U  plupart ,.  par  des 
çiots  analo^)|c«'daus  ieiqacis  la  fyUabt  4M  Git^  ikài 
eatjf/ }  conoi»  ^  Um  $  kti  ^jipifi^H  ♦  imyd^fyi 

niveler  y  i^u^ium  9  fi^ftlkn ^  mm»Pti,,  morcti^'i  .«ÊiHt^, 
c€au  ,  ammtcMff'if  iiiid^mii  >  i^arrWlr ^  ji^^ 

Ut ,  ruijfeau  ,  ruijtUr ,  ratêàu  ,  râtelée  ;,  9ic; 


/■■'   < 


Il  y  en  a  pittfi^ttrs  p!tH|f  llCq^^  ne  troiFvcarçm/ 

pas;  de  motSyaii^kigiies  yé  ikm»  Jààpmà%^\  en  «li^  I 

mais  paar  |^  qu'on  mif^  cpnnAinanee  de  ce  ^u'éioit 

autrefois  notre  lan$iieiott  Onica  qn*eiie  en  avoi^^  atnii 

l'on  fait  aâcr«  ^é  pour  «Adle«!if  «on  difoifr#ntre£»ts 

châtel ,  Vil  pcMf  itm»^»jmr$  oa  imrtUêfotu  Jf  Ummim 

^Qtaureaif  ^jm/H  poura//«n^  ate  |  s'il^  ,cn  «  ^«1^^^ 
uns  pour  lc(queK  on  n'en  crdfive  poiiit  fi  faciiemenf  , 
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U  aine  Dtâtoimaifi^  qu'il  ^c  recourt^.  On  ot  pné  | 
guère  donner  de  meilleurs  principes  que  ceui  qu'on  ' 
▼ient  de  voir  ,  à  moins  qu'on  ne  donoe  de^  liftçs  cem* 
plcccet^  ce  qui  n'entre  point  dans  lit  plan \ic  cet  ou* 

Tout  les  noms  qui^  out  ion.  au  iinf;ulier ,  y  a|éutem  I» 
€on(onne  »  au  pluriel  »  comme  »  haimaux  ,  cîmk* 


,x 


■^x.' 


•P«  U  votM  6v«\ 


Con  eu  s'écrit  par  Ài  iimple  danis  )a  cenjonâionM 
6c  àaaià  quelques  noms  ,  comme ,  coi^cok ,  hihoti ,  chou\ 
vtou  qU'pn  ^crivoit  autrefois  mol  ',Jou  que  quelques-uns 
écrivent  eacoré/o/ (  oo  écrit  aufli  ce  même  Ton  par  oui, 
dans  fMi,n(Uùé  )  ^  ^ue  plufieurs  Auteurs  tcrivcuc 
faoui  :  par  éoât  dans  le  nom  du  mois  é'Aeâi  $  par  «à 
dans  Tadverbc  4c  lieu  >  oii  pronom  où.  Fou  (  inienré  ) 
i^ëcrit  toujours  par  on  ,  eicepté  devant  les  noms  qui 
commencent  par  uj^  voyelle  }  alors  on  écrit /à/,  com- 
me/o/tfjRpir  .*  il  cn^  de  même  de  ciHti  qtkéait  col 

L*adjeâif  tout  pj[aid^ùn  f  au  ibgutter  «  It  a)oùte 
un  ^  au  pluriel  <oMtr  f^iait  de  même  le  hoia  ,  le 


goât  y  &c.-  quelque» 
£ngulier ,  comaa»  ^ruier' 
comme  y  ton»  ^  doiut^ 
^es  mots  aiM|logiies» 
deux  #  Wun  c,  cunune 


s  en  ou  prennent  un  x  au 
for-tour  vittficuh  adkâifs , 
on  peut  les  recontitoltre  fit 
B  conromiç  cftremplaeéef  ar 
^  rouffe^  d^uçHSTy  toi^tr ^ 


-Scci^ç  verbe  ^wa^  s'éciic  au  ^^%a$,fji^murmc(m , 

'*Xes  noms  en  oii^ifioifeitpar  t^ne  confiMiiM  y  joi« 
gflhent  un  s  au  plnnel^j  coaune ,  Its  iouts-^  ^Its  €oi^s , 
qui  foui 4111  fiogulser  èom,'  «ui^i  ftc,  ceux  l|ut  fi'oni 
poim  de  ecmfonne  après  m ,  prennent  pour  kor  pl^d 
«a  ^r^^conîme ,  kHoux  »  4éÊlux  ,'  &c  ;  «kmi^  plufieurp 
Auceors  précendeuc  q«il  ell  jaieux  d'écrirr  pa  nms  ^ 
kiious^  €hauâ,  &c;  c'tSk  mû  en  ç£Ret  qoe  Viveur 

nous ,  vous  ^fimi  ;  mous ^  9k,    .•        :/''^i-:^M*  Jv^^^^i:  ^^■■'■-^ 
HoOi  a*ayoiks  parlé  4a  .Iba  ««  que  teiïu^ineDt  aus  ^ 


■fe  ■ 


I^labes  finales  >  parceqti'iilleur^  il  né  (onffire  point  de 
Tariacioo ,  ou  l'écric  toujours  pàifk  iimplc. 


Di  la,  voix  '^■^. 


.  \ 

1 ,  \ 


De  toutcf  les  voix  (iinplcs  de  la  langue ,  celle-ci  cft 
une  et  celles  <]ai  Tai;ient  le  moins,  A»  coraroenccmçnf , 
nu  milieu  6e  à  i«  fin  des  mots\  elle  s'exprime  par  mi  « 
finiple ,  comme ^  tiumdtê ,  tuiiU\  mufis  ,  mmui/fr  ,  /iu- 
tiU  ,fhiBueux\v€nMf^lâ  ,  4tc.  ce  dernier  prend  un  ac- 
cent circonflc  /pour  qu'on  le  pnifiê  dKtinguer  de  Tarti- 
€\t  du  qui  n*en  a  potnc  pMr  s'écrit  «tt  pr&nt^  /«^|ii^^ 
tu  pus  ^  ilfÀit,  Les  tmparfiup  du  fubjônâi^  rernlttés  en 
u,  prennené  Qin  /  le  on  Iftcent  citconfiexe^  comme; 
^  il  fut  tiipéU,  des  rethtiétr»,  pouvoir  :  an  prétérit  »  ils 
prennent  le  t  (mu  accent ,  comme  ,  il  npa^  Ufia ,  &c«  '^ 
<]iiclaues  noms  fiouteot  auffi  un  r  à  leur  it  final  ;  com-v 
me ,  iut  gfêi  ,^]fMt ,  débuts  êcc.  Le  yttheavùir  a  pour 
prétérit  le  Ion  «  qui  s'écrit  «/«Mr-,  tu  eus  ^  il  êmt  i  8c 
pour  parricipê  le  inéme  Ton  qui  S'écrit  «k  »  y  m  eu  ,  Sec, 
Lés  noms  terminés  en  if  prennent  un  «pour  kor  plu- 
riel ,  conimc ,  venus ,  dituts,  8cc.  il  y  en  a  même  qui 
ont  cette  contonneà  leur  fingulier,  comme ,  refus» 

De  tons  les  Tons  fimpics ,  il  ne  qous  refte  à  examiner 
ue  ceux  qii*on  appelle  communément  ,voy^//«x  i^^ 
Sri ,  ft  ^  & rédutteoti  quatre,  un  t.en  V0fî ,  u»  :  nous 
allotts^t^  rtpfendre  de  fuite ,  Bc  détailler  les  yariacioas 
de  l\irtkogrâi|!»lie  pour  leur  exptcflion. 
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■  ^■■.'>f-i--^^llrf  twMP  A»:,  -1»,  OH  i'  vn^4^:'"--::^^-:-"\ 

;   Le  ion  fii^  4«  s^iedt  par  on  tf» 

um  ^ckémifïï  i  par  dH  «s  ^  «it»«r  $  par  un  ^m  «  eiiip^' } 

fat  un  «f7ii^Âteii/$'lenfio  par  tm  «on  »  P^siNi  (  oiGsau  )  * 
«iM  C  irîUt  )•  Voilk  preique  t«at  ce  que  les  Grammai- 
riens pewTtfiedirc  (îtr  ce  premier  (on  nattai}  ils  ajoutent 
cependant  tftmfim ,  p««it  d'une  biche ,  U  leurs  dérivés 
fantr^9te^i^émfWt  iSùBmcfuon  «  ^loii  ^fâoner^puo- 
ne^  pàoutài^^fipumtr.  Bu,  cette  énumération  cft  aifée 
à  Âtrc  t  fiMqtte  nous  o'cvjras  que  ce  petit  nombre  de 
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Sî4  VOT 

mors  qui  Ce  prononcent  an ,  &  qui  t'écrivent  am.  Il  ni 
c(l  <fc  incmc  de  i'cxprcflfion  dcn  ;  il  n'y  a  que  le  nom  de 
Ville  Cûen ,  qui  s  caivc  comme  on  le  voir  ici ,  &  aui  " 
prononce  <x/i  »  (Ttf/i,  "* 

Mais  entre  les  mot5  dans  lefcjucli  Ce  trouve  le  fon 
c)uels  font  ceux  où  ce  Ton  t'exprime  par  an  ,ou.  par  et^ 
^uels  ibnt  ceui  où  il  doit  pieqdce  un  «  ^au  lieu  d'un  a  ^ 
un  m  au  lieu  d'un  n  ?  Comme  l'énùm^ration  en  fcroic 
trop  longue  «  quelle  règle  doit  diriger  là-deHus  2  quel 
pripcipe  peut-on  établir  ?  voilà  ce  qu'il  faudroit  (avoir 

'  poiir  l'orthocraphe  de  ce  (on  ,  £c  ce  qu'aucun  Giammai- 
rien  n'aenfcigne.  Il  ne  faut  point  en  faire  un  crime  aux 
«ureurs  ^ce  défaut  iiconiîdérablc  qu'on  retrouve  daot 
routes  nos  Grammaires^  eà  une  (îiiie  néceilaire  det  va-\ 
nations  de  la  langue  :  l'utage  (cul  fait  loi  ;  d^  Tufage  i]e\ 
paroic  en  ceci  fuivre  aucune  règle  v  comment  les  Au- 
teurs qui  i^  peuvent  coofulter  que  Tufage  ,  en  poiir- 
roienc-ils  établir  }  Cependant  on  fupplée  a^tant  qu'on 

,  peut  aux  règles  qui  manquent ,  par  quelques  obfcrva- 
tipns  particulières  qtienout  allons  recueillie  g  autaot  du 
moins  qu'elles  nous  paroîtronr.  u^lcs. 

Comme  avant  les  trois  conTonnes  h  j,  p  9  f*  f  onnç 
inet  jamais  la  lettre  n ,  mais  toujours  m  ,  il  s'cnruit  que 
la  nazale  an  s'écrit  par  am  ou  em  toutes  .le  fois  qWeilc  (c 
trouve'  avant  ces  trois  consonnes  ;  comme ,  ambajfade , 
tmbarras  ,  ample ,  empire  ^.emmailloUêr  ^  emtim^ir ,  &c. 
On  lent  d'après  le  principe  général  fur  lequclr^ce  ob> 
fcrvation  cft  fondée  »  qu'elle  e(l  égalenieoc  Ipplicable 
aux  autres  nazales  ;  ainH  l'on  écrit  ombrage  ^  numble  » 
rompr$  ,  imp'ie^  imbu  ^  imprudent^  kç,  ôi  aon  pas  «  on- 

^^^g^*  ttanbU  ^  ronpr^ ,  &c.  Il  eft  quelques  mots  qui  au- 
trefois après  la  voyelle  nasale,  prenoient  une  ikt  con* 
fonàet  b  ^  p  ,  &  qùisaujoufd'bui  ne  la  prcaiveaf^ius  , 
feloi^  quelques  Auteurs  :  ou  les  connoStra  affé^ntpar 
l'analogie  ;  ceux-là  icojilêryent  encore  m  pour  ibrmec 
leur  nazale  ;  tels  (ont,  ptomt  ,  domur  ^  indamtaJbU  ^ 
exemt  ^  exemter^  Mais  la  Aippreifion  du  /»  dans  ^  mots 
n'cft  pas  encore  généralement  admi(c.'  Il  y  ;i  cBçore  ex* 
ception  pour  les  précérité  ^nous  tînmes  \  nous  yinnfds^U 
ictus  oompofçs  i  miu  cçatinfius  ^  nous  awvmmfM,yk^ 
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^es  verbes ,  ttnir^  venir,  contenir,  emtvenir ,  ècc\  qui 
P^r  analogie  gardent  a  ,  auoiqilc  ce  foie  un  m  qui  fuive. 

Si  la  nazale  eil  fuivic  d'une  autre  consonne ,  on  env- 
ploie  le  71  plutôt  que  le  m  ,  comme  j  ennuyer ,  ronces  ^ 
entendre ,  &c.  Dant  les  Tyllabcs  finales  on  ne  fe  Tert  or* 
dinairtfmcnt  que  de  la  conibnne  n  ,  foie  que  cette  finale 
J1C  prenne  aucune  autre  lettre  après  elle,  (bit  qu'elle  ait 
c]uclque  confbnne  «  comme  ^  cùnt ,  écran ,  hanc  \  fang , 
commun  ,  quelauun,  rond ,  Jon  ',  9cc,  il  n'y  a  d'eiccption 
.<]uc  pour  les  .(yllabes  finales  qui  (ont  terminées  par  un  à 
ou  un^  ,  comme  ^  camp  «  piâmh,  temps ,  pcc,  cette  rc-^ 
marque  e(l  encore  générale  pour  toutes  les  diverfes  na* 
talcs.     "       ■        .  .  ..  ■'/  :  -. 

Nous  n'avons^  de  noms  tetminés^  par  an  at  par ,  que 
quelques  noms  étrangers ,  comme ,  Adam  ,  Ahtaham  , 
un  Quidam  ,00  die»  une  Quidane  ;  ôi  pour  les  autres na- 
zalfs  «  Jérufalem  ,  Sickem  ,  $cç,  daim  ,  faim  «  itaim 
(  laine  cardée  ) ,  effeùm  »  foEium  ,  faSotum  ,  -quinquen^ 
ttiuin ,  qui  Ce  prononcent /«âo» .»  faSkoim  »  fùnquen" 
moÀ'y  8c  parfum  ,  qu'on  prononce  parfun,  ^■ 

i  Il\  £iut  avenir  ici  que  faHum ,  faâotum  «  quinquen» 
niunL  aufli-bicnque  Duumvir,  Triumvirat ,  Bec,  fonc 
prononcés  par  beaucoup  de  per(bfines»  comme  s'il  y 
avoity/<f^0^ifttf ,  ^nquenniommt ,  Duommevir, Triom^' 
mevirajt ,  «kc.  Oh  voit  que  nous  ne  comptons  point  par- 
jni  les  exceptions ,  les  mots  nom  «  pronom  ^  acc-j^arce- 
Qu'ils  om  des  dérivés  od  cette  cott(onnc  m  c(l  àficz  in- 
mf\VLét,tùmmtrnmnm€r^pfûnomisiaMstiU 
A  Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  dire  pour  décider  le  choix 
entre  les  cofi(^nca  m  M,  n  dans  les  Tyllabes  nazales. 
Mais  il  re(le  de  grande  dificitités  do^c  nous  nous  tire- 
rons encore  moins  bien.  Dans  lapremitic  oazale  an ,  celle 
que  nous  examiaoïu  )phaa  p^tfttcùliereoim  ici^  quand 
c(^<-ce  qu'il  faut  employer  um  a  ou  un  e ,  toit  devant  m  , 
foit  devant  n  ?  Pour  lé  feocir ,  nous  dit-on  «  il  faut  favoic 
le  latin  |  on  écrira ,  Jâng,  les  feus ,  un  cent  $  comme ,  U 
fing  dis  emuemis  %  le  Jens.  commun  »  cent  œufs  frais  i 
quand  on  (aura  qu'its  le  di(ènt  en  latin  ,  le  premier  , 
fanguis  ;  le(econd.,/m/«ri  ;  tt  le  troiiîcme ,  centum.  Mais 
il  farolcra  toujours  fort  fiogulitt  aux  pcrfomies  quii^« 
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èéchiiTent,  qu'on  envpye  ^cu^er  UJungoe  Fraii^oiA 
liant  la  Latine  «  &  fur-couc  nocte  bahijp^raplic  •  <i^Bi 
celle  d'une  langue  qui  ne  reifemblc  prefqu'cn  rien  à  U 
notre. 

D'ailleurs  il  i*en  faut  bien  que  noui  fuiviont  les  moii 
latins  aytc  autant  de  Cctupuic  qu'on  le  pehfe  ;  il  en  el( 
une  foule  qui  font  contraires  aui  principes  qu'on  éta* 
l>lic  :  on  dit,  par  exemple^  que  Vin  des  Latins  fc  change 
chez  nous  en  en  ,  comme.,  intendert  ^  entendre \  inter, 
gntre  ;  \\mrare ^  entrer  ^  9cc  ;  cependant  jSn>  s'écrit  cha 
npui/ans  i  iatinus  ,  $*éctitiaun* 

On  nous  donne  aulTi  pour  règle  que  les  (yjlabes  ni* 
lalesqui  s'écrivent  en  Latin  par  un  «,  le  fontaulC  en 
Trançois  ;  &  cependant  condemnart  j  condemnatiû  ^  Icc. 
s'écrivent ,  coR^âm/i^r ,  condamnadort  ^  eondémaaèie , 
&c.  On  fent  bien  que  nous  ne  voulons  pas  ici  aecùma- 
1er  les  exemples  qui  font  contraires  aux  îjeglct  qu'on 
nous  donne  :  il  nous  fuifit  d'en  iniiiv^aer  quelques-uns  ; 
pour  peu  que  les  leÛeurs  veuillent  y  faire  attention  ^  ils 
en  trouveront  d'autres  a  chaîne  pas  ,8cCt  tonvainc^)nt 
par  eux-mêmes  que  c'eft  avec  raifon  que  nouft  rejettoiis 
des  règles  faufles  &  étrangères. 

Nous  renverrons  donc  afux  Oié^iohnaires  pour  le 
choix  des  voyelles  a ,  e  dans  la  première  voix  naialc  ; 
fur^out  fi  elle  ne  fait  point  la  clôture'du  mot  où  elle  fc 
trouve.  Car  û  elle  ternitne  le  m^  ,  npu»  ayons  une  rc^ 
|tle  quiièrt  pour  les  adverbes  ,  &  pour  les  geVondift,  8c 
&s  partici|>es  aâifs  préCênts  :  c*eft  que  ppiir  les  ad  verbes  "i 
on  emploie  toujours  l'r;  &  l'ât  dans  les  g<IVondi£s  oopalr- 
ticipes,  commt ,  Jinemem  ,  éperdâment,  lâchement ,  vaÙ» 
iamment  ;  priant  ,  aimant  ,  voyant ,  courant  ^  difaht^ 
êc.  Pour  la  terminaifon  des  ad;eé^ifs'3c  des  fubftan- 
ti£$ ,  on  ne  peut  rien  ftatuer  :  on  dit ,  confiant^  /avant  » 
frifent ,  doUnt  ^  franc ,  diamant  «  moment ,  6te,  •  . 

>  Les  mots  terminés  par  lelbn  «rn ,  ont  quelquefois  une 
confpnne  muette  après  U  nazaie ,  8c  quelquefois  n'en 
ont  point.  Tous  les  adverbes  ft  gérondifs  prennent  ua 
;rVpreïque  tous  les  fubftantifs  &  adjedils  en  fontdemé«. 
tnei  Banc\  blanc  ^  front  ^  prennent  un  c  ;  rarng ,  fang , 
prconcat  mi  g^  dccpretidn  hxijê  pr&ifds ,  U  prend.  Eu 


^ 


ne  l'écrit  pat  m»  ntie dant  iih  petit  nombre  de  mots  ^ 
comme,  txamtn  ^hymtn  ,  àmeny  cncoi'e  y  faicron  (en- 
tir  la  confonnc  n  preCque  autant  que  &  l'on  écrifoit 
txarkknt  ^hf  mené  ^  amène. 

\  On  emploi'^  aufli  Icf  dfui  mémei  lettres  «n ,  lorlque 
cette  natale  e(l  ftécédét  d'un  i ,  9c  qu'elle  termine  le 
mot  faàit  être  appuyée  d'aucune  conronnW  ,  à  moins 
Qu'elle  ne  le  foit  de  s  ou  de  fj  comme,  miin  ^'  ùtn^ 
ptn  ,  maintien,  bien,  lien  ,  Chrétiens^  Patifiehs  At^  -. 
tiens  ,  il  maintient  i  on  d  taufli ,  Chrétienté  ,  quoique  f)iU 
n'y  foie  pat  final.  Partout  ailleurs  on  fe  Terc  de  in ,  im , 
âin  ,  aim ,  #i^ ,  ou  eim.  Ce  n'efl  que  par  des  mots  analo- 
gues ou  par  i'ufageque  l'on  peut  s'aiTurer  de  laquelle  de 
CCS  expreflîonk  on  doit  (e  fcrvir  dant  les  occafio^ns  partt« 
culicrct,  fi  ce  n'eft  poux  eim  qui  lie  figure  que  daoi 
^c/mi /ville dey^hampagne. 

L'aq ne  l'on  trouve  da ns  kumâhité ,  manuel ,  vanité ^ 
panetière ,  &c.  Inoique  Texprefilon  ai  pour  les  mots  Au- 
main  ,  main ,  vain  y  pain ,  Uc  Ve  qui  cil  dans  plénitude 
indicjueraW  pour  plein  ,  éccy  maïs  il  ne  faut  pas  regarder 
cette  analogie  comme  une  règle  toujours  imaillibie  ;  on 
dit  également, /;?<j^  &  dej^ner  ;  &  l'on  éctit  fin  ^  dejfein  ^ 
&c.  Nous  avons  dit  tout  ce  qui  regarde  le  choiji  entr^ 
les  lettres  m  &  a.  Peindre^  craindre  ,  &c.  font  au  pré- 
fcnc ,  je  peins  ,je  crains  ^  tupeitts  »  tu  crains  ,  il  peint ,  il 
craint.  Il  tH^CM  de  noms ,  Toit  adjeôifs  ,  foie  ûibftan- 
tifs ,  termines  par  cette  narale ,  qui  prennent  après  elle 
^  une  consonne  muette  }  en  quoi  Ion  voit  que  c'çft  ici^le 
contraire  de  la  nazale  an,  Oti  cm^çoit  que  nous  ne  par* 
Ions  pas  des  plnriélî  qui  prennent  s  feton  la  règle  géné- 
rale,  comme ,  i^i  ^/cju^^/ej  iiMÔtr  ,&c. 

La  voix  nazale  on  s'écrit  par  an  ,  om ,  aoh ,  '  un ,  uni^ 
Ces  trois  dernières  expreffions  ne  retrouvent  que  dans 
fort  peu  de  mots  étrangers  où  extraordinaires ,  comme» 
Munfier ,  Humhert ,  taon  :  aiufi  nous  n'en  par leron's  pas. 
Nous  aurons  encore  moins,  à  difcùter  fur  les  deux  pre-  ' 
micres  ,■  la  voyelle  y  étant  la  même ,  attendu  nue  nous 
avons  dit  plus  h|iut  les  circonflances  ou  l'on  fe  iert  de  ni 
dans  les  nazales. 

Il  ae  tciU  donc  plus  qu*à  voir  quels  noms  terminés 
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4*^^**  ^^  »  prennent  une  couronne  'muette.  II  en  eft 
peu  quren  adoicctcnt  ;  on  dit,  tronc  ,  ic  pied  d'un  arbre  j 
Stond ,  rond ,  adjcï0fHff«?«r  ,  montagne  ;  èond  (faut  ), 
Jond  (le  bas).  Les  autres  npmThj'âditt^cnt  que  s  k  leur  | 
|)luficl ,  corainc  ,  Us  /ans  ,  boutons,  9cc»Tondri  &  Ic! 
iciTiblables  fonr^i  picfcnt ,  je  tonds  »  tu  tonds  ,  il  tonil 
Kompn  8c  fcs  comioil's  font,  je  romps  i  tu  romps  ,  // 
rompt  j  routes  Ics^^ifiiercs  &  troifiemes  pcrfonncs  ter- 
minées en  on  font  ons  &  ont ,  comme  ,  nous  aimons  ^ 
nous  voulons  ,  nous  irions  5  Us  font  \  ils  vgnt.  Sec. 

Iç  Con^n  varie  encore  moins  que  les  précédcitts  ;.  il. 
fait  prefque  toujours  im  ,  6c  ne  prend  d'autre  confonne 
fjue  j  au  pluriel  ;  les  uns  ,  les  communs ,  &c.  Il  n'y  a 
que  parfum  qui  faflc  um  à  la  fin  du  niot ,  &  a  jeun , 
qui  prenne  «n  r  avant  un.  Quant  aux  autties  fyllabes  le 
p  &  le  b  veulent  uni  avant  eux ,  comme  humble  :  ail- 
leurs il  &utir. 

Il  eft  une  autre  \voix  ,nazale  dont  nous  n'avips  paî 
parlé  ici ,  parccqu'elle  ne  nous  a  pas  pa4;u  une  voix  fim- 
pic  5  c*c(k  oin  ,Join ,  moins ,  «ce*  Nous  parlonis  de  cette  ^ 
nazl^le  à  la  fin  du  mot  dîphtoAgut,  parceqn*ellé  n'eft  en 
effet  rien  autre  chofe  que  là  diphtongue  oi  prononcée 
'^if ne^,-  ..  -  ,. 
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îlencft 
un  arbre  ) 

c  j  à  leur 
utri  &  Jc! 
,  i/  toni: 
omps  ,  // 
nncstcr* 
aimons , 
&c. 

icrits  ;;  iL 
cohfonne 
.  Il  n'y  a 
a  jeun  , 
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V(ps  pa» 
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s  de  ccrt'e  ^ 
i  n'cft  en 
rononcéc 


îf^ 


ou 
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cft  une  des  conformes  <ic  j'aiphabec  :  voye^  Alpha- 
JET  ^Consonnes  6? Prononciation. 

XEXE ,  cft  une  des  inceri^dions  acciamacives  :  voye^ 
Particules  ,  Construction, 
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_  cft  une  des  vpycHes  de  Talphabec  :  voyez  At- 
.  PHABET,  Voyelles  &  Prononciation.  X  eitaufli 
un  des  pronoms  pcrronnels  pour  la  croiiîeme  perfonne  : 
vyyf{  Pronoms, 

On  peuc  le  voir  encore  p^mi  les  adverbes  de  lieu  s 
fpyei;  Adverbe.  ' 
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eft  une  des  confonnes  de  Talphabet  ivoyn  AttHàii 
iET,CoNsoi(rNEs  6^ Prononciation. 

ZEUGMA.  Ceft  unt  forte  d'ëlUpre  :  voyez  fa  déRnU 
tien  &  (on  oikge  à  l'^rdcle  Ellipse  tfi<morCoNSTRu«* 
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J^in  du  Tome  fécondé. 
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AD  DIT  ION. 
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NCI S  E  ;  c*cft  un  membre  court  &  détaché  d'uivc 
période,  comme  l'indique  afTez  le  mot  latin  inctfum\ 
(coupé  )  dont  il  eft  formé.  »»  L'incifc ,  dip  hf,,  l'Abbc  Co- 
3>  lin  dans  fes  notes  fur  fa  tradudion  de  VOrateur  de  Ci- 
.  *»  céron^>ne  dtfïère  du  membre  daiis  la  période  ,  qu'ca 
»  ce  qu'il  n'a  pas  tantd'étetidue ,  &  qu'en  ce  que  le  nom* 
»j  brc  ri'cn  ell  pas  fi  complet.  Le  mcml»re  détache  cil 
»j  (emblable  à  une  période  iimple ,  comme  en  cet  exciR- 
•)  pie  de  Cicéron  dans  fa  féconde  Philippiqtiic  ;  nulU 
>i  caufajufia  Cuiquam  tffcpottft  Contra  patriam  arnia  ca^ 
»)  p/ertdi.  L'incilt  n*i:ft  compofé  que  de  deux  ou. trois 
9j  mots  ,  comme  ,yî/rt)r<irma  minijirat  :  quelquefois  il  cil 
d>  renfermé  dans  un  feul  mot ,  comme  dixit  ». 

On  fcntira  peut-être  encore  mieux  cette  différence  pac 
les  exemples  que  Cicéron  !ui-mémeen  donne  dans Ton 
YÎngt^quatrieme  cbapitrc  de  VOratewr ,  oiï  il  traite  dcî. 
nfaec!  du  nombre  ontoirt,  Mij^s  faciam  patronos ,  //»/» 
prodeùnt.,.  CwrclandtfiitùsconfiluSnosoppûgnant?  Cur 
de  perfups  nofiris  copias  comparant  contra  nos^  Ces  dcK 
|)rcm|cre^  phrafes,  dit  Cicéron  ,  MiJJos  faciant  pàtrônosy 
ipfiifrodeant ,  font  des  incifes  ;  &  la  troificmc  ,  Cur  clan- 
dèftinisconfiliis nos  oppuf^nant?  efltm  membre  :  la  qua- 
trième ,  Cur  dt  ptrfuffs  nofiris  copias  comparant  centra 
nos  ?  e  A  une  parfaite  &  coune  )»ério£le  ,  comjpôfée  feu- 
leraent  de  deux  membre^.  Il  ajoute  que  l'incite  doit  être 
compofé  d'un  pied  ou  de  deux  ,  ou  de  trois  tout  au  plus , 
ou  d'un  pied  &  demi  où  de  deux  &  demi. 

Les  incifes  6c  les  membres  détachés  ,  dit-il  encprc  i 
font  d'un  grand  ufagc  &  ont  beaucoup  de  poids  dans  les 
caufes  du  Barrçjiu  ,  fur-tout  dans  les  cenfures  pu  dans  la 
réfutation.  |1  e(î  conftant ,  ajoute- t'il ,  que  rien  n'ed  plus 
efficace  ^  ni  plus  propre  à  rendre  le  difconrs  vif  &  frap* 
pant  ,que  ces  parcçlles  qui  n'ont  que  deux  ou  trois  mois, 
&  quelquefois  qu'un  fcul.  .         ' 
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,  Ton  de  Va,  8c  les  chaogemeW  qu'il  ptodmtdans  U 
compofition  des  mpts  :  vpye?.  Vçyêllu ,  pag.  $  i^  :  yoy'e* 
Prononciation ,  p,  x45>  :  ypyc,z  Quantité ,  p,  x^x  &/ùiv, 

•^  Dans  quels  tems  des  Verbes  prend-il  un  s  ou  un  < 
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A ,  verbe  :  voyez  Aca 

A ,  prépoûciôn  :  voyet  -^fW  ^f . ^  :,  yiiye*  Artidt,  ii4 

&fuiv.  yroyczPrépopii^i^^  lii  ,  1^0  vîTOt  ïJI. 
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-f-rciiicôNrtExi  :  voyez  Accent  ^  f*A  y'it  ^^^oy» 
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''^  ûtrstt  Ah  f  y  oyez  Accent  *^  page  i^        v  ; 

•«^ HÀTiONAi  :  vpycx  Accent,  pagi^i  '^ 

>r^ORÀif<)iAE  \  voyez  Acantiff»  *  »  >  >  'o,  ir*'  i'^  t 
*-—  rKospp^^UÉ  o^Gf^^filAtlj^AL  :voyct^  Alfcent ,  f, 
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9      „  "       ■  .  .  ■  .  ■  '         ^  .%^-       y-i  : .  ■  - 

*  .  -Y  j  ■   .  .      .  \  ■  ■ . 
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ActLANt  ATiVBs  CpattlcÔÎ^  )  r  voyez  Partietdes ,  p,  84. 

A<:cu«ATtï  <w  OBjtCTiriyoytzÙécllnaifià^pàge  31J& 
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AcQU iT  ,  fubftantif  :  vôye^A^itéénr ,  page  1  j^ 

Actifs  (  verbes  )  i  v^y^e*  V^lf,  page  4^^.  • 

A  c  T 10  N  N'ii  s  (  fub^aticffs  )-.  voyez  Subflt^iifi  p.  40.1 . 

ADAPTÉ  (  fens  )  ^  voyc*  Séné  achpté  p page  3  j %• 

Au I  Ec T I  f  s'  :  voyez  G^i^  \p.  1 74  &Jmv,  vajet  Degrés  de^f. 

comparai/on  j  p.  544.  voyez  Epiihete  »  p,  40 f.  voyez 
>  Afor/  ,p.  17  :  voyez  Noms  ip.4k  :  voyez  PrépofitionS, 
.    /,  140  :  voyez  Pronoms  , p.  i8j ,,  184  ,  185  ,  i4«  :  voy. 

Suifiantéf^p.  400,414.  ^    '  . V 

Adjectifs  { vctbc«)itotftzl^i0f>i&<>/».  49e» 

—  Qucl'^  ^^^  ^^  ^^  éeiyrtttie  :  voyez  Syntaxe , 

>.4ji,4P^y««'-         .* .    I'  î  ■ 

•A»  noistêïts^  :  voyez  Adjiâif,p,  to&fid4,yc/yeziHd*p. 
41  &/uiv,  voyez  Pronoms ^p^  1 8e  ^  181 ,  i«». 
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Syntaxe , 
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—  pluriels  &  monofyllabtj,  pteilnenr-ik  racccrwi  voyê* 

-^  rkoNOMiN AUX  :  voyez pag(  lô  & yî//.v.  /^/V.  p.  41.*   • 
-^  RÉGrssANTs  d'autfcs  noms  :  ioytt  Syntaxe,  page^6%y~i 

.yoyiï  autfypfépôfitions»  -  -^ , 

•-  qÛ  ALiFic  ATijs  V  qucUe  cft  leur  place  dansla  con(lra4« 
\'ùon:  voyez  ConJIrSBion s  pàg€  ^oi*  ^  [     ■     ■ 

-^qai  deviennent  rubftantifs:  Voyez  ptf^^  4i;  ,     ^ 

^VEKBAVXivoyczp^tf  &fiày,  p.  17  &/hiv, 
'—  unil  aux  noms  qu'ils  précèdent  :  voyez  Àdverhe  tp.'it 

—  Raprochés  |ç5  uns  des  ^utrcs  :  Voyez  p:  ^4- 

—-quels  font  les^pronoms  relatifs  qui  peuvent  avoir  à  léiTt  , 
fuite  des  adjeaifs  :  ▼oyerPrt)rtof/yii  ,  P'ï^fi  I /. 

—  qiii  n>ont  point  la  terminaifon  ftmitiine ,  ;)tf^ç  1 5  ^  tt 

scn.'-   .'v,:, ■■■■■■  -,  -■■    ."  ;  - .  ■   .  "• 

—  leur dfvcrfitd 3c terminaison.  Pourquoi?  voyci  Gen^i 

,(fynt^ïe);/ïc^«430-  •** 

—  pris  adverbialement ,  ;>d^«  4  V6c  î*/. 

"  —  PURih  iAdjeaifà  verbaut*:  Voyez  Participes ,  pd^è  74 

—  Quck  fonVccuï  qui  Cuvent  être  modifiés  jpaè  dés  ad* 
Vejcbes  :  WVez7>tf^c  44 


-^  Quels  mots  peuvent  /épater  l'adjèaif  du  ïûbftàntif  i 

voycï  page^%» 

—  non  rufceptiblcs  de  degrés decofnparaifon  :  voyez  De^ 
grésdefomparaifou,pa£e^^%,  \ 

—  qui  n^'ont  ^itit  de  pluriel  mafculin  i  voy tzAdjeBifi 

pagei-j,-:   .  ;  .  -       .f  • 

—  Formant  un  (cns  différent  félon  qu  ils  précèdent  ou  lu;* 
vcni  k  fubftaniif  i  voyct  AdjtStif ,  p^jr^  37. 


/» 


\ 


h' 
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^  Quand  éft-ce  qu*ils' doivent  précéder  on  non  le  fub. 

^     dzmif:  voyez  page  )i  &fuiv,  \ 

•^  QucU  font  ceux  qui  s'appliquent  également  aux  cho- 

fcs  5c  aux  po^onnes ,  &  quels  (ont  ceux  qui  ne  fe  dircDt 

que  des  pcrfo^s.  Exemple  tiré  de  Racine  iroycz>pa§e 

^    C.    /*   •         ■    ■■  '0'-       ■  '       ■    •  '     . 

4^  vjtuy^        ''  :  *   .  -  •   ' 

•-  Leurs  rapports  avec  le  iub(lantif,  avec  l'article  ,  avec 
.  le$  autres  adjeâifs  ^  Se  leur  condru^ion  avec  les  diiFé- 
'    rentes  parties  du  difcours  :  yoyez  Adjeifif ,  page  lo^ 

—  Leur  tetminaifoQ  aufingulier  &  ju  pluriel  ;  voyez /tf^i 
■    i7&/iiv.  :  l 

•i-  AiAreptiblesdetégifflc:  voyez /ydfr  47«' 
—  Tcwninairon  de  pluûeais  d'cntr'enx  :  voyez  Omfomtf , 

•^  MfiTAPHisiQUEs,  voyezf<^iS.  V  " 

-^  NOMINAUX  vyoytx page  1$  &fiîvr 

—  NUMÉRAUX  :  voyez ^4^10;^ yiifi^«  » 

—  PHYSIQUES  :  voyêxjMgf  lg;Y 

Aoiol^cTiF  :  voyex  Fùn^Uëiion ,  page  itt,  ii|  ,114. 
Admiration  :  voyez  fii[^,/4|)r  41 9«  .. 

Admoniti vts  (  particules  adrapoitives  )  ;  rofézPmiiu^ 
.   Jes^pagetj.J     ..  ^'^  •.■■■v^r/^  -  ■v'^^c,;,^o;;,:- 
Adverses  s  diffêrentet  définitions  des  Graoïlliaîriens  s 
'   qttéQe-  cft  celle  qviifêxq^t  la  jqeillearc  :  v«yi^||)^  j|t  ^ 
:,->2ww  voyez  il%,;,«^i8.^ 

—  Leur  jivifiôn  fui  vaut  leurs  diffi^eotesminic^&ai^^ 

dificr  :  voyez  page  yt&'fitiv.  voyez  zv^Anuitt,pn  ^47 
Ùfuivt  Vçyez  Ccn^mâiont  ^  P*  »ôo,  '^Ê  f 

Apviiiiiàic  tttOfcf  mot»  ^a'i^a  cmplpk  poiir  f|H^^^ 


,!<!?:: 
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'    èiffértnis  degr^^s  des  tems  que  les  Tcrbes  ne  J!àtiroient 

marquer  :  voycx  Tems  des  vérhes  ,  page  4.7 8  &fuh, 
•r  Leur  orthographe  :  y oyczVoyeiies  natales ,  page  f  5^. 
«-^ étant  circonftanciels /quelle- cft  leur  place  :  voycx 

ConfiruBion  ,  />tf^  ij^. 
In  •- coMPOsisf  voyez ;>tf|'f  ^7»   .' 

•-  MODiFiis  par  d'autres  adrerbes  :  voyex  page  f^^ 

•— MONOSTLtABEs.  Admettent- ils  la  céfure  entfeuz  & 

les  autres  mots  auxquels  ils  (ont  joints  :  voyez  Céfures  ^ 

page  178  &  180.  . 
•^  fcryant  d'objeâfif  ou  de  terminacif  :  voyez  Advtrèe, 

--—  de  certitude  ou  de  doute  iroyctpage  69. 

•—  de  comparaifon  :  voyc^  page  6$,    \ 

^  de  diftànce:  voyez  jM^<().  ]\ 

r-^d'interrogàtion  ;  en  exifte-t*it  ?  vx)yczj»^^f  7Ù 

—  de  lien  :  voyez /Mf^^t. 

—  demotiC:  voyez^tf^yi,         , 

—  de  quantité  :  voyez  page  ^4»    '^  ^^ 

—  de  tems  :  fojeipage  <ji 

•--de  maiiîête  :  "^tiffcipâgiji  Ùfiify.  ) 

—^  d'ordre  ou  d'arran^ment  :  voyez  jM|«fr;   - 
•—  réunit  ou  mis  ée  faite  t  voyez  jMff  et ,  #)  „  74. 
*r  pris  Aibftaiicivement  :  tojtzpagej^»    ^  ^^? 
^fimplèif^viyiQXj^gir  >  -         S 

*-««eQ.itt(c«ptibkf  id^^^  compttéiftft 

Degrés  di  compatédfifn  »pûg$  f  4^ .  i 
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AFiinMATir;  qaeteft  l'Wrmatifd^nsuncphrafe:  voyci 

Al  î  voycx  Prontittciatioti , fogg  x6i  iffuiv. 

Al',  àz0$  quels  mots  fe  met-il  pour  !'<  ouvert,  règles  k 

exceptions  :  voyez  Voyelles  ,  pagt  jié&fuiv. 
Aigu  (  accent  )  :  yoycz  4ccên(\ puge  j , 

LEXANDRINS  (  vers  ) ,  à  qucls  gf lire  de  Poé(ic  conviei. 

nenc-ils.  Règles  4  exceptions  :  voyç^  Arrmg$ment  4^ 
[y^^pageiii.  \     ^.1     ■     ■:  ^   '"..    .^.  ;.  „■.    ,; 
ALti:  yoyhzParticipepûJJ'é^pûgeZol 
AiLVGORiES  ;  voyez  Figurfi^  pûgt^i^iyoyttTrQpes^ 

AiiusiaN  :  vbyeîp  Trtû(pès\pf^  49 x  àfiuv, 
AiTERNATivjÉ^  (  eoVijonâions)  :  voyiez J^â|fr\io4« 

MPLif  ICATIOI^  :  Voyez  P)ajpons\p0ge  9  jj. 

ï^  :  voyez  PrànMciatipn  ^  page  158  tffiàv* 


i 


\.v. 


voyez 


1  j  i  !  voyet  Etymo* 


Voyellej  natale.' De  ^onibieo  4c  manieref  ce\  Am  pW 
être  rènau.  Quiels  Fonr^^es  mots  terminât  par  cf  ion ,  «c 
ro|:thdgrflpiie  même  peur  les  ^omi jiériv^  : 
Vffyellff  \p ige  5  j^  ^fid^     , 
N A LOôze  Ayoyez  Confi^tmu  ^  |m^  » 
Aw ,  ikîd,kûge40f.  f  f  J 

w^Son utilitêboiii  l'qttfnpig^j^k^  :  yoycï  Voydlts,  pagt 

5»7r5îï«t37v 
IInalyser  ,  ce  que  c>ft.  Eib^M  tiré  d'iîn  lisniiofi^e 
Ma(ÇlloiB  :  vojFçai  i^ii»  f  f  •  voyez  G^an  »  P^i^  4^9  * 
v^yez  Syntkefe,  pag$  4<f . 


ràifin^p*  ty  5  : 


▼oyez  Figure, p\  ^f.  , .  •"j^4^!:|3.:p^X^':,'^ 
ANAcuipiivjii^vi  (  Ode>  ;  m ca^iiârre>  i^^ 
Iç  ftjrlc  qui  Jui  çoKHm^^NKfi:f>'Q4f\A^ 


•■»  '« 


*  ■'. 
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Ai^TEC£OiNTS  »  quçls  fom:  ctux  q\i*oa  fyw-^/ififmi  B  Mt 
dans  quelle  occafion  :  voyez  Pronoms  rtlatîfs ,  p^  io-j  ^ 

io%Sci09.       ■■     ;    ./;■•..,.  :■;--,.;  ■■.:•■'■  r.-:v '-e'  v. -.U. 
iP-  Ceux,  des  ralatifs  foiivcnc  di^ilasà  dii!)tiagufc  ;  yçye$ 

Pronoms  ^  p,it 6 \  XI7, 110. 
ANTiPHRAsi  :  vç^^iL  7V9^#  »  |l«  i^0i  fr  jlim 
Antonomase  :  voyet  TrQfK^  ^p.  4^1  '(fjmv.     . 

APOSTiin  :  voyçx(?rt^/!i|ry^)^,fv5f-      •  -^    * 

Apostrophe  ,  fop  priginc  df  fa  £pa4ioQ  :  TQye^^^A<^- 

phe,p.$$.       -■  ;     ".;;/■■■.    ;•     ■•.  -   ,:.,:,-v  :    .;; 
App£LLATirs  (  Cnh^ântifsf  :  yoytz  Suiftantif,  péè§$  401 
.    &  401,    ;.■  .  '  ••■,.,.■.  -■/■.^:  _; .:;  ',:-^-  ■■,•,■.,  .,.•■■;" 

Appui  DE  LA  RIHK  :  vo^£Z /7/W  y/Jd^e  )  37. 
Article  ;  voycz^j»^  j  8  ^'fdv.i^fiu*^  U  p,  4)  ituùtfvei& 

me/U:iroyci  Adjc^sP^  10.  ^  '  ; 

-  Sa  coaftm^ioà  ^yipc  les  ^ifiÉrentcs  (ôfces  dé  aoinc  fiiIn 
,  ^ilannfspu  pris  rub(^(naveinent.  Règles  |ç  «sçfpiÎQoi  : 

^  Son  rapport  ayeclc  pronom  d^iy^^afiraitif  >  y^^pqi  fS^ 
Vi)/ft* ,  p.  199  ,  lïo ,  i|4  Çç  i^^l  ;  iM^^?l^6^«ll*f» 

Cfort  ^j|i  )0&  :  Toyet\  IV^  A 

Articoiatiom  :  Voyci  Alphabet ^  p.  «j  *  fi^'^^^ 

Cohfému^ p.xi^yx  yùyétP^iitongités  ,p.^f9.       *  *^ 

--Stttpkdaconfimiiet  :  YôyexPr^^  P»^7  *^ 

Akboiiiiïii^oirj^  le  gairèVir^  €«inf ,  î»-  <^*-    f 
A  R  R  ANOiMSHir  ëitÉ  |W^mf  ïégii  cûtt'eoi  :  t^îyti  jPirVï^ 

Àssiiii(aaiKe) ,  (obibuitifdfeliîi^ 
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AssERTitzs  (  particules  a/Tertives  )  :  royti  Particules  l 

Association  des  adverbes  ,  p»  61 ,  ^5 ,  74.  ; 
Attribut  ,  ^el  efî  l'auribut  dans  ane  phra(c  :  voyez 

Verbi.p  4978C499. 
Attributif  :  voyez  PonBuauon »  j^.  i  ii ,  1 1  ) ,  1 14.   - 
Au:  \oycz  Prononciaeion y p,  %ij, 
f^  De  combien  de  manière  ce  fon  eft  rendu  ;  dés  nomi 

terminés  en  aux  &  en  au  j  leur  changement  en  d ,  & 

,  rorthdgraphe  à  cet  égard  :  voyez  Voyelles  \  page  5  jo 

,    '^fiàv^     ;  r-        :^-.,  :••  ^''  ■^^*"..  ■.■;;•;.  . 

Avant  que  ,  avajt  que  de  :  voyez  Prépo/tthns,  ^..i^S-, 

Aucutï ^^Yoycz  Articie^  page  1  j  1 ,  i  j  j.  ;, 
AugmentVtives  (  conjonâions)  :  voyez^/104. 
AvjîïR';''v|rbc  âuiiKairç  :  voyez  Auxiliaire  y  p  IS7*& 
l  tom^^p^i6.  ■    :^:.- . y<^  ■■'  :  "■■••_■_■: 

Aussi  Vadverb^  de  comparaifon  :  voyez  Degrés  ek  eom^ 

paramn^p.  i^y&fuiv,        \ 
Aussi  ,  ^ploy^  pour/  :  tôyczV.  ^7 
AvxitMAiHM  :  vdycz  Paffif^p.  sk\UF^rU^p,  $00 i^of^ 

^   ■-:■..•(■,  .■..■■^.  ■■■■■.. ■».■k"•^r••^-■^■■^ 

iitoja.  Prononciation, p» ±66 :  Voyez FoyelUs ,p^ 

Bâillement  :  voyez  Article  yp,  1 16,       ".■-.■' 
Ba^  (mots bai ]  : y<>yczMot4^p^i$  :,roff!i^^^^^ 
Bi^rjQLi.  Siibftantif  ;  yoycffBaàre  ,>.  W^  ^^  î  w  1  ol 
BaNj»  adverbe  de  qualité  éç  de  quantité;  TfJ^J^i'^/'^ 
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B|lN,  figurant;  comme  adverbe,  &  même  <!e  difFécente 
narare  ;  comme  fubftantif  ayant  plufieurs  fîgnifîcatïons, 
&  comme  intcrjeâion  :  yoycz  jidverhe ,  p,  6i  :  vçycx 
Anicie,  p.  147.  >  ■'  -^ 

BoiaE  (  fubftantif)  ;  voytz  Boire  (  verbe  )  »p,ié^.  / 

Bot/iLiix ,  fabflantif.  Il  eft  auHi  le  participe  féminin  dtf..-^^^. 
verbe  bouillir  :  voyez  p.  1^4*      -    ,  ^ 


c 


:  voyez  Prononciation ,  j».  1 80  &  1 S  r, 
Cantatilles  :  voyez  Conrtfrrx ,  jy.i)  68. 
CAKAcrtiiJL$.iyoye%Onhûgraphes,p,y$.  -i 

Caractère  des-  Métaphores.  Ôbfervation  de  M.  d©- 

Voltaire  fur  ce  point  :  voyez  Métaphore ,  p,  6. 
•^  DES  preuves  :  voyez  Choix  des  preuves ,  p,  1 87  &JuiV* 
Cardinal  (nombre ) :  voyez  Adjeâif^  p,  55* 
Catachrese:  yoynTropes  ,p.  491  6^/l<rv.     4  ■ 
C  AU  s  s  :  voyez  Métonymie  ^  p*  $  i  voyez  Amplification  . 

—  EXEMPLAIRE  i  voyci' Caufc ,  p.  170* 
•-  EfficiRNTE  :  voyez  Caufigp,  169  &fiih» 

♦  -^  FINALE:  voyez Ctfii/Î^,^t6 8 &y2w.  V 
-^  f ORMELLX  ;  voyezCtfiç/«  i  p»  lé^&fuiv. 
•*^  instrumentale  ty'oytzCaufeip»  170. 
•;»  aiatIrxills  :  yoyctCaufi  t'p.ùf  &fitiVé^ 

—  PRINCIPALE  :  voyez  Oitt/f,  p.  176. 

Ce  î  voyez  Ardclf  ,  jr*  i|^  :  voyez  G^n  ^  Syntaxt^ 
^     page 41%.  : ./^ ' ::.;W>,-v^.  :,1,.'    ;:" .  ^f;;;-^'  :;';:;  v-'  '■'':  '  '■^'''■ 

— *  PRONOM  :  voyez  Subfâsuéf  (  îrerbe  )  »  p.  41^  :  voyez 
Imperpfmtels^p.  4^0  &fiàv.  :       - 
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— *-  ^cant  Tubjeâif  des  verbes  pouvoii:  &  dévoir  ,  aveeua 

nom  pluriel ,  à  quel  nombre  (èronc  les  verbes  :  voyez 

*     Pronoms  j  p,ii9,  < 

•»-  étant  avec  la  première  ou  la  féconde  perfonne  ,  fcNt  du 

»     /ingulier,  foie  da  pluriel ,  à  quelle  perfbnne  veut-il  fou 

verbe  ?  voycï  Pno/iomj,/».  118, 
•—  fuivi  du  verbe  Stte  ,  eft  de  tout  genre  Si.  de  tout  nom- 
•"'  bre  ,  quoiqu'indéclinable  :  yoytz  Pronoms ^  p^  117, 

■■  ::-^t8      ^  ■  .■  ■■  ./■  ;■'■':,;:..."■■•-  '--^v  ■v'  •■■■'■■ 

,^  dans  quel  cas  il  fe  répète  :  voycx  Pronoms  ,  p,  117  4c 

±1%  4u bas  de  tapage,  .  '   \  V  • 

•^  pronom  démonftratif  »  fuivi  d'un  rcladiF  :  voytz  PfV-i 

noms^  p,ti6  8cit7,  '    ••>        ^'     > 
Ceci;  voyez ^ic/(f,7>.  ïj 4.  ^      *    ' 

Ceci,  cela  ,  leur  différence  :  voyez  Pronoms ,  p,  t^o, 
CÉDILLE ,  d'oii  tire  t>elle  fon  origine  :  voye  Orthographia 

7>,  f  y  :  voyez  Alphabet ,  p,  89. 
Cela  :  voyez  Article  ^p»ii^.  V         '      •    V    ' -' 

Celui-ci  :  voyez  Article , p.iy^^^  -^ 

Certain  : 'Voyez -^rilc^,j>.ijiàc  rj  5»  " 

C*ESTLuii  c*estmoi>c'ehist:  voyez P/wtoiw#;^.ioiI 
C*E$T  vous  A  QUI  oxr- c'est  a  vous  qui  11  virx  FAA- 

LEK:  y  oyez  Pronom^  ^p,/Li^,     ■  -  - 

AsuRÉ  ;  voyez  Enjambemdit  dês  yers ,  p.  i9€, 
Çh  ,  Yoy et  Orthographe ,  p,  j6  fypyct  Prononeiomi ^ 

CrtAcuKî  voyez  Article,  p,  ijiâc  ijj. 
•Chaque  :  voyez  ^/tic/^  «  p.  i }  1  &  i  )  j*    *        >i^^^f^  v 
Chevron  ,  fbttc  d'accent  :  YOft%  Accent.^ p*fm^y'-''' 
—  Bwsii  voyez  (^i«/&»i«y--^^i^  -;-#éî*i^^ 
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<—  DIS  PKONOHs  ACissAMTt  :  vov»  Froooms  i  p,  191 

Chutes  masculinjes  :  voyez  Accent  ,p,  j, 

rr  NOMBREUSES  :  voyez  Nombre  oratoire ,  page  ji,  37 

Circonflexe  (  accent)  :  vo^[^^^^C€7i/, /y.  )* 

—  Acctnt  :  voyez  s  au  mot  Confonnes  ,  p.  17 1. 
Circonstances  :  voyez  Amplification,  p,  ^^,    /.; 
Circonstanciel  :  voyez  Infinitif  à  t  art.  Syntaxe  ^  page 

4 J tf  &  4J7  :  voyez  PonBuation  , ^.  1 1 1 , 1 1  j  ,  114. 
Circonstanciels  1  voyez  Participes  ,p,  71  &fuiv. 
Clos  ,  fubftantif:  voyez  C/or£ ,  ;».  1 85.       '         *  »  ^  ;,ir» 
Collectifs  (  noms  )  :  voyez  Article ,  p.  t^j. 

—  Quelle eA Içur  Syntaxe |veclcurs ad/edifs  :  voyez 5y/t- 
/dxr,/».4îi&4j4. 

-—  ( nom  coUeâif )  :  voyc^t Perfintus (des  verbes )f.  un. 
Combien  ,  prétendu  adverbe  d'interrogation  :  voyez  Ad- 

verbe  ,  p,  71*  &fuiv. 
Comme»  pour  que  dims  un  exemple  tiré  de  Corneille: 

yioycL  Adîferlfe ,  p,  4^» 
Comment  .  prétendu  adverbe  d'inierro^tioo  :  voye;i  Ad» 

verbe, p,  ji  &fih*^ 
Commis  ,  fabibotif  :  voyez  Cpmmgtire,  p^  1^  i* 
C6;MMiU|  £^>(b^inf  :  yoy^  CV»iRiii^^ 
CoiiP  A  RAISON  (degrés  de  comparaison  )  |  qua^d'ié  (ê«* 

coud  èerrae  de  la  comparaison  n*cft  pas  cxfaamà^plus 

V  j 50 ;  voyez  Figure ,  j>»  419  :  TPyez  Uhapkùn,p,  |, 
CouvAKAnùvi$  ir/ojctÀta^Hf cation, p.  94*     w 
CoM^AJ^ATiFS  :  voytzPi^rfieÊikà,  p,  S7  6e  tt^  -  yr;-. 
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Composé  ,  nom  compiofô  :  voyci  Etymohgte ,  p,  40^) 
—  (  fcris )  :  voyez  Sefis  compoje  ,p»%^%^  * 

Composition.  Modèle  de  conipontiôn  très  utile  pour  les 

jeunes  gens  :  voyez  Synthefe ,  p.  \(i^  &  fuiv» 
Compromis  ,  fubftantiF:  voyez  Compromettre ,  jp.  194. 
Conclu six>N$  :  voyez  P/^ttVM,;>.  175.    ^, 
.Conclus I VES  (conjonftions  ):  voyez,/».  III, 
Concordance  ,  de  radjcâif  avec  le  fubftantif.  kcgics 

générales  &  exceptions,/).  îo«  ,- 

C  ONc  R  E  T  {  fcns     :  voyez  5^/1  j  ron^r^r  ,  p/î  1 7» 
Concurrence  des  pronoms  afi^fTancs  &  des  pronoms  r^- 

gis  ^  quels  font  ceux  qui  ont  le  pas  dai)S  la  con(lruc« 

tiori  :  voyez  Pronoms ,  p.  xoç  &fuiv,       ^  • 

Conditionnelles  f  conjon^ions)  :"f.iO|. 

CoNDucTiVEs  (  conjonctions  )  :  n.  1 14.  * 

CONJONGTIF  :  voyez  Fon^UattOH  ^F.  ni  >  1*1  »  ^I4• 
CONJONCTIONS  ,  qui  marq.ucnc  degré  de  comparaifon  : 
voyez  Degrés  de  (omparaijbn ,  /.  350  :  voyez  Moti^ 
■■■    page  j8.,  '  ■;...    ,.■■       '     ,  .;   .  ."- .  ';;  ;.-\ 

\  '■'       1  o  .  "^ 

•- Conndéi ces  relativement  à  la  conftraéliori  des  moti 

'    dans  ul^e  phra(è  :  voytz  Çonftru3ioH\p,  301. 

•^  Ufage  des  conjonâioos*  dans  Tordre  des  mots  d'une 

phrafe.  Règle  g^n^rale  :  voyez  Syntaxe  ^  pi4fQ  &fiiv^ 
*»*'  Union  de  pluiîeursconionâioBS  ies  unes  avec  les  ;iuttç^  ■• 

p,  xt^  :  voyez  Confttu^ion  ,p,%%^,  .,  \ " 

•^  cOM,POS£Es  :  voyez  CottjonBions ,  p,  101  :  ▼oyez  Pri' 
:    posons >/.  i<( 8  :  voyez  Styti » /.  3 S9  :  joyciSubjonc- 

t^k  l'artick  Syntaxe  »p,4ft,  ^  ^    ^i 

«M- jiiMPtES  :  voiyex  ConjimBums^p^,  ioi^     l^.^'"^- 
CpNlUGAisON:  voyez  Verht  ^p,  499.       '>u;t00:.-\ 


V. 


■i  ,».■ ../ 


^w. 
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*  •  ■  .■,.»■ 

tioNS ACRis  ( tnçtt  confacrésv)  :  voycx  Mots, p.  lo. 
Conséquence  :  voyez P«i*VM,jcri,  175,       T 
Consonnes  :  voyez  Alphaèee,  p.\6&fitiv»  voyez  Mots ^ 

p.  19  ;  voyez  Prononciation^  i».  147,  166,  &  fiùv^ 

voyezTirét^p.4Î^. 
^dentales  ou  sifflantes  :  voyez  ConJonnes,p.  i44« 

—  FOiBLEs  :  voyez  Cort/ortrtW ,  JP.  I4j. 

—  ïOKTES  :  vbycs  Confonnes  ^p,  14^. 

—  GUTTURALES  ;  vôycz  C&nfonne$  ^  p.  144. 

—  LABIALES  :  voyez  Coûfowu4  yp,  144. 
•^LINGUALES  :  voyez  Coii/oniiej,  7^.  >44,   ' 
—^MUETTES ,  qui  ne  formeni  aucune  articalation  :  yoycz 

Diphtongues  ^  p,  ^6%,    [  1     ; 

—  nazaLes  ivoyezCùnfçmus  yp,!^^, 
^PALATiALEs  :  voyezConfonnts  ,  p,  144. 

—  REOouiLiES  :  voyez  Qttjmir/,  p,  ^06,  j         g| 

—  Rédaplication  de»  confo^nts  :  voyez  Orthographe ,  ;Ç 

\'  5.8 &jsr;-. :_,,.,; :.^/,>:.;.;^ ■■:.■.; ;  .•.-■•■/ 

Construction  :  voyez  Afots  ,  p.  18:  voyez.  Style  ^p, 
3  85  :  voyez  SubjonBifz  I^slïp,  Syntaxe  ,  p.  458  :  vbyc» 

—  FiGifRii.  Règles  j/excëptiôns  :  voyez  ConftruBion^  p. 

■I79&.5OJ.,     ■.    ■       /./;     ,V/       ■:    i--    V... 

—  grammaticalb.  Règles  &  exceptions  :  voyez  Confiniez 

>*  GRAJiiMÀTLqAL^det  Jiffifreiites  parties  d'oraifon  :  voyex 

>-  Qtti  pàrptc  contraire  ^az  règles  de  la  Graminairt  t 

voyez  ÇaMcifin^,  jf,  4%k^    '   - 
•<-  DIS  luiposiTiONS  :  yùft:i  Prépofitians  ,f,  1^4 ,  x^/» 


^ 


:■'! 


■>^.y 


■^■ 


'  ^ 


A  ■'    ,  V . 


tv. 


■■'  ,.■_,•"        ■  *» 
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>—  Des  ptonoms  pcrfonncls  fclon  qu'ils  figurent  dans  lei 
phrafcs-,  comn^c  fubjedifs  pu  objjedifs  :  voyez  i%, 
fioms  ,  P'  1 9 1  &  fuiv.jufqiih  /j  j>*  107.' 

-*  v  ICI  EU  SE .  Exemple  tiré  de  Corneille  vyo^^z  Amphiy^ 

Contes  ':  voyez  Fd/^/^  , ;?.  41  ^. 
CONTRACTION  :  yovQZ  Article  y  p.  iji» 
Contradictoires  en  Logique  :  p»  30^. 
C  o  N  T  R  AI  R  E  s  :  voyez  Comparai  fort  >  />.  1 9  5 . 1 
CoPUiATivEs  (  conjonctions)  j /?.  101, 
Correction  ,  dans  le  ftylc  :  voye'i:  Style ,  p,  589  &  Jpi 
Coup  LE  (  fuhftantif  ) ,  cft  tantôt  mafçulin  &  tantôt  félni- 

îiin  :  voyez  Sùhftàntifl  />.  4 1  j . 
Couplets  :  voyez  Balade ,  P'^S9  '  voyez  Lài  &  ffire- 

Lai,p.  4%], 
Courant  ,  pris  fubftantivcmcnt:  voyez  le  verbe  C(^«.riV, 

Couvert  ,  pri$  rubflantivcmcnt  ;  soyt,%\€^ttht Couvrir , 
p,  109, 


D 


:  voyez  Prononciation  \p,  1^7.  / 
Datif,  pour  la  Langue  Latine  :  yoycz  Déciînaifin  ^p^gf 

i)*AUTANT  QUE  avec  apoftrophc  après  le  D  :  OAUTANt 
QÙ£  fans  apoftrophe  :  voyez  ConjonBion  \  p,  1  xo« 

De  :  voyez  Article, p,  151,  ijj  Si  i^t, 

— -  Quand  eft-cc  qu'on  doit  mctrc  de  ;lu  lief^e  j«#  af  rcs  le 
com^2TZti£plus  :  voyez  A  dverée,  p. -jo*       '         .;.' 

•—  Particule  :  voyez  Adverbe ^p,  661  yoyei  Prépojtûpns y 
p.  160  &  161 ,  170,  171  j  171. 

«^  Pjrépofidon  :  yoya.  Pajjtf^  yçrbc)  ,/#  ^1  i  Voyez  ^r- 


«"1/ 


f   \- 


;  <ians  les 
►ycz  i%- 

impkik 


&î9ib. 

tôcféki- 

-if'-j}:^ 

&àn^ 

t  Courir^ 

Couvrir, 

7(1  i  page 

iUTANt 


I. 


après  le 


r- 
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du  bas 


tlcle ,  p,  11^  &  fuiv.  voyez  Pronoms  y p,  11 1:& 

■  : <^/tf>a^ ixi..,^  ..^^;--- _:■  ,^^^^         .;^''-. ■  .;-t ■/■■■■■; 

^  Prépofition  ou  particule ,  conftruit  ayçc  la  coïKjudiVc 
que  :  voyez/,  .ir^..  .".  '^  "  '■  - 

—  Prépofuion,  fuiyi  d'ion  verbe  à  l'infinitif:  voyez  Infini!, 
i l'sLtticle  Syntaxe ^p,  4,^6  k^^j,  / 

DéclXmatiç^  Vteyez  y^ccr/tf  ;/>,  g  ,  9>  lo^  ii. 

VictiUAi*:OU  i  yojix  jérticie  ,p,  i^U 

—La  Langue  Françoifc  en  a-telle ?  voyez  Déciinai/on 

page  i%o.  ^         ' 

DÉFAITE ,  pris  fiibftantivcment  :  voyez  le  verbe  Défaire  [ 

pageAVh 
DÉFEÇTiPs  (  verbes  )  :  yoytij^erU ,  p.  y«o. 
DÉFINI  ;  voyeî^  Article  ,p,  ii 
Dif  INITIONS  :  voyez  Amptifcktion^  p.  ^j  -voyez  P/ri- 

phrafis,p,^4,  .  .     '        :     ; 

--  Des  particules  :  reytzPànicu/es ,  p:  8 1 ,  8  3  •  7 

—  Des  prépoiîtions  par  lesdiHtrentsGramrâainens.  Quell 
^  «ftlameilleurc,/.  i|i,  i)i,  ijj ,  157.  ' 
•^  Des  pronoms  &  leurs  fondions  ;  voyez  Pronoms,  pa^^,* 

'^t>xiï\xhikztiûitycfjciSuhfiantif^pi'^^y. 

—  De  la  fyllabe  :  voyez  Syllabes  ,  p.  -^3  7.  ' 
Degrés  DE  comparaison  :  voyez  p,  xx  ,  yfi 
De  I?  :  voyez  Article  ^  p,  1x8  &fidv. 
Delà  ;  voyez  Article ,  j».  1x8  &fuiv,    ,; 
De  le  pour  »a:  voyez  Article ,  /?.  i  X7  &  1 36. 
DEMiiRtpbs  ;^y«  C/jfîw  ,7».  174. 
DÉPARTiE/prisrubfhindvement:  voyez  le  verbe  Départi,^ 

page^j^.     '    r  '■,-:-:•■■■■  "^\r''  ;  '■■.■■ 

Dikivi  j  nom  dérivé  ;  voynÉ(ym§lôgie ,  p.  4^9'  ^ 


«•'ir 


.-•■■ï 


:./ 


■\ 


^'•     ,  ■■ . 


•      f 


y- 


-»       t 


Si<î 


TA   a   L   Ë 


Des  ,  atScle  :  pÈs  pr«Epofition  :_pEZ  à  jouer  :(VO}'ez  i  ti 

met  Câitfinrtes  page  17  y.   .  [  .    i 

Des  :  yoycL  Article, p,  iiZZc  i  jo ,  i ^ yScJ^iCr\fmVé 
'  Description  :  voyez  Topographie  ^p,  4.84. 

—  Poétique  :  voyez  Chronographie  ,py  5  it. 
DÈS  t  ORS,  adverbe  .-voyez  ÇonjorUitons  périodiques  ,f\^ 

Détermine  (  fcns  ) ,  7>.  359.^     ^ 

Devant  ,  participe  du  verbe  deVoir  jointe  un  autre  ver 

be  :  voyez  Auxiliaire  j  p.  i  j  7;i 
Deux  :  voyez  Article  ,p.  iji  &fuiv. 
Dialogue  :  yàycz  Profopopée,  p<,  187, 
Diphtongues  :  voyez  Vjoyelles^j^,  5^^:  voyez  Sytlabei, 

Dire  ^  pris  futftantivcnicnt  :  voyez  le  verbe  pirè\p,  jéjl;* 
Discours  Académiques  :  voyez ^x/^oar*,^.  5^^. 
DissiMtLiTunES  :  voyez  Comparaijhn  ,p^  ij?. 
Dissyllabes  FÉMININS-:  voyez  Accent,  p,  C  &  7. 

—  MASCULINS  :  y  oyez  Accent  ,pi$. 
Divisé  i  fens)  :  voyez  Sens  ,p,  yy%. 
Division  ;  voyez  Analyfi  ,p,  ^^.     > 
-^  DES  PARTICULES  :  voyez  PanicuUs ,  p,  9^ 

—  DES  PREPOSITIONS  ,  en  fiinples&encoinéorées:/voy 
Prépofiti<ins,p,i^l  ,1^4.   ; 

—  DES  PREPOSITIONS  ,  par  Ics  rapports  qa*^e$  ppii- 
jnent',/^.  158. 

r^  DES  PRONOMS  :  voyez  Pronoms  ,^.'178 , 

—  D/s  suBSTANTTis  :  V oy ti  Suhflmttif S  ,/.  y^j  &JuiVp 
Dixain  :  voytz  Balade  ,p,î^$,   a  |      / 
DpviT  /relatif,  terminadf «ottcircoallincicl:  toy^^'?^ 

1  Dormi»» 


W^  l  2D 


iques  ,f, 


litre  vcri 


SyUabL 


m* 


es:  voy, 


tpn* 


■h  m 


:D  ES.  M 

Dormir  ,  pris  Cûbftanûvcmcnt ,  yo 

pageyjo.   ' 
Du  :  voyez  Aniclif  p* 

DYPHTONcuis  :  voyez 


É  S. 
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1*8  6f  fuiv. 


voyex  ^Pripàfitiimr, 


E 


Mois ,  p,  ly 
t. 


C2  r«^  ycrbc  Dormir  : 


■V 


^  :  voyez  Orthograp^f  ,°p    j»  :  \oycz  Frononcràtiçitg  * 
p,  i^oà fiiv.  yoyéz\Quantité,p/l9Î  &fuiv.  •       ■]   ^  I 

—  Inflciîonsdc  la  voix  marquées  paijdifôentsacccWruc 
cette  lettre  :  YoycL  Jlcctnt ,  jp.  3, 

Quand  eft-ce  qu'il  fjélide*  Règles!  &  exceptions  :  voyex 
^lifiotiyp.ii^.       !  1  ^ 

-- àrçfi;  voycz>4f cfiif ,  p.  ^• 

—  Fermé  oit  aigu  :  voyez  Accent^  k  9  :  y  oytz  Adverbe  t, 
p.  rS&  fiiv:/voye7.yo^ellis\pJ^%i  ^fuiv. 

—  Long  :  voyez  Accent ,  p.  j 
->Muet:vôyez  AccefWl  p.  s  Jj^  *  7  '  yàyn  Adjefiif 

{genre)  ,>.  10,*  17  :  voyez  micle^p.  it6  :  voyez  C/* 
/lire ,  p.  I7Î  :  voyez  Harmonie ,  p.  447  &  448  :  voyex 
Hiatus^ p.  A^i^fiàv. yojÀ  SmtBureduvers^p,  $«43 
yoyciSyllahes,p,  417  8c  4,41,        i  ," 

—  Quand  eftrcc  qtfil  prend/un  ^  après  loi ,  quand  eft*ce 
qu'il  fe  prononce  &  ne  s^ëcrit  point  :  voyez  Voyelles  \ 

p.$i4^fidv.        > 

—  Ouvert  :  voyez  A W,  p,  j  v  y oyti  Voyelles ^p,  $i€ 

Éclats  de  voix  :  yàyvL  Accem^oratoire  ^p^^. 

Écrit  ,  pris  fublbot^ement  :  voyez  le  verbe  tcrirt  ,pag€ 

"    574-  ■        ... 

EiFETs  :  Voyez  Afnklificufhn ,  /•  ^  ^ 

Tome  II       I  Nu 
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"EVfET  :  voyc7i  Métonymie  s  p,  ^,     . 

El ,  dans  quch  mots  fcmfct-il  pour  1'^  ouvert.  Règles 
exceptions  :  voyez  Voyellts  ,  p.  ji6&/uiv^ 

bLEGANCElDE  STYLE  :  yoytz  otyU  ,/».  391* 
-  Élisioh  :;  voyez  Article ,  p,   1 1^-  &  jMv,yo'yt'L  Afpia 

:    tionpAisi,     -,i;'v"-'  •■.#■■''■--,:■ 

Illl  ,  pronom  pctTbnnçl  sgifC^t ,  &  qùelquefîpis  réjji: 

voyczPAio/fo/nJ,  f.  186,  icb  &  104.    / 
Ellipse  :  voyez  A^rtiçU  ,  p,  119^ ,  tji  j^  fuiv.p,  1^6 

146  :  voy^  ConfiriiStiùn  figurée  ,  ;y.  3014  :  %?yez  Partiiu" 
.     iesyp.Sj.-  "';^'    -  '  ;  /.'     .    W-   •  >■■•■  ■  "  ■  ■ ....;  |.. 

Eloquence':  voyez  Elocuthn  ,jp;.  381^ 
Lu  :  voyez  Impératif  ^  p,  460  \  yùy ti  Prononciation  \  h. 


& 


i^i&fuiv. 


\  ■/ 


—  Conftruit  avec  /wo/  :  yoyét  Pronoms  ,  />.  xoj ."^  ^ 
•^  Joint  aa  pronom  réciproque yê  :  voyez  Ailer\p,  $1, 
— i>répofition  :  ^voycz  Réfléchi ,  p.  j  1 8. 
-^  Pronom  :  voyez  ^i^v^r^c  ,  p.  ^tf, 

—  Pronom  &  prépofidoil  ^  leur  diftérence  :  voyez  ^n># 
/lomjr  ,jp.  189  ,  150,  *        ^    ^  ' 

—  J^répotiiion  :  voyez  Prépojitions.  g  p,  1 40 ,  x  ^o  :  voyci 
Gérondif^p^^^t&Jiiiv.       ■• 

r^  Voyelle  nazale.  De  combien  de  manière  ce  fon  peut^trc 
rendir.  Quand  ^Uce  qu'il  faut  Ce  fervir  de  an  au4ieu^ 
en.  Règles  pour  les  noms  dëri^s  :  voyez  Voyelles  »  p* 

Enci  os  ,  pris  fubftantivcmcnt  :  voyez  le  ycthc Enclore, p, 

Endc^rmir,  fignifiantr/«  c<?«^«r,  en  faire  accroire  ;  yoyci 

Endormir  ^  p.,  )%%,       ♦ 
Ineroxi;  voycii5/y/r*p.  5^0, 


.  Règles 


r'cz  jéfpian 


\p.tl6 


t. 


& 


C2  Paniiu" 


çtatiQft 


voyez  ^n># 
60  2  Yoyci 
mpcût^trc 
Qyeiits  »  p* 
Enclore  fpl 
in  ;  yoyci 


D  E  S    M  A'x  fE  R  E  S.       5J^ 

jEnthymemf,  :  voyez  Preuves  ,p,  17 r.  ^  * 

Entremise  ,  F^s  fubftantivemcnt  :  voyez  le  verbe  Entre-*, 

mettre  y  p,  400« 
En  vj:R!î  ,  prx-pofition  :  voyez  v/j  û  v/j  i  avec  la  remarque 

dçf M.  de  Voltaire  ,  ;>*  505.  ""^  " 

^NUMÉRATION  :^voyçz  4^piification\  p.  ^^.^ 
iHvoi:  voyez  Balade  ,p,  x;^:  voyez  Chant  Royal ^^p* 

Equivoque  ,  folircc  des  équivoques  :  voyez  Homonih-tei , 

■  ■"■  ■   .'  ^   ■■       ■--*■.     »   .  - .  :  •  X- 

' -^  (  fens )  :  voyez  Sens  équivoques  ^p,  5 5 j. 
Es  ou  Et  pour  AUX  :  voyez  Article  ,»  p.  117., 
Est-ce  lut?  Est-ci  vous  î  voyez  Pronoms ,  jf.  ^d»!. 
Et  :  voyez />.  j  j .  '*     "  .     -, 

—  Dans  quels  mo.ts  fe  met-il  pour  Vé  ouvert.  Règles  8c 
ttccfùons  liroyez  yoyeilejr^  p.  f  16  &  fuh. 

Etre  v  verbe  auxiliaire  :  voyez Neietre  ,p. 'a6  :  avccTob^ 
fcrvanbo  de  M.  TAbbé  d'Olivec,.  &  la  décifioa  de  l'A- 
cadéinie.  *       .  . 

—  Verbe  fubïtantif  :  voyez  ^éfure ,  /.  1 7  ^ . 

—  Quand  eft-cc  qu'il  cft  verbe  aOïiliflîrc  ;  qwand  «ft-cc 
qu'il  eft  verbe  fub'ftantif:yoyc2-<|iw:i//W/i^,;».  157. 

--  Peut-on  crtiptoyer  le  ptéeém  du  verbe  être ,  je  fus  dit  j'ai 
éd^  pour  celui  du  verbe  Allef",  j'allai  Ott  je  fus  :  voyez  1« 
verbe  All€r\p,  «o ,'  6r  Conjugaifrn  ,p»  111. 

Étymolocie  ,  utile  pour  l*orihographc  :  voyez  VoyolUs , 
p,  yiyrVdye*  Confoiines^p  tfx  &  fuh,  voye»Or»A^ 

graphe ,  />.  j  8  ,  î  5  y^tT^T^''»'. 
Eu  :  voyez  Prononciation  ,  p.  157  :  voyez  t^oy elles  ,  jp. 
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.'..  '■■ 
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f6m  .T    A    B    LE  *    : 

lEôPHEMyiiiE:  toyez  Aittiphrafe ^ p,  iot  irojtzTropu, 

p.  491  i^fiiv,  j     '  .         ^         3 

ExcL AMATiTci  (  pattîculcs  cxcUmativcs )  :  voyex'  P<ot/- 

Exemples  :  voyez  Ampiifieation^p,  94  :  ▼o)Eez  Choix  du 
preuves  ,  p.  x}iS,    v  ^  ^^ 

•1^  Forme  des  preuves  :  voyez  An^lyfe  d'un  Sem;<m  de 
Majp/Ion  ^  page  99,  \  .  r  / 

ExHiiiTivEf  (  particules  ezhibitivcs  )  :  yrojciPanimisJ 

ExFLETivEs  (  particules  explccivesy:  y qyei  Particules , 

P^g^^S'<^  '>^; '■■„."         ■■■■■'"■•::■'■-■.':■■;   V/"' ':^  ■^■'^^-v'.:/' •,.'^ 
ËxPitiçATivit  (  conjonûions)  r/»..!!».      '  f      ^ 

EzPKilsiONs  :  voyez  Accent  oratoire  »page9»'k;':K^- .  ) 

„•—  AiFiitsiAL|si  voyoatf^(lrz/^^,7»/i44.    ;*kv  ^î  : 

T^  De  manière ,  é*p%ift^  de  lieu  /de-diftance;  dfi  ttns , 

de  quantité ,  de  certita'de  »  de  comparairoo  j,  <fe  motif  : 

•—  NOBLES  ET  MAGNXiiQi)£s  .*  voytz  Amplification  »  (Tig* 
de  Rhet,  );i^  94VoyeK  5iyj^,|»»  f^ôficif  r»  JiTecles  \ 

•~  (  hardieiTcs  d'expreflÎQii  )  :  voyez^  Ucéices  Poid^ÊU  $ 

/  :.page49té''f^:  ■-'^'^•>:'^)i:^\-'.  ■  ,  a;#)I*'' ''-^-^'^x^v  àh'  Wj^i:k^': .;.  ■  .■' 

ExTEi^siQN  (  (eus  par  cxteofion  )  :/^  }tfiv6c  |éAifk 
EatpW||TJyii«^jooâioiit  )  ,>^  iot.         h^^      V^ 
£^TiiAàfti>tiiAi&is  :(  ino»  €xtrafltfdtii«|Kit  )  if^  t/âis. 


ri'''8i,: 


.■  .  ....   ■ . 

■  *       -   ' ■. 
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'■'■-;  f^';>-.':^^^v...|>'-iv^.- 
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F 
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r  y 


:.  Voyez  Prononciation ,  page  %6y. 
Fables  :  voyez  Enjambement  des  ver$\p,  ^^y,  ■  '    . 

Façons  de  parler  uskri^p.s  se  pourtant  irrégulicrcs s 

Moyczpronoms^page  ii4^ly    ,[ 
Fait,  pris  CuhftaQti vement  :  voyez  le  verbe  Faire  »  page 

.\V7»:-''-\..,  ■'_:-■  .\^     :    -     ■•■•■;■■._;;  ;■' 

Familiers  (mots £^nilters  ):  voyez  Mots 9p,io. 
FÉMiNin  (  genre  )  :  soyHSyntaxe  des  fuhftantifs  ,  des  ad' 

jeBifs  ,  &c. p  4P  ,  4 jx , ^fuiv.  voyez  Genres  des  fuU 

ftantifs,p.^l&Jidv.         V 
Feuille^-^r  combien  de  feniccimot  (e  prend  :  voyez  Ca» 

tachrefe^p,i69.  ■ 

FitftfRi»  :  yoyez  Style ,  ^.  j 8S  &  jM- 
^  De  mots ,  de  didion ,  de  confhruâioo  ,  de  penHlet  : 

voyez  Fi^ci,  p,  419:  vo^zcb^idiicatt^C^tg.  <k 

Rhécoricple  )p»  iji,       ■ 

—  (  RhécoQ4)Qe  )  :  voyez  Fajpohs^p,  j^  j« 

—  caNVEMAf  Lfs  A  LA  PRBOvi  :  voyçx  F^ITU sf* J^*Oi 

—  p'ORNfilliif  :  Toyex  Figures , p.  4%u    '/:-<^'J:y, 
*^PRO»Mt  AUX  FAisiblit  rvoye^JR^^ 
îicuii  (  ésà  )  :  voyez  SittsJ^,p.  )^i. 
F(^Atioii  OIS  jkovuiis  ^f.  Il  fip^Sirv^ 

/^  OBI  TtMtVIeljrcs^  Cm^tfi^fi,!^ 
JORTf  «dvdi»cérqiiapt»eé^^^ 
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:  Voytt  ftwiiUMiKi  w  »  jpi  »7C^^^^v:;-,f>%-,-^ 
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CÉNiTiF  i  pout  la  Langue "tatinc  :  v.  Déclinatjôrt^  p.^ip 
CiENR£(^DOUTEUX  :  voycx  Genre  (  Syntaxe  )  >  p.  431. 
T-!  EncENE  :  voycx  Genre  (' Synfaxe  ) ,  p.  4M •    . 
•-  &  terminaifons  difFércntcs  du  pronom  ce  :  voyez  Pro- 

noms  démonftratifs  ,  p,  ii^. 
-^  CES  ADJECTIFS  :  voycx  jP.  Il  6?yi/v.  Rcglc$,gén^j:alc$3: 

exccpti'ons  t  voyez  Syricaxe  des  fuôjldntifs  ,  &c.;>.  451, 

—  DE  L*Ai)JECTiF  j  Rcgles- générales  ic^ticcptions ,  p.  jo. 

—  Des  noRif  injiividuels  pcrfonnifiqucs  voyez  Sùi^dm/f, 

»-  Des  noms  individuels  topographîqucs  :  voycx  Suhjljn» 

/  ^y>>i^l7  .4ï8  .415.       ^  ^ 

-^  Des  filbftautifs  géncriquts  ,  fuivant  leurs  différentes 
.  tcrminaifons,  Règles  &  exceptions  :  voyez  Suhftanùf,p. 
■      40  J  J^fi*^'à  tapage 417.  >^ 

*^—  Des  rubdanrifs  individuels  chorographiques  ,  voyci 

Ceks  (  ÂibdaQ^f  )  ,.eft  tantôt  mafculiii ,  de  taB||^i(^4ii- 
•  nin  :  voyez  Suhfiamif^  p.  406, 
Çerondie s  :  voyez  Prépofiticns  ;p,  1 J  J.        ■ 
•   »r—  Leur  eonûruâion  fiani  la  phrafc  :  voyc^ç.  Çfrpndif., 

,,,   pagè-4i4,-;..:::.::.--..:^.r.^/.,,^.:^  •:     '■-■■;:-.<■-■■.;:  . 

.    •—  ^.cur  orth<^j^>Kc  :  tojp^ 
Glace  ;  cq  cQmbien  «le  fcasjce  mot  e(l  i>ns.>,Jtf^^ 
•Gm  :  voyez Fromiiir/tfnDit.jp.  t7i.     .  ^'^    :  «    • 
AGouTT*^  terme  Hiégatif  ;  vyjyct  F$rticutes  f]i^%^^ 
r  ^ïiMJ^Alilfi  :  voyez  Etymolopf  \f^^f^    }^    ^>^ 
;,;  Grate  (>acccnt  J: t vpyjcp  u^i«l,.f      'j^t/^  ^S^^lif  -^i'^-i'^f  .1 


■M'-'^' 


*i  . 


^Grom*^X  WP^  gttrfÇfiW)  !  W«*  M^V^9*^^^ 

>-.-■.   ,..-,..  ^,•,1,,  ,._^..j    ,   ■;.'V^.  „ 
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•  *.■■■-".  * 

'■**■'*  " 

•■  -  '       ■...■• 

'■  H.  :  ■  i    :.■■-> 


■V 


jèf 


•'  "s**': 


afpiriJ ,  H  non  àfpir^  ;  voyez.  Anlcfe  ^p.tt  6  r  tciyez 
Jfpiration ,  p.  i  jo.  il  y  a  onc  lifte  de  li  ptôp*ftdcs* 
jnots  commençant  par  ira  A  afptr^  '.  vo^ez  Hiétus  ;  pdtgc 
4 1 1  6* yîf/v.  voyez, Prononciation ,  f .  17.9  8e  1 9 •. 
Harangue  :  vôycè  Difcours  , page  ^Cj, 
Harm6ni|b  dans  le  Style  ?  voyez  5fy/!f,  p.  ^ 93, 
Harmonieux  (mots  harmonieux  )  :  voyez  Mets  ,  p,  %•: 

yoycz  les  art,  Styie  &  Harmonie,  "    . 

Hellénisme  :  voyez  Confiru£Hon,p,  J04.  .  .,  .      ;i 

Hi ATUS  :  voyez?  ^/^ ,  p/î  i^    -  '      '      *      ^  ^' 7^^^ 
Homonimes  ;  vovez  A/of/ ,  />.  1$, 
}\\i\T hin  \  y ^yzT.  Balaie ,p,i^$,  -^    '  .  - 

Hype RBATE  :  voyez  ConfiruBionfgurii  ,  p.  jà^v  ^ 

Hyperboles  :  voyez  Amptiji^ation  ,  j».  54  :  voycK  Tn»- 
pes  ,p:.^i  Ufidv^ 


«  ,  y 


Jl  :  voyez  IVwiwiatfffcii  ,f .  15^^^    ±75  î  FOf«  ^uaâiiti^^  , . 
:.  ./r'joi  Ufiùy,    ':''\^'' ''-■■■■■'■  h' ':\-:r-^  . ^^ '^'^^■'^  A <  îi^ï-v>  ■../;: 

—  De  combien  ^e  mMÎ^ef  k  loa  ëc  Vi  câ^cndti»  Dti^    i 
noms  termixié^par  cfCon,  kla:^ «itàogr;lf4i  1  V«ycx ^ 

^  .'t^oye/kt^péyt&'ôtfiiv^':  ':■'/■  O'--^^^^^ 

—  Quantid  e(l-ce  i^i^H  «*élHe.  R6g|lcis  3t  es^d^M  t  f^y^)^  ] 

Ii>ioui$^/àiMnU^  voy«K  £<Ntt«ft^ 

..: .  Jeu  DEMETS  ivoyc^Mfigtéêiëé^gJ^'^'t^^ 


•^  DE  riMSlAS  i 


eft 


/   T\ 


^»,;-^Vi5f;:,?K^î^i^^:l. 


••"♦   *".Vv, 


r-  L 


z' 


.^ 


1  -■  f'ris^ 


■«•*■>«/ 


V.:»^':- 


■>::  . 


■i- '".•'-* 


"■I 


^   •« 


•^' 


©' 


:V..- 


■    •  1. 


ÏE  :  ^oyci  Imperfonntis  ,  jf.  4«o  &./iuv,  ,  | 

Avec  les  verbes  imperfoànels  ;  voycx  prvnoms  j  pa^e 

«^  Occafionnant  amphibologie  :  voyez  Amphibolope,  Il  y 
**en  a  un  exemple  ^p.  ^xjj 

Il  y  a  :  yoytzPameulcé\,  p,  ît^ 

Ils  :  voytx  Pronoms  ,  p,  18 8, 
,  Images  dans  le  Styli/:  voyez  Style  ^  p,  594  :  voyez 
Ermmiraùon  ées  parties ,  p.  401  :  voyez  Ephhftes  PH^ 
40 j  :  yQytzHypotypàfi ,  p.  457  &  fuiv.  yo^cz  Meta- 
phqre  j  É^  7â  remarque  de  M^  de  Voltaire  ,  ;».  7  ;       ^*  ; 

iHiTArivts  X^zmcahê  umudyes)  :  ypycz  Parûcults'y 

■ipagess.,^.-^:-^,.!:^::,.;^^ 

Imparfa-xt  du  subjonctif  :  quand  eft-cc  qu*il  a  liçu, 

voyez  SttijjonBtfsLi*9Xt.  Syntaxe ,  p.  ^$9* 
iMpinATiT  :  Yoycx  Syntaxe  ^  p,  ^fj  8c  4j8,  • 

IkPKRsoNNEL  (  verbe  )  :  voyez  Syntaxe\p.  4^j^, 
Impersonnel^  (  verbes)  î  voyez  Pronoms  ,  page  t$'^: 
(yoyetyerie ,p.  ^où*'  ^''  ;"''  :    «■■..  •■'■^.;  ■•■.  ■'■■^^  V'V  " 
iMPSicATivis  (  MT(icolef^  imf réca^^^^^  )  i  y^oyf^iPam* 

cules^p,  84. 
Incisis:  voyez  |^Mi4liàtfj&wf/>.  m  A  ladctniétepage 
.\  du(ccondvolomc.--^*r--?^-^^:---^.V:vv:":-./v;:^^^^ 
iNDifiNi  (  fcns  indéfini }  i  voya>  AmeU\p.\^%^\\^i. 
iNDiTiRjctMi  (  (ens)  :  yaya>S€ns^ldéurmi9éip*ff9é 
Indicatif  »  quand  cft"*ce  qu'il j»  lieu  >  voyc»  ^iymfi^^  ,Pr  ^  ' 

iNpiviDy  (icniinEaivIda  )  j  yùfttJlnicle;p^^4^ 
"^1     IHPITiioAMàiii  *  Mtv^D  «  ceqoee'cft^^i^f^,^^ 
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DE  S    M^T  1  E  R  E  S.        îtf5     Î4 

HFiKiTti  :  Vôyçz  Pmoôàs,  iKVfiLi9^  ;  ▼oyez  ^ii-   ,  . 

—  Des  verbes  aç  \é  première  conjugaifon  jprcnnent-ilf 
l'accent  :  Voyez  c  ftrn^é  à  V^ttidcFùyelUr,  page  jr*  t  ; 

yqYCzNoàfspage4U  '  '^^^  r^^ 

—  Des  verbef  :  yoycz  SuBJlantifs ,  p.  401  î  4*4» 
Inflexion^e  voix  :  voyez  Acceni  Omtoire.page  .s,9i     : 

.  -10, 11,:-    V  ■;.,■;    ■:;-:--'--.■  ■■■■■:■■-       .'-  ■^■.•-[■: 

IN^TERDIT  .  pris  fubftaotivement  :  voyez  ic  verbe  Inter^    l 

hi^EKiicT\oiiSzyofé7,Hô(^»pagf^^-  •  ' 

iNTEiiôcÀTiON  :  voyez  prMms  ^jège  19$  »  *^^f        - 
iNTôNitiON  :  voyez  v4ff««  Oraro/r« ,/.  ^*      '  v 

Invective  :  voyez  Figm^j^gi  419.  r 

Inveksion  6KAMMATXCALE:  voyez  Hyptrhau  ,  p,4s^' 

voyez  Confiruahii Grammaticale ^^'^9 1#  fyConfim^ 

ûon  figurée  ^page^ioy^  >•    ' 

iNVERsipNs.  Regkft  «c  exemples  d'iovèfioM^  en 

9ctn^cké1k:yayttlnve^^ 
UQViiiiyoyci^Mniiphr^fisP^  toi  lyojèi  Cètureventl^ 

>.  |0^  i  Toyez  Figuré  »  p.  4i^ryoycz,S«y/e^iî.  jïi» 

Toy«t^  IVy^  ^p.  491  fr  j/î»v. 
lâiéfeoiua^  (  v«4>«  )  !  ?^oycz  rirr**  jM©©. 
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,V 
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^5ff(f  ;:       ;  T"  A:'B    .^    c.     . 

LÀ  ,  adverbe  de  lieu  :  voycr  Accerk^  page  4  :  voyez  ^m- 

~  ArtîHe  3c  pronom  perfonnei  régi  :  voyez  Pronoms ,  p. 

i3^ ,  ioor^i04.-'   X,-  ■  ■>■■'::        r     .' ■ 

-—  Pronom  ;  VQj^  Acceni\.p,  4  :  voyez  Anich  ,  i».  147 
>&  148, 
'  Laconique  f  ftylc)  :  yoy0tS}ylt\  paj^e  59*4. 
.Langues  positives^  langues  crWfpofitivet :  voyez Co/i/ 
V  tntiiion^pûge%ij:  '  ;  : 

Le  j  article  &  pronom  perfonnei  régi  :  voyez  F/w?#m^,^. 
1^9 ,  roofc  104;         •  .^-^^  ^ 

—  Pronom  :  voyez  Conjlni^ton  ^  p,  v^y  :  yovkz  Article , 
pagei^jici^S.       -^^^^-^^:'\--'^':':- ■'■■■:' -'r''':y  Y 

lis  ^  pronoms  perfonnels  régis  t  voyez  P/pnom^  ,  ^v  188, 

■  .•■  ioo'&.ao4.  ■/.'•.  :..■■-'■■:-■■■,  .-y-.'-''    ■■-:. 

Le  j  pronom  remplaçant  un  adjeâif  on  un  ful^ftantif: 

voyez  Prtfnoms ,  page  lo  5  &  ±otf.  1  V       ^, 

Lequel  Quand  efl-ce  qu*il  faut  remployer  ppu\ qui  :    ^ 

vpyc^  FrwtamjV^j^tf^i  j  fc  lit, 

—  Etant  fubjcftif,  objcttif,  terminatif ^  ou  drconflai 
V  •  d«l  :  voyez  Pronûms  ,page  %14  &  iif.  :     | 

LETTRErsUPPRIMl§«»i,XOyti^<^^<«if,  f<ïff  J«    !  ^^    * 

LÏttres  DouiLi£€.  Règles  «exceptions' :  Voyez  Cotifift^ 

*—  Qui  S'écriverit  ^  qui  ne'  fe  prononcent  point.  L«ttr  ïl^       | 

je  :  y  oyez  Ùnhtfgrapkti^  page  j(t^'  '  .  .     v  t'^r;  :  ,4i. 
L£UK:  vloyezProaon(ix,j»d^e:i1ti.  .1    '      • 

;  I;*-, pronom  li:adJédifpoilc(Hf,  lelir.  4i^rctice  :vay#  ; 

|.suiiS;  précédés  du  ^ronoiQJr^Kidr  :  Sroy«è  JViMQ^I»    . 
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|LicEilicf$  (  poéck^ues)  :  vc^rt  Airan^mîm  diJyers\pag§ 

I  lo  :  voycx  Cohjbnnef ,  pa^  i-ji  :  toycK  De^sdicom^ 

|1|      paraifon  yf»\^\  :  Tûycï  Enjambem£JU  desifers^p,  j^j 

•-  Pour  Icfl  mots  :  Toycz  Lic^ees  poétiques  jp,^$y\  4tg 
&  489  :  voyez  Madrigal  »  p.  1  :  voyez  Parkiculgs  ,p.  8f . 

-^  Quant  à  la  conftru^ioif  :  voyez  Imfirfion  ^  page  47 J  : 
^^^oycz  Licences  pweiques  ^  page  4^7,  ,, 

-^Relatives  à^orthograpbc  :  voyez  Licences  poétiques ,    ■ 
P^fg^A^ô  y  49^  ^ fiiiv.       ~  ^  ;      y  f 

Liquides  :  voyez  Confotous  9p.^4S  %  *î^  &i  t^^i 

LiTDTt  :  voyez  Tropas ,  /^  49 1  ÙfuiVé. 

LiTTÉnAxreos  )  î  Vi^yez  Sens  Liaéral  ^p,  ^^f^  " 

XittIratuhè  ,  beautés^e  lircéracurc.  £n  (]iioi  ctiet  ebn* 
ÏIÀe^t  :  voyez  Goût ,  ;>.  4j  f , 

LoGOGRiPHE  :  voytz Enigme  >  p.  j^t,  -^ 

Lors  j>i ,  p.tipo£cioii  :  voyez  Cflnjonêions  périodiques  , 

pa^xp9.  ;  ■:''i|>':-'^^:'vv:-  ;::,-,^, ..,■;. :::-"•:.'  .-■:./  :i-._^.;- 
Lui  y  pronom  perfbnfiel  agi^nc;  &  qllc^ile^oi8  r^  : 

«    woytt'Pronor4s  ,  ^;  18^  ,  tf  5  |c  %o6,  ;  ^ 


I.*<»f4*AÎ09|»  ^Xay«K  JRron^my  v^^^^ 

IfVXB  Df s  NOUMifl^  v«y(^  Nomhre  oramr$^  )K  ff* 
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f0   ■■        ■■   ■    ■    «■  ■    ■■■!■■?■:■..■„■;/■     -  "ï'         :"■■■',     ■  ':    V/- 

c        •  '  -►  %»3F«% ^^^i  P^fHi  wof^Pnlim^atiçn;]  . 

■^:  iWi.  ;-|"V-^«« ,  ■  _,.;  j.:-    v-^;;"'d-AVt    •^"''  ■;;^'  ••'■•■■■; '■■■v  ';■'/.  '*;>-• 
^ :Ma^,  pronôitï^âje^if  :  voyct' 5^^  P.1&yîtffc 
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i-i'î^; 


.-Ih.    .,,■ 


.^.. 


.'<!.,  !•.. 


)|i.r:  ns^Mpigramm^^pi^, 
MaisL  plis  rubftantiveinenc  :  Voyez  Cmd^rt^w 


■/r*-' 


«i«l*»-;ii 


^t*       .J. 


—  ' '  ^.   f 


■"■'■y 


tA."'' 


-/ 


■  .'  jldjeiUfs ,  (,'e.  p.  4ji  ,  4fi  (ffuiv.  voyet  Çtiirtt  iti 

fuéfiaâtifs\  pûge  4oy&  /uiv,  S* 

Mi  ,  pronom  pcrfonnel  '<$gi  :  yoytzVronomi  >  p^^c  it^ 

V-  Régime  particule  :  voycx  ParticuU  ^  pàgèti.  ^s^  * 
Meilleur  ,  adjcdif  comparatif  :  voyct  Degrù  dtcompà* 

raifort /page  ^4%. 
MiL ANGE  DES  RIMES  ET  DES  VERS  :  voycz  Arrangtmttu 

^     dés  vers  p.  loy  &  foiv,        ,-    _ 

—  DE  S  V  E R  S  :  voyez  Arrangement  des  vers  \  p.  1 1 1 . 
MÉLODIE  :  voyez  Harmonie  »p»  44^*  . 
Membres  composés  :  voyez  ConfiruBion  »  p*\fou 

—  i>£  PHRASE  TOTALE  :  voycz  ConfiruSiion ^p.  505,  ' 
•^  DiTACHis  DANS  UNE  PERIODE  :  royct  Jncifo  à  la  fia 

■■  -..  dutomelÙ  '[  ■■:'"'  .-■■C-'-       ■■■'-^■-' A  •■."^-  '•  ;^ -  ■'.■^■' ■■. 

•—  DU  D  i  s  ç  o  u  R  s  :  voyez  Nombre  Oratoire ,  ^.51. 

—  Pâniculiers  dans  les  phrafcs  incidentclk,  leur  ordre  én- 

-  tr*€ux  :  voyez  Conjlruâion  ,  p,  joj. 
MeMe  ,  pronom  indéfini  5  adverbe.       ;         v  ■<■: à- ■.'■-. k- 
•—Placé  devant  ou  après  U  fubftantif  »  a  nne  figni/lca*'^ 

tioQ  .bien  d^tfiéreace:^^  y^      Prpn^msgpt^^yUt^O^ 
MsTALtm  :  yçyçzTrppis  ^J»^  491  & fihi{ -^^^^^^^^^ 
MiTAPHOÀEs  :  voyezif^itrVyp.  4154    ,      s^  -        :^^^^    ' 
J  iMiTÀPHOREk  : ycyt% Catachrefe »  p.  i€ftVYofei'jitt^^ 
.  ■■  ficàûm^pSs^  :  ^oyez  i>«|w ,  jf.  .^f^^/kiiii^p'^  ^'"  ; v , "• 
MÉTMobi  :  Wftz  .^  />.  W 1:  vcij^  Ô^ 

5:^-(Rbétori«jukj  yji»:4i9«  :''-^'^}\y  ';    //';.■  t.- .;',.  *-..  "^'   ■'  ::?'■■ 
-^pouriè guider  ^osr^tai^ detXangu^':  voyez Gm/t 

(  ^i^OlliYMik  :  Vo^^  :Antùn4éiti/i  y  p:ip^  ti^     UUH 


'■'•,!•' \ 


■<i\ 


ILll'.    '     'f--      l'il'lll      1      I**'  •'•         '     ^"^■'" 


__..^-.     Il  ^1    l«        ^^ 


-V4-;nj:vr,;~v:  •-:^^■^■'^- 


>?»  :i  '!?•  "'î  '  '''  ■  '  ■  ^  ■^'>i'::^*'*^ 


DÉ  s    M  A  T  LE  R  E  S,        5tf^ 


MiïK  :  7oycï  Article ,  /».  lo* 

M I Etj X  voy m.  Degfés  de  compttfaifon^  p.  5  47 

Modes  :  voyez  A^eBif^f,  j  j  lyoyciL^uhftantif^p.is^ 


400. 


•A' 


—  DES  VERBES  vovct  Syntoxf  ,  p:4i%»  45^  r45^  »>^^ 

MODiFiCATiFS :  y^tzSubfiamifs  ,  p.  4^0."^ 

Modifier  ,  ce  que  c'cft  ,  &  quelle  differencc  il  y  a  «|{rc 

mpdifîcracqualifier:  voyez  -^i;V^i/ii>/5kA67w       v 
Mœurs  lyoyczExordi^p,  fii.ll'j 
Moi  y  pronom  perKonnel  agiflaiit  ^Jk  quelquefois  régi  : 
'   voyez  Pronoms ,  p,  X84&  loc.  <     . 

>-  conftruit  avec  en  : -voyez  Prworhs  ^p,ï6^, 
-p-  n'éca:nt  qu'une  défignâtion  rvoyez  ffpnomtip^  '5  î^ 
Moindre  ,  adjcâif  coniparàtiî;  voycjz  P<f|fr//</f  Cpm^^        j 

Uoim  :  vbyez  Aéfetié^p^  éiÀyùyk^Deg^dfc^af^ 
"^"-  raifon;p.U7'  ..::■.. -.'^ :<-■.■ '■  ■C;--.V-  t|i>:,/    :■■-■  '^ 

V,.       .  ..■■■■■■    '-■■  "> ■  i.  ^ ,  y  .■  ■ . 

Mon  tyoy ei^^rtick ,  fi^i  j-i  fi?yttiv.j|  ;  1 
MoNC^sY ti^BE  trànï  ;  f ciycx  .<ltf<««f  i^^^  ^ f • 

' .— _ilifF:  :  yojci  Accent  y p,  i.*-^<;  ..^.h'i:/:;.;:^:^'::-:'- 
|.  >*<  aàverbc  )  î  y^exCê/ure.p.  17I  ite igo 
■  Wf  iMi(NiNS  •:  yofcir^^ènt  ,p.  é,  ^  U 

Mot  ^ierint  négatif  :  Voyc^  Fàràc^és,  $,iMf 

Mots  dÔMPQsis  :  voyez  Pronom  ^oaget^;  »4J, 

—  cbNlst&0iTS  ;  toyez  <yr<mùiuurvL  p/441  :  Voyci/Co/i/t 

loMÂrv  /.  441'  I  Tdycjt  P/Tt- 


a" 


>tONa^câs: 


•  :i\ 


••u 


:;£■■. 


">■: 


mmi^wl^ip,  i] 


^%, 


^ 


■%. 


^--ïp 


■  i 


4'-?-'t^ 


;t 


^*=3ï 
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MoTivALEs  Ç^oujonéiions  )  ^p,  110. 
MouvEMiNt  :  voyez  NorrAn  Oratoire  ^page  )%i 
V  Moyen  (  ftylc  )  :  yôyw  Style  ,  page  587.    /        */ 

Muettes  ,  confonnçs  muettes  qui  ne  Te  pyononccn^  pas  : 
voyez  Prononciation  jpage  i9j  ,184  &  |(8|. 

J[]^  'VoyciFfononciation  ^page  176, 
Najfs  (  mots  naïfs)  :  voyez  Mots  , page  to. 
NAivEtÉ  DANS  LE  stVtE  :  yojeÉt  Stfle , p,  i^ï,, 
N  A  R  b:  A  T 10  N  :  voyez  Pon^uaiion ,  pt  1 1  $f. 

Ne":-  voyez  Adverbe ,p ^6%.  '■'--:■     y-''^'^ ■■-'■.'■■  "'■  7 "''■■/' '''■■^^:'-' '=■:■■■" 
.  -*-  pbfcrvations  cfl'cmicllcs  fur  la  f#rtkplewW    voyez 

•  vv  Particule^  page  %%  8c  Sf,  '''■■'\i-:^Jj^f:--'\''^ï''- 

*—  Particule  qui  veut  ordinairement  au  futjofi^f  le  Véfbc 
qui  fuit  celui  qu'elle  accompagne  :  voyc*  SuhjiMifk 
l'art.  Syrmxe  ,  p.  4f  8*,     ? 
■^  NÉG  ATI  ON  :  voyez  Prônants ,  pagt,  i>o«. , 
iNt  PAS  :  vbycz  Àdverlééi^pîageùti 
JîE  POINT  :  voyez  Adverbe  ^  page^S.y   « 
]|îruTRE  (  v©it>c  )  :  voyez  Pajfif^  pagf  fx  :  vpjrçi  Verhe, 


N I  •.  ioyiiz^Adverbe  ,  7»4^#  «f f ; 

NoBLÎis  Çmots  i^oblcs  )  :  voyez  Marx ,  />,:ifcô.  :  voyc* rarr-. 

Style-  . 


■■\  .'■■:.■■  ^'^ 


S9" 


>f QjM&RE  ^ANf  xà»  !m<)t«  :  voyc2^^^Âr? j^,  fÈÉ* 


— ^  DAfis  i]^  STYLK  î  voyez  Style  ^p,  jjt'ii     i^;!    ^ 
'î«i(  (ingii!iér&  bluriel  des  (ùhftantifsi  Rcglcf  àc  «içCp* 
lions  :  yç^ç:^ikbjliintif^^i  41^  fr  ^Vw  voye»  ii^wWii^' 


..?i^v;,  .    -5, 


1-+- 


«-  DES  ADj£ctirs,  ËàmilÀeijit;  M  ÏÏiigîiliicr  1}» 

•■■■■■  ■'■      ■    .:■        ï       ■■■,:'■         '..    ||.^'.  •-,..'    I        /■  -Il         .♦■  '     -        .•       *■-■■*.■        •  V.'.  ^'l-, 

-X ..iji!  — u  .1  y;:.. -..^^  .(•....  .J.'.i^..i  tn'.  '■  i. i..i.u..  »..t. — -i^  ,»■  n  ■■-     .      ..■  -».  A- 


.rf-'-".  ■  > , 


■m:\:. 


:  ', .  r.J;<»i, 


/-■■ 


.!!'«■ 


■.^•^■-v 


.ijj — .; 


..i..,. 


i.pj»*i.,.  »    J-*i- 


f^^^fcv;;^ 


voycx 


5  vcfbc 


^r$i, 


tPirti 


u 
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lurid.  Règles  &  exceptions  :  voycx/».  17  &fùiv> 
^  OKATOi^t  :  voyez  Nombre  ^  p.  ^1.  , 

NoMiNitTiï  au  s'jBiECTif  :  voycz  Déflindifin\  tt^if 

Se  }ro..'..  ■■■■'' -^^R  ■'.  .... 

Noms  :  Voyez,  Mots , p.  16.-     '  .        |  \  ^ 

—  qiii  n'ont  point  de  pluriel  :  voyez  Subjiantif  ^  depuis  là 
p.'4xo jufqu'a la p,^t^.'  .'  vj 

—  qui  n'ont  point  de  fingalicr  :  y  oyez  S  ubfiaàtlf  ^  depuit 
iap.  ^tojufqu'a/ap.^i^.  ^         j     é': 

T-  abflraâifs  étant  joints  à  une  prépoUtidn.  Quel  rapport 
iJs  peuvent  avoir  avec  im  ad  verbe:  voyez/),  ^o. 

i-  adjed^ifs  :  voyez  Adje3if  ^,  li  t'fuiv,      - 

^coniidérés  quant  à  leur  conftruâii»a  :;  ¥oyçz  jTçn/^ 
truiHon,p,  301;  "    I 

^  chorographiquts  :  \àyct  Subfiantif ,  page  46^  ,417 

—  de  nc^mtte  :  voyez  Nombre  ,  p.  tfi  ^\  -.     ;•   :*        j 
*-  de  nombre  adjeâifs  :  voyez  iVam^rv  ,^.  i^«.  "  v      î       > 

—  dé  jprofeffibn  :  voyez  Adjt&ifs^pyiy,  "     .     V^ 
-^  4e'  nombre  «.d'aeeroiiTement  oif  d'augnleotation  :  W/* 

.    Nombre, p,  jo,^--.;  .-       •.■:^-■'^■■^>;;./^^•  ■:■;■      ":'/:;■  ;.^i 
%^coUcâiifs:  voyez  A!)^m^»9ijo.  ?; 

—  ^  di[ml^ti0n  ivoyttNombre  ,j>.  |ô.  '      /    . 
r^  Su^iUntifs  :  voyct  Nombre^p.  jo.   -,  ^ 
*^  de  régions  ,  de  contrées ,  &:c.  Qùaiiid  cA»>cc  qu'ils  prcn- 

nènc  l'article.  Rçgles  ^  cjtceptions  Viiycz  Areic/e^p» 

^  (jliNlltiftpES  :  Voyci  Àrikliip.  i  j  y  &fiiv.   '  ' 

*r-  G||«|gi4uts.  Dans  quels  cas  ^rcnncnr-ils  l'atticli.  Sic- 

^^r;^  files  &  e^eptioxis  :  yàypi.  Aniçlt , /?.  1  j  f  &ji^^\  ''    "/ 

^^^|É^iy>iViiuni  i^  ouf  ^oprcs  ;  yojçiArticte, 


1  ,'■■  ". 


■;/ 


■  * 


i:">'^^ 


■i\'  ^' 


xfc/,|tL 


.n:.^^ 


jl -u- ..a- ,^ti^,:,fw,  ;; — 


•^fV  f   '  is  «^^ 


\     ,  - 


,  t  ; 


■  5" 


H 


.1  <  \. 

> 


/• 


r.:";t 


1  :■,     7,%, 


t';J::'v  »;.>■-:■./:■. 'ai. 
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•—  pERSONtfïqVEs  :  vbycî  5tt^/«/f  ,>.  401&  417. 
*—  PROPRIS  oii  individuels;  quand  efl-cequ*ils  prcn. 
ncnt  l'article.  Règles  &  exceptions  :  voy%z  Article ^'i, 

ifS&fhiv.  : 

•^PROPRES  pour  nn  npm  commun  ,  oii  nom  conuiyiii 

pour  un  nom  propre  :  v oy ZT,Antonomafe ,  page  103 
.     &io4...^  •■:.■•.'       '■-■-■;,;■  '■    '^  '"■■■[  v"  ■' 

^-  TôPOcRAPHiquEs  :  v6yt%Subftantif yp,  4^01  ^c^ij* 
Non  :  yoytz  Adverèe  jp.*69. 
Notre  :  voyez  AnicU,  p,i^t&fih. 
Nous ,  prononi  pèrfonncl  agifTant^  &  q^^clquefpts  régi  : 

voyez  Pronoms  ip,  i  ^4  &  ioo*    /      '/ 
Nul  :  Voyez  Anhlf,,p»  151&  iîj,     . 


•/ 


O. 


X 


V^  :  voyez  Prononciation  ip,  xy6  &  177  :  Toyei|(  Qiuw- 
"tité.p.ipy&fidv.  >    ; 

^O,  voyellç  :  voyez  par  combien  de  manières  le  fôii  dcl'o 
eft  rendu  \  des  noms  terminés  par  ce  (on  ,  Se  qadile  cfl 
Tortliographe  à  cet  égard  :  voyez  VoyelUs  yp^  .^1^. 

Oa  ;  voyez  Prononciation  ,;>,  x^j, 

Omiectii  ou  jLiàiuÉ^;  voyez  ABîf,p,  %^  ,1^  :  Voyez  jf. 
30:  voyez  Adverbe^  /».  74  :  voyez  Jnfinitif^  a  rarticle 
Syntaxe  ,  p.  45  tf  &  4  j  7  :  voyez  Participes ,  J/p.  716^. 
fiiv,  voyez  PonBuation  \p,  11 1 , 1 1  j  ,  1 14  iVfytzSyn* 
taxé, p,  46 ï 8c 46 y.  V 

OfeiiT  d'une  action  :  voyez  ASif^ py  ij.     ' 

Odi  :  voyez.  Stances  ,f  âge  57<«        v C 

jOi  :  voyez  Prononciation ,  pàgeié^é  #     " 

tf,'  qiicl  (en  il  r«ad  ;  vôyci  Orthographe  ,  p,  je. 


.  * . . 


—  Pour 


•«■  ■  I  '  *i>-^^ 


■■•■/. 


417. 
'ils  prcn« 

commiia 
y âge  loj 

«C4I7./ 


OIS  régi  : 


^ 


Quart' 

Uéth 
itklc  cil 

■  i•■^;• 

roycz  p, 

rarcide 
►.  71  6^. 

:  ■'"  .' .  °  '■    ;  , 
■  •:  V' 


f  '■  ' 


"  ''■.';  i' 


•^Pote 


E  S    M  ATIE  #ES.      J7f 

^VoVLTufxyoyci^VoyelUs^page^ié' 

Oi  :  voytz  Prononciation  ^p,  x6)  if  fiàv,  ^ 

quels  mots  cft-ir  poutr  réouvert  5  règles  &  ex* 
cçpdons  :  vpyçz/^<p//^i4  p.  $i6&  fuiv. 
On  avccrarticlc  :  voyez  Pronom/  ,  150.  [  > 

—  Rronom  pcrfonncl  agi/Tanti^oy.  Prorto/wjr,;>.  r^i,  194; 
*"  Voyelle  nazalc.  De  combien  de  manières  ce  Ton  cftreii'^ 

du ,  &  rprthographe  à  cet  égard  :,  yoyçz  VoyUts ,  p(ig$ 
y  3  5  àfuiv.  &  J37  ;  voyez  Analdgiç ,  p,  ^j  tyoyQZ  Im^ 
perfonnels  ,  p,  ^€0  :  voyez  Prononciation ,  p,  15}*  âr 
Yfl/v.   ■  ■■•.  ■■.:'   .:  ■■  ■.••.'■...■■■ 

Opéra  :  voyez  7V/W«ff  ,,^.  490. 
Ori'OsÉf  EN  LQGiQUF  ;  voyez  Contraires  y  p,  joj. 
Gj»TÀ^f.rvoyez  Impératif  »  p,  4  J9.         v       -  J  / 
Oraisoms  FUNÈBRES  :  yoycztomc  l^p,  i^y, 
Okatoire  (iVyle  )  :  voyez  Style  ,  p.  J94.  \  f 

Ordinal  (nombre)  :;if oyez  i4d'/V<^//,;>.  5  j. 
ORpRE  G&AMir^Tici^ï^J^yez  Inverjton  ^  p,  466.        ;    > 

>-^  METAPHYSIQUE    C^tf    SUITANT  XA    GENERATION    Oli 

iDiis'.yroynlnv^rJîon^p.^éê,  >.   • 

—  ORAJOIRE  :  voyez //rvn^fîon ,  p,  4^7. 
ORTikbGRAPHE  :  Tvoycx  ^l  )  V  î  "^oyez  chacune  des  Coa» 

fonnes  Jp.  141  yvoyez  AdjeBif^p.  ^frioyezDiphron'* 
0ue  ,p,  ^6o&ïùiv,  voyez  Etvmoiogie  ,  p.  411  :.voye2^ 
Mots  ^p,  i^i/voyez  Prononciation  p,  145  &fiiVf 

^-  Obfçrvations  fur  Tor^hographe  ancienne  &  fur  l!ortho« 
graphe  modtfnc  $  qiieile  cft  celle  qu'on  doit  préférer 
voyez  Ortkùgraphe,  p.  59  ,  ^o  ,  61 ,  5i ,  63  , 
voyez  tout  rariicle  Voyelles  ,  p.  jo^  bfuiv. 

Ou  :vpyez  Prononciation  ,^i  ijg. 

—  De  combien  de  niaaici;cs  ce  Ton  e(l  rendu  > /les  noioi 


.  l'.aij 


-^..^ 


-„X-- 


.c-L,-_:..__-i_^ 


:»■ 


K,- 


/• 


V 


;,,, ,  Ijl 


h'<f^^;. 


■J' 


'\ 


\ 


f- 


m 
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termines  par  ce  fon  ,  kuri  variations  pour  le  fcminiii  & 
J-orchographc  àcétcgard  :  voyez  Voyelles ^p,  531. 
r-  Adverbe  :  \oytz\  Accent ,  p.'\  :  voyez  /W.  i>.  6 1 . 
-—  prctciidu  adverbe  d'iiiterrogation  :yoyQ.z  Adverbe  ,  ;r. 

I  & fuiv, .. .'  •   .^  ;■,     "'.  '/ ■  ' 

-:;  çonTQudion  :  voyez  Accent^  P.  4.  ^ 

;  —  pronomyclatir  ne  pouvant  fcrvir  que  de  tcrminarif^ 
,dc  circonftancicl.  A  quels  verbes  peut- il  être  joint  j 
'ÊÊÊf    voyez  Pronoms  y  fi  lié  &  117,  .  ^ 

—  relatif,  ou  conjonction  :  voyez  Pronoms ,  /),  no. 
Oui  ;  voyez -^aV^r^«,7>.  68.  .  ^^    '     ' 

\   OuiN  :  voy<:z  P-rortort«i/r/(wi  ,^.  1^  j.  î,;      ,      ", 

0"yEz  ,  fccondc  perfonnc  de  rimparf^it  du  verbe  0<(/>  : 
voyez  Ia-dciluslesobfvrvatioîî$dcf  M.  de  Voltaire,  au 
vcrbà  0<^/r,  f.  68i  "         '  '^      " 


;» 


.■ ./.    .  -   ..        ■  •*•      .■.^■■■-  •  -', ^  .-r. 

;  Voyez  Koyelier',  p,  534,  '  / 

¥AHiGYK%i^\j1c.  :  yqyez  pifeotirs  ,p,  l^éy,      ' 
Par  /prdpofitioa  :  Voyez  Pajpffycthc  ) ,/.  91,     '         - 
pAKALiELiis  :  voyez  Ampilfication^p,  ^4  :  voyez  CVnjw/fl^ 

raijçn.p.  1-95.  ;:    _.,,^  ^     .;.:-  uV^-,   V  '  ■..^.  ■  -    ;;•/..  ; 
Parceque,;  Voyez  ConjonBions  ^  />.  101.      -  "/ 

Par-ci  ,  i»ar»la  :  voyez  j>/6i.    • 
pAREkTHESE ,  fon  otigîne  &  fa  fonction  :  voyez  Onhùgrà* 

pf^tP'U<y   '  [■  ■■'y'-''':  ■;/,••  ■V.;-.--  •■'•:.>:'  ..' 

Parole  icKirt:  voyez  Orthographe  ,7».  yj* 
P A  R  T 1 1  i  r  E  :  yoyez  Conjugaifon  ,  y,  i  )  *  :  voyez  p.  X7  i    * 
voyez,  ;p.  19  r^oycz  Mou,p,  17  :  voyez  Noms  i  fage 

*•  ..     -  ■■■■■■■■■■--■'■.■,■     •         -         :•     ■  ■  '  ■■'    f* 


•» 


•.    ■« 


/    " 


fcminiu  flc 

531. 
.61. 

hkrhe ,  ;>. 


minarif  ^ 

^    ''■•.■  \- 
rc  jomt  1 


tbc  Ouir  : 
taire,  au 


y 


MAùgrû' 
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*—  l'RESfrNY  ,  fcs  vanacions  &  (es  tecks  de conftrudion  : 

Soycï  P anticipe. pré fcnt  y  p,-]^,     ^     ^ 
"•^  PASSÉ  ,  quand  cft-cc  qu'il  cft  a<5lif  ou  palTif ,  (csvaria- 
y  tions  &  fcs  rcgîcs  de  condru^ion  :  voyez   Participe 

pajjjc^  />;  77  ,  y%  &fuiv,  voyez  Bat^e ,  p.  Ï6i  :  voyez    / 

Paftf{  vcijbc  ) ,  j».  >i  :  yoycz  Prqnoms^,  ;r.  1 84  &  1 8|t  ^ 
»•»-  pouvaac  remplacer  quelquefois  lé'^  pronoms  conjohc* 
%ûf^i  Voycx  Syntaxe  ^p,  4^1.  '       ;.  ' 

•^  (jueliè  eft  leur  Syntaxe  S'  règles  &  exceptions  :  voyex 

Syntaxe  ^  p.  ^61  Ùfuiv,  ^ 

•—  ACTIFS  PRÉSENTS*  Leur  orthographe  :  voyez  Voyelles 


.V 


rARTicuLARisiiR.  Cc  quc,  ç*c(l  i  y oycz  Article  ,'^,  110 

Particules  :  yoyct  AdverBë  »  p.  6%,        / 

*^  iNTERJECTivEs ,  Icurs  fubdivifions  ^/leurs  loir  de 

conftru^ion  :  voyez  Particules  */>.  g 3.       l  ^  ^ 

<~piscuRSivE$^,  leurs  fubdivinons  &:  leurs  loiz  de  conC^  , 

uii^oti  lyt&ycz  Particules  9 p, Pi  t  v  V 

Part iriii  piE^Nis  :  ypytz  Article  ,p,  118. 

—  DÉFINIS.  S'il  y  eu  a  :<yoyet  Article^  p,  iit&fidvK 

—  iNDiFfNis.  S*il  y  en  a  ;  voyez  Article,  p^  i  j  i.    /      f 

—  (noms  );  vo^ez.-/#mc/e!V/),  137^  ;  *   '•-  ; 
Vas  i  y  oyez  A  dverie  ^p,&6>,                             V 

—  particule.  Quelle  cft  la  raifon  du  choix  entré  p<b' ^ 
poiftt  :  ViOycz  Particules ,  />.  8  ^  &  8  7.  \ 

Passif  ,  cûnjugaifon'  du  vcrbç  pajjlf  :  voyez  p.  15  t. 
Passifs  (verbes  )  n'ont  jamai^  d'oibjcdiô  voyçz  Syntaxe^ 

^r*  (  Verbes  ):  voyez  Fifr^«,  y.  49y,  '♦* 

Passions  :  y^çi^ry/«  ,  p,.j^i;     ^ 


/  - 


OoiJ 


#       .      • 


V- 


.  '.  ■  .  p., 


»  •     ■      1* 


V 


v*i  . .  ;j- 


1  • 


■^r 


r.[  :  ■;:■.;.■•; 


\\h 


'  I       ■ 


'.  ■    ^ 


€^ 


'      Fitïftïïiii ,  tiiAO|ï  /chLfattde  ftyleVYoyet  fly^ 
J^V   .  iR«  4176^  y«'v.  ^oyzz  Narration  ^p,  ij.     ■ 

PiRI^HltA!lE$  :  %crycx  Àmplificatim  ;jp.  94.  '> 
V  PiRiPHRASE  :  vay«:  £«/^eOTi/me  >  ;»,  411  :  voyez  ÎPd//?/ 

l>iliiODE  lyoyeT.  PonilaatioH  ,  />^  .1 1 8  ^i  f^,  Voycx  Conf. 

.    .    ■  ^  _  '  '    '  '  ■     -,) 

■  -^truâiffi  iP,i%%  :  YtiytT, Enjaftwment des  vtrSyp^'^f Xi 

■•■■■>'     -    '  ■ .  ■  '\  '  \  '"     "   '         *"      ■  "  ' 

,  ;  ;   ,Voyr;p  Iffcijft  à  la  fin  duwmi  II. 

pEitiobiQUEs  (  conjpnébions  )  :  >ôye^.  109^  . 

•Permission  «  figure  de  Rbétoriquc  :  vôyci  Cwwr^jJ?^^ 

PiBRORAtsON  î|3iroytz  Ptfjpani(Rhétoriquc),|».  9).       - 

Persq'NNE,   pronom  pcrfonncl  agilFanî  &  quelquefois 

l^gi  :  voyez  Pronoms  ,  p,  188  &  fiivl  Yoyc*  p,  100  & 

—  tctmc  iK^gatif  :  voyez  Pahiculef  ,  »i»  87  :  voycx'Pro*  ; 
■;    nofiu per/omu/s ,  p^'i^é/^^^-p-i  •  U\       -V;  :.; ■  ^r'-yW:}';  -".: 
*^  4iç$  wbcs:  yoyzzPrçnomslf.  ii4.  -    ;        <i  '?V^^ 
i*-  iubftantif  :  voyez.  Sitiftamîf ,  p.  405U  :v  •  ;     ^ 

^;^^l 'vcirBçs  : ■yoycz  f^f*r  ^  >.  499,    • 

,  advctl>c^  (le  quantité  :  ioytt  MifeUe^  p^,  ii^  6 

//\^  Phrases.  Barbarirmes  de  phrafes  :  voyez  Batbânfink  /p, 

^■/:':^'   -tf-i; /-'■'- '^-••'^•;^^^-^  ■-'■'■:'''''"'\"y^-'^''  '■■  '^^^W^i'H^^:''^<''^ 

*'■■■■      ■■'  ■  .'  ■'  ■'  ''  '  •  .  ■'  ■■  '    '       /.        ■"  •  ■    '  ■■■ 

;  .  V  où  les  huiç  pantes  d'oraiToti  jSgoien   tùutts  ea^cr"'- 
Vanl^l'Qde  àipth  l'aatrc  if^tviuit  lirar  ^âiig  ivoytt Co/tf 
i   iru$tioh\p,  ti%  &Jkiv^   <     :'^r\-.  ■[':■■:',  >.*  .:.B-"  ■■  ■ -^^  7 
W  conrosii  z  iroycz  Confia^ion  1  ^187.  ^     *  '  *^  ?^  :   ^ 
^•'•—-ïiijPtiCiTi  :  voyez Çonjll^uâlm ,^ti^      ':-^M^>4t}f-r"  ■•; 

/'  ^'urrioRâti  :^vbycx'C^/fr«ffidl!ijj.iùll8^^^^^ 

.  -'.  ■•.■■.■■-■',•/■  ■  "-  •>.  ■  '^  .'■-  •■■'■  ..■'■•"""''  '  ■'■  , .       ■,■'■• 


..i       j 


■■<-'■.»•* 


# 


■.  < 


t> 


;fr- 


:- SIMPLE  :  "V 
^ IXPL.CITl 

^  6r.rACHBi 
—  pÉRiooiq 

ucîpe,pi^ 

«r-  su  BORD  0 
ISr- PRINCIPE 

des  mots  ^ 
s'  ÇoiifiruBU 

^  tNTERRO 

CqnfiruHu 

.  — *  IMPERAT 

tion^p,  1] 

-*  iVîÇlDEN 

^oûxi  Y  J 

conftruft 

*"  "^  Voyez  JEfl 

—.  COMBLE" 

^  INCOMPl 

•  Nombre  i 
'.^;    CKitk  t 
—  JRXHCII 


Pleqnasii 
Plui ,  adi 
Plaidote 


. ■        '     •,,,■■  ■.■.'■»-  '^   •  ■  ,  ■  ■■, 

'  .1  -■  .v,  '■  -•  ■•      'li^     ■  •  ■•  ■■>  '■'  ■■•..  ■:■■.■       ■     ..    - 


i;".  siMPtÈ  :  yoycx  Conftru&ion ,  p.  iif»  ^  .  '^ 

—  IX PL  4 CITE*:  Voyez  CohftruHionyp,  t?7  'îr;!!^^. 

—  DETACHiE  :  voyez  Cohffru^ion  ,p,  x^t^ 

—  p  i  RI  o  D I QU  E  ;  voycx  Cof^rkHicin^  p,  i$i  >  yojti  Par» 

ticipr,  pi 7^  ■  "^  ■■  '.■  ; vvy,'  •  '  ' -'  .■  -  '•'>  '--v  ':■ ..''  '.'^^'^-'^.^^  ^ ■:  "^c- 

PRINCIPALE  :  voyçz  CoftfirUBion\p,  1%^.  V   A  *        ;.*'!' 

—  EXPOsilriVB.  Regics^Af  cxrtjptions  poqr  la  eonftru^oit^    . .  |  ; 
jdes  mots^ai  cntrcnt^ans  caeùc  i9ric  de  phtafe  :  voycï  ^  .   1 

Xonfiruâioriyp.  i^p  & îi9i,^  :. ;^.;^':  -  ^,r^  .6..^;  •^•'-^^■:'-  ::■  ■  't-.. 'f.. 
•r-.îNTEitRoo ATivE.  Si  condrâé^lon  :  veirèi' tii'  ^m6t-^::4- 

ConfiruHion ,  p.  i^&dc  i^g.  Règles  &  exceptions.  :-*■;  ■■'::.%■■ 
^  iMPiRATiVE.  Sa  conAïu^ion  ;  voyez  au  mot  Ccnfirud»     V  * 

— •  iVîcxDENTÉs,  Leur  place  :  vofti/Canfirt0i'0$  ,  p,  f(^f,    - 

T-oÛli  Y  A  I^EGRBS   DE  COMPAKAIftOlf.    Lèuf* YCj^Jt   rfc  *,      , 

:.    conAruâion  :  voyez  Pegrés  de  Çôntparatfc^  ^pàgè^ji.     ; 
:""  yoyti EMfamicment dés VÊtiê':^:f0^:-'y-:-i .-;v :-f' •    ■  ■  ■■*■  :  . 


:\ 


'l-f:'M 


---coMFtfTtt  i\voye»  C^téjfnÊKwi  j  p.  kll^  ' 

—  iNcOMPtETTE  Cyojfct  ConfiruBiùn\  j».  iS^  :  voye»      ;.; 

r-  siittiH  î  COMFiCHréîf:,    iOt^&DONUlil  ,  2|*^^ 

j    ciAiuryùy^Pmihiàuàé,^  ^  if  i^  1 15  ^  if  ^^  I ,  ,  :  ^ 

-  ?    '  ^^  ■*         »■■'■'  ■^-  -  •  "  -■■-'■■■■■.-«  .  .i^B^  ■''    ■  :  •■'/.■: 

•  -.-■.         ^-  ■  1  .         ■         .  .--,..■_  r  .  -  ■      .     ■  r 

—  pRXHciP^Lt,  suiOÉDONHii  :  voyez  Sjiil^o«^/j^ Part./ 
Pleqnasme  t^t^tni^Aty^  i  wof^  "/] 
Plus  ,  tdvccbe  de  quantité  ;  fojH  Ptgrés  dèÇempi^àit^^  i 
Plaxi)0T11i  ;  yQY%z  Difi<m;i.  j*r^  ^ 


■■•■«..•'•  / 


•£ 


>.-5 


■  T      ■   -      àP 


'%% 


m 


-*.•' 


M 


>     .     •  ■ 


«•■■• 
"■.■'  ^ 


V  .   i-- 


.  N-  ■-  ■ 


i  -. 


r 


■••  .■,*■      V     V, 


'  .•'l'ii 


v.;'^<r«;fv;:i'vri(«-^ 


•*•  V 


^^ 


4  '• 


.    ï  ■'■■' 


:k*: 


-^v 


:^: 


^  ■f-^ 

&.;#:; 


,^      IPiÀtsAMTs  {  irtôtspiaifÎMits  )  I  voyçx  Mots  ,p»%o*.yojti^ 

,'.   Blace  des  pr,qn*oms  pérsormels  agissants.  Rcglçf . 
g^nérjirfcs,  &  exceptions:  yoj^Trwtonii^p.  i^l  ju%'i 

■':.-:>  '•   làp,  ipg ,  ioo.     ,     .  ■'  '■■   ■  .■  ■'♦^:>:':  ^  . 
V  >^i-^  D^s  !»Roj»bM$>ii$bNîiltsiuct$l  Règles  g^n^ralcr; 
<5c/é|çtftions  i  %sy  Pronoms,  p.  lOO,  jufqu'à  la  ;».  167, 

<  V.  •*•  ^S  |IEL ATIFS  DANr  LA   CQI^StllUCTl  ÔNS  |)llj^EM- 

*  >^£s  x'f  phjIjVSE.  Sr^M  ,  eiu^puomii:  7^|p  Pronoms, 

''^in6tD^>f€)^  voyez  Syntaxe  des  fuhfianfifi  àdjeQifiySL^ 
>  ;    |^  4  f  1 ,45  i  Ô*  jîi'v;    ^  - 
''^■:'  \\,^  nuPAnt^^  quelle  eft  &yS^taxc  atec  foii  adjtéW   ' 

^\£c  ♦.▼oyex.  5y«ï<^Ar*jj^  4|4/^/;;^v^.-::;.;::::^ 

^^    •    1^  )  ivoyt%¥srh€  ^  p^  499  :  voyez  Pronoms  ,p, 

..v^:■•^.,;■'îlt4.:•^s^-'■■3^ 

.•■:..'  .Plus lyoyczAdierhe ,  pé  ^f*''---^-''\y:^^^^^^^^ 

Poème  His^RiqUE  :  voyez  Pa?/»f  Didààt^e,  p,  icT^it 


\ 


■■%^ 


•--  PHUOSOPHIQUE  :  Ypycz  Poème  DidaiHqtte;'p:'toj*^ 

J^oisx|^(  goût  co  I^oéfic  X  :  voyez  Armigenun^des  yrst 

^..P^-t  1 1  &fuiv,  voyez  Elocmon  ;  p.  j <  1  ;  voyez  Sytlàhet 

sjtiyec  lesiemarquès  de  M.  de  Voicaice ,  p*^4\%  %  459  ^ 

ÇoiriQUEs  (  mots  pot^tîques  )  :  Voyez  Mas, pif,  tS^JOJ* 

IJeencétPitétiques^p.^if^^  ^i-i 

i^(ftylc)^iroyeï5^\/».  394.  , 

VojnT:voycz:AJifirte\p.6^»y      *  ';  :>r,Y 

Points  QUI  MARQUENT  LIS  reeos  dans  x,irS'?MliAS|i: 
:  rùfnNomàre  oratpirf  ,>.  |VM^^i-:i:'l*-ÏS^:':^É 


.=6.a;;* 


.;^^' 


■-#■■■-■ 
..I-   ■-■-   '■1..1.,- 

iOriJiOgn 
é^iy^OMis 

Ponctua 


PôsiTi»  : 

P0URQU< 

f     Adveri 

pRicïS>C 

PxÉcuks 

pagtî 

"Pré'feR'A 

pàr4ij{ 

:des^\ 

èle^il 

—  fiiivi 

dcçh 

.voye 

;.  —  (u( 

V  f  ^F* 


•  •»■ 


îr 


BSEl 

Toy< 
Preuh 

PRIMX 
PjL|ll< 

pRm' 
Çn 


I  »■>,:, 


'ïf;- 


'  1    .,.■<.-.  .■•.'^    '•'  vLf  .:/;.;■  v--:')i'i-.'-''-j|*.,:-.    •  >  L         I 
' . ,  Jr^.  ♦••.  ;;   '■'■.:;r-.'  v^^'"v"-':  ■*■.'*■'■    •  -    *"-^\  "   ■  I 


.  -1  .  »r. 


DES    M  ATI 


'■'  ■>  •■•■ 


■••■4 


,*-M  l^iVïSTdNrtàw origine  âcieors  fônftionf  r  Toyi» 


'r'v; 


I .      ' 


..•v.-.">V 


'«  . 


-*  ., 


'T   VA;!'','?, 


_^i 


,  Orthographe  ^p,  is*''— ■"•■'■' ^■''->'  T.'  '^'■•'?^-^ 
•1^  D'OMISSION^**  youftz  Orthographe  ,,p.  f/. 
PaMCTU.Ari^M«$QQ  origine  ^  Ci  foo^n  :  Toyet  prthp*.    , 

Po^KTE AIT  :  voyex  Antithife  ^  jp.  loi  t.Toyei  fi&o^-f ,  ^« 


:    /■     ■    .       »• 


f-    ,, 


V  • 


407» 


'^~à\  ■ 


■:.rS::-^;f 


d'interrogation  :  royex 


vJM. 


l:  <■ 


-i  :■»>-■ 


Pou KQ^ot,  préteiM} 

pRiciSJO^IDAMitE  STYLÉ  :  TOyeZ  Stfle  ,p.  |'9Ô  Vf9l.  ;  ] 

PxÉctyksivE  (  patcictile  précùrGve  ]t  ;  y  oyez  F  arûçule  ^;.x 

"  PRiFERABtï ,  adjc£!iifccimparitiF:*  voyez  i)<^^ 
■■   pàraifon^p,  ^éi%é    rv-''^;.^^v/:-:v'--:':^-:/,/^/;v;-v-  A^\:.i'v,-:;  ■•''^''••:i^^-.^:''/^^ 
Pii.ippfi;riONS  :  yoycjz^<^fM<  ^7  j  ^/ùhiyjafc^A'tjh^ 
:di»ip.:it^t  YoycT^Arnciey p.  i^6-&fmv,  ytffti 4^ 

r"  Suivie  de  plu  Heurs  complejnens  le  répète- clic  à  la  îêt^ 
,    ^  de çbacliti  I  voyez^ Fréf o/^^if  ,  p.  idi  ,  iKi,  ^é^j| 
.  ■'   -voyez  ^|j»r»:,■J^.'ii•.^yoyex.J^^ 
' .  —  (  litage  dcv  prépoiitkMis^  dant  îoïdre^èf  nioâ  dUinp 

l    phrafè;  règles  générales  :Yoyetri^i2ftfXtf^^^â^l^ai^ 

"^BSEiïT  ©Of  suii/ONCTifV  quand^  eftrÇC^*U  »  ^^^^ 
y    voyez  Sttijim^ifkVut: SytuMip,  4j«^i;;^^;;- '-'^i-. .'v ';^:  ;;ï^^' 
;/^  Preuves  ;  voyez  ■é^W«4/«/wi«^i.,i»^;iRfé.v^^^^ 
\'  I^RiMiTiF,  tfoin^  primitif  :  yojctEiiniologU^fps  4^^^     i 
PaiUcipe  :  yoyet^ ^naiffif^ft*:  »  v'v-'^-^ïî't'i:^-'  :" ■  cï:;~^"'  1^ 


•?■'■• 


■  ^;;'-7f\-- 


K  *     .pKni^IiM  COMMUNS^  ï^lft»»^^*^^ 


/■   •'<!■ 


■;/:■ 


.■".'À»" 


■.^.,7  ■.■■.:•.■■;.. ■^■.■-,V"^-,.: 


v/^' 


:'Si<* 


;-•.•;;;  ^^;^,/./:v 


,  y. 


-    >  / 


.1/  ■#? 


.  ■-,*■" 


«.    -v./.'^-a»* 


,/ 


^-.éiNfttO'i^Wmi'  f'-Vi 


\ 


j«o  T    A    B    t    E  r 

'    p— *©E  QUANTITI  COMMUNS    A   TOUTES^  LCi  LaNOUTS; 

yoyci  Quantité  y  p.  v^i,  >  i  ■• 

■— d'une  GRANDE  ÉTENDQF   DANS    £  A    PROSODIE  FraN- 

-^       '■....  ■ 

■        (ÇoisE  :  Toycx  Quantité  ,  />.  jo^.  &  fuh,  v 
PiR^E^.adjcdif  comparatif  :  voyez  Degrés  de  comparai fon\ 

PRiVAtirs  ,  en  logique  :  voyez  Contraires ,  p.  305.  ^ 
Pronoms  :  voyez  CV^rr, p.  iji&fuiv. 
rMi^-HtiArtif  :  voyez  CpnjonBions  ^p^  too»        ';'••  * 
-^  personnels  ct;^ht  objcdifs  ou  tcrminatifs   dakis  fa 
phrafe  'cxpo(ttive.  Quefle  efl  Jcùr  place  :  voyez  Cànfi 
.-  '    tht0ioin,p^xçf,  ..■   "''*:■:■:;:.■■    "-"  fv 'y- ;•■'.•■'■'■  ■■ 
>->  RELATIFS  étant  ohjci^ihob^cfm^KifsdAns  la  phrafe 

;*€xpofii:ivc  !  yoytzCpnflru&ion  \p,  19 y,  ^  -  ^ 

*'*— RBLATif s  :  voyez  Pronoms  ,  p»  179,  107 ^  ju/qu' a ia 

-:■  >.-f  âge- ii^ -'-■■:' '^r,  :V-'  '  •■■  ■'■'■"'■' :.'-:^.    :■■.■'"■'-   ,'-':-:'i^  ■ 

i|^  :  voyez  Pronoms^ p^ito^i^o,  jufqu* a.  U  ^ 

P^g^  ^4}  xnçmjtyement,  '  V     '    •     >     *     7 

—  ,REDbuBLÉs  :  yGyczBJfiécki^p,  ^il,       '  ^         ' 

—  POSSEssifs  :  voyez  Degrés  de  compterai/on  ,  page  f4f. 

voyez  Mots^p^ifi^ayçzPaniçipepi^    p, 86.  voy. 

:    ,  Panicuies ,  p.îli  €  * 

•  .'■■.■..'••  ■■■■■■''    «■ 

'  ^personnels  y  leurs  fondions  8c  leur  condruâioii 

'  :■'-■■  avec  ies  verbes  :  voyez  Perfonnes  (  des  verbes  )j  p^sh 

[: ... ..59  &fidv\    ■■  ; ■  '■  Vr':-':^^';-^;  ■''■:;:  >;"'■■  •^^■;-  .-' ::'•;'  /-'v' 

j  «-^  RicïpROQUEs  :  royet  Pronoms  gp^  lofvf-   ^  :  , 
-*-  Quelles  root  leitri^  règles  de  Syntaxe  :  yojtzSjkiàxi , 

>-  faifant  l'office  de  coojonrîfs  :  voyez  Symaxe^,  4€u 
^mm  MOiiosTLt.ABss  »  &  «u  platicl  prcoiicnc-îl  anacceotl 
i  ^ùya. FûytUii ,p. < ij, 

1-."-.    .,:■"'.-;..:■'•■..      I.-.,.-" 


'■'.•.i''y<  ■''.','•''•« 
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—  RE 

îriQi 
cri 

^    Pro 

■  •'  .  P* 
Prc 


■-.  ^7 


.  I        I     '  ■-  1.    -  ;        *  V 


■J9-i. 


D  E  S    I>I  A'T  JE  R  E  S.        s8i   V 

Prononciation  :  -voyez  Accent  ,j>.  i ,  j  ,-4 ,  j  *  6,  7  , 

^ "8,,  9'^io,/ii::--:ye^^  ../:it-'^'"'^;?\.;>-;>  ■■"-■-"•:'';:-; 

-f^(  dcfaut  ou  cïccsjdej)  «"foycîp  Accent\  page  9  :  voyci 
jUjecî^^^,  Ij.:  voyez  Adverbe  ^  p,  ^6  :  voyez  A  ni -^ 
de  »p^  1X6  :  voyez  cbacUne^dc^  confonnes  au  idoc  Cort^ 
formes  ^p,  I41  :  voyez  Diphtongues  ^  p,  ^6o&  jjuiv.yoy. 
Hiatus  ,  /».  4  n  &  y«w.  voyez  Afow  ,  f .  i  9 ,  .; 
Pronoms  ,  roit'difatic  poflcfliifs  :  yojct Pronoms  ^p.iZo, 
181,  rSi, 
,  -^  r  £  u  s  o  N  N  E  LS .:  voyez  Pronoms  ,  j^,  17^,,  ï  8j  ,  jufqu'a 

'  l^pf'ge  ioj  inclufivemtnt^  „  /  ^  /^  ^"^ 

—  DÉMONSTRATIFS.':  tqycz  Prpném  ,p,  tj^^  it^ifuj^ 
■     juk  la  pafie  1  jo.-  '^--:  v;  •  ...,//■;..-■  v.:^.:'-^  \.'.  ■''■,'  ;.-■'.  :;:;.;■■■.■.; 
,  —  PERspNNELS  iiicis  ;  y oy cz  Pfonoms , /.  i^ i ,  ico ^ 

•-  PERSONNELS    AGWSANTi    :  VOyCt;  PronomS  ,  p.  '191 

1^       ju/qu*à  la  page  too^,.A^  ■■/,_'.  _^.  :-,,.._;;  : 

V  —  RELATIFS  ABSOLUS  y  OU  intcfrogaufs  :  ymcz  Pronoms, 

._■"■■>*■  r6^,  110%  iii; ;■■:.■  v^-'-::-  ^'•;  _  '■•v;'^'^'  ;  -'-'.^ 

'^   Prononciation  ttojreiJ^/wiomXj^/>.i^iV voyez  Pro" 

\   ^rioneiafion,p,  %$6J  :'  ',\':  V.,.v--v^  ■  ■„,.  \a  ^^U  *;...  J  ;:,•.,• . 

-7-  Pour  Ja  leâurç  des  vers  ft  pour  les  difcoUts  pxànqnçés 

cnÇhaifc,  au  Bsntau  ;  yoycz  Prononciation  y  p.  1*5  6. 

fiuv,  yôjfé  Quantité  ,,p,  %i^  &/uiv,yoyQàSyllaèeSyPfi 

^37  :  voyez  i><^  ,/».  481  &  fuivi  yoycz.Tréma\  ilfid. 

•>. 487  &'fityé  voyez  fout  f ariicîc Voyelles,  pi  j oé  tf 

'         '  ^  .  ■  '     "'<»•■■  'V-  -■■'-■-      -i  ■  "  ■  v'-  '-■"■•■■•         ■  -  ■■  ■'.?.'■.  '      -'  '    .■■■'"►    ■  -  ■>,;'  -• 

.'  /*«*•  .  "•.-•^-■•^■■••■i;'''"*v' ■•■■'.•'■■•■'■■*  :•     •   ^v^■^^■■■■■•■■•■■^.■■^■":, 
^     PRofetTiON  enut ;1h  phra(<!y  5  voy<ex^<»«*Jf^e'  i^^^ 
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..1 1 


PjiOPRts  (  noms  propres).  Qu^nd  cd-c^  (qu*iU  prennent 
rarricfe»  Règles  gînjÉralci^ctcw 

'Ï^ROSAÏQiJi  (  ftyle  )  :  v6)rcï  iJry/^ ,  jp.  394.  '  •  ' 

Proscrit  4  pris  rubftantiveixient':  voyez  Profcnre ,  page 
:-  ,.,*«.y.:-  :  '^  V-  '        -     .       .  ;  ^    i'        ' 

.  *      ■■■         ■■-:■-     ■■■•:,..  '  ,1  ■     •  - 

PnôsoDiE  :  voyez  hfùts  ,p,  r>^  rojtz'yitceiu  tl|^i  >  s* 
PjtosoPpPÉE  i  voyez  Figure  ,pûge  4^5,  ■  ' 


M.  ■ 


\  ..■■.■■'.  .     •        '      "  i 

:yoyt±JPrononciûtion,page  17  t. 
Qu'ALiFXtiATiFs.  Quels  font  les  proAomf  qui  admettent 

•  '      des  (]ualiHç9tifs^  &f'.î^uelle  place  ces  derniers  doivent: 

o.ccupcr  :  voyez  Pronimj  ypyi^%  O/îtivi  pour  lef  pro- 
.  •  noms  agitants  ,  &  ibtd.p,  10^  pour  Ibs  pronpmft  \é%n. 
Qualifier,  ce  que  c'cft ,  &  quelle  di^rence  il  y  acmtc 
..     ..  modifier  &  qualii!eri,^oyez  Adjt£lif,p.^'i  &fuiv.^ 
Quand ,v^récenda  adATcrbc^  d'intcrrogatipiji  ':  y<y^jid^ 

.    !•  QuANTitÉ  du  PRONONciA^jrioK  ihoytt  jiiit&it\i  p.  5 \, 

/"  Q]j  ATR^ .:  yôyez  Article  ,  /.  i  j  1*. 
.       Que  :  vçycz  Prépojttions  ^p.  i6S  6c^7t 

'  ,  *-'  Pconoiii  :  voyez  ConfiHiiHùn  ,  />.  i^|       .      " 
f    ■  -r  Conjoodif  avec  tlne  bcgacion  ;.  voyez  Infinitif  z  l'art. 

/ mmm CottioQfSdl}n çonivLÙivt ^ page 4^.  $ ' ^^  ^  ^    ^ 

•  v^^Conjotiâioa'condfÉdive  avtç  U  paretcale  de  i^pagif 

-■.  117.  ■':    "•;■::  ttû^^  "*,.:,;-;     ■  /  •    ,    '  ^        .    -.  ; 

I .  ^  Relatif  fQujoInrs  ohje^îf  :  voyez  Pronoms ,  a  1 1 1« ^ 
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î     :1>  E'S;  MATIÈRE  Si-^     .$8j 

«iiîltàntVcIadrabfoItt  ut  le  Oit  quç  des  ^bpfe*  :  Voyè* 

•-  Mis  à  lalplactflcIcySi  iqpi  dctjroît  haturelleineftt  être  r|- 

-  p^té,.vciatJe  ftibjqïi^if  :^oyczi^n/<ixf  ;>^^^^  . 
—^  (  partîcttJe  précurdvc  y  i*i<x^^i.Vàrw^^  p, %^.^^^^^^  ^^^^ 
—^Pronom  relatif  objcâif  du  verbe  ÇK^.2Xi!!i^f,4^^:^ 
•r  MacqfUant ei'cianiatioli,  ii^XiX coojoiidion , iiz^t  xt\^ 

tif:  voyez  Pronoms  ,f,iià.^  ..  h'-'-:  .■'^'■''':4'^'É--. ,  V  '• 
QwEL  ET  QCi.  Quelle  diJBFi^reMC  il  y  aijmdeu^  fi|piflc|i 

rion  Kvoyez Pronoms ^p^ixi^.      .  "! /        ,  v^  - 

Quel  "fiiivi  de  que  :  yoyei^ji^e^fp.^ivQYc^PrO'*^^ 

.QTfEi.QDE  ïuiyi  de- que  î  yfyyéi  Adjeifîf^p.fs  :  voyét^ 

Pronoms  ,p.  tj^.  vojfi  Article  ,  ;>.  i  ji  &  i  j  3. 
r-  figpifiant  qaelque&is  environ^p,  ^6,   -*         T  '  ^        <  ^^^^ 
Qui-,  quand eft-cc  qu'il tÂ  fubjcJdif ,  objeûif >  tcrmioa.T 
tif "oii  circontlanciel  :  voyez  Protfoms ,  /?.;  1  j  4,    .  > ,  •  -  ^ 
Qui  ,  QUI ,  Quon  ,  pronoàir  relatifs  ,-  régis  en  Jméme 
.teins  par  deux  verbes  :  voyez  /Voiioii?^  i/^  t  i-tf.- 

—  Etant  ^ronpiin  abfolu  ne  fè  die  qu<i  (kf  fef&oflc^  : 
^;\  voyez 'ilinwwtoJ  ,.Aii3Él^K^^ 

'^ou  QUE  iinmédiatenient  prétédé  d'un  ûpcrlatif  ou:v 
;  "d'un-pronom  n4gati£i  veut  Ic'fubJonÛif  :  ypyez'iyrt»^; 
taxe ,  p.4S9^  >  '  ■''- ' ^  •^":''-  •  ••  ■  v^-^'W- ;;•  vfe ■  ■^;  v  ■      ;  ■  '•■  ■ 
•—^  QUI  placé  entre  deux  verbei  ;  iroyez  SubjmiBif^ 

:,;.  J^arç.  Sy«f«c* , tn 4f 9.. ^  _:,,:•:■:: :..\ :v'.\^  •..>•:  ^ •:;'.■,, V;:„v|:', 

>^  conlniençàot  ^  phrafe  ne  peut  H;  dire  que  des  per{bji«^ 
ncs  :  voyez  Pronoms  ^p^xtu    I       ;'^^^^^^v^^^  .^ 

«*•'  occaiîonnant  amphibologie  ;  vpyez^m^Ai^o/t^Ci  U'; 
yaiauûctcmple>;>,pi^^;  V  .,  ' 
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V  ;*r  relatif  rTaytt  :^/t/^  »  I^^J^  y*^^''  au  ipot  Gaflicifi 


■J^-?^/".v',v 


|cl*tif4<6^ci^|p  ^^!^  Pronoms  ^  |><ïg» 

TT  1^» JiitJE;l-t|àtifk  dtjjvéïrt  immé4iatçincnt 


.^ 


t. 


■'■m- 


<  Çvoi  t^Çi^e  d'citUmaûÔn  ;  relatif  ;  voyez  Pronoms  \  p. 


-1.  ; 


210.  ,  ■ 


■♦.' 


i  — %QuaAd  cf^e^ll^^l  cft  objcâif  ,"tcrminatif  Qà^.x 

p  5^,       .  conftaMJ)fi/<>p  (a^e^  ,  p,i  i  j  ;& 


■r/'.  •  .'■; 


ÇvofQùE  yfTQtkpmiy^cLÇonjonBionSyp,  167.' 


•■•:-^' 


R. 


«■  ■*-■ .-. 
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:  voycx  Prononciation  y^âçe^\jf^ 
Raisonnîmert  :  yoycz^5ry/f , />.  5 85.       '     V  * 
IÇalentissiment  de  là  y oiiLiyoytt,  Accent  oratoire  '^ 


P^gey* 


■*i.v 


-fc. 


•  , K'APPORt s'inarqués  par  les pr^poiiçions  :. voyez  Prépojf- 
'W      -  •  tions  ,>.  1 5  j  ,  13  6\  I  «7.  V  , 

•     -JK  ic  litu  marquas  par  plufiçurs  pi^|i|feiqn$  :  voycilV/-^ 
•r    fojttions  V  >.  1 38  ,  1 5"^  jtf  4P  V  t^ï' J^'i i|t*     ^    :    ;  "    -^ 
-7-  4'ordrc  marqués  par  ffmfiicurs  pr 

--  d^dnion  marqués  par  fflufictvs  prép<ièti^iifiT^ 

\;,,::  ■  ;.  ;>o/;//<>«j  ,'r4j,,i44>  HV  » 'H^  *^ Wr|lïy -^^ 

*  •  '  '•  — f  de  ftparatipà  inarqués  par  pluËturs  |réf>^o£tions  :,  vpy.* 

],:  >—  d*oppontioin  marqués  par  plufieur$  piréjpoi^âohSj^A  M** 
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fi'icrtf  "■ 


P^g9 


F* 
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*.i^ 


■r  >'  .7  ■■ 


.f.  . 


\%'' 


M^-->. 


»-^iîc  but  i  *îc,tcçmc  cxprifne^j^arplùfîc^rsprépbilctoDS  ,    .^ 
.'    voyez  P/épofition^\  p^  148  ,  i|j  ?  >  0^   J  v  '  '  >^ i 

-«de  rpéciHcatiûn  4e  différentes  fortes ,  czprifh4s  parplu- 
iîcu'rs.  prépofîtions  :  Voycx  PrépvptÎQns  ,  pTi^ojuJques 

^* compris  lapagéi^^i  ''''''''.''''''''■  ■^^''■;-'^-^y>'^  '^^ 

REcfPRO<iOXS  CvÉtbes)  i^oyt^Verbt  .P:^$9^ 

♦  '  '.  *      ..  ■  ■      ■  '  ■  '/     '  ■    ■  '  '      -■/-■■.. 

tEciT^Tip  ivoy&Ctfimîrex  ,p, >«8f*  ' 

,  ■  ■'  ■«      ,~  ■■  '" 

jiçoyvERT  :  voyez  iî<«)ttvnr ,  i'.  f i j..     V  m'      >    '^ 

RtTArr  ,  pris  Curbrllantivemcnt  lyoycz  Rtfiiirt , ^, ■  j  i^«  • 

RÉ^t«cîï;$  (verbes)  ;  voyez  Fttieyp^^^^^    :  :  ^  %,  ;  • 

Retr^ïn^:  voyez  jRo/w^.,  pj^^^i,    .     ^  V      \  '  ■  -  N 

REoiMi |»ARnci!tr:ifdycz J^âf^,^^^  *  *" -       " 

•— siMPCB  :  voyez  ABif^p^ijH:-  * 

—  <fçs  vçrbcs  adïf*|  rcglcs  &  exemples  :  vpyç* 

*-  de  cbficdrdgnce  :  vpyez  CûnflruBïon  p.  i^t 

-74  de  qaclque$-ad)e^ifs  :  voyez  Adjt^if yf,  ^j, 

-^des  advcxbcfi  voy^z  p.^^&fiiv,  >^ 

7-  &  CQoftru^ion  dc^  adverbes  :  If  oyez  Adverbe  ■^/■:p.  %j  I  ^ 

A-  di(^ofit(^^  yfcj^ConfimSlitm,  s  pi  i^t^y.^^  :  >^.  ; 

Règles  giénéralei  de  la.rîmç  :  vpyex  jRime,  page  3^1  fir 

/!>■•  ■    .-     •*  ■.■■'.■    ■•■-    '     U"         ■■    •  .".       ■,  ■  ■  ',  :   ..- 

utv,  -iv":   '^'    ■•  ■  .■v^■•"  ■?"■-....■■■■■/  '\:  cr-r.- ^•^^.,:.•.i,,■^^.:«. .>■».,:• -; 

RéGULiFRis  {verbes  )yiroycrFfri«  *p»A99*      i^^ 

R;ÉLAïiF(prç«om )  :  \oytt  Article , p.  t4}.&fiitr^' 
^  AeIatUs  in<liiFérents  pour  fc  genre  iCfoûtU  nombre  ^ 

,.   txcçf  té  lequifi/vofcz  Prwtoms  ;,  p.  iir;  v       '  /*^^^-  ■^;, 
.  ^^ayant  p^c!)i]lrs  antécédent» i^vôycxiVww^  j>:  t*ô» -' 

—Tçonfidéré*  relativement  à  la  conftruûiûit  dés  inots  dans; 
S-  une  phrase  :  y py tz  CotjfiriiMion  ,p,  j^qï,  \  ;'  . -  v  v  -^  / 
•  ^--'Civ.LogiqitQ;  ybye»  Çi?n^i:v^^  «J'*  i<H»     ;•     /^  ^^'  \.  ' 
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.  -■     ■    .  -  '    .,        •  V 

Rentr AXTE  ,  pris fubftantivcmcnt  :  voy.  Rentraire{ytty 

JtiPBiiTiONS  :  voyez  j4mpiification>,p,  94. 
RÉPôs  :  voyez  Céfure, p.  iji&fui^f,  voyez  Enjamkmtnt 
i^Mcs  vers  tP.  }96é    •"'."■,-;  /.■•     ...:.■   •;:    '.'...•■,-.\  <.•"'•■■' 
V-^Djcs  objets  :  voycz'Nomhre  oratmre ,  f  ^J** .      ^  <  v 
—  DcVclprit  :  voyczNonére oratoire^ p.  fj;"      v    S 
-—  Filial  :  voyez  Nombre-oratoire  ^p»  3  j,  .  '' 

— ^  De  roreillç  t  voy.  Nombre  oratoire  ,p> 5  j  &  i^&fiiv, 
—7  De  rcfJ)irarioiî  :  voyez  Nomhre  oratoire ,  jp,  j"y,  voyci 

PonÛuation ,  />.  i.oy.    '''  ^;   ^ 

RtPHisE:  voyez Rom/^rtfB,^.  548.  \V 
RÉticEKCE  ivoycz  jipofiopf fi, p.  tôf, 
K|iÉtORiQUE  :  voyez  Eloquence  , p.  j8f. 
Rien  ;  voyez  Adverhe  ,p,  66, 
t—  Terme  négatif  :  voyez  Particidles  yp,  %j*        \ 
i—  Pronoiji  pcrfonncl  agifTant ,  &  quelquefois  régi  :  voyez 
I  Pronoms  ,  ;>.  1 88  &  jîtf v*  en  qualité  d'agifTant  *  &  «W. 

p,iQr>&fid'ir.  en  qualité  de  régt*  ,1       ' 

Rime  :  voyez  Ckanfim,p,  i8t  :  voyez  S truâure  (tes  vers , 
':■  P*'g^  îH  •  voyez  le  verbe  Voir,  page  $06, - 
RiMi^s.sUiviES,  rimes  mêlées  i  voyez  Arrange 

-'vers  y p,  117  &  ftUv,.  v  ^  ;  > 

>-7  cROisÉjKs  :  voyez  Arrangement  des  Vers^p,  i  iL  voyez 
Céfiire  ,  ^.  180  &  ftdv.  voyez  Virelai  ,.p,  48^  :  voyez 
..,  LoifôcVir^aiip,  484.  '.-:■.,  ■■■ ,";  ::;''^:- p4u-;..V;.  jj-V-; 
^  (  jmélang^  des  rimes  )  :  voy^z  Madrigal ,  p.  *^  voyez 
Prononciation  ,  ;>.  1^5  :  voye2l  Quantité ^,  t&  &  3 ci. 
--^Ri^Hirt voyez  ll«?i*  .>..>|f,  ^'■■':\-^' V^f^M^^ 
•*•  «u^Eis'ANTCs  :  voyez l^m< ^p.  3 3V.'  '.A r/i/iA^^-A^-^'^:'- '  ' 
^  MAJscuLxi<£$  «  fcs  règles  ;  yFx^yezBdtnt^p.Uékf^ 


nenidet 


ytty 


tmeru 
S' 


i" 


■.  > 


•  D  ES    M  À  %l  ERE  s;        5?7 

— «iRitLLE  :  vpycx7î/?ïAr ,  ;?.  345;.  l     /  ^ 
— BATELÉE  :  voyez  Rtmc  i p^  I4J»    V 

—  f  Rii|lE]^MtSBE  :  .voyez  Rime  ,  p.  jji^,; 

—  BRISÉE  r  voyez  JR/mr,  pi  344.  >     1     ' 

—  EMpiRiERE  :  voyez  Rime ,  /ïj^ff^  344« 

—  sENiE  :  yoftz  RJmîe  ,  page  }4^é'  \  ^^j 
-—ANNEXEE  :  voyez  Rime  ,  page  34|J  : 
>—  ENCH AïNii Vvoyc*  il/'/n^ ,  page  34f . 

—  couRONNiE:  yoyci'Rime  ,p0gè  ^4^, 

—  iquivoque" :  voyez Rime^  page  345/  ^^^^^^^^^ ^^^^;         y       - 
RiTHME  :  voyez  Nombrt  oratoire i page ^%  8c  35. 
RokpRE  «  employé  par  Cofoeille  pour  interrompre  :  voy« 

Rompre  {  vertfe  ) ,  avec  la  remarque  deM.  de  Voltaire  ^ 

Rondeaux  redoubus  :  voyez  Vion^eau  pp, ^j^*^  &fiiv^ 


s 


\..> 


.5^' 


■#».' 


:  voycz^éi dje&if  (nombre }  , page  %f\  ti  & fiîv.^     • 
—  Quand  eft-ce  qu'il  fau^t  Je  fupptifiier  ou  l'ajouter.  $  ^j 
Vimpéti^ iyùycz  Impératif,  p,  455  î  voyct  Pronpn^ 
dation  ,  j».  17  j  &Jitiv,  voyez  NomBrt  desjubflantifs .,  /^      4 
■^to  &fiuv.  voyczVoyelies ,  p,  515^.       i    -  ;  1 
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.•voyez  ùfuréypage  !8o. 
-^"absolu  :  voyez  Tropes  yP^tge  j^^i&fuivi 

—  ABSTRAIT  :  voyez  Métonymie ^  page  lo 
r-  ABSTRAIT  :  voyez  Tropes  tpage  491  6^ 

—  ADAPTÉ  :  ifoycz  Tropes  if.^^i  &fuiv, 
^COLLECTIF  lYoyf^ropes  ,  /?.  491  ^yl/v. 
— <:OMPOSB  :  yoyczTropes  ,  f .  4^1  ^fih*       >  *^  - 

—  CONCRET  :  voyez  Métonymieip.iQlvoyct, Tropes , 

_.  ;,.  4^1 6?>/v.^-: ..■•;.- 1^.;.;;^  :.;..v:-v.,- : .  r^  ':';::-"^^-;':.„ 

i—  DÉTERMiNB  :  voyez  7>o>rf  ^;>,  4^i ^  A'v.  ;   ^#  ^ 

-»-  DXSTRIBUTIF  :  VOyCZ  î>5C»/?f  J^ /»^  491  ^i^/ttiv;      '  " 

-i?  DIVISE:^  Voyét  7rp;>M  ,,;>.  451  &/uiv,-  /  ^    '  ;       ^ 
^  EQUIVOQUE  :  yoyt^Tropes  ,  ;>r49f .  j^: 

*— ,riGURE  :  ypyéz  Tropes  ^  p.  491  è  fiùv,       - 

—  INDETERMINE  :  voycz  Trçpcs , /T., 49 1  &yûiX 
V*  LITTÉRAL  :;vbyczTro;?«  ,  p^t&fiiv^  ?! 
— *  LOUCHE  Ott  AMPHIBOLOGIQUE  :  yOy ez|  ÏTO/^iC j  ^Ti».  4^ ^  . 
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l^  PAR  ÈXTENiiON  :  ypycj,Tropes\p, 
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Sermon  :  -voyez  Difiours  ,/?.  y66,   ' 
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ayant  oii  apris  l'adjfï^;  Toyes  A^eStfyp»^y^ 

voyex  ArticUs  ip,  i  j  5  :  toyçft  Ci^/îtrc  ,  j>.  1 74  fr l/iiiV* 

—  abftraûils  :  yojezSMûtuif^  p,  40 i*  i         '1| 
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▼oyex  tufli  Prépofitiotu,  ^        '•    *  '  A «^  ' 
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*i-  Génériques  :  Yoycx  SuBftantif,^,-^^9  ic^oo^,  Hri^ 
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«^aàif  irrégalierdé  fé  Técofide  éOB)!tgft(fi>fi  :  '^àpsi  Au 

quirir  ,p,  % i  ï^oy tfiÀccuêiUir ^p,  i*;:.?     V     -1    '^ 
«p  Aâif  0e' réciproque'  irrégolier  de  laqùa^cmc  0iija 
"    .  gjiiton  :  .tôjrez  Mëttrg  \  p.  t.".  ■■•J''"^;-^/  ï;  ,•;  " 

—  Adjcaif :  Torcx  ili(^/iy; f.  ?#  V  ;xi;  ;% ,  V  "^ 
«->  Neutre ,  irrégulier ,  4e  farlècoiide  coo)tigai(ba  r  tbyei 
^;-  Accourir  ^p»  ii.,, ;  "'■■";;>.:^-;  ''^  -\.^-r-A'<i^ >■  v^>^:i.>v-'^- 
•^Neutre »  réctproqoc'â; irr^licr 4e là qattriefae con- 
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ViRBit  :>oyéx  Mats\p.  U.  '- v/ 'V'--'  -^V;,  /'^^^^^  : 

•*»  Qui  (è  eorijugiitoe  ;  ptrtie  nTte  le  verbe  ««xlliâife 

Eù'e ,  6c  parue  ayec  l'aniiliaicit  ^iwîr  :  voyes  NinfrWy/. 
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--  Réfléçiiik  pAflift  :  TOircx  A^l/^^  i  F.  117;.         ^ 
—  Ncutrei  t  Toyex  AQif^f.s^ 
'--  PaiCfil  :  Toyez  ^9f/,  f ,  14. 
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'ÀDefii  fyUabiirY^yezSmit^faK^ 
^-**  Libres  :  voyez  ÂrrMfmmdiâvm  ^p^i  1  t^fihi   . 
•-  Aletandrtiii  :  voyez  StrfBwr$  dm  vér$^  p,  1 84  flc  | ti 
YiRux  (  moci  ▼ieof},: Voyez  Mm ,  >«|f  15  s  Toyei  1^ 

—  Simpkt;  vvgiile  poiij£ladef  ;  leuc,  dii/S^eé  :  tdyct 
'■    fotiAàûûm  ^p^  i|o,  Hi;  >  Vif';.-'-^  ■■v■t^^  -, 
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"  Ai|u  ,'  par  Ordre <^de*îi|bnfeîgneur  le  Vîce* 
Chancelier ,  un  Maimrçnc \nt^\t^J)î^:ionnain 
de  F E locution  Fjrancoî/i^  je  crois  que  l'on  peiiten 
permettre  riniprëmon ,  &^qué  cer  ouvrage,  doit 
ctreutile.  A  Pari^ce  zj.  Gâiobre  1766.  S^ghi^ 
JOelagarde,-:,...^  .:.  ,    ^  -  '-**•■- 
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JLj  ÔUIS  ,:par  la^ grâce  dé  t>ieu ,  Roî  cieivancQ 
&  de  Navarre  :  A  nos  .amé$  &  féaux  ConfeiUers  » 
les  Gens  tenans  nos  Cours  dé  Parlement  ^  Mair 
ares  des  Requêtes  ordinaires  dejiocre  H&rel  »  ' 
Grànd-Cotireil ,  Prévôt  de  Paris .  Baiflîfi ,  Séné- 
chaux,  leurs  Lieucenans  Civils  ,  &  au^es  nos 
Jûftîfiéîs  qu'il  appartiendra ,  S  a  l  u  Té  Nôtre  amé 
'leSièur  Lacombb  »  Librairei  Paris  ^  Nom  a  fait 
exposer  qu'il  defireroit  faire  imprinier  &  donner 
au  Public,  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Ùiâion^ 
mire  de  l' E locution  Franfoife  ^  s'il  Nous  plaifoic 
Itûaccorder  nos  Lettre  de  Privilège  pour  cç  fi^ 
ceflaires,  A  çbs  Causes  »  voulant  nivôrablémenc 
traiter  l'Expofan t ,  nous  lui  avons'peirinis  Scpot* 
mettons  par  ces  Préfénces^de  faire  imprimer  %lit 
OuTrage  autant  defois  que  bon  lui  femblera  ,  de 
de  le  tendre ,  faire  vendre  Ôç  dcbitet  par-mut 
notre  Royaume  pendant  le  letns  de  fix  ^nées 
çosUiicttav^»  â  compter  d^  jour  de  la  date  des 
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tihtiktii  èé  Wànéi  perfoolties  dt  qapïane  qaklitk 
■  Se  condition  cfiMieûfoiéàt^à^ê^^^ 
.  prèQion  écrangera  datisaticuiv jîeii  de  nbcr^  ûbéif» 
fincty coù^Èiù&à*itàprkn^t;^(^^  imptivakti 
>endrè  j  faire  yetukesO^tHtjerm  contrehiire  1^ 
die  Ouf ragd  >'-iii^'én  filtré  adèuQf  Cbctrèir»  ^oi 
qiîelqiié  pj^irexie  <pe  ce  pi^ffê  Irre ^^^liié  k  pei^ 
mîlEÔiit  expreflb;^  par  écrit  odiidic  Expofant  ^  OU 
de  ceux  qiiî  ittîont  drait'delw;^  peine  de  cou-* 
iiCc^ûo^  dw^^È^^  ,  der  trois 

«mille  Emrefidramende  cohtre  diaciin^  dtsi  Con^ 
crevenans  Ay^onr  un  tiers  1  l^^oaa  ^  im  tieri  I 
rHàtel«*Dteii  dç  Paris ,  de  Taùrre  tiers  ainiit  Ei^  [ 
pofiinr  pfmL  i  celui  qui  aucardroic  de  lui  y  ^  iè  i 
tous  dépens ,  iotnm^^icv^     1  i  h  chargé     j 

Î[iltt  ces  Pré(ihies  lerotit  enrègiCbées:  roiit  au  lon|K  J  j 
lit  lé  Regiftre  de  la:.  ^ioQwiiuuiQf  dee  Inipni»  j 
itieurstflc  Lsbratree  def  Paris  y  dânt  oroia  tnoîs  dé 
.laidai;ead*icèlléÉ  ;  queKiilipreffion  ducUt  OuVrâgi 
•fôà  «nite  ^hns'  >notrè  Ika/tmàitl  8c  liôn  aiilemi^ 
mhonjMmiob^^  cqtfomiém 

n^c «lixmételenieDs éèh^tÀhj^ài&e^^  èe nocaoll* 
menr  i  ceUiâu  ibAirâ  i^t^plï  jik 
chéance  du  préfent  Privilège  y  qn'a?ant/)e  Tex-- 
pàfet'teLVe^te  ^  fe  Ml^u^u'qiiiâurà^f^^ 
^càpie'vâ\^*fiiipceffiofi  ddtUt  Oanage,  lèrÉ  raitfif 
•  (Ulns  leL>fDÎiAe  état  oà^rAp^rphàtton  f4nnt  Hé 
'  dp9»é#  évièèCifimios  ;d^  trè^icnetj  A^ft^l 

Chevatiec(/  ÇIdéc|elté£d^^^^      le  fi^ur  pb  1 
L|y^GN0N,  ôc  qu'il  eh  fera  enfuitereÉb  deux 
^  ^  yè»  dan^^iotre  BibliyhiB>qaeplAliyç, 
MWdeaiaûeCikttteaa^^  un 
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Ufieuroc  MAiiiflt)ir  -^  U  to^t  i  fén§  Mmàr 
\iU  d<r8  Pré&ot^s  :  d«  contej^irilf(iîpril^ 
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tro^Ub  ott  empiçheioait*  Vottioits  lii^^  copie 
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>     HOcîginftL  ComaiandoiiS;â9  premier  ivKireHuii^ 

£# r  ôà  Secgem  fiirc0  teqiiif \  de  livre  jMrèr  ^ckô- 

jracioii  d'icellet  ,  jtoos  aâes  jrc<}nit  le  inécefti- 
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